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AVERTISSEMENT. 


Parmi  les  ouvrages  littéraires  auxquels  il  est  indispen- 
sable de  joindre  une  table  analytique  des  matières,  il 
n'en  est  pas  qui  réclament  plus  impérieusement  ce  tra- 
vail que  ceux  qui  appartiennent  au  genre  bistorique. 
Bien  pénétrés  de  cette  vérité,  tous  les  éditeurs  d'Anquetil 
ont  donné  à  son  Histoire  de  France  une  table  plus  ou 
moins  étendue. 

Guidé  dans  la  route  que  j'avois  à  suivre  par  le  travail 
estimable  d'un  littérateur  auquel  les  lettres  doivent  des 
travaux  d'une  plus  haute  importance ,  j'ai  cherché  à  ne 
pas  trop  rester  en  arrière  de  mon  modèle  dans  la  rédac- 
tion du  tableau  analytique  de  cette  nouvelle  édition  de 
l'un  des  meilleurs  ouvrages  d'Anquetil,  et  je  me  suis  at- 
taché à  réparer  quelques  légères  omissions  qui  avoient 
échappé  à  mon  devancier. 

11  est,  je  le  sais,  des  lecteurs  qui  blâmeront  l'étendue, 
et  qui  même  contesteront  peut-être  l'utilité  de  cet  ou- 
vrage ;  mais  ceux  qui  lisent  pour  s'instruire  sentiront  tout 
le  prix  d'un  travail  entrepris  dans  leur  intérêt  seul.  Je 
puis  prouver,  ce  me  semble,  d'une  manière  cojh  hiaiitt;, 
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limportance  des  tables  analytiques  dans  les  ouvrages 
d'histoire.  Comment  en  effet,  sans  leur  secours,  distin- 
tinguer  entre  eux  les  personnages  de  même  nom  et  que 
l'historien  n'a  qu'indiqués  sous  une  dénomination  uni- 
que? La  difficulté  ne  s'accroîtra-t-elle  pas  encore,  lors- 
qu'au lieu  du  nom  même  du  personnage,  le  lecteur  ne 
trouvera  qu'un  prénoin  ou  seulement  un  surnom?  Sou- 
vent il  croira  voir  figurer  sur  la  scène  plusieurs  indivi- 
dus, quand  il  ne  trouvera  réellement  que  des  noms  dif- 
férents. Il  est  enfin  un  dernier  terme  auquel  l'embarras 
deviendra  extrême  ;  c'est  lorsque  entre  des  contempo- 
rains du  même  nom ,  il  n'y  aura  aucune  parenté ,  ou 
quand  ils  appartiendront  à  des  pays  différents.  Dans  ce 
cas,  il  est  vrai,  on  peut  avoir  recours  à  une  biogra- 
phie ;  mais  combien  il  seroit  pénible  et  désagréable 
d'être  obligé  de  s'entourer  d'une  foule  de  volumes  pour 
lire  les  historiens  :  d  ailleurs  une  biographie  ne  satisfait 
pas  toujours,  soit  parcequil  y  a  des  omissions  involon- 
taires, soit  parceque  dans  les  ouvrages  de  ce  genre, 
même  les  plus  complets,  l'on  ne  doit  pas  trouver  des 
noms  qui  n'ont  eu  que  l'éclat  du  moment,  et  que  This- 
torien  cependant  a  été  obligé  de  citer,  lorsque  la  clarté 
de  sa  nairaiion  l'cxigeoit. 

Plus  utiles  encore  (juc  les  noms  ,  ce  sont  les  faits  que 
souvent  on  veut  retrourer  dans  Fhistoire  :  on  y  cherche 
un  siège,  une  bataille,  un  traité  de  paix,  etc.,  dont  on 
ignore  la  date  précise  ;  sans  le  secours  d'une  table  il  faut 
fenilleter,  et  souvent  sans  succès,  des  volumes  entiers, 
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tandis  qu'en  en  faisant  usage  de  pareils  renseignements 
sont  obtenus  de  suite. 

Je  crois  pouvoir  assurer  que,  dans  mon  travail,  rien  de 
ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  notre  Histoire  n'a  été  omis  ; 
non  seulement  les  faits  relatifs  aux  grands  personnages 
sont  rappelés  à  leurs  noms,  mais  encore  des  articles 
particuliers  sont  consacrés  aux  objets  d'un  intérêt  gé- 
néral. On  trouvera  avec  facilité  des  faits  qui  se  ratta- 
chent au  droit  public  dans  les  mots  Jiefsj,  loi  salique  ^ 
régale  ^  constitution ,  affranchissements  ,  conciles,  concor- 
dat j,  etc.  * 

Bien  que  j'aie  recherché  avec  soin  l'orthographe  de 
chaque  nom  propre,  comme  il  existe  quelquefois  de  l'in- 
certitude à  cet  égard,  lorsque  les  renseignements  ne 
m'ont  pas  paru  assez  concluants,  j'ai  pris  le  parti  de 
donner  les  différentes  manières  d'écrire  le  nom.  Cette 
détermination  m'a  paru  d'autant  plus  convenable  que 
l'auteur  lui-même  n'a  pas  toujours  été  constant  dans  .sa 
Version. 

Pour  faciliter  la  recherche  des  noms  doubles,  j'ai  em- 
ployé les  renvois.  C'est  ainsi  que  Henri  de  Montmorency , 
second  fils  du  connétable  Anne  de  Montmorency ,  et 
connétable  lui-même  après  la  mort  de  son  père,  dont  il 
prit  alors  le  nom,  est  désigné  sous  le  nom  de  Damvillc, 
qu'il  portoit  d'abord;  le  duc  d' Or/ea«5  (Louis  II),  qui 
fut  roi  de  France  sous  le  nom  de  Louis  XII,  se  trouve 
au  renvoi  Louis  XII,  etc.  Pour  le  cas  des  noms  précé- 
dés d'articles,  il  existe  aussi  lui  renvoi;  ainsi  ylndclol 
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(François  de  Coligni  d'),  frère  de  l'amiral  Goligni,  porte 
sur  un  renvoi  au  mot  Dandelot;  Harpe  (  Jean-François 
La)  au  mot  Laharpe  j  etc. 

Si  le  public  accueille  favorablement  ce  travail,  dont 
Futilité  fait  le  seul  mérite,  je  me  louerai  de  l'avoir  en- 
trepris. 

J.  L.  J.  Brière. 
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Abailard  ,  théologien  .  contempo- 
rain et  émuU?  «le  «aint  Bernard  ,  ses 
sriccès,  sa  condanlnatioii  [jar  les  con- 
ciles, ses  disputes  avec  \f  saint  Fon- 
dateur dos  moines  <le  Clairvaux  ;  ses 
amours  avec  Héloïse,  abbesse  du  F'a- 
rjclet  ;  sa  mort ,  II ,  78. 

Aidérame ,  général  des  Sarrazins, 
ravage  la  France,!;  348.— Est  vaincu 
et  tué  par  Charles-Martel  à  Poitiers  , 

349- 

Abdèrame  I,  roi  maure  de  Cor- 
doue,  est  menacé,  par  les  seigneurs 
mécontents  ,  de  l'intervention  de 
Chariemajue,  1 ,  382  ,  383. 

Abercroiiibie ,  général  anglois,  en- 
voyé par  ie  ministre  l'itt  au  Canada  , 
est  complètement  battu  par  le  mar- 
quis de  Montcalm  au  fort  de  Caril- 
lon, ou  Tritoiidc.rago,  IX,  4y- 

Abi<jat.  Voyez  Atiibigat. 

^coirfcKiiVi;  leur  origine.  II,  3o3. — 
Louis  XIV  fonde  en  1G6C  celles  d<  s 
scicDces,  de  sculpture  et  de  peinture, 

Vin,  24. 

Aciidémie  Jrancoi'ie.  Sa  fondation 
par  le  cardinal  [tichclieu,  VII ,  80.  — 
hicheleu  exige  d'elle  la  critique  du 
Cid  ,  ibid. 

Al  hé  {\c  comte  d'),  commandant 
de  1  escadre  fraiii'oibf ,  débar(|ue  à 
Pondichéry  le  comte  de  Lally  com- 
mandant en  chef  dans  l'Inde, IX,  5o. 
—  Pur  sou  inaction  et  sa  mésintelli- 
j»('iice  avec  VI.  de  Lally,  il  rend  indé- 
«ji.'>  lieux  combats  contre  l'amiral  an- 
Jli^l.  Je  Fiame 


glois  Pocork,  5i.  —  llefose  de  fairï 
voile  pour  Madras,  et  va  établir  une 
croisière  devant  Ceyian,  52.  —  Rap- 
pelé contre  l'ocock,  il  revient,  mais 
le  combat  reste  encore  indécis,  ibkl. 
—  Regagne  rile-de-F)ance  ,  '>3. 

Acier  (Jacijues  de  Crussol ,  haroii 
d'),  frère  et  successeur  d'.Xntoin^le 
Crussiil ,  premier  dnc  d'Uzès.  Il  lève 
des  troupes  contre  la  cour,  V,  i-.x  — 
S'engage  dans  la  guerre  contre  les  dif- 
férents ordres  religieux,  lève  2 5, 000 
hommes  dans  le  Languedoc  et  le 
Dauphiné,  V,  i--j.  —  Kmblème  de 
ses  enseignes,  ihid.  —  Ses  ci-uautés, 
178.  —  Uéfend  Cognac  et  fait  lever 
le  siège  tenu  devant  cette  ville  par 
l'armée  catholique,  186,  187. 

Acloque ,  chef  de  légion  de  la  garde 
nationale  de  Paris  ;  dans  la  journée 
du  20*  juin  il  se  serre  avec  MM.  de 
Boiigainville,  Aubier  et  Marcilly,  au- 
près du  roi  Louis  XVI  ,  pour  le  pro- 
téger contre  la  populace,  I.X,  3i!8. 

^tco/i,  instigateur  des  troubles  des 
Sénoiiuis  ,  condamné  à  mort ,  I ,  c/S. 

Adulbcion ,  archevêque  de  Reims; 
sa  réjionse  à  Charles  de  Lorraine  ré- 
clamant la  couronne  de  Fraiico,  II, 
i3,  14.  —  Heluse  de  le  sacrer,  1  f»  , 
16. 

Ada/yise ,  fils  de  Didier ,  roi  des 
Lombards;  assiégé  dans  Véronric  par 
Charlemagne,  se  sauve  à  (■;onstanti- 
nople,I,  38o.  —  Ses  complots  sont 
déjoués,  386  —  Est  misa  mort,  3;;o. 
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Adélaïde  OU  Alix,  fijmme  de  Louis- 
le-Bégne  ,  mère  de  Charles-le-Sim- 
ple,  l,  4<^2- —  E'Ig  '"'  do'i'if  le  jour 
après  la  mort  de  soh  père,  ibi'd. 

Adélaïde,  fille  de  Humhert,  comte 
de  Maurienue  et  de  Savoie,  femme 
de  Louis-le-Gros  ,  ses  vertus,  H,  5f). 
—  Veuve  de  Louis  VI,  épouse  Mat^ 
thieu  de  Montmorency,  66. 

Adélaïde  de  Savoie.  Voyez  Marie- 
Adélaïde  de  Sai'oie. 

Adélais,  crue  fille  de  Louis-)e-Dé- 
))onnaire,  femme  de  Robert-le-Fort, 
duc  de  Frauce  ,  I,  449- 

Adelstan,  roi  d'Angleterre,  petit- 
fils  d'Alfred-le-Grand ,  accueille  avec 
tendresse  Ogine  sa  sœur,  et  Louis 
d  Outre-mer  sou  neveu,  1,  4^'- 

Adler  (Salvius),  chancelier  de  la 
cour  de  Suéde,  plénipotentiaire  an 
congrès  de  Westphalie  ,  VII ,  2  65. 

Adolphe,  fils  d'Arnoul  d'Fgmond  , 
duc  de  Gueidres  et  comte  Zufphen , 
veut  s'emparer  des  états  de  son  père, 
le  saisit  et  le  renferme  dans  une 
tour,  in,  377.  —  Se  rend  avec  son 

fière  devant  lesjugesque  lui  a  donnés 
e  duc  de  Bourgogne,  ibid.  —  Sa  con- 
duite révolte  les  jujjes,  qui  le  font 
poursuivre  ,  arrêter  •ît  renfermer 
dans  une  tour,  378.  —  Il  est  deshé- 
rité par  son  père,  ibid. 

^r/;e6( François  de  Beaumont,  ba- 
ron des).  Vovez  Benximunt. 

Adrien  (P.  .Elius),  empereur  ro- 
main ,  adopté  pnr  Trajan  ,  I  ,  1  74-  — 
Monuments  que  lui  doit  l;i  ville  de 
N'ismes,  ibid.  —  Fait  construire  en 
Bretagne  une  muraille  pour  séparer 
les  conquêtes  romaines  de  la  Calé- 
donie  non  soumise,  179. 

Adrien  I,  ))npe,  implore  Charlema- 
(;ne  <:ontre  lti<licr,  1 ,  379.—  Est  bien 
traité  par  C.harlemngne,  38  1.  —  Ses 
\ers  ù  l'empereur  Irançois ,  3t)4-  — 
Sa  mort,  4oo. 

Adrien  II,  pape,  force  Lotliaire, 
roi  de  Lorraine,  de  renoncer  à  sa  con- 
cubine VaIdraJe,  I,  45«». 

Adrien  FI  (Adrien-Florent),  pape  , 
né  de  parents  obscurs,  et  d'abord 
j»r  Jccpteiir  de  flbarles-Ouini ,  est  élu 
iiiiit  d'iiue  voix  :i  la  mort  de  Lion  X, 
IV,  jG8.  —  Somme  Fr.inç  ms  I  d'ac- 
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céder  k    une    trêve  avec   Charles 
yuint ,  276.  —  Se  prête  à  une  ligue; 
contre  le  roi  de  France,  ibid.  —    Sa 
mort ,  son  épitaphe,  277. 

jEga,  maire  de  Nenstrie  sous  Clo- 
vis  II ,  1 ,  335.  —  Sel  bonne  adminis- 
tration ,  ibid.  —  Regrets  que  cause  sa 
mort,  ibid. 

Aitjidiiis  ou  Gi7/on,  maître  des  mi- 
lices romaines  dans  les  Gaaies,  est 
élu  roi  des  Francs  après  l'expulsion 
de  Cbiidéric,  1 ,  7,68.  —  Opprime  les 
j)euplesqui  rappellent  ("liiideric,a6p. 
—  Attaque  par  le  roi  de  France,  il 
))erd  la  plupart  de  ses  villes, /6/rf.  — 
Menace  l'empereur  d'Occident  ^■ibiui 
Sévère,  270. 

/F.militis  Papas  et  Atlilias  Hr/jiilas , 
consuls,  font  éprouver  une  très  gran- 
de perte  à  l'armée  gauloise,  I,  3o. 

A'^tnilius  Scaiinis,  consid  romain  , 
triomphe  dans  les  Gaules  par  ses  ar- 
mes ;  mais  se  distingue  sur-tout  on 
faisant  tracer  dans  la  Cisalpine  do 
vastes  routes  pour  le  transport  des 
armées ,  I,  39. 

jfltius ,  général  de  Valenfinien  III, 
seconde  la  tentative  du  secrétaire 
d'état  Jean  ])our  usurper  l'empire,!, 

260.  —  Ses  talents  et  sa  perversité , 

261.  —  Repousse Clodion  et  scsFrancs 
au-delà  du  Rhin  ;  ne  peut  ensuite 
résister  à  arrêter  leurs  progrès  dans 
les  Gatiles,  ibid.  —  Contribue  au  gain 
de  deu\f  batailles  sur  Attila,  roi  des 
Huns  ,  dans  les  plaines  Catalauni- 
qu«s,  263  ,  2G4.  —  Irrite  Valentinieii 
par  son  orgueil,  265.  —  Fst  accuse 
de  conspiration  et  poignardé  par 
l'empereur ,  ibid. 

Affranchissement  des  communes  ,  II , 
164. 

Affranchissement  des  serfs,  en  quoi 
il  consistdit.  II,  219.-  I.0Î  de  Louis 
X  ,  le  llutin  ,  à  ce  sujet ,  280. 

Afraniiis  et  Pétreitts ,  li'.'utenants  de 
Pompée  en  Espagne  .1,  i3i.  —  Met- 
tent bas  les  armes  et  sont  vaincus 
par  (;ésar,  ■  32. 

Aifapet  II,  pape,  envoie  un  légat 
en  France  pour  assembler  un  con- 
cile, 1,  486. 

AgioVv^e  [Y  ) ,  son  origine,  Vill  , 
322.   — i^ignificitiuii  du  mot  (i<}io. 
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3»3.  —  Il  s'iatioduit  dans  les  autres 
pays ,  348- 

^!7i/e( Philippe,  comte  d'),  minis- 
tre de  Christine  de  France,  duchesse 
de  Savoie,  veuve  du  duc  Vicloi-Amé- 
dée.  H  confirme  la  duchesse  dans  la 
résolution  de  ne  pas  se  dessaisir  de 
son  HIs,  V4I ,  i?.-j.  —  Richelieu  pro- 
pose dans  le  conseil  de  le  faire  arrê- 
ter,  ibid.  — Il  est  saisi  dans  Turin  et 
conduit  à  la  Bastille  ,  i'i2. 

Jfiics,  fille  de  Louis  IX  ou  saint 
Louis  et  de  Majjuerite  de  Provence  , 
mariée  à  Robert  il ,  duc  de  Bourj^o- 
gne,  II,  198. —  Veuve  de  Robert  elle 
reçoit  la  tutelle  de  Jeanne  de  Fran- 
ce, fille  de  Marf^nerite  de  Bourgogne 
et  de  Louis  X,  286. 

jigricola  ,  beau-père  de  IhistQrieii 
Tacite ,  est  uoniuié  sous  Vesjiasleu 
gouverneur  de  l'Aquitaine,  I,  i-j'i. 

Aijrippa[Sl.  Vipsanius),  lieutenant 
d'Octave  ,  embellit  la  Gaule  de  voies 
romaines,  triouipbe  de  Se\tus  Pom- 
pée, et  ensuite  d'Antoine  dans  Li  cé- 
lèbre journée  d'Actiuai,  I,  là-,  — 
Devient  gendre  d'Auguste,  contracte 
dau^  les  Gaules  la  première  alliance 
des  Romains  avec  les  Ubieus,  t4i 

Agrippine  ,  fille  de  Gerinanicus  , 
née  à  Cologne,  devient  la  femme  de 
l'-empereur  Claude,  son  oncle,  1,  i5o. 
—  Elle  lui  fait  adopter  Néron  qu'elle 
avoit  eu  d'une  union  précédente  ,  et 
par  ce  moyen  éloigne  du  trône  Bri- 
tannicus,  héritier  légitime^  lîli.— - 
Lmpoiàoniio  Claude,  ibid.     ■  oc  .'Hib 

Aguesseau  (  Henri  -  l-'ranço|s  -d'  ),,i 
chancelier  de  France,  favorise  les 
vues  du  duc  d  (3rléans  qui  po.Uuloit 
la  régence,  et  obtient  la  chancelieiie 
pour  récompense,  Vlll ,  '>.gf\.  —  Ll 
ost  exilé  pour  son  oppusiliou  au  sys- 
tème de  Law,  d'Argensou  le  rem- 
place, 3i4.  —  Interpulalion  qu'il  so 
permet  dans  une  circulaire  pendant 
les  nouvelles  querelles  des  jansénis- 
tes. 35a.  —  ll  est  rappelé,  371.  — 
il  conclut  à  l'arrestation  lie  quelques 
membres  du  parlement ,  383.  —  Il 
s', i|>|i!i. pie  à  rapprocher  les  e.-piits, 
M^.  —  lise  retire  du  ministère, IX, 8. 

AiJo-Ali-Kun  ,  sultan  de  Mysore  , 
tient  ju  secours  d'une  flotte   fran- 
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çoise ,  mais  ne  peut  arriver  à  temps 
pour  sauver  Pondichéry,  IX,  i85.  — 
Se  propose  d'affranchir  la  péninsule 
de  l'Inde  du  joug  des  Anglois,  ibid. 
—  Ravage  leurs  établissements,  ii/rf. 
-^  Assiège  le  nal^ab  d'Arcate  dans  sa 
capitale,  i86.  —  Bat  et  fait  prison- 
nier le  colonel  Bailliu,  ibid.  —  Battu 
(|uatre  fois  par  sir  Eyre  Coote ,  il  est 
forcé  d'évacuer  le  Carnate,  187.  — 
Veut  marcher  sur  Madras  à  l'arrivée 
du  baiili  de  Suffren  et  en  est. dissuadé 
par  lui,  199.  —  Sa  mort  ,201. 

Aides  (la  cour  des);  elle  fait  cause 
commune  avec  le  parlement  dans 
l'affaire  de  la  yauklte,\\l,  221.  — ■ 
Anne  d'Autriche  lui  signifie  l'ordre 
de  quitter  Paris  ;  elle  fait  des  remon- 
trances, 281-.—  Louis  XV  Ja  casse  , 
IX,  iâ4.         ,,      .,/       ,   ', 

Aidie  (  Odct  d').  Voyez  Lcsr.un. 

Aidie  (Jeanne  d'),  fille  d'Odet  d'Ai- 
(lie,seigneur  de  Lescun  ,  épouse  Jean 
de  Foix,  seigneur  de  Lajitrec,  ne\eu 
de  Gaston  l\',  comte  de  Foix,  IV,  ?.5. 

Aigrold,  chef  danois,  fait  Louis  IV 
prisuonier;  I,  4i>4- 

AiijuiUon  (Marie-Madelaine  de  Vii' 
gnerot,  duchesse  d'),  nièce  du  car-; 
dioal  de  Richelieîi ,  épouse  d  Antoine 
du  r.oure.raanpiisde  Combalet.  Son 
oncle  lui  ordonne  de  se  préparer  à 
(pjitter  la  maison  de  Marie  de  Médi- 
cis,  VII  ,12.  —  i'.lie  se  jeite  aux  pieds 
de  Marie  de  Médicis;  (iccueil  qu'elle 
en  reçoit,  22.  —  Lllefeime  les  portes 
du  Havre-de-Grace  au  duc  de  Richçp 
lieu  son  neveu,  329. 

Aiguillon  (Emmanuel- Armand  Du- 
plessig,  dncd'),  commandant  en  Bre- 
tagne, arrière-petit-fils  de  Jean-Bap- 
tiste Amad(,r  de  Vignerot,  marqui.i 
de  R.chelieu,  frère  cadet  d'Armaiid- 
Jean  Uuplessis,  duc  de  Richelieu, 
substitué  au  nom  et  armes  de  Riche- 
lieu ,  sans  mélange  d'aucun  autre, 
par  le  cardinal  son  grand-oncle,  tous 
deux  petits-fils  de  Françoise  Duples- 
R.s-Richelieu  ,  sœur  du  cardinal.  Il 
repousse  les  Anglois  descendus  i 
Saint-Cast,  IX,  53.  —  Commande  eii 
Bretagne  ,  1 1 1 .  —  Son  affaiie  avec  le 
parlement  de  cette  province, l'fciV/.  — 
Il  s'oppoîc*  sut   arr!?ts  de  ce  paile- 
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ment,  ibid.  —  Apré»  avoir  été  rap- 
pelé il  est  renvoyé  en  Bretagne  avec 
des  pouvoirs  plus  étendus,  iij.  — 
Il  est  r.ippele  de  nouveau;  Louis  XV 
lui  doiiue  le  commaiideiucnt  des 
c'hevau- légers  de  sa  garde,  iiô.  — 
Il  est  attaque  par  le  parlement  de 
Bretagne,  1 17. —  Arrêt  du  parlement 
de  Paris  contre  lui  ,119.  —  Il  est  fait 
ministre  des  alfairei  étrangères ,  i  ^  i . 

—  Il  laisse  partager  une  portion  de 
la  Pologne  entre  la  Uussie,  l'Autri- 
che et  la  Prusse,  lîfi. 

.éigitillon  {"S.  Duplessis,  duc  d' ) , 
fils  du  précédent,  député  aux  états- 
généraux  de  1783,  provo(jiM;  le  4  aoiit 
le  rachat  des  droits  fcodaux,  IX,  iS-j. 

Aillj  (  Pierre  d'  )  est  cliarijé  par  le 
concile  de  Paiis  de  uégocier  l'abdi- 
cation du  pape  Benoit  Xlll ,  111,  7G. 

Aiiiiciies  (le  seigneur  d),  gouver- 
neur de  Mous,  reçoit  cliez  lui  le  con- 
nétable de  6aiut-Pol ,  réduit  à  la  fuite 
par  les  vive»  p^ursiuite^  de  X.oui$  XI , 
lU,  4oo.:    ,     ,, 

Ainirry,  de  Pavie,  se  laisse  gagner 
par  Geofroy  de  Cliarni,  II,  J;>8.  — 
Gouverneur  de  Calais  pour  Edouard 
lll ,  roi  d'Angleterre,  il  veut  livrer 
la  place  aux  truiiçois  ,  ibid.  —  Veut 
s'emparer  de  Saint-Oaicr  ;  son  sup- 
plice ,  .^66. 

Aimoin  ,  historien  du  onzième  siè- 
cle; son  opinion  sur  l'origine  de  Ro- 
Lert-lc-Fovt ,  I  ;4û-<. 

Aire  (Jean  d'),  Calaisien  ,  s'offre 
pour  être  livré  à  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre,  il,  3fi5.  ;    .   ,, 

Aix  {  Atiiiie  .içxliœ),  fondée  pafile  , 
consul  Sevlius  Calviuus,  l„  i.-jf^r- 
Éfvmologic  <!e  son  nom  ,  ibid.       ,1 

Alain,  sire  il'Albret,  arrière-petit- 
fds  du  connétable  Clvirles  d'Alhret, 
et  père  de  Jean  d'Albret,  loi  de  ^'a- 
varre,  projette  d'epouscr  Anne  de 
Prciagiie,  fille  aiuee  et  liérilière  de 
l'ranr.ois  II ,  duc  de  Bretagne,  IV,  .36. 

—  Arrive  avec  ses  troupe»,  oti,  Bre- 
tagne ,  -fS.  —  Prenil  l.i  résolution  de 
se  défaire  du  <.\uc.  dOrIcaus,  4i-  — 
Se  faitdnuner  par  le  vice-chanceHcr 
d.?  iiretiignc  uu  •  prociiralioti  ;ui  fiotn 
d'Anne  (le  !lret,i;;nc  ,  pour  o.'.>U;ilir  «le 
i'vome  la  dispense  que  leur  parenté 
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teqdoit  nécessaire  pouçleur  niaria* 
ge,  45.  —  Projette  d'enlever  Anne  de 
Bretagne,  47-  —  Continue  les  persé- 
cutions coutre  la  jeune  princesse  , 
48.  —  Beuonce  à  ses  prettniions  sur 
Aune  de  Bretagne,  et  Jivfeaux  Fran- 
çois la  ville  de  Nantes,  Sî.  —  Louis 
XII  lui  donne  le  commandemcut 
d'une  armée  chargée  de  pénétrer  en 
Lspagne  ,  i^h.  —  Lst  a|)pelc  comme 
témoin  dans  le  procès  du  uiaréchal 
deGié,  i6o.  —  Cié  lui  di^aemj  dé- 
menti formel ,  et  le  t|:^(^  ^yec  iny- 
pris  ,161.  .  .  ,        ;    I     !, 

^/ai5  (  Louis-F.mmanuel  d'Angou- 
léme,  comte  d').  Voyez  AnfjQuUi:je 
(  Louis-F^mmanuel  d'  ). 

Alaiir ,  prince  visigoth,  commakivje 
à  A(juilée  les  auxiliaires  de  l'armée 
de  ihéodosc -le -Grand  ,  I,  241.— 
Lst  chassé  de  la  Grèce  par  Stilicoi) , 
tuteur  de  l'empereur  Ilonorius,  24/1- 

—  (joinn)ande  eu  Illyrie  au  nom  de 
l'empereur  Arcade,  246.  —  Stilicou 
lui  fait  accorder  une  pension ,  ihiii. 

—  S'approche  de  Baverine,  est  battu 
deu\.  fois  par  Slilicon,  et  évacue  l'I- 
talie, a47-  —  Il  renouvelle  ses  de- 
mandes à  IJonorius,  afjo.  ■ —  Urii ar- 
che sur  Borne  et  lui  impose  des  con- 
dilious,  25  t.  —  Il  y  reparoit  et  lui 
donne  Attale  pour  empereur,  ibid. 

.r-  U  dépouille  Attale  de  la  pourpre, 
:i^2.  T-  il  livre  Rome  au  pillage  et  à 

il'^ucciidic,  ibiU.  —  Sa  mort^  ibid. 

AInric  H  est  battu  par  Clovis:,  à 
Youillé,  et  y  , périt,  I ,  i-]<). 
,,,^Albe  (  Ferdinand  Alvarès,  de  To- 
,Jè(ie,  duc  d'),  \ice-voi  do.?vipIes  , 
^^^  lever  aux  Frs^nççîs^, le,  siège,  .d* 
.l^prpiguan  ,  IV,  33§,  /—  Ctjpmapde 
avec  dureté  à  Naples,  ^4,8.  —  iBeçoit 
dp  Charles-t^uint  le  cçmm^mjciupiit 
d'u|ic  armée  de  ti'<;i^lç,  pifUji  1^0Qiii)cs 
en  Iiali,e,  4CJf,—  ^ou  caracjtèye  s.om- 
brc  et  féroce,  ihid.  —  fait  eutr('r.j:es 
J.roupei,sur  lys  terres  il.-  li.;;Iise,  et 
Qiilre  en^u,crreouv«.-i  iv  .1.1  c  !:•  uape, 
4:83,  7-i,Kntr^lit'j>«,,.dvi  ifjlelIji^fMlrei 
secrètes  ^vcc  .le.,çar^i«al  uïi.^^^e, 
486.  :—,  .*ja  çonfcreucc  à  .J^ft'iouiic 
avec  C;ithei;iuc  de  Médicis,  V,  iJS. 
-^  Il  s'approij^lic  ,ilcs  frc^nlières-cltf 
France,  et  reçoit  de  Charles  Ia  de» 
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secours  pour  aller  combattre  les  Fla- 
mand ■;  révoltés  par  linqui'îilion,  i  5e. 
—  l'hili|ii)t'  Il  l'envoie  à  la  conquête 
(îu  Portujnl  ;  il  s'eu  empare,  3;)5. 

Albemarle  (Arnold  Just  de  Keppél , 
!'orJ  duc  d'):  il  se  distingue  (huis  la 
guerre  entre  l'Angleterre  et  la  Hol- 
lande, Ylll,  23.  —  romtnande  les 
TÏollaudois  à  la  bataille  de  Denain  ; 
est  forcé  dans  ses  lignes  et  fait  pri- 
M>iiDier  p'àk' tç  niarëclial  à,è  Villârs, 

364-  ■";,;■■  ';'';7''/"  "'"  '""""' 

.^/i(?)-(jroW(fé'marquis  d');  s'affdclie 
à  contrarier  les  o;  érations  du  maré- 
chal de  Villars,  VIIÎ ,  aG;!.  —  Se  re- 
fuse rl'abord  à  att:i([uer  un  fort,  qu'il 
a  la  honte  de  trouver  évacué,  2-7 1. 

Alberoni  (le  cai-dinalj,  ministre 
dTspagne  sûus  Philippe  V,  petit-fi'.s 
de  Louis  XIA',  VIIJ,  3oi.  —  Se.s  des- 
seins, Jda.  —  Ses  entreprise.s  et  ses 
projets,  .^08.  — Efforts  de  l'Hspagne 
jous  son  ministère,  Sog.  —  Ce  qu'il 
ccrivoit  au  prince  de  Cellamare  , 
ambassadeur  d'Espagne  en  France  , 
.327.  —  Il  est  disgracié,  3.'|0.  —  Ses 
talents  poliiii|ues  ,  r6;rf.         '■  \ 

Albert  de  Bavière,  comté  "3e^ '-Hol- 
lande et  de  Hainaut,  veut  détourner 
son  fils  d'Ostervant  de  son  projet  de 
croisade  contre  Bajaret,  empereur  de 
Constanfinople,  IU,  81. 

Albert  ({ jiiitrkhc ,  empereur  d'.Alle- 
magne ,  fils  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, refusela  couronne  de  France, 
que  lui  offrôit  le  pape  Honiface  VIII , 
Il ,  ■>.'^rj.  —  Provoque  la  révolte  des 
Suisses,  y.C^rf.  —  Est  assassiné,  ibid. 

Albert,  électeur  de  Brandebourg  , 
dît  FAlcibi'udc ,  refuse  d'accéder  au 
traité  nommé  la  liberté  de  Passait , 
IV,  4^6.  —  Vient  offrir  ses  services 
ail  duc  de  Guise,  qui  s'éfoit  chargé 
de  la  défense  de  Metz ,  4'-"-  —  f^'t 
lé  comte  d'.Aumale  prisonnier,  et  bat 
ses  ti-ôu^es  devant  Melz ,  ibid.  Voyez 
li  randebnurrj . 

Albert  (l'archiduc),  fdsdeMaximi- 
lien  11 ,  et  frère  des  empereurs  Ro- 
dolphe 11  et  Mathias  ,  gouverneur 
des  Pays-Bas  ,  vient  au  secours  d'.A- 
micos  ,  assiégée  p4r  les  Espagnols, 
VI, '171.  —  Il  éfiousc  l'infante  Isa- 
belle-Claire -Eugénie ,  tille  do  Phi- 
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lippe  II,  roi  d'Espagne,  28;).  —  État 
de  sa  cour,  396.  —  Il  prie  le  prince 
de  Coudé  de  chercher  un  asile  hors 
de  ses  états  ,  298.  —  vSa  l-éponse  aux 
plafntes  de  d'Estrées ,  marquis  de 
Cipuvres,  3o3.  — Il  se  montre  sen- 
sible à  la  mort  de  Henri  IV,  ?i\-j. 

Albert  de  Rioms  (d'  ) ,  Capitaine  de 
vaisseau  ,  fait  retirer  de  la  mer  l'ar- 
tillerie de  siège  échouée  à  la  côte  de 
rilé  de  Saint-Christophe,  l'une  des 
Antilles,  IX,  191. 

A^'biijeois  (  lès  )  ;  leurs  erreurs  ,  II , 
120,  12  1.  —  fà'oisade  contre  cu.x, 
122.  —  Ses  horreurs ,  124.  —  viaUu, 

Albitins ,  compétiWurde  Septime 
Sévère  à  l'empire,  est  vaincu  par  lui 
près  de  Lyon ,  1 ,  1 79. 

Alboème,  confident  de  Brunehant, 
est  chargé  par  elle  de  faire  périr 
Varnachaire,  maire  du  palais,  I,  3 19. 

Albnn  (  Jacques  d'  ) ,  maréchal  de 
Saint-.indré.  Voyez  Saint- André . 

A!bret{\e  sire  d')  envoie  demander 
au\  Parisiens  un  sauf-conduit  pour 
conférer  avec  eux  ,  111 ,  28. 

Albrct  (Charles  sire  d),  fils  du 
précédrnt  ,  connétable  de  France, 
est  destitué  comme  rebelle,  et  rem- 
placé par  le  comte  de  Saint- Paul, 
111,  129.  —  Kentreen  faveur,  142.  — 
Resserre  trop  ses  bntailloTis  à  la  ba- 
taille d'AzinCourt,  1.S4  —  Est  tué 
dans  celte  bataille,  ïtS. 

Albrct  (  Charles  II ,  si're  d'  ),  fils  du 
précédent,  un  des  chefs  de  la  lijiiedu 
bien  public,  formée  contre  Louis  XI 
par  François  II ,  duc  de  Bretagne , 

III,  3 1 3.  —  Louis  .\I  arme  contre  lui 
et  d'autres  seigneurs  gascons  révol- 
tés ,  354- 

Albret  (.Alain  sire  d'),  père  de 
Jean  d'All)ret ,  roi  de  Navarre.  Voyez 
Alain. 

Albret  {3 et^n  A'),  roi  de  Navarre, 
fils  du  précédent,  IV,  36. 

Albnt  (don  Jtian  ,  sire),  roi  de 
Navnrre  .  tils  d'Alain  ,  parent  et  allié 
de  l.iiui-,  XII,  donne  passage  aus 
troupes  de  Ferdinand,  loi  d'.'Vragon  , 

IV,  209.  —  Mot  de  Catherine  de 
Foix,  sa  femme,  au  sujet  de  cette 
foiblesse,  a  10. 
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Jlhret  (Henri  ï,,sirÇ  d'),  roi  de 
Navarre,  tente  de  recouvrer  ses  états 
sur  (jharles- Quitit,  IV.  2(13.  —  Est 
fait  prisouriier  à  la  bataille  de  Pavie, 
et  trompe  la  vigilance  de  sps  gardes, 
3oi.  —  Épo|»se  Marguerite  d'Augou- 
léme,  soîur  de  Français  I,  et  veuve 
du  rjuc  d'\lruç()n  ,  34o,  34'- 

Alùni  (Henri  11,  sire  d'),  roi  de 
?{avarre,  fils  de  .lean  d'Alhrel ,  roi 
de  Nav;.':re  ,  et  pctil-fil?  d'Alain  ,  sire 
d'Albret:  ce  qu'il  dii^oitàJsanue  d'Al- 
Lrei,  sa  fille,  grosse  de  Henri  lA', 
prince  deBéaru,  et  qui  dejiuis  fut 
roi  de  France,  V,  i!Î2.  —  Ce  qu'il  fit 
à  la  naissance  de  son  petit-fils,  i33. 

Albret {.^cannc  d'),  fille  de  Henri  H, 
sire  d'Albret,  et  mère  de  Henri  IV. 
Xoyei  Jeaniit^  (TA'bnt. 

4lbret  (  Catlifrioe  d'  ) ,  fille  de 
Jeaune  d'Albret  et  sceiir  de  Henri  IV. 
Voyez  Cathen'iU'  de  IJoiirhnn. 

Alcuin  ,  membre  de  l'académie  de 
.  Çharlemagne,  I,  ^gi.  —  Sa  poésic,3g4- 

jileclins ^  lieutenant  d»  rebelle  Ca- 
rnusius  dans  la  Bretagne  ,  l'assassine 
et  lui  succède,  I,  198. 

Jlrrjrc  (  Yves  d'  ) ,  général  de  Louis 
Xil,  est  refusé  par  les  Florentins, 
dans  leur  guerre  contre  lesPisans, 
ly,  1 1.').  —  Fait  résoudre  la  batnitie 
de  Céiiguole»,  i^!) 

.^/«•Hltrrt  (Jean-le-Rond  ,  d'),  flis 
naturel  du  chevalier  Ucsiouches  et 
de  madame  deTencin,  religieuse  sé- 
culajisee,  s'jeur  du  carrlinal  de  ce 
nom  ;  l'un  des  promoteurs  de  la  phi- 
lusopltie  moderne,  IX,  7.  —  Son  opi- 
tjion  sur  la  véritable  cause  de  l'ex- 
litiction  de  l'ordre  des  .lésnites,  88. 

-■iiençon  ,'\i!le-diiché,  en  Norman- 
die: Ciiar'.cs  VII,  encore  Ji^upbin,  y 
reçoit  les  ambassadeuis  de  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  IH ,  173. 

j4tviicr'ti  (  Pierre  ,  comte  d'  ) ,  fils  de 
Louis  IX  et  do  Marguerite  de  Pro- 
vence ,  reçoit  en  j)artage  les  comtés 
d'AlençoM  et  du  Perche,  H  ,  lyS.  - 
Prend  la  croix  pour  la  huitième  et 
dernière  c^oi^ade,  199. 

Alençon  (Charles  II,  comte  d'), 
frère  de  Philippe  VI,  cause  le  dés- 
ordre de  l'armée  à  Créai,  II ,  349-  — 
Y  est  tué,  35o. 
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Alenron  (Pierre  II ,  comte  d'),  fils 
de  Charles  II,  du  même'  nom,  se 
ligue  avec  d'antres  seigneurs  contre 
Jean-sans-Peur,  duc  de  liourgogne, 
IW,  if9,     ' 

Alrn<:'nk  f^eSti  V,  duc  d'),  prince 
du  sang,  fils  du  précédent,  tue  de  sa 
propre  niaiii ,  ù  la  bataille  d'Azin- 
Court  ,  le  duc  d'Yorck  ,  fière  de 
Henri  V,  roi  d'Angleterre;  et  périt 
lui-même  dans  cette  bataille,  livrée 
en  i4i5  ,  m  ,  i.'iS. 

Alcnron  (Jean  II,  duc  d"),  fils  de 
Jean  I,  du  même  nom,  est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Verneuil  , 
IH,  rgô.  —  flecouvre  la  liberté,  208. 

—  Veille  à  la  si'ireié  de  .leanne d'Arc, 
220.  —  Charles  Vil  lui  ordonne  de 
ne  pas  recevoir  le  connétable  de  Ri- 
chemont,  ihid.  —  Se  laisse  entraîner 
dans  la  pmguerie,  ligue  formée  par 
La  'IVémouille,  î.ti.  —  Est  arrête  et 
conliné  dans  un  cb.âtean  du  Boiir- 
bounois,  aflî.  —  On  fait  son  procès, 
283.  —  ^îps  qualités  brillantes,  285. 

—  Son  discours  à  ses  juges,  ibid.  — 
Fst  condamné  à  mort  :  Charles  VII 
lui  fiit  grâce  de  la  vie,  et  le  fait 
enfermer  au  château  de  Loches  , 
?,86.  —  Louis  XI  le  tire  de  sa  pri- 
scHi,  et  le  rétabht  dans  tous  ses  biens 
et  dans  toutes  ses  dignités  ,  29^. 
-^  Entre  dans  une  ligue  formée  con- 
tre son  bienfaiteur,  3i3.  —  Est  ar- 
rêté et  conduit  à  Paris,  37").  — 
Est  condamné,  par  arrêt  du  parle- 
ment, h  perdre  la  vie;  sa  peine  est 
commuée  en  une  prison;  sa  mort, 
38o. 

Alenrnn  (  Mené  d'),  fils  du  précé- 
dent ,  comte  du  Perche ,  puis  duc 
d'Alençon ,  est  arrêté  p.ir  le  comte 
de  Lude,  IH,  448-  —  Enfermé  dans 
une  cage  de  fer,  on  lui  fait  éprouver 
les  plus  cruels  Iraitcmenls,  ibid.  — 
Louis  XI  luifitfaircun  procès  comme 
criminel  de  félonie  et  de  lèse-ma- 
jesté ,  449-  —  Kst  rendu  à  la  liberté, 
ibid.  —  Se  Hgue  avec  Louis  H  ,  d'Or- 
léaus,  contre  madame  de  Beaujeu  , 
régente  du  royaume  après  la  mort 
de  Louis  XI,  IV,  6.  —  Se  ligue  de 
nouveau  contre  la  même,  22. 

.■/Vnço'i  ((Charles  IV,  duc  d   .     fils 
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du  précédent,  reçoit  de  François  l , 
dont  il  avoit  épousé  la  sœur,  le  com- 
mandement de  l'avant-garde,  au  pré- 
judice du  connétable  de  Bourbon  , 
auquel  sa  cliarf;e  donnoit  cette  pié- 
ro{;ative,  IV,  265.  —  Prend  la  fuite 
à  la  bataille  de  Pavie,  ayy.  —  Sa 
mort,  ^oi. 

Alcncnn  (Alexandre  de  France,  duc 
d'Anjou  et  d).  Voyez  Anjou ,  Henri  III, 
Angoulême. 

Alencon  (Mai'guerite  d'Angouléme , 
duchesse  d),  swur  de  François  I. 
Voyez  Marijuerilc  d'Angouléme. 

Alençon  {  François  de  France  ,  duc 
d' ).  Voyez  ^;i;oit(  François  de  France , 
duc  d'  ). 

Alençon  (d"),  avocat.  Le  président 
Brisson  demande  à  lui  parler  avant 
d'aller  à  la  j)ofence,  V[,  73.  —  Bris- 
soa  lui  fait  recommander  un  manu- 
scrit ,  ibid. 

Alexandre  Sévère ,  empereur  ro- 
main, succède  à  Ileliogabale ,  son 
cousin-germain,  qui  avoit  résolu  sa 
mort,  est  assassiné  par  ces  mêmes 
soldats  qui  l'avoient  proclamé  empe- 
reur, I,  181. 

Alexandre  III  (  Roland  de  Sienne  ), 
pape,  réconcilie  Louis  VII,  roi  de 
France,  avec  Henri  11,  roi  d'Angle- 
terre ,  II,  87.. 

Alexandre  F  (  Pierre  de  Candie). 
Le  concile  de  Pise  l'élève  à  la  pa- 
pauté, IH,  III.  —  Demande  comme 
subside  un  décime  pour  la  réunion 
des  églises  grecque  et  latine  ,  121.  — 
L'université  s'oppose  à  cette  deman- 
de: on  accorde  un  demi-décime,  122. 
—  Ses  vertus,  i48. 

Alexandre  f^I  {  Rodrigue  Borgia  ) , 
Espagnol  ,  de  la  maison  de  Lenzoli 
par  son  père ,  et  de  celle  de  Borgia 
par  sa  mère.  212''  pape.  Pontife  de 
mœurs  justement  décriées.  (3n  lui 
conuoitquatre  enfants  naturels,  Jean, 
César,  Geoffroi  et  Lucrèce  {Tables 
sjnchronifjiies  de  M.  de  V**  ),  2i5.  — 
F.nvoie  un  lé^^at  à  Charles  Vlll  pour 
l'engager  à  ne  rien  entreprendre  sur 
le  royaume  de  Naples,  IV,  Cy.  — 
Déshonore  la  chaire  de  Saint-Pierre 
par  ses  vices,  ibid.  —  Propose  à  Ba- 
jazet  il ,  empereur  des  Turcs ,  une 
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ligue  avec  Alphonse,  roi  de  IN'apleSj 
contre  Charles  VIII,  73.  —  Veut  em- 
pêcher Charles  VIII  de  venir  à  Rome, 
74-  —  Se  tient  renfermé  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange  ,  ibid.  —  Négocie 
avec  le  roi  de  France  par  Guillaume 
Briçonnet,  auquel  il  donne  le  cha- 
peau de  cardinal,  7.1.  —  Fait  con- 
noître  à  Bajazet  le  plan  de  révolte 
formé  contre  lui,  80.  —  Fait  cruel- 
lement périr  Astor  Manfredi ,  prince 
de  Faenza,  119.  —  Nomme  Georges 
d'Amboise  son  légatà/afereen  France, 
ibid.  —  Publie  une  croisade,  121.  — 
Fait  empoisonner  le  cardinal  desUr- 
sins  ,  134.  —  Négocie  avec  le  cardi- 
nal d'Amboise,  i48.  —  Meurt  em- 
poisonné, 149. 

Alexandre  F//  (Fabio  Chigi),  Sien- 
nois,  235*^  pape ,  d'abord  nonce  du 
pape  Innocent  X  au  traité  de  West- 
phalie,  VU,  265.  — Innocent  X  l'en- 
voie en  France  faire  à  Louis  XIV 
réparation  de  l'injure  faite  au  duc 
de  Créqui ,  ambassadeur  du  roi  à 
Rome,  Vill ,  là.  —  Il  ordonne  la  si- 
gnature d'un  formulaire  qui  con- 
duniue  les  propositions  dt;  Jansénius 
sur  la  grâce  ,  .36. 

Ale.xandre  y III  (Pierre  Ottoboni), 
Vénitien,  239'  pape,  se  relâche  sur 
l'article  de  la  régale,  mais  tient  fer  - 
me  sur  celui  des  franchises,  et  amène 
Louis  XIV  à  V  renoncer,  VII!,  i36. 

Alexandrin  (Michel  Boiielli,  dit  le 
cardinal),  neveu  du  paj)e  Grégoire 
XIII  :  son  oncle  l'envoie  en  France 
pour  demander  i  Charles  IX  que  le 
mariage  projeté entie  Henri  de  Béarn 
et  Marguerite  de  Valois  ne  soit  pas 
accompli  ;  réponse  que  lui  fait  Char- 
les IX,  V,  317. 

Alexis  I  (Comnène),  empereur 
de  Constanlinople ,  neveu  de  l'em- 
pereur Isaac  Comnène,  procure  aux 
croisés  un  facile  passage  en  Asie,  et 
les  voit  avec  |)eine  dans  ses  états,  II , 
43,  44-^oycz  Comnène. 

Alexis  Comnène ,  quatrième  des- 
cendant d'.AlexisI,  et  peiit-fds  d'.\n- 
dronicl ,  prédécesseur  d'Isaac  l'Ange, 
fonde  sur  les  bords  du  Pont-Euxiu, 
vers  la  t^olchide,  l'aropire  deTréhi- 
«onde ,  11,  130. 
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dôÇonsTahtinofile  surson  frère  I.«aac , 
It,'  f  17    —  .nétrôné,  il TnU  devant 

-Alèxii  If  (  l'Anfié'  y  ,  '  fil  s  d'Is.i  ne 
l'Ange.  empereurd<"  Consl.iiilinople, 
implore  le  secours  des  croises,  1 17. 

—  Fst  tué  f'.i  prison,  119.   , 
yflexis  (  Miiriziiphie  ) ,   usurpateur 

du  trône  de  Con5tiintinopl(|;  £st  chas- 
sé par  les  croises  ,  Il ,  1 19,.  ; 

.'  Jlfestin  ou  Atoltislon  (  .leàri  )  ,  dp- 
mpstiijue  de  Marie  de  Medicis,  et>t 
condairiiié  à.rnort  corriine  convaincu 
d'nvoir  voulu  atjVssiuer  le  duc  d« 
Richelieu,  VII,  70^, 

Migre  ^  Étienue  d*),  garde-de«- 
sc'eaiix  sdus  Louis  XUl  :  le  cardinal 
de  Riclielieii  les  lui  fait  oiei,  A'I,  4^0. 

A'icjrp  [  Etienne  II  d'  ),  «jarde-des- 
sceaux ,  coopère  à  la  rédaction  des 
pliis  célèbres  ordonnances  de  Louis 
XIV,  Vlll,  24 

Alii'cour  (  Charles  de  Neuville  , 
marquis  de  \'illey.ôj  et  seigneur  d'  ). 
Voyei  Vitlvioi  (Cn^rlès  dje  TNeuvilie, 
inur(|uis  de).       ',  '        '  .'1 

Alix,  fiilo  de  Thibault-l'e-Grand  , 
comte  de  Champagne  ,  femme  de 
Loiris  VIT,  II,  Si,  —  Mère  de  l'hi- 
lijipe-Aujjuste ,  fit.  — .  Elle  en  a  la 
tutrie  et  se  retire  en  ^^oriuandic  ,  31 , 

—  (Jbtient  la  rcgrnrc  ,  ici. 

yllix ,  fille  de  la  précédente  et. die 
Louis  Vil,  est  fi.incéeà  Richard  Cœur- 
dc-Lion  ,  hls  de  Henri  II,  roi  d'Au- 
gletcrre,  11,  81  —  Reniiscâtienrill, 
87,  —  Hejirî  recla^me  ■sa  'dot  ;  le  roi 
de  Fraiiceve.ot  Ivicn  I  accorder,  mois 
sous  condition  !  (;u<Tre  à  ce  sujet  , 
ihirl.  —  Ivst  rcnvoy/ee  par  Richijrd  à 
rliili|)pe-Augn<-ie  ,"  io.'<.^  '  "  J  ,, 

Alix,  re'ine  dft' Cliypre,' filje  de 
Henri  11,  conilc  de^  Champagne  cl  çoi 
de  Jérusalem  ;, 'il ,  l'u.  —  Réclan^c 
de  Thihauil  tV,  sori  parent,  lecuinlé 
de  Cliamp.T^jnr  ,  thiil.  —  SAinI  Louis 
lui  fait  obtenir  des  dêdonaunagen)en(s 
pé<  iiniairi'S  ,  1  ?Î2'.  ' 

AlLrnniuU  (  Tes  y  ;'  cfyiiApIvgla  de  ^ 
eirr  nom,  l,  liio.  W 'Ils  spiit  battus  , 
,.ir  Caracalln  .'i-fe/rf:'  ^  '"'■'.:.  "    ;'      , 

Almoadiu ,  souiian  d'Egypte ,  fîïs  de 
Malec-Sala,  îl,   168.  — 'l'raile   avirt. 
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.■îaint  Louis,  son  prisoRuiex,. J71.  - 
Est  tué  diios  une  révolte,,  171.. 
Alpa,ide,  «pèie  de  Charles-Ma;r)el , 

Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de 
Toulouse:.  (roisiènjchlsdeLoui^  VHI, 
obtient  eu  partage  le  i'oiiou  et  l'Au-. 
vergue, Il ,  147-  —  Epouse  Jeanne, 
fille  de ^ Raymond,  comte  de  Tou- 
louse,  i49-  —  Prend  la  croix,  i63. 

—  Reste  en  otage  pour  Louis  IX,  en 
Egypte,  i7.'<.  —  Prend  la  croix  pour 
la  huitième  et  flernièrc  croisade,  1 99. 

—  Sa  mort,  206. 

Alphonse  tu,  roi  d'Aragon,  suc- 
cède ù  Pierre  III ,  son  père  ;  aban- 
donne la  couronne  de  Sicile  à  don 
Jaime  II,  sou  frère,  et  rend  la  liberté 
à  Charle.-i-le-Koiteux,  II,  aai-  —  Ta- 
ble» synchroniques  de.iVI.deV*',  1.^. 

Alphonse  /-',  roi  d'Aragon  et  neveu 
du  pape  l'ie  11 ,  est  appelé  à  la  suc- 
«:ession  (lu  royaume  de  Naples  par 
Jeanne  H  ou  Jeannette  ,  sœur  de  La- 
disla»  et  sa-ur  de  <Jbarles  de  Duras  , 
lll ,  2gJJ(—] S'empare  de  Naples  , 
ruine  l,e  p^yi-i  d'Aiijou,  et  monte  sur 
le  trône,  iiid.  —  A  sa  mort  la  cou- 
ronne de  Naples  pa.sse  sur  la  tête  de 
Ferdinand  I,  son  fils  naturel,  399, 

Alphonse  11,  iils  de  Ferdinand  I , 
roi  de  iS.ii|>les,  succède  à  son  [>èie, 
IVj  (ir).  -—  Lève  une  armée  pours'eni- 
parer  du  Milanez  :  Louis  11,  duc 
d'Orléans,  fait  échouer  ses  projetai, 
ibfd.  . —  Airtiiquc  eu  faveui'  de  terdi- 
nand  U,  son  fil»^  761.,,,!    .;  ^.y,  ,.,,.,- 

Alphoiusc'lX ,  rpj  4?.  Léonv-:cpou^e  . 
P.preujjère.  sa  cousine-germaine,  etca 
(••il  Sf'pan;  par  h-  pape.  II,  :m>6,  an.). 

Aîphonsi:  Al,  dit  le  Sj^»-  etlAslro- 
nome  ,  roi  de  Caslille,  lil.s  île  s,iiMt 
Ferdinand  et  petit-hU  du  |)icc;;dcut: 
les  Allemands  luioffreut  l«  irone 
impérial  après  1.»  mort  de  Conrad, 
H,  2061.  :—  Fait  élire  héritier  du 
nivnume  ^e  Caslille  son  QU  Sanche  . 
à  l'oxpuL^ion  des  La  (lerda,  10g.  — 
Traite   avec  Phili|i|)e-le-Hardi  ,  i/iit/. 

—  (Est  depoudie  par  Saiicbc  ,  son 
fils,  qu'il  waiid>t  eu  mourant,  sro. 

—  Tal/les  .syucluoniquCÂ,  1.^8. 
idlphomt ,  roi  de  Portugal,  fils  df; 

don  Juan  df  Bia^aucii,  pviucc  delà 


ligne  bâtarde  dp  Portugal  /roàlntejiifr 
le  trône  apr^S  son  père,  VllI,  ?8;  — 
Ses  vices  le  font  chasser  au  trôné,  29. 

Alsace  (Philippe  d' ) ,  comté  de 
Flandre,  horainé  réffetit  du  royaume 
par  Louis  VIT,  H,  9t.  —  Se  retire  en 
Flandre,  g"!—  Déclare  la  guêtre  à 
Phtlippc-Au{;uste,  95. 

•AltrcMen  (François) ,  chef  des  Gan- 
tois ;  s'empare  de  la  ville  de  Dam, 

i«»,;3^"""  '  ■'  ■■  ■'■""  ''  """■ 

'JjrfflMfe' tBkklië!'4mi  1'),'  gëièf^l' 
dé '  la  Ve^îihliqiie  '  de'  Venise  :  Gdii- 
lalve  l'envoie  combattre  Louis  d'Ars, 
capitaine  François,  IV,  163.  —  Reçoit 
le  commamlement  des  troupes  véni- 
tiennes contre  Louis  XTI ,  189.  — 
Est  fait  prisonnier  par  Yandeûessè  à 
la  journée  d'Agtiadel  ,  rgo.  —  Sa  ré- 
ponse à  Louis  XH,  ibid.  —  Louis  Xll 
lui  rend  la  liberté,  214  —  Décide 
la  victoire  à  la  bataille  de  Marignan, 
et  meurt  de  la  fatigue  excessive  qu'il 
éprouve  ,  2  T)  I . 

Ambicjat ,  roi  de  lîiturififeà  oii  Bér- 
ruyci's  :  au  rapport  de  Tite-Livc  ,  il 
envoie  des  colonies  celtiques  en  Ger- 
manie, sous  la  conduite  de  ,Sif[ovèse , 
I  /  1 7*  5  —  éf  en  Italie  Sous  celle  de 
BelIttVèse,  18.      '       ' 

■Atnhiorix  :  tn:i\rrt6  le=;  bienfaits 'de 
CcSâr,  il  devient  chef  des  Eburons 
instirpés,  I,  80.  —  Atta'jue  le  c.imp 
de'Sabinus  et  de  tjotta,  et  les  trompe 
par  défdux  :nis,  81 ,  89.  —  Les  dé- 
fait daVi'i  une  embuscade,  85.  —  Fait 
massacrer  Sabinus  dans  une  à.'ot\(è- 
renkre  ;  84I  —  Attaque  Ô.  Cicéroii  , 
f|ui  le  rep/ius-se,  Sf».  —  Iievient  l'ame 
d'une  nouvelle  Itljuc  contre  les  Ro- 
mains, 90.  —  f-'(;h;7]>pe  à  Césàf,  95.'— 
Ses"  états  sont  dévasré';  par  César,  1 19. 

'Arnl)f>isc  (  Chaumont'd*),  {joiuyer- 
netif  de  ChaVnpaffnc ,  reçoit  de' Louis 
XI  l'ordre  d'aller  délivrer  Yolartdé  de 
France  ,  retWiue  Carifivedans  lécbà- 
teau  de  Rouvres  ,  pi'ès  l)ijOfï ,  par' le 
duc  de  Bourgogne  Charles-le-Témé- 
raire,  lil ,  409.  ' 

Amboist  (Charles  d'),  seigneur  de 
Chanmont,  commande  urte  aniiéé 
en  Bourgogne,  et  demande  à  l.buis 
XI  à  part.'igcr  le  butin  avec  luiji*ë- 
ponsc  du  roi,  III,  4 '4,  4' 5. 
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'*^.â'mfimsé( tbarles  II,  d'),  sieur  de 
Cbâuiuont,  maréchal  de  France,  fils 
du  précédent,  commande  avec  La 
Palice  l'avant- garde  de  T-,ouis  XII 
contre  les  Génois  révoltés,  IV,   180, 

—  Commande  les  François  venus  au 
secours  du  duc  de  Ferrure,  enferme 
le  pape  dans  Pologne,  et  lui  fait  de- 
mander, en  mourant,  la  levée  des 
censures  portées  contre  lui,  201. 

Amboise  ((Tcorges  d'),  fils  deBerry 
d'Am boise  et  d'Aune  de  Beull.  Louis 
Xll  le  fait  son  premier  ministre,  et 
lui  obtient  le  chapeau  de  cardinal , 
IV,  99.  —  Louis  Xn  l'envoie  recevoir 
la  soumission  du  Milanez,  1 14-  — Va 
à  Rome  négocier  avec  le  pape ,  1 18. 

—  Alexandre  TV  le  nomme  son  légat 
à  latere  en  France,  119.  —  Signe,  au 
nom  de  Louis  XII,  le  traité  conclu  à 
Tiente  avec  Ferdinand-b'-Catboli- 
que  et  Pbilippe-Ie-Beau  ,  128. — 
Passe  en  Italie  avec  l'armée  fiaiiçoise, 
et  négocie  avec  le  pape  ,  1  4^-  —  F^*^  . 
connoitre  à  Louis XII  le  ilanjjerd  exé- 
cutei-  le  traité  de  P.lois,  171.  —  Coiiîs 
xn  le  nomme  un  des  membres  du 
conseil  chargé  de  la  dire'-tion  dii 
royaume  pendant  sa  maladie,  '7^-, 
— 'Conclut  à  Ciimbrai,  liw  nom  de 
Lo'uis  XII ,  une  ligue  avec  Maximilièji  , 
et  le  pa[)e.  186.  —  8a  mort,  19G.  r— 
Son  raract<'re  et  se»  actions,  ibid. 

Amboise  (Louis  d'),  frère  d>i  pie-  , 
cèdent,  évécjue  d'Alby,  est  nomme 
pai'.'le  pape  Alexandre  VI  commis^ 
saire  dans  le  procès  relatif  au  ai^j 
vorce  de  Louis  XJÎ  avec  Jeanne  dèj 
France,  IV,  loo  Voyez  Bussy,  Clerj^^ 
mot  lé.  1 

Ambroise  (  saint li,  archevêque  ue 
Milan  ,  né  à  Trêves,  I,  236.  —  Né- 
gocie la  paix  entre  l'empereur  Va- 
lenrinien  II  et  l'usurpateur  Maxin^e,, 
2i3  et  236.  —  Éconduitlesadhéreifts, 
de  i'iiscillieu ,  ibid.  ,       . 

Ambrons ,  soldats  incorporés  dans 
l'arrnée  des  Teutons  ,  attaquent  Ma- 
rius  près  d'Aix;  mais  sont  repoussés 
et  culbutés  dans  la  rivière  d'Arcq , 
I,  4?-  —  Trait  d'héroïsme  de  leurs 
femmes ,  48. 

Amédée  V,  dit  le  Grand,  fils  d» 
Thomas,  comte  de  Maurienne.  En 
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i3i5  il  avoil  sauvé  Rhodes.  Il  se  Inis'^e 
gngner  par  les  présents  et  les  adula- 
lions  d'Edouard  1 ,  roi  d'AiiplcIerre  , 

II,  7.7.3.  —  Voyez  Tables  synchro- 
niqiies  de  M.  de  V",  iSs. 

ylmcdée  VllI ,  premier  duc  de  Sa- 
voie, et  depuis  ermite  à  Ripaille,  est 
élu  pape  en  1 4^9  par  le  concile  de 
lîâle,  qui  lui  donne  le  nom  de  Fé- 
lix y,  et  dépose  le  pape  Eupjène  IV  : 
cette  élection  est  cause  d'un  schisme, 

III,  203.  —  Renonce  à  la  tiare,  264. 
—  Fait  épouser  à  son  fils  aîné  Yo- 
lande de  France,  i-jt 

Amcdée  IX  ,  fils  du  précédent  , 
épouse  Yolaiule  de  France,  fille  de 
Charles  Vil  et  de  Marie  d'Anjou,  111, 
37"!. 

Jmelinr,  avocat,  membre  de  la 
faction  des  seize,  se  lif^ue  avecCrômé, 
I.onchard,  Bussi-le-Clerc  et  d'autres 
membres,  pour  faire  périr  le  prési- 
dent Urisson  ,  VI,  ji.  —  Le  duc  de 
Mayenne  le  fait  pendre,  76. 

Amelot  de  la  Jinussaye  ,  arriôre-pe- 
tit-fds  d'Aritoina  Chevillard  ,  tréso- 
»ierr(j[énc'ral  de  la  gendarmerie.  Ce 
qu'il  rapporle  de  son  bisa'ieul  au  su- 
jet de  la  promesse  de  mariage  faite 
par  Henri  IV  en  faveur  de  Henriette 
«i'Kntragnes,  VI,  "iCij.  —  Ce  qu'il  ra- 
conte dans  ses  Mémoires  au  sujet  d'un 
traite  fait  par  ("harl'.sde  Valois,  duc 
d'Angoulênie,  avec  le  roi  d'Espagne, 
27:.. 

AiTteloI ,  premier  président  de  la 
cour  dos  aides.  Morlitication  qu'il  fait 
éprouver  au  prince  de  Condc  ,  qui 
eloit  venu  prendre  séance  au  parle- 
ment, quoiqtifi  en  guerre  ouverte 
a\cc  la  tour,  VU,  434. 

Américains.  Ils  se  révoltent  contre 
l'Angleterre,  IX,  i/i4  — Louis  XVI 
fait  avec  eux  iin  tioité  d'alliance, 
I  53.  —  Le  traité  du  .<  septembre  1  -S.^ 
asstire  1  indépendance  et  fixe  les  li- 
mites de  leurs  états,  ao.'>. 

Amhfrft ,  général  anglois,  s'em- 
pare de  Louisbonrg,  IX  ,  49- 

y/mi7('.77-,  gc'néral  carthaginois,  sus- 
cite «ne  révolte  dans  la  Gaule  cisal- 
pine ,  1 ,  33,  34. 

Antirnnlf  (V)  ou  l'amiral  de  Cas- 
t'dle,  fuit  à  sa  table  la  lecture  de  la 
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relation  de  la  saint  Barthélemi ,  V, 
2J3.  —  Sa  réponse  au  duc  de  l'In- 
fant ado  .  ibid. 

Amirant"  d.'  Castille[\').  Description 
du  repas  qu'il  donne  au  maréchal  de 
Grammont,  charge  d'aller  faire  «Ma- 
drid la  demande  de  l'infante  d'Es- 
pagne pour  Louis  XIV,  VU,  5oi. 

Amour  (  cour  d'  ).  Ce  que  c'étoit , 
m,  62. 

Avnurat  I ,  fils  d'Orchan  .  et  petit- 
fils  d'Ottoman ,  fondateur  de  l'empire 
turc,  s'établit  en   Europe,  IH,  276. 

—  Institue  une  milice  à  la(juelle  il 
donne  le  nom  de  janissaires,  ibid.  — 
Son  fils  Bajaiet  lui  succède,  i6irf. 

Arnxrat  II ,  fils  de  Mahomet  I ,  et 
pelit-fils  de  Bajazet  I ,  reprend  les 
projets  de  son  a'ieul  ,  obtient  quel- 
ques succès,  et  rend  1  eiMpcreur  de 
Conifantinople  son  tribuUiire,  III, 
276.  —  Est  battu  deu.-c  fois  par  Cor- 
vin-Huniade,  ibid.  —  Bat  à  Varna  les 
chiétiens,  et  y  défait  l^dislas,  roi 
de  Pologne,  ibid.  —  Georges  Castriot 
le  tient  en  écliec  pendant  plusieurs 
années,  ibid. 

Amyntas  ,  d'abord  secrétaire,  puis 
successeur  de  Dejotare ,  roi  des  Gallo- 
Grecs:  ajirès  l\ii  la  Galatie  devient 
une  proxiiice  romaine.  I,  29. 

Amyf^t  (Jacques),  abbé  de  Bello- 
7ane.  évé.que  d'Auverre,  précepteur 
des  enfants  de  E'rance,  est  envoyé 
par  Henri  11  porter  ses  protestations 
contre  le  pajie  Jules  HI  au  concile  de 
Trente,  IV,  43 1.  —  Charles  IX  lui 
accorde  son  amitié  et  sa  protection  , 
V,  278. 

Annstase,  emperexiT  d'Orient,  nom- 
me Clovis  consul  et  auguste,  I,  280. 

—  Lui  envoie  les  ornements  de  cette 
dignité,  ibid. 

Ancre  (le  maréchal  d'),  gentil- 
homme florentin.  A'oyez  Qmrini. 

Andelot ,  frère  de  l'amiral  Coligny. 
Voyez  Dnndelot. 

Andrai/ntliins,  général  de  Mavime, 
atteint  ])rès  de  Lyon  l'empereur  (ira- 
lien  et  les  Francs  Mcrobaud  et  Biui- 
clon  qui  sont  mis  à  mort  ,  1 ,  232.  — 
Il  se  jette  dans  la  mer  après  la  dei 
faite  de  Maxime  ,  237. 

André  de  Hongrie,  époiix  de  Jeanne 
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d'Anjou,  reine  de  Naples.  Voyez  An- 
jou ,  Jeiime  de  yaples. 

André  {]c  major),  envoyé  par  le 
général  anglois  Clinton  vers  le  nia- 
jor-);énéral  américain  Arnold  ,  est 
sai.ù  et  exécuté  comme  espion ,  IX  , 
iji. 

André  {d'y,  conseiller  au  parle- 
ment d'Aix ,  député  à  l'assemblée 
nationale ,  est  chargé  de  recevoir  la 
déclaration  de  Louis  XVl  et  de  Ma- 
rie-Antoinette au  sujet  de  leur  éva- 
sion , IX,  307. 

Ane  (  fête  de  l'  ) ,  ce  que  c'étoit , 
II,  139. 

Angel ,  médecin  juif  :  Charles-le- 
Mauvais,  roi  de  Navarre,  l'attire  à 
sa  cour  et  l'engage  à  empoisonner 
Charles  V,  roi  de  France,  II,  47-ï-  — 
Il  refuse,  476.  —  Il  Véchappe  de  la 
cour  de  Navarre  ;  mais  bientôt  saisi , 
Cliarles-le-Mauvais  le  fait  périr,  ibid. 

Angélus  (1'),  prière  à  la  Sainte 
Vierge, instituée  par  Louis  XI  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  Charles  de 
Fiance,  duc  de  Guienne,  III,  368. 

Anciennes  (Claude  d'),  évêque  du 
Mans,  grand-oncle  de  la  duchesse  de 
Montausier.  Henii  IV  l'envoie  en 
ambassade  à  Rome  avec  le  duc  de 
>evers  ,  et  Séguier,  doyen  de  l'église 
de  Paris,  VI,  127.  — Refuse  de  se 
soumettre  aux  c  iiditions  imposées 
par  le  pape,  et  sort  de  Home  sans 
l'avoir  vu ,  1 3?. ,  i33. 

Antennes  (Hicolas  d')»  Voyea  Ram- 
boidtld. 

Ait^nidêinc  (Jean  d'Orléans,  comte 
d'),  his  de  Louis  I  duc  d'Orléans, 
et  de  Valcntine  de  Milan  ou  de  Vis- 
conti,  neveu  de  Charles  VI,  roi  de 
France,  iil ,  io4. —  l'ardonne  à  Jean- 
sans-Feur,  duc  de  Bourgogne  ,  et  as- 
sassin de  son  père,  1 15.  —  Traite  à 
Auxerre  avec  le  duc  de  Bourgogne, 
i33.  —  Kst  donné  en  otage  au  duc 
de  Clarence,  fils  de  Henri  IV,  roi 
d'Angleterre,  i34. 

Antfouléme  (  Charles  d'Orléans , 
comte  d' ),  fils  du  précédent  et  cou- 
sin de  Louis  11 ,  duc  d'Orléans,  de- 
puis Louis  XU,  roi  de  Franc*,  se  li- 
gue avec  lui  contre  la  dame  de  Bisaa- 
jou,  IV,  6.    —    t.utre    avw    dttutics 
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seigneurs  dans  une  nou\elle  ligue 
contre  la  même,  22.  —  Madame  de 
Beaujeu  le  leçoit  en  grâce  et  lui  fait 
épouser  Louise  de  .Savoie,  nièce  de 
Pierre  de  Bourbon  son  mari;  de  cette 
alliance  naquit  Franço'sl,  roi  de 
France,  3i.  —  Est  rqmté  le  plus 
homme  de  bù'n  entre  les  prUu  es  du  sang, 
24'^-  —  Sa  mort,  ibid. 

Angouiême  (François,  comte  d'), 
duc  de  Valois  ,  fils  du  précèdent. 
Voyez  François  l. 

Angouiême [homse  de  Savoie,  du- 
chesse d'  ) ,  mère  de  François  I.  Voyez 
Louise  de  Savoie. 

Angouiême  (  Diane  ,  duchesse  d'  ) . 
fille  naturelle  légitimée  de  Henri  U  , 
roi  de  France,  et  de  Philippe  Duc, 
demoiselle  piémontaise,  est  mariée  à 
Horace  Farnèse,  qui,  un  mois  après 
son  mariage ,  est  tué  au  siège  de 
Hesdin,  IV,  4'>'>-  —  Épouse  François 
de  Montmorency,  fils  aîné  du  con- 
nétable, 487.  —  Elle  négocie  avec 
d  Épernon  la  réconciliation  de  Henri 
III,  son  frère  par  son  père,  a\cc 
Henri,  roi  de  Navarre,  V,  4-9.  — 
Elle  forme  opposition  ù  l'édit  de  Fo- 
lembrai  rendu  eu  faveur  du  duc  do 
Mayenne,  VI,  164.  —  Elle  présente 
à  la  cour  Henriette  -  Charlotte  de 
Montmorency  sa  oiéce,  qu'elle  avoit 
élevée,  2<)3.  —  Elle  offre  d'aller  à 
Bruxelles  auprès  de  la  princesse  de 
Coudé, 3o2. 

Angnulème {l\enr'\  d'),  grand-prieur 
de  France,  fils  naturel  tle  Henri  II, 
frère  par  son  père  de  Charles  IX  ,  roi 
de  France,  assiste  au  conseil  qui  fixe 
au  jour  Saint-Barthélemi  le  massa- 
cre des  calvinistes,  V,  233.  —  Foule 
aux  pieds  le  cadavre  de  l'amiral  Co- 
ligny,  massacré  le  24  août  1  ^72  ,  jour 
de  la  Saint-Barlhélemi,  237. 

Aiignulcme  (  Charles  de  Valois  , 
comte  d'Auvergne  et  duc  d'),  fils  na- 
turel de  Charles  IX  et  de  Marie  Ton- 
cliet,  (ille  d'un  juge  d'Orléans,  \, 
377.  —  Frère  utérin  de  Henriette 
d'Entragues,  marquise  de  Verneuil,  i] 
voit  avec  dépit  que  Henri  IV  ne  veut 
pas  l'épouser  et  l'a  toujours  pour 
maîtresse,  VI,  201.  —il  entre  avec 
Liron  et  Tureaue  dan*  une  cabala 
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contre  Henri  lA'^  2i3.  —  Arhore  ou- 

verfeincnt  l'étendard  de  la  révolie, 
2j5.  —  Sa  répoi.'se  à  Prasiiii  ,  r,i|)i- 
làine  des  ffarJcs  de  Henri  IV,  qui  lui 
demondoît  son  épe'c,  iz-.  —  Il  est 
iriinsféré  de  Fontainebleau  ù  la  Bas- 
it]\c,ibid.  —Après  avoir  recouvré  la 
li'içrté  11  entretient  une  liaison  avec 
rienriette  d'Entragues  sa  sœur,  et 
Zunifja.ambn.isadenr  dF.spa[;ne,  ^63. 

—  Il  s'ccliiippe  en  plaisanieries  con- 
tre Henri  I\,  266.  —  Il  se  fait  relé- 
jjuer  en  Auverj^ne  afin  d'être  plus  ;\ 
portée  de  son'e.er  cette  province, 
271.  —  ^a  conjuration  est  décou- 
verte, et,  livré  à  toutes  les  angoisses  de 
de  la  frayeur,  il  refuse  de  se  rendre 
auprès  de  Henri  IV  qui  Ini  en  don- 
noit  ordre,  il/id.  —  Il  fuit  dans  les 
forêts  ,  amours  qu'il  contracte,  271. 
_ —  Ce  que  Descures  écrivoit  à  son 
sujet  lin  roi ,  ibid.  —  Ruso  employée 
pour  l'arrêter,  273.  —Il  est  conduit 
i  la  Bastiile  ,  ibid.  —  Les  rapporteurs 
nommés  dans  son  procès  vont  l'in- 
terroger dans  sa  prison,  274.  —  Ses 
réponses ,  161V/,  —  il  est  confronté 
a^ec  son  Leau-père  et  sa  sœur,  277. 

—  Il  est  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée  ,  278.  —  Sa  peine  est  com- 
niuée  par  le  roi  en  une  détention  à 
la  Bastille  ,  27^.  —  Marie  de  Médicis 
le  tire  de  la  Bastille  ,  Sj^.  — Klle  lui 
donne  le  comtnandcnaent  de  l'armée 
conirt-  les  mécontents,  378.  — H  est 
envoyé  ambassadeur  auprès  de  la  ii- 
Jjue  de  ['Union  év/ingt-lique ,  4'!^-  — 
l.e  père  Caussin  le  propose  ù  Louis 
Xni  pour  remplacer  Riclielieu  ,  VII, 
1 16.  —  Il  accepte  l'offre  du  minis- 
tère, I  17. —  Il  va  révéler  à  'Iliclielieu 
les  propositions  qui  lui  ont  été  faites 

'par  le  père  Caussin  ,  ibid. 

AnijonUmc  ^  r.ouis-Kmmanuel  d'), 
comift  d'Aiais  ,  fds  du  précédent  et 
fle  Charl  tte  de  Montmorency,  fille 
aînée  du  second  connétable  :  com- 
mandant en  Provence  il  manque 
d'être  massacré  par  la  populace 
d'Aix,  VU,  294,  295. 

Angu'cn  ou  Encfhicn  (  François  de 
liourbon-Vendôine  ,  comte  d'  ) ,  frère 
^>uiné  d'Antoine  de  Bourbon  ,  nou- 
veau duc  de  Veud^éme .  et  a!ué  Je 
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Louis  de  Bourbon  ,  premier  du  nom 
de  (iondc,  fait  partie  d'ùué^expédi» 
tion  dans  le  Luxembourg,  comman- 
dée par  le  duc  d'Orléans,  second  ûis 
de  François  I ,  IV,  37; .  —  Va'm'elfre 
le  siège  devant  Nice,  3iJ4.  —  Reii|i- 
place  Boutières  dans  le  commande- 
ment de  l'armée  d'Italie,  3S8. —  Ga- 
gne sur  du  Guast ,  général  de  Cbarles- 
Quint  en  Piémont,  la  bataille  de  Cé- 
risoles ,  .'^gi. 

Aiiguieii  [  Louis  H  de  Bourbon  ,  duc 
d').  Vovez  Condc  [ï.ouii  II  de  Bour- 
bon .  dit  le  Grand  ;. 

Anhalt-  Deasau  {  Léopold  ,  ptîiice 
d"),  quatrième  descendant  de  Joa- 
cliin  d'Anhalt,  tige  des  quatre  ra- 
meaux de  Dessan,  Berbourg,  Coet- 
bi:n  et  Zerbst  :  il  commande  l'infan- 
terie prussienne  à  la  bataille  do  Mo!- 
vviiz  et  fixe  1,1  \  ictoire  ,  VIU  ,  !^o5. 

Anhalt'Zerbst  (  Catherine  d'),  im- 
pératrice de  !!ussie,  cinquième  des- 
cendante de  Joachiru  d'Anhalt.  Voyer. 
Catlieiine  II. 

Anjou  (Charles  d') ,  quatrième  fils 
de  Louis  \n\  et  de  Blanche  de  Cas- 
tille,  reçoit  en  partage  l'Anjou  et  le 
Maine,  U,  i47- —  ï-'|;ouse  Be.itrix  de 
Provence,  161. — Prend  la  croix,  16."^. 
—  Perd  tin  procès  contie  un  vassal, 
i83.  —  Accepte  la  couronne  de  >"a- 
ples  ,  rt  bat  Slainfioi  .  ipi.  — Défait 
à  Aquila  le  jeune  Conradin,  ({iii  est 
ras  à  mort,  ig.i.  — Fncourage  la 
Iiuitième  croisade,  197.  — Va  ren- 
forcer Louis  IX  h  Tunis  et  le  trouve 
expiré,  202.  —  Prend  après  lui  le 
commandement  de  l'armée  et  bat  les 
Tunisiens,  204.  —  Fait  nue  trêve  de 
dix  ans  avec  eux,  2o5.  —  Béclame 
lo  comté  de  Toulouse,  210.  —  Occa- 
sionne les  vêpres  siciliennes,  21'). — 
Assiège  Messine,  216.  —  Accepte  un 
défi  de  don  Pedro,  217.  —  Sij  mort, 

«ti'f  ■,/•'/       ;  ■  ,^ 

Anjou  (Charles-lc-Boiieiix  ()') ,  roi 
de  Naples,  fils  de  Charles  d'Anjou, 
prisonnier  en  Aragon,  recouvre  sa 
liberté,  et  cède  rjAnjou  à  Charles  de 
Valois,  II ,  22  I.    ' 

Anjou  ((Charles-Martel  d'),  roi  de 
Hongrie,  fils  aine  de  Charles-lc-Boi- 
leu.\  et  petif-fils  de  Béa^rix,  doune  sa 
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5Ue  Clémence  en  mariage  à  Louis- 
le-Hutin  ,  II ,  270. 

Anjou  (Hobert-le-Boii ,  duc  d'),  roi 
de  INa[ilus ,  frère  de  Charles-Martel 
d'Anjou,  père  de  Jeanne  de  Naples, 

m,  12. 

Anjou  (André  d' ) ,  petit -fils  de 
Charles-Martel ,  marié  à  Jeanne  de 
Naples,  fille  de  l'obert-le-Bon  ,  III, 
i3.  —  Est  étranglé  et  son  corps  reste 
suspendu  deux  jours  aux  barreaux 
d'une  feuéj;re  du  château  d'Averse  , 
ihid. 

Anjou  (Louis  d'),  roi  de  Hongrie, 
frère  d'André,  marche  contre  Louis 
de  Tarante  pour  venger  la  mort  de 
son  frère  ,  III  ,  i3'  —  Réduit  Jeanne 
sa  sœur  à  i'nir  de  Naples  ,  ibid.  —  La 
peste  le  £uice  d'aLandonuer  lltalie, 
i5id. 

Anjou  (Jeanne  de  Naples ,  duchesse 
tT),  reine  de  Naples  ,  fille  de  Rohert- 
lé-Bon.,  mariée  à  André  d'Anjou,  roi 
dé  Hoiig'rie  et  son  cuusiiî  Ail,  i3.^— 
Apre»  la  mort  de  son  premier  epouï, 
elle  s'unit  à  Louis  de  Tarente,  qu'elle 
abandonne  pour  fuir  à  Avijnon  ,  ib.. 
—  Elle  vend  au  pape  le  comtat  d'A- 
vignon ,  i4-  —  Louis  de  Tarente 
meurt  ;  elle  épouse  successivement 

'j^'^ques  d'Aragon  et  Oihon  deBrun^- 

/wjcjk,  ibid.  —  Institue  pour  son  suc- 
cesseur Charles  de  Duras  ou  de  l)u- 
razzo  qui  tente  de  la  dépouiller,  l'tiV/. 
—  Par  un  nouveau  testament  elle 
révoque  le  premier,  appelle  à  suc- 
céder Louis  ii'Aiij()a,  ibid.  —  Cliarles 
dé  purazzo  la  fait;  e;npris9nâçr.'pi]is 
Étrangler,  1 5.   ,  '       '      '    /^^p 

Jiijou  Duràizo  (Cliarles  a  1.'vowez 
JJuruzzo.  ,  I  , 

Anjou  (Lad'slas  d').  Èouîs  u  ,  duc 
J'Âpjou,  lui  aLandunne  le  royauipe 
jdéÀ'aples.^lI,  88.  —  Le  pape  Bo|ii- 
fdce  IX  lui  donne  la  plus  entière 
protection,  ibid.  —  Louis  II,  d'An- 

'  jou ,  fd^rcé  de  quitter  le  terrain  ,  lui 
ati|andoniie  la  couronne  de  Sicile  et 

■  jTe.v^ient,  en  France,,  n8.        ..,11 
1/^/i/ou  (Jeanne  II ,  ou  ie»pnfkte  «^  ), 

.  ireiiie  de  Nuples,  sœiK  du  prêceaent, 
lui  succède.  Lpouse  Jacques  de  liour- 

par  sa  conduite  dérëglée ,  à*  abaû- 
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donner  son  royaume  et  a  retourner 
en  France,  III,  209. 

Anjou  (Louis  1,  duc  d'),  frère  du 
roi  (cliarles  V,  fils  du  i«i  Jean,  tige 
de  la  secundo  maison  d'Anjou  ,  rbi 
titulaire  de  Kaples  et  de  .Sicile  de 
la  seconde  branche  ,  II  ,  /(^y.  — 
s'évade  de  Calais,  où  il  étoit  ea 
otage,  4-^'-  —  Presse  (Charles  V  de 
porter  la  guerrn  dans  les  états  de 
MontFort,  duc  de  Bretagne,  43?.  — 
Commande  l'armée  danscette  guerre, 
452.  —  Fait' avec  le  duc  de  Lancastrè 
une  suspension  d'armes,  4*^7 ■  —  En- 
lève Montpellier  à  Charles-Ic-Mau- 
vais,  478.  —  Veut  clianger  les  dîf- 
positioûs  de  Çiiarles  \  à  l'égard  de 
la  Faetagne,  483.  —  Chnrge  de  ïà 
défense  de  la  Kormandie  contrp 
Montfort,  duc  de  Brt't;'gne  ,  fait  une 
trêve  d'un  mois ,  48f'-  —  Réclame 
seul  la  régence  après  la  iiiort  du  roi 
son  frère ,  Itl ,  5.  —  Ses  rapines ,  0. 

—  Force  .Sasoisi  ,  chambellan  de 
Charles  V,  à  lui  montrer  l'endiOÎt  ou 
Te  trésor  est  déposé  ,  ibid.  —  Est 
nommé  président  du  conseil  ■  ae 
Charles  VI ,  8.  —  Promet  l'abolitiofi 
des  impôts  établis  dejiuis  Phiiipjx;- 
le-Bel ,  10.  —  Prépare  sa  conqu'tilje 
du  royaume  de  Maples ,  ta.  —  Lit 
adopté  par  Jeanne  de  JTaptes,  i4-  -r 
Airive  en  Italie,  i.').  —  Lasse  super- 
cherie qu'il  emploie  pour  lever  un 
nouvel  impôt,  19.  —  S'empare  de 
Palis  et  le  fait  otcu[)cr  par  des  trou- 
pes, 21.  —  Reconnu  pour  jiérilicr  de 
Jeanne  de  Naples  dans  le  comtat  d<- 
Provence,  34-  —  Obligé  de  vendre 
sa   vaisselle    et   ses   équipages    pour 

'soutenir  la  guerre  contre  Charles  de 
Duraz/o  ,  35.  -^Attaque  Charles 
dans  Barlette.  est  tjlessé  et  meurt, 
ibid.  '  \       ■ 

yinjoi(  (  Louis  II  d'),  fils  du  précé- 
dent, roi  titulaire  de  Naples  et  de 
.Sicile,  est  armé  cHpvàlier  :  tourn'oi 
duiine  à  ce  sujet,  ÏII,  ai.  — Fait  di^ii- 
utiles  tentatives'  pour  rentrer' da'ns 
le  royaume  de  Tfaples,  58.  —  'Ah-du- 
donne  ce  royaume  âLadisla's,  88.  — 
Offre  sa  mcuiation  eiitrc  le  duc'ue 
JBourHOfjne  et  1«|  duc  d'pilcaiîs,"Q9. 

—  Và'au-d'eva'h'<'c!'e^fa  dâcfi^ie'il' Jr- 
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lëaiis  après  la  mort  de  son  maii,  io5. 

—  Vil  à  Amiens  trouver  le  duc  de 
Boui[;0(;ne,  Jeao-sans-Peur,  106.  — 
Accoiiipajoe  à  Melua  la  reine  Isa- 
belle ,  épouse  Je  Charles  VI ,  1 08.  — 
Presse  le  roi  Je  pardouner  au  duc  de 
Bourgogue,  ii5.  —  Retient  séute- 
ijifiit  le  titre  lie  roi  de  >ic'le,  mais 
est  obligé  de  renoncer  aux  etuts,  1 18. 

—  Entre  dans  une  lii;ue  contre  le  duc 
Jean,  14°.  —  Renvoie  à  Jean-sans- 
Peur,  Catherine  de  Eourçogne,  sa 
fille,  venue  pour  épouser  soo  tils,  et 
lu  dépouille  de  ses  bijoux,  142.  — 
Knléve  au  dauphin,  Hls  de  Charles  VI, 
de  concert  avec  la  reine  Isabelle  , 
quatre  de  ses  favoris,  i4-^. 

jliijou  {  Louis  III  d'  ),  fils  du  précé- 
dent, roi  titulaire  de  Naples  et  de 
Sicile  ,  quitte  le  dnuphin  Charles 
l)Oiir  aller  tenter  de  recouvrer  les 
états  de  son  père,  lU ,  1S7.  —  Hst 
appelé  par  Jeanne  II ,  reine  de  Xa- 
ples  ,  à  sa  succession  ,  ^gS. 

Anjou  (  Uené  d'),  dit  le  Bon  ,  roi  de 
Sicile  ,  petit-fils  de  Louis  I  d'Anjou  , 
frère  de  Charles  V,  et  tige  de  la  se- 
conde maison  d'Anjou;  donne  Mar- 
guerite sa  fille  en  mariage  à  Henri  VI, 
roi  d'Angleterre,  III,  7.57.  —  F.st  ap- 
pelé ,  après  la  mort  de  son  frère  ,  à 
la  succession  du  royau:':ie  de  Kaples , 
29>5.  —  Prisonnier  du  dnc  de  Bour- 
gogne, il  ne  peut  l'aller  recueillir, 
ibid.  —  Ses  disputes  au  sujet  de  la 
Lorraine  ,  ibid.  —  Fait  passer  en  Ita- 
lie sa  femme  et  son  fils ,  299.  —  Se 
brouille  avec  Louis  XI,  t\oi.  —  Est 
dépouillé  par  Louis  XI  d'une  partie 
de  ses  états  ,  4o6.  —  Imjilore  les  se- 
cours de  (Jharles-Ie-Téméraire,  duc 
de  lîourgogne,  ibid.  —  Est  mis  en 
accusation  devant  le  parlemcni  , 
ibid.  —  Rentre  dans  ses  possessions 
après  avoir  fait  le  serment  solennel 
de  rompre  avec  le  duc  de  Bourgogne, 
407.  —  Cède  l'Anjou  à  Louis  XI  , 
439.  —  Ses  diîrnières   dispositions, 

44". 

Al^jon  (  Marie  d'  ) ,  fille  de  Louis  17  , 
roi  de  Sicile,  et  sœur  de  Kcné,  dit  le 
lion.  Voyez  Marie  d'.fiij'Vi. 

Anjou  (  Marguerite  d'  ),  fille  du  roi 
P.CT.C.  Vover  Mirrjvfrilr  à  Anjou. 
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Anjou  { Jean  d'  ) ,  duc  de  Calabrc  , 
fils  de  René  d'Anjou ,  et  cousin-ger- 
main du  roi  Louis  XI  ;  ses  droits  et 
ses  prétentions  au  royaume  de  Na- 
ples, III,  298.  —  Son  père  le  fait 
])asser  en  Italie  ,  ibid.  —  Ses  succès 
et  ses  revers ,  299.  —  Entre  dans  la 
ligue  du  bien  public  formée  contre 
Louis  XI  par  le  duc  de  Bretagne  , 
3i3.  Voyez  Lorraine. 

Anjou  (Nicolas  d'),  duc  de  Lor- 
rain*:, fils  de  Jean  d'Anjou,  duc  de 
Caîabre  et  de  Lorraitie,  vient  au 
secours  de  Louis  XI  conti  e  le  duc  de 
Bourgogne  Charles-le-'l'éméraire  , 
III,  3fi5.  —  Sa  mort,  378.  Voyez 
Lorraine. 

Anjou  (  ChaHes  d'  )  ,  comte  du 
Maine,  fils  de  Louis  II ,  roi  de  Sicile, 
frère  de  Marie  d'Anjou ,  reine  de 
France,  est  donne  par  elle  à  sou 
mari  en  qualité  de  premier  ûiinistre, 
l'I ,  a/iy.  —  Au  mariage  de  Margue- 
rite d'Anjou,  sa  nièce,  avec  Henri  V,', 
rui  d'Aïigleterre ,  il  obtient  le  Mans 
et  le  comté  du  Maine,  2'i-^.  —  Entre 
dans  la  ligue  du  bien  public,  formée 
par  le  duc  de  Bretagne  contre  Lou:s 
XI,  3i3.  —  Prend  la  fuite  à  la  ba- 
taille de  Mont-l'lleri,  3 18. 

Anjou  (  Charles  II ,  d'  )  ,  dernier 
niàle  de  la  maison  d'Anjou,  comte 
du  Maine  et  fils  du  précèdent.  Louis 
XI,  dans  l'espoir  de' recueillir  son 
héritage,  l'engage  à  faire  valoir  ses 
droits  sur  la  Provence ,  III ,  449-  — 
Par  son  testament  il  lègue  à  Louis XI 
le  comté  de  Provence  et  tous  les 
droits  de  la  maison  d'Anjou  sur' Je 
royaume  de  Nnples,  l'fc/rf. 

Anjou  [  Edouard-Alexandre ,'et^è^' 
puis  Henri  de  France,  duc  d'),  tfiii- 
sièmefiU  de  Henii  II  et  de  Catherihe 
de  Médicis.  Voi,ez  Henri  ill. 

Atjnu  (Frinçois  de  France,  diic 
d'),  d  abord  duc  d'Alenroà,  t^Và'^' 
triènie  fil«  de  Henri  II  et  Je  Cathe- 
rine de  Médicis  ;  fière  de  François  il , 
de  Charles  IX  et  de  Henri  lil,  qui 
tous  fure:tt  rois  de  France.  Il  comble 
de  caresses  l'amiral  Coligni,  qui  étoit 
venu  à  la  cOûr.  V,  ai  5.  —  Vient  au 
siéjre  de  la  Kochelle  avec  l'armée  de 
Henri  III,  son  iVsre,  encore  duc  d'Ar.- 
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Jou,  259.  —  Projet  chimérique  qu'il 
forme,  260.  —  ï<on  caractère,  208. 

—  Est  chet  de  la  cabale  Jes  politiques 
ou  mal.oatenti ,  aGy.  —  Ne  prohte 
pas  de  l'eutreprise  des  jours-^ras  for- 
mée en  sa  faveur,  271.  —  On  lui 
donne  des  gardes,  273.  —  Il  avoue 
tout  à  sa  mère,  ibiJ.  —  Va  jusqu'à 
Lyon  au-devaut  de  Henri  111,  sou 
frère,  292.  —  Son  caractère,  ses  dé- 
fauts ,  sa  mésintelligence  avec  son 
frère,  3oo.  —  Il  est  insulté,  3o4-  — 
Il  se  sauve  de  la  cour,  3o5  —  S^e  re- 
tire à  Dreux  et  de  là  en  Poitou,  3o6. 

—  Il  s'aljoiiclie  avec  sa  mère,  307. 

—  Il  annonce  au  parlement  l'entrée 
en  Frauce  d'une  armée  étrangère, 
3  12.  —  Est  nommé  généralissime  de 
cette  armée,  amenée  en  France  par 
Jean  Casimir  et  le  prince  de  Condé, 
ibid.  —  Son  apanaj^e  est  augmenté 
de  trois  provinces,  et  il  prend  le  titre 
de  duc  d'Anjou,  3i5.  —  Son  frère 
lui  donne  le  commandement  d'une 
armée  contre  les  confédérés,  33 1. — 
Ses  projets  sur  la  Flandre,  338.  — 
Elisabeili,  reine  d'Angleterre,  le  ilatte 
de  l'espérance  de  l'épouser,  33y.  — 
Insolence  des  mignons  de  Henri  111  à 
son  égard,  34i.  —  Le  roi  lui  ordonne 
les  arrêts,  342.  —  Il  rentre  dans  les 
bonnes  grâces  de  son  frère,  ibid.  — 
Quitte  la  cour  et  se  sauve  à  Alenç.on, 
343.  —  Va  en  Flandre  ,  s'empare  de 
plusieurs  villes,  et  rentre  en  France, 
ibid.  —  Il  se  réconcilie  avec  sou 
frère ,  349-  —  Il  presse  le  roi  de  Na- 
varre de  commencer  la  guerre,  353. 

—  Il  se  rend  au  château  de  Fleix, 
en  Périgord,  pour  négocier  avec  son 
frère,  354-  —  Conçoit  sur  la  Flandre 
les  plus  grandes  espéraiices;  délivre 
Cambrai,  assiégée  par  Alexandre  Far- 
iièse;  s'empare  de  l'Écluse  et  de  Ca- 
tean-Cambresis,  355.  —  Est  couron- 
t)é  duc  de  Brabant  et  comte  de  Flan- 
dre, 360.  —  Son  mariage  avec  Elisa- 
beth, reine  d'Angleterre,  est  résolu, 
ibid.  —  Elisabeth  lui  donne  publi- 
quement un  anneau  comme  gage  de 
sa  foi,  36 1.  —  Ses  fautes  en  Flandre 
lui  font  perdre  la  coniiance  des  Fla- 
mands, 371.  —  Sa  mort,  iiii/.  —  Son 
caractère ,  ibid. 
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A'ijou  (Philippe  de  France,  duc 
d'),  riis  de  Louis  .\I1I  et  d'Aune  d'Au- 
triche, depuis  duc  d'Oiléans.  Voyei 
Orléans. 

Anjou  (Philippe  V,  duc  d'),  roi 
d'Espagne,  deuxième  fds  de  Louis, 
dauphiu  de  France,  et  petit-fils  de 
Louis  XIV.  Voyez  Philippe  V. 

Anibiiptistes.  Origine  de  cette  secte, 
IV,  237. 

Anne,  fille  d'Iaroslave  ,  duc  de 
Russie,  femme  de  Henri  I,  roi  de 
France,  II,  3o.  —  Après  sa  mort 
épouse  Raoul,  comte  de  Crespy,  3i. 
—  Retourne  en  Russie,  ibid. 

Anne  de  France,  dame  de  Beau- 
jeu  ,  fille  du  roi  Louis  XL  Voyez 
lieaiijcu. 

Anne  de  Bretagne  ,  fille  aînée  de 
François  II,  duc  deLiretagne,  est  de- 
mandée en  mariage  par  Maximilien, 
empereur  d'Allemagne,  IV,  37.  — 
Louis  II,  duc  d'Orléans,  aspire  aussi 
à  sa  main,  ibid.  —  Fait  mettre,  j)ar 
son  chancelier  Philippe  de  Montau- 
ban,  opposition  à  la  procuration  ob- 
tenue ()ar  le  sire  d'^lbretà  l'effet  de 
l'épouser,  45.  —  Devient  unique  hé- 
ritière de  Bretagne  par  la  mort  d'I- 
sabelle sa  sœur,  4^.  —  Soutenue  par 
Dunois,  elle  présente  le  combat  an 
maréchal  de  Mieux,  47.  —  Est  tou- 
jours persécutée  par  Alain  ,  4'^-  — 
Épouse  par  procureur  l'empereur 
Maximilien,  49-  —  ^a  répugnance 
f)our  épouser  Charles  VIH ,  53.  — 
Elle  se  rend  au  château  de  Langeais 
avec  Moutauban  ,  55.  —  Épouse 
Charles  VllI,  ibid.  —  Est  couronnée 
à  Saint-Denis,  5fi.  —  Devient  veuve, 
94-  —  ■'^e  rend  à  Nantes  pour  y  re- 
joindre Louis  XII,  son  nouvel  époux; 
clauses  de  son  mariage,  io3.  —  Est 
de  nouveau  couronnée  à  Saint-Denis, 
104.  —  Sa  conduite  {lendant  la  ma- 
ladie du  roi  son  épouv,  158.  —  Pré- 
cautions ({u'ellc  prend  dans  le  cas  où 
le  roi  viendroit  à  mimrir,  i5g.  - 
iJle  fait  arrêter  le  maréchal  de  Ro- 
han-Cié,  160.  —  Louis  Xll  l'institue 
régente  du  royaume,  conjointement 
avec  Louise  de  .Savoie,  172.  —  Fait 
des  remontrances  à  Louis  .\II  sur  sou 
indifférence  au  sujet  des  excommu- 
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nications,  199.  —  Sa  mort,  aiS.  — 
Son  caractère,  ibid. 

Anne  Jagellon,  arrière-petite-fille 
de  Jagellou,  roi  de  Polo»jne,  fille  et 
héritière  de  Ladislas,  roi  de  Bohême 
et  de  Ilonyrie,  épouse  Ferdinand  I 
d  Aatriche,  frère  de  Cliarles-Quiut, 
lV5  33o. 

Anne  d'Est,  fille  d'IIercuie  II,  duc 
de  Ferrare,  et  de  Heiice  de  France, 
fille  de  I-ouis  XH  ,  épouse  François 
de  Lorraine,  duc  de  Guise,  IV,  4'-5, 
43'>.  —  Coiiscil'i  que  lui  donne  son 
mari,  assassiné  au  sif'-^je  d'Orléans, 

V,  112.  —  Après  l'assassinat  de  son 
mari ,  elle  implore  le  secours  des 
lois,  i,'|0.  —  .'•a  réconciliation  avec 
l'amiral  Colifyni,  i4i-  —  Épouse  en 
secoudcs  noces  le  duc  de  Nemours, 
.r54. 

'  AnneiPAutrirhe,  fille  aînée  deMaxi- 
milien  II ,  empereur  d'Allemagne  , 
épouse  l'iiilippe  II,  V.  509. 

Anne  ffAiitriclie,  fille  de  Philippe 
Ifl,  roi  d'Ksjjagne,  épons;;  LouisXill, 

VI,  364.  —  Etie  fait  son  entrée  à 
Paris ,  3<>9.  —  Elle  >  a  *  Lyon  au- 
devant  de  son  époux  vainqueur,  45.''). 

—  Elle  clierche  à  empêcher  le  ma- 
ria je  de  Gaston ,  son  hcau-frère ,  avec 
mademoiselle  de  Moiitpensii'r,  473. 

—  Louis  XIII  lui  i.'.''t  essuyer  une 
niortifiratiou devant  son  conseil,  ^H'V 

—  On  fait  une  réforme  dans  sa  mai- 
son, 4^6.  —  Louis  XIII  la  prive  de 
plusieurs  des  femmus  de  sa  cour, 
Vil,  16.  Mortification  que  P.ichelieu 
lui  fait  essuyer,  108.  —  Elle  accoiu- 
pa;jne  Louis  XIII  a  Chantilly,  el  y 
est  resserrée  dans  son  appartement , 
iliid.  —  Kichelicu  lui  fait  signer  un 
écrit  par  lequel  elle  se  reconnoît  cou- 
pable d'im|uudence,  109,  iio.  — 
Elle  se  récoucilie  avec  le  roi  son 
«pnux,  in.  —  Naissaoce  de  son  fils, 
ibtd.  —  Elle  fait  dinutiies  effort» 
pour  retirei  du  cloitre  mademoiselle 
de  La  Favetle,  ibid.  —  F.lle  encou- 
rage ^in<|-Mar^  à  ne  pas  rester  sous 
la  tutéle  de  flichelieu  ,  if>i.  —  Elle 
refuse  d'accompapner  le  roi  dans  l« 
Foussilloii,  i55.  —  Elle  entre  indi- 
r«-c(ement  dans  la  conspiration  de 
CitKj-Mars.  1  56   —  li'.e  srilicite  au- 


près du  duc  de  Bouillon  une  retraite 
à  bedr.ii,  dans  le  cas  où  le  coi  y'ita- 
droit  à  uiourir,  160.  —  Sa  conduite 
à  l'éjjfard  du  loi  sou  époux,  178.  — 
Louis  XIII  mourant  la  nomme  ré- 
gente, 179.  —  Kllc  confie  ses  enfants 
au  duc  de  Beaufort,  182.  —  Elle  tra- 
vaille à  changer  les  di>ipositions  tes- 
t.'uuentaiies  de  Louis  XIll,  i83.  — 
File  est  nommée  régente  sans  res- 
triction, 184.  —  Elle  est  fatiguée  des 
i'ujiortnnts ,  200.  —  iJle  S  en  debar- 
rnsse,  202.  — On  murmure  contre 
elle,  2ir).  —  Elle  fait  dos  répriman- 
des générales  aux  cours  souveraines, 
2'>i.  —  Elle  tolère  les  assemblées  de 
la  chambre  de  saint  Louis,  û  condi- 
tion qu'on  lui  fera  obtenir  de  l'ar- 
gent, 222,  2?.3.  —  Elle  accorde  au 
parlement  une  partie  de  ses  prcteo- 
lions.  t3i.  —  Elle  fait  arrêter  plu- 
si<!urs  membres  du  parlemeut,  iSfi. 
—  Sa  réponse  au  cardinal  de  PiCtz, 
coadjuteui'  de  larchevéquede  Paris, 
qui  lui  coiiseilloit  de  rendre  la  li« 
bertc  à  Biousscl,  238.  —  Ce  qu'elle 
dit  au'coadjutcur  qui  venoit  d'apai- 
ser une  révolte  excitée  dans  Paris, 
■x!\o.  —  Farde  nouvelles  eutrcpi-iscs 
elle  irrite  le  peuple  au  lieu  de  l'apai- 
fer,  24'^-  —  l!i:ceptiou  quelle  fait 
au  parlement,  veuu  en  corps  lui  de- 
mander la  liberté  de  Broussu;!  et  de 
Blancmesnil  ,  247.  —  Coudilions 
qu'elle  impose  au  parlement  pour 
prix  de  la  liberté  des  prisonniers, 
■j48.  —  Elle  signe  l'ordre  pour  ie  .re- 
tour de  Bruiissel  et  de  Blaiicnie>uil , 
2  30.  —  Ses  inquiétudes,  aii.  -  Kilo 
envoie  chercher  le  coadjuteur  le  len- 
demain des  barricades,  i'iJ.  —  Elle 
accorde  une  pioloiigaliou  de  service 
au  parlement,  a55.  —  Elle  est  iu'-iil- 
tée  par  la  populace,  3  56.  —  Elle 
sort  de  Paris  et  emoiénc  le  roi  à 
Huel,  ibid.  —  Elle  retient  à  1  aris  , 
270  —  Elle  se  retii-e  de  nouveau 
hdrs  de  Paris,  t-jH.  —  Sa  leltie  ou 
prc\ôt  des  marchands,  279.  —  Elle 
Kidoune  aux  gens  du  roi  de  se  refi- 
ler à  MoMtargij,  ibid.  —  Elle  envoi* 
un  héraut  au  parlement,  29C.  — 
S'approprie  l'amirauté  deFrancc  sous 
le  titrf  de  surintendants  des  mer». 
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317.  —  Elle  empêche  la  noblesse  et 
le  clerf;é  de  s'assembler,  3 18.  —  Elle 
fait  arrêter  le  prince  de  Condé,  33?.. 

—  Elle  part  pour  Bordcauv  afin  de 
rétablir  le  calme  en  Guieniie,  34o. 

—  Elle  prie  Gaston  de  venir  ii  Fon- 
tainebleau ,  347.  —  Elle  défend  au 
parlement  de  délibérer  sur  la  de- 
nian<ie  de  la  princesse  de  flondé  , 
353.  —  Elle  sollicite  inutilement  une 
entrevue  avec  Gaston,  363.  —  Elle 
renoiivelle  ses  instances  aupfès  de 
Gaston  pour  obtenir  une  conférence, 
364.  —  Elle  promet  de  ne  jamais  rRp- 
peler  Mazarin,  365.  —  Elle  ne  peut 
pas  sortir  (!e  l'aris,  366.  —  Elle  fait 
ouvrir  nu  peuple  les  portes  du  palais 
pendant  le  sommeil  du  jenne  roi , 
ibifi.  —  Elle  abandonne  aux  bour- 
geois la  garde  de  l'aris,  ibid.  —  Elle 
reçoit  les  princes  sortis  de  leur  pri- 
son du  Havre,  368.  —  Sa  ré(>onse 
à  Gaston,  qui  .se  plaignoit  des  chan- 
gements opérés  dans  le  ministère  , 

374.  —  Elle  ramène  Gaston  à  elle  , 

375.  —  Elle   négocie   avec   T'ondé  , 

378.  —  Lettre  que  lui  écrit  Mazarin 
au  sujet  des  prétentions  de  Condé , 
ibid.  —  Elle  recherche  le  coadjutenr, 

379.  —  Elle  propose  au  coadjuteur 
la   nomination   au  cardinalat,   38o. 

—  Sa  kain«  contre  le  prince  de 
Tonde,  385.  —  Elle  envoie  au  par- 
lement un  écrit  dans  lequel  elle  ac- 
cuse le  prince  de  (Jondé  du  crime  de 
]ése-majcsté ,  386.  —  Elle  va  mon- 
trer le  jeune  roi  aux  provinces,  398. 

—  Elle  fait  enregistrer  par  le  parle- 
ment l'édit  qui  déclare  Condé  crimi- 
jiel  de  lése-majesfé ,  399.  —  Sa  ré- 
ponse à  madame  de  Navailles  qui  la 
pressait  de  rappeler  Mazarin  ,   4oo. 

—  Elle  travaille  au  rappel  de  Maza- 
rin, 4o^-  —  Elle  reste  en  prières 
dans  l'église  des  Carmélites  de  Saint- 
Denis  pendant  la  bataille  livrée  dans 
le  faubourg  Saint-Antoine  par  l'ar- 
mée royale  contre  le  prince  de  Condé, 
44o-  —  '>•''  réponse  à  Mazarin  au  su- 
jet du  mariage  de  Louis  XIV  avec 
Marie  Mancini,  nièce  du  ministre, 
487  —  Sa  mort,  VIIl,  24  —  Plaisan- 
terie du  cardinal  Mazarin  sur  son  ex- 
trême délicatesse,  îli.  — Son  éloge, ifc. 

Hiit.  de  France. 
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.Anne  de  Boulen.  Voyez  Boulen. 

June  de  Gonznijue,  dite  la  Palatine. 
Voyez  Gonzaguc  (Anne  de). 

Anne  de  Pisieleu.  \  oyez  Pissi-leu. 

Anne  d Angleterre ,  seconde  fille  du 
roi  Jacques  II ,  et  belle-sœur  de  Guil^ 
laurae  II,  roi  d'Angleterre,  mente 
sur  le  trône  à  sa  mort ,  VIll  ,  1  86.  — 
Se  lie  avec  ardeur  à  la  confédération 
formée  contre  le  roi  de  France,  ibid. 

—  Elle  signe  la  paix  que  lui  fait  de- 
mander Louis  XIV,  253.  —  Elle  rap- 
pelle le  duc  de  Marlborough  qui 
commandoit  les  troupes  angloises 
jointes  à  celles  de  l'Allemagne,  et  le 
dépouille  de  son  commandement , 
uS.'i.  —  Conserve  sa  bienveillance 
au  prétendant  son  frère,  298.  — Sa 
mort ,  ibid. 

Anne  Ivanovnn,  czarine  ,  nièce  de 
Pierre-le-Grand,  veuve  du  duc  de 
Courlande,  Frédéric-Kettler,  monte 
sur  le  trône  de  liussie  après  la  mort 
du  czar  Pierre,  au  préjudice  de  sa 
fille,  VIII,  .S88.  —  Elle  accorde  des 
secours  à  Frédéric-Auguste  II ,  élu 
roi  de  Pologne,  ibid.  —  Elle  design» 
Ivan  de  Crnnswick-Beveru ,  sou  pe- 
tit-neveu ,  pour  son  successeur,  4i4» 

—  Sa  mort,  ibid. 

Annebant  Ou  Antiebaiid (Claude  d'  ), 
amiral  de  France,  général  de  l'armée 
françoise  en  Italie,  reçoit  de  Fran- 
çois I  l'ordre  de  suspendre  toute  hos- 
tilité, IV,  34'».  —  Commande  sous  le 
dauphin  Henri ,  fils  de  François  I,  une 
expédition  infructueuse  dans  leRous- 
sillon  ,  378.  —  S'oppose,  dans  le  con- 
seil ,  au  projet  de  livrer  la  bataille 
de  Cérisoies,  388,  389.  —  lieçoit  le 
commandement  d'une  flotte  desti- 
née contre  l'Angleterre,  399. 

Année,  ses  divers  commencements, 
sous  les  rois  de  la  première  race, 
sous  Charlemagne.et  depuis  le  dou- 
zième siècle  jusqu'à  l'edit  de  1J64, 
IV,  226. 

Année  arabique,  ses  mois,  sa  du- 
rée ,  1 ,  326. 

Anuibnl  ,  général  carthaginois , 
passe  les  Pyrénées,  rassure  les  Gau- 
lois, dissipe  les  Voires.qui  lui  dis- 
putent le  passage  du  Khôno,  fran- 
chit les  Alpes  ,  et  par  la  victoire  de 
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la  Trébie  affranchit  la  Cisalpine  ,  I  , 
32  ,  33. 

Aiinoncirides ,  ordre  de  religieuses 
fondé  à  Bourges  par  Jeanne  de  Fran- 
ce ,  fille  de  Louis  XI,  et  femme  di- 
vorcée de  l.oais  XU,1V,  102. 

Anoblissements ,  leur  origine  sous 
Philippe  111 ,  le  Hardi ,  H  ,  ^  19. 

An<juetit  [Laurent) ,  habile  marin, 
commande  des  barques  armées  pour 
la  défense  de  Rouen  dont  Henri  IV 
faisoit  le  siège,  VI,  77. 

y^/i^i/efi7  (  Louis-ï'ierre):  notice  sur 
sa  vie  et  sur  ses  ouvraf;es ,  par  M. 
Dacier,  I,  v.  —  Jugement  porte  sur 
sou  histoire  de  la  ville  de  Ileinis, 
viij.  —  Sur  l'esprit  de  la  ligue .  xj.  — 
L'intrigue  du  cabinet  sous  Henri  IV 
et  Louis  Xlll ,  xiij.  —  Sur  Louis  XlV, 
sa  cour  et  le  régent,  xi  v.  —  Sur  la  vie 
du  maréchal  de  Villars  ,  xv.  —  Kst 
encore  auteur  d'un  précis  de  l'his- 
toire universelle,  xvj.  —  Des  motifs 
des  traités  de  paix  de  la  France  de- 
puis 1648  jus<{u'à  1783  ,  xvij.  —  Son 
dernier  ouvrage  publié  en  1804  est 
•on  abrège  de  l'histoire  de  France , 
Utid.  — Sa  mort,  xxiij. 

Anquetil  (iJu  Perron),  frère  du  pré- 
cédent, son  caractère,  I,  \ix.  — 
Portrait  et  parallèle  des  deux  frères, 
XX. —  enrichit  la  bildrotliéqne  royale 
de  manuscrits  indiens,  l\  ,  i3.5. 

Annjiiv,  cipitnliie  de  quartier,  l'un 
des  membres  de  la  faction  des  Seize  , 
se  ligue  avec  plusieurs  autres  pour 
faire  périr  le  présiilent  hrisson.  W  , 
71.  —  Le  dite  de  Mayenne  le  fait 
pendre ,  76. 

Ansgarde ,  mariée  secrètement  à 
Louis -le- Bègne  ,  est  répudiée  par 
lui ,  1 ,  4'*'^' 

Ai'snu  (  lord  George),  amiral  et  na- 
vigateur anglois,  enJè'e  l'escadre  dn 
marquis  de  La  Jonquière  (jwi  se  ren- 
doit  aux  Indes  orientales,  \\\\ ,  li'>-j. 
Aiisim  ,  receveur  {;(:ni  rai  des  finan- 
ces, député  à  rassend>lé<'  constituan- 
te, puis  membre  du  tlirecloire  du 
département  de  Paris  ,  signataire  à 
ce  titre  d'une  adresse  au  roi  pour 
1  inviter  à  apposer  son  vrin  sur  un 
décret  xexatdiie  du  corps  législatif, 
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Anlhémius  ,  petit-fils  d  un  ministre 
de  Pulcliérie,  est  nommé  empereui* 
d'Occident,  I,  270.  — Donne  sa  hlle 
au  comte  Ricimer  et  se  brouille  avec 
lui,  271.  —  .\ffectionne  la  Gaule, 
ibid.  —  F.st  attatpié  par  iWciçtter,  iiid. 
—  Kst  tué  dans  ilouje,  272. 

Aiitiijonc  ,  surnommé  le  Cyclope  j 
l'un  des  chef»  de  l'arjucc  d'Alevan- 
ilifi-ie-Macédonien  ,  prend  des  Gau- 
lois à  sa  solde,  I,  aC.  —  "jTué  à  la 
bataille  d'l[)sii$,  27.     ,,    ,     1. 

Aittitjoiic-Goiuitluis ,  roi  de  Macé- 
doine, pelit-fds  d'.\ntigone-le-Cyclo- 
pc,  défait  et  disperse  les  Gaulois,  qui, 
sous  lielgius  et  Ureiiuus  II,  avoient 
envahi  la  Macédoitie,  1,  27. 

Aiitiii  (  Louis- .Witoine  de  Pardail- 
lon  ,  seigneur  de  Gondrin  et  duc  d'), 
lils  de  l.ouis-Henri , marquis  de  .Mon- 
tespau  et  de  l'raiiçoise-.Atliènaïs  de 
Kochecbouart-Mortemar,  est  nommé 
par  le  régent  ])rcsident  du  conseil 
de  l'intérieur,  VIH,  29G. 

AnliuoUi  ou  Altnviti  (l'Iiiiippe),  Flo- 
rentin ,  marquis  de  Casiellane,  épouse 
la  b<;lle  lîenée  de  Kieux-Château- 
neiif  qui  le  poignarde,  V  ,  283. 

Jiitniiir  (  Marc),  lieutenant  de  Cé- 
sar dans  les  Gaules,  re<;oit  la  sou- 
mission du  rebelle  Con)ius  d'.Vrras , 
I,  122.  —  l'ribun  du  peujjle,  il  pro- 
teste contre  le  dciret  qui  obligeoit 
César,  et  non  l'ompce,  à  désarmer, 
128.  —  Après  soTi  consulat,  il  cher- 
che à  enlever  à  Uecimus  Ttrutus  son 
gouvernement  dans  la  (îaule  cisal- 
pine, 134.  —  Assiège  I).  lîrutus  dans 
Modène  ;  le  sénat  le  déclare  ennemi 
de  la  patrie;  dcfait  par  Octave  il  dé- 
bauche les  légions  de  Lépide,  i35. 
—  Se  réunit  h  <>ctave  et  forme  avec 
lui  et  Lépide  le  second  triumvirat, 
i':i6.  —  Il  a  les  Gaules  en  partage, 
ibid.  —  Kst  vaincu  par  Octave  à  la 
bataille  d'Actium,  137. 

Antoine  (le  grand  bâtard).  'N'^oyet 
Bourqogne , 

Antoinette  de  Bourbon  ,  mère  des 
rFuise»,  vi'ent  après  l'assassinat  de 
François  de  Lorraine ,  duc  de  Guise , 
Son  bis  aîné,  demander  vengeance 
et  implorer  le  secours  des  lois .  V, 
1^0. 
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Jiitoinette  (Marie) ,  reine  de  France, 
épouse  de  Louis  XVI.  Voyez  Marie- 
Antoinette. 

Jntonin-ie- Pieux  (Titus),  empe- 
reur romain ,  I,  174-  —Monuments 
de  sa  soUicitude  pour  la  Gaule,  i-S. 

Antoniiu ,  fondation  de  cet  ordre , 
U,48. 

Antonio ,  prieur  de  Crato ,  fils  na- 
turel de  Louis  de  Béja,  frère  du  car- 
dinal Henri  de  Heja  ,  dernier  roi  dé 
Portugal.  Catherine  de  Médicis  le 
soutient  dans  ses  prétentions  à  la 
couronne  de  Portujjal,  V,  365.  ^  Il 
se  réfuj^ie  en  France,  et  passe  aux 
Açores  avec  les  secours  qu'il  reçoit 
de  la  reine  mère  ,  ihid.  —  Il  est  con- 
traint de  (juitter  les  Açores ,  ibid. 

Anlonius  Piitniis,  commandant  les 
léj'pons  vaincues  dTithbii ,  remporte 
sur  celles  de  Vitellius,  près  de  Cré- 
mone, une  nctoire  souillée  par  la 
férocité,  I,  157.  —  Il  marche  sur 
Kome,  et  déterminé  Vitellius  à  abdi- 
quer ,  ibid.  —  Il  bat  les  soldats  ger- 
mains de  Vitellius  dans  Kome,  i58. 
—  Il  excite  le  Batave  Civilis  à  la  ré- 
volte, i5(). 

ApCr,  préfet  dti  prétoire ,  assassin 
de  l'empereur  Xuniérien  son  {jendre, 
est  tué  par  Uiocletien,  I,  ig>. 

.<*fy>r,-).r(/i,  général  russe,  bat  à  Welau 
sur  la  Pregel  en  Prusse  le  général 
prussien  Lehwald,  et  se  retire  eu 
Pologne,  IX,  36. 

■  Arjidt(due  (  Guillaume  IX ,  duc  d') 
rebommande  à  Louis  M  ,  roi  de 
France  ,  liléonOre  sa  fille.  H,  65,  66. 

^A-cyon (Jacques  d'),  épouse  Jeanne 
d'Anjou,  reine  de  Naples  ,  petite-HUe 
de  Kobert-le-Bon  ,  et  veuve  de  Louis 
de  Tarente,  III,  \\. 

Araïuour  (Guillaume  d' ).  Voyez 
Itaraucour. 

Arbiyast,  Franc,  èst  un  des  géné- 
raux envoyés  par  l'eihpereur  Gratien 
au  secours  de  Théodose  contie  les 
Goths,  I,  2.U. —  (jommandu  les  auxi- 
liaires de  l'armée  de  Theodose  en 
Pannonie,  et  fait  périr  le  fils  de 
Maxime,  ■i^-j.  —  ^én  talents,  238.  — 
Destitué  par  Valentinien  II ,  il  brave 
l'empereur,  itirf.  — Il  relègue  Valenti- 
»ien  à  Vienne  oii  il  est  étranglé,  a  J9 
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—  Il  appelle  à  l'Empire  le  rhéteur 
Eugène,  et  par  lui  fait  rétablir  l'ido- 
lâtrie dans  l'ome,  ibid.  —  U  gagne  à 
son  parti  les  Allemands  et  les  Francs, 
et  attend  Théodose  sous  les  murs 
d'Aquilée ,  240.  —  Il  enfonce  les 
Goths  de  son  armée,  241.  —  Il  est 
vaincu  par  lui ,  et  se  tue ,  242 . 

Arbouville  (Jeannot  d'),  capitaine 
françois.  Hugues  de  Beaumout  l'en- 
voie sommer  les  Pisans  de  rentrer 
sous  l'obéissance  des  Florentins  ,  IV, 
Il 5.  —  Piéception  qu'on  lui  fait,  ib. 

Arbri.isel  (  Robert  d'  )  fonde  l'ordre 
de  Fontevrault,  II ,  49. 

Aibuthnot  ,  amiral  anglois  ,  coo- 
père à  la  prise  de  Charles-Town,  IX, 
'69.  —  H  seconde  inutilement  une 
tentative  de  l'Anglois  Clinton  sur 
Rhode-Island ,  170  —  Est  rappelé 
des  côtes  de  Virginie  oîi  il  protégeoit 
lord  Cornwallis,  179. 

Arc  (  Jeanne  d'  ).  Voyez  Jeanne 
d'Arc. 

Arcadius,  empereur,  fils  aîné  de 
Théodose-le-Grand,lui  succède  dans 
l'Orient,  I,  243.  —  Épouse  Eudoxie, 
2  44-  —  Alaric,  roi  des  Visigoths,  ra- 
vage ses  provinces,  i'6iV/.  —  Ordonne 
à  Stilicon,  vainqueur  des  Goths,  de 
quitter  la  Grèce,  ibid.  —  Voit  périr 
sous  ses  yeux  Butin  son  ministre , 
245.  —  Laisse  massacrer  l'eunuque 
Eutrope,  ibid.  —  Ouvre  les  yeux  sur 
la  trahison  de  Gainas,  le  fait  décla- 
rer rebelle,  et  arme  contre  lui ,  246. 

Archers  (francs  ),  corps  de  troupes 
établi  par  Charles  Vn  ;  pourquoi 
ainsi  nommé,  HI,  260. 

Arco{\e  maréchal  d'),  général  ba- 
varois, est  battu  à  Schellenberg,  par 
Marlborough  et  le  prince  de  Bade., 
VHI ,  20  1  ,  202. 

Arcy  (Pierre  d'),  avocat-général, 
est  massacré  ,  II ,  4oo. 

Aréjise,  duc  de  Bénëvent,  inquiète 
Charlemagne,  I,  389. 

Aryensoii  (  Marc-Bené  de  Voyer  de 
Pauluiy  d'),  garde  des  sceaux,  fait, 
à  la  place  de  d'.\guesseau  exilé,  les 
fonctions  de  chancelier  au  lit  de  jus- 
tice qui  prive  les  princes  légitimes 
de  leurs  droits,  Vlll,  3i3.  —  Est  a|  - 
ptilw  k  la  Justico  et  aux  finances,  3iC\ 
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Argenson  (  Ilené-Louis  tie  Voyer  de 
Paulmy,  niarijuis  d'),  fils  aiiié  du 
précédent.  Ce  qu'il  raconte  dans  ses 
Eistiis  (le  la  mort  de  HenrùHte  d'An- 
gleîerii:,  diichesiC  d'Orléans,  VIII, 
45.  —  Mitiistre  des  affaires  étranjjè- 
res,IX,  18.  — Auteur  de  considé- 
rations sur  le  ^{ouvernenient,  19. 

y//yenso«  (Marc-Pierre  de  Voyer  de 
Paulmy,  comte  d'),  frère  du  précé- 
dent, ministre  de  la  guerre,  résiste 
à  la  marquise  de  Pom])a(lour,  IX,  8. 

—  Il  est  élevé  au  ministère  par  le 
cardinal  de  Fleury,  ibid.  —  Il  fait 
instituer  l'KcoIe  militaire  et  la  no- 
blesse pour  les  roturiers  jAiirvenus  au 
grade  d'olTicier-général,  ibici, —  (Con- 
seille au  roi  l'evil  du  parlement,  i?.. 

—  Triomplie  de  la  disjjrace  de  ma- 
dame de  Pompadour,  lors  de  1  assas- 
sinat du  roi,  18.  —  l'.st  disgracié  au 
retour  de  madame  de  Pompadour,  ib. 

Ârijcnson  (  Antoinc-Uené  de  Voyer 
d'  ),  dit  le  marquis  <le  Paulmv,  fils 
du  marquis  d'Argenson  ,  neveu  du 
précédent  et  son  adjoint  au  minis- 
tère de  la  guerre,  le  remplace  après 
sa  disgrâce,  IX,  18.  —  Est  remplacé 
par  le  maréchal  de  l'.elle-lsie  ,  54- 

Arijouges  [  A' ) ,  gentilhomme  nor- 
mand ,  attaché  au  connétable  de 
Bourbon,  cherche  à  '  eniiiéchcr  de 
trahir  sa  patrie  en  écoutant  les  in- 
sidieuses propositions  de  (Charles- 
Quint,  IV,  28f>.  —  Avertit  François  I 
de  la  trame  criminelle  du  connéta- 
ble, ibid. 

Arinvistc ,  roi  des  Suéves,  sollicité 
parles  Arvcrnes,  ruine  li  puissance 
des  Kduens  et  désolt!  lat^aule,  I,  6?.. 

—  Sa  fière  réfiotihC  à  César  qui  i'iu- 
vifoit  à  ne  plus  donner  passage  aux 
Gercnains  dans  les  (raule3,63.  —Re- 
fuse de  se  rendre  k  une  entrevue  , 
ibid.  —  Est  vaincu  par  (jésar  qui  le 
force  à  repasser  le  Hhin  ,  64. 

Aristnrrntes  :  signihcalion  de  ce 
inot,lX,23;i 

Annuçfiiiw  (  Géraud  V,  comte  d'); 
il  essaie  de  dépouiller  de  ses  domai- 
nes le  comte  de  l''oi\  ,  Ho(;('r-i;er- 
nard,  seigneur  de  Sompny  ;I'hilippe- 
le-liardi ,  s'ojqiose  ii  cette  usurjia- 
tion  ,  II,  ao7. 
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Aimnijnac  (  Bernard  VI,  comte  d'), 
fils  fie  (iéraud  ,  se  l)nt  en  duel  contre- 
le  comte  de  Foix  ,  pour  la  siil:cessioii 
de  Kcarn,  II,  508. 

Annn()nar  {iedn  I,  comte  d'  ),  gou- 
verneur de  la  ])rovince  de  Langue- 
doc, ])réside  les  etats-généraux  du 
midi  de  la  France,  H,  384- 

Armarjiiar  (Jean  iil ,  comte  d'  ),  pe- 
tit-dls  du  |)reccdent, commande  dans 
dans  le  Milanez  une  expédition  con- 
tre Galeas  ^'isconti ,  duc  de  Miluii , 
jiour  le  forcer  à  rendre  une  partie 
de  te  duché  à  Charles  "Visconti ,  son 
beau -frère  et  cousin  -  germain  de 
Galéas,llï,  .'ij).  —  F.st  fait  prison- 
nier, et  meurt  de  ses  blessures,  ihid. 

Armfifjiiar (KeinariWl},  comte  d'), 
frère  du  precerlent  ,  fait  épouser 
Bonne,  sa  iille,  à  (Jharles  d'Orléans, 
lils  de  Louis,  duc  d'i>rléans  et  de 
Valentitie  Visconti.  ctdevientchef  du 
parti  orléanois  dit  dcx  Annnf/iincs ,  UI , 
I  19,  120.  —  S'oppose  à  la  capitula- 
tion de  Compièji'iie  et  de  Soissons  , 
et  fait  piller  et  saccager  la  dernière 
ville,  1  4^'. —  l'^st  élevé  à  la  dignité  de 
connétable  après  la  mort  de  (diarics 
d'Albret  tné  à  la  bataille  d'Azin- 
conrt,  iS^.  —  Son  administration  , 
ibid.  —  Il  se  fait  donner  la  surinten- 
dance des  finances,  le  gouvernement 
de  places  fortes  ;  conlirnie  les  anciens 
impots,  en  établit  de  nouveaux  aux- 
quels il  assujettit  le  clergé  et  l'uni- 
versité ,  ibiil.  —  Pievient  à  Paris  pour 
en  (diAlier  les  habitants,  160.  —  Se 
brouille  avec  Isabelle,  i(i4-  —  Se 
venge  des  Parisiens,  167,  168.  —  Se 
comporte  avec  la  plus  grande  cruauté 
au  siège  de  Seidis.  i(>9.  —  liefuse 
de  faire  la  paix,  ibid.  —  Est  airêtc  et 
traîne  à  la  (jonciergerie ,  171. —  Son 
aïfreux  supplice,  17-».. 

Armaijunt:  (  les  )  ou  Orlt'aiiois  ;  rai- 
son de  cette  dénomination,  111,  i  ao. 

—  Ils  portent  la  désolation  et  le  ra- 
vage dans  les  campa{;ne3  au-delà  do 
la  Loire,  ibid.  —  Leurs  excès  hors  de 
Paris,  la.*"».  —  lis  s'emparent  du  roi 
et  de  la  famille  royale,  1^2.  —  Lé- 
vent  onze  mille  li(Munies  dans  Paris, 
143.  — Itésarment  les  Parisiens,  i45. 

—  Députent  vers  le  daupliiu  Jeaw 
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pour  l'attirera  leur  parti ,  i6.>.,  \G3. 

—  La  libeitfi  que  Phl]ip]>c-le-i)On  , 
iluc  (Je  Uourgofjiie  ,  [)rocuie  à  Char- 
les ,  fluc  d'Orléans ,  fait  disparoitre 
celle  faction  ea  reunissant  les  u^ai- 
fous  d'Orltians  et  dcliourgogne,  a 53. 

Armn<iniir.  (Jean  IV,  comte  d'  ),  fiis 
<!u  coiintitahle  dn  même  nom,  arme 
des  trou|jes  qu'il  conduit  au  secours 
du  roi  Charles  VII,  contre  le  duc 
<ie  JBedford ,  régent  d'Aiiglç^en-e,  III, 
ii)4.  :.     . 

Armn^jnac  (Jean  V,  comte  d'),  fils 
du  connétable  du  tuême  )iom,  est 
accusé  de  hiyamie  et  d'inceste  par  le 
j>rocureur  du  roi  Charles  VU,  m, 
aSo,  —  Il  coaiparoit  devant  le  parle- 
ment, mais  i'eftrayante  activité  avec 
laquelle  on  poursuit  sou  procès  l'en- 
yuye  à  fuir;, ses  biens  sont  confîs- 
tfués,  ihid.  — ■  Louis  ^I  le  réhabilite, 
loi  retwd,  ses  fciens  et  ses  dignités, 
ajifi.  -i^  il  entre  dans  une  ligue  for- 
mée coutro  sou  hieufaiteur,  3i3, — 
Chef  de  la  ri(fue  des  seigneurs  gas- 
cons, il  est  attaqué  et  défait  {lar 
Louis  XI,  355.  — he  sauve  en  Espa- 
gne, est  condamné  par  le  parle- 
meut,  ses  biens  sont  coniisqné.s,  ibid. 

—  La  ville  de  Lcctoure  qui  lui  avoit 
appartenu  est  donnée  à  Chnrles  de 
Vrauce,  duc  de  Guyenne,  336.  — 
iienire  en  France,  s'empare  île  I.ec- 
loure  et  y  est  tué  ,  375. 

AnndijiMc  (Charles  d'),  frère  de 
Jeao  V,  du  même  nom ,  est  jeté  par 
ordre  de  Louis  XI  à  la  Bastille,  où, 
n'ayant  pour  tout  crime  que  lu  proxi- 
mité du  sang,  on  lui  fait  subir  mille 
indignes  traitements  ,  III,  SyC!.  —  Il 
perd  la  raison  ,  iliid.  —  Charles  VIH 
à  son  avènement  au  trône  lui  rend 
la  liberté, îV'it/.  — Sa  succession,  faute 
d'héritier  direct,  passe  à  Charles  II, 
dernier  duc  d'Alençon,  heau- frère 
Ue  François  I,  et  petit-hls  de  Marie 
d'.Armagnac,  leur  sœur,  ibid. 

AnniiijiMc  (  Jacques  d'  ).  Voyez  Ne- 
mours. 

xlnnnrjuac  {\jO\x\i  d' ).  Voyez  AV- 
wiour.s. 

.(4n(K;iioni'/7/(»(Joseph-Jean-i:aptisio 
Fleuriau  ,  seigneur  d'  ) ,  garde  des 
»cfiau.K  ù  ]«  mort  de  jtlarc-ricntt-d'Ar- 
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geoson ,  passe  an  miuistère  de  la 
marine,  VIII,  3i6. 

Ermenonville  (  Charles-Jean-Bap- 
tiste Fleuriau,  seigneur  d'),  comte 
de  Morville,  fils  du  précédent,  mi- 
nistre de  la  marine,  puis  des  affaires 
étrangères,  est  remplacé  par  M.  de 
Chauvelin  ,  VU! ,  .i^  1 . 

-Irmes  [homme  d'):  ce  qu'il  étoit , 

m,  259. 

Arminius  ou  Hernuinn ,  prince  ché- 
rusque,  est  fait  chevalier  romain  par 
Auguste,  I,  145. —  A  la  tête  des  Ger- 
mains, soulevés  contre  les  Romains, 
il  détruit  entièrement  les  légions  de 
Varus,  ibid.  —  Tibère  s'attache  à  le 
harceler,  ilid.  —  Il  est  vaincu  par 
Germanicus ,  ihid. 

Armoiries,  leur  origine.  II,  l\&. 

Aniauld  (  Antoine  ) ,  docteur  de 
Sorbonne  ,  défend  V Aiigitslinus  de 
Jansénius,  évéque  d'Ypres,  VIII,  33. 
—  Élude  la  condamnation  de  cinq 
propositions  c.\lraitos  de  cet  ouvrage. 
36.  —  Se  soumet,  .jg.  —  Il  se  fait 
jiréseuter  au  roi,  4o- 

Arnauld {Wvnv'i  ),  frère  du  précé- 
dent, évê([uc  il'Angers,  donne  un 
mandement  pour  la  distinction  dn 
fait  et  du  Jroit  dans  la  signature  du 
formulaire  qui  condamne  les  propo- 
sitions de  Jansénius  sur  la  grâce, 
VIII,  37.  —  Louis  XIV  veut  le  faire 
juger  par  une  commission  d'évéques, 
38.  —  X!  se  soumet,  3^. 

Arnatild {f'imov),  marquis  de  Pom- 
ponne, ministre  des  affaires  étran- 
gères, neveu  des  précédents  et  fils 
de  Ilobert  Arnauld  d'Andilly  ,  le 
traducteur  de  Josephe.  Il  Cit  chargé 
.ivcc  Louvois  de  rédiger  les  dures 
conditions  que  Louis  XIV  impose  à 
la  Hollande,  VIII,  53.  —  Est  disgra- 
cié à  l'occasion  du  mariage  du  dau- 
phin, 100.  —  Presque  octogénaire  il 
est  rappelé  au  ministère  pour  guider 
la  marquis deTorcy,  songendre,  173. 

Arnold  (  Bénédict  ) ,  major-général 
américain  :  est  blessé  ilans  nn^  ex- 
pédition au  Canada,  IX,  i4B.  — 
Concourt  à  forcer  le  général  anglois 
Burgoyne  à  mettre  bas  les  armes  à 
Sai'atoga  ,  iSa.  —  Traliit  le  parti 
américain,  et  passe  dans  l'armée  an- 
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gloise,   17CV.  —  Réponse  que  lui  fait 
un  Américain  aprèssa  défection,  171. 

Arnolfini,  tnoine  bernardin  ,  émis- 
saire du  comte  de  Fucr^saldague  , 
ministre  de  l'archiduc  Léopold  au- 
près des  frond<Hirs ,  VU  ,  298.  — 
Nom  pompeux  duquel  le  décore  Je 
coadjuteur  de  Paris,  ihul.  —  Il  va 
trouver  le  duc  d'Jilljeuf ,  299.  —  Ou 
le  fait  paroitre  devant  les  chefs  des 
frondeurs,  ibid.  —  Son  discours  dans 
le  parlement,  3oi. 

Arnoul ,  comte  d'Egmond  et  de 
Zutphen  ,  duc  de  Gueldres ,  est  ren- 
fermé par  son  fils,  Tll,  i-î-y.  —  Est 
rétabli  dans  ses  états  par  uu  juge- 
ment ,  378.  —  Désbérile  sou  fils 
Adolphe ,  ihid.  —  Vend  au  duc  de 
Bourgogne,  Charles-le-Téméraire  , 
l'usufruit  de  ses  états,  »7>ù/.  —Fait 
en  mourant  son  testament  en  faveur 
de  ce  duc,  Und. 

ArnouH,  empereur  de  Germauie, 
fils  naturel  de  Carloman  ,  roi  de  Ba- 
vière, I,  4^8.  —  Donne  à  Charles-le- 
Gros  ,  son  oncle,  quelques  fiefs  pour 
subsister,  ibid.  —  Donne  des  secours 
à  Charles-le-Simple,  contre  Eudes  , 
4/0,  475- 

Ai-nould ,  évéque  de  Metz  ,  est 
chargé  par  Clotaire  II  de  diriger  son 
fils  Dagobrrt,  I,  39,4- 

Arnoulx  (le  père),  j<'suite,  confes- 
seur de  Louis  XIII  :  son  crédit  à  la 
cour  de  ce  prince,  VI,  429-  —  H 
cherche  à  empêcher  que  Richelieu 
obtienne  le  chapeau  de  cardinal  , 
442  —  le  duc  de  I.uynes  le  fait  ren- 
voyer de  la  cour,  45 1. 

Ars  (Louis  d')  :  sa  courageuse  dé- 
fense dans  Venouse  après  la  capitu-^ 
lation  de  Gaëte,  IV,  iG5.  —  Eu  sort 
en  ordre  de  bataille,  traverse  l'Italie 
et  se  rend  à  Rlois  sans  avoir  éprouvé 
aucune  perte ,  iLid.  —  Ne  detnando 

fiour  récompense  de  ses  services  <pie 
a  grâce  de  ses  compagnons  d'armes, 
166.  —  Protège  avec  Ilayar<]  la  re- 
traite de  La  Palicc  dans  le  Milanez , 
aïo,  2ir.  —  Est  tué  à  la  bataille  de 
Pavie,  3oo. 

Arsriiot  (  Phili|tpe  II  de  Crouy,  duc 
d'  ).  A'oyez  Crouy. 

^rt«ye/fe (Jacques  d'),  brasseur,  se 


tend  maître  de  Gand ,  et  se  ligue 
avec.  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre  , 
contre  Philippe  VI,  roi  de  France, 
II,  327,  328.  —  Fait  rcconnoitre  par 
les  Flamands  Edouard  III  ,  roi  de 
France,  33i.  —  Veut  faire  nommer 
le  prince  de  Galles  duc  de  Brabant , 
34"?.   —  Est  massacre,  343. 

Artevelle  (Phili^>J)e  d'),  fils  fin  pré- 
cédent;: les  Gantois  le  prennent  pour 
chef,  III,  23.  —Veut  surprendre  Bru- 
ges et  s'en  empare,  ?.4  —  Kst  vaincu 
à  Rosbec,  près  (iourlrai,  par  le  con- 
nétable de  Clis-SOM  ,  26.  —  Après  Ja 
bataille  on  le  trouve  étouffé  sous  un 
monceau  de  morts  ,  27. 

Artois  {  Robert ,  comte  d'  ) ,  fijs  de 
Louis  Vlll ,  II,  i47-  —  Épouse  Ma- 
thilde  de  Brabant,  i:>'(.  —  Prend  la 
croixi  i63.  ~  Défait  les  Mameiucks, 
i68.  —  Est  tué  à  la  Massoure,  169. 

Artois  (Robert  U,  comte  d' )",  HIs 
du.précédent,  est  armé  chevalier  par 
saint  Louis,  II,  19.S.  —  Prend  la 
croix  pour  la  huitième  et  dernière 
croisade,  19g.  —  Péf.iit  les  Anglois, 
224-  —  Perd  son  fils  à  l,i  bataille  de 
Furnes,  dans  laquelle  il  bat  les  Fla- 
mands ,  225.  —  Déchire  eu  plein 
conseil  la  bulle  «lu  pape  Boniface 
VIII,  237.  —  Vaincu  à  Oourtrai  par 
les  Flamands,  il  y  penl  la  vie,  236. 

Artois  (Philippe  d  ),  fil*  de  Robert 
II,  est  tué  à  la  bataille  de  l'unies, 
livrée  par  son  père  contre  les  Fla- 
mands, H,  2?..).  —  vSa  mort  apjiorte 
un  changement  total  dans  les  inté- 
rêts de  JMabaud ,  sa  sreur,  ibid. 

Artois  (Robert  III,  comte  d'),  fils 
de  Philippe  d'.Vrtois  tué  à  Furnes,  se 
jVoit  enlever  le  comté  d'Artois  par  sa 
tante  Mahaud,  II,  22").  —  Le  réclame 
contre  elle,  281  ,  282.  —  Obtient  des 
dédommagements  pécuniaires;  re- 
çoit en  mariage  .feanue  de  Valois,  et 
est  créé  ^air  et  comte  de  Beauniont- 
le-Rocher,  ihid.  -•  Est  ecoaduit  par 
les  Artésiens,  286,  287.  —  Appuie 
les  droits  de  Philippe  de  Valois  au 
trùne,.3o7.  —  Est  détourné  par  Phi- 
lippe de  Valois  de  ses  prétentions 
sur  l'Artois,  320.  —  Dans  son  procès 
il  produit  de  faux  actes,  322.  —  Se 
brouille    avec   le  roi ,   ibid.   —   Est 


AS 

hniini ,  35  i.  —  Veut  faire  assassiner 
Philippe  VI ,  ibiil.  '—  Sa  réponse  au 
fine  de  Braljarit,  ihid.  —  Est  accueilli 
par  Edouard  III ,  roi  d'Aiijjleterre  , 
325.  —  L'eKcite  à  demander  la  cou- 
ronne de  France,  326.  — Revient 
en  i'rance  avec  lui ,  et  ravage  la 
Thiéraclié  ,  le  Laonuois  ,  829.  — 
A'ient  mettre  le  siéj;e  devant  Saint- 
Omer,  33^.  -^  Est  obligé  de  le  lever, 
333.  —  Commande  un  corps  auxi- 
liaire pour  la  comtesse  de  Mon- 
fort,  dù'ches.';e  de  Itretajjne  ,  33'7.  — 
Assicjje  Vannes,  l'emporte  d'ass.int, 
et  est  Ijlessé  à  mort,  338.  —  Meurt 
ea  An.jleterre,  ihid.  '  '    "■   ''''-'  "'■'  '  ' 

Jrtms  (  Philippe  d'^','  (riottltè  d'Eu  , 
fils  de  Jèan-sans-Terre  ,  et  petit-tils 
de  PiOhert  111  d'Artois,  remplace  Oli- 
vier Clissoa  dans  la  charjje  de  con- 
Dctab.'c,  111,  ^o.  —  A  l'exemple  de 
jRobert  1,  comte  d'Artois,  iils  de 
7:.ouis  Vni,  et  son  trisaïeul,  il  se 
laisse  aller  à  sa  bouillante  ardeur,  et 
fest  fait  pri.ionnier  parlîajazetà  la  ba- 
tiiiile  de  Nicopolis,  82. 

.irfnw  {  Charles  d'),  (ils  de  Phi- 
lippe d'Artois,  comte  d'Eu,  et  le  der- 
nier mâle  de  sa  branche,  est  fait  pri- 
sonnier  à    la  bataille   d'Azincourt , 

■m,  ,56. 

'  '  y/rfoi^(Cliarlcs-Phi!ippe  dcFraiice, 
^'titimte  d'),  hisde  Louis,  dauphin,  et 
de  Màrie-.loscph  de  Sa\e  ,  épouse 
Jîarie-Therése  de  Savoie,  tille  de 
Victor- Amédée  11I,IX,  i3i. — Louis 
XVI,  son  frère,  le  presse  fje  sortir 
du  royaume,  et  son  départ  devient 
le  signal  de  l'rmicjiatinn ,  aSS. 

Artiir,  on  .litus,  ou  yJrthur,  fils  de 
■  Ceoffroi  d'Angleterre  ,  réclame  la 
Jjrotectioii  du  roi  de  France  Philippe- 
Auguste  contre  Jean-sans-Terre ,  II, 
107.  —  Les  armes  à  la  main  il  f;>it 
valoir  ses  droits  au  trône  d'Angle- 
terre, I  14.  —  Jean-saiis-'l'erre  le  fait 
prisonnier  et  le  tue  ,  ii4,  m5. 

j'hu.LS,  Toscan,  attire  les  Sénopois 
en  Étrurie,  1,  21. 

Ascuric,  roi  franc,  est  exposé  aux 
bétes  par  l'empereur  Gonstautin  ,  I , 
302. 

Jscelin,  évéque,  trahit  Charie;  de 
Lorraine,  II,  16. 
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Jsfcld  (Charles -François  Bidal  , 
maréchal  d'  ),  rend  ses  lignes  devant 
Philisbourg  entièrement  inexpugna- 
bles,  Vill,  396.  —  S'empare  de  la 
ville ,  ibid. 

Miles.  Règlement  de  saint  Lei^s 
qui  maintient  leur  inviolabilité,  H, 
190. 

Assas  (  le  chevalier  d'  ) ,  capitaine 
au  régiment  d'Auvergne  :  son  géné- 
reux dévouement  au  combat  de  tJlos- 
tercamp,  IX.,  65.  —  Sa  mort,  66. 

Assemblée  nnUonale.  Les  états-géné- 
rauv  de  1789  prennent  cette  déuo- 
loiuation  ,  1\,  238.  ' —  Moyens  qu'elle 
prend  pour  se  rendre  permanente, 
ibid.  —  Serment  qu'elle  prête  dans 
un  jeu  de  paume,  239.  —  Sa  séance 
dans  la  nuit  du  4  au  5  aoiît  1789, 
256.  —  Observations  de  Louis  XVI 
sur  cette  séance,  261.  —  T3iscussioa 
de  l'assemblée  sur  le  veto,  263.  — 
De  Versailles  elle  est  transportée  à 
Paris,  276.  —  Elle  décrète  la  confis- 
cation des  biens  du  clergé,  279.  — 
Elle  envoie  au-devant  du  roi  à  son 
retour  de  Varennes  ,  3o6.  —  Elle  dé- 
crète la  suspension  du  roi,  ibid.  — 
Elle  présente  au  roi  la  constitBtiçp , 
307.  —  Sa  fin,  3o8. 

Assemblée  constituante.  Voyez  aj- 
scinbtce  nationale. 

Assemblée  législative  :  sa  formatipa, 
IX,  3o8,  —  Son  ouverture,  3 10.  -r- 
Ses  décrets  au  sujet  des  princes  et 
des  émigrcs,  3 12.  —  .Son  décret  sur 
les  prêtres,  3i3.  —  Sur  la  liberté 
des  nègres,  323.  —  Elle  décrète  la 
Convention  nationale  et  s'établit  aux 
Tuileries,  343. 

Assemblées  municipales  ou  provin~ 
cialcs.  Monsieur  Neclçer  les  établit 
dans  quelques  provinces,  IX,  174- 

Asseii.blécs  populaires.  Comment 
elles  étuient  composées;  leurinâuen* 
ce  sur  l'assemblée  législative,  IX,  317. 

.<^5.çc»j(«r(leroarqiiisd'),  commande 
les  Espagnols  k  la  bataille  de  Senef , 

VIII ,  64.  —  Sou  coHr^ge  et  sa  mort, 
C6. 

Assignats.  Etymologie  de  ce  mot , 

IX,  }6i.  — Faveur  qu'ils  acquièrent, 
282.  —  Leur  multiplication  entrave 
le  commerce,  32  3. 
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Astolpke,  roi  de  Lombardie ,  assit*[;e 
daiis  Kome  le  pape  Etienne  II,  I  , 
365.  —  Les  auiba<>!-adeiir$  d«  i'epiii, 
roi  de  Frauce,  obtiennent  de  lui  la 
levée  du  sièjjc  :  à  leur  sollicitation  il 
consent  au  voyajfeda  nouveau  jwpe, 
Etienne  III,  ça  France,  il/id. ^^^  C&-i 
lui-ci  intrijjue  contre  Jui ,  366.  ■:— 
Lui  cède  la  pentapole  et  !'c\archat. 
de  lîavenne,  367.  —  Sa  mort,  368. 

Ataulphe,  beau-frère  d'Alaric  ,  roi 
des  Visi(îotlis ,  lui  succède,  I,  2.^2. 
—  Aspire  à  la  main  de  Placidic,  sœ.ur 
de  l'empereur  Honorius,  v-jui  le  re- 
fuse, 254.  —  Réuni  à  l'usurpateur 
Joviu ,  il  est  près  d'écraser  l'aruiée 
d'Iionorius  daus  la  Gaule,  2')5.  —  .Se 
brouille  avec  Jo\iu  et  le  fait  prison- 
nier, ibid.  —  Lnléve  ^a^bo^ne  et  y 
épouse  Placidie,  ibid.  —  Fait  la  con- 
quête de  la  deuxième  Aquitaine  ; 
mais  est  bientôt  force  par  Constaucc 
de  se  retirer  en  Fspa;;ue,  où  il  s'éta- 
blit, ibid.  —  l;st  assassiné  par  Sijeric, 
256. 

..^</irtnfl5e,patri^^çbe  d'Alexandrie , 
exilé  à  Trêves  par  Constantin-le- 
Grand,  est  accueilli  dans  l'église  des 
Gaules,  1,  323.  —  Frappé  d'an^^- 
thême  par  quelques  éyéques  au  coa- 
cile  d'Arles ,  ibid. 

.(4<A/oii<!  (Ginckle,  comte  d'),  ruine 
sans  retour  le  parti  du  roi  Jacques  II, 
par  la  victoire  qu'il  remporte  à  Kil- 
connel  sur  la  Hotte  françoise,  Vlll, 
i44-  —  <Jouvre  le  sièye  dç  Kaysers- 
•wertli,  sur  te  P.hin,  ot  sauve  5liroé- 
gue,  187. 

Jltale  t ,  roi  de  Pcrjjame,  fait  des 
concessions  aux  Gallo-Grecs,  en  re- 
four (les  services^  qu'm  lui  avoieiit 
rendus,  1 ,39.  ,,        , 

ylHitli' ,  ciJoyen'romaiu,  martyrisé 
à  Lyon  comme  cbrélicii  ,  sous  Marc- 
Auréb;  ,1,1  77. 

Altalc,  pr(;fet  sons  Honorius ,  lui 
est  substitué  «lans  l'enqiire  par  Ala- 
ric,  I,  2.')i.  —  Kefuse  de  partager  le 
pouvoir  avec  Honorius,  252.  —  F.st 
flépouille  de  la  pourpie  par  Alaric, 
ibid. 

Altenditlo  (  Mutio  ).  Voyez  Sforre. 

yliiilii ,  roi  des  Huns,  force  'l'hiJo- 
dosc,  empereur  d'Orient,  à  acbcler 


sou  éloignemeat,  I,  261,  — Défait 
les  Bourguignons,  s'approche  de  Pa- 
ris, est  vaincu  à  (Jrléans,  263. — • 
llst  vaincu  de  nouveau  par  .Mérovée),  «^ 
roi  de  France,  et  pouri^uivi  par  Aé- 
tins,  26}.  —  Marclie  sur  Rome,  et 
cédant  aux  prières  du  pape  saint 
Léou ,  il  se  retire  après  avoir  levé 
uu  tribut ,  ibid.  —  Sa  mort,  ibid: 

JubenHvi  (d'),  jésuite,,  confesseur • 
de  la  cour  d'Fspagne  ,  la  détermine 
à  donner  l'itifante  d'Kspagne  en  ma- 
riage à  Louis  XV,  sous  la  condition 
pour,  la  France  d'accepter  la  bulle 
Uniqe/iitus ,\i\\ ,  356. 

S^iibespinc  (Claude  de  1'),  baron  d« 
Gbâteauneuf ,  secretaire-d'état  :  Ga- 
tberine  de  Médicis  l'enxoie  eu  Es- 
pa;;ne  ,  V,  i4^).  —  Philippe  H  le  l^e- 
roit  d'un  manière  peu  ai;reable ,  1 5o. 

Aitbesfjiiw  (Cliarles  de  1'),  marquis 
de  Chàteauneuf ,  petit-fils  du  précé- 
dent. Voyez  Cluitfauiu'.uf. 

Aubier  {  d'  ).  Au  20  juin  il  cherche 
à  protéger  Louis  XV'I ,  IX  ,  3.-jS. 

Aubiijné  (Théodore  Agrippa  d'). 
Description  plaisante  (ju  il  fait  du 
départ  précipite  de  la  cour,  quittant 
Saijit-Geruiaiii-cn-Luye  pour  aller  à 
Paris,  V,  273.  —  Ce  qu'il  dit  à  La 
Trémouille  eu  passant  devant  les  çi- 
bets  ,  284.  —  Ce  qu'il  dit  du  rôle  que 
Henri,  roi  de  Navarre,  jouoit  à  la 
cour,  3i.i.  —  Consulté  avec  La  Force 
par  Henri  IV,  il  le  détourne  de  son 
projet  de  retraite  au  centre  du  royau- 
me ,  VI ,  4- 

Aidmjnc  (  Frauçoise  d'  ),  petitc-fille 
du  précédent., Voyez  MaiiUenon  (uk- 
dame  de).  ,  .-,  ,1  1 

Aubifju)-  (  Eberard  ,  ou  liobert ,  oa 
Reraud  Stuart  Darnley,  seignetir  d'  ), 
arrière-|)etit-tils  du  connet.ibie  d'E- 
cosse ,  tué  à  la  journée  des  ImiYngs^ 
bat  Gon/.alve  à  .Semiuara  ,  IV,  88.  -^ 
Commande  en  chef  l'armée  çuvovée 
par  Louis  .\ll  en  Italie,  1 22.  — S'em- 
pare de  (Japoue,  124.  —  Traite  avec 
Frédéric  lli ,  roi  de  Naples,  ii5.  -~ 
Devient  le  subordonné  de  Louis 
d'.\rmagnac,  duc  de  Nemours,  i35. 
—  Fst  battu  et  fait  prisonnier  à  la 
deuxième  bataille  do  .'Seuiiuara,  i4'i» 
Voyez  Siuurt. 


■  Jfthrai  (  <Y  ) ,  ancîétf  "pYëVélî  •<>és 
marchands.  On  tient  chez  lui  des 
conseils  contre  la  faction  des  seize , 
VI ,  93.  — '  Sa  confcrencë  avec  les 
seize  devant  fielin ,  gouverneur  de 
Paris ;'§^;''   "'     ■■''    '^ 

HUbrPp.Vàrê'de  Sairtt-Artdré-'fltJS- 
Arfs".' Ce  qu'il  dit  en  chaire  en  par- 
lant de  ^ixte-Qoint,  V!,  47— Henri 
ÏV  periBet  à  Philippe  Séga  ,  îé{jàt  du 
pape,  de  l'emmener  soUS  sa' Sauve- 
garde ,  1 43. 

^lilrri  (ie  président),  prévôt  dés 
mài-cHands  et  chef  des  a^sernhlées  dé 
l'Hôtel -de -Ville  ,  fixe  l'opinion  de 
son  corps  en  fovieur  de  la  cour,  contre 
le  prince  dé  Côndé,  VII,  423. 

^:/«6r?c((  Hugues),  prévôt  de  Paris, 
se  queielle  avec  l'rniversité,  111,  17. 
—  Sa  condamnation,  18.  —  F..st niis 
en  liberté  par  les  Maillotins,  ^o.  — 
Leur  promet  de  se  mettre  à  leur  tfete , 
s'échappe  pendant  la  nuit,  et  se  l'é- 
tiré à  la  campagne ,  ibîd. 

Jtibussoii  (  Pierre  d'  ),  gràn'd-iilàîifre 
de  Tordre  deschcvaliers-hospitaliérs- 
de-Saint-Jean-'ie-Jcrusalem  ,  fait  le- 
ver, eb  1 48a  ,  le  siège  dé  T.hodt^s  à 
M«h«rmfetTI,  empfei'etii- dés Tûtds';\*, 
139I         i    i    ■  ^  ■■     -■■ 

-  'Jltiùusittn  '  tk  '  id  '  Féuillàde:  Và^èz 
Feuiïfarfe.'  "l'^'l'  '"'!•"        >^'     ''\ 

MudibeH  II,  vicomte  dé  PcVigord , 
assiège*  Toiirs  ;  sa  fière  réponse  à  Hu- 
gues-Capet ,  II ,  1  5. 

^«rfoucre,  femme  de  condition  ser- 
vile,  épouse  (".hilpérie,  roi  deFrance, 
1,  S97.  ' —  Est  étranglée,  3o6. 

.(4«f^r{!epère,  F.dmbnd),  jééuite, 
confesseur  du  roi  Henri  III,  est  éloi- 
gné dé'Irt  cour  par  ses  supérieurs, 
parcecjii'il  vouloit  détonmèY  lès  Frdri- 
cois  d'entrer  dans  la  //«/kc,  V,  379 , 
38o.  t  ■ 

Auguste  (  Caîus  Julins  César  Oc- 
tave ),  petit-neveu  et  fils  adoptif  de 
César,  réduit  la  (jalatie  en  province 
romaine,  I,  29.  —  Marche  contre 
Antoine  et  le  défait,  i35.  — ^  Élu 
consul  à  di.vhuit  ans ,  se  réuWit  à 
Antoine  et  à  Lépi(Je  ,  et  forme  avec 
eux  le  srToiul  triumvirat,  i36.  — 
liât  à  Pliilippes  Drutus  et  Cassius,  et 
»' empare  du  go».verrieinent  des  Gau- 
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les,  i6(V/.  —  Succès  de  sôîi'li'èiïténànt^ 
Agrippa  :  il  liât  Antoine  à  Actium'; 
paix  de  l'empire;  il  institue  la  gardé^ 
prétorienne,  reçoit  du  sénat  le  sur-' 
nom  (Winijuste  et  la  garantie  de  l'in-' 
violahilité  tribuoitienne  ,  137.  — ^ 
Passe  dans  les  Gaules,  en  appesantit 
le  joug,  ordonne  un  dénombrement" 
de  ses  habitants,  et  une  nouvelle  dt'-. 
vision  de  ses  provinces,  137,  i?i8. 
—  Sa  présence  y  étouffe  les  germes 
d'une  révolte;  honneurs  qu'il  y  re- 
çoit,  villes  qu'il  y  fonde,  i42.  —, 
Paix  pendant  douze  ans,  i^3.  —  ' 
Consterné  de  la  défaite  de  Varus  en 
Germanie ,  il  a  peine  à  former  une, 
nouvelle  armée;  il  en  confie  le  com- 
mandement à  Tibère  et  à  Germaiiir 
eus,  i4'>.  —  Sa  mort,  i46- 

Auguste  I  (Frédéric),  électeur  dé 
Saxe  et  roi  de  Pologne,  est  élevé  suir 
le  trône  de  Pologne  après  Stanis'a-; 
Leczin.ski.  Sa  mort  occasione  la  guerre 
pour  lâ  sitccession  an  trône,  VU! , 
387. 

Auyùite  //(  Frddéric  ),  fils  du  pré-^ 
cèdent,  électeur  de  Saxe,  est  pro- 
clamé roi  de  Pologne  a[)rès  son  père ,  ^ 
VIII,    388.   —  Dresde,    capitale   de 
son  éiectorat ,  tombe  au  pouvoir  du 
roi  de  Prusse,  4^^9-  —  H  paie  sa  neii- 
■  tralitc ,  44n.  —  Bonne  en  niariasjc  à 
Louis,  dauphin,  fils  de  T.puis  Xy? 
Marie-Joseph,   sa  fillé,   452.  —  Lé  ; 
roi  de  Pruose  le  dépouille  dé  mût-' 
veau  de  son  ék-ctorat,  saus  lui  avoir  _. 
préa!al)lement  déclaré  la  guerre,  IX, 
28.  —  Il  recouvre  ses  états  à  la  j^>ai.x  ' 
de  Hubertsbourg  ,81.  —  Sa  hiort , 
126. 

AugustulUs  (Romulus  ),  surnnuv.ii'j 
Augusude,  dernier  emjiereur  d'Occi- 
dent, est  proclamé  par  le  patrie»,' 
Orfste-;,  son  père,  «pii  tyrannise  en 
son  nom,  I,  273.  — •  Fst  détrôné  ut 
enfermé  par  Odoaçre.  (;lief  des  f Je-  - 
rules,  ibid.  ' 

Aulnuy (Philippe a)'  gentilhomme 
normand  ,  amant  de  Afarguerite  de 
lîourgogne-Comté,  II,   3.^5.  —  Son  , 
intrigue  est  découverte;  Il  est  rais  à 
mort ,  2,5G. 

Auluay  (Gauthier  d'),  frère  du 
précédent,  complice  de:»  ia&dclitcs 
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et  des  galaoleries  de  la  princesse 
Blanche  de  Bourgogne,  H,  aSS.  — 
Son  intrip.ue  est  découverte;  il  est 
mis  à  mort ,  aSfi. 

^(/w(//c  { Claude  de  Lonaine,  duc 
(ï).  frère  de  Fraoçois  de  Lorraine, 
duc  de  Guise,  commande  un  di-ta- 
flienient  au  siéfje  de  Meu,  IV,  452. 

—  Lst  battu  et  tait  prisonnier  par 
Albci  t  de  liraiidebour;;,  ibid.  —  Rem- 
place le  comte  de  Urissac  dans  le 
coijimandement  de  l'armée  d'Italie. 
4<if'.  —  Défie  le*  Colijfnis  ea  pré- 
sence de  la  reine,  V,  141  •  —  Em- 
pêche l'armée  d«  duc  de  Deux-Pouts 
d'entrer  eu  France,  18 1  —  Harcelé 
le  diic  de  Deux-Ponts  dans  sa  marche 
en  France,  i8.i.  —  On  le  mande  à 
la  cour  pour  disposer  l'assassinat  de 
Coligiii,  2^6.  —  Est  tué  au  siège  de 
la  Hochelle ,  aSg. 

ytiiiiHtle  (Cliarles,  duc  d'),  fils  du 
précèdent  etcoosin-germain  des  ducs 
de  Guise  et  de  Mayenne,  assiste  à 
nne  assemblée  tenue  à  Nancy  par  les 
principaux  ligueurs,  V,  423.  — 
Après  l'assassina!  de  Henri  I,  duc  de 
Guise,  la  populace  de  Paris  le  nom- 
me gouverneur  de  cette  ville,  ^G-j. 

—  Sa  C!)ndnitc  indécente  dans  les 
processions  des  ligueur-;  à  Chartres, 
471.  —  Il  est  battu  devant  Orléans. 
476.  —  Il  est  blessé  au  combat  de 
Serilis,  et  contraint  de  lever  le  siège 
de  cette  place,  48».  —Il  Fait  mettre 
en  pri-on  plusieurs  bourgeois  de  Pa- 
ris, pour  répondre  de  la  vie  de  Jac- 
ques (élément,  dans  le  cas  où  il  seroit 
recherché  pour  le  meurtre  qu'il  mé- 
ditf  sur  la  personne  diî'roi ,  488.  — 
Ajtrès  l'avénemenr  de  Henri  IV  au 
trône,  il  pei-siste  da!>'ï  la  révolte;  le 
parlement  conHsque  sts  biens,  lé  dé- 
rbre  criminel  de  lese-majpstc ,  le 
condamne  à  être  tlcaitelé.et  l'ail  e\é- 
cuter  h  "sentence  en  eHigic.Vl,  if>8. 

yltiwnlc  {  Claude  d'  ).  dit  le  rlievn- 
lirr  dAinnnlv ,  frère  du  précédent,  est 
tué  en  voulant  s'emparer  de  Saint- 
Denis  pour  les  ligueurs,  VI,  ."îo. 

Aitnutle  (  François  de  Lorraine  , 
comte  à'),  fils  aine  de  Cjaude  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  Voyez  Guiie 
et  Lnrifiine. 


AU 

Jumont  (  Jean  VI,  sire  d'),  maré- 
chal de  France,  instruit  Henri  Ul 
d'une  eiwiversation  qu'il  a  eue  avec 
le  duc  de  Guise,  V,  ^^Go.  —  Il  est 
roediateurd'une  entrevue  entre  Henri 
IH  et  Henri,  roi  de  Navarre,  4^'-  — 
Henri  IV  lui  donne  le  commainle- 
ment  d'un  corps  île  troupe»  charge 
rie  protéger  la  Champagne,  VI,  6.  — 
Il  tait  avec  succès  la  guerre  eu  Bre- 
tagne contre  le  duc  de  Merccrur,  1 48 
—  Sa  mort,  157.  —  Son  cloge,  ibid. 

Anmoiti  (.-intoine,  duc  d  ),  maré- 
chal de  Fnnce,  fils  de  Jac<jues  et  de 
Charlotte -Catherine  de  Viilequier, 
tille  unique  et  héritière  de  Mené  de 
Villequier,  fils  du  précédent.  Il  est 
vivement  pressé  par  Turenne  à  la 
bataille  de  l'.éthel,  VU,  :■i).^.  —  Lst 
fait  maréchal  de  France  .  ibid.  — 
Trompe  j.'arde  fausses  iiilelligences, 
il  est  fait  pri,.ionnier  sous  les  nmrs 
d'Ostende,  48J. 

AurcUen,  empereur  romain,  suc- 
cesseur d'Auiélius  (ilaudius,  d'abord 
un  des  conseils  de  Galien,  et  tnbun  , 
chasse  de  Mayence  les  Francs,  est 
victorieux  des  Golhs ,  des  Marco- 
mans;  fait  Zénobie  prisonnière,  I, 
188.  —  Soumet  les  rebelles  de  la 
Gaule,  i8t).  —  Est  assassiué,  ibirl. 

Ausonc ,  ài'  Bordeaux,  poète,  pré- 
cepteur de  l'empereirr  Gratien ,  est 
revêtu  par  lui  de  la  pourpre  consu- 
laire ,  1 ,  5.^1. 

Autn'rhc  (Sigismond ,  duc  d'  ).  Voyez 
Sitjiiiiitotid. 

Anln'-he  (i\<tn  Juan  d'),  fils  n.itu- 
rel  de  Charles-f^uint,  est  vaimpieur 
des  Turcs  à  la  bataille  navale  de  Le- 
panthe,  V,  209.  —  Obtient  le  gou- 
vernement des  Pays-Bas  après  He- 
quésens,  338.  —  S.;  mort,  ibid. 

Aiit  irhf  (don  Juan  d'),  fils  natu- 
rel de  Philippe  IV,  roi  d'Fspagne.  et 
de  Marie  Calderona  ,  comédienne, 
ramène  les  Napolitains  à  l'obéis- 
sance ,  et  fait  le  duc  de  (iuise  pri- 
sonnier, VII,  211.  —  ne|)rond  Barce- 
lone, 4*5 1.  —  Bal  le  maréchal  d'Hoc- 
quinconrt  devant  (iironne,  47'-  — 
Fait  échouer  les  opérations  du  prince 
d<;  (;onti  en  Catalogne,  480.  —Rem- 
place en  Flandre  l'archiduc  Léopold, 
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Aid.  —  Se  joint  an  prince  de  Dondé, 
et  de  concert  avec  lui  il  force  Tu- 
renne  à  lever  le  siège  de  Valencien- 
nes,  /{Si.  ■ 

^Mi;e>^ne(Chatle8  de  Valois,  comte 
d'  ).  Voyez  An(foulèine. 

jivalos.  Voyez  Pescaire  et  Guast. 

Avangour  (François  de  Bretaf;nie , 
ceinte  d  ),  fils  naturel  de  François  II, 
duc  de  Bretagne,  prend  parti  contre 
son  père,  dans  l'espoir  de  supplan- 
ter ses  sœurs,  et  se  litjue  avec  ma- 
dame de  lleaujeu ,  IV,  34.  —  Beutre 
dans  le  devoir,  iiid. 

Avaiix  (Claude  de  Mesmes,  comte 
d'),  plénipotentiaire  de  France  au 
traité  de  Westphaiie,  Vil,  afi.v 

Avaux  (Jean-Antoine  de  Mesraes  , 
comte  d'  ),  neveu  du  preci'dent,  am- 
bassadeur de  Louis  XIV  à  .Stockolm  , 
est  cliaryé  par  ce  roi  de  suivre  l'es 
négociations  de  Hiswick ,  pour  la 
paix  dont  le  roi  de  Suéde  etoit  mé- 
diateur, VIII,  \6^. 

AveiicUrs,  avocat.  La  Renaudie  lui 
avoue  !<•»  conjuration  d'Amhoise,  et  il 
en  avertit  les  Guises,  V,  24- 

Averhoult   (  d'  ) ,    un    des   régerkts 
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d'iltrecht ,  bat  à  Ju'phatz  un  déta- 
chement des  troupes  eu  prince  d'O- 
range ,  IX,  2 i.S.     ^''-   ''  '   ' 

Avesnes  (Jean  d),  fils  de  Bouchard 
d'Avesnes  et  de-  Marçfufcrite  de  Flan- 
dre, reçoit  en  partage  la  Hainaut , 
U,  i8.i.  —  Kst  jaloux  de  son  f  1  ère  , 
Guy  de  Pampierre,  comte  de  Plain- 
dre; saint  Louis  terminé '  leur  diffé- 
rent, ibid.  '•     ' 

Ai'ide  oi\  Hedwige,  encore  nommée 
Bntwn ,  femme  de  Hugues-le-(irand , 
ménage  un  accommodement  entre 
Louis  d'Untrenier  et  sou  mari ,  I , 
487.  —  Ses  enfants,  48g. 

Aviiiis  (  Iléliogabale),  empereur, 
successeur  de  Septime-Sévère ,  son 
petit-neveu, 'I,  t86^  ^ — Son  atroce 
caractère,  i8r.     ■'■  ' 

Aviliis  (M.  Maecilius),  né  à  Cler- 
mont,  d'abord  préfet  dans  les  Gau- 
les, y  est  proclamé  empereur,  I,  266. 
—  Kst  battu  par  Ricimer,  et  abdi- 
que, 267. 

Avocats.  Ce  corps  prend  une  nou- 
velle forme ,  et  se  donne  le  titre 
d'ordre  des  avocats,  Vlil,  384-    'M'' 

Ajriie.  Voyeî  Aidie ,  Lest  un.  '■■■>■■<'' 


B. 


Babelot,  cordelier.  Braniôme  ra- 
conte que  le  duc  de  Montpensier, 
Loui.;  de  Bourbon,  lui  envoypit  les 
huguenots  pour  les  exhorter  avant 
de  les  faire  conduire  au  supplice,  V. 
,78. 

.  ZÎ«r/wimiO"t(François  Le  Coigneux), 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  ûls 
du  président  Le  Coigneux.  .Sa  plai- 
santerie au  sujet  du  cardinal  Maza- 
riu ,  VU,  407. 

Ilnrliclier  ou  Jias-Chevalipr  i  s^  fono- 
tiou,  II,  144- 

Biuh)iirirm{(le),  major-général  des 
Suisses  :  le  tribunal  révolutionnaire 
lui  fait  trancher  la  tête,  pour  avoir 
défendu  Louis  XVI  dans  la  journée 
du  10  août,  IX,  341. 

Bade  (Philibert,  margrave  de).  Il 
accepte  les  iffres  de  Catherine  de 
Médicis,V,   j35.    —  Il   amène  des 


troupes  à  Chailes  IX  contre  les  cal- 
vinistes, i8q. 

i  B((dc  {Loiù?. ,  margrave  de),  qua- 
trième descendant  du  frère  du  pré- 
cédent, général  do  l'empereur  Léo- 
pold ,  est  battu  par  le  maréchal  de 
Créqui ,  près  do  Fribciirg,  Vlll,  98. 

—  Bat  les  Turcs  à  SalaokenuMi,  i/>8. 

—  Se  borne  à  la  défensive  sur  le 
Bhin,  iCi. —  Péuétr*  en  Alsace,  i65. 

—  Se  borne  h  \in  état  pa.ssif  d'obser- 
vation ,  171.  —  IJirigfj  l'archiduc  Jo- 
seph au  siège  de  J^andau  et  s'empare 
de  cette  place  ,  188.  —  Kst  battu  [)ar 
Villars  à  Frideliiigue,  189.  —  Bétro- 
grade  devant  lui  sur  la  Kintzing,  et 
rentre  dans  ses  lignes  de  Stolhoffen  , 
lyî.  —  Le  maréchal  de  'l'ai lard  le 
laisse  échapper  de  ses  lignes,  et  il 
opère  sa  jonctiou  avec  le  comte  de 
Styrum ,  iy6.  —  De  concert  avec  1« 
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dbc  de  Marlboroagh  il  îjat  à  Schel- 
leiiberjî  le  général  bavarois  tl'Arco, 
TOI .  —  Réuni  au  prince  F.ufjéiie  et  au 
duc  de  Marlborotijjh,  il  bat  à  lloch- 
staedt  l'électeur  de  Bavière,  les  ma- 
réchaux de  Marsiii  et  deTallard,  2o3, 
204.  —  Wose  se  mesurer  avec  Vil- 
laTS,2i4  —  H  force  les  lignes  de 
Ha{=paenan  malgré  la  résistance  de 
Villars,  21.S.  —  Sa  mort,  ■.>?./!. 

Bademl (Sép.uin  de)  est  empoisonné 
par  le  roi  de  Navarre,  (Jharlcs-le- 
Mauvais,  II ,  4i5- 

Baifaudcs ,  paysans  gaulois  massa- 
crés par  ordre  de  Mavimien,  I,  ig'.^, 
194. 

Ba/jni  []e  marquis  de),  comman- 
dant' des  troupes  du  pape  dans  la 
^'al(eline,  en  est  cliassé  par  les  Fran- 
çois commandes  par  le  marquis  de 
Coeuvres,  VI ,  4G5. 

iî'j5'/";.)ean-Antoine),  poëte.  Charles 
IX  lui  accorde  sa  protection,  V,  278. 
liaillct  (Jean),  trésorier  de  France, 
est  massacré,  II,  4oo- 

Bftillet,  président  au  parlement  de 
Paris,  développe,  datis  les  merciin»!- 
les  tenues  sons  Henri  II,  une  opi- 
nion relative  aujc  calvinistes  ,  IV, 
5o<).  ,       ■. 

Bni'Jeul,  pr'ésîdent  au  pariement 
de  l'aris,  reFu«e  d'o[)i»er  dans  le  ju- 
gement contre  le  duc  de  La  Valette  , 
Vn,  l'J!  5.  —  Ce  que  lui  dit  à  cette 
occasion  le  cardinal  de  Richelieu  , 
16.  —  Premier  président  en  l'absence 
3e  Mole,  il  fait  éprouver  une  morti- 
fication an  prince  de  Gondé,c)ui  étoit 
venu  premlre  séance  au  parlement, 
quoiqu'en  guerre  ouverte  avec  la 
cour,  \->.\.  ■       ■'    i         '   'I      ' 

fîm7/i  (  Jéan-SylvaSh  ),  hbMtn^  dé 
lettres,  député  du  tiers-éiat  aux  états- 
généraux  de  1780,  IX,  237.  —  Le 
lendemain  du  siège  de  la  Bastille,  le 
I  ^  juillet  1789,  il  est  nommé  maire 
de  l'aiis  ,  T.'in.  —  Il  présente  le  dra- 
peau rouge  au  Cbamp-de-Mars,  y  est 
assailli  par  les  rebelles  sur  lesipiels  il 
fait  tirer,  307. —  Est  condamné  et 
mis  à  mort,  3o8, 

Bnillie ,  colonel  anglois,  vient  au 
secours  de  Monro,  gouverneur  de 
Madras  ;'c5t  battuet  fait  prisonnier 


par  Aïder-Ali-Kan ,  sultan  de  Mysorp  » 
IX,  ib6. 

Bnjnzrt  l,  empereur  des  Turcs,  ar- 
rière-pelit-lilb  de  I  empereur  Otto- 
man, porte  ses  vues  sur' la  Hongrie, 
III,  bo.  — Cliarles  VI,  roi  de  France, 
et  Richard  II,  roi  d'Angleterre  ,  ar- 
ment contre  lui  en  faveur  de  îSigis- 
mond,  roi  de  Hongrie,  ihid.  —  Rem- 
porte sur  les  armées  combinées  une 
victoire  éclatante  à  iSicopoiis,  fait 
prisonniers  Philippe  d'Artois,  comte 
d'Ku,  connetabie  de  France,  et  Jean  , 
comte  de  .Vevers,  connu  depuis  sous 
le  nom  de  Jean-Sans-Penr,  81  ;  8^a. 
Succède  à  Amurat  I,  son  père;  réu- 
nit à  son  empire  la  Thessalicvda 
Macédoine,  la  Bulgare,  et  assiège 
Consianlinople,  275.  —  Fst  défait  à 
la  bataille  d'Ancyre  en  Phrv  gie  ^jar 
'J'amerlan ,  276. 

Bitjinet  if,  empni^ur  des  Turcs, 
quatrième  descendant  du  précédeflt, 
et  bis  de  Mahomet  11.  fait  offrir  à 
Louis  XI  tontes  les  reliques  de  Cous- 
tantinople  pour  l'engager  à  retenir 
son  frère  Zizim  prisonnier,  III,  4^7' 

—  Ziz.ini  lui  di'^|iute  le  trône,  IV, 
65. —  Le  pape  Alexandre  VI  lui  pro- 
pose, avec  Alphonse,  roi  de  Naples, 
une  ligne  contre  (^.harles  VIII ,  73.— 
Alexandre  VI  lui  fait  connoîlre  nu 
plan  de  révolte  formé  contre  lui ,  80-. 

Zf/j/e?ris  ,  commandant  du  château 
de  Lectour  pour  Henri,  roi  de  Na- 
varre ;  sa  cruauté,  V,  33r>. 

/>(/»<«{  .lean  !a^,  fils  d'un  tailb^nr 
d'habits,  III  ,  332.  — !uv<Mial  des  Lir- 
sins  le  nomme  son  exécuteur  lestHr 
mentairc ,  »//iV/.  -^  F.s-t  pré.?euté  ^lar 
tyharles  dnAlelun  au  roi  Louis  XI, 
qui  le  fait  conseiller  au  parlement 
et  èvéqùe  d'F.vrcux,  ibiil.  —  Son  por- 
trait par  tJarnier,  ihid.  —  Travaille 
h  l'abolition  de  la  pragmatique,  333. 

—  Beçoit  les  reproches  tlu  procu- 
retir-général  du  parlement  de  l'aris, 
334-  '^  Reçoit  du  pape  Paul  II  le 
chapeau  de  cardinal,  ibid.  —  Kst  ar- 
rêté comme  traître,  349.  —  Kst  ren- 
ferme dans  une  cage  de  fer,  3."io.  — 
Louis  XI  le  remet  entre  les  mains  du 
cardinal  d<!  La  box  ère,  pour  qu'il  soit 
jugé  par  la  cour  de  llome  ,  et  pour 
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♦ju'il  soit  puni,  ce  qui  n'arriva  pas, 

444. 

Balzac  d'Entrogues.  ^'oy.  Entmgves. 

Bioi ,  sa  publication  par  Louis  VI , 
riit  le  Gros,  11,  60. 

Batiier  (Jean),  fjénéral  suédois,  bat 
l'ëtectenr  de  Saxe,  Jean-Georges  l,  à 
Wittîïtock,  V1I,98.  —  Est  réduit  à  la 
défensive,  99, —  Il  réunit  ses  troupes 
à  celles  du  duc  de  Loujjueville,  129. 
—  F,st  sur  le  point  de  surprendra  la 
diète  de  ïtatisbonne  ,  i34.  —  Sa 
mort,  i.^'). 

Biinière  (Jean) ,  avocat ,  plaide  con- 
tre Knguerrand  de  Marigni,  II-,  273. 

Bfinnerets  (  chevaliers  )  :  significa- 
tion (le  ce  mot,  II,  447- 

Banq  ne  {Vd)^  nom  donné  à  un  agio- 
tage iùti-oduit  en  France  par  J'E- 
cosjSCHS  Jean  Lavv.  ^°«yez  Sysièmii  4a 
Laiv.  .11.:  i  ,1    ,,  : 

'J8/ir( Henri,  comte  de),  épouse  une 
fille  d'Edouard  1,  U,  2?.A.  —  Kntre 
en  France,  est  lait  prisonnier  par 
Jeanne  de  Navarre,  224.         (/     •     1 

Bar  (  Jean  de  )  est  condamné  ù  être 
brillé  tif  comme  sorcier  et  uégro- 
mancien ,  III,  80.  —  ><oms  que  lui 
donne'la  chronique  du  temps,  ibid. 

Bar  (  de  ),  gardien  des  princes  de 
Coude  et  de  Conti,  détenue  au  llà- 
vre-de-Grace,  Vil,  352.  —  On  pai'- 
vient  à  tromper  sa  vigilance.,  ihid. 

Baradits ,  {Gentilhomme  bourgui- 
gnon ,  favori  de  Louis  XUI  :  .sa  for- 
tune et  sa  disgrâce ,  VI ,  4*^4  .  4^5. 
^-^  Le'  roi  le  reçoit  bien  quelques  an- 
nées après  cette  di.sgrace  v  ihid..  • — '  Il 
disfjaroit  de  nouveau  de  la  court,  4B6. 

BnraiUon  (  Jeati-François  ) ,  député 
(lu  départjimont  de  la  (>rcuse  à  la 
Convention  nationale  ,  se  récuse 
comme  juge  de  I^ouis  XVI,  IX,  3.5i. 

Barat.  (Jutherine  de  Médicis  l'en- 
voie à  l'enrjuéte  [lour  s'assurer  de 
lu  vérité  d'une  conspiration  contre 
Fienri  III ,  dénoncée  par  le  seigneur 
de  Fervaques,  V,  3oi.  —  Vient  faire 
son  rapport,  3o2. 

Bfirautt,  ambassadeur  de  Henri  IV 
près  la  cour  d'F,spa(;ne.  Le  vieux  li- 
gueur Hazis  lui  découvre  le  com- 
merce de  Nicolas  l'Iloste ,  commis  du 
ministre  Viileroi,  avec  /uuiga,  am- 
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bassadeur  d'Espagne  en  France,  VI, 
260. 

Barbançon,  évêque  de  Pamiers,  est 
cité  à  Hume  comme  fauteur  du  caU 
vinisme,  V,  128. 

Barliation ,  général  de  l'empereur 
Constance  ,  envoyé  dans  les  Gaules 
pour  seconder  Julien,  attaque  seul 
les  Germains  ,  et  est  vaincu  par  eux, 

I,  219.  —  Il  entrave  les  opérations 
de  Julien,  ihid.    ,,      ,, 

Barhcizan  (le  &ei^e^r  de)  bat, 
avec  Xaintrailles,  les  Anglois  à  Ger» 
roigny  et  à  la  Croisette,  prés  de  Châ- 
lons  en  Champagne,  III,  228. 

Barherin  (Thadée),  neveu  du  pape 
Urbain  Vlil  ,  fait  connçiître  Jules 
Mazarin  au  cardinal  Antoine  Barber 
rin  son. frère,  VII,  i3g. 

Bartieiin  (Antoine  )  cardinal,  frôfe 
du  précédent,  s'attache  Jules  Maza-r 
rin  et  le  fait  entrer  dans  les  affaires, 
VII,  ..^9. 

Barberousse  ,  ou  Chciédin  ,  d'abord 
corsaire,  puis  amiral  de  Soliman  11, 
et  enfin  roi  d'Alger,  est  battu  à  Tunis 
par  Charles-Quint,  IV,  343.  —  Soli- 
man l'envoie  insulter  les  cotes  d'Ita- 
lie ,  366.  —  Roi  d'Alger  et  toujours 
amiral  de  Soliman  ,  il  vient  avec  les 
François  bloquer  le  port  de  iNice, 
384-  —  Pille  Ils  côtes  de  la  Calabre, 
et  retournant  à  Cpnstautiuople  il 
emmène  avec  lui^dix  fnille  captii&, 
385. 

Barbesieux  (  Louis-François-Marie 
Le  Tellier,  marquis  de),  troisième 
fils  du  marquis  de  Louvois,  succède 
à  son  père  dans  le  ministère  de  la 
guerre,  VIH ,  i5r.  —  Ses  immenses 
])répai'atifs  pour  la  guerre  <le  1692 
en  Flandre,  iSa.  —  H^fuort  arrivée 
eu  1701 ,  184.       ,  ,,i     .  ,,  1. 

Barbette  (  l'ierre  ) ,  signalé  partisan  : 
sa  maison. est  démolie  ptirte  peuple, 

II,  a34.  . 
Bttrbiu.  Louis  Xni  le  nomme  mi- 
nistre des  finances  à  la  place  du  pré- 
sident Jeannin,  VI,  069.  —  (^e  qu'il 
dit  à  Couvres  au  sujet  du  prince  de 
Condé,  371.  —  Il  est  arrêté,  388. 

Bareitit  (  Christian -ErncNt  de  Ho- 
benzollern ,  margrave  de),  cousin 
iwu    de    germain   de   George-Guil- 
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lauine ,  fière  du  grand-électeur  de 
i5raiidebour{j  :  il  abandonne  lui  li- 
gi>es  de  Stollioffen  ,  attaquées  par  le 
maréchal  de  Villars,  VIII,  -ii'i ,  224- 

Barentin  (  (Jharles-Louis-François 
de  l'aule  de),  preinMjr  président  de 
la  cour  dos  aides ,  est  fiait  »jarde-des- 
sceaux  eo  remplacement  de  M.  de 
Lamoignon  ,  IX,  2'->7.  —  Son  discocirs 
à  r«nv«rlure  des  états-fçéneraux  de 
iT'Sf)  est  mal  accueilli,  a->6. 

Barkiaixik ,  sultan  sddjoucide ,  est 
défait  par  les  croisés,  II,  44- 

Jïflr»i«»e{  Antoine-Joseph ),  déiiuté 
à  l'a-ssenihlée  coiistituaiue ,  opitte 
pour  la  sp;)liHtioii  du  clerjje,  IK,  S79. 
—  tst€nv«y«  par  sa  compagnie  mh- 
drvant  de  Louis  XVI ,  arrêté  à  Va^ 
rennes,  3o6.  —  Se  rallie  à  la  cause 
de  l'autorité  royale,  ^•107. 

Barons  :  eous  l>af|«bfrt  l  ils  ac- 
compajjiiôHîiit  ie  roi  a  la  çuerre  ,  1 , 
33o.  •     .      ■ 

Sarre  (Lafuvre  Caumartm  ■de  la  ). 
Voyes!  Leftivne. 

jidire  (  le  ciievaHer  de  la  ) ,  con- 
damné d  BQort  par  lef  pavteinciit  -de 
l'aris,  l\,  134- 

Barri  (  Marie -Jeaim*  Gomart  de 
Vaubernier,  conitesse  du),  maîtresse 
de  Louis  XV  après  ma<laine  de  l'om- 
padour.  S<)it  caractère,  IX,  96.  — 
Louis  XV  l'é'oi^jne  de  lui  dans  ses 
dei'niers  monionls,  i34. 

Bariiere  (  l'ierre  )  tortue  le  projet 
d'assassiner  Henri  IV;  il  est  dénoncé, 
arrêté  et  exécuté,  VI,  128. 

Bm-rinijUtn  (Samuel),  \itie-aiDirul 
an;>lois,  «'ernpai'e  de  Sainte-Lucie, 
et  avec  sik  vaisseaux  sealcuient  il 
%'einJjossedaiis  le  port  <le  manière  à 
se  mettre  à  l'ahri  des  attaques  du 
cuiiili*  d'Lstninj;,  IX,  157. 

Bintoti  Buoi  {  Jean  ),  céM»re  m;i- 

rin,  bat  une  escadre  hollandoise  près 

du  l'exel ,  et  sauve  dos  (jrains  venant 

delà  lialtiquee»  France,  VIII,  166. 

Bnrdie    { la  ).   V<Hez    'i'hvrmes    ou 

.  ^Biisine ,  femme  d'un  roi  de  Tlin- 
rin(«e,  le  quitte  pwir  épouser  Chil-" 
dénc  I,  roi  des  Francs,  et  devient 
in^nj  de  Llo\i«  I  ,  •!,  574  —  Vient 
trouver  C^iUturic  «préÊ  tua  retour 
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dans  ses  états  ;  sa  réponse  au  roi , 
étonné  de  cette  démarche,  il'id. 

Basiiie,  fiHe  de  Cbilpéric  I  etd'An- 
dovère,  est  renfermée  dans  un  cou- 
vent par  Frédéfjonde  ,  I,  .io6.  —  Af- 
freux traitement  qu'on  lui  fait  éprou- 
ver, ifrid. 

BassompieiTe  (  Christophe  de  ).  ami 
intime  de  Henri  I,  duc  de  Guise. 
Moyen  adroit  qu  il  emploie  pour  lui 
faii-e  connoitre  rintri<»iie  de  (;alhe- 
rine  de  Clêves ,  sa  femme ,  avec  Saint- 
Méfjrin  ,  V,  346. 

Biu^somi^ierre  (  François  de  ) ,  maré- 
chal de  France,  fils  du  in-écédent  : 
ce  qu'il  dit  de  la  cotijiirati(<n  du  duc 
de  Hiron  ,  \l ,  2/?r).  —  î|  recherche  la 
main  de  Henriette  de  Montmoi-eucv, 
lille  d»  connétable,  2y4-  ■"  Henri  IV 

I  eloijpie  de  la  cour  ponr  rompre 
cette  alliance,  ibid.  —  vSa  conversa- 
tio«  avec  Concini ,  maiéchal  d'An- 
cre, 37g.  —  Ce  qu'il  rapporte  avoir 
entendu  dire  à  Louis  XIII,  38i.  — • 
Ce  qui!  dit  du  marcclial  d'Ancre  , 
390.  —  Louis  Xlil  le  distingue  parmi 
les  courtisans,  44''-  —  Conduite  du 
duc  de  Luynes  à  îon  éfjard  ,  ihid   — 

II  est  nommé  ambassadeur  en  Es- 
pagne, 44'-  —  Avis  qu'il  donne  au 
roi  au  sujet  (Je  cette  négociatioo  , 
44^.  —  Son  mot  en  parlant  du  sié(;i» 
de- la  Rochelle,  4y9-  —  Louis  XIII 
lui  donne  un  commandement  dan» 
l'armée  qu'il  conduit  <-ii  Italie,  VIF, 
7.  —  Il  ^<e  rend  en  Italie  pour  faire 
la  j]ir»rre  à  <Jh»Hes-Kmnian«el  ,  i\nc 
de  Savoi*,  1  4-  —  H  e|>i)use  iioaise- 
Marfjuerite  de  Lorraine-Guise,  prin- 
cewe  de  Conti ,  37.  —  Il  e>rt  arrêté, 
3&. — 'Lonis  XIU  lui  rMid  la  liberté, 
l'j'j.  —  14  entr<'  dans  la  caiiale  des 
im)M>rtn)ibi ,  182. 

iin^liHt'{\a):M  fondation.  If,  470- 

—  l'Ile  est  achevée  par  Hnjjues  Au- 
briot ,  Kl ,  17.  —  Le  1  4  juillet  1  789 
elle  est  assiégée  et  détruite  par  le* 
l'arisiens,  IX,  n'nj. 

Balnilles  :  d'Allia  ,  livrée  par  Bren- 
nus,  I,  22.—  f>'Ai\,  47  —  De  Ver- 
ceil,  5o.  —  De  Pbui-sule.  i33.  —  I>e 
Modénc,  t35.   —  De  l'Iiilippes,  i36. 

—  D'Actium,  13;  —  De  Oémone , 
ii5   —  l*eBcdrf*i«;  157  — l>eLy«»ii, 
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479.  —  De  Rome,  209.  —  D«  Murcia 
eii  Paunoiiie,  2i4-  —  D'Aijjeiitorate 
(Strasbourg),  219.—  U'Autlriuoplc, 
,'3o.  —  D'Aquilée,  240.  —  De  Pol- 
lentia,  247.  —  t>e  Véronue,  ibid.  — 
Ue  Châlons,  264.  —  De  Tolbiac, 
277.  —  De  Vouillë,  279.  —  D'Arles, 
281.  —  De  Voiroii,  287.  —  De  Poi- 
t  ers,  349.  —  De  Roncevaux,  384.  — 
De  Fojutenay,  4^7.  —  Des  Andelys, 
H,  iO.  —  De  Bouvines,  139.  —  De 
Chinou ,  l'i'i.  —  De  Taillebourfj  , 
iSg.  —  De  la  Massoure,  1G9.  ^-  De 
Fm-«es,   2  2  5.  —  De  Courtray,  235. 

—  De  Mons-en-Puelle ,  a  44.  —  (Je 
Cassel,  3ii.  —  ISavale  de  i Écluse, 
Mi.  —  De  Crecy,  349.  —  Combat 
des  trente,  363.  -^  De  Poitiers,  38o. 

—  De  lirignais,  42  5.  —  De  Cocberel, 
433.  —  D'Aurai ,  436.  —  De  iNava- 
rette,  445-  —  De  Montiel,  449-  — 
DeChivrai,  4^3.  —  De  Rosbec ,  m, 
26.  —  De  Xicopolis,  81.  —  D'Azin- 
court ,  1 53.  —  De  Baugé  ,  1  u8.  —  De 
Cravaut,  194.  —  De  Veriieuil ,  196. 

—  De  Moritargis,  206.  —  De  Bou- 
vrai-Saint-Denis,  ou  des  harengs,  2 1 2, 
21 3.  —  De  Patai-en-Beance  ,  22  r.  — 
De  Germigiiy  et  de  la  Croisette,  228. 
-r  De  Botteiein ,  267.  —  De  Fornni- 
çnj,  267.  —  De  Castillon,  271.  — 
De  Ballc{fheville,  298.  —  De  Mont-' 
i'Heri ,  3i8.  —  De  Gransoii ,  4o4-  — 
De  .\lorat,  4o8.  —  De  Nancy,  4 1 1  •  — 
De  Guinegate,  4^5.  —  De  Saiiit-Au- 
biu-du-Cormier,  IV,  42-  —  De  For- 
uoue,  84-  '—  De  Sttninara ,  88.  — 
Seconde  de  Séminara,  i44-  —  Ue 
Cérignoles,  i44,  '45.  —  D'Agnadel, 
189.  —  De  Ravenne,  207.  — De  JXo- 
vare,  21 5.  -^  De  Oaiuegate,  ou  d<îs 
tperons,  220.  —  De  Marignau,  25 1 , 
2  52.  —  De  la  Bicoque,  269.  —  De 
Romaguano,  293.  —  DePavie,  299. 
— •  De  Landrïano,  327.  —  De  Céri- 
soîes,  390.  —  De  Mnblberg,  4'5,— 
De  Renti,46o.  —  De  Marciano,  461. 
-^  De  Saint-Quentin,  488.  —  DeCra- 
Véliiies ,  499.  —  De  baugenci ,  V,  90. 
'—De  Dreux,  io5.  —  Deijaiut-Denys, 
159.  —  De  Jarnac,  181  —  De  Mont- 
contour,  195,  r96..^D'Arnay-le-Duc, 
2o3.  —  De  Centras,  417  —  De  Vi- 
TBori  et  d'Anireaa,  4'.i3.  —'D'Arqués, 


VI,  10.  —  D'ivry,  2  3.  —  DAumale, 
79.  —   De  Foiihinie-Françoise,  i54. 

—  De  Castelnaudaiy,  Vil,  55.  —  Ue 
F.eip.sick,  84.  —  De  J.atz.en,  85.  — 
De  iNordiingue,  ibid.  —  D'Aveiu,  St. 

—  Du  Tésin^  90.  —  De  Khiuleld  , 
1 13.  —  De  Quiers  ou  Chieri ,  i  28.  — 
De  Marsée,  i46.  —  De  Bocrov,  19?. 

—  De  Fribourg,  204.  —  De  Marieii- 
dal,  207.  —  De  iNordliiigiie,  208,  — 
De  Liorens,  209. —  DeLens,  263. — 
De  Bétliel  ou  de  Sommepy,  354,  355. 

—  De(iergeau,  4'7'  —  i)eBleneau, 
420.  —  Du  faubourg  .Saint-Antoine  à 
Paris,  435.  —  De  Ja  Roquette,  471. 

—  Des  Dunes,  484.  —  De  Saint-Oo- 
(Iiard,  VHl,  32.  —  JNuvale  de  Soults- 
bay,  56.  —  De  Senet',  64.  —  De 
.Siutziietin,  69.  — De  Ensheini,  73. 

—  De  Trnklieim  ,  76.  —  Ue  AUei.- 
bciia,  79.  —  De  Coosarbruck,  84. 

—  Navale  de  Stromboli,  85.  —  Na- 
vale d'Agfjste ,  ibid.  —  Navale  de  Pa- 
leruie,  ihid.  — i  De  Cassel ,  90.  —  De 
Kochersberg  ,  y  i .  —  De  8aint-Denys 
sous  Mons,  $S.:-r,  De  Vienne,  1 12. 

—  De  Vvalcotixt,^  i4o-  ^~  Navalt:  ôv 
Bantry,  ibid.  —  De  la  Bojiie  ,  1 4  ' . — 
A'awife  de  Beachy,  à43.  —  De  Kilcon- 
nel ,  i44.  —  De  Fleurus,  i45.  — •  De 
StafFarde,  147.  —  DeLeuze,  i49  — 
De  Steinkenjue  ,  i53.  —  ]>e  Plorfc- 
zbeitn,  i54.  —  Ntmideôela  Hogue, 
I  55,  I  57. —  De  Neerwinde.  1  39. —  De 
laMarsaille,  160. —  De  Vergés,  i65. 

—  De  Chiari ,  i83.  —  De  L/uzara  , 
186.  —  De  Fridélingiie,  189.  —  De 
Hocbstaidt,  197.  —  De  Spirebacli  , 
199.  —  D'Kkeren ,  aou.  —  Do  Schel- 
leubcrg,  201.  —  Seconde  ilt.  lloch- 
sta;dt,2o2,  204. —  Nnvale  deiNiaL^ga, 
207.  —  De  Cas»»no,'2i'>.  —  De  Ra- 
mijlies,  219.  ->—  Ite 'r«rin  ,  220.  — 
D'Alman/a,  226.  -j-  D'Oudenardè  , 
23i.  —  De  Malplaquet,  239.  —  Du 
Runiersheini ,  242.  —  De  Sartigosse  , 
249.  —  De  Villaviciosa,  25 1.  —  De 
Denain  ,  264.  —  iSavnlc  de  Passaro  , 
32C.  —  De  Panne  et  de  Guastelle  , 
396.  —  De  Bitonto ,  397.  —  De 
Molwite ,  l\\i/\.  —  De  Deltingiie,  VIM, 
4ai.  —  Ntwalv  de  'l'oulon,  /)i6.  — 
De  Chùteau-Dauphia,43i .  —  De  Vei- 
letry,  4ia.  —  l>«  PouteMoy,  435.  — 
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De  Preston-Pnns,  44' ■ —  De  Falkiik, 
443.— DcCullodeu,  444.— ÏJeKau- 
«:oux,45o.  —  Du  col  de  l'Assiette, 
454.  —  De  Laufeld ,  4i'6.  —  Aavile 
du  rap  Finistère,  457.  —  ISnvale  de 
lielle-isle,  ibid.  —  AavaL  de  Miiior- 
qiie,IX,  34-  —  De  Lowositz  et  de 
l'iriia,  28.  —  De  Hastemliei-.k  ,  ^2.  — 
De  Prajjue,  34- —  De  Cliotzcmitz,  35. 

—  De  Kosbach,  Sy.  —  De  Lissa,  39. 

—  De  Ci-evelt,45.  —  De  Sonders- 
hausen  et  de  Lutzelberg  ,  ibid.  —  De 
Zonidoif ,  47  —  De  Hochkircheii  , 
48.  —  De  Carillon  ,  49-  —  De  Saint- 
Cast,  53.  —  De  îierglien  et  de  Miii- 
dcn,  55  —  De  Zuliicliau  et  de  Cu- 
Jiersdorf,  56.  —  De  Maxen ,  07.  — 
JH  Québec,  ibid.  —  IS'aviiU's  des  côtes 
de  Coroniandel ,  61. —  De  Belle-Isle, 
Cl.  —  De  Corback  et  de  Closter- 
Cainp  ,  65.  —  De  Liegnitz ,  66.  —  De 
'lorgau  ,  67.  —  De  Vandavacliy,  ibid. 

—  De  Pondicbéry,  68. —  De  Fiiiiigs- 
lijnscn,  7:').  —  De  Williclnistadt  et 
de  .lobanesi>erg,  79. —  De  Lexiugtou  , 
i  '17.  —  De  lîrandywine  ,  i  5  1  ,  1  5^. — 
DeSaragola,  i53.  —  De  Moninouth, 
1  j6.  —  Navales  d'Ouessant,  i58.  — 
1:1.  de  la  Grenade,  160.  —  Id.  du  cap 
Sainte-Marie ,  166.  —  Id.  aux  An- 
tdles,  167.  —  Id.  de  la  Martinique 
«t  de.Saint-Domingue,  177.  —  Id.  de 
Id  Chesapeak,  17b,  180  -- Id.  du  l)og- 
giTi-Bank,  18a.  — Dan*  l'Inde,  184. 

—  Navales  de  la  F'raya,  188. — Id.  des 
S  lintcs  ou  du  12  avril  1782,  193.  — 
M.  dans  l'Inde,  199,  200.  —  Id.  de 
Coudelour,  2o3.  —  Id.  de  Wiborg 
et  de  .SwensLasund ,  320.  —  Id.  de 
Cronstad  ,  ibid.  —  De  Macejowice  , 
32  i.  —  De  Jeoimapes,  346. 

lititildc  épouse  Clovis  II,  1,  336. — 
Se  retire  dans  l'abbaye  de  Chelles , 
ibid. 

Batteville  (  le  baron  de),  ambas.>a- 
deur  d'F.spagne  à  Londres  :  son  ut- 
f.iire,  au  sujet  de  la  préséance,  avec 
le  comte  d'I.strades,  ambassadeur  de 
Fiante  a  Londres,  \IU,  i3. 

BiUini  (  Klicniie),  prince  de  Tran- 
sylvanie, est  élu  roi  ilc  l'nlojne  à  lu 
jilace  de  Henri  III ,  devenu  roi  de 
France,  V,  309. 

Baudouin  y,  dit  Detille ,  comte  de 


BA 

Flandre,  beau-frère  de  Henri  I,  roi 
de  France,  e-^l  iiumiué  par  lui  réjîeut 
du  royaume  ,  et  tuteur  des  enlants 
de  France,  II,  3i.  —  Soumet  les  Gas- 
cons reb,;lles,  32.  —  Vend  ses  se- 
cours à  Guillaume  de  Normandie,  34. 

—  Sa  mort,  36. 

Baudouin  IX,  comte  de  Flandre, 
est  nommé  empereur  de  Coustnuti- 
uople  ,  II ,  119.  —  Mis  à  mort  par  les 
Bulf;ares,  12». 

Baudnn  ou  Bauton,  chef  des  Francs, 
est  choisi  pour  l'un  des  tuteurs  du 
jeune  Valciitinien  I!,  I,  228.  —  Il  est 
envoyé  au  secours  de  Theodose  dans 
l'Orient,  ^31 .  —  Fidèle  à  (iratien  ,  il 
est  mis  à  mort  avec  lui,  232.  —  Sa 
fille  Eudovie  épouse  l'empereur  Ar- 
cade, 2  44- 

/{ciiw/rùourt (Robert,  seigneur  de), 
gouverneurdeVaucoiileurs  en  Cham- 
pagne pour  le  roi  Charles  VII  ;  son 
entrevue  avec  .leanne  d'Arc,  III,  2  1  5. 

—  Il  lenvoie  à  Orléans  sous  la  con- 
duite de  ses  deux  frères  et  de  deux 
gentilshommes,  216. 

Bauliie  (Jacques  de).  Voyez  Sem- 
blaiicny.  Sauves. 

Bauîru  (Guillaume),  comte  de  Sé- 
rant  :  ce  qu'il  tlit  à  .■\nne  d'Autriche 
au  moment  oii  le  cardinal  de  Hetz, 
coadjuleur  de  larchevèque  de  Paris, 
enlroit  chez  elle,  VU,  237.  Voyez 
Niii/ent. 

ISavalan  (  Jean  de  ),  gouverneur 
d'une  forteresse  pour  Monifbi  t ,  duc 
de  Itretagnc,  reçoit  de  son  maitre 
l'orilre  de  jeter  le  connétable  de 
Clissou  ù  la  mer,  III,  4^-  —  N'exé- 
cute pas  cet  ordre,  47- 

Bavière  (  l  assilon  ,  duc  de  )  prêle 
foi  et  homni.ii;e  con)n)c  vassal  de 
l'epin,  son  oncle,  I,  370.  —  Kst  re- 
tenu a  sa  cour,  371.  —  Parvient  à 
s'évader,  SyS.  —  Se  révolte  de  nou- 
veau contre  Charlemagnu,  est  en- 
traîné à  l'asscmblie  dlngelheim,  y 
est  accusé  de  trabison  d  de  foi  inentie , 
convaincu, et  condamné  à  mort,  390. 

—  Chailema<;ne  commue  sa  peine  et 
Celle  de  son  fds  Théodore  en  une 
clôt«re  perpétuelli' ,  et  les  fait  ren- 
fermer dans  un  monastère,  ibid. 

Bavière  (  Henri  VVelf,  le  Lion,  duc 
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de  Saxe  et  de),  épouse  MathiMe,  fille 
de  Henri  II,  roi  d'Anfjloterie,  II,  88. 

i?t/t'iè/ï!  (Jacqueline  de).  Voyez  Jac- 
^uclinc  de  Bnvitiv. 

Bavière  (  Kobert  de  ) ,  électeur  de 
Cologne  ,  entre  eu  querelle  avec  ses 
sujets,  III,  >S84. 

Bavière  (  Maximiliea  I ,  électeur  de), 
de  la  brandie  cadette  de  la  maison 
Palatine,  premier  électeur  de  sa  bran- 
che. Investi  par  l'empereur  d'une 
partie  du  Palatinat,  il  s'attache  à  sa 
cause,  VU,  84.  —  Gustave-Adolphe 
euvahit  ses  états  et  les  abandonne 
pour  courir  an  secours  de  ses  alliés, 
b5.  —  Il  est  forcé  par  Turt-nne  à  la 
neutralité  et  la  rompt  aussitôt,  209. 

—  Après  Cette  rupture  ,  Tureune  et 
Wrangel  .se  portent  sur  le  Danube 
pour  le  punir  de  sa  défection  ,  264. 

—  Il  est  chassé  de  ses  états,  et  ré- 
duit à  implorer  l'empereur  pour  qu'il 
traite  de  la  jiaix  ,  ihid. 

Bavière  (  Maximilien  -  Emmanuel  , 
électeur  de),  petit-fils  du  précédent 
et  fils  de  l'électeur  Ferdinand-Marie  , 
descend  en  Italie  au  secours  du  duc 
de  .Savoie,  et  force  les  François  à  re- 
passer les  Alpes,  VIII,  i48.  —  Le 
maréchal  de  Luxembourg  le  force  à 
rester  inactif  pendant  le  siège  de 
Namur,  i:J2.  —Menace  les  lignes  de 
Villeroi  qui  le  repousse,  167.  — Met 
le  siège  devant  iXaniur  et  s'en  em- 
pare ,  168. —  La  France  tente  sa  fidé- 
lité par  des  offres  séduisantes,  18 1. 

—  Il  négocie  et  rompt  avec  l'I^'m- 
pire  ,  190.  —  Il  s'attache  à  la  France 
et  reçoit  la  souveraineté  des  Pays- 
Bas  esjiagnnls,  ihid.  —  Hat  les  géné- 
rant .Schlyck  et  Styruni,  et  s'empare 
d'une  partie  du  cours  du  Uanube  , 
191.  —  Fait  sa  jonction  avec  le  ma- 
réchal de  Villars,  igJ.  —  Sa  mésin- 
telligence avec  lui,  ibid.  —  Il  con- 
trarie et  fait  manquer  les  plans  de 
Villars,  194-  —  Lnvahit  le  Tyrol  et 
en  est  expulsé,  igâ.  —  Demande  le 
rappekde  Villars,  197. —  De  concert 
avec  Vdlars  il  bat  le  comte  de  Sty- 
rum  à  llochstsedt,  iiid.  —  Est  battu 
au  même  lieu  l'année  suivante  par  le 
duc  de  Mariborough  ,  le  prince  Eu- 
gène et  le  margrave  de  Bade,  ao4.  — 

Hiit.  de  France. 
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Perd  la  Bavière,  et  est  chassé  dé 
l'Allemagne^,  2o5.  —  Est  mis  au  ban 
de  l'Empire  ,  2  1 8.  —  Est  battu ,  ainsi 
que  Villeroi,  à  Ramillies  par  le  duc 
de  Mariborough,  219.  —  Il  laisse 
écliai)per  le  prince  Eugène  sur  le 
Rhin  ,  2.'-îo.  —  Inutile  diversion  qu'il 
fait  sur  Bruxelles,  2  32.— Est  opposé 
de  nouveau  au  prince  Eugène  ,  qui 
cherche  à  protéger  l'élection  de  l'em- 
pereur à  Francfort,  254. —  Il  obtient 
les  Pays-Bas  au  traité  dTtrecht,  268. 

Boviire  (  Joseph  -  Ferdinand  -  Léo- 
pold  ,  prince  de  ) ,  fils  du  précédent  : 
le  traité  de  la  Haye  lui  adjuge  la 
couronne  d'Espagne,  VIII,  175.-— 
Charles  II,  roi  d'Espagne,  l'institue  s(ff 
unique  héritier,  i  7(1.— Sa  mort,  îtfrf. 

Bavière  (  Charles  -  Albert,  électeiir 
de),  frère  du  précédent,  entre  en 
Autriche  ,  passe  en  Bohême  et  s'y 
fait  couronner,  VIII,  409.  —  Prend 
le  nom  de  Charles  VII,  4i  i-  — Il  est 
dépouillé  de  ses  états,  4' 3- —  Est 
chassé  une  seconde  fois  de  sa  capi- 
tale, 422. —  Implore  Marie-Thérèse, 
impératrice  d'Autriche;  traite  avec 
elle  et  s'engage  à  demeurer  neutre, 
4^3.  —  Sa  mort,  434- 

B(nri'i«-e( Maximilien- Joseph ,  élec- 
teur de  ),  fils  du  précédent,  refuse 
l'Empire  et  fait  la  paix  avec  l'Autri- 
che ,  VIII ,  434.  —  Dernier  de  sa  branr 
che  ;  sa  mort  occasionne  une  guerre 
que  le  comte  de  Vergennes  a  le  bon- 
heur de  terminer  par  le  traité  de 
Teschen,  LX ,  16a,  i63. 

Bavière  (  Charle.'»- Théodore  ,  élec- 
teur-putalin  de),  successeur  du  pré- 
cèdent, et  dernier  du  rameau  de 
Salzbach,  réunit,  par  suite  du  traité 
de  Teschen  ,  les  possessions  des  deux 
branches  de  sa  maison  ,  IX.,  iG3.  — 
Ftccounoit  les  droits  prétendus  à  la 
même  succession  par  l'empereur  Jo- 
seph ,  iùid.  —  Consent  à  une  échange 
de  la  Bavière  contre  les  Pays-Bas  . 
2  I  3.  —  Les  réclamations  du  duc  d« 
Deux-Ponts  et  les  menaces  de  Fré- 
déric, roi  de  Prusse,  en  empêchent 
l'exécution  ,  ibid.  —  Voyez  Neubourg, 
Deux-Ponts ,  Palatin. 

Bay  (  Alexandre  ,  marquis  du)  bat 
lord  Galleway  k  Eadajoz,  Viy,  p43. 
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—  Est  battu  à  Saragosse  par  le  comte 
de  Stdhremberg,  249-  —  Tient  les 
Portujjais  en  échec,  aSo. 

Buyard  {Vierre  du  Terrail  de) ,  dit 
le  Chevalier  sans  peur  et  sans  reproche , 
soutient  lui  deuxième  un  combat 
contre  onze  Espagnols ,  IV,  i  38.  — 
Tue  en  un  combat  singulier  l'Espa- 
gnol Sotomayor,  il'id.  —  î'rotége  la 
retraite  de  l'armée  Françoise  sur  les 
bords  du  Garillan  ,  et  soutient  seul 
sur  un  pont  les  premiers  efforts  d'une 
colonne  ennemie,  i56.  —  Contribue 
à  former  l'infanterie  françoise  ,  189. 

—  Vient  avec  l'empereur  Maximilien 
mettre  le  siège  devant  Padoue,  191- 

—  Sert  en  Italie  sons  les  ordres  du 
maréchal  de  Trivulce  ,  201.  — Est 
sur  le  point  de  surprendre  le  pape 
Jules  dans  une  embuscade,  lùid.  — 
Protège  avec  Louis  d'Ars  la  retraite 
de  la  Palice,  210,211.  —  Sauve  l'ar- 
mée françoise  à  la  journée  des  Épe- 
rons et  y  est  fait  prisonnier,  220. — 
Arme  François  I  chevalier  après  la 
fcataille  de  Marignan  ,  262  ,2  53.  — 
Défend  Mézières  contre  le  comte  de 
Nassau  ,  général  de  Charles-Quint , 
et  en  fait  lever  le  siège,  263.  — 
Ravitaille  Crémone  qui  étoit  vail- 
Jamment  défendue  par  Janot  d'Her- 
bouville  ,  292.  —  R.'-joit  de  l'amiral 
Bonivet,  blessé  à  la  retraite  de  lio- 
mapnano,  le  commandement  de  l'ar- 
mée françoise  ;  et  est  aussi  très  griè- 
vement blessé  dans  cette  retraite  , 
293.  —  Sa  réponse  au  coimctai)Ie  de 
Bourbon  ,  ibid.  —  Sa  mort,  294. 

liriitrix ,  comtesse  de  l'iovence  , 
quatrième  fille  de  Uaymond-Béren- 
ger  IV,  héritière  des  états  de  son 
père,  épouse  Charles  d'.Anjou,  II,  161. 

Beaufort  (François  de  \'endome , 
duc  de),  HIs  de  César,  duc  de  Ven- 
dôme ,  et  petit-fils  naturel  de  Henri 
IV  et  dcGabrielie  d'Estrées,  duchesse 
de  Bfaufort.  Accueil  que  lui  fait 
Anne" d' .Autriche  à  son  retour  d'An- 
gleterre, VU,  181.  -  Elle  lui  confie 
ses  enfants,  iSt.  —  Il  se  déclare  le 
champion  de  madame  de  Montba- 
2011  ,  199,  —  H  est  renfermé  à  Vin- 
cennes,  202. —  Il  se  sauve  de  Vin- 
femies  et  vient  renforcer  les  fron- 
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deurs  à  Paris,  284.— Il  devient  l'idole 
de  la  populace  ,  et  reçoit  le  surnom 
de  roi  des  Halles,  ihid.  —  Il  refuse 
d'aller  à  la  cour  ajuès  l'accommode- 
ment de  Saint-Germain,  3i4-  —  On 
lui  fait  un  procès  criminel  comme 
prévenu  d'avoir  voulu  faire  assassi- 
ner le  prince  de  Coudé,  324-  —  Il 
est  obligé  de  se  retirer  du  parlement 
pendant  les  délibérations  sur  cette 
affaire,  32  6.  —  U  demande  que  le 
premier  président  Mole  soit  récusé 
dans  cette  cause,  327.  —  U  travaille 
à  délivrer  le  prince  de  Conde  ,  35i. 
—  Son  carrosse  est  arrêté  dans  Paris, 
et  on  tue  un  de  ses  gentilshommes 
qui  étoit  dedans,  358.  —  Il  va  au- 
devant  des  princes  sortis  de  leur  pri- 
son du  Havre,  368.  —  Mademoiselle 
de  Chevreuse  veut  le  faire  arrêter 
dans  le  Luxembourg,  375.  —  Gaston 
lui  donne  le  commandement  d'une 
petite  armée  levée  en  faveur  de  la 
fronde ,  407.  —  Sa  querelle  avec  le 
duc  de  Nemours,  son  beau -frère, 
4iB.  —  Il  vient  à  Paris  avec  le  prince 
de  Condé ,  4'-2.  —  Il  va  avec  made- 
moiselle de  Montpensicr  pour  arrê- 
ter le  massacre  de  1  hotcl-de-ville  , 
443-  —  Le  parti  des  princes  le  nom- 
me gouverneur  de  Paris  à  la  place 
du  maréchal  de  1  Hôpital ,  444-  —  H 
tue  d'un  coup  de  pistolet  le  duc  de 
Nemours,  sou  beau-frère,  447-  — Il 
se  retire  à  Blois  avec  le  duc  d'Or- 
léans, 437-  —  Louis  XIV  lui  donne 
la  survivance  de  la  charge  d'amiral 
de  France ,  466.  —  l^st  tué  au  siège 
de  la  Canée  dans  l'iie  de  Candie,  iiid. 
Bcaiijeu  (  Pierre  de  Bourbon  ,  sire 
de  ) ,  fils  de  (iharlos  I ,  duc  df  Bour- 
bon ,  et  frère  de  Jean  II  le  Bon  ,  duc 
de  Bourbon  ,  épouse  Aune  de  France, 
tille  de  Louis  .\l ,  III ,  38o.  —  Inves- 
tit dans  le  château  de  Cariât  en  Au- 
vergne .lac(|ues  d'.Vrmagnac,  qui  se 
rend  à  lui  sous  la  condition  de  vie 
sauve;  il  la  lui  promet,  mais  est  dés- 
avoué par  Louis  XI,  427-  —  (Joniuie 
gendre  de  Louis  XI,  il  préside  le 
conseil  chargé  de  juger  le  duc  de 
Nemours  ,  ihid. —  Louis  XI  le  nomme 
tuteur  dcCharles  VIII,  son  fils,  4"'8. — 
Donne  un  dans  le  conseil  démenti  an 
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manifeste  de  l'empereur  Maximilien 
qui  l'accusoit  de  mauvaise  adminis- 
tration,  IV,  26.  —  Reçoit  le  gouverne- 
ment de  Guienne,  3i.  —  Devient  duc 
de  Bourbon  par  la  mort  de  ses  deux 
frères  aines,  4"-  —  Se  réconcilie  avec 
le  duc  d'Orléans,  Sa.  —  d'adresse  à 
lui  pour  en  obtenir  la  faculté  de  dis- 
poser de  ses  biens  en  faveur  de  sa 
fille,  28.3.  —  Sa  mort,  284. 

Eeairjeu  (Anne  de  France,  dame 
de  ),  fille  de  Louis  XI ,  épouse  Pierre 
de  Bourbon  ,  frère  du  connétable 
Jean  II  le  Bon, duc  de  Bourbon,  III, 
38o. —  Chargée  de  veiller  au  château 
d'Amboise  sur  l'éducation  de  Charles, 
dauphin  ,  son  frère,  453.  —  Louis  XI 
la  nomme  tutrice  de  son  frère  et  ré- 
gente du  royaume  ,  458.  —  Actes  de 
son  gouvernement,  IV,  5.  —  Son  ca- 
ractère ,  ibid.  —  Ligue  formée  contre 
elle  ,  6.  —  Congédie  les  ."Puisses  ,  7. — 
Assemble  les  états-généraux  à  Tours, 
9. — Sa  mésintelligence  avec  Louis  H, 
duc  d'Orléans  ,17.  —  Uenouvelle  ses 
alliauces  avec  les  Suisses  et  l'Ecosse, 
ibid.  —  Fait  une  trêve  avec  le  roi 
d'Aragon  ,  ibid.  —  Rend  à  René ,  duc 
de  Lorraine,  le  duché  de  Bar  que 
Louis  XI  lui  avoit  retenu,  18. «—Éloi- 
gne de  Vincennes  (Charles  VIII ,  et 
l'euméne  à  Montargis,  19.  —  Fait 
passer  à  son  parti  Landais,  favori  de 
François  II ,  duc  de  Bretagne  ,  ibid. — 
Tente  d'enlever  le  duc  d'Orléans,  21. 

—  Ramène  (Charles  VIII  à  Paris,  ibid. 

—  Ole  au  duc  d'Orléans  le  gouver- 
nement de  Paris,  et  le  donne  à  Cha- 
bannes,  ibid.  —  Conduit  le  roi  à 
Évreux,  ibid.  —  Contierit  dans  la  fi- 
délité les  Orléanois  en  leur  condui- 
sant le  roi ,  23.  —  Ramène  à  elle  le 
connétable  de  Bourbon,  24-  —  En- 
voie une  armée  snr  les  frontières  de 
Bretagne ,  et  traite  à  Bourges  avec 
François  II ,  duc  de  Bretagne ,  2.').  — 
Elle  fait  arrêter  plusieurs  seigneurs 
entrés  dans  une  ligue  formée  contre 
elle  par  le  comte  de  Dunois,  3o.  — 
Va  en  Guienne  à  la  tête  d'une  armée 
et  y  mène  le  roi  avec  elle,  ibid.  — 
Envoie  des  secours  aux  Bretons  ré- 
voltés contre  leur  duc,  32.  —  Fait 
mettre  le  siège  devant  Nautes,  33.  — 
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Est  obligée  de  le  lever ,  ibid.  —  Est 
abandonnée  par  les  Bretons,  34.  — 
Fait  citer  Louis  XII  dans  un  lit  de 
justice,  39.  —  Trompe  Henri  VII, 
j'oi  d'Angleterre,  par  de  fausses  con- 
fidences, 4o.  —  Devient  duchesse  de 
Eourbou,  jiîV/.  —  Rend  la  liberté  k 
Philippe  de  (iommines  et  au  prince 
d'Orange,  5o.  —  Écrit  il  Charles  soa 
frère  au  sujet  de  la  délivrance  du 
duc  d'Orléans,  62. —  Charles  VIII 
lui  confie  les  soins  du  gouvernement 
pendant  son  expédition  d'Italie ,  69. 
—  Demande  à  Louis  XII,  devenu  roi 
de  France,  le  droit  de  disposer  de 
ses  domaines  eu  faveur  de  sa  fille, 
283.  —  Accueille  la  proposition  que 
lui  fait  Louis  XII  de  marier  Suzanne 
de  Bourbon  avec  le  connétable  Char- 
les II  de  Bourbon  ,  devenu  si  célèbre 
par  sa  défection  sous  François  I,  286. 

Rcaiijolais  (Philippe-Elisabeth  d'Or- 
léans, dite  Mademoiselle  de),  fille 
du  duc  d'Orléans,  régent,  destinée  à 
l'infant  D.  Carlos,  est  renvoyée  d'Es- 
pagne, VIII,  366. 

BeauUeu  (Le  Camus  de),  gentil- 
homme auvergnat,  nommé  surin- 
tendant des  finances  à  la  place  de 
Giac ,  déplait  au  connétable  de  Riche- 
mont  qui  le  fait  assassiner,  III,  206. 

ZJfiai//ie«,  armateur  de  Saint-Malo, 
va  dans  la  rade  de  Tunis  brûler  la 
flotte  des  pirates  africains,  VI,  291. 

Beuulieu  ,  ministre  des  finances 
sous  Louis  XVI,  IX,  328. 

Bcaumatioir  {iean  de),  chef  des  Bre- 
tons au  combat  des  trentr ,  refuse  d'a- 
journer le  combat,  II,  364. 

Beaumetz  (  N ),  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Douay,  et 
député  à  l'assemblée  constituante, 
défend  la  propriété  du  clergé,  IX, 
279.  —  Membre  du  directoire  du 
département  de  Paris,  il  signe  à  ce 
titre  une  adresse  à  Louis  XVI  pour 
le  prier  d'apposer  son  veto  à  un  dé- 
cret vexatoire  du  corps  législatif,  3 1 3. 

Beaumont  (  Hugues  de  ),  comte  du 
Palais  ,  est  massacré  par  ordre  de  la 
reine  Constance,  II,  21. 

JBeaumont  (Charles  Le  Noble,  comte 
de  ).  Voyez  Navarre. 

Beaumont  {\e  comte  de)  lève  des 
3. 
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troupes  qu  il  mène  au  secours  du  roi 
de  l'iance  Charles  VII,  contre  le  duc 
de  Bedford,  régent  d'Angleterre,  III, 
194. 

Beaumont  (  Hugues  de  ),  général 
des  troupes  envoyées  par  Louis  XII 
aux  Florentins,  IV,  11 5.  — Met  le 
siège  devant  Pise,  1 17.  —  Est  obligé 
de  se  retirer,  iiid. 

Beaumont  (François  de),  baron  des 
Adrets.  Ce  que  dit  de  lui  le  Labou- 
reur, V,  117.  —  Ce  qui  lui  arriva  à 
Montbrison  ,  ibid.  —  Ce  que  dit  de 
lui  M.  de  Thou,  il>i(l. 

Benumoiit  (Christophe  de),  arche- 
vêque de  Paris ,  retu»e  les  sacreiiients 
aux  jaii-ienistes  à  l'article  delà  mort , 
I.K,  10.  —  L\ige  des  billets  de  con- 
fession, M.  — Il  est  mis  en  cause 
par  le  parlemeut  et  son  temporel  est 
saisi,  12.  —  Il  est  exilé  par  le  roi ,  i3. 

Be(iuunii(Vincent  de),  dominicain , 
auteur  d'un  ouvrage  intitule  le  Jlii- 
roir  liistotial,  qu'il  écrivit  sur  l'invi- 
tation de  saint  Louis,  II,  \g.\. 

Beauv'iis  (Jean  de),  évèque  d'An- 
gers,  accorde  sa  protection  au  car- 
dinal La  Halue,  qui  bientôt  après  de- 
vint son  persécuteur,  III,  332. 

Bea  vau  (>'.):  le  duc  de  Luynes 
achète  sa  soumission  par  des  présents 
et  par  des  pensions,  ^'1 ,  43.v 

BeniivUticrs  (  Marie  de),  abbesse  de 
Montmaitre  :  Henri  IV  s'oublie  au- 
près d'elle  pendant  le  blocus  de  Pa- 
ris, VI,  4i-  " 

Bciiiivilliers  (Pau]  de),  duc  de  .Saint- 
Aignan,  petit-neveu  de  la  ]irécéden- 
le ,  l'un  des  seigneurs  de  la  cour  de 
Louis  \1V, conseille  à  madame  de  La 
Vallièrc  <1<;  se  laire  carmélite,  \'lll, 
116.  —  (Gouverneur  des  pelits-HIs  de 
Louis  XIV,  et  entre  autres  du  duc  de 
Bourgogne  ,  2.')6. 

BeiiuvilliiTS  (Paul  -  Ilippolyte  de  ) , 
duc  de  .Saiiit-Aignan,  frère  du  précé- 
dent, ambassadeur  de  France  au- 
près de  Philippe  V,  roi  d'Kspagne , 
VIH,  379. 

ûr<  k  t  le  général):  don  Francisco 
de  Melo-i,  général  espagnol ,  l'appelle 
à  son  secrturs  à  la  bataille  de  llocroi. 
Vil,  192. —  Il  ne  [>ent  faire  sa  jonc- 
tioQ  uvec  &{clos ,  Kji.  —  Il  recueille 
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les  fuyards  de  Piocroi,  196.  —  JeWe 
des  secours  dans  Thion  ville  assiéeée 
par  le  prince  de  Condé,  ihid. 

Beifjuit  (  Thomas),  archevêque  de 
Cantoibery,  est  recueilli  en  Franche 
par  Louis  VU,  II,  84-  —  Lst  assas- 
sine, ibid.  —  Pèlerinage  de  Louis  VU 
à  son  tombeau,  89. 

/(erf/orrf  (Jean  ,  duc  de),  frère  de 
Henri  V,  roi  d'Angleterre,  qui  à  sa 
mort  lui  fait  conférer  le  gouverne- 
ment de  France,  III ,  190.  —  Piégeât 
du  royaume, i7>«/.  —  Fait  reconnoitre 
Henri  VI,  son  neveu,  pour  roi  de 
France,  193.  —  lîemporte  une  vic- 
toire à  (.Gravant,  près  d'Auxerre,  194- 
—  K|iouse  une  tille  tle  Jean-sans- 
Peur,  duc  de  P.ourgogiie,  et  devient 
par-là  beau-frère  du  nouveau  duc 
Philippc-le-lion,t/>. — Passe  en  Angle- 
terre pour  terminer  le  différent  en- 
tre le  duc  de  P.ourgogoe  et  le  duc  de 
Glocester,  197.  —  llevient  en  France 
avec  de<  troupes  qu'il  envoie  sous  la 
conduite  du  comte  de  \Vai-wick,  con- 
tre la  Itretagne,  ao4.  —  -Ses  progrès 
en  Bretagne  ;  il  réduit  le  duc  à  signer 
le  traité  de  'l'roves,  7.08.  —  Sa  ré- 
ponse au  duc  de  lîourgogne,  lors- 
qu'il lui  communique  la  proposition 
des  Orléanois  ,  21  S.  —  F.nvoie  un 
renfort  à  'l'albot,  321.  —  Ilassemble 
ses  forces  et  gagne  la  Normandie, 
22  5.  —  Proj)Ose  au  duc  de  Bourgogne 
la  régence  de  France  ,  226.  —  Fait 
faire  des  réjouissances  après  la  prke 
de  Jeanne  d'Arc  ,  in-.—  Sa  rigu<>ur 
envers  les  Parisiens  le  leur  rend 
odieux,  228.  —  Veut  iU'.trir  la  répu- 
tation de  J(>annc  d' Arc,  ibid.  —  .Après 
le  sM|>plii:e  il  fait  faire  à  Palis  une 
procession  générale  en  aciions  de 
grâces,  237.  —  Fait  sacrer  Henri  VI, 
son  neveu,  dans  la  cathédrale  de  Pa- 
ris, iliid.  —  Refuse  de  traiter  avec 
Charles  VII,  238.  — Veuf  de  la  sœur 
de  Philippe-le-lton ,  il  épouse  Jacque- 
line de  l.uvembourg-Ligny,  2.}o.  — 
Se  brouille  avec  le  «lue  de  Bourgo* 
gne ,  ibiil.  —  Sa  mort,  244- 

licilnmr  (le  m<'ir(|uis  de);  de  con- 
cert avec  le  maréchal  de  HoufUers  il 
bat  le  général  liollantluis  Cohurn  au 
combat  d'Lkcrun  ,  VIII,  200. 
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Belgius,  chef  de  Gaulois  ;  son  in- 
cursion en  Macédoine  n'a  d'autre  ré- 
sultat que  des  ravages,  I,  27. 

BeUti  (  Jeau-rraiiçois  de  Faiidoas 
d'Averton  ,  comte  de),  gouverneur 
de  Paris  pour  la  liîjiie,  tente  de  s'em- 
parer de  Mantes,  où  Henri  IV  avoit 
fixé  son  conseil, VI,  53.  — D'Aubrai, 
ancien  prévùt  des  marchamls ,  a  de- 
^ant  lui  une  conférence  avec  les 
Seize,  94- —  Assiste  pour  les  ligueurs 
aux  conférences  de  murène,  107. —  Le 
duc  de  Mayenne  l'engage  à  donner  sa 
démission,  i.'->6.  —  Il  y  consent,  ibid. 

Bi-Usaire  commande  les  troupes  de 
l'empereur  Justinien  dans  la  guerre 
contre  Vitigès  ,  roi  des  Goths,  en  Ita- 
lie, I,  21^2.  —  Théodebert,  roi  de 
Metz,  et  petit-fds  de  Ciovis,  prend  la 
défense  de  Vitigès,  ilnd. 

Bellannin  {Robert)^  neveu  du  pape 
Marcel  II, jésuite  et  cardinal.  Si.xte  V 
l'envoie  avec  le  cardinal  Gaétau,  son 
l«gat  en  France,  VI,  lî). 

Bellai  (Guillaume  du),  seigneur 
de  Langey  ;  ce  qu'il  dit  de  la  magni- 
ficence que  déployèrent  les  courti- 
sans qui  se  trou\èrent  à  l'entrevue 
du  Champ  du  drap  dor,  entre  Henri 
VIII,  roi  d'Angleterre,  et  François  I , 
roi  de  France,  IV,  361.  —  Avis  (|u'il 
donne  à  Antoine  Rincon  et  à  César 
Frégose  sur  la  route  «ju'ils  doivent 
tenir  pour  se  rendre  à  Venise  et  à 
Constantino[>le  ,  comtne  ambassa- 
deurs de  Fran(V)is  I,  874.  —  Sauve 
leurs  papiers  importants,  ihid. 

Balliii  (iean  du),  frère  du  précé- 
dent, évéque  de  Paris,  est  envoyé 
par  François  I  auprès  de  Henri  VIII , 
roi  d'.Vngleterre,  IV,  33t;. 

Bcllf-Comhe  (  de  ),  gouverneur  de 
Pomlicliéry,  est  contraint  ajirès  (jua- 
rante  jours  de  tranchée  ouverte  de 
rendre  la  ville  an  général  anglois 
Monro,  IX,  i84,  18"). 

Bclleijardii  (  Uoger  de  Saint-Lary, 
duc  de),  maréchal  de  France,  se 
cantonne  dans  le  marquisat  de  Sa- 
luées, son  gouvernement,  V,  J.'io.  — 
Envoie  des  émissaires  dans  plusieurs 
provinces  pour  les  soulever,  VI,  270. 
—  Il  entre  dans  la  faction  de  la  mai- 
«>n  de  Lorraine,  333. 
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Belle -Isle  (  Louis-Charles- Auguste 
Fouquct,  maréchal,  duc  de),  petit- 
fils  du  surintendant  FouquL't,  sert 
dans  l'aruiee  du  maréchal  de  Ber- 
wick  ,  VIII,  39;').  —  Fait  décider  )a 
guerre  contre  l'impératrice  Marie- 
'Ihérèse,  ^oO.  —  Entre  eu  Allemagne 
à  la  tête  d'une  armée,  409.  —  Plé- 
nipotentiaire à  Francfort  pendant 
l'elechon  de  l'électeur  de  Bavière, 
Charles-Albert,  élu  empereur  d'Au- 
triche sous  le  nom  de  (.harles  VII, 
4io.  —  Se  reufenne  dans  Prague 
avec  le  maréchal  de  Broglie;  belle 
retraite  qu'il  fait  à  cette  occasion, 
4 16.  —  Envoyé  au  secours  de  la  Pro- 
vence, il  force  le  comte  de  Brown  à 
l'évacuer.  449-  —  Sauve  Gênes  par 
cette  diversion,  454- — Envoie  son 
frère  pour  forcer  le  col  de  l'Assiette, 
ibid.  —  Est  appelé  au  ministère  de  la 
guerre,  IX,  54-  —  Ses  sages  règle- 
ments et  sa  fermeté  à  les  faire  obser- 
ver, ibid.  —  Sa  mort,  73. 

Belle-hk  (  Louis-Charles-Armand, 
dit  le  chevalier,  puis  le  comte  de  ), 
frère  du  précéilent,  est  envoyé  par 
lui  pour  forcer  le  col  de  l'.Vssiette,  et 
y  périt  par  son  imprudence,  VIII , 
454.  Vojez  Foti/juet  et  Gisnrs. 

BclUi'vrc  (  Ponipone  de),  chance- 
lier, un  des  ministres  de  Henri  III. 
Ce  prince  l'envoie  porter  au  duc  de 
Cuise  la  défense  de  venir  à  Paris,  V, 
434.  —  La  contrariété  d'opinions 
qu'il  trouve  entre  le  roi  et  la  leine- 
niere  le  fait  mal  s'acquitter  de  sa 
couiniission  ,  435.  —  Stin  explication 
chez  le  roi  avez  le  duc  de  Guise ,  438. 
—  Henri  IH  le  coogé<iie,  455. —  Mi- 
nistre de  Henri  IV  aux  conférences 
de  .Surêue,  VI,  io6,  107.  —  Henri  IV 
le  charge  d'entendre  les  dépositions 
de  La  Fin  sur  la  conspiration  <lu  ma- 
réchal de  Biron,22i.  —  Il  vient  au 
parlement  pour  juger  le  duc  de  Bi- 
ron  ,  23i.  —  Il  s'oppose  a  ce  qu'on 
fasse  le  procès  aux  dénonciateurs  qui 
avoient  été  complices  du  maréchal 
de  Biron  ,  23'».  —  Henri  IV  le  nomme 
membre  du  coUseil  des  finances,  247. 

Bcltiivrc  (Nicolas  de),  président 
au  parlement  de  Paris,  fils  du  pré- 
cédent. Ses  observations  à  Louis  XIII 
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lors  du  procès  cont*«  Je  duc  dp  La 
Valette,  VII,  i24—rrforts  qu'il  fait 
pour  sauver  le  duc  ^e  l>a  Valette, 

125. 

Belhuèse^  chef  de  Celtes,  passe  en 
Italie,  et  fonde  Milan,  I,  i8. 

Belziince  (  Henri  -  François  -  Xavier 
de),  évéque  de  Marseille.  Son  zèle 
pendant  la  peste  qui,  en  1720,  ra- 
vage cette  ville,  VIII,  35o.  —  Distri- 
bue aux  indigents  des  grains  que  le 
pape  Clément  XI  lui  fait  parvenir, 
ibid. 

Bême^  Allemand  ,  massacre  Coli- 
gny  à  la  journée  de  Sainf-Bartlit-le- 
my,  V,  2  36.  —  Jette  par  la  fenêtre  le 
cadavre  de  l'amiral,  237. 

Bcmbro ,  chef  anglois ,  dans  le  com- 
bat des  trente,  \eut  différer  l'engage- 
ment contre  Beaumanoir,  chef  des 
Bretons  ;  réponse  de  ce  dernier,  II , 
364. 

Bénédictins  { lôs  religieux  de  l'onlro 
des  )  n'assistent  pas  à  la  procession 
militaire  de  la  ligue,  'VI ,  33. 

Bénéfices  consista riaux ,  en  quoi  ils 
consistoient ,  IV,  2.')4. 

Bénévent  (  la  comtesse  de  ) ,  femme 
de  l'ambassadeur  de  Philippe  II ,  roi 
d'Espagne ,  à  Rome.  Le  pape  Clé- 
ment VIII  lui  fait  Cfinnoître  par  le 
cardinal  Tolet  ses  bonnes  disposi- 
tions relativement  à  !  'bsolution  de 
Henri  IV,  roi  de  France,  VI,   iSg. 

Benoit  XI {  Nicolas  Bocasio),  pape, 
réconcilie  Philippe- le -Bel  avec  le 
saint-siège,  II,  24-'>-  —  Sa  mort,  246- 

Benoit  Xll  ((Jacques  Fournier  ) , 
François,  193'  pape  {  Tables  synchiv- 
niqnrs  de  M.  de  V",  2i3. 

Benoît  -Y/// (Pierre  de  Lune),  anti- 
pape, ou  pape  d'Avignon  ,  puis  on 
Catalogne  pendant  le  grand  schisme 
d'Occident,  succède  à  Clément  VII  , 
111,  74-  —  Refuse  d'abdiquer,  mal- 
gré la  promesse  qu'il  en  avoit  fait  en 
recevant  la  tiare,  et  malgré  la  déci- 
sion du  concile  de  Paris,  76.  —  Son 
obstination,  82.  —  Sa  réponse  à  la 
décision  de  l'assemblée  de  Paris,  85. 

—  Raffermit  la  tiare  sur  sa  tète,  92. 

—  Se  rend  à  Savonne  pour  une  en- 
trevue avec  le  pape  de  Rome  (Ange 
Coriario),  ou  Grégoire  XM  ,  succès- 


BE 

scur  dlnnocent  VII  ;  l'entrevue  n'a 
pas  lieu,  100.  —  Est  déposé  par  le 
concile  de  Pise ,  iii.  —  Enfermé 
dans  le  château  de  Peniscola  au 
royaume  de  Valence ,  excommunie 
ses  compétiteurs,  i49-  —  Casse  le 
mariage  de  Jacqueline  de  Bavière 
avec  Jean  IV,  duc  de  Brabant,  197. 

Benoît  Xni  (Pierre-François  Orsi- 
ni  ),  243^  pape,  fait  rendre  à  Dieu  de 
solennelles  actions  de  grâce  de  la  ré- 
tractation du  cardinal   de  Noailles, 

VIII,  38i.  —  Rend  commun  à  toute 
l'église  l'office  de  Grégoire  VII ,  ibid. 

Benoît  XIV  (  Prosper  Lambertini  ), 
Bolonois,  245'  pape,  est  consulté 
par  le  clergé  de  France  et  par  Louis 
XV  au  sujet  du  refus  des  sacrements 
fait  aux  jansénistes  par  Christophe 
de  Beaumont,  archevêque  de  Paris, 

IX,  lo.  —  Sa  réponse  est  supprimée 
par  le  parlement,  12. 

Bentivoqlio  ,  nonce  du  pape  Paul  V 
à  Bruxelles;  portrait  (pi'ii  fait  de 
Henri  II  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé,  VI , 294,  295. 

Bcraudù'rr [ViOuhet  ou  Rouet  de  la), 
maîtresse  d'.\ntoine  de  Bourbon-Ven- 
dôme, roi  de  Navarre,  V,  72. 

BcVcn/;rr/K( Raymond),  comte  de 
Provence  ,  donne  en  mariage  au  roi 
de  France  Louis  I.X ,  Marguerite  do 
Provence,  .sa  fille,  II,  1.14. 

Bérengire,  femme  d';Vlphonse  IX, 
roi  de  Léon,  en  est  séparée  par  le 
pape  ,  II .  209. 

Bergier,  exposition  qu'il  fait  du 
système  de  Jansénius,  VIII ,  33. 

Bcrmudcs  (  le  père  ),  confesseur  de 
Philippe  V,  roi  d'Espagne,  veut  l'em- 
pêcher de  reprendre  les  rênes  du 
gouvernement  après  son  abdication  , 
VIII,  365. 

Bernard,  fils  de  Pépin,  roi  d'Ita- 
lie, I,  4"'>-  — Est  nommé  roi  d'Ita- 
lie par  Charlemagne,  4o^.  —  Cons- 
pire contre  Louis-le-Débonnaire;  son 
supplice  ,  4'  '•  Voyez  Pépin  ,  Herbert. 

Bernard,  comtedeBarcplone,  grand 
chambellati  de  Louis-le-Débonnaire, 
est  poursui\i  par  une  cabale,  I,  4 'S. 
—  Rappelé  par  l'empereur,  4'9-  — 
Destitué  par  lui ,  420. 

Bernard,  comte  de  Senlis,  recueille 
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Eicliard  de  Normandie,  et  brouille 
Louis  IV  avec  Hugues,  1 ,  483. 

Bernard  (s,aint)  l)lâme  la  modéra- 
tion de  Louis  VI,  II,  63.  — Prêche  la 
seconde  croisade,  71  ,  72.  —  En  re- 
fuse le  commandement,  72.  —  Op- 
pose à  Ahailard,  78. 

Bemis  (François-Joachim  de  Pierre, 
cardinal  de),  est  appelé  au  ministère 
des  affaires  étrangères,  IX,  19.  — 
Sa  réputation  comme  poëte\  ibid.  — 
Est  remplacé  par  le  duc  de  Clioiseul , 
54. 

Berny,  est  massacré  à  la  Saint-Bar- 
thélémy, V,  240. 

Beny  (Jean,  duc  de),  troisième 
fils  de  Jean  II ,  roi  de  France ,  II , 
427.  —  Dans  la  révolte  qui  éclate  à 
Paris,  il  fait  arrêter  trois  cents  sédi- 
tieux, III,  29.  —  Fait  échouer  les 
projets  contre  l'Angleterre,  ^2.  — 
Demande  qu'on  ne  poursuive  pas 
MontFort,  duc  de  Bretagne,  comme 
ns.<:assin  de  Clisson,  et  veut  assoupir 
cette  affaire,  48.  —  Se  retire  dans 
son  duché,  5o.  —  Sa  conduite  à  l'é- 
gard de  ses  vassaux  excite  le  mécon- 
tentement général ,  54-  —  Perd  son 
gouvernement  de  Languedoc  ,  56.  — 
Veut  détourner  Charles  VI  de  ses 
projets  hostiles  contre  la  Bretagne, 
65.  —  Clisson  lui  fait  rendre  par  son 
<'rédit  le  gouvernement  de  Langue- 
doc, ibid.  —  S'empare  des  rênes  du 
gouvernement  de  France  pendant 
l'occupation  de  Charles  VI  ,  68.  — 
Epouse  Jeanne  de  Boulogne,  69.  — 
Charles  VI  le  fait  entrer  au  conseil, 
70.  —  Se  rend  à  Ahheville  pour  trai- 
ter de  la  paix  avec  l'Angleterre,  71. 
—  l'eu  reconnoissant  des  égards  de 
Clisson,  il  fournit  à  Montfort  des  se- 
cours contre  l'ii ,  -5.  —  Va  porter  à 
Benoit  XUI ,  pape  d'Avignon,  la  dé- 
cision du  concile  de  Paris  qui  le  dé- 
pose ,  76.  —  Dans  le  grand  schisme 
qui  divisa  l'église  gallicane  et  la  cour 
de  Rome ,  il  préside  les  états  tenus 
à  Paris,  8'j.  —  Poursuit  ouvertenunt 
Benoit,  pape  d'Avignon  ,  85.  —  In- 
tervient dans  la  querelle  entre  le  duc 
d'Orléans  et  le  duc  de  Bourgogne , 
90.  —  Se  porte  médiateur  entre  eux, 
99.  —  Fait  tous  ses  efforts  pour  les 
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réconcilier,  102.  —  Refuse  l'entrée 
du  conseil  à  Jean-sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne,  io4.  —  Va  au-devant  de 
Valentine  de  Milan,  après  la  mort 
de  Louis  d  Orléans  ,  son  mari ,  frère 
de  Charles  VI,  roi  de  France,  io5. 
Voyez  Orléans.  —  Va  de  la  part  de 
la  cour  trouver  Jeaji- sans -Peur  à 
Amiens,  106.  —  Suit  à  Melun  Isa- 
belle de  Bavière,  femme  de  Charles 
VI,  io8.  —  Demande  avec  instances 
à  Charles  VI  le  i)ardon  de  Jean-sans- 
Peur,  assassin  de  Louis  I,  duc  d'Or- 
léans, 1 15. —  Arme  contre  Jean-sans- 
Peur,  1 19. — Se  retire  à  Bourges  après 
le  traité  de  Winchester  ou  de  Bicétre , 
121.  —  Sauve  la  vie  au  comte  de 
Croy,  122.  —  Vient  à  Paris,  i2  3.  — 
Demande  le  gouvernement  de  Paris 
qui  lui  est  refusé ,  ifcù/. —  Fait  à  Bour- 
ges un  traité  avec  le  duc  Jean  de 
Bourgogne,  i32.  —  Présente  à  Char- 
les VI  les  clefs  de  Bourges ,  ibid.  — 
Assiste  au  traité  d'Auxerre  entre  les 
Armagnacs  et  le  duc  de  Bourgogne  , 
i33.  —  Fait  la  paix  avec  ce  iluc,  i4o. 

—  Est  nommé  gouverneur  de  Paris, 
i46. —  Sa  réj)onse  aux  Parisiens, 
147.  —  Reçoit  les  ambassadeurs  de 
Henri  V,  roi  d'Angleterre,  i48.  — 
S'oppose  à  ce  que  le  roi  et  son  fds  le 
dauphin  se  trouvent  à  la  bataille 
d'Azincourt,  1 56.  —  Sa  mort,  161. 

—  Son  caractère  ,  ibid. 

.Berr)' (Charles  de  Fiance,  duc  de), 
frère  de  Louis  XI,  et  petit-fils  de 
Charles  \1I.  Voyez  Clmrles  de  France. 

Beny  {Cliar\es  de  France,  duc  de), 
petit -fils  de  Louis  XIV,  et  troisième 
(ils  de  Louis,  dit  le  grand  dmiphin  , 
est  appelé  par  le  testament  de  Char- 
les II ,  roi  d  Espagne,  à  la  succession 
du  royaume,  arrivant  la  mort  de 
Philippe,  duc  d'Anjou,  son  frère, 
VIII,  177. 

Berry  (  Louis  de  France  ,  duc  de  )  ; 
sa  naissance,  IX,  i3.  Voy.  Louis  XFl. 

iS<?;T/e»-  (Nicolas-Bené),  lieutenant 
de  police,  prt3..e  au  i»  mistère  de  la 
marif-iC,  IX,  54-  —  L'abandonne  au 
duc  de  Choiseul-Stainville  ,  et  reçoit 
les  sceaux  en  dédonimagemcut ,  76. 

Brrtrnid ,  conseiller  au  jiailemt  )t 
de  Paris ,  est  députe  par  sa  comp'i- 
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gnie  pour  s'opposer  au  retour  de 
Mazarin  en  France,  VU.  4o6.  —  Sa 
réponse  an  niarëclial  (^'Uocquincourt 
qui  l'avoit  fait  prisonnier,  4<j7- 

Bcrtlif,  femme  de  l'epin-le-UreF  , 
couronnée  par  le  pape^Élieniie  Ul, 
avec  son  mnri  et  ses  deux  enfants,  1, 
366.  —  Accompagne  son  époux  dans 
ses  voyages  ,  .i-^^.  —  Obtient  de 
Charles  qu'il  épouse  Hermcnt^arde , 
sœur  de  Didier,  roi  des  Lombards,  et 
qu'il  répudie  Ilimiltrude,  377. 

Bertlie ,  femme  de  llobert,  roi  de 
France,  est  excommuniée  par  le  pape 
Cré{;oire  V,  et  forcée  de  se  5ep,a)ifer, 
de  son  mari,  II,  ly,  18. 

Bertlie,  fille  de  llobert,  comte  de 
Frise,  femme  de  Philippe  1,  roi  de 
France,  11,  3j.  —  Répudiée,  38. 

Berlliier  (Alexandre),  [irince  de 
Neufchâtel ,  de  Wagram  ,  se  distingue 
parmi  les  officiers  employés  à  l'ex- 
pédition contre  lord  Cornwallis,  IX, 

180.        ;    y  ',','.'',,',,    .,,  - 

Beit/iter, 'intendant  dç  ï'aris,  est 
pendu  à  un  réverbère,  iX^,  255. 

Berlhet ,  l'un  des  confidents  de 
Mazarin  ,  est  dénoncé  au  parlement 
par  le  prince  de  Condé,  VII,  38:!. 

Bcrlhould  ou  Bciould ,  maire  du 
palais,  !,  3i5. 

Berthould ,  duc  des  Saxons ,  veut  se 
rendre  indépendant  de  Clolaire  II , 
1,  324-  —  Est  battu  el  tué  par  lui, 
32  5. 

Bcrtin  (  Henri-Léonard-Jean-TJap- 
tiste),  iieutenant-fjénéral  de  police, 
remplace  M.  de  SiJiiouette  au  cou- 
trôle-fjéuéral  des  finances,  établit  un 
troisième  vingtième  et  un  double- 
ment fie  capitation,  IX,  64. 

Bcrlraitr  ,  femme  de  Foulques , 
comte  d'.\njou ,  se  laisse  enlever  par 
Philippe  I,  ÏI ,  35.  —  Fxcouimuniée, 
3g-4'.  —  Persécute  Louis,  tils  de 
•Philippe,  .5o.  —  Se  sépare  de  ce  der- 
nier, 5i.  —  Intrigue  pour  Pliilippe, 
son  fils;  sa  mort,  54- 

Bcrlmtuli  (l'ierre),  évéque  d'.Au- 
lun  ,  défend  le  clergé  devant  Phi- 
lippe de  V.dois,  n,  3  18. 

BéruUe  (  Pierre  de  ),  cardinal,  fon- 
d.iteur-général  des  oratoriens,  jouit 
d'une  grande  considération  à  la  cour 
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de  Louis  XIII,  VI,  4^9  —  Marie  de 
Médicis  le  députe  à  Louis  XIII  pour 
négocier  la  paix,  434-  —  Il  intervient 
dans  la  paix  du  roi  et  de  sa  mère, 
437.  —  Il  sop{)ose  dans  le  con.seil  à 
ce  que  la  France  soutienne  les  pré- 
tentions du  duc  de  Nevers  au  duché 
de  Mantone  et  au  .Monferrat,  VII,  y. 

Bcrwkk  (Jacques  de  Fitz-James, 
duc  de),  fils  n;ilurcl  de  Jactpie.-  II, 
roi  d'Angleterre,  et  (i'.Vral)eila  Chur- 
chill, sœur  du  duc  de  Marlborough, 
se  rend  en  Angletene  pour  y  prati- 
quer des  intelbgences  en  Faveur  de 
soppère,  VIII,  \-]p.. —  Fst  fait  ma- 
réclial  de  France,  182.  —  Commande 
les  François  et  les  Espagnols  jpu  Por- 
tugal, 206.  —  Fait  évacuer  Madrid  à 
lord  Galloway-,  ■^•?-2-  —  Le  bat  à  Alman- 
7.a,,22fi.  — Commande  surle  Rhin  avec 
l'électeur  de  Bavière,  et  laisse  échap- 
per le  prince  Eugène,  23o.  —  Ne  re- 
joint les  ducs  de  Rourgogne  et  de 
Vendôme  qu'après  le  combat  d'Ou- 
denarde,  23i.  —  Prévient  l'invasion 
que  vent  tenter  en  IJauphiné  le  gé- 
néral feld-niaréchal  Thauu,  254-  — 
Ses  succès  en  Espagne,  M^^.  -r-  S'em- 
pare de  Kehl ,  M)\.  —  Lst  tué  d'un 
coup  de  canon  dans  la  tranchée  de- 
vant Philisbourg,  39;").  —  Mot  de 
Villars  à  ce  sujet ,  itiid. 

Bescnval  (  le  baron  de  ),  comman- 
dant de  la  vicomte  de  Paris.  .\rr(}té 
après  lu  prise  de  la  Eastdie,  M.  Ne.c- 
ker  obtient  son  élargissement,  IX, 
255.  —  Sa  grâce  est  rétractée,  il  est 
soumis  à  un  jugement,  ihid. 

Delhencoitrl  (Jean  de),  gentilhomme 
normand,  forme,  dès  l'au  i4'7i 
sous  le  r^^gne  de  Cliarles  VI ,  des  éta- 
blissenients  «le  commerce  sur  la  côte 
d'Afrique,  Vil,  81. 

Bihhune  (  .Mixiroilien  de),  mar- 
quis de  Rosny  et  duc  de  Sully.  Voye« 

Bclhunc  (Philippe  de),  comte  de 
Selles  et  (h;  Charost,  frère  du  précé- 
dent. Il  négocie  une  réconciliation 
entre  Louis  XIII  et  Marie  de  Médicis; 
sa  sage  conduite  dans  cette  affaire, 
VI,  42  I.  —  Le  cardinal  de  Richelieu 
l'envoie  ambassadeur  à  Rome,  4^3. 
Voyez  Cltarosl,  Rosny  et  Sully. 
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Bttisac ,  ministre  de  Jean  ,  duc  de 
Eerri ,  et  troisième  fils  de  Jean  ,  roi 
de  France,  III,  54-  —  Est  condamné 
au  feu  ;  par  quel  artifice  ,  55. 

JSeiii/  (Jacqueline  de  ) ,  comtesse  de 
Moret ,  maîtresse  de  Henri  IV.  Voyez 
Moret. 

Beitil{ Anne  de),  femme  de  Berri 
d'Araboise  ,  et  mère  du  cardinal 
d'Amboise,  ministre  de  Louis  XII, 
ÏV,  99. 

Beuvrnn  (  la  marquise  de  ).  Law  lui 
offre  cinq  cent  mille  livres  pour  une 
de  ses  terres,  VIII,  3r>3. 

Bèze  (  Théodore  de  ),  ministre  pro- 
testant, se  distingue  au  colloque  de 
Poissi,  V,  64.  —  Sa  réponse  à  An- 
toine de  Bourbon  ,  après  le  massacre 
de  Vassy,  75.  —  Ce  qu'il  dit  de  l'ar- 
mée calviniste,  90.  —  Fait  de  vifs 
reproches  au  prince  de  Condé  de  la 
convention  d'Amboise,  116.  —  Va 
en  Allemafjne  prêcher  une  croisade 
contre  les  ligueurs,  '^y. 

JSeioni  (Jacques  Bazin,  comte  de), 
maréchal  de  France ,  est  battu  en 
Catalogne  par  le  comte  de  Stahrem- 
berg,  VIII,  243.  —  Assiège  Landau 
de  concert  avec  Villars,  et  ils  s'en 
rendent  maîtres,  271.  —  Le  duc 
d'Orléans  ra[)[)elle  au  conseil  de  ré- 
gence, apf». 

B//)i(Zi/A(Calpni'niiis),  consul,  par- 
tage le  rang  de  Caïu.vJulius-Cesar, 
sans  partager  son  autorité,  I,  56. 

Bif-s  ou  Birz  (  Oudart ,  maréchal 
de),  bloque  Boulogne  et  reçoit  l'or- 
dre de  bâtir  un  fort  près  de  cette 
ville,  IV,  4oo.  —  ?i'e\'écute  pas  fidè- 
lement les  ordres  qu'il  a  reçus,  ihid. 
—  Ravage  la  contrée  d'Ove,  4oi. 

Biijne  (  la  ),  secrétaire  de  la  Kenau- 
die,  chef  des  conjurés  d'Amboise,  dé- 
clare queje  prinre  de  Condé  a  pris 
part  à  cette  conjuration  ,  V,  3i. 

Bira<jui:[[\ei)é  de),  MiIanois,garde- 
des-sceaux,  vient  avec  Catherine  de 
Médicis  déposer  devant  Charles  IX 
contre  Coligni  ,  V,  23o.  —  Assiste  au 
conseil  qui  live  au  jour  de  .Saint-Bar- 
thélémy le  massacre  des  calvinistes, 
233. 

Bircn  (Ernest -Jean  de),  duc  de 
Courlande  et  de  Semigalle,  favori  de 
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l'impératrice  Anne  Ivanovna  ,  est 
nommé  par  elle  régent  pendant  la 
minorité  du  czar  Ivan  ,  VIII ,  4  '  4-  — 
Il  est  relégué  en  Sibérie  par  le  duà 
de  Brunswick  et  la  duchesse  de  Mec- 
klembourg,'père  et  mère  du  jeune 
Ivan  ,  ihid. 

Biron  (  Armand  de  Gontaut,  baron 
de),  maréchal  de  France.  Il  s'abou- 
che à  Longjumeau  pour  la  paix  avec 
le  cardinal  de  Chàtillon  ,  V,  167.  — 
Fait  le  siège  de  la  Rochelle,  aSG.  — 
Obtient  le  gouvernement  de  la  Ro- 
chelle, 264.  —  Henri  lil  l'envoie  né- 
gocier avec  les  confédérés,  33 1.  — 
Il  amène  des  Suisses  à  Henri  IV  après 
la  mort  de  Henri  de  Valois,  VI,  4-  — 
Suit  le  roi  en  Normandie  ,  6.  — 
Discours  qu'il  tient  à  Henri  IV  pour 
le  détourner  du  projet  de  passer  en 
Angleterre,  9.  —  Commande  la  ré- 
serve à  la  bataille  d'Ivry  ,  et  sans 
combattre  il  coiTtribue  à  la  victoire, 
2  5.  —  Son  entrevue  avec  le  cardiiuil 
Gaétan,  légat  du  pape  Sixte-Quint, 
29.  —  Il  empêche  son  fils  de  pour- 
suivre à  Caudebec  le  duc  de  Parme, 
Alexandre  Farnèse,  87.  —  Raison 
qu'il  donne  à  son  fils  de  cette  oppo- 
sition ,  88.  —  Est  tué  sous  les  murs 
d'Lpernay,  ibid.  —  Son  caractère, 
ibid. 

Birov  (Charles  de  Gontaut,  duc 
de),  fils  du  précédent,  et  maréchal 
de  France  après  la  mort  (Je  .son  père. 
Il  vient  demander  à  Henri  IV  la  per- 
mi.ssion  de  poursuivre  Alexandre 
Farnesc  ,  duc  de  l'arme;  son  père  s'y 
oppose,  VI,  87.  —  Ce  que  lui  dit  son 
père  pour  justifier  cette  opj'r)sition  , 
88.  —  Se  démet  de  la  dignité  d'ami- 
ral à  la  demande  de  Henri  IV,  qui 
lui  donne  le  bâton  de  maréchal  de 
France,  i48.  —  Il  va  rcconnoitre  la 
position  de  l'ennemi  à  la  bataille  de 
Fontaine- Françoise,  i54.  —  Il  est 
blessé  dans  cette  affaire  et  dégagé 
par  le  roi,  i.S5.  —  A  son  tour  il  dé- 
gage Henri  IV,  et  achève  la  déroute 
de  l'ennemi ,  ibid.  —  Devient  chef  de 
de  faction,  191.  —  Son  éloge  par 
Henri  IV,  ibid.  —  Conseils  (.\ue  lui 
donnoit  son  père,  192.  —  Son  carac- 
tère ,  iij'i.  —  Sa  passion  pour  le  jeu  , 
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ses  prodigalités,  164.  —  Les  Espa- 
gnols veulent  le  pousser  A  la  défec- 
tion ;  il  ne  leur  donne  encore  que 
des  réponses  vagues,  195.  —  Il  va  à 
Bruxelles  faire  jurer  à  l'archiduc  la 
pai\.  de  Vervins,  19e.  —  Se  laisse 
gagner  parle  duc  de  Savoie,  201. 

—  Henri  IV  lui  donne  le  comman- 
dement d'une  armée  contre  le  duc 
de  Savoie,  îo5.  —  Il  est  vainqueur 
malgré  lui,  206.  —  Attentat  qu'il 
médite  contre  son  roi,  208.  —  Henri 
IV  lui  pardonne,  a  10.  —  Ce  que  lui 
dit  d'Épernon  au  sujet  de  ce  pardon  , 
211.  —  Il  continue  ses  liaisons  avec 
les  ennemis  de  l'état,  212.  —  Henri 
H'  l'envoie  en  Angleterre,  ibid.  —  Ce 
que  lui  dit  la  reine  Elisabeth  après 
lui  avoir  pai'lé  du  supplice  du  comte 
«l'Essex,  2  i3.  —  Il  entre  dans  une  ca- 
hale  contre  Henri  IV,  ibid.  —  Part 
qu'il  prend  dans  cette  entreprise  , 
216.  —  Il  est  soupçonné,  ibid.  — 
Conseille  à  La  Fin  de  se  défaire  de 
ses  complices,  219.  —  Il  est  dénonce 
par  La  Fin,  220.  —  Est  maudé  à  la 
cour,  221.  —  Envoie  à  la  cour  le 
baron  de  Luz  pour  sonder  le  terrain , 
222.  —  Arrive  à  Fontainebleau  où 
Henri  IV  tenoit  alors  sa  cour.  22  S. — 
Le  roi  le  conjure  d'avouer  son  crime 
et  de  lui  ouvrir  son  cot^ur ,  224.  —  Sa 
dernière  entrevue  avec  Henri  IV,  27G. 

—  Sa  réponse  à  Vitry,  capitaine  des 
gardes,  qui  lui  demandoit  son  épee  , 
ihid.  —  Après  avoir  passé  la  nuit  dans 
la  plus  cruelle  agitation,  il  est  trans- 
féré de  Fontainebleau  à  la  Bastille  , 
'>27.  —  Pièces  de  son  procès  ,  228.  — 
Chefs  d'accusation  .  22g. —  Il  est  mis 
en  jugement ,  donne  un  démenti  à 
la  déposition  de  son  dénonciateur, 
et  réclame  en  sa  faveur  le  témoi- 
gnage de  Kena/.é  ,  ibid.  —  Il  compa- 
roit  devant  ses  juges,  2.3?.  —  Ses  ré- 
ponses, 2.32,  333. —  Il  est  condamné 
à  mort,  234-  —  Est  exécuté,  236.  — 
Circonstances  de  son  supplice,  ibid. 

Hirnn  (  Louis-Antoine  de  Gontaut , 
duc  de),  mnrcciial  de  France,  fils  fie 
(Jharles-Armand  ,  aussi  maréchal  de 
France ,  lequel  étoit  petit-ueveu  du 
ilu  précédent.  Il  fait  à  Prague  une 
strtic  qui  détruit  les  ouvrages  des 
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assiégeants,  VIII,  4'6.— Imprudente 
générosité  par  laquelle  il  libère  l'a 
mirai  Rodney ,  retenu  en  France 
pour  dettes,  IX,  i65,  166. 

Bimn  (  Armand-Louis  de  Gontaut, 
duc  de),  neveu  du  précédent,  connu 
d'abord  sous  le  nom  du  duc  de  Lau- 
zun, achève  la  conquête  du  Sénégal, 
IX ,  1 79.  —  Se  distingue  entre  les  of- 
ficiers employés  dans  l'expédition 
contre  lord  Cornwallis,  ibid. 

Bituilii.f ,  roi  des  Arvernes,est  vain- 
cu par  le  consul  Fabius,  pris  par 
trahison,  conduit  à  Rome ,  et  relé- 
gué dans  une  petite  ville  d'Italie  , 
1 ,  ,38. 

Blanc  (  Claude  Le  )  est  fait  ministre 
au  département  de  la  guerre,  VIll , 
3  1 6.  —  Le  duc  de  Bourbon  ,  dit  ^f.  le 
Duc,  le  fait  renfermer  à  la  Bastille, 
et  mettre  en  jugement  pour  dilapi- 
dation, 371.  —  Est  rappelé  au  mi- 
nistère par  le  cardinal  Fleury.  ibid. 

Blaïuhe,  femme  de  Louis-lc-Fai- 
néant,  roi  de  France,  le  quitte,  I  , 
493.  —  Le  roi  meurt  ;  elle  est  accu- 
sée de  l'avoir  empoisonne  .  ihid. 

Blanche  de  Cnstille,  épouse  Louis 
VIII,  II,  127.  —  Lui  envoie  un  ren- 
fort, i36.  —  Est  sacrée,  142.  —  Ré- 
gente du  royaume,  147,  i48.  — Bat 
le  comte  de  Toulouse,  lui  impose  des 
conditions,  i49-  —  Détache  1  hibault 
de  «es  ennemis,  i  .'io.  —  Force  Thi- 
bault à  lui  vendre  une  ]>artie  de  ses 
terres,  iSa.  —  Sa  bienveillance  pour 
les  soldats,  i53.  —  Son  empire  sur 
ses  enfants,  162.  —  Est  régente  'da 
royaume,  lô.").  —  Sa  mort,  176.  — 
Avoit  réprimé  les  pastoureaux,  180. 

Blanche,  fille  de  Louis  IX,  épouse 
Ferdinand  de  la  Cerda  ,  héritier  de 
Castille,  II,  198. 

Blanche  de  Bouri)0<jne-Comti',  femme 
de  Charles-le-Bel ,  fils  de  Philippe- 
le-Bcl  ,  convaincue  d'infidélité,  est 
renfermée,  II,  2.S5.  —  Prend  le  voile, 
^98.  —  Son  mariage  est  cassé ,  ibid. 

Bliinchr  de  J\'n>>niTe,  deuxième  fem- 
me de  l'hilipp(<  de  Valois,  II,  36o. — 
Sollicite  auprès  de  .lean  II  la  grâce 
de  Charles  -  le -Mauvais,  son  frère, 
poursuivi  comme  assassin  ,  370.  — 
Cherche    à    réconcilier  Charles-le- 
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Mauvais,  et  Charles  V,  roi  de  France, 
439. 

Blanche  de  Navarre,  fille  de  Charles- 
le-\oble  ,  et  héritière  de  Navarre, 
épouse  don  .luan,  roi  d'Aragon  ,  111 , 
3oo.  —  Sa  mort,  ibid. 

Blanche  d'Jragon,(\\\e  de  la  précé- 
dente et  de  don  Juan,  roi  d'Aragon  , 
est  mariée  à  Henri  IV,  roi  de  Cas- 
tille,  et  séparée  de  lui  pour  cause 
d'impuissance,  III  ,  3oo.  —  Vit  reti- 
rée à  la  cour  de  son  père  qui  la  dés- 
hérite, Soi.  —  Est  confinée  dans 
une  étroite  prison  où  elle  meurt, 
ibid. 

Blancmesnil  [  René  Potier  de  ),  pré- 
sident au  parlement  de  Paris.  Se  dé- 
clare contre  Mazarin  en  faveur  de 
Chavigni,  VII,  217.  —  Il  est  arrêté  et 
conduit  à  Vincennes,  236.  —  Sort 
de  prison  et  vient  prendre  séance  au 
parlement,  25 1.  — Ce  qu'il  dit  dans 
le  parlement  au  sujet  de  l'article  de 
la  sûreté,  261. 

Blrindine ,esc\A\e  chrétienne.  Marc- 
An  rèle  la  fait  martyriser  à  Lyon,  I, 

I77- 

£/ow  (Charles  de),  second  fils  de 
Guy  de  Chàtillon  ,  comte  de  Blois,  et 
de  Marguerite  de  Valois,  sœur  du  roi 
de  France  Philippe  VI  de  Valois.  Les 
états  de  la  Bretagne  le  reconnoissent 
pour  successeur  de  Jean-le-Bon,  à 
quels  titres?  II ,  334-  —  Prisonnier  au 
combat  de  la  P.oche-de-Rieu,  il  est 
conduit  en  Angleterre,  353.  —  Re- 
fuse un  accommodement  avec  iMon- 
fort,  duc  de  Bretagne;  est  tué  à  la 
bataille  d'Aurai,  436. 

Blois-Penthièvre  (Françoise  de),  ar- 
rière-petite-fille de  .Icanne-la-Boiteu- 
se  ,  épouse  d'Alain  ,  sire  d'Albret , 
arrière  -  petit  -  fils  du  connétable 
f Charles  d'Albret,  IV,  36.  Voyez  Pen- 
tbicvre. 

fi/oîs  (Marie  -  Anne  de  Bourbon, 
légitimée  de  France,  dite  mademoi- 
selle de),  fille  de  Louis  XIV  et  de 
mademoiselle  de  La  Vallière,  VIIT , 
27.  -^Ce  qu'elle  rapporte  au  sujet  de 
la  mort  précipitée  de  Henriette  d'An- 
gleterre, duchesse  d'Orléans  et  belle- 
sœur  du  roi,  45.  —  l'Ile  épouse  se- 
crètement I.auiun,  47-  —  Kllc  épouse 
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Louis-Armand  de  Bourbon,  prince  de 
Conti,  neveu  du  grand  Condé,  117. 
—  Épouse  le  duc  d'Orléans,  neveu 
de  Louis  XIV,  i52. 

Bodillon^  tue  Chiidéric  II,  I,  BSg. 

Boëmnnd,  prince  de  Tarente,  un 
des  chefs  de  la  première  croisade , 
11,43. 

Bohême,  étymologie  de  ce  nom ,  I , 
i8. 

Boileau  (Nicolas).  Voyez  Despréaux. 

Bois-Bourdon,  chevalier:  soupçon- 
né d'intrigues  amoureuses  avec  la 
reine  Isabelle  de  Bavière,  femme  de 
Charles  VI,  est  condamné  et  mis  à 
niort ,  III,  164. 

Bois-Dauphin  (Urbain  de  Montmo- 
rency-Laval, seigneur  de).  Le  duc  de 
Mayenne  lui  confère  le  titre  de  maré- 
chal de  France,  VI,  104.  —  Obtient 
de  Henri  IV  la  confirmation  de  c«^ 
titre,  i4^-  —  Commande  l'armée 
qui  escorte  Louis  XIll  traversant  Ja 
Guienne  pour  aller  recevoir  son 
épouse,  362. 

Boisgelin  (  Jean  de  Dieu  ,  Raymond 
de),  archevêque  d'Aix,  députe  à  l'as- 
semblée constituante  ,  défend  avec 
talent ,  mais  sans  succès ,  la  propriété 
du  clergé,  IX  ,  279. 

Boisenval,  confident  de  Louis  XIII 
et  de  mademoiselle  de  La  Fayette 
dans  leur  commerce  d'amitié.  Riche- 
lieu l'engage  à  trahir  leurs  secrets  , 
VII,  III.  —  Il  est  disgracié,  112. 

Boissieux  (le  comte  de),  neveu  du 
maréchal  de  Villars,  est  envoyé  en 
Corse  pour  faire  admettre  la  média- 
tion du  roi  de  France,  VIII,  4o'-  — 
Est  repoussé  dans  Bastia  et  y  meurt 
de  chagrin,  402. 

Boissise.  Marie  de  Médecis  l'envoi.-? 
négocier  avec  les  mécontents  retires 
à  Soissons,  VI ,  377. 

Bondnchar,  ou  Bon-dnc-dar ,  ou  B>- 
6ar.<r ,  mameluck,  répare  le  désastre 
de  son  corps  et  remplace  Fracardin  , 
II ,  1 69.  —  Est  vaincu  par  Robert,  pé- 
nétre dans  Massoure  ,  y  massacre  les 
chrétiens;  Robert  d'Artois,  frère  d(î 
saint  Louis,  périt  avec  eux,  ibid.  — 
Devenu  Soudan  d'Egypte ,  sa  cruauté, 
196. 

Bonhomme  (Jacques  ) ,  chef  de  par- 
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tisans  connus  sous  le  nom  de  la  Jac- 
querie ,  Il ,  140^. 

Boni/are  rill  (  Benoît  Cajétan  ) , 
pape,  publie  une  bulle  confie  Plii- 
)jppe-Ie-nel,  II,  226.  —  S.i  bulle  con- 
cilialoire,  ihi'H.  —  Il  persécute  les 
Colonne,  22&.  —  Envoie  auprès  de 
Philippe  un  légat,  237. — OlTre  la 
couronne  de  France  à  Albert  d'Au- 
triche, 239.  — Reproches  (|u'on  lui 
fait  dans  l'assemlilée  du  Louvre,  ibid. 
—  Se  retire  à  Anajjni,  7.\o. —  Kst  en- 
levé, 241  •  —  Pardonne  à  ses  persé- 
cuteurs, AiV/.  —  Sa  mort,  ?.^.i.  —  Sa 
mémoire  réhabiliter,  ■2"" • 

Bouiface  IX  (Pierre  Tomacelli), 
pape,  succède  à  Urbain  VI.  Lcschar- 
treuK  sollicitent  près  de  lui  pour  ob- 
tenir quelf|ue;  privilèges;  il  les  char- 
ge d'une  mission  auprès  de  Charles 
VI,  roi  de  France,  111,  7/i.  — Son 
obstination  ,  82.  —  Secnurt  l.adislas 
appelé  par  Jeanne  II  d'Anjou  à  la 
succession  du  royaume  de  Naplcs,  et 
compétiteur  de  Louis  il  d'Anjou  , 
aussi  appelé  par  la  même  reine  à 
cette  succession ,  88.  —  Sa  mort,95. 
honiort  ('fiuillaunïe  Goufiier  de 
lîoisy,  seigneur  de),  amiral  de  Fran- 
fd,  pénètre  en  Navarre  et  s'empare 
de  Fontar.ihie,  IV,  26 '|.  —  P.eçoit  de 
Fi'ancoisl  le  commandement  de  l'ar- 
mëe'françoise  en  Italie,  ot  y  pénètre. 
■ij'b.' —  Assiège  Milan,  et  est  obligé 
de  se 'retirer ,  agi  ,  292.  —  Lst  blessé 
à  la  retraité  de  liomagnano,  dans  Ift- 
qnclie  Bourbon  le  poursiiiyoit,  iq3. 
—  t.'onseiile  à  François  I  de  conj; 
battre  à  l'a  vie ,  299.  —  Y  est  tué , 
Aot.  , 

/fc)iii'w7  (rienri-Nlnrc-\I[ihonse-Tin« 
c«it  iiouftïer,  mar<iuis  de  ),  arriej-e- 
pctil-fils  du  précédent.  U  entre  dans 
une  cabale  formée  contre  Marie  de 
Médicis,  VI,  Vaj.  "        ^   , 

'  S'iiiive  4é  tuxcnifinurfj,  (îlle  dfe  Cltar- 
IcîilV,  empereurd'.VlIcma;; ne,  épousé 
Jean  ,  duc  de  Nurm.indie  ,  lils  du  roi 
dé  France  Pliili|)pe  de  VjdoiSj  11,  33 1. 
-^  Sa  mort,  .Ifio.  .1 

^Bonhe  d'Armagnac,  ïitfe  du  comle 
d'Ai'rTwgliac  ,  épouse  Charles  d'Or- 
ieLiii-,hl5  de  Louis  I,  duc  d'Urléans, 
hère  de  Charles  VI ,  roi  de  Frauce , 
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et  de  Valcntine  Visconti,  III,  ijç). 

Bonnet  ixiiujc ,  signe  de  ralliement, 
son  origine  ,  IX  ,  3i  5. 

Bnnnenal ,  capitaine  François,  re- 
çoit de  François  I  l'ordre  de  ravager 
la  Provence ,  pour  priver  Charles- 
Quint  des  ressources  que  lui  ei'it  pu 
offrir  cette  contrée  dans  son  invasion 
contre  la  France,  IV,  3j.3.  —  Fxé- 
cute  i)onctucllement  les  ordres  qu'il 
a  reçus ,  ibid. 

Borg  ia  [Césdr),  cardinal,  fils  na- 
turel du  pape  Alexandre  VI  (  Ro- 
drigue Jîorgia),  est  donne  par  son 
père  en  olaj;e  à  Charles  Vlll,  IV, 
75.  —  Se  sauve  d'auprès  le  roi  de 
France,  ihid.  —  Apporte  la  dispense 
«l'Alexandre  ^  I  pour  le  mariage  de 
Louis  XII  avec  Aune  de  Bretagne, 
io3.  —  Fait  eni|)oisonner  le  duc 
de  (iandic  ,  .son  fière  aine:  quitte  le 
chapeau  de  carilinal,et  obtient  de 
Louis  XII  le  du(  hc  de  Valence,  ihid. 
—  l'rend  le  nom  de  duc  de  Valenti- 
npis,  ili,iif.  —  s'empare  de  Faenza,  et 
fait  périr  le  p'rince  Astor  Manfredi, 
1 1.9,  — Son.  infâme  conduite  après  le 
siège  de  Capoue,  i24-  —  Superche- 
rie dont  il  use  pour  s'emparer  du 
duciic  d'iirbain,  isij.  —  Fait  étran- 
gler Varario  el  ses  deux  his  ,  et  s'em- 
pare de  la  seigneurie  de  Camcrino 
qui  leur  apjiaricnoit ,  1  3o. — ,  l"n  cri 
d'indi{;ation  s'élève  contre  lui  dans 
toute  lltalic,  et  Louis  .\U  est  ap|)elé 
à  le  juger,  i!/ùl.  —  parvient  à  se  jus- 
tifier miprès  du  roi  de;  Fr^mce,  et 
cpnc^iut  un  traite  avec  lui,  i3i.  — 
Surprend  jiai  traliison  1  aul  d^s.jL'rsiu» 
et  le  duc  de  Gravina,  les  t^it  jej.er 
d|jns  un  c;içhot  et  etrap^lrjr»,  i34. — 
I-'.st  emj)oîsout)é  ,,  1,49,  — ■  .Ve  ,[Vipe 
Jules  11  Je  fait  arrêter,  i.''>2.  ^  Il  s« 
sauve,  et  se  réfugie  auprès  dei  Con- 
zalve  de  Cçpipiie  ,  ^id'd,  —  Conzalye 
le  retient  prisonnier,  i53.,^  Il  s'é- 
vade  après  dçuK  ans  de  caplivite,  se 
rend  auprès  d,u  roi  de  Na\arre,son 
beau-frère,  y  prend  les  aruies  ,  et 
meurt  par  suite  de  blessures,  il'id.  — 
Est  enterre  dans  la  cathédrale  de 
Panipelune  dont  il  avoil  été  évéque, 
ibid. 

Boisclen  (François  de),  stithouder 
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de  Hollande,  épouse  Jacfpieline  de 
Hainaiit  ou  de  Bavière  ,  veuve  de 
Jean  ,  dauphin  de  France,  de  Jean 
IV,  duc  de  Brabant,  et  mariée  au  duc 
de  Glocester,  régent  d'Angleterre, 
m ,  2o3.  —  Est  battu  par  Jean-le- 
Bon ,  duc  de  Bourgogne,  ijui  le  fait 
prisonnier,  ibid.  —  La  liberté  lui  est 
rendue  sons  condition  ,  ibid. 

BoscawcH  ,  ixvinriA  anglois  ,  assiège 
en  vaiti  Pondicbéry,  défendue  par 
Dupleix  et  j)ar  Bussy,  Mil,  4'jo.  — 
Enlève  en  pleine  mer  deux  vaisseaux 
de  guerre  fraiiçois,  IX  ,  23. —  Débar- 
que seize  mille  hommes  à  Louis- 
lx>urg,  et  coapère  aV'éc  lé  général 
Amherst  ii'la  [)rise  de  cette  ville,  49- 

—  Bat  M.  de  La  Clue  à  Lagos,  62. 
Bnsstict  (Jacques-Bénigne),  évoque 

de  Meaux;  son  opinion  sur  les  cinq 
propositions  de  Jansénius,  VIIl ,  .54. 
— Est  député  aux  religieuses  de  Port- 
Royal ',  pour  les  engager  à  signer  le 
formulaire  contre  ces  propositions, 
37.  —  Lettre  qu'il  leur  écrivit  à  cette 
occasion  ,  ibid.  —  Prêche  à  l'ouver- 
ture de  l'assemblée  du  clergé  de  1682, 
104.  — Suggère  un  moyen  de  préve- 
venirle  schisme  qui  menace  l'église, 
107.  —  Prépare  madame  de  La  Val- 
lière  à  la  nouvelle  de  la  mort  du 
comte  de  Vermandois,  son  fils,  1 17. 

—  Fait  condamner  Fénélon  dans 
l'affaire  du  quiélisme,  210.  —  Louis 
\\\  le  donne  pour  précepteur  au 
dnuphin  son  fils,  256.  —  Promet 
sous  condition  de  corrections  une 
apologie  des  Réflexions  morales  du  P. 
(^ucsnel,  279.  —  Sou  sentiment  sur 
cet  ouvrage,  ibia  '  / 

Bow(/t  (Nicolas  de),  gbiiVemeuf  de 
Guise,  fait  connoître  i\  François  I  les 
sollicitations  de  Philippe  U  de  Oouy, 
duc  d'Arscot,  pour  qu'il  remette  sa 
place  à  Charles-Quint,  IV,  27.'). 

Jiotin{\ii  marquis  «le 3,  comman- 
dant de  Gènes  pour  renq)ereiir  d'Au- 
triche ,  est  chas.sé  de  la  \ille  par  les 
habitants  révoltés,  Vlil,  449 

i?oi(r.Yirrf( Jacques  de).  Sommation 
qui  lui  est  faite  par  Charles  TX  de 
mettre  bas  les  armes,  V,  i58. 

Bouclia(/e  (\e  sieur  du),  général, 
fifit  envoyé  par  Louis  XI  ea  Roussil- 
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Ion,  en  remplacement  de  Yvon  du 
Fou;  lettre  de  Louis  XI  à  ce  sujet, 
III,. 387. 

Ennilinye{  Henri,  duc  de  Joyeuse, 
et  d'abord  comie  du),  du  chef  de 
Marie  de  Batarnay,  sa  mère,  se  fait 
capucin,  V,  4'4  —  I^ole  ridicule 
qu'il  joue  dans  une  procession  de  la 
ligue  à  Chartres,  45i. —  Réprimande 
que  Henri  III  lui  fait  à  ce  sujet ,  ibid. 
—  Il  ramène  à  Henri  IV  la  ville  et 
le  pays  de  Toulouse  après  les  fureurs 
de  la  ligue,  VI,  164.  —  Henri  IV  le 
fait  maréchal  de  France,  ibid. 

Bout  luivaiuies  [Buy encour  de).  Som- 
mation qui  lui  est  faite  par  Charles  IX 
de  mettre  bas  les  armes,  V,  1.Î8,  — 
Est  l'un  des  quatre  grands  seigneurs 
auxquels  Charles  IX  fit  grâce;  à  .Ja 
Saint-Barthélepiy,  a^o.        ■,         .     çf 

Boucher  (^  Jean  ) ,  cur^  de  S^^ji^^^^,^ 
noît;  ses  ^^rmons  contre 'âenn  IV, 

VI,   I2G.'      V     '      '"'"         ,;''!',.'  ,,: 

Bi)iiclierai{t.6uis),  chancelier;  coo- 
père à  la  rédaction  des  plus  célèbres 
ordonnance.s  de  Louis  XIV,  VllI,  24- 

BonaV,-ni(t  (  Jean  II  le  Maingre,  sei- 
gneur de),  maréchal  de  France  et 
descendant  du  maréchal  du  même 
nom  ,  marche  sur  Avignon  ,  et  y  in- 
vestit le  pape  Benoît  XHI(  Pierre  de 
Lune),  111,  85.— Rétablit  dans  Gênes 
Tautorité  de  la  France,  92. —  Est 
obligé  d'abandonner  Gènes,  iiS. 

Boucdin ,  curé  de  Saint-l'^tienne-du- 
Mont,  est  décrété  par  le  parlement 
dans  l'affaire  des  btl^els  de  confession^ 

IX,  II.  \  ■''■■■'"■-'  ^^^'■;|  "  ;_.;_^  ^ 

Boiifflers  (  Louis-François  de),  p^a- 
récUal  de  France,  bombarde  Liège, 
Vïll ,  148.  ^  Sous  les  yeu.\  de  Louis 
XIV,  il  investit  Nainur,  i52. —  Vient 
renforcer  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg à  .Steiiikerquc,  et  décide  le  gain 
de  la  bataille,  if>4.  —  S'empare,  de 
Fiirnes  et  de  pijtmude,  liit/.  —  E^t 
fait  maréchal  de  France,  157.  :^ 
Opine  pour  la  içtraite  de  ^'er>vi^d(^, 
i5c).  —  Se  jette  dans  îV.imur  assiégée 
par  Guillaume,  et  est  forcé  de  capi- 
tuler, 168.  —  tiommande  en  Flandre 
dans  la  canipa(;ne  qui  uinène  le  traité 
de  Riswick,  171.  —  Cumniaudc  de 
nouveau  en  Flandre ,  et  fait  creuser 
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des  lignes  pour  la  défense  des  Pays- 
Bas,  i83.  — Commande  sous  le  duc 
de  Bourgogne,  187.  —  Fait  retraite 
devant  Mariborough,  ibid.  — Bat  Co- 
horn  et  le  baron  d'Opdam  à  Ekeren, 
200.  —  Ne  peut  sauver  Lille  malgré 
une  défense  brillante  de  quatre  mois, 
y.'ii.  —  Demande  à  servir  sous  Vil- 
lars  en  qualité  de  volontaire,  240. 
—  Fait  la  retraite  de  Maiplaquet 
après  la  blessure  de  Viliars,  24». 

liotifjlais  (Joseph-Marie,  duc  de), 
fils  du  précédent ,  s'introduit  à  Gènes 
malgré  les  .Anglois,  et  fait  reculer 
les  Autrichiens,  VIU ,  453.  —  Sa 
mort,  ibid. 

Bon^/c,  général  de  Louis  XI  contre 
D.  Juan  ,  roi  d'Aragon  ,  refuse  d'exé- 
cuter les  ordres  rigoureux  de  son 
maître  contre  les  habitants  du  Rous- 
sillon  et  les  Aragonois,  111,  H-^.  — 
obtient  grâce  pour  les  habitants  de 
Perpignan,  ibid.  —  Fait  une  trêve 
avec  D.  Juan  ,  ibid. 

BotKjaiitville  {  Louis  -  Antoine  de  ) , 
amiral  françois,  commande  l'avant- 
garde  de  la  flotte  françoise  au  com- 
bat de  la  Chesapeak,  maltraite  et  re- 
pousse l'ennemi ,  IX  ,  iSo.  —  Au 
combat  des  Saintes,  ou  du  12  avril 
1782,  il  commande  encore  l'avant- 
garde,  et  malgré  la  vigoureuse  résis- 
tance de  la  Peyrouse ,  il  est  séparé 
du  corps  d«  bataille,  et  \ient  relâ- 
cher i  Saint-Eustache  ,  ly.i.  —  Dans 
la  journée  du  20  juin  1792  ,  avec  MM. 
Aubier,  Acloqiie  et  Marcilly,  il  se 
serre  auprès  de  Louis  XVJ  pour  le 
protéger,  328. 

Bou/juer ,  astronome  françois.  Le 
cardinal  Fleury  favorise  son  voyage 
sous  l'équateur,  VIH,  454- 

Bouille  (\e  marquis  de),  gouver- 
neur de  la  Martinique;  le  7  septem- 
bre 1778  ,  il  s'empare  de  la  Domini- 
que sans  perdre  un  seul  homme,  IX, 
157.  —  Fait  capituler  Tabago,  177. 
Saint-Kustache  tombe  en  son  pou- 
voir, 181.  —  De  concert  avec  M.  de 
Crasse,  il  projette  une  tentative  sur 
la  Jamaïque,  190.  —  S'empare  de 
Saint-Christophe  ,  iV<iV/.  —  Il  témoi- 
gne dans  ses  Mémoires  que  Mirabeau 
a  l'éftoque  de  sa  mort  étoit  rall/é  à 
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la  cause  du  roi,  3or,  —  Dirige  la 
fuite  de  Louis  XVI  et  de  la  famille 
royale  à  Montmédi,  307.  — A  la  tète 
du  régiment  Hoyal-Allemand ,  il  va 
au-devant  du   roi  à  Varennes ,  3o5. 

—  Il  se  retire  à  Luxembourg,  ibid.  — 
Se  rend  à  Nancy,  et  y  réduit  les  ré- 
giments de  la  garnison  révoltés ,  3 1 5, 

Bouillon  (  Godefroy  de),  duc  de 
basse  Lorraine  ,  chef  de  la  première 
croisade,  II ,  43  ,  44- 

Bouillon  (  Robert  II  de  La  Marck  , 
duc  de)  et  de  .Sedan ,  envoie  en  pleine 
diète  défier  l'empereur  Charles-Quint, 
IV,  263. 

Bouillon  (  Robert  III  de  La  Marck  , 
duc  de),  dit  le  maréchal  de  Fleu- 
ranges ,  maréchal  de  P'rance,  fait  le- 
ver le  siège  de  Péronne,  IV,  SSg. 

Bouillon  (Henri-Robert  de  La  Marck, 
duc  de  ),  fils  de  Robert  IV,  seigneur 
de  Fleuranges,  maréchal  de  France, 
ainsi  <|ue  Robert  III,  son  père.  Ce 
que  lui  dit  Henri ,  roi  de  Navarre,  au 
sujet  du  duc  d'Aleuçon  ,  V,  274.  — 
Ses  états  sont  envahis  par  le  duc  de 
Guise,  à  la  tête  de  l'armée  de  la  ligue , 
4oi. 

Bouillon  (  Henri  de  la  Tour-d'Au- 
vergne ,  duc  de),  gendre  du  précé- 
dent. Voyez  Turerme. 

Bouillon  (  Charlotte  de  la  Marck  , 
duchesse  de),  épouse  du  précédent, 
porte  dans  sa  maison  le  duché  de 
Bouillon,  VI,  61.  — Klle  prête  ses 
pierreries  à  Henri  IV,  62. 

Bouillon  (  Frédéric-Maurice  de  la 
Tour-d'Auvergne,  duc  de),  frère  de 
la  précédente ,  et  beau-frère  du  maré- 
chal deTurenne.  Il  vient  à  Paris  avec 
le  prince  de  Conti,  VII,  283.  —  Est 
nomme  lieutenant-général  du  prince 
de  Conti  ,  284  —  Rôle  qu'il  jouoit 
dans  le  parti  de  la  fronde,  289.  — 
Écrit  à  l'archiduc  Léopold  pour  lui 
demander  du  secours,  298.  —  Va 
à  la  cour  après  le  traité  de  Saint- 
Germain  ,  3i3.  —  Appelle  près  de 
lui  à  Bordeaux  la  jeune  princesse 
de  Condé  et  son  fils  ,  336.  —  Fait 
pendre  le  chevalier  de  Canolles,  343. 

—  A  des  conférences  clandestines 
avec  Mazarin  ,  344-  —  Quitte  le 
parti  du  prince  de  Condé  pour  re«- 
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trer  sous  l'obéissance  du  roi,  397. 

Bouillon  (  Éléoiiore-Catlierine  Fe- 
hronie  deRergh,  duchesse  de),  épouse 
du  précédent.  Le  coadjuteur  de  l'aris, 
cardinal  de  Retz,  la  dépose  à  l'hôtel- 
de-ville  comme  otage,  VU,  287. 

Boulaje  (le  marquis  de  la),  zélé 
frondeur  ,  cherche  à  exciter  une 
émeute  dans  Paris,  VII,  ^22.  —  Est 
accusé  d'avoir  voulu  assassiner  le 
prince  de  Coudé  ,  32  3. 

Boule  (Jean  ),  général  des  Gantois 
contre  Louis  de  Mâle  ,  est  soupçonné 
de  trahison  et  massacré  par  ses  sol- 
dats, III,  22. 

Boulen  (Anne  de),  maîtresse  de 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre ,  IV,  320. 

—  Épouse  Henri  VIII,  336. 
Bouloijne  (  Renaud  ,  comte  de) ,  un 

des  principaux  instigateurs  d'une  en- 
treprise hostile  contre  Fhilippe-.\u- 
guste  ,  II ,  128.  —  Kst  renfermé  dans 
un  cachot  et  chargé  de  chaînes,  i3i. 

Boulogne  (  Guy  d'Auvergne  ,  cardi- 
nal de  ).  Dans  le  procès  que  le  roi 
Jean  II  fait  instruire  contre  Charles- 
le-Mauvais,  roi  de  Navarre,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  chancelier,  et 
fait  une  exhortation  au  roi  de  Na- 
varre ,  II ,  3^  I.  —  Sa  mort ,  4/2.  — 
Charles-le-\lauvais  est  soupçonné  de 
l'avoir  empoisonné  ;  ihid. 

Boulogne  (Jean  de),  contrôleur- 
général  des  finances,  succède  à  M.  de 
Moras,  et  est  remplacé  par  M.  Sil- 
houette, IX,  63. 

Bourbon  (Louis  I,  duc  de  Bour- 
l>on  ) ,  fils  de  Robert ,  comte  de  Cierr 
mont,  sixième  fils  de  saint  Louis.  La 
haronnie  de  Bourbon  est  érigée  pour 
lui  en  duché-pairie,  H,  3o3. 

Bourbon  (Pierre  i ,  duc  de  ),  fils  du 
précédent,  marie  Jeanne,  sa  fille,  à 
Charles,  dauphin,  qui  depuis  fut 
'jharles  V,  II,  36o.  —  Assistoit  à  la 
bataille  qui  fut  livrée  sous  Jean  II  à 
Poitiers  ,  et  y  fut  tué  ,  38o  ;  et  Tables 
sjncitmniques ,  186. 

Bourbon  (  Jacques  I  de  ) ,  comte  de 
La  Marche,  frère  puîné  du  (irécédent, 
est  élevé  par  Jean  II  à  la  dignité  de 
connétable ,  Il ,  371.  —  Arrête  Char- 
Ics-le-Mauvais,  roi  de  Navarre,  ibid 

—  Marche  contre   les  grandes  com- 
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pagnies  ;  essuie  ù  Briguais ,  près  de 
Lyon  ,  une  déroute  complète ,  et 
meurt  dans  cette  ville,  425. 

Bourbon  (  Jeanne  de),  sœur  du  pré- 
cédent. Voyez  Jeanne. 

i}oM/-6oM  (Blanche  de),  femme  de 
l'ierre-le-Cruel ,  roi  de  Castille,  et 
sœur  de  Jeanne  de  Bourbon,  épouse 
de  Charles  V,  est  empoisonnée  par 
son  mari,  II,  44^. 

Bourbon  (Jacques  II  de  ),  comte  de 
La  Marche,  frère  aîné  du  comte  de 
Vendôme  et  du  prince  de  Carency  ; 
roi  de  Naples  par  sou  mariage  avec 
Jeanne  ou  Jeannette  II,  fille  de  Char- 
les de  Duras  ;  petit-fils  de  Jacques  I , 
et  fils  de  Jean ,  comte  de  La  Marche  : 
il  se  joint  au  connétable  de  Riche- 
mont  ,  contre  Georges  de  La  Tré- 
mouille,  surintendant  des  finances, 
III ,  208.  —  Se  fait  cordelier  à  Besan- 
çon, 209. 

Bourbon  (Louis  II ,  le  Bon ,  duc  de) , 
fils  du  duc  Pierre  I,  reçoit  avec  le 
duc  de  Bourgogne  la  garde  de  Char- 
les VI  et  de  ses  frères,  III,  7,  8.  — 
Fait  arrêter,  concurremment  avec 
Jean  ,  duc  de  Berry,  trois  cents  sédi- 
tieux dans  Paris,  29.  —  Témoignage 
que  lui  rend  Charles  VI  en  pleiu 
conseil ,  5o.  —  Assiste  au  service  du 
connétable  Bertrand  du  Guescliu  , 
que  Charles  VI  lait  célébrer  à  Saint- 
Denis,  53.  —  Commande  une  expé- 
dition de  la  république  de  Gênes 
contre  Alger  et  Tunis,  57.  —  Est  ap- 
pelé au  conseil  de  Charles  VI,  70.  — 
Assiste  aux  états  tenus  à  Paris  pour 
le  grand  schisme ,  84.  —  Se  rend 
médiateur  entre  Louis  I,  duc  d'Or- 
léans ,  frère  de  Charles  VI ,  et  Jeau- 
saus-Peur,  duc  de  Bourgogne  ,  99  , 
102.  —  Se  plaint  de  ce  qu'on  n'a  pas 
arrêté  Jean -sans -Peur,  io4.  — Va 
au-devant  de  Valentine  Visconti  , 
veuve  de  Louis  d'Orléans,  io5.  — 
Indigné  du  pardou  offert  au  duc  de 
Bourgogne,  assassin  de  Louis  d'Or- 
léans, il  se  retire  de  la  cour,  108.  — 
Se  ligue  contre  Jean-sans-Peur  avec 
d'autres  seigneurs,  119.  —  Sa  mort, 

12U. 

Bourbon-Préaux  {\e  prince  de),  fils 
du   précédeut  et  petit -fils  du  duc 
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pierre  I ,  est  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  m,  i55. 

Boni  bon  (Jean  I,  duc  de),  comte 
de  Vendôme,  frère  du  précédent, 
petit-fils  de  riiéritiète  de  Vendôme, 
mari  de  celle  de  la  Roche-sur-Yon  , 
et  fils  de  Louis  de  Bourbon ,  comte 
de  Vendôme ,  frère  puine  de  Jacques 
II,  comte  de  La  Marche,  roi  de  Na- 
ples,  s'empare,  conjointement  avec 
le  duc  d'Orléans,  du  Louvre,  et  y 
renferme  le  dauphin  Louis  ,  fils  de 
thalles  VI ,  Ul,  149.  —  Lst  fait  pri- 
sonniera  la  bataille  d'Azincourt,  i  56. 

—  iîefuse  de  se  joindre  au\  princes 
ligués  dans  la  guerre  du  bien  public, 
3 1  •;.  —  Refuse  au  duc  de  Bretagne  le 
passage  sur  ses  terres,  et  le  force  à 
un  détour,  ihid. 

Bourbon  (Charles  I,  duc  de),  fils 
du  précédent,  et  connu  sous  le  nom 
«le  comte  de  Clermont,  III,  187.  — 
Se  joint  au  connétable  de  Kichemont 
et  à  Jacques  H,  de  Bourbon  ,  contre 
le  surintendant  des  fiiiances  Georges 
de  La'riénioiivlle,  209.  —  Se  révolte 
contre  Charles  VII,  iiuf.  —  Comman- 
de une  sortie  au  siège  d'Orléans,  312. 

—  Est  batm  par  les  Anglois  dans  la 
journée  dite  des  hnrcngs,  2  i  3.  —  Se 
rend  à  Nevers  avec  !e  connétable  et 
le  chancelier  de  France,  pour  confé- 
rer avec  Philippe- le -hon,  duc  de 
Eourjyogni' ,  ^/p.  —  Indi<]ue  le  con- 
grès d'Arras  dans  lequel  fut  signée  la 
paix  entre  Charles  VU  et  !c  duc  Phi- 
lippe, ibid.  et  242.  —  Se  laisse  en- 
traîner dans  la  ligue  formée  par  La 
Trémouille,  f.bi . 

Bourbon  (  Jeati-le-Bon ,  duc  de), 
fds  aine  du  précédent,  commande 
Jes  François  à  Formigny,  lorsqu'il 
«toit  encor»'  comte  de  ('lermont,  III, 
■,(j->,  —  Le  connétable  de  Kich'-moiit 
lui  porte  -.ecours.  dans  cette  journée  , 
t'J  le  félicite  de  sa  victoire,  268.  — 
Contribue  .  avec  Jacques  de  Clia- 
Laiincs  et  le  comte  de  l'enlhicvre, 
i  !a  pcrt;-  du  fameux  1  albot ,  sous  les 
liiurs  de  Castillon,  271.  — Sollicité 
par  le  due  de  rretagiic,  il  entre  dans 
niif  ligue  contre  l.ouis  XI,  3i2.  — 
Va  i\  la  cour  de  PhilifijH-le-r.on,  3  1  3. 
—  Attaqué  dans  son  duché,  il  de- 
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mande  et  obtient  une  trêve ,  3 1  :■>  -^ 
Se  plaint  à  Louis  XI  de  son  acharne- 
ment contre  -Maximilien  et  Marie  d«î 
Bourgogne,  4^9.  —  Louis  lui  suscite 
un  procès,  ibid.  —  Mortification  qu'il 
éprouve  en  Auvergne,  ihid.  —  Aspire 
à  la  régence  de  France  pendant  la 
minorité  de  Charles  VIII  :  le  sire  de 
Beaujeu  ,  son  jeune  frère,  lui  envoie 
l'epée  de  connétable,  et  le  nomme 
lieutenant-gcneral  du  royaume,  IV, 
6.  —  F.ntre  dans  une  ligue  formée 
par  Louis  II,  duc  d'Orléans,  contre 
madame  de  Deaujeu,  22.  —  Se  rac- 
commode avec  la  cour  après  la  dé- 
fection du  duc,  24.  —  Floigne  de  sa 
maison  Philippe  de  Commines,  27. 
—  Sa  mort,  4o. 

Bourbon  {  Charles  II ,  cardinal  de  ), 
frère  du  précèdent  :  sentiment  de 
Louis  XI  sur  sa  facilité  en  matière  de 
conscience,  III,  392.  — Sa  mort,  IV, 

4o. 

Bourbon  (  Pierre  de  ),  frère  du  pré- 
cèdent. Voyez  Beaujeu. 

Bourbon  (  Suzafinc  de  ),  fille  et  hé- 
ritière du  précèdent  et  d'Anne  de 
France,  fille  de  Louis  XI,  épouse  le 
connétable  de  Bourbon,  son  cousin- 
germain.  Voyez  Suzanne. 

Bourbon  (  Louis-le-Bon  ,  duc  de), 
comte  de  ^iontpensier,  frère  du  duc 
Charles  !,  qui  comme  lui  étoit  fils  de 
Jean  I,  et  petit-fils  de  Louis  11,  le  lîon, 
duc  de  l'.oui  bon,  renonce  à  lexpecta- 
ti\e  du  duché  de  bourboii,  IV,  281, 
282. 

BiuH.on  (Gilbert  de),  comte  <le 
Montpcnsier,  fils  du  précédent.  Voyez 
Mfii.li'en'iirr. 

Bourbon  (Louis  II,  de),  comte  de 
Montpensier,  fils  aîné  du  précédent, 
réclame,  comme  son  |>ère ,  contre 
l'abandon  de  .si-s  droits,  IV,  283.  — 
Le  sire  de  Ifcaujeu,  Pierre  de  Bour- 
bon, se  brouille  avec  lui,  ibid.  — 
C.ontribueau  r#>couvrement  du  royau- 
me do  Napb's,  284.  —  Meurt  de  dou- 
leur en  rendant,  pi  es  de  ron/v.oles  , 
les  derniers  di.'xiirs  an\  dépouilles 
mortelles  d<-  son  ]>èrc,  qu  il  a\oit  fait 
exhumer,  ibid. 

liourlion  (Charles  II ,  duc  de),  comte 
de  Montpcnsier,  frère  du  précédent 
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soutient,  avec  Louis  XII,  l'avant- 
çarde  Françoise  contre  les  Vénitiens, 
à  la  bataille  d'Agiiadel ,  IV,  189.  — 
V^a  au  secours  de  don  Juan ,  roi  de 
Navarre,  aog.  —  Refuse  de  se  char- 
ger du  commandement  de  l'armée 
que  Louis  XI!  envoie  en  Italie,  21 5. 

—  François  I  lui  donne  l'épée  de  con- 
nétable, 246-  —  Il  dirige  l'action  et 
demeure  vainqueur  à  Marignan,  2J2. 

—  François  I  lui  donne  le  gouverne- 
ment du  duché  de  Milan,  2  55.  —  A 
l'approche  de  Maxiuiilien  il  se  retire 
et  se  fortifie  dans  Milau,  256.  — 
Conseille  à  François  I  d'attaquer  Char- 
les-Quint, qui  occupoit  près  Valen- 
ciennes  une  position  desavantageuse  ; 
son  avis  est  rejeté,  26}.  —  Honoré 
par  sa  charge  du  droit  de  comman- 
der l'uvant-garde,  François  1  le  prive 
de  cette  prérogative,  2C5.  —  On  in- 
trigue à  la  cour  contre  lui,  278.  — 
Louise  de  Savoie,  blessée  du  refus 
qu'il  fait  de  sa  main,  lui  intente  un 
procès,  ihid.  —  Écoute  les  proposi- 
tions cjue  lui  fait  Charles-Quint  pour 
l'attirer  à  son  parti,  287.  —  Fran- 
çois I  va  le  trouver  à  Aloulins,  288. 

—  Il  trompe  le  roi  et  va  s'enfermer 
dans  sa  forteresse  de  Chantelle,  iiid. 

—  Fuit  en  Allemagne,  et  reçoit  de 
Charles-Quint  le  commandement  de 
son  armée  d'Italie,  290.  —  vCharles- 
Quiiit  lui  adjoint  dans  ce  comman- 
dement Laiinoi ,  vice-roi  de  Napies, 
iltdi  —  Poursuit  Donivet  dans  sa  re- 
traite, 293.  —  Réponse  que  lui  fait 
Uayard,  ihid.  —  Charles-Quint  l'en- 
voie mettre  le  siège  devautAlar.ieillei 
295.  —  Est  obligé  de  le  lever  à  l'ap- 
proche de  François  I,  et  après  avoir 
été  battu  par  André  Doria,  296. — 
Va  en  Allemagne  faire  des  levées, 
iind.  —  Ce  qu'il  dit  en  voyant  Bouivet 
tué  à  la  bataille  de  Pavie,  3oi.  -r-. 
■Se  jette  aux  pieds  de  François  I ,  pfi» 
sonuier  à  Pavie,  3o2,  —  Kemplace 
Pescaire  en  Italie,  3i5.  —  Indices 
de  son  repentir,  316,317.  —  Est  tué 
à  l'assaut  de  Home,  319. 

Lourljoii   (  Louis   de  ),    prince  de 

La  Koche-sur-Yon  ,  comte  de  .Mont- 

pensier    par   son    mariage   avec    la 

s<pur  du  précédent ,  et  tijje  du  se- 

MiJil.  de  Fram-K. 
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cond  rameau  de  Montpensier,  étoit 
frère  de  François  ,  comte  de  Ven- 
dôme ,  fils  de  Jean ,  et  petit-fils  de 
Louis  ,  comte  de  Vendôme  par  sa 
mère ,  lequel  éftiît  frère  cadet  de 
Jacques  II,  comte  de  La  Marche  ,  roi 
de  INaples.Vluteur  du  jeune  Charles 
de  BourboH-Montpensier,  son  beau- 
frère,  qui  étoit  HIs  de  Gilbert  de 
bourbon,comte  de  Montpensier,  vice- 
roi  de  Napies  ,  il  défend  avec  autant 
d'adresàe  que  de  bonheur  les  droits 
de  son  pupille  au  duché  de  Bour- 
bon ,  IV,  284.  Voyez  Montpensier. 

Bourbon  (  François  de  ) ,  duc  de 
Chutelleraut,  frère  du  connétable 
Charles  II  de  Bourbon ,  est  tué  à  la 
bataille  de  Marignau  ,  IV,  252.  -f- 
Suivant  le  contrai  de  mariage  de  son 
frère  avec  Suzanne  de  Bourbon ,  il 
devenoit  son  héritier  à  défaut  d'en- 
fants ,  286. 

Bourbon  -  V.endôme  (  Charles  de  ) , 
premier  duc  de  Vendôme,  aïeul  de 
Henri  IV,  commande  l'armée  fran- 
çoise  sur  ies  frontières  de  France  ; 
mais  les  ordres  limités  auxquels  il 
est  obligé  de  se  rendre,  l'empêchent 
de  livrer  un  combat  avantageux,  IV, 
275.  —  Épiouve  un  échec,  276.  — 
Est  déclaré  chef  du  conseil  de  ré- 
gence pendant  la  prison  de  François 
1,  3oii.  —  François  I  lui  donne  le 
coniiiiandemeut  de  l'armée  chargée 
de  la  défense  de  la  Picardie  contre 
l'invasion  de  Charles-Quint,  353 

Bourbon  -  l'ondômc  (  François  de  ) , 
comte  de  i>aiut-Pol ,  frère  du  précé- 
dent, reçoit  de  l'amiral  Bunivet  ua 
commaiideiiieut  dans  l'armée  d'Ita- 
lie à  la  retraite  de  Itomagnano  ,  IV, 
293.  —  Achève  après  la  mort  de 
Vandenesse  et  de  Bayard  la  retraite 
de  Komagnano,  et  reçoit  un  renfort 
à  ;Suze,  294.  —  Lais.sé  pour  mort  sur 
le  champ  de  bataille  à  Pavie,  il  par- 
vient ik  s'échapper  ,  3o  i .  —  Est  battu 
à  Laudriano  par  Antoine  de  Lève, 
3a-.  —  Y  est  fait  prisonnier,  328.  — 
s'oppose  dans  le  conseil  au  projet  d« 
livrer  la  bataille  de  Cérisoles,  388. 

Bourbon-l'cndi'mic  (  Louis  de  ) ,  car- 
dii'ïl ,  archevêque  de  Sens  ,  frère  du 
précédent.  Cs  qu  il  dit  dans  ul  lit  de 
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jiistit'P  tenu  par  Henri  II,  auquel  il 
fait  l'ofti-aude  ilo  trois  millions  au 
nom  ilu  cierj;é,  IV,  ^;^<). 

Bniirl)oii-f'endômi:{Ai\lc>'wc  de),  duc 
He  Vendôme  et  roi  d;;  Navarre ,  ne- 
veu du  précédent  et  fils  du  duc 
Oliavies.  Il  épouse  Jeanne  d'Alliret, 
qui  lui  porte  en  dot  la  Navarre,  IV, 
425.  —  Arrête  sur  les  b;)i<ls  de  la 
Somine  la  inarche  d'iiniuianuel-l'lii- 
libeit,  duc  de  Savoie,  et  général  de 
Charles-Quint,  4^'-  —  ^on  carac- 
tère, V,  10.  —  Ce  qui  lui  arrive  à 
Saint-Germain,  1 1.  —  H  se  laisse  in- 
sulter par  les  (îuises,  ibid.  —  Cathe- 
line  de  Médicis  le  décourage,  il  va 
à  Paris,  i^.  —  Coniluit  en  Esj>dgne 
la  princesse  Klisabeth  d'Espagne  ,  et 
se  retire  des  affaires,  i  3.  —  Demande 
la  grâce  du  prince  de  Condé  son 
frère,  45-  —  ^c  rend  auprès  du  roi, 
46.  — Est  déclaré  lieutenant-général 
du  royaume,  5o.  —  ^Menace  de  quit- 
ter la  cour  si  l'on  n'en  ciiasse  les 
Lorrains,  53.  —  Moyens  employés 
par  les  Guises  pour  se  l'attacher,  G7. 

—  Se  lie  ouvertement  av(;c  les  Gui- 
ses, 68.  —  Sa  passion  pour  la  belle 
La  Béraudière,  72.  — Appelle  le  duc 
de  Guise ,  François  de  Lorraine,  à 
son  secours,  74.  —  Fière  réponse 
que  lui  fait  Théodore  de  Bèze,  mi- 
nistre protestant,  au  sujet  du  mas- 
sacre de  Vassy,  7").  —  Assiste  à  une 
conférence  avec  le  prince  de  Condé  , 
84.  —  Sa  mort  au  siège  de  Rouen  , 
loi. 

Bourbon  (Louis  de) ,  premier  prince 
de  (londé,  frère  des  jirecédents.  Voy. 
Courf^f  { l^ouis  1  de  ISourbon,  prince 
de). 

Bour/">»i  (  Louis  11  de),  d'abord  duc 
d'Enghien  ,  connu  depuis  sous  le  nom 
du  tiranii  Ofiiilè.\i)y.  £/u//ii('ii ,  Coude. 

Bimrbon-i'cndômv  (Charles  de),  car- 
dinal, archevé(pie  de  Houen.  connu 
sous  le  nom  de  (Charles  X  ,  frère  du 
précédent.  François  II  l'erjvoie  au- 
devant  du  roi  de  Navarre  et  du  prince 
de  Condé,  ses  frères, (|ui  se  rendoient 
au\  états-géuf'r  iu\  d'Orléans,  V,  !\.\. 

—  Il  donne  l'ab-iolution  a  Henri,  roi 
.  de  Navarre,  et  au  ])rince  <lc  (londc  . 

■»\^.    —  Les  Guises  négocieul  avec 
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lui,  ?^-o.  — Ses  prétentions  ù  la  con- 
ronne,  et  sa  réponse  à  ceux  qui  l'e't» 
ciloient  à  quitter  le  parti  des  Guise.s, 
374.  —  Il  prête  l'oreille  à  des  pro- 
positions de  mariage  avec  Catherine 
de  Lorraine  ,  veuve  du  duc  de  Mont- 
pensier,  37  j.  —  Il  se  retire  dans  sou 
diocèse,  377.  —  Le  manifeste  de  la 
Litjne  est  donné  sous  son  nom,  ^~f)- 

—  Sollicite  l'absolution  du  pape,  4â6« 

—  Il  est  arrête  après  l'assassinat  du 
«lue  de  Guise,  464-  — Le  duc  de 
Mayenne  le  fait  proclamer  roi  sous- 
le  nom  de  Charles  X,  Vi,  8.  —  Sa 
mort,  3o. 

Bonrbon-Condc  (Charles  de),  car- 
dinal ,  archevêque  de  Rouen ,  neveu- 
du  précèdent,  Hls  de  Louis  de  Cour- 
bon  ,  premier  prince  de  Condé.  Il  se 
met  à  la  tête  d'une  faction  nommée 
le  tiers-parti ,  VI,  52.  —  Ses  écrits  et 
ses  entreprises,  ibid.  —  Henri  IV  lui 
ordonne  de  rester  au  conseil  dans 
lequel  il  propose  une  surséance  auv 
édits  portes  contre  les  calvinistes  , 
54.  —  Les  ambassadeurs  d'Espagne 
le  proposent  pour  roi  de  France,  et 
il  leur  offre  la  jonction  du  tiers-parti, 
116.  —  Sa  mort ,  120. 

Bourbon  -  Condé  (Henri -Jules  de) , 
depuis  prince  de  Con<lé  ,  arrière- 
petit-neveu  du  précédent,  et  fils  de 
Louis  il  de  Bourbon,  dit  le  grand  Con- 
dé, et  de  Claire-l'.lemeiice  de  Maillé. 
Sa  mère  l'emmène  à  Bordeauv,  VII, 
336.  —  Sa  tille  épouse  le  iluc  du 
Maine,  fils  légitimé  de  Lou's  XIV  et 
de  Madame  de  Montespan  ,  VIII ,  i  52. 

—  Son  fils  avoit  épousé  mademoi- 
selle de  Nantes,  (ille  légitimée  du 
même  monanjue.  Vovez  Condé. 

i?oi/;^i))!-Coi(i/(' (Louis III  Henri,  duc 
de),  plus  connu  sous  le  nom  de  .1/. 
le  Duc,  arr. ère  -  petit  -  Hls  du  grand 
Coudé,  et  pelit-tils  du  précèdent.  Il 
est ,  contre  les  dispositions  leslamen- 
taires  de  Louis  XIV,  déclaré  chef  du 
conseil  de  re(;eiice ,  VIII  ,  295.  —  Sa 
re(piêle  au  parlement  pour  priver 
les  princes  légitimes  du  rang  do 
princes  de  sang,  3o4.  —  Il  fait  lec- 
ture (l'un  mcinoire  au  roi  contre  Ift 
duc  du  Maine,  3i3.  —  Il  est  lait 
pretoicr  ministre  après  la   mort  du 
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régent ,  363.  —  Son  portrait,  3(i4-  — 
Il  fait  épouser  à  Lot)is  XV  Marie- 
Charlotte  Leczinska, 'Jille  unique  de 
Stanislas  Leczinski ,  r)i  de  Pologne 
détrôné,  366.  —  Mon  jjouvernemeiit , 
367.  —  Déclaration  (pi'il  rend  contre 
les  calvinistes,  ibid.  —  Il  emploie  les 
frères  Paris  pour  es.sayer  de  rétablir 
l'ordre  dans  les  finances,  ihid.  —  Il 
intrigue  avec  la  reine  contre  Fleury, 
évéque  de  Fréjus  et  précepteur  du 
roi ,  369.  —  il  est  disgracié  et  rem- 
placé par  l'évêque  de  Frejus ,  ibid. 
Voyez  Ch/iroloù  et  Vcrmanduis. 

Boiirbrin-Condé  {Louis  de),  comte 
de  Clermont,  frère  du  précédent, 
remplace  le  maréchal  de  Kichelieu  à 
J'artnee  d'Allemagne  ,  IX ,  44'  —  Ses 
soins  pour  rétablir  In  discipline,  ib. 
—  Fst  battu  à  Crevelt  |>ar  le  prince 
Ferdinand  de  Brunswick,  45.  —  Est 
remplacé  par  le  marquis  de  Conta- 
des  ,  ibid. 

Bourbon  (  .\nne- Louise-  Bénédicte 
de),  fille  puinee  de  Ilcnri-Jules  de 
Bourbon  ,  prince  de  (Jondé,et  d'Anne 
Palatine  de  Bavière ,  épouse  le  duc 
«lu  Maine  ,  fils  légitimé  de  Louis  XIV 
et  de  madame  de  Montespan,  VIII  , 
i52.  Voyez.  Maine,  Moidpetisier,  f^cii- 
dôme ,  Rot Ite -sur- l'on  ,  Coudé,  Sois- 
sons,  OrUiiins,  En</bieti  ,  Lonifiicvillv  , 
Clermont  ,  Toulouse  ,  Brmifort  ,  Pbi- 
lippe ,  Cimrles,  Ferdinand. 

Bourbon  (droits  de  la  maison  de), 
connus  à  l'occasion  du  procès  intenté 
par  Louise  de  Savoie,  mère  de  Fran- 
çois 1,  au  connétable  de  L'ourbon  , 
IV,  278  et  suiv. 

Bourdalotte  (  Louis  ) ,  jésuite  ,  célé- 
I)re  prédicateur  sous  Louis  XiV,  VIll, 
2y.. 

Bourdonnaie  (  Bernard  -  François 
Mahé  de  La),  gouverneur  de  I  ile  de 
Bourbon.  Ses  avis  an  ministère  sur 
la  guerre  inévitable  des  colonies 
angloises  et  françoises  dans  l'Inde 
.sont  négligés,  VIII,  4^1.  —  Il  se 
forme  une  Hotle  avec  la(|uclle  il  bat 
l'amiral  anglois  Peyton  ,  et  s'en)pare 
de  Madras,  ibid.—  H  rançonne  tetle 
ville  ,  ibid.  —  Il  est  désavoue  par  Du- 
pleix,  (;ouvcrneur  de  l'établissement 
de  Pandichéry,  et  dénoncé  par  lui  , 
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ibid.  —  A  son  retour  en  France ,  il 
est  mis  à  la  Bastille,  452.  —  Aprèi» 
trois  ans  de  captivité  son  innocence 
est  reconnue;  on  lui  rend  la  liberté; 
sa  mort ,  ibid. 

LV(((Yy(  Antoine  du),  chancelier  de 
France,  il  succéda  dans  cette  charge 
à  Dnprat ,  sous  le  règne  de  François 
I,  \,  16. 

Bourg  (Anne  du),  conseiller  au 
parlement  de  Pans,  neveu  d'Antoine 
du  Bourg,  chancelier  de  France,  se 
répand  en  invectives  contre  l'église 
catholique  dans  la  Mercuriale  tenue 
en  présence  de  Henri  II,  IV,  5o<j.  — 
Le  connétable  de  Montmorency  l'ar- 
rête en  [)lein  parlement,  5  10.  — Est 
condamne  par  le  parlement  à  être 
pendu  et  brûlé  ,  V,  16.  —  Il  subit 
son  supplice  avec  ia  plus  grande  fer- 
meté ,  ibid. 

iJ'iM/i^  (  Léonor- Marie  du  Maine, 
comte  du  ),  maréchal  de  France,  rem- 
porte une  victoire  à  lUimersheim  sur 
le  comte  de  Mercy ,  et  fait  échouer 
ainsi  les  projets  d'invasion  des  allies 
en  Alsace,  VIll,  242.  —  Villars  le 
charge  de  déloger  le  général  Vau- 
bonne   de   la    hauteur   du   Boscpif , 

Bounjngne  { Haoul ,  duc  de  )  est  cou- 
ronné roi  de  France,  I,  474-  — Trou- 
bles de  son  règne,  477-  —  Recouvre 
la  haute  Lorraine ,  ibid.  —  Sa  mort , 
ibid. 

Boiirr/ogne  (Bobeit  I,  duc  de  ),  tige 
de  la  première  maison  ducale  de  ce 
nom.  Voyez  Bobrrt-L'-f'ieu.x:. 

Bounjdfjne  (  l'iohert  11  ,  duc  de  ) 
épouse  Agnès,  fille  île  Louis  IX  et  de 
Marguerite  de  Provence,  II,  198.  — 
Donne  -Marguerite,  sa  fille,  en  ma- 
riage à  Louis  X,  dit  le  Hutin,  255. 

Bourijoijne  (  lindiîs  IV,  duc  de  )  , 
neuvième  descendant  de  llobert-le- 
VieuK,  tige  de  la  maison  ducale  de 
Bourgogne,  et  (ils  cadet  de  Hubert, 
roi  de  France.  Il  reclame  la  Navarre 
pour  Jeanne,  sa  nièce.  H,  285.  — 
l^jxjuse  Jeanne  ,  lllli-  de  Philippe  V, 
et  réunit  les  deu\  liourgognes  ,  286. 

Boiirijofji'e  (  Philij)pe-le-Mardi,  duc 
de),  (|natrième  fils  de  Jean  II,  tige 
de  la  seconde  maison  de  Bourgogne 
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est  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille Je  Poitiers,  oii  il  se  couvre  ilc 
gloire  en  défendant  son  père,  II,  .^8i, 
383.  — Jean  II  lui  donne  le  duché  de 
Bourgogne,  427-  —  Épouse  Margue- 
rite de  Flandre,  452. —  Comine  pre- 
mier pair  de  France,  il  s'empare  sur 
le    duc  d'Anjou,   son    frère,    de    la 
droite  au  couronnement  de  (Charles 
VI ,  son  neveu,  III,  -j .  —  Reçoit  avec 
le  duc  de  Bourbon   la  garde  de   la 
personne  du   roi  Charles  VI  et  des 
princes  ses  frères,  ibid.  —  Réunit  la 
Flandre  à  ses  autres  possessions,  .^3. 
■ —  Emploie  contre  les  Flamands  l'ar- 
mée destinée  contre  l'Angleterre,  38. 
—  Traite  avec  les  Flamands,  3y.  — 
Veut  arrêter  toutes  poursuites  envers 
Rlontfort ,  duc  de  Bretagne,  qui  avoit 
tenté  d'assassiner  le   connétable   de 
Clisson  ,  48.  —  Se    retire   dans   sou 
duché,  5o.  —  Assiste  au  service  de 
Bertrand  du  Guesclin  ,  53.    —  Veut 
détourner  Charles  VI  de  son  projet 
de  guerre  contre  le  duc  de  Bretagne, 
65.   —   s'empare    du    gouvernement 
jiendant   la  maladie  de  Charles  VI, 
68.  —  F.st  appelé  au  conseil  de  Char- 
les VI ,   yo.    —  Assiste  au   traité   de 
paix  conclu  à  Abbeville  avec  l'Angle- 
terre, '/\ . —  Accorde  à  Jean  V,  comte 
de  Montfort  et  duc  d»"  Bretagne  ,  des 
secours  contre  le  connétable  de  Clis- 
son, 75.  —  Porte  à  Benoît  XIII.  |i.!|>e 
d'Avignon  ,  la  décision  ilu  concile  de 
Paris  (jui  le  dépose,  76.  —  Préside 
les  états  tenus  î\  Paris  relativement 
au  grand  schisme,  84.   —   Poursuit 
ouvertement  le  pape  Benoît  XIII  sur 
«on   refus  de  se  rendre  à  la  décision 
du  concile  de  Paris,  Sj.  —  Kst  nom- 
mé par  Clisson   lui-même  tuteur  de 
Ses  eniants,  89.  —   Se   |)laint  de  la 
conduite  du  duc   d'Orléans,   régent 
du  royaume,  90.  —  Arme  contre  lui , 
ibid.  —  Va  en  Flandre  pour  lever  des 
troupes,  et  meurt  à  Halle,  94- 

Htmnioqnc  (  Jean  -  sans  -  Peur  ,  duc 
de),  fils  du  précédent  ,  connu  avant 
sou  avéïienK-nt  au  duché  de  lîonrgo- 
gne  sous  le  nom  de  comte  de  Neveis. 
Sa  naissance,  II,  45.9-  —  Ses  noces , 
III,  M'i.  —  Commande  en  Hongrie 
fa>Hlre  l'tnipercur  Baja'/et,  Su  —  h'st 
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fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nico- 
polis  ,  8.'..  —  Assiste  aux  états  tenus  à 
Paris  relativement  au  grand  schisme 
d'Occident,  84.  —  Devient  duc  d« 
Bourgogne  et  hérite  du  comté  de 
Flandre  à  la  mort  de  son  père,  gS. 

—  Se  gagne  l'affection  des  Parisiens, 
les  indis])nse  contre  la  reine  Isabelle, 
femme  de  Charles  VI,  et  contre  le 
duc  d'Orléans,  98. —  Ramène  à  Paris 
le  dauphin   Louis,  son  gendre,  99. 

—  Est  proclamé  défenseur  de  la  pa- 
trie ,  ibid.  —  Se  réconcilie  avec  le  duc 
d'Orléans,  100.  —  Fait  des  prépara- 
tifs pour  reprendre  Calais  tombé  au 
pouvoir  des  Anglois,  loi.  —  Reçoit 
du  roi  l'ordre  d'abandonner  son  en- 
treprise ,  et  nobeit  <|u'à  regret  ,  ibid. 

—  Sa  mésintelligence  avec  le  duc 
d'Orléans  continue  ,  ibid.  —  Nouvelle 
réconciliation  entre  eux  ,  1  02. —  Fait 
assassiner  le  duc  d'Orléans,  io3.  — 
Avoue  son  crime,  io4-  —  Est  ren- 
voyé du  conseil  par  le  duc  de  Berry, 
son  cousin ,  ibid.  —  Assemble  des 
troupes,  lof».  —  Se  rend  maître  de 
Paris,  106.  —  Veut  se  justifier,  ibid. 

—  Est  absous,  log.  —  Sa  vengeance 
à  l'égard  de  Tignonville  ,  prévôt  de 
Paris,  1 10.  —  Va  au  secours  de  l'é- 
véque  de  Liège,  son  beau-frère,  1 1 1. 

—  Procédure  contre  lui,  112.  —  Bat 
les  Liégois  ,  1 1  3.  —  Revient  à  l'aris  , 
iliiil. —  lieçoit  un  nouveau  pardon  de 
Charles  VI  ;  formule  de  cette  céré- 
monie, 1 14-  —  Se  met  à  la  tête  des 
affaires  de  France.  116.  —  Ligue 
contre  lui ,  119.  —  Se  retire  dans  ses 
états  après  le  traité  de  Winchester 
ou  de  Bicétre,  121.  — Envoie  un  car- 
tel au  duc  d'Orléans,  122. —  Revient 
à  Paris  malgré  la  convention  de  Ri- 
cêtre,  123.  —  Appelle  les  Anglois  à 
son  secours,  isfi.  —  Les  Flamands 
l'abandonnent ,  i/«i(/.  —  Commande 
une  colonne  angloise  contre  Paris, 
12S.  —  Lève  des  impots,  129.  —  Sa 
polifiqiie ,  i3o.  —  Rassemble  unft 
nombreuse  armée,  i3f.  —  Traitt 
avec  le  duc  de  Berry,  i32.  — Mésin- 
telligence entre  lui  et  le  dau|)hin 
Louis  i3."i.  —  Engage  des  Fssarts  à 
lui  livrer  la  Rastiile,  et  pour  piix  de 
sa  to;i[iaii'ce  il  l'emjitrsonne,  i3t.  — 
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Violences  qu'il  exerce ,  ibid.  —  Se 
prête  à  la  uégociation  ouverte  à  Poii- 
toise,  i4o.  —  Y  fait  la  paix,  ibiH.  — 
Fait  retirer  des  séditieiiv,  i4?. — 
Veut  faire  eislever  sou  ijeiidre  à  Vin- 
cennes,  et  se  retire  en  Flandre,  iùid. 

—  Devient  l'objet  des  railleries  pu- 
bliques, 1^1.  — Louis,  son  gendre  et 
dauphin  de  France  ,  l'engage  à  reiar- 
cher  sur  Paris  ;  il  se  rend  à  ses  ins- 
tances, i4i-  —  ïl  se  retire,  i44-  ■ — 
Traite  avec  les  Orléanistes,  i^j.  — 
Refuse  d'accéder  au  traité  d'Arras,  et 
finit  cependant  par  le  ratifier,  i  .">  i . 

—  Nouvelle  tentative  sur  Paris,  i  j8. 

—  Fait  avec  Henri  V,  roi  d'Angle- 
terre, un  traité  contre  la  France, 
]6i.  —  Après  la  mort  de  son  gen- 
dre, il  envoie  des  députés  au  dau- 
phin Jean  pour  l'attirer  dans  son 
parti ,  162  ,  i63.  —  Va  à  Tours  ,  ra- 
mène d'exil  Isabelle,  et  se  réconcilie 
avec  cette  reine,  i65.  — Va  àTroyes, 
167.  —  Négocie  avec  le  dauphin 
Charles,  168.  —  Amène  Isabelle  en 
triomphe  dans  Paris,  172.  —  S'em- 
pare du  gouvernement  de  Paris,  174- 

—  Invite  le  dauphin  à  revenir  à  Pa- 
ris ,  175.  —  Sa  réponse  aux  Parisiens 
qui  demandoient  le  retour  de  Char- 
les VI,  qui  s'étoit  éloigné  pendant  la 
peste  qui  ravagea  Paris,  177.  —  Sa 
conduite  écjuivoque  à  l'égard  des  An- 
glois  ,  ibid.  —  Sa  réponse  à  Henri  V, 
|)etit-fils  d'Edouard  III ,  roi  d'Angle- 
terre, 178.  —  Son  traité  avec  ce 
prince,  it.  —  Son  entrevue  à  Pouilly- 
le-Fort  avec  le  dauphin,  179.  —  Se 
retire  à  Troycs  ,  ibiil.  —  Dans  son  en- 
trevue sur  le  pont  de  Montereau  avec 
le  dauphin  Charles,  il  est  assassiné, 
160. 

Bourgogne  (  Catherine  de  ),  fdle  du 
précédent.  Voyez.  Catherine. 

Bourgogne  [  Philipj)e-le-!)On  ,  i\y\c. 
dé),  succèile  à  Jean-sans-Peur ,  son 
père  ,  III ,  182.  —  l.nvoic  à  Isabelle , 
reine  de  Fi^ance,  reninic  de  (Jhailes 
W,  un  corps  de  troupes  pour  la  dé- 
fe'ndre,  iSii.  —  Fait  à  Arras  un  traité 
avec  le  roi  d'Angleterre,  i8.3,  184. 

—  Rend  les  derniers  devoirs  à  son 
père  assassiné  à  Montereau,  189.  — 
Refuse  la  régence  de  France  que  lui 


BO 


53 


avoit  destinée  lo  roi  Charles  VI,  it(</. 
—  Soutient  Jean  l\',  duc  de  Brabant, 
époux  de  Jarquclinc  de  liavière,  con- 
tre le  duc  de  Glocester,  aussi  fiancé 
avec  elle,  197.  —  Force  Jacqueline 
à  lui  aliandonner  ses  états,  en  ne  lui 
accordant  la  liberté  de  son  époux 
qu'à  ce  prix,  2o3.  —  Va  communi- 
quer au  duc  de  Bedford  les  proposi- 
tions des  Orléanois ,  qui  lui  offrent 
de  lui  livrer  leur  ville  comme  otage, 
214.  —  Rappelle  les  troupes  qu'il 
avoit  dans  l'armée  angloise,  21  5.  — 
Conclut  avec  le  loi  de  France  une 
trêve  pour  la  Bourgogne,  225.  — 
Bedford  lui  offre  la  régence  de  Fran- 
ce, il  l'accepte,  226.  —  institue  l'or- 
dre de  la  Toison  d'or,  ibid. —  Conclut 
avec  Charles  VII  une  trêve  de  six 
aiis,  2Î8.  — Froideur  entre  lui  et  le 
duc  de  Bedford  ,  240.  —  Accepte  à 
la  demande  du  duc  de  Bout  bon  une 
entrevue  à  Nevers  ,  et  indique  un 
congrès  à  Arras,  241.  —  Fait  la  paix 
avec  Charles  VII ,  242  — Condilion.s 
de  son  traité  ,  14,^.  —  Fait  la  guc^rre 
aux  Anglois  ,  assiège  Calais,  246-  — 
Fst  obligé  de  lever  ce  siège ,  ibid.  — 
Est  repoussé  par  Talbot  au  Crotoi , 
ibid.  —  Médiateur  entre  les  partisans 
dcLaTrémouille  et  Charles  VII,  252. 

—  Payé  une  partie  de  la  rançon  de 
Charles,  duc  d'Orléans,  prisonnier 
en  Angleterre ,  et  lui  fait  rendre  la 
liberté,  25.'i.  —  Reçoit  le  transfuge 
Louis,  28.Î. — Charles  VII  le  dispense 
de  se  rendre  au  lit  de  justice  qui  de- 
voit  juger  le  duc  d'Alençon,  286.  — 
Ses  chagrins,  287.  —  Ses  droits  sur 
le  duché  de  Luxembourg,  288. — 
Cherche  à  mortifier  le  roi  de  France, 
28g.  —  Offre  a  Louis  XI  il'aller  à  la 
tète  de  cent  mille  hommes  le  mettre 
en  possession  de  son  royaume,  29,^. 

—  L'accompagne  à  Reims  ,  ibid.  — 
Grâces  qu'il  lui  (Jeni.tnde ,  ibid.  — 
F.ut  au  nouveau  roi  hommage  pour 
le  duché  de  Bourgogne  ,  ibid.  —  Pré- 
cède le  roi  à  Paris,  29^ — Ses  adieux 
à  Louis  XI ,  295.  —  Accuse  ce  roi 
d'avoir  voulu  l'einpoisonncr,  ^îoi. — 
Remplit  les  conditions  du  traité  d'Ar- 
ras relatives  aux  villes  situées  sur  la 
."iorame,  3»3. —  S'oppose  à  l'établis- 
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sen>eut  de  la  gahelle  en  ses  élat^  a<i 
profit  du  trésor  de  Frauce,  ibid.  — 
Reçoit  une  depiitation  du  roi  de 
France,  Ao8.  —  Sa  réponse  anv  dé- 
pute-i ,  -"iog,  3io.  —  Soi)  caractère  et 
<a  mort,  335.  —  Les  Flamands  se  ré- 
voltèrent deux  t'ois  sous  son  régne , 
ibid.  -:— "Traite  avec  une  inflexible 
rigueur  la  ville  de  Dinan  révoltée 
contre  lui  et  assiéf»ée  par  son  fils, 
336. 

Bourr/oync  (  Charle.s-le-Téméraire  , 
duc  de),  fils  du  précédent,  et  connu 
sous  le  nom  de  comte  de  Cliarolois , 
III,  i56.  —  Jean  -  sans  -  l'eur  ,  .son 
aïeul ,  s'oppose  à  ce  qu'il  porte  se- 
cours à  la  France  à  la  bataille  d'A- 
zincourt,  ibid.  —  Va  visiter  Louis  XI 
à  Tours,  et  reçoit  de  lui  le  gouver- 
nement de  Normandie,  sg^.  —  Se 
brouille  avec  le  roi,  3o2.  —  Mani- 
feste du  mécontentement  en  appre- 
nant la  cession  des  vdles  sur  la  Si>m- 
me,  3o3.  —  Uemet  le  gouvernement 
de  Normandie,  et  se  lie  avec  le  duc 
de  Bretagne,  3o4.  —  Broiiillé  avec 
son  père,  il  se  retire  à  Gorckum  ,  et 
y  mène  une  vie  licencieuse,  3o7.  — 
Sa  conduite  envers  les  députés  en- 
voyés à  son  j)ère  par  Louis  XI ,  3o(). 
—  Sa  coiifideiu'e  à  rarchevèque  de 
Narbonne  ,  l'un  d  entre  eux,  3io. — 
Viept  à  la  tête  d'une  ^rmée  sous  les 
murs  de  Paris,  3i6.  —  Son  cri  de 
jpicrre,  ses  proclamations, /'/'/</.  — 
Marche  au-devant -du  duc  de  Breta- 
gne, 317.  —  l)eu\  fois  il  manque 
«l'élri;  pris  à  la  bataill.;  île  .Mont- 
l'Héri,  3iR.  —  Couche  sur  le  champ 
de  li.ilaille,  319.  —  Se  rend  à  Ltam- 
pes,  H/ifl.  —  Met  le  siège  devant  Pa- 
ris, 3^0.  —  F.ntre  en  négociations 
avec  le  roi ,  Ati.  —  Fait  avec  Louis 
Xi  un  traité  k  Conflans,  et  obtient 
de  grands  avantages,  323.  —  Va  en 
Flambe  pour  repousser  les  Liégeois 
qui  altaquoirnt  l'>s  états  de  son  père, 
32'7.  —  Rejette  les  proj>osilions  que 
lui  lait  Louis  XI ,  ibid.  —  iSetablil  les 
impôts  qu'il  avoit  abolis,  ihid.  —  As- 
siège I>inan  ,  3.(6.  —  Prend  le  litre 
de  duc  de  Bourgogne,  33-.  —  Fait 
une  trêve  avec  Louis  XI,  34".  — 
iV|iic!;e  ;hi  secours  du  duc  de  !!re- 


BO 

tagne ,  se  trouve  avec  son  armée  e<t 
présence  de  Louis  XI ,  qui  lui  j)rnpose 
une  trêve  et  une  entrevue  à  Peron- 
ne,  341.  —  lietient  Louis  prisonnier 
pendant  les  négociations  ^\e  Peroii- 
ne ,  343.  —  Va  le  trouver,  lui  t'ait 
des  pro|iositions  de  paix,  et  conclut 
avec  lui  un  traité,  344-  —  Après  la 
mort  de  Catherine  cle  France,  sa  pre- 
mière femme,  il  épouse  la  sœur  de 
Henri  VI,  roi  d  .Angleterre,  ibid.  — 
Va  avec  le  roi  Louis  XI  mettre  le 
siège  devant  la  ville  de  Liège  qu'il 
détruit  de  fond  en  comble,  346.  — 
Ses  discussions  avec  Louis  XI,  35g. 

—  Son  discours  auv  ambassadeurs  du 
roi ,  36o.  —  Est  sommé  par  le  parle- 
ment de  Paris  de  conqjaroitre  devant 
la  cour  des  pairs,  362.  —  Marche 
contre  Louis  XI,  365.  —  Conclut  une 
trêve  avec  lui  ,  366.  —  Fait  avec  le 
roi  de  France  un  traité  qu'il  n'a  pas 
l'intention  d'exécuter,  369.  —  Rup- 
ture du  ce  traité,  371.  —  Ravage  la 
Picardie,  372.  —  Est  repoussé  par 
Jeanne  Hachette,  ibid.  —  Porte  ses 
armes  en  Normandie .  ibid.  —  Signe 
une  trêve  avec  Louis  XI ,  ibid.  — 
Agrandit  ses  états  par  rac({uisition 
du  landgraviat  d'Alsace,  du  duilié 
de  Gueldres,  du  comté  de  Zutphcn  , 
etc.,  377.  — Fait  enlever  René  11  que 
les  Lorrains  ovoient  choisi  pour  duc, 
379.  —  Est  forcé  par  Louis  XI  de  le 
relâcher,  ibid.  —  Promet  sa  fille  en 
mariage  à  Maximilien  ,  enqiercur 
d'.Vllemagne  ,  et  se  brouille  avec  lui, 
ihid.  —  Forme  avec  Edouard  IV,  roi 
d'.Anglelerre ,  et  F'raiiçois  11,  duc  de 
Bret.igne.  une  ligue  contre  Louis  XI, 
382.  —  Fait  le  siège  de  Nuits,  et  est 
obligé  de  le  lever  après  avoir  essuyé 
une  perte  considérable,  387.  —  Va 
joindre  les  .\n{jlois  débarqués  à  Ca- 
lais, et  se  brouille  avec  Edouard, 
38K.  —  Va  fiire  la  guerre  au  duc  de 
Lorraine  ,  ibid.  —  Signe  a  Soleure  un 
trailé  avec  Louis  .XI ,  apivs  avoir 
adresse"  de  vifs  reproclie^i  au  roi 
«l'Angleterre  au  sujet  de  sa  trêve  avec 
la  Franco,  397.  — Jure  de  livrer  su 
roi  le  l'onnéliible  de  Saint-Pol ,  ibid. 

—  Reprend  ses  entreprises  sur  la 
Lorraine .  .iyH.    —   Livre    le   cuniic- 
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table  de  Saint-Pol ,  4oo.  —  S'empare 
<le  Nancy,  4oi-  —  So"  ambition,  ih. 

—  Reçoit  le  surnom  de  TerribL,  4o3. 

—  .S'empare  de  Granson,  et  se  com- 
porte avec  férocité  après  la  victoire, 
4o4.  —  Est  vaincu  par  les  Suisses , 
^oi.  —  Se  laisse  abattre  par  le  re- 
vers de  Granson,  ^oS.  —  Assiéf^e 
Morat,  et  est  complètement  battu  par 
les  Suisses  devant  celte  ville,  ibid. — 
Son  caractère ,  ibid.  —  Fait  enlever 
Yolande  de  France,  4o9-  —  S'attache 
«n  qualité  de  général  un  aventurier 
italien  nommé  Campobasso,  4'o. — 
Va  mettre  le  siège  devant  Mancy, 
4ii.  — Campobasso  l'abandonne,  se 
4ourne  même  contre  lui ,  et  contri- 
bue à  la  déroute  complète  qu'il  es- 
suie devant  Nancy,  ibid.  —  Sa  mort, 
4 12.  —  Ses  obsèques,  ibid. 

Boui(joyne  (Marie  de).  Voyez  Marie 
de  Bnunjofjiie. 

Bounjogne  (  Antoine  ,  grand  bâtard. 
<le  ) ,  est  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Nancy,  111,  4>3.  —  Est  vendu  au 
roi  de  France  Louis  XI ,  ibid.  —  Ré- 
ception (|ue  lui  fait  le  roi ,  ibid. 

Bniirgntjne  (  Louis  ,  duc  de  ) ,  petit- 
fils  de  Louis  XIV,  fils  de  Louis  dau- 
phin ,  dit  Monseigneur,  et  dauphin 
lui-même  après  la  mort  de  son  père. 
Le  roi  demande  pour  lui  en  mariage 
Marie-Adclaïde  de  Savoie  ,  fille  de 
Tictor- Amédée  II ,  duc  de  Savoie, 
VIII,  i6'j. —  Commande  sur  le  Rhin, 
et  est  obligé  de  faire  retraite  devant 
le  duc  de  Marlborough,  i8-. —  Com- 
mande en  Flandieavec  le  duc  de  Ven- 
dôme, 229.  —  Combat  Marlborough 
et  le  prince  Eugène  à  Uudenarde  ,  et 
est  force  à  la  retraite ,  23 1 .  —  Alésiu- 
telligence  entre  lui  et  le  duc  de  Ven- 
dôme ,  ibid.  —  l..aisse  prendre  Lille 
au  prince  Eugène,  2.'ir>,.  —  Défend  le 
duc  d'Orléans  dans  le  conseil,  243. — 
Sa  mort,  2.').'). —  .Ses  iustituteurs,  2j(>. 
—  Ses  éminentes  qualités,  ibid.  — 
Avoit  été  arbitre  entre  le  cardinal  de 
>'oailles  et  les  évéques  de  Lnçon  et 
de  la  Rochelle  ,  dans  l'affaire  rela- 
tive au  livre  ilu  P.  QuesncI,  281.  — 
l'rojtt  de  médiation  qu'il  propose  , 
iJjid. 

Sounjorjnc  (  Marie- Adclaïd»  de  Sa- 
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voie ,  ducbesse  de  ) ,  épouse  du  pré- 
cédent, fille  de  S'ictor-Amédée  II, 
duc  de  Savoie,  et  depuis  roi  de  Sar- 
daigne  :  sa  mort,  Vlll,  255. 

Bourgogne  (  Louis- Josepb  -  Xavier, 
duc  de),  arrière-petit-fils  du  précè- 
dent, fils  aillé  de  Louis  dauphin,  fils 
de  Louis  XV,  jeune  prince  de  la  plus 
haute  espérance  ;  sa  mort ,  1\  ,  96. 

Bourijuifjnons ,  partisaus  ainsi  nom- 
més de  Jean-sans-Peur,  duc  de  liour- 
gogne.  leur  cfief  ;  opposés  aux  Orléa- 
nistes ,  partisans  de  Louis  I,  duc 
d'Orléans,  frère  de  Charles  VI,  lU, 
120.  —  Ravagent  les  campagnes  eii- 
dcçà  de  la  Loire  ,  ibid.  —  Leur  c.\cè* 
dans  Paris,  127.  — Marchent  sur  Pa- 
ris, 143,  i58. 

Bournonville {h',  duc  de),  général  de 
l'Empire,  est  battu  à  Fnsheim  par  le 
vicomte  de  Turenne,  VIII,  7.1. 

Boussole  ,  (piand  elle  fut  appliquée 
à  la  marine  ,  11 ,  267. 

Boutliillicr  (Claude),  seigneur  de 
Chavigny,  ministre  de  Henri  IV  auK. 
conférences  de  Suréne  ,  VI ,  107. 

Bouthi  II  ici-  (Cl  i\u  de) ,  secrétaire  dé- 
fat,  surintendant  des  finances,  fils 
du  précédent.  Richelieu  le  charge  de 
sonder  Gaston  de  France  ,  duc  d'Or- 
léans, sur  son  mariage -avec  Margue- 
rite de  Lorraine,  Vil,  76.  —  Il  opine 
dans  le  conseil  pour  fiver  à  .Avignojt 
Marie  de  ^Medicis ,  alors  retirée  eu 
Angleterre ,   \  i6. 

Boulhillier(Lku.ni  de),  comte  de  Cha- 
vigny, fils  du  précèdent  \oyez  Cliu- 
viV/)()  (l^eon  de  iiouthijiier,  ci!j;ile  de). 

BouUirifs  (  Guy  de  Guiffrey,  sei- 
gneur de),  élève  et  parent  de  bavard  , 
est  reuqdacé  en  Piémont  par  Fran- 
çois de  IJourbon -Vendôme  ,  conili; 
d'iùngliien  ,  IV,  388.  —  tJommaiide 
sous  lui  l'aile  droite  à  la  baladie  de 
CerisoK's ,  390. 

Boultiwillc  (  François  de  Montmo- 
rency, sieur  de  ).  Louis  XIII  lui  faii 
traucher  la  tète  pour  cause  de  duel , 
VI,  49'''- 

iBo(itk'i/(7/t;(François-llenri  de  Mon  1- 
morencv),  maréchal  de  Luxeiuboiiig, 
fils  posiiiuine  Ou  piecedeiic.  Voyi'Z 
LuxeiidjiKii-j. 

BiAW'.iid  dt;  Fuitnjiicu.r,  contrôleur- 


56 


BR 


général  des  finances  sous  Louis  XVI, 
agit  secondairement  sous  la  surin- 
tendance de  M.  de  Lomenie  de  lirien- 
ne ,  IX  ,  220. 

Boyncs  (  M.  de),  intendant  et  pre- 
mier président  du  parlement  de  Be- 
sançon ,  est  rappelé  par  la  cour,  IX  , 
108,  109.  —  Est  fait  ministre  de  la 
marine,  121. 

£/-afcanf  (  Jean  1 ,  duc  de),  dit  le 
Victorieux,  épouse  Marpuerilc,  fille 
de  Louis  IX  et  de  Marguerite  de  Pro- 
vence, II,  198.  — Se  propose  pour 
champion  de  la  reine  Marie,  sa  sœur, 
accusée  d'empoisonnement,  21 3.  — 
Epouse  une  fille  d'Edouard  I,  223. 

.Bradant  (  Antoine,  duc  de),  frère 
de  Jean-sans-Peur,  duc  de  Bourgo- 
gne, se  porte  pour  médiateur  entre 
son  frère  et  les  Armagnacs  ou  Or- 
léanois,  III,  i46.  —  Est  tué  à  la  ba- 
taille d'A/.incourt ,  là'). 

Bral)ant  (Jean  IV,  duc  de),  fils 
d'Antoine,  duc  de  Brabant,  et  cou- 
sin-germain de  Jean-le-Sage,  duc  de 
Bourgogne,  époose  Jacqueline  de  Ba- 
vière, sa  consiiie-gerraaine,  III,  196. 
— A  la  demande  de  Jacqueline,  l'an- 
tipape Benoit  XIII  casse  leur  ma- 
riage, 197.  —  .S'oppose  au  divorce 
demandé,  ibid.  —  Sa  mort,  2o3. 

Brochet,  Vun  des  confidents  du  car- 
dinal Mazarin,  est  dénoncé  au  par- 
lement par  le  prince  de  Condé,  VII, 
382. 

Braddock  ,  amiral  anglois;  son  ex- 
pédition en  Amérique  contre  le  fort 
Duquesne,  IX  ,  21, 22. 

Brarjrmcc  (  don  Juan  de  ),  descen- 
dant par  sa  grand'mère  d'un  fils 
d'Emmanuel  -  le -Grand  ,  et  par  son 
père  d'un  fils  naturel  du  roi  Jean 
d'Avis,  par  qui  s'étoit  pcr[)éluée  la 
ligne  masculine  de  la  maison  royale 
de  Portugal,  est  porté  sur  le  trône 
de  Portugal  par  une  conjuration,  VII, 
i33. 

.  BranilcboHig  (  Albert  de  ),  dit  \' /ll- 
eihiaile  ,  margrave  d'.^nspacli ,  refuse 
d'adhérer  à  la  pai\  nommée  la  liberté 
de  Passait,  IV.  44^-  —  Vient  se  can- 
tonner dans  l'éleclorat  de  l'rèves,  ib. 
—  Offre  ses  services  an  duc  de  Guise 
««fermé  dans  Metz,  45^..  —  Trahit 
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la  France,  et  bat  devant  Metz  un 
détachement  de  troupes  françoises 
commandé  par  le  comte  d'Aumale  , 
frère  du  duc  de  Guise,  ibid.  —  Fait 
d'Aumale  prisonnier,  ibid. 

Brandebourg  (Jean-Sigismond,  mar- 
grave de  ),  arrière-petit-fils  de  Joa- 
chim-Hector,  héritier  par  sa  femme 
de  la  Prusse  et  du  duché  de  Clèves, 
refuse  de  reconnoitre  l'empereur  Ro- 
dolphe II  pour  juge  entre  les  pré- 
tendants à  la  succession  de  Jean- 
Guillaume  ,  duc  de  Cléves  et  de  Ju- 
liers,  VI,  3o6.  —  A  cette  occasion, 
et  de  concert  avec  Philippe-Louis, 
palatin  de  Neubonig,  il  soulève  les 
états  protestants  d'Allemagne  contre 
l'empereur,  et  fait  conclure  la  ligue 
dite  de  l'Union  évangcliifue  de  Hall, 
ibid.  —  Le  prince  Maurice  de  Nassau 
et  le  maréchal  de  La  Châtre  le  font 
rentrer  dans  ses  droits  de  succession 
qu'il  possède  |)ar  indivis  avec  le  pa- 
latin de  N'eubourg,  319.  —  Il  dispute 
la  succession  au  palatin,  et  se  fait 
calviniste  pour  obtenir  le  secours  des 
Ilollandois  contre  sou  compétiteur, 
ibid. 

Brandebourg  (Frédéric-Guillaume, 
margrave  de),  dit  le  Grand- Ekcteur, 
petit-fils  du  précédent,  se  déclare  le 
premier  pour  les  Hollandois  attaqués 
par  Louis  XIV,  VIII,  ^^■].  —  Est  forcé 
à  la  neutralité  par  ïurenne,  58.  — 
Battu  par  ce  maréchal  à  Trukheim ,  il 
est  forcé  d  évacuer  l'Alsace,  76.  — 
Attaque  Charles  XII,  roi  de  Suéde, 
78.  —  Contribue  à  le  dépouiller  de 
ses  états  d'.Vilenjagne  ,  87.  —  Fait  la 
paix  à  Nimégue,  et  restitue  à  Char- 
les XII  ses  possessions,  99.  —  S'em- 
pare de  la  ville  de  Bonn  sur  les 
François,  139.  —  Est  élu  roi  de 
Prusse,  180.  — Est  confirmé  dans  ce 
titre,  et  reconnu  par  les  puissances 
au  congrès  d'Ctrecht,  267. 

Zy;viiiftoii(  Charles),  favori  de  Henri 
VIII,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Snf- 
f  ilk  ,  épouse  Marie  d'Angleterre  , 
scpur  de  Henri ,  après  la  mort  de 
Louis  XII,  premier  époux  de  cette 
princesse,  IV,  i!\'i. 

Branles  (  Léon  d'Albert ,  seigneur 
de  ) ,  puis  duc  de  Luxembourg-Piney 
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par  sa  femme ,  frère  du  connétable 
Je  Luynes.  Son  frère  le  fait  venir  à 
la  cour,  VI,  38 1. 

Brantôme  (Pierre  de  Bourdeilles  , 
abbé  de),  historien.  Son  opinion  sur 
la  mésintelligence  de  Louis  XII  et  de 
madame  de  Beau  jeu,  IV,  17.  —  Ce 
qu'il  rapporte  de  la  canonnade  de 
Venise  ordonnée  par  Louis  XII,  190. 

—  De  l'opéra  d'Orpliée  représenté 
devant  Henri  II,  49^-  —  Du  car- 
dinal de  Lorraine,  V,  i3.  —  Des 
Châtillons,    18.    —  De  la  conjura- 

•tion  d'Amboise-,  34-  —  De  Cathe- 
rine de  Médicis,  36.  —  De  plusieurs 
évéques  qui  figurèrent  au  colloque 
de  Poissy,  et  qui  étoient  d'une  foi 
suspecte,  65.  —  Ce  qu'il  dit  du  gont 
de  Jeanne  d'Albret,  femme  d'Antoine 
de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre  ,  pour 
les  plaisirs,  102.  —  Du  maréchal 
Biaise  de  Montluc,  119.  —  De  la 
cruauté  du  duc  Louis  de  Bourbon- 
Montpensier,  178. — Delà  cruauté  de 
Timoléon  deBrissac,  187.— Portrait 
qu'il  fait  de  Strozzi,  colonel  de  l'infan- 
terie Françoise  ,191.  —  Rapport  d'un 
discours  que  lui  tient  Coligny,  21 3. 

—  Ce  qu'il  dit  des  ordres  donnés  re- 
lativement aux  massacres  de  la  Saiut- 
Barthélemy,  par  le  maréchal  de  Ta- 
vannes  ,  aux  prévôts  des  marchands 
Marcel  et  Charon,  234.  —  Du  gain 
fait  par  plusieurs  de  ses  camarades 
à  la  Saint-Barthélémy,  241-  —  Du 
pape  Grégoire  XIII  en  apprenant  le 
massacre  de  laSaint-Barthclemy,252. 

—  De  du  Gua,  favori  de  Henri  III, 
309. 

Brchaut.  Voyez  Plein. 

Drennus  {le  premier)  :  à  la  tête  de 
Gaulois  SénoMois  il  marche  sur  Rome, 
I,  21  ,  22.  —  Remporte  une  victoire 
sur  les  bords  de  l'Allia,  ibid.  —  Livre 
Rome  auv  flammes  et  au  pillage  :  le 
dictateur  C;irnille  (M.  Furius)  em- 
pêche la  ruine  complète  de  cette 
ville  ,  ibid. 

Brcnniis  { le  second  )  promène  ses 
fureurs  dans  la  Grèce,  et  forme  le 
projet  de  piller  le  temple  de  Del- 
phes :  de  fausses  mesures  lui  font 
éprouver  un  échec  considérable,  1  , 
27.  — Le  courage  des  Grecs,  secondé 
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par  un  fléau  du  ciel ,  parvient  à  dis- 
siper son  armée:  vaincu,  il  se  re- 
tire sur  les  bords  de  il'Hellespont, 
28. 

Bresne  (le  comte  de),  écuyer  de 
Marie  de  Médicis,  fait  les  préparatifs 
pour  favoriser  l'cvasiou  de  cette  prin- 
cesse de  Blois,  où  elle  étoit  exilée, 
VI ,  4 1 6. 

Brestois  (les),  brigands  sortis  des 
bagnes  de  lirest  ;  ils  attaquent  le  châ- 
teau des  Tuileries,  IX,  335. 

Bretagne  (Jean  111,  dit  le  Bon  ,  duc 
de),  fait  reconnoître  Charles  de  Blois 
pour  son  héritier,  II ,  334. 

Bretagne  (Jean  IV,  de  Montfort , 
duc  de).  Voyez  Montfort. 

Bretagne  (Jean  V,  duc  de).  Voyez 
Montfort. 

Bret/Kjne  {  Jean  VI,  dit  le  Bon  et  le 
Sage,  duc  de),  (ils  de  Jean  V,  comte 
de  .Montfort,  et  de  Jeanne  de  Na- 
varre ,  fille  de  Charles-le-Mauvais  , 
mariée  en  secondes  noces  à  Henri  IV, 
roi  d'Angleterre,  II,  108.  —  Suit  à 
Melun  Isabelle  de  Bavière,  femme 
de  Charles  VI ,  roi  de  France ,  ibid. 

—  Contracte  une  alliance  avec  Char- 
les VII,  encore  dauphin,  18g.  — 
Flotte  entre  le  parti  de  l'Angleterre 
et  celui  de  la  France,  193.  — •  Char- 
les VII  entre  en  négociations  avec 
lui,  198.  —  Est  enlevé  et  détenu  six 
mois  par  les  fils  de  Jean  de  Peiithié- 
vre  et  de  Marguerite  de  Clisson  ,  ibid. 

—  Se  réconcilie  avec  Charles  VII  ; 
lui  fait  hommage  du  duché  de  Bre- 
tagne, 3.02.  —  Bedford  le  contraint 
à  signer  le  traité  de  Troyes,  et  à  faire 
un  traité  d'alliance  avec  les  Anglois, 
208.  —  Envoie  des  ambassadeurs  en 
Ecosse  pour  prendre  des  informa- 
tions sur  Isabelle  d'Éco.'se ,  fille  du 
roi  Jacques  I,  261.  —  La  fait  é|)ouser 
à  son  fils  aillé;  raisons  qui  le  déter- 
minent à  celte  alliance,  262. 

Bretagne  (  François  I ,  duc  de  ),  fiîs 
aîné  de  Jean-le-Bon  :  son  |)ère  veut 
lui  faire  épouser  Isahelle  d'Ecosse, 
fille  de  Jac()ues  1,  roi  d'Ecosse,  et 
sœur  de  Marguerite,  première  épouse- 
de  Louis  XI,  fils  de  Charles  VU, 
111 ,  261 .  —  Sur  le  compte  rendu  par 
les  ambassadeurs,  son  père  la  lait 
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venir,  et  il  l'épouse:  raisons  qui 
firent  conclure  cette  alliance  ,  262. 

Bivt-yne  (  François  II ,  duc  de  ). 
Louis  XI  ie  nomme  son  lieutenant  en 
rvormamlic ,  111,  '.Ui2.  —  Fait  hom- 
niafjeau  roi  de  France,  qui  lui  donne 
les  lieutenances  d'Anjou,  du  Maine, 
de  Touraine  et  de  Normandie  ,  3o4. 

—  Il  les  reFuse,  J{o5.  —  Ses  liaisons 
avec  Charles-le-Téméraire  indispo- 
sent contre  lui  le  roi  Louis,  ibid.  — 
Kn^jafje  les  princes  et  les  seigneurs  à 
se  liguer  contre  Louis  XI  ,  .-ioti.  — 
Envoie  des  amljassadeurs  à  Louis  XI , 
3i3.  —  Veut  joindre  le  comte  de  Cha- 
rolois ,  317.  —  .Se  rend  à  Étampes 
après  la  bataille  deMont-i'Héri ,  3iy. 

—  Terres  (ju'il  reçoit  de  Louis  XI , 
824.  —  Le  mécontentement  qu'il  a 
excité  l'empcclie  dcntrer  à  liouen 
avec  (>haries  de  France,  duc  de  Nor- 
mandie, ?>i8.  —  Fait  une  alliance 
avec  l'Angleterre,  34o.  —  Conclut  à 
Ancenis  un  traite  avec  Louis  XI ,  ibid. 

—  Demande  le  temps  nécessaire  pour 
discuter  les  statuts  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  dont  Louis  XI  lui  envoyoit 
les  manjues  honoiificpies  ,  Aâj.  — 
Beclame  contre  Louis  XI  les  secours 
de  Charles  de  France,  duc  ileGuien- 
11e,  358.  —  Signe  à  Angers  un  traité 
avec  le  roi  de  France,  ibid,  —  Fait  à 
Étampes  une  alliance  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  ibid.  —  F.nvoie  ,  sous  le 
commandement  de  Lescnn,  son  fa- 
vori, des  troupes  à  Louis  XI  contre  le 
duc  de  Ijourgofpie,  36">.  —  Demande 
la  j)aix  à  Louis  XI ,  et  l'obtient  par  le 
créditde  Lescun  ,372.  —  l'ormeavec 
Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  et 
Charles-le-Témérairc  ,  duc  de  lîour- 
gogue,  une  ligue  contre  Louis  XI, 
382.  —  Kst  forcé  par  Louis  XI  de  si- 
gner le  traité  de  l'abbaye  de  la  Vic- 
toire ou  de  Senlis,  3(^8.  —  Clieicheà 
souli'ser  Ldouard  ,  roi  d'Angleterre, 
C(uitre  Louis  XI  ,  'iix.  —  F.nvoie  des 
ambassadeurs  à  Louis  Xi,  (|ui  les  fait 
arrêter,  4^3.  —  Lève  des  troupes  et 
se  ((répare  à  faire  la  guerre  à  Louis 
XI ,  4''4-  —  Traite  avec  lui,  4'.'>.  — 
Envoie  des  ambassadeurs  à  Louis  XI 
|i(iur  traiter  d'un  accord  déiinitil  , 
4i^.  —  Se  li^ue  avec  Louis  II,  duc 
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d'Orléans,  qui  depuis  fut  Louis  XII,, 
roi  de  France ,  contre  madame  de 
Beaujeu  ,  régente  du  royaume  après 
la  mort  de  Louis  XI,  IV,  0.  —  Se 
ligue  de  nouveau  contre  madame  de 
beaujeu,  22.  —  La  guerre  civile  que 
son  favori  Landais  avoit  fait  éclater 
dans  ses  états  l'empêche  d'envoyer 
des  secours  aux  confédérés,  24.  — 
Traite  à  Bourges  avec  madame  de 
Beaujeu,  25.  —  Signe  à  Bruges  un 
traite  avec  l'empereur  Maximilien, 
ibid.  —  Consent,  à  la  prière  de  Les- 
cun ,  à  donner  Aune,  sa  tille  aînée, 
en  mariage  à  Alain,  sire  d'Albret, 
37.  —  Conclut  avec  Charles  VIU  un 
traité  à  Sablé ,  44-  —  8a  mort,  ibid. 

Bivttu/iie  (Anne  de),  duchesse  de 
Bretagne,  fille  ainée  du  duc  F'ran- 
çois  11.  Voyez  Aune  de  BivUiync,  Pierre 
Mmiilen  ,  Jeanne  -  la- Boiteuse  ,  Bloit , 
Montfort,  Pentltirvre. 

Bretif/uc  (  Isabelle  de  ) ,  so'.ur  de  la 
précédente,  fille  puînée  de  François 
il,  duc  de  Bretagne.  Voyez  hmeUe.de 
Brcta(/iiP. 

BeUiiUes ,  gentilhomme  gascon  au 
service  de  r.\ngleterre  :  son  propos 
sur  la  politique  de  Louis  XI,  111,  3f)3. 

—  Sa  re|)onse  à  Philippe  de  Com- 
mines  à  ce  sujet,  ibid. 

Bretcuil  (Louis-Auguste,  seigneur 
de),  baron  de  Preuilly:  Louis  XVI, 
en  1783  ,  le  fait  ministre  de  sa  mai- 
son ,  IX  ,  220.  —  Flst  fait  président  du 
conseil  des  finances,  247. 

Brèves  (le  sieur  de),  homme  dis- 
tingué par  ses  talents  et  par  ses  ver- 
tus, giiMverneur  detiaston  de  F'rance, 
frère  de  Louis  Xlll,  VI,  457.  —  Il  est 
congédié  ,  ibid. 

Brè-e  { l'ierre  de),  maréchal  de 
Normandie,  part  de  llonlleur,  f.iit 
une  descente  en  .\ii(;lfiei  le ,  et  eu 
rapporte  un  {'.rand   budn  ,  lil ,  283. 

—  Son  mol  plaisant  sur  le  roi  Louis 
XI,  297.  —  Commande  l'avanl-g.-.rcle 
du  roi  dans  la  //iierre  du  bien  publie ^ 
t'I  rencontre  l'armée  ennemie  dans 
la  plaine  de  liOngjuineau  ,  317.  — 
Lst  cause  que  la  bataille  de  Moul- 
l'Ibiri  se  donne,  et  y  c-t  liu- ,  ilnd. 

/(/,;(■  ^  Louis  tie).  j>rand-si'rieclia| 
de  ^ollualldie,   petit-tjls  du  |)rccé- 
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«lent ,  épouse  Diane  de  Poitiers ,  fille 
■du  comte  de  Saint-Val  lier,  iV,  4oy. 

—  Sa  mort,  ibid. 

Bic-.é  (Urbain  de  Maillé,  marquis 
de  ),  maréchal  de  France  ,  beau-frère 
du  cardinal  de  l'iiclielieu,  dont  il 
avoit  épousé  la  steur  pnînce,  Nicole 
Duplessis.  Il  est  chargé  de  défendre 
la  frontière  de  Picardie  contre  les 
trou|)es  espagnoles  ,  \  Il ,  86.  —  Il  va 
au  secours  du  comte  de  Soissous,  gS. 

—  Est  envoyé  en  Catalogne  eu  qua- 
lité de  vice-roi,  i3j,  i34. 

Brézé  (  Armand  de  Maillé  ,  mar- 
quis de),  duc  de  Fronsac  et  de  Cau- 
mont,  surintendant  du  commerce  et 
de  la  navigation  ,  fds  du  précédent  et 
neveu  du  cardinal  de  Uichelieu.  Il 
se  déclare  contre  Marie  de  Medicis, 
VI,  339.  —  Richelieu  lui  destine  la 
charge  d'amiral,  VII,  i44.  —  Bat 
une  flotte  espagnole  qui  vient  au  se- 
cours d'Orbitello  assiégée,  et  est  tué 
dans  le  combat,  2  10. 

Brézé  (  Claire-Clémence  de  Maillé 
de  ),  sœur  et  héritière  du  précédent, 
é(>ouse  le  grand  Condé,  VU,  i43. 
Voyez  Condé,  Maillé. 

Briçonnet  (Guillamne),  cardinal  et 
ministre,  est  soupçonné  d'avoir  mis 
<les  entraves  à  l'exjjédition  d'Italie 
entreprise  par  Charles  VIII,  IV,  73. 

—  Négocie  pour  Charles  VIII  avec  le 
pape  Alexandre  VI,  7.S.  —  Obtient  le 
chapeau  de  cardinal,  ibid. 

Bricot  (  Thomas  ) ,  chanoine  de  Pa- 
ris :  député  du  tiers-état  aux  états- 
généraux  assemblés  à  Tours  en  1 5oG  , 
par  Louis  XII,  y  fait  l'éloge  de  ce 
roi;  discours  qu'il  y  prononça,  IV, 
■  74-  —  Il  fait  décerner  ù  Louis  XH 
le  titre  de  Père  du  peuple,  17.1. 

Brie  (Simon  de  ),  cardinal  de  Sain- 
te-Cécile, légat  du  pape,  vient  en 
France  prêcher  la  huitième  et  der- 
nière croisade  ,  Il ,  201. 

Brienne  [  l\noa\  de),  comte  d'Eu. 
Voyez  El). 

Jirienne  {François  de),  de  la  mai- 
son de  Luxembourg.  N'oyez  Piney. 

Brienne  (  Honri-.\uguste  de  Lorae- 
nie,  seigneur  de  la  N  ille-aux-Clercs, 
et  par  su  femme,  comte  de),  sccré- 
laire  d'etal  au   département  des  af- 
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fa  ires  étrangères ,  est  chargé  pai- 
Louis  XÏU  d'annoncer  à  Marie  do 
Médicis  les  changements  survenus 
dans  le  ministère  après  \a  journée  des 
dupes ,  VII,  26.  —  Porte  à  Marie  de 
Médicis ,  de  la  part  du  roi ,  la  pro- 
position de  se  retirer  à  Moulins,  37. 

—  Il  vient  au  parlement  prier  Gas- 
ton de  revenii  auprès  du  roi ,  3()3'-^ 
Sa  réflexion  sur  la  conduite  deMaza- 
rin  après  son  retour  de  Cologne ,  4o9- 

—  Louis  XIV  l'appelle  au  ministère 
des  affaires  étrangères  ,  VIII ,  5. 

Brienne  (  Li'uis  -  Marie  -  Athanase  , 
comte  de),  arrière-petit-(ils  de  Henri- 
Louis,  secrétaire  d'état,  fds  du  pré- 
cédent. Il  est  fait  ministre  de  la 
guerre,  IX  ,  220. 

Brienne  (  Etienne-Charles  de  Lo- 
menie),  cardinal  de  Lomeuie  ,  ar- 
chevêque de  Toulouse,  frère  du  pré- 
cédent. Louis  XVI  le  nomme  chef  da 
conseil  des  finances,  IX,  220. —  Fait 
impolitiquement  reculer  l'ouverture 
des  états-généraux,  221.  —  Ses  pro- 
jets contre  les  parlements,  2a3.  — 
Suspend  une  partie  des  paiemeuls 
du  trésor  roval ,  et  fait  rendre  un  ar- 
rêt pour  acquitter  les  autres  en  pa- 
pier, 226.  —  Il  donne  sa  démission, 
se  retire  à  Borne ,  et  conseille  au  roi 
de  rappeler  M.  Nocker,  227. 

Brigard\,  procureur  de  la  ville  de 
Paris ,  est  accusé  par  les  Seize  d'in- 
telligences avec  Henri  IV,  VI,  70. — 
Il  est  renvoyé  absous  par  le  parle- 
ment, ibid, 

Brinvilliers  (Marie-Madelaine  d'Au- 
bray,  marquise  de),  est  condamnée 
au  supplice  du  feu  pour  crinie  do 
poison  ,  Vin,  ICQ. 

Brion,  vieillard  octogériaire ,  gou- 
verneur du  prince  de  Coati ,  est  roa.s- 
sacré  à  la  Saint-Barlhélemy,  sous  le» 
yeux  de  Marguerite  de  Valois,"  V,  34'  ■ 

Brian  (Philippe  de  Chabot,  sei- 
gneur de),  amiral  de  France.  Voyez 
Citubot. 

Brif/uemant^  chef  des  calvinistes; 
ce  (jue  M.  de  Thou  rapporte  de  sa 
cruauté,  V,  178.  —  On  lui  fait  sou 
liiocës,  248. — Est  condamné  à  mort, 
240.  —  Sa  mémoire  est  réhabilitée, 
3»6. 
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Bmsmc  ( Charles  de  Cosse,  comte 
de),  maréchal  de  France,  dit  le  hran 
Bi  isiac.  Ses  succès  en  Piémont  déter- 
minent le  pape  Jules  III  à  solliciter 
la  paix  ,  IV,  4.11  —  Motifs  de  sa  mis- 
sion il  l'armée  d'Italie,  4 'j8.  —  Sur- 
prend Verceil,  4-^7- — Iiitrodiiil  une 
discipline  exacte  dans  I  armée  ,  et 
s'immortalise  ilans  la  canipa(;iie  d'I- 
talie, ibid. —  Tombe  malade  à  TuriH  , 
466.  —  Demande  son  rappel  ,  et 
adresse  une  lettre  de  reproche  au 
comte  d'Aumale  pour  sa  désobéis- 
sance,  l'i/rf.  —  F^ecoN  de  discipline 
qu'il  donne  à  l'armée,  /[G-j.  —  Ses 
pertes  en  Piémont,  5o.î.  —  Demande 
à  le  défendre  seul  contre  toutes  les 
forces  de  l'Espafjne,  5o6,  507.  —Le 
duc  de  Guise  lui  fait  donner  le  gou- 
vernement de  Pif-ardie,  ulé  par  ruse 
a  l'amiial  Colijjiiy,  V,  i5.  —  Amène 
le  Ilavre-de-Grace  à  capitulation,  en 
privant  d'eau  la  garnison  ,  i  ly,  —  Sa 
mort,  1 20. 

£mMt(Timoléon  de  Cossé,  comte 
de),  fds  aînc  du  précédent,  est  tué 
sous  les  murs  de  Mucidan,  V,  187. 

—  Ce  que  Brantôme  rapporte  de  sa 
cruauté,  ibid. 

Brissac  (Charles  II  de  Cossé,  duc 
de),  maréchal  de  France,  frère  du 
précédent,  donne  aux  Parisiens  l'idée 
des  barricades,  V,  44'-  —  Le  duc  de 
Guise  demande  pour  lui  le  gouver- 
nement de  Paris,  4  i-^-  —  l'-st  élevé  à 
la  dignité  de  maréchal  de  France  par 
Je  duc  de  Mayenne,  VI,  io4.  —  Le 
duc  de  Mayenne  le  nomme  gouver- 
neur de  Paris  en  rem|)lacement  du 
comte  Belir) ,  137.  —  Il  entame  une 
négociation  avec  les  royalistes ,  ibid. 

—  Sa  conduite  adroite,  i4o.  —  Il 
ouvre  k  Henri  IV  les  [torfes  de  Paris  , 
i4i.  —  Louis  XIII  le  nomme  un  des 
i4.)u.s-prés)der)tsde  l'assemblée  des  no- 
tables tenue  à  Rouen ,  397. 

Brissai:  (  François  de  Cossé  ,  duc 
rie),  fils  du  précédent.  Son  mot  sur 
le  duc  J'Flheuf  venu  de  Saint-Ger- 
main à  Paris  [)Our  se  joindi-e  aux 
fi'orïdours,  VII,  282. 

/îr/«/jf  {  N,  de  Cossé),  chef  de  la 
gaixie  constitutiounelle  de  Louis.WI, 
ee^casié  Je  bc»  foucliyus  par  l'a?sem- 
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bicc  législative,  et  envoyé  par  eH« 
devant  la  haute-cour  d'Orléans,  IX, 
iafi.  —  Périt  dans  le  massacre  du  7 
septembre  à  Vei-sailies,  'A:\-i. 

Uriiion  (lîarnabé),  prrsident  au 
parlement  de  Paris.  Le  duc  de  Guise 
l'invite  a  assembler  sa  compagnie  , 
V,  447-  —  Kemplit  les  fondions  de 
premier  prc.=;idenl  pendant  la  jirison 
d'Achille  de  Hailay  et  des  princi- 
j).iu\  membres,  476.  —  Mortification 
qu'il  fait  éprouver  à  Gaétan ,  cardi- 
nal,  légat  du  pape  Sixte  ^'  en  Fran- 
ce ,  VI ,  18.  —  Il  renvoie  absous  lîn- 
gard  ,  procureur  de  la  \ille,  accusé 
l)ar  les  Seize  d'intelligence  avec  le 
roi  de  Navarre,  70.  —  Les  Seize  veu- 
lent le  faire  assassiner,  71.  —  Le 
conseil  des  Douze  le  condamne  à  être 
pendu  ;  outrages  auxquels  on  l'ex- 
pose avant  de  le  faire  mourir,  73, 

—  Ses  dei'nières  paroles  avant  d'être 
attaché  à  la  potence,  j^,  -j^. 

brissot  lie  /Kcirui//t' (  Jean-1'icrre) , 
député  à  l'assemblée  législative  et  à 
la  convention,  chef  de  la  faction  de* 
fédéralistes,  cherche  à  soulever  la 
France  contre  l'ernpei-eur  d'Allema- 
gne, I.K,  .'^25. —  Dénonce  le  ministre 
des  affaires  étrangères  de  Lessart,  et 
le  fait  envoyer  à  la  haute-cour  d'Or- 
léans ,  .■i26. 

Bristol  (  Robinsori  ,  évéque  de), 
plénipotentiaire  anglois  au  congrès- 
d'L'tiecht,  VIII,  2r)7. 

B.il  (Grégorio),  Portugais,  gou- 
verneur de  Lurida  ,  force  le  prince 
de  Condé  à  lever  le  siège  de  cette 
ville,  VII ,  21  r . 

Britnnniciis ,  sacrifié  par  Agrippine 
à  Néror)  ,  1 ,  1  5  r . 

Broglie  (  François-Maurice  ,  comte  , 
]>iiis  duc  de),  maréchal  de  France  , 
(ils  de  Victor-Maurice,  aussi  maré- 
chal de  France.  Il  reçoit  de  Villurs 
l'ordre  île  s'emparer  de.  Mai  chiennes, 
VIII ,  2G4.  —  Partage  eu  Italie  le 
commandement  avec  le  marquis  do 
Coigny  après  la  mort  de  Villars,  3[)6. 

—  Hemplace  le  maréchal  <le  lîelle- 
Isle  à  l'armée  d'Autriciie  ,  et  pénétre 
en  l'ohéine  avec  l'élecleur  de  Itavière, 
4  10.  —  Itat  le  prince  de  Lobkowita 
à  Sahay,  4  i'>-  —  Se  retire  derrière  la 
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Blanitz,  et  jusque  sous  Prague,  lors 
de  la  défection  du  roi  de  Prusse,  ii/. 

—  Essaie  en  vain  de  se  joindre  au 
maréchal  de  Maillebois,  ^tS. —  P.em- 
place  celui-ci  dans  le  commande- 
ment de  son  armée,  4 '7-  —  Recule 
devant  le  prince  Charles  de  Lorrai- 
ne, et  repasse  le  Rhin,  422. 

Broglie  (  Victor-François,  duc  de  ) , 
fils  du  précédent,  maréchal  de  Fran- 
ce, bat  les  Hanovriens  commandés 
par  le  prince  d'Isembourg  à  Sonders- 
Hausen ,  IX,  46-  —  .'succède  au  prince 
de  Soubise,  55. — Bat  le  prince  Fer- 
dinand de  Brunswick  à  lierghen,  ///. 

—  Passe  le  Rhin  avec  le  maréchal 
de  Contades,  et  tous  deux  sont  dé- 
faits par  le  prince  de  Bnniswirk  à 
Mindeti,  ibid.  —  Bat  le  prince  héré- 
ditaire de  Brunswick,  Charles-Guil- 
laume, à  Corback,  65.  —  Vainqueur 
du  même  à  Grunberg,  il  fait  lever 
le  siège  de  Cassel,  ^5.  —  Sa  mésin- 
telligence avec  le  maréchal  de  Sou- 
bise les  fait  battre  à  Filingshausen 
par  le  prince  Ferdinand  de  Bruns- 
wick ,  ibid.  —  Est  exilé,  76.  —  Minis- 
tre de  la  gueri*,  247. 

Broglie  (  le  comte  de),  frère  du 
précédent),  s'enferme  dans  C^assel 
assiégée  par  le  prince  héréditaiie  de 
Biunswick  ,  IX  ,  yS. 

Brosse  (Pierre  de  La),  grand-cham- 
bellan de  Philippe  III,  est  soupçon- 
né de  trahison,  II,  210.  —  Sa  for- 
tune ,  211.  —  Accuse  la  reine  ,212, 

—  Est  pendu,  214. 

Bivsse  (  Jean  Tiercelin  de  ) ,  épouse 
Nicole  ou  Marguerite  de  Peuthièvre, 
et  vend  à  Louis  XI  ses  droits  au  du- 
ché de  Bretagne,  III,  4-^8,  4^9-  — 
Épouse  Anne  de  Piasoleu,  duchesse 
d'Étampes,dilfi  mademoiselle  d'Heil- 
ly,  maîtresse  de  François  I ,  IV,  iii. 
Voyez  Peyithièvrc. 

Brousse-Desfaticliercts ,  membre  du 
directoir*  du  département  de  Paris, 
signataire  à  ce  titre  d'une  adresse  au 
roi  pour  le  prier  d'apposer  son  veto 
sur  un  décret  vexatoire  du  corps  lé- 
gislatif, IX,  3i3. 

Broussel,  conseiller  au  parlement 
de  Paris  ,  ouvre  toujours  des  avis 
contre  la  cour,  VU,  227.  —  U  est  ar- 
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rétc  et  conduit  au  château  de  Ma- 
drid ;  le  peuple  se  soulève  en  sa  fa- 
veur ,  236  ,  237.  —  Il  sort  de  prison , 
et  vient  prendre  séance  au  parle- 
ment, 25 1  —  Les  frondeurs  le  nom- 
ment gouverneur  de  la  Bastille,  286. 

—  Il  fait  congédier  le  héraut  envoyé 
par  la  régente  au  parlement,  297.  — 
Il  est  accusé  d'avoir  trempé  dans 
l'assassinat  médité  contre  le  prince 
de  Condé,  026.  — Il  est  obligé  de  se 
retirer  du  parlement  pendant  les  dé- 
libérations sur  cette  affaire,  ibid.  — 
Il  demande  que  le  premier  prési- 
dent Mole  soit  récusé  dans  cette 
cause,  327.  —  Il  opine  dans  le  par- 
lement pour  qu'on  exclue  du  mi- 
nistère les  cardinaux,  371.  —  Le 
parti  des  princes  le  nomme  pré- 
vôt des  marchands  à  la  place  de 
Lefévre  de  La  Barre ,  444-  Voyez  Lou- 
vière  (  la  ). 

Bmwn  (  Ulysse-Maximilien  ,  comte 
de).  Irlandais  d'origine,  feld-maré- 
chal  au  service  de  l'Empire,  surprend 
Velletry,  et  est  sur  le  point  d'y  faire 
prisonnier  D.  Carlos,  infant  d'Espa<- 
gne  ,  VIII ,  432.  —  S'avance  jusqu'à 
la  Durance ,  et  rançonne  toute  1^ 
Provence,  449-  —  Le  maréchal  de 
Belle-Isle  le  force  à  la  retraite,  ibid. 

—  Est  battu  par  le  roi  de  Prusse  à 
Piina  et  à  Lowosilz,  W,  28,  29.  — 
Meurt  à  la  suite  des  blessures  qu'il 
reçoit  à  la  bataille  de  Prague  ,  35. 

5/-i((e  (  David  ),  roi  d'Ecosse,  est 
accueilli  en  France  par  Philippe  VI, 
II ,  320.  —  Est  fait  prisonnier  par 
Philippine  de  Hainaut,  353. 

Brufort (Pierre),  seigneur  de  Croshe 
et  de  Genlis,  secrétaire  d'état  ,  cou- 
sin-germain de  Pierre  Brulart  III , 
père  du  chancelier  de  Sillery.  Ce 
qu'il  dit  des-  représailles  employée* 
par  les  calvinistes  à  l'égard  des  ca- 
tholiques, V,  loi.  —  Ministre  de 
Henri  III,  ce  prince  le  congédie, 
455.  Voyez  Puisicux  et  iiilltiy. 

Brulart  (Charles  ),  prieur  de  Léon  , 
fils  du  précédent,  et  cousin  issu  de 
germain  du  chancelier  de  Sillery. 
Négociateur  de  la  paix  de  It.itisbunue 
avec  le  P.  Joseph  Leclerc  du  Trem- 
blay, e$t  désavoué  par  le  gardinal  de 
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rvichclieu,  VII,  82.  Voyez  Sillery  et 
l'tiisicitx. 

Brun  (Le),  céléhre  peintre  sous 
Louis  XIV,  VHI,  291. 

linin  (  Le  ),  appelé  a»  ministère 
des  afiaires  étriinj'.ères  après  la  chute 
de  Louis  XVI .  IX  ,  .ï4o.  —  Cherche  à 
sauver  la  vie  du  roi  par  des  négocia- 
tions de  j>ai\  qo  il  eiitatuv  avec  la 
Prusse  et  1  Aulrithe,  et  fait  coiinoitre 
a  cette  occasion  une  supplique  de 
l'Espague ,  '■^^■j- 

BntnelKiiil  épouse  Sijjebert  ,  roi 
dAnstrasie,  et  encourt  la  haine  de 
Fiedegonde,  I,  297.  —  Après  l'assas- 
sinat de  son  époux  ,  sauve  son  fds,  et 
obtient  grâce  de  la  vie,  ^-ioi  .—Épouse 
Méro\ée,  fds  de  Chilperic,  3o2.  — 
Est  renvoyée  près  de  son  fils,  il>id. 
Ses  embarras,  3o4— Perd  la  tutéle, 
Sot.  —  Est  chassée  d'Austrasie  .  3  1 6. 
— Suscite  la  guerre.contre  (>lotaire  11, 
^ij,  —  Arme  ihierry  contieChilde- 
bert,  /t'rf—  Se  brouille  avec  Thierry, 
■5,8  —  Arme  conire  (JJotaire,  319. 
— Est  livrée  à  Clotaire,  32o.— Meurt 
j)ar  un  affreux  supplice,  32 1 .  — 
Chaussées  qu'elle  fit  construire,  ibid. 

Parallèle  de  Brunehaut  et  de  Fré- 

dégonde  ,  ibid. 

Bruno  (  saint  ),  fonde  l'ordre  des 
Chartreux,  11,  48. 

Bniiion  ,  archevêque  de  Cologne, 
soutient  en  France  le  crédit  de  l'em- 
pereur Othon  1,1,  489- 

Briinswuk  (Othon  de) ,  cousin  issu 
de  germain  de  Magnus-l'orquatus  , 
père  de  l'enipereurFrédericde  Bruns- 
wick. Il  éiiouse  Jeanne  d'Anjou,  reine 
de  Naples,  111,  1 '\—  Est  battu  et  fait 
prisonnieri)nrf;harles  de  Dnra/.zo,  1 .'). 

Bniiisivi.L-ff'olJcmbutil  (  Henri  de  ), 
quatrième  descendant  de  Henri, frère 
de  Frédéric  de  Brunswick,  élu  em- 
pereur en  i4oo,  sixième  descendant 
lui-même  de  Guillaume  ,  frère  de 
l'empereur  Othon  et  de  Heiiri-le- 
Lion  ;  commande  la  cavalerie  esi)a- 
gnole  à  la  baiaille  de  Sainf-IJuciitm , 
et  contribue  à  la  défaite  du  (orincla- 
Ide  de  France  Anne  deMonunoreiicy, 

IV.  489. 

fin;ii.suiiVAr-L'ine''ou'"7  (Georges-Guil- 
laume de),  arrière-petit-fil»  d'Ernest , 
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tige  commune  des  rameaux  de  'VVol- 
fembulel  et  de  Lujiebourg.  Ernest 
éloit  le  quatrième  descendant  de  Ber- 
nard ,  frère  de  l'empereur  Frédéric  , 
élu  en  l'an  i4oo.  A  la  bataille  de 
Consarbruck  il  bat  le  maréchal  de 
Crequi,  VIII,  84. 

B/ioistt'it/i-LHiiefcoH;^  (Georges-Louis 
de),  électeur  de  Hanovre  et  roi  d'.Vn- 
gleterre,  neveu  du  précédent.  Voyez 
Gcoryes. 

Brunswi,-k  -  Wolfembutel  (  Charles- 
Guillaume,  duc  de),  connu  d'abord 
sous  le  nom  de  Princf  herédiUiire,  frère 
de  Henri  du  même  nom  ,  se  rend 
maitre  d  un  ]>oste  important  à  la  ba- 
taille de  Hastembeck,.l\ ,  33.  —  Est 
battu  à  Corback  par  le  maréchal  de 
Broglie,65.  —  A  Clostercamp  par  le 
maréchal  de  Castrics,  ibid. —  A  Grun- 
berg  par  le  maréchal  de  Broglie,  qui 
délivre  par  ce  succès  Cassel  assiégée 
par  le  prince  Ferdinand  de  Bruns- 
wick, 75.  —  A  Johauesberg,  près  de 
Fridberg  ,  par  le  prince  de  Condé  , 
79  —  S'empare  d'Amsterdam  et  ré- 
tablit le  sialhouder,  2  16.  — Com- 
mande en  France  l'armée  de  Frédé- 
ric-(Juillaume.  roi  de  Prusse,  et  s'em- 
pare de  Longwi  et  de  Verdun,  34 1. — 
Est  battu  à  Valmy  par  le  général 
Kellerman ,  343.  —  Dumouiiez  le 
force  à  évacuer  la  France,  34(J. 

Bruusioick-H'oljeinbutel  (  Louis-Er- 
nest lie),  oncle  du  précèdent,  com- 
mande en  Hollande  sous  le  nom  du 
stathoudcr  Guillaume  V,  son  élève, 
iX,  2  1 4-  —  Est  force  dalidicpier  sa 
dignité  de  feld-mareehal,  pour  avoir 
empêché  l'amiral  Byland  d'agir  con- 
tre les  .Anglois ,  i7<iV/. 

/{/■i(»j,viurA- (  Ferdinand  de),  frère 
du  précédent,  envahit  la  .Saxe  à  la 
tcte  dune  armée  prussienne,  IX,  28 
—  liumpt  la  capitulation  de  Closter- 
seven  ,  36.  —  Fait  reculer  le  maré- 
chal de  lîichelieu  «levant  .\iagde- 
bourg  ,  V/»iV/.  —  Coupe  les  tjuartier» 
françois  sur  l'Albr,  4i-  —  ":!'■  '* 
comte  de  (,lermont  à  Crevelt,  4''-  — 
Est  battu  à  l,iit/.cli)erg  par  le  maré- 
chal de  .Soubise,  4''-  —Veut  sur- 
preiidr**  le  duc  de  Broglie  à  Berghen 
et  est  battu  par  lui,  .'ir».  —  Est  battu 
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à  Miilden  par  le  maréchal  de  Conta- 
(les ,  ibid.  —  Fait  couvrir  le  siège  de 
Cassel  par  le  priuce  hëréditaiie  de 
Brunswick,  75.  —  Est  forcé  par  le 
maréchal  de  Broglie  de  faire  lever 
le  sifge  de  Cassel,  ib. — Bat  à  Filings- 
hauseii ,  les  maréchaux  de  Soubise 
et  de  Broglie,  ibid.  —  A  Wilhclm- 
4tadt  ,  les  maréchaux  de  Soubise 
ft  d'I'lstrées,  79.  —  Se  rend  maître 
de  Cassel  la  sui>eille  des  prélimi- 
naires de  la  paix  ,  ibid. 

Brunswick  -  jrolfembiitel  (  Antoine- 
Ulric  de) ,  frère  des  précédents,  s'é- 
tablit régent  de  Russie  pendant  la 
minorité  d'Ivan  ,  son  fds,  appelé  au 
trône  par  Anne  Ivanovna,  VUl,  4i4- 
—  Son  pouvoir  est  détruit  par  la  ré- 
volution qui  porte  sur  le  trône  Eli- 
sabeth Pétrowna,  seconde  fille  de 
Pierre-leGrand  ,  ibid. 

briinswick-Bevi'ni  (  Frédéric-Char- 
les Ferdinand  de),  cousin -germain 
des  précédents,  est  battu  et  fait  pri- 
sonnier sous  Breslau  par  le  priuce 
Charles  de  Lorraine,  IX,  39. 

ZJn/tu5  (Décimus)  anéantit  par  stra- 
tagème la  flotte  gauloise,  1  ,  72.  — 
Nommé  par  César  gouverneur  de  la 
Gaule  cisalpine,  et  institué  son  hé- 
ritier à  défaut  d'Octave,  provoque  la 
conspiration  contre  son  bienfaiteur, 
i34-  —  Antoine  lui  envie  son  gou- 
vernement, et  l'assiège  dans  Modène; 
Décimus  devenu  libre  est  chargé  par 
le  sénat  de  poursuivre  Antoine  dans 
les  Alpes  ,  i  34,  i3.'). 

Brutus  (  Marcus  Junius)  et  Cnssius 
trament  une  conspiration  contre  Cé- 
sar, I,  i34.  —  Sont  défaits  à  Phi- 
lippcfi  par  Octave  et  Antoine,  i36. 

Bruyère  (Jean  de  La)',  célèbre  mora- 
liste françois  sous  Louis  XIV,V11I,  291. 

Uticli  {  le  captai  de).  Voyez  Grailli. 

Biiilian  (Jean-Stuart  d'Albanie, 
comte  de),  neveu  de  Hobert  111,  roi 
d'Ecosse  et  père  de  Jacques  I,  pri- 
sonnier en  Angleterre,  frère  de  Mur- 
doc  Stuart ,  régent  du  royaume, 
amène  à  Charles  VU  un  renfort  de 
six  mille  homm  s,  IIl,  188.  —  Hat  le 
duc  de  Clarence,  frère  du  roi  d'An- 
gleterre, à  la  bataille  de  Baugé  et 
le  tue  de  sa  propre  main ,  ibid.  —  Est 


BU 


6S 


élevé  ù  la  dignité  de  connétable  de 
France,  iLid.  —  Est  fiit  prisonnier  à 
la  bataille  de  Gravant  près  d'Auxerre 
et  échangé  contre  Toulongeon,  ma- 
réchal de  Bourgogne,  partisan  du 
duc  de  Bedford,  régent  d'Angleterre, 
194.  —  Fait  livrer  la  bataille  de  Ver- 
neuil,  196.  —  Est  tué  dans  cette  ba- 
taille, ibid. 

Buckiii(jham  (le  comte  de),  fils  d'E- 
douard lil,  roi  d'Angleterre,  débar- 
que en  France  à  la  tête  d'une  armée, 
II ,  4^9-  —  Reproche  à  Jean  V,  comte 
de  Moutfort,  duc  de  Bretagne  sa  paix 
avec  la  France,  III,  12.  —  Se  rend  à 
Abbeville  pour  traiter  de  la  paix  avec 
Charles  VI,  71.  —  Richard  II,  son 
neveu,  devenu  roi  d'Angleterre,  le 
fait  étouffer,  86. 

Buckinham  (Georges  Villiers,  mar- 
quis de),  favori  de  Charles  1,  roi 
d'Angleterre,  vient  en  France  épou- 
ser au  nom  de  son  maître  madame 
Henriette,  suur  de  Louis  XIII,  VU, 

469.  —  Il  devient  amoureux  d'Anne 
d'Autriche  ,   épouse   de  Louis  XIII  , 

470.  —  Le  duc  de  Richelieu  lui  donne 
des  mortifications,  ibid.  —  Il  se  pré- 
sente devant  la  Rochelle,  qui  refuse 
l'entrée  de  son  port  à  son  escadre  , 
496.  —  H  va  avec  sa  Hotte  attaquer 
l'ile  de  Rhé  défendue  parToiras,  ibid. 
—  Il  est  assassiné,  4q8. 

Buffet  (Biaise),  domestique  de  Ma- 
rie de  Médicis,  est  condamné  à  mort, 
comme  convaincu  d'avoir  voulu  as- 
sassiner le  cardinal  de  Richelieu, 
VII,  70. 

Bulii  (Pierre  de  Mornay,  seigneur 
de),  frère  de  Duplessis-Mornay,  s'em- 
pare d'une  porte  de  Mantes,  lors  d* 
l'entreprise  des  jnurs-gras ,  faite  en 
faveur  du  duc  d'Alençon,  V,  272. 

Buisson  (du),  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris.  Moyen  dont  il  se  sert 
pour  enlever  à  Delorme  les  lettres 
qu'il  étoit  chargé  de  remettre  à  Ma- 
rie de  Medicis,  VI  ^  4' 5. 

Bitlcftircs.  S'avancent  en  France  du 
côté  de  la  Pannonie  et  du  Frioul  et 
la  ressèrent  de  ce  côté,  I,  4''^ 

Bulles,  refusées  aux  prelals  fran- 
çois nommés  à  des  exèchés  par 
Louis  XIV,  et  qui  en  1G82  avoiwit 
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fait  partie  de  l'assemblée  du  clergé 
en  France,  VIII,  107.  —  Elles  sont 
accordées  au  bout  de  douze  ans,  iGi. 
Bulles  :  (-'ineam  Domi.ti  Sabaotli  , 
donnée  par  le  pape  Clément  XI,  à 
iiuel  sujet,  VIII,  212.  —  Unigeuitiis 
l)ei  filius ,  bnlle  donnée  par  Clé- 
ment XI  contre  le  livre  du  P.  Ques- 
nel,  283.  —  Cause  de  troubles  reli- 
gieux en  France  ,  ibid.  —  Quatre 
évéques  appellent  de  cette  bulle  au 
futur  concile,  35 1.  —  Affaires  rela- 
tives à  cette  bulle  ,  co;icile  d'Em- 
brun, 379.  —  Elle  excite  de  nou- 
velles querelles,lX,  10.  —  Ces  querel- 
les s'assoupissent,  17.  — Clément  XIV 
fait  cesser  la  publication  de  la  bulle 
in  cœiia  Domini ,  107.  —  Le  2  i  juil- 
let 1773  il  signe  un  bref  qui  anéan- 
tit l'ordre  des  jésuites,  ibid. 

Bullion  (Claude),  Favori  de  Marie 
de  Médicis,  et  créature  de  Concini, 
maréchal  d'Ancre,  surintendant  des 
finances,  les  confédérés  l'attaquent 
dans  leur  manifeste,  VI,  36 1. 

Bureau  (Jean)  bomme  de  basse 
condition,  Louis  XI  assiste  aux  no- 
ces de  sa  fille  avec  un  frère  du  car- 
dinal La  Balue,  HI,  334.  — Louis  XI 
le  fait  clicvalier,  ibid. 

Bureau  de  la  Rivière,  voyez  Rivicre. 

Bureau  de  Puzy ,  député  à  l'assem- 
blée constituante,  et  membre  de  l'é- 
tat-niajor  du  général  La  Fayette  , 
fuit  avec  lui  hors  de  France .  est  ar- 
rêté à  Luxembourg  et  détenu,  IX, 
34-'>.  —  Recouvre  la  Iil)ci1é  à  la  paix 
de  Campo-Formio,  il>id. 

/fur^oj/ie,  gênerai  anglois,  débar- 
que à  Boston,  IX,  i48.  —  S'empare 
du  fort  de  Carillon  ouïriconderago, 
i52.  —  Cerné  de  toutes  parts  à  Sara- 
toga  par  les  généraux  américains 
«'.aies  et  Arnold,  il  est  forcé  de  mettre 
bas  les  armes,  i.')3. 

Bussi  (.Simon  de),  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris,  envoyé 
par  Charles,  dauphin  ,  vers  le  prévôt 
des  marchands,  en  est  mal  reçu,  II, 
336. 

Bussi -D'Jmboise  (Louis  de  Cler- 
moiit  eu  Anjou,  dit  de),  favori  du 
duc  d'Aleuçuu.  Lis  favoris  de  Hen- 
ri m  viMilcnt  le  faire  assassiner,  V, 


Et! 

3o4    —  Est  éloigné  de  Is  cour,  53S 

—  Il  est  conduit  à  la  Bastille,   342- 

—  Sa  réponse  au  roi  qui  lui  ordon- 
noit  d'embrasser  Caylus,  ibid.  —  Ses 
duels  avec  Saint-Phal,  3i8.  —  Son 
intrigue  avec  la  dame  de  MoOtso- 
reau,  ibid.  —  Le  mari  de  la  dame 
de  Montsoreau  le  fait  assassiner, 
34.9.  Voyez  CUrmont. 

Bussi  {  Henri  d'Amboise,  comte  de), 
est  tué  en  dnel,  VI,  4y5. 

Bussi -le -Clerc,  ancien  maître  en 
fait  d'armes,  membre  du  conseil  de 
la  ligne,  V,  4o8.  —  Il  conduit  le  par- 
lement présidé  par  Achille  de  Har- 
lai,  à  la  Bastille,  47-''-  —  Membre 
de  la  faction  des  Seize,  il  veut  fairs 
assassiner  le  président  Biisson,  VI, 
71.  —  Il  propose  de  signer  de  nou'- 
veau  ledit  d'union,  72.  —  Rend  la 
Bastille,  dont  il  étoit  gouverneur, 
au  duc  de  Mayenne ,  sous  la  promesse 
qu'il  ne  sera  point  inquiété  pour  ses 
crimes,  76. 

Bussi  {le  marquis  de),  lieutenant 
de  Dupleix  dans  l'Inde,  défend  avec 
loi  Pondichéi-y  contre  l'amiral  an- 
glois Roscawen,  VIII ,  460.—  Est  fait 
prisonnier  à  Vandavachi  par  le  colo- 
nel irlandois  Coote,  IX  ,  68.  —  Pour- 
voit à  la  défense  du  Cap  de  Bonne- 
Es|)érance  où  il  est  transporté  par  le 
bailli  de  Suffreu,  i8y.  —  Fait  man- 
quer l'expédition  du  commodore 
Jonhstone  contre   cette   place.   ibiiJ. 

—  Conduit  des  renforts  dans  l'Inde, 
201.  —  Est  investi  dans  Goudelour 
par  le  major  Stuart,  202,  2o3.  — 
Donne  une  partie  de  sa  garnison  au 
bailli  de  .Suffrcn  pnur  renforcer  ses 
équipages,  et  a[)rès  )a  victoire  il  re- 
cuit de  ."-'uffrcii  un  cnrp;  de  marine, 
ibid.  —  Il  est  déb\  ré  à  l'annonce  de» 
préliminaires  <le  la  paix,  ibid. 

Bute  (lord),  favori  de  Ororges  III, 
roi  d'.\ngleterre,  ses  <iis)>Obitions  pa- 
cifn^ues,  IX,  73.  —  Parvient  à  faire 
éloigner  Pitt  du  ministère  et  fait  con- 
clure la  paix ,  80. 

Bullurliue ,  rcld-inarécbal  russe,  s« 
réunit  à  Laiidlion  en  .Silésie,  IX,  76. 
^■e  i)CMt  alta(|ner  le  roi  de  Prusse  et 
se  relire  faute  de  vivres,  ibid. 

Uu-.an\.'al.  \oyez  Choarl. 
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ByUmd,  amiral  bollandois,  est  dis- 
gracié après  la  chute  du  stathouder 
Guillaume  V,  IX,  2i4- 

ByiKj  (Georges),  amiral  anglois  , 
poursuit  la  Hotte  Françoise  qui  avoit 
essayé  de  porter  Jacques  111,  dit  le 
eheValier  de  Saint-Georges,  en  Ecosse, 
VllI,  22i).  —  Bat  et  détruit  une  flotte 
espagnole  au  cap  Passaro,  au  sud  de 
la  Sicile,  326. 

Bj-ni)  (John),  amiral  anglois,  fils 
du  précédent,  est  battu  à  Minorque 
par  le  marquis  de   la  Galissonière , 
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IX,  23.  —  Se  retire  à  Gibraltar,  «6 jrf. 
—  Est  condamné  à  mort,  26.  —  Ce 
qu'il  disoit  de  son  procès,  ibid. 

iJ)ron( John),  vice-amiral  anglois, 
se  réunit  à  l'amiral  Howe-pour  me- 
nacer Boston,  IX,  137.  —  Son  arrivée 
daus  le  canal  de  Sai  11  te-f.ucie  force 
l'amiral  françois,  comte  d'Estaing,  à 
regagner  la  Martinique,  ibid.  —  Est 
battu  par  d'Estaing  à  vue  de  la  Gre- 
nade et  fait  retraite  à  SaiiU^C^Ï^ 
tophe,  261.  -  '  -  ^   ,.  ■ 


c. 


Cabocfie  (Simon),  nom  donné  à  un 
coutelier  que  le  duc  de  Bourgogne, 
Jean  -sans -Peur,  prend  à  sa  solde, 
III,  126.  —  Dans  la  querelle  des  Ar- 
magnacs ou  Orléanois,  et  des  Bour- 
guignons, il  rassemble  les  satellites 
du  duc  de  Bourgogne,  i36. 

Citbocliieus.  Ainsi  nommés  de  leur 
chef  Simon  Caboche,  III,  lafi.  — 
Mettent  Paris  au  pillage  et  massa- 
crent tous  ceux  qu'ils  soupçonnent 
d'orléanisme,  171.  —  Sous  les  ordres 
du  bourreau  Capeluche  ils  renouvel- 
lent leurs  massacres,  173. — Deman- 
dent à  faire  des  sorties  contre  les  Ar- 
magnacs, ils  sortent,  mais  ne  peu- 
vent plus  rentrer  parcequ'on  leur 
fer^ne  les  portes  de  Paris,  ibid.  — 
Jeaii-sans-Peur,  las  de  leurs  affreux 
ser\ices,  les  fait  poursuivre  à  ou- 
trance ,  pres(jue  tous  périssent  et  Ca- 
peluche l'un  de  leurs  chefs  fait  pri- 
sonnier, a  la  tête  tranchée,  ibid. 

Cadenct  (  Honoré  d'Albret ,  seigneur 
ie),  duc  de  Chaulnes  et  maréchal  de 
France,  frère  du  connétable  de  Luy- 
nes,  son  frère  le  fait  venir  à  la  cour, 
VI,  38 1.  —  Il  négocie  sans  succès 
avec  Marie  de  Médicis,  4o2.  —  Le 
cardinal  de  Bichelicu  l'envoie  en  Pi- 
cardie au  secours  du  comte  de  Sois- 
sons  attaqué  par  les  Espagnols,  VII, 

Çatldlnr ,  confident  du  duc  d'Eper- 
non.  Il  accompagne  Plessis  autre  con- 
fident du  roéine  pour  rece^oir  une 
//lit.  dt  France. 


déclaration  de  Ruccelai ,  énissaire  de 
Marie  de  Médicis,  VI,  4ii.  —  Va 
à  Blois  instruire  la  reine  des  teata- 
tives  que  le  duc  d'Épernon  veut  faire 
pour  sa  délivrance ,  ^iG.  —  Retourne 
à  Angouléme  auprès  du  duc  sou 
maître,  ibid. 

Cahier  de  Gerville ,  Louis  XVI  l'ap- 
pelle au  ministère  de  l'intérieur-,  IX, 
319.  —  Donne  sa  démission ,  327. 

Ciijétun  (le  marquis  de),  veut  dé- 
fendre Boniface  VIH,  son  oncle,  II, 
24t.  —  Est  pillé,  242. 

Calas  (  Jean  ) ,  est  condamné  à  mort 
par  le  parlement  de  Toulouse,  LX, 

124- 

Calignon  (Soffrey  d.e),  chancelier 
de  Navarre ,  l'un  des  rédacteurs  de 
l'édit  de  Nantes,  VI,  174. 

Caligula  (Caius),  fils  de  Germanicus 
etd'Agrippino,  petite-fille  d'Auguste, 
succède  à  Tibère  pour  l'empire,  sou 
caractère  affreux,  I,  i48.  —  Après 
sa  ridicule  expédition  en  Germanie, 
il  se  rend  à  Lyon  ,  tourmente  les 
Gaulois,  ibid.  —  Fait  construire  un 
phare  près  de  Boulogne, 149. — Fonde 
à  Lyon  des<conibats  d'éloquence,  ibid. 

—  Il  est  assassiné  ,  i  3o. 

Calixte  II  (Guy),  pape,  fils  de 
Guillaume-le-Graud,  comte  de  Bour- 
gogne. Tables  syrtchmniqucs ,  pag.  i5i. 

—  Se_^  porte  pour  médiateur  entre 
Louis  VI  et  Henri  I,  roi  d'Angleterre, 
41,  57. 

Calixte  ///  (Alphonse  Borgia),  E»- 
5 
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pagnol,  207'  pape , donne  à  Jacques 
Cœur ,  argentier  du  roi  de  France 
Charles  VII,  Iccomioandemeiit  d'une 
{lotte  contre  les  Turcs,  111,  265.  — 
Il  ne  cesse  d'inviter  les  princes  chré- 
tiens à  s'armer  contre  les  Turcs,  Ta- 
hles  synchroniijiies ,  i\^. 

Caltières  ^  François  de  ) ,  est  envoyé 
à  Liège  par  Louis  XIV  pour  négocier 
la  paix  ,  VIII,  164.  —  Présente  les 
préliminaires  du  traite  de  Riswick 
au  baron  de  Lilienroot,  ambassadeur 
de  Charles  Xll ,  roi  de  Suéde,  172. 

Calonne  (  Charles-Alexandre  de  ) , 
maître  des  requêtes,  pu:s  intendant 
de  Metz,  dénonce  MM.  de  la  Cha- 
lotais,  père  et  fils,  comme  auteurs 
de  libelles  contre  Louis  XV,  IX,  i  K-i. 

—  Il  est  fait  contrôleur-général  .212. 

—  Ses  opérations  de  finances  accrois- 
sent rapidement  le  déficit,  idid.  — 
Causes  qu'il  indique  de  ce  déficit, 
ibid.  —  Contredit  M.  Necker  duns  son 
compte  rendu,  217.  —  Le  fait  exiler, 
218. —  Suggère  au  roi  l'idée  d'assem- 
bler les  notables,  ibid.  —  Propose 
à  cette  assemblée,  pour  combler  le 
déficit,  le  sacrifice  de  tous  les  privi- 
lèges en  matière  d'impôt,  219.  — 
Il  résigne  le  ministère  et  prend  la 
fuite ,  220. 

Calpurniiis  Bibulus .  donné  pour  col- 
lègue à  César  dans  le  consulat ,  est 
entièrement  écrasé  par  lui,  I,  56. 

Calvimont,  ambassadeur  de  Fran- 
çois 1  auprès  de  Charles-Quint,  est 
tharfé  de  faire  connoitre  au  roi  de 
France  le  défi  de  Charles  V,  IV,  32  4- 

Calvin  (Jean),  disciple  de  Zuingle 
et  de  Luther,  forme  une  nouvelle 
secte  qui  s'établit  en  France,  IV,  2J7. 

—  Ses  dogmes,  238.  —  Dédie  ses 
écrits  à  François  I,  34o.  —  Fait  de 
vifs  reproches  au  prince  de  Condé  au 
sujet  de  la  convention  d'Amboise.V, 
116. 

Calvinisme.  Ses  progrès,  IV,  34o , 
4oi  ,  4o4  .  470. 

Calvinistes.  Leur  premier  synode , 
IV,  5oo.  —  On  sévit  contre  eux,  V, 
1 5.  —  Se  liguent  avec  les  mécon- 
tents,  17.  —  Portent  des  plaintes 
contre  les  Guises,  ibid.  —  Les  Chàtil- 
lonsJes  appuient,  18.  — Le  chance- 
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lier  Olivier  fait  rendre  un  édit  en  leur 
faveur,  29.  —  Cet  edit  est  révoqu<' 
par  les  Guises,  3o.  —  Les  Guises  font 
rendre  un  nouvel  edit  en  leur  faveur, 
35.  —  Ils  demandent  à  Charles  IX 
justice  du  di.scours  de  l'orateur  du 
clergé  aux  états-gencraux  d'Orléans  , 
52.  —  Présentent  à  Charles  îX  une 
complainte  apologétique  pour  de- 
mander le  droit  d'assemblée,  •'>o.  — 
Un  edit  de  janvier  i562  leur  accorde 
la  faculté  de  s'assembler,  70.  —  Sont 
massacrés  à  Vassy  par  les  valets  da 
duc  de  Guise,  74,  75.  —  Catherine 
de  Médicis  se  jette  dans  leurs  bras  , 
76.  —  Leurs  succès,  83.  —  Us  sacca- 
gent Bangenci  ,91.  —  Cruautés  qu'ils 
exercent  en  plusieurs  endroits,  93. 

—  Ils  se  récrient  contre  les  modifi- 
cations apportées  par  la  cour  à  ledit 
d'Amboise,  1  2  j.  —  Aigreur  de  Char- 
les XI  contre  eux,  147.  —  Catherine 
de  Médicis  comble  de  présents  leurs 
ambassadeurs,  148.  —  Leur  haint? 
contre  Catherine  de  Médicis,  ibid.  — 
Us  veulent  surprendre  la  cour,  lâ:-. 

—  Ils  viennent  camper  devant  Pa- 
ris, j56. —  Demandent  l'assemblée 
des  états  et  négocient  sans  succès 
avec  Catherine  de  Médicis,  157.  — 
A  la  conférence  de  la  Chapelle  ,  prèf 
Paris,  ilsdemandent  l'exercice  public 
de  leur  religion  ,  i  58  ,  ijg.  —  Ils  sont 
défaits  à  la  bataille  de  Maint-Denis, 
160.  —  Le  lendemain  de  cette  ba- 
taille ils  se  présentent  encore  devant 
Paris,  et  gagnent  ensuite  à  grandes 
journées  les  frontières  de  la  Lorraine, 

162.  —  Ils  rentrent  en  force  dans  le 
royaume,  i65.  —  Dissolution  de  leur 
armée  devant  Chartres,  167.  —  Ils 
sont  maltraités,  170.  Leur  haine  con- 
tre le  cardmal  de  Lorraine,  17».  — 
Édits  mnlliplies  rendus  contre  eux, 
176.  —  Ils  profitent  de  la  lenteur  de 
la  cour  à  les  attaquer  et  négocient 
pour  des  secours  avec  l'Angleterre  cl 
l'Allemagne,  ibid.  —  Leur  fureur 
contre  le  cierge  catholique,  177.  — 
Sont  battus  à  Jarnac  ,  183.  —  Sont 
battus  à  Montcontour,  196.  —  Ils 
mettent  tout  à  feu  et  ù  sang  dans  le 
Languedoc,  202.  —  Marchent  sur 
Paris,  2o3.   —  Charles  IX  leur  en 
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voie  des  députés  pour  traiter  de  la 
paix,  2o4-  —  Conditions  de  leur  traité 
de  paix  avec  Charles  IX ,  signé  le  2 
août  1570  à  Saint-Germain-en-Laye, 
208.  —Charles  IX  les  ménage,  219. 

—  Leurs  craintes ,  221.  —  Leurs  bra- 
vades, 23o. — Ils  sont  massacres  le 
jour  (Je  ïiaint-Barthelemy,  237.  —  Ils 
sont  dépouillés  de  leurs  charges , 
254.  —  Édit  de  Charles  IX  en  leur 
faveur,  2  55.  —Traitent  avec  Charles 
IX  à  la  Rochelle  ,  263.  —Édit  de  Ne- 
mours rendu  par  Henri  III  contre 
eux,  383.  —  Nouvel  édit  du  même 
contre  eux,  39^.  —  Henri  IV  rend  un 
édit  en  leur  faveur,  VI,  61.  — Leurs 
assemblées  et  leur  mécontentement 
Contre  Henri  IV,  i65. —  Ils  adressent 
une  nouvelle  requête  au  roi,  167. — 
Henri  IV  donne  en  leur  faveur  l'édit 
de  Nantes,  173.  — Ils  envoient  des 
députés  à  une  assemblée  tenue  à 
Saumnr,  828.  —  Louis  Xill  leur  fait 
la  guerre,  44^-  —  Louis  Xlll  la  leur 
fait  de  nouveau  ,  i66.  —  Dernière 
«guerre  de  Louis  XIII  contre  eux ,  492 . 

—  Font  la  paix  à  Alais,  et  cessent 
dès  ce  moment  de  former  un  corps 
dans  letat,  VII,  10.  —  Louis  XIV  ré- 
voque l'edit  de  Nantes,  et  ils  sont 
persécutés ,  Vin,  121,  122.  — Une 
déclaration  rendue  contre  eux  parle 
premier  ministre  de  Louis  XV,  Louis 
III  de  Bourbon-Condé,  dit  M.  le  Duc  , 
excite  du  mécontentement ,  et  finit 
par  tomber  en  désuétude,  367. 

Calvo-GualLes {Vranç(jis  de),  lieu- 
tenant-général, l'un  des  quatre  bra- 
ves qui,  sous  Louis  XIV,  se  sont  fait 
une  réputation  dans  la  défense  des 
places,  VIII,  86.  — Il  fait  lever  le 
siège  de  Maëstricht  au  prince  d'O- 
range,  ihid. 

CarmUe  (Marcus-Furius),  dictateur, 
sauve  Borne  de  la  fureur  des  Gau- 
lois-Sénonais,  I,  ai,  23. 

CamVLe  {  L.  Furius  ) ,  fils  du  précé- 
dent, défait  les  Gaulois  dans  les  ma- 
rais Pontins,  I,  24- 

Cnmisnde ,  nom  donné  à  un  genre 
d'attaque  militaire,  dans  laquelle  les 
soldats  sont  revêtus  d'une  longue 
chemise  qui  couvre  leur  costume.  Le 
prince  de  Coadé   «n  projette    une 
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contre   Paris;  elle  n'a  pas  lieu,  V, 

100. 

Carr.isards  (  les  ).  Vingt  -  trois  ans 
après  la  révocation  de  l'édit  de  Nan- 
tes, ils  se  montrent  dans  les  Céven- 
nes,  Vlll,  128.  —  Pourquoi  ainsi 
nommes, /i/rf. — Leurs  cruautés,  129. 
— Villars  est  envoyé  contre  eux,  190. 
—  Villars  les  soumet,  208. 

C(7m;>o6a«o, aventurier  italien,  est 
appelé  en  qualité  de  général  à  la 
cour  de  Charles-le-Téméraire,  duc 
de  Bourgogne,  in,4io.  —  Trahit 
Charles  à  la  bataille  de  Nancy,  va 
s'offrir  aux  Suisses  qui  refusent  ses 
services  ,  et  assaillit  le  duc  son  bien- 
faiteur,  4'  '• 

Camus,  mathématicien  et  astro- 
nome françois.  Le  cardinal  Fleury 
favorise  son  voyage  à  Tornéo,  sous 
le  cercle  polaire,  Vlll,  424- 

Camus,  avocat  du  cierge  à  l'assem- 
blée constituante  et  à  la  convention  : 
il  défend  la  propriété  du  clergé,  IX, 
279.  —  Le  persécute  après  sa  spo- 
liation ,  293,  294.  —  Ardent  instiga- 
teur de  la  constitution  civile  du 
clergé ,  il  obsède  le  roi  pour  l'accep- 
ter, ibid.  —  Dans  le  jugement  de 
Louis  XVI  il  opine  en  faveur  de  ce 
prince,  et  lui  donne  même  des  élo- 
ges, 35 1. 

Cancye  (  Philippe  ),  seigneur  Dy- 
fresne,  ambassadeur  de  Henri  IV  à 
Venise,  lui  donne  avis  de  la  conjura- 
tion tramée  contre  sa  personne  ,  VI , 
217.  —  Ayis  qu'il  fait  |)asser  à  Henri 
IV,  236.  —  C:e  qu'il  dit  des  manœu- 
vres des  Espagnols  pour  exciter  des 
troubles  en  France,  240. 

Cnndale  (  Marguerite  de  Foix  ) ,  pe- 
tite-fille par  sa  mère  du  connétable 
Anne  de  .Montmorencv.  Henri  111  lui 
fait  épouser  Jean-Louis  de  Nogaret 
de  La  Valette,  duc  d'Éperoon  ,  V, 
4.5. 

Cnndale  (  Henri  de  Ncgaret  de  La 
Valette,  dit  de  Foix,  duc  de  ),  fils  du 
duc  d'Lpernon  ;  sa  mort,  VII,  126. 

C<i»dqle  (  L0U1.4  -  Charles  Gaston  , 
duc  de),  neveu  du  précédent,  petit- 
fils  du  duc  (i'Kpei  non  .et  fils  de  Ber- 
nard H  Nogaret,  duc  de  l.a  N'alette, 
et  de  Gabrielle-Angélique  de  France , 
5. 
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fille  légitimée  de  Henri  IV.  Il  inves- 
tit dans  Bordeaux  les  chefs  de  la 
fronde,  VU,  46î-  Voyez  Efjemon  et 
y<ilettc. 

Carii  (  François  de  Barbançon  de) . 
Sommation  qui  lui  est  faite  par  Char- 
les IX  de  mettre  bas  les  armes  ,  V, 
i58. 

Canillac  (  L.  N.  de  Montboissier- 
Btatifort,  marquis  de);  sa  rencontre 
cliez  le  coadjuteur  de  Gondi  avec  le 
■larquis  de  Houiiiac,  Vil ,  38  j. 

Caninius,  lieutenant  de  César,  aidé 
par  Fabius,  repousse  près  de  Poitiers 
Dumnacus,  chef  d'insurgés  ,  I,  119. 
— Environne  Lutérius  et  Drapés  dans 
Uxellodunum,  120. 

CatioUes  (le  baron  de),  capitaine 
royaliste  ,  se  rend  à  discrétion  aux 
Bordelais  ,  et  est  pendu,  VU,  343. 

Cantecroix  (  Béat  ri  x  de  Cusance  , 
comtesse  de  ) ,  veuve  du  comte  de 
Cantecroix  ;  elle  s'attache  au  duc  de 
Lorraine  Charles  IV,  qui  ,  pour  l'é- 
pouser, veut  répudier  Nicole  de  Lor- 
raine, Vil,  i36.  —  Le  duc  lui  donne 
le  nom  de  sa  femme  de  cnmjymjvc , 
iliid.  —  Le  cardinal  de  Kicheiieu  lui 
donne  l'assurance  de  faire  a[)prou- 
ver  par  le  pape  le  divorce  du  duc, 
ibid. 

Cnnto ,  est  appelé  comme  témoin 
dans  l'affaire  relative  à  la  prétendue 
conspiration  contre  la  vie  du  prince 
de  Condé  ,  VII,  if/j. 

Canut,  roi  <le  Uanemarck ,  donne 
sa  sœur  Ingelburge  en  mariage  a 
Pliili|)pe-Auguste  ,  11,  109. 

Crifjcliiclic ,  bourreau  de  Paris,  l  un 
des  ciiefs  des  Cahocliiens ,  111,  173. — 
Condamné  à  avoir  la  télé  tranchée, 
il  donne  une  leçon  au  nouvel  exécu- 
teur, ly/)- 

CnpcUd  (Wcnn),  prévôt  de  Paris, 
est  pendu.  II,  293. 

Capitaines  d'armes;  leur  destination, 
II,  294. 

Capitatinn  ;  son  origine,  II  ,  ^JJ-  — 
Sous  Louis  XIV  le  contrôleur-géné- 
ral des  finances,  Louis  l'belipi.'aux  , 
Ja  renouvelle,  VIII,  i  49.— Louis  XIV 
veut  Y  être  soumis  lui-même,  i(>~- 

(Miiiiuhiiirs  ou  règlements  de  Chajr- 
Iciuuyne,  I,  4"-- 
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Cnprara  (Ence,  comte  de),  géni*- 
ral  des  cercles  de  l'Empire,  est  baitu 
à  Sintzheim  parTurennc,  VIII,  (19. 
—  Man(pijvre  pour  faire  fepiîsscr  le 
Pdiin  aux  François  après  la  mort  de 
Turenne,  81.  —  Accompagne  Victor- 
Aniedée  11,  duc  de  Savoie  ,  dans  son 
invasion  en  Dauphiné,  i5.'>. 

Capucins  (  les)  refusent  à  Henri  IV 
les  prières  nominales  et  publiques , 

VI,  143. 

Caracalla,  empereur  romain,  par- 
tage le  pouvoir  avec  son  frère  Géta  , 
et  le  tue,  I,  179.  —  Désole  la  Gaule, 
bat  les  Germains  et  les  Allemands, 
180.  —  Est  assassiné,  ibid. 

Caracènc  {\e  marquis  de),  est  battu 
à  la  Roquette  sur  le  Tanaro  par  le 
maréchal  de  Granccy.  VII,  47'-  — 
Passe  en  Flandre  à  la  place  du  comte 
de  Kuensaldagne  ,  48o. 

Cncn;^//"  (Jean-Pierre),  pape.  Voyez 
Paul  ll>. 

Caraffe  (  Jean  ),  comte  de  Monto- 
rio,  neveu  et  ministre  du  précédent, 

IV,  478- 

Caraffe  (  Charles  ) ,  cardinal ,  frère 
du  précédent.  Le  pape  Paul  IV,  sou 
oncle,  lui  confie  l'administration  de 
la  guerre,  IV,  478.  —  Ses  intrigues 
pour  allumer  la  guerre,  480  —  lié- 
gat  en  France,  au  lieu  d'y  venir  trai- 
ter de  la  paix ,  il  y  demande  la  guerre 
contre  l'empereur,  481.  —  Négocie 
avec  le  <luc  d'Albe  ,  486. 

Carnrir ,  roi  de  la  belgique,  est  dë- 
jiouille  par  Clovis,  et  misa  mort  avec 
son  (ils,  1,  281. 

(^(iriiiisius,  Ména|)ien,  envoyé  dans 
la  lîelgique  contre  les  barbares  jiar 
l'eiupureur  romain  Maximien,  se  fait 
fait  proclamer  empereur  à  ISoulo- 
gnc,  et  passe  dans  la  Bretagne,  I, 
iijCi.  —  Y  est  assassiné,  198. 

Carbon  (Papirius),  consul  envové 
pour  observer  les  (ambres,  sa  con- 
duite, 1 ,  4°-  —  Il  est  battu  par  eux  , 
4.. 

Cardcnna  (  don  Inigo  de  ) ,  ambas- 
sadeur d'Espagne  à  Paris,  cherche  ;« 
empêcher  Henri  II  de  Bourbon,  prin- 
ce de  Condé,  de  revenir  en  France, 
VI,  3()i. 

Cardwmc  (  Ilaimond  do),   vice -roi 
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Je  N'aples,  général  de  l'armée  de  la 
iiniiite  -  Union  ,  laisse  pénétrer  dans 
Bologne  Gaston  de  l'"oi\,  général  de 
l'armée  Françoise,  IV,  206.  —  Réta- 
blit les  Médicis  à  Florence  peu  avant 
la  mort  du  pape  Jules  II,  21 4-  — 
Commande  l'armée  de  la  ligue  for- 
mée par  Léon  X,  Maximilien  et  Fer- 
dinand-le-Catholique  ,  pour  empê- 
cher François  1  de  pénétrer  en  Ita- 
lie, 2i7. 

Caiihcrt ,  roi  de  Paris,  fils  aîné  de 
Clotaire  I,  est  excommunie  par  saint 
Germain,  I,  2y6.  —  Sa  mort,  298. 

Caribeit  ou  Aribert ,  fils  de  Clo- 
taire 11,1,  324.  —  Sa  mort,  328. 

Cnrùjnan  (  Emmanuel  -  Thomas  , 
prince  de),  fils  du  comte  de  Soissons 
et  neveu  du  prince  Eugène  de  Savoie. 
Law  lui  offre  (juatorzc  cent  mille  li- 
vres pour  son  liotel  de  Soissons,  VllI, 
323. 

Carin,  fils  aîné  de  l'empereur  Ca- 
rus  ,  envoyé  par  son  père  contre  les 
Germains  dans  les  Gaules ,  combat 
Dioclétien,  son  compétitem-  à  l'em- 
pire, et  est  tué  par  les  soldats,  I, 
192. 

Carinas ,  préfet  de  la  Belgique , 
remporte  sur  les  Suéves  une  si  grande 
victoire  dans  les  Gaules,  qu'il  en 
partage  le  triomphe  avec  Octave,  I, 
137. 

Ciirleton  (Guy),  gouverneur  anglois 
du  Canada, résiste  à  l'invasion  tentée 
par  les  généraux  américains  Mont- 
gommeri  et  Arnold  ,  IX,  i48.  —  Est 
envoyé  à  New-Yorck  |)Our  remplacer 
le  général  Clinton  ,  iy5.  —  Les  in- 
structions (|u'il  reçoit  l'engagent  à 
négocier  plutôt  qu'à  combattre,  ib. 

Carlomaii,  fils  de  Cliarles-.Martel , 
a  en  partage  l'Austrasic,  1,  353.  — 
Bat  les  Saxons  et  les  Sarrasins,  ibicl. 
—  Se  fait  moine,  ifjiil.  —  Paiolt  en 
faveur  il'Astolphe,  roi  des  Lombards , 
dans  l'assemblée  de  Créci,  36^.  — 
Sa  mort ,  ibid. 

Carloman,  fils  de  Pépin-le-Cref ,  est 
couronné  avec  son  père  par  Etienne 
III ,  1 ,  36G.  —  Il  devient  roi  d'Aus- 
trasie ,  3^6.  —  Sa  mort,  377. 

Carloman  ,  fils  de  Charles-le-Chau- 
ve  ,  conspire  contre  lui,  1,  4  J»  •  —  A 
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les  yeux  «rêvés ,  ibid.  —  Meurt  dans 
une  abbaye ,  452. 

Carloman ,  fils  de  Louis-le-Germa- 
niquc,  reçoit  de  lui  en  héritage  la 
Bavière,  I,  453. —  Fait  une  incursion 
en  Italie ,  4'>4- 

Carloman ,  fils  de  Louis-le-Bègue  et 
d'.Uisgarde,  1,  462.  — A  en  partage 
l'Afjuituine  et  la  Bourgogne,  464-  — 
Sa  mort,  465. 

Carlos  (  don  ),  prince  de  Viane ,  fils 
de  D.  Juan  ,  roi  d'Aragon ,  et  de  Blan- 
che de  ^Javarre  ,  héritière  de  ce 
royaume,  le  réclame  contre  son  père 
après  la  mort  de  Blanche  ,  III ,  3oo. 

—  Sa  mort ,  ibid. 

Carlos  (  don  ),  prince  des  Asturies , 
fils  de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne,  et 
pplit-fils  de  Charlcs-Quint ,  IV,  5o6. 

—  Elisabetii,  fille  de  Henri  II,  roi  de 
Frajicc,  qui  lui  étoil  destinée  en  ma- 
riage, est  donnée  à  Philij)pe  II,  son 
père,  par  le  traité  de  G«teau-Cam- 
bresis ,  ibid. 

Ci(rk'.i  (don),  infiint  d'Espagne, 
fils  aine  de  Pliiiippe  V  et  d'Elisabeth 
Farnèse, et  depuis  roi  d'Espagne  sous 
le  nom  de  Charles  III.  La  succession 
de  Jean  Gaston  de  Médicis,  grand- 
duc  de  Toscane,  lui  est  assurée  par 
le  traité  de  la  quadruple  alliance  , 
VIII,  372,  373.  —  Antoine  Farnèse , 
duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  son 
grand-oncle,  le  reconnoît  pour  son 
successeur,  378.  —  Est  reconnu  hé- 
ritier du  grand-duc  de  Toscane,  379. 

—  Repou-ise  Visconti,  vice-roi  de  Na- 
ples,  et  s'emjiare  de  la  ville  ,  3^7.  — 
Est  couronné  à  Palermc  roi  de  Sicile, 
ibid.  —  Est  forcé  à  garder  la  neutra- 
lité dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Autriche,  par  l'Angleterre  qui  ve- 
noit  de  la  ronj|)re,  4'9-  —  Rompt 
cette  neutralité,  ■'.  '8.  — Danger  qu'il 
court  au  combat  de  Velletry,  432. — 
Monte  sur  le  tronc  d'Espagne,  IX, 
74-  —  t'ait  reronnoître  Ferdinand, 
.son  troisième  fils,  pour  roi  deslJeux- 
Siciles,i't.  — Conclut  avec  la  France 
le  pacte  de  famille ,  ibid.  —  Se  déclare 
pour  elle  contre  l'Angleterre  ^  80.  — 
Fait  la  paix ,  Si. 

C'aruici  ;  naissance  de  cet  ordre, 
U,  i43. 
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Caraccioli  [  Antoine  ) ,  évéqiie  de 
Troyes.  En  sortant  du  colloque  de 
Poissy,  il  se  fait  réordonner  par  les 
ministres  calvinistes,  V,  65.  —  Est 
cité  à  Home  comme  fauteur  du  cal- 
vinisme, 128. 

Cartes  {jeu  de  ).  A  quelle  occasion 
il  fut  inventé,  III,  72. 

Canis,  empereur  romain,  succes- 
seur de  Probiis,  né  à  Nabonne,  op- 
]4ose  son  fds  aîné  Carin  aux  Germains 
dans  les  Gaules,  I,  192. — Marchant 
contre  les  Perses  avec  son  fils  Numé- 
rien  ,  il  est  tué  par  la  foudre  près  de 
Ctésiplion  ,  ibid. 

Casimir  [3enn  ),  second  fils  de  l'é- 
îecteur  palatin  Fredenc  III.  Il  amène 
des  troupes  à  Louis  I  <le  Rourbon  , 
prince  de  Condé,  V,  164. —  L'armée 
des  calvinistes  confédérés  se  cotise 
pour  payer  ses  soldats,  i65. —  Leurs 
excès  dans  leur  retour,  168,  169.  — 
Négocie  en  faveur  des  confédérés  de 
France  avec  Henri  I,  prince  de  Condé, 
3o5.  —  Entre  en  Erance  à  la  tête 
d'une  armée,  3i2.  —  Traite  avec  la 
cour,  3 16.  —  Menace  de  revenir 
sur  ses  pas  ,  335. 

Cassnrt  (Jacques),  armateur  fran- 
çois,  désole  le  commerce  anglois. 
Vin,  169. 

CnssivcUauntts ,  chtî  'là  la  confédé- 
ration britannique,  réduit  par  Cé- 
sar, I,  79. 

Cassiiis,  l'un  des  chefs  des  conju- 
rés dans  la  conspiration  contre  C.  J. 
César,  I,  i34. 

Cassiiis  Lonrjiniis,  consul,  battu  dans 
les  Gaules  par  les  Tigurins,  est  tué 
dans  une  embusca<Ie ,  1 ,  4'  >  42- 

Cnst/dhcrij,  Capitaine  .suisse,  défend 
le  palais  des  Tuileries  au  10  août, 
et  met  en  fuite  les  Marseillois  ,  i.K, 
337.  —  Obéit  à  l'ordre  de  Louis  XVI , 
qui  enjoint  aux  Suisses  d'évacuer  les 
Tuileries,  i'Mi. 

Caslelin  ou  dn  Cliâtcl  (  Pierre) ,  évo- 
que deMàcon,  l'un  des  plus  savants 
hommes  de  son  temps,  est  successi- 
vement |irofcsseiir  à  Dijon,  correc- 
teur d'impriinei'ie  à  liâle,  secrétaire 
d'ambassade  à  Eloine  ,  professeur 
dans  l'ile  de  Cliypre  ,  facteur  au 
Caire,  itttrrprcte  ù  Coustanlinoplc , 
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lecteur  et  bibliothécaire  de  François 
I,  auprès  duquel  il  fut  promoteur  de 
la  fondation  du  collège  de  France, 
IV,  407. —  Est  charge  de  faire  l'orai- 
son funèbre  de  François  I,  ibid.  — 
Son  discours  est  dénoncé  par  i  uni- 
versité, 4o8. —  Cne  plaisanterie  met 
fin  à  cette  affaire,  et  l'année  suivante 
du  Chàtel  est  fait  grand-aumônier, 
ibid. 

Cnstelnnii,  baron  de  Chalosse,  gen- 
tilhomme distingué  par  sa  probité  et 
ses  services,  prend  parti  pour  les 
calvinistes  dans  la  conjuration  d'Am- 
boise,  V,  3o.  —  Se  rend  à  Jacques  de 
Savoie,  duc  de  Xemours,  qui  lui 
promet  la  liberté  ;  arrivé  à  Amboise 
il  est  arrêté,  jeté  dans  les  fers,  et 
conduit  à  l'echafaud,  3i. 

Castelnau - Mnuxjisi'fre  (  Michel  de  ), 
historien  ,  demande  à  Catherine  de 
Médicis,  de  la  part  des  triumvirs,  la 
permission  de  livrer  la  bataille  de 
Dreux  ;  réponse  que  lui  donne  la 
reine ,  V,  107. —  ,>on  rapport  à  la 
cour  sur  l'existence  d'une  armée  de 
calvinistes,  i5i  ,  i52.  —  Obtient  la 
permission  d'envoyer  ses  deux  frères 
à  la  découverte  pour  s'assurer  des 
entreprises  des  réformés,  ibid.  —  Fst 
chargé  de  traiter  avec  les  reîtres 
pour  leur  sortie  de  France,  169.  — 
Est  emmené  comme  otage  par  les  rei- 
tres,  court  au  milieu  d'eux  le  ;)lus 
grand  danger,  et  est  enfin  relâche,  ib. 

Castres  (  Ilorace-Farnèse,  duc  de  ). 
Voyez  Farnèse  (  Horace  ). 

Castres  (  l'évéque  de),  sa  réponse 
îi  la  lettre  circulaire  du  régent,  Vill, 
345. 

Cfistries  (  Charles-Eugène-Gabriel 
de  La  Croix,  marquis  de  ),  maréchal 
de  F'raiice  et  ministre  de  la  marine. 
Il  bat  le  prince  héréditaire  de  Bruns- 
wick à  Clostercamp,  IX,  65.  —  Est 
envoyé,  en  (;orse,  et  rappelé  pour 
pas.ser  en  Allemagne,  99.  —  M.  Nec- 
ke.r  le  fait  nommer  au  minij-tère  de 
la  marine;  172.  —  Il  se  relire  du 
ministère,  220. 

C((i(/-/('4- (Eugène  de  La  Croix,  mar- 
quis de),  fils  du  précèdent.  Duel 
pour  cause  d'o[>iniou  entre  lui  et  le 
comte  Charles  de  Lameth,  IX,  298. 
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Laixietli  est  blessé,  et  la  populace 
jpille  l'hôtel  du  marquis  de  Castries  , 
ibid. 

Castriot  (  Georges  )  ou  Scanderbcy  , 
petit  prince  d'Albanie,  tient  pen- 
dant vingt  ans  en  échec  Amurat  IV, 
empereur  turc,  et  Mahomet  II,  son 
fils,  III,  276. 

Catherine,  petite-fille  de  Baudouin 
'le  Courtenay,  dernier  empereur  de 
Oonstantinople,  épouse  Charles  de 
Valois,  fils  de  Philippe  III,  roi  de 
France,  et  d'Isabelle  d'Aragon  ,  II , 
23o. 

Catherine  de  Bourgogne  ,  fille  de 
Jean-sans-Peur ,  duc  de  Bourgogne, 
est  renvoyée  par  le  roi  de  Sicile,  qui 
devoit  la  marier  à  son  fils,  111,  142. 

Catherine  de  France,  fille  de  Char- 
les VI  et  d'Isabelle  de  Bavière,  est 
demandée  en  mariage  par  Henri  V, 
roi  d'Angleterre  ,  III ,  i48.  —  Isabelle 
sa  mère  la  conduit  à  une  conférence 
à  laquelle  se  trouve  le  roi  Henri , 
177.  —  Épouse  Henri,  i8x  —  Passe 
en  Angleterre  avec  lui,  187. — Mère 
de  Henri  VI ,  lui  donne  le  jour  à 
Windsor,  189. 

Catherine  de  Foix ,  fille  et  héri- 
tière de  Gaston  Phœbus  au  comté  de 
Foix  et  au  royaume  de  Navarre  , 
femme  de  don  Juan  d'Albret,  fils 
d'Alain ,  se  plaint  par  un  bon  mot 
de  la  foiblesse  de  son  mari  qui,  sans 
aucune  résistance  ,  s'étoit  laissé  dé- 
pouiller de  ses  états  par  Ferdinand 
V,  roi  d'Aragon,  IV,  210. 

Catherine  de  Médicis  d'Aragon,  fille 
de  I*'erdinand-le-Catliolique  et  d'Isa- 
belle de  Bavière  ,  tante  de  Chârles- 
Çuint,  est  mariée  à  Artur,  frère  de 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre;  et  après 
la  mort  de  celui-ci ,  elle  épouse  Hen- 
ri VIII,  son  beau-frère,  IV,  32o.  — 
Henri,  devenu  amoureux  d'Anne  de 
Boulen,veut  la  répudier, «6jrf. — Son 
divorce  a  lieu  ,  336. 

Catherine  de  Médicis,  petite-niéce 
à  la  mode  de  Bretagne  du  pape  Clé- 
ment VII ,  épouse  Henri ,  duc  d'Or- 
léans, deuxième  fils  de  François  I, 
IV,  33fi.  —  Est  accusée  d'avoir  em- 
poisonné le  dauphin  François,  son 
beau-frère,  355.  —  S:"  n.<-!    >  li  :,■•!.■ 
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d'un  parti  après  la  mort  de  François 
I,  409-  —  Intrigue  pour  que  l'on  dé*- 
clarc  la  guerre  à  Philippe  d'Espa- 
gne, 432.  —  Contribue  à  la  disgrâce 
du  connétable  Anne  de  Montmoren- 
cy, après  la  mort  du  roi  son  époux , 
V,  8.  —  Décourage  Antoine  de  Bour- 
bon-Vendôme, roi  de  Navarre,  12. — 
Mendie  le  secours  de  Philippe  d'Es- 
pagne ,  son  gendre,  ibid.  —  Son  en- 
trevue avec  l'amiral  Coligny,  26.  — 
Son  portrait,  36.  —  Son  caractère, 
37.  —  Convoque  une  assemblée  à 
Fontainebleau,  38. —  Envoie  (;harles 
X  de  Bourbon  ,  cardinal  de  l'iouen  , 
au-devant  des  princes  ses  frères  pour 
les  conduire  aux  états-généraux  d'Or- 
léans, 43.  —  S'empare  du  gouverne- 
ment à  la  mort  de  François  II,  48. — 
S'accommode  avec  le  roi  de  Navarre, 
49.  —  Elle  négocie  avec  tous  les  par- 
tis, et  cherche  à  les  réunir,  54- — Sa 
lettre  au  pape  relativement  aux  cal- 
vini.stes,  65.  —  Convoque  à  Saint- 
Germain  des  députés  de  tous  les 
parlements ,  6g.  —  Écrit  au  duc  de 
Guise  pour  l'engager  à  ne  pas  venir 
à  Paris,  7.1.  —  Ses  alarmes,  76.  — 
Elle  veut  réconcilier  le  duc  de  Guise 
avec  le  prince  de  Condé  ;  mais  ne 
pouvant  y  parvenir,  elle  se  jette  dan.? 
les  bras  des  calvinistes,  ibid.  —  Elle 
emmène  Charles  IX  à  Melun  et  de  là 
à  Fontainebleau,  77.  —  Ses  incerti- 
tudes ;  est  ramenée  à  Paris  par  les 
triumvirs,  ibid.  —  Sa  conduite  ambi- 
guë ,  81.  —  Elle  demande  une  ou- 
verture entre  le  prince  de  Coudé  et 
les  triumvirs,  84-  —  Elle  assiste  à  la 
conférence  de  Talsy,  86. —  Ce  qu'elle 
dit  à  Coligny  et  au  prince  de  Condc 
dans  cette  conférence,  87.  —  Renou- 
velle ses  instances  au[)iès  du  prince 
de  Condépour  entrer  en  conciliation, 
94-  —  Offre  des  lettres  d'abolition 
aux  confédérés,  95. — Dans  la  crainte 
de  donner  trop  de  prépondérance 
'  aux  triumvirs,  elle  s'oppose  au  siège 
d'Orléans,  97.  —  Négocie  avec  le 
prince  de  Condé  qui  venoit  assiéger 
Paris,  104.  —  Ce  qu'elle  dit  à  une 
de  ses  femmes,  lorsqu'on  ^il,t)t  lui 
demander  la  permission  de  livrer  la 
bit:.-".-  ,' •  -v-iv,   I  .-    —  Confère 
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pour  la  troisième  fois  la  dignité  de 
îieuteuant-ffénéral  au  duc  de  Guise  , 
108.  — 'l'raite  le  prince  de  Coudé, 
son  prisonuicr,  avec  beaucoup  d'é- 
gards, log.  —  Accorde  après  la  ba- 
taille de  Dreux  une  amnistie  à  ceux 
qui  rentrent  dans  le  de\oir,  110.  — 
Se  prête,  mais  à  regret,  à  une  nou- 
velle promotion  de  chevaliers  de  l'or- 
dre Saint-Micbel,  demandée  par  le 
duc  de  Guise ,  111.  —  Offre  au  duc 
de  Wirtemberg  le  commandement 
de  l'armée  royale,  11 4-  —  Sa  mau- 
vaise foi  et  son  caractère,  116. —  Met 
garnison  dans  Orléans,  117.  —  Con- 
duit Charles  IX,  son  fils,  à  Rouen,  et 
le  fait  déclarer  majeur  à  l'âge  de 
treize  ans  par  le  parlement  de  Nor- 
mandie, irii.  —  Règlement  de  con- 
duite qu'elle  donne  au  roi,  son  fds. 
122.  —  Fait  mettre  à  exécution  la 
convention  d'Amboise,  i23.  —  Fait 
créer  les  gardes  suisses  et  les  gardes 
frauçoises ,  126.  —  Ce  qu'elle  dit  en 
apprenantl'assassinat  deJacques  Pré- 
vôt, ibid. —  Son  voyage  en  Lorraine, 
i34.  —  Ses  négociations  en  Allema- 
gne ,  i35.  —  Son  voyage  en  Bourgo- 
gne, ihid.  -^  Visite  la  Provence  et  le 
Languedoc,  137.  —  Ses  conférences 
à  Bayoune  avec  le  duc  d'Albe,  i38. 

—  Ses  égards  pour  les  calvinistes , 
i48.  —  Haine  tles  cahiuistes  contre 
elle,  ibid.  — F.IJe  veut  surprendre  les 
reformés,  i49-  —  Fait  échouer  l'en- 
treprise des  calvinistes  qui  vouloient 
surprendre  la  cour  à  Monceaux,  et  se 
rend  à  .Meaux,  iS^  ,  i53.  — Négocie 
sans  succès  avec  les  confédérés,  ir>7. 

—  Son  activité,  i66.  —  Elle  forme 
lin  conseil  particulier,  171.  — Fait 
signer  un  furmulaiie  desorniont  con- 
tre \psi  politifftws  ,  17:!.  —  File  poiixse 
U  bout  le  princ«  de  Condé,  173.  — 
File  veut  le  faire  enlever,  et  charge 
de  celte  mission  le  maréchal  de  Ta- 
vannes,  174.  —  Ses  fausses  mesures 
contre  les  confédérés,  175.  — Elle 
fait  rendre  éflits  sur  édits  contre 
les  religioiinaires,  176.  —  Va  trou- 
ver Henri,  <liic  d'Anjou,  dans  son 
camj»,  et  y  conduit  avec  elle  le  car- 
dinal de  lyOrraine,  ir)fi.  —  Ce  (pi'elle 
dit  en  faveur  tles  calvinistes  après  le 
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combat  de  la   Roche-l'Abeille ,  ig/, 

—  Elle  fait  à  l'amiral  Coligny,  venu 
en  Touraine  pendant  le  séjour  du 
roi  en  cette  province,  la  plus  agréa- 
ble réception,  21 5.  —  Ce  qu'elle  dit 
à  ïavannes  an  sujet  de  Jeanne  d'Al- 
bret,  ibid.  —  Elle  s'unit  aux  Guises 
contre  les  sectaires,  219.  —  Son 
adresse  pour  indisposer  Charles  IX 
et  l'armer  contre  les  calvinistes,  224, 
2a5.  —  Ses  craintes  pendant  l'eutre- 
vue  de  l'amiial  Coligny  et  du  roi  son 
fils,  22g.  —  Fait  entendre  à  Charles 
IX  que  Coligny  a  été  assassiné  par  le 
duc  de  Guise,  ibid.  —  Fixe  le  mas- 
sacre des  calvinistes  au  jour  de  la 
Saint-Barthélciny,  2  33.  —  Ce  qu'elle 
dit  de  ce  massacre,  ibid.  —  Arrache 
à  son  fils  l'ordre  du  signal,  et  le 
donne  elle-même  en  faisant  sonner 
le  tocsin  à  Saint-Germaiii-l'Auxer- 
rois.  235.  —  IMotif  de  son  empresse- 
ment à  procurer  le  troue  de  Pologne 
à  Henri,  duc  d'.Vnjou.son  quatrième 
fils,  2()5.  —  Ce  <pi"elle  dit  au  duc 
d'Anjou  partant  pour  la  Pologne , 
267.  —  Est  trompée  lors  de  l'entre- 
prise des  jours- gras ,  2^2.  —  Donne 
des  ordres  pour  que  la  cour  se  retire 
à  Paris,  ibid.  —  Sa  politique,  276. — 
Charles  IX  la  nomme  régente,  277. 

—  Sa  crédulité  lui  fait  admettre  à  la 
cour  des  devins  et  des  astrologues, 
282.  —  Elle  fait  décapiter  Moiitgom- 
mery ,  289.  —  Va  à  Lyon  au-de- 
vant de  Henri  HI ,  292.  —  Travaille 
à  réconcilier  le  duc  d'Alençon  avec 
Henri  IH  ,  3o2.  —  Son  antipathie 
pour  Henri  IV,  roi  de  Navarre  et  son 
gendre,  3<)3.  —  Menace  Montmo- 
rcncy-'l  hoié  qui  s'avançoii  avec  des 
troupes  étrangères,  307.  —  Elle  s'a- 
bouche en  Touraine  avec  le  duc  d'A- 
lençon ,  ihid.  —  lolle  signe  une  trêve 
avec  les  confédérés,  3o8.  —  Tire  la 
reine  de  Navarre  de  la  prison  où  elle 
étoit  depuis  l'évasion  de  son  mari, 
31.").  —  Festin  in<Ic(Ciit  quelle  donne, 
33fi.  —  l'iéunit  le  duc  d'.Siijou  et 
Henri  HI  ;  parcourt  les  provinces 
pour  y  rétablir  la  paix,  et  conduit  à 
llcnri  T.roi  de  Navarre,  Marguerite 
de  Valois  son  épouse,  349-  —  Après 
avoir  inutilement  fait  \aloirses  pré- 
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tentions  sur  le  Portugal,  elle  se  ré- 
duit à  y  soutenir  Antoine  ,  prieur  de 
Crato ,  et  lui  donne  une  Hotte  com- 
mandée par  Philippe  Strozzi ,  qui 
s'empare  des  iles  Açores,  365. —  Elle 
négocie  ivec  le  duc  de  Lorraine,  Syo. 

—  S'abouche  avec  les  principaux 
ligueurs  à  Épeinay,  382.  —  En- 
tame une  conférence  avec  le  roi  de 
Navarre  ,  3g8.  — Motifs  qui  la  firent 
se  jeter  dans  la  Ufjuc ,  4o2.  —  Piège 
séduisant  qu'elle  tend  au  roi  de  Na- 
varre, en  lui  offrant  la  main  de  Chris- 
tine de  Lorraine,  sa  petite-fdle,  4o3. 

—  Trait  d'inhumanité  de  sa  part, 
4o4-  —  Elle  penche  pour  la  ligue  , 
4o6.  —  Elle  veut  qu'on  laisse  ignorer 
à  Henri  111  les  périls  dont  la  ligue 
l'environne,  427-  —  Ce  qu'elle  dit  au 
ministre  Belliévre  chargé  par  Henri 
111  de  défendre  au  duc  de  Guise  de 
venir  à  Paris,  435.  —  Ce  qu'elle 
éprouva  en  recevant  chez  elle  le  duc 
de  Guise,  437.  —  Elle  annonce  au 
roi  l'arrivée  du  duc,  ibid.  —  Le 
présente  au  roi  ,  Uiid.  —  Négocie 
avec  lui,  l^l^■^.  —  Se  rend  chez  le 
duc  de  Guise;  avis  secret  qu'elle  re- 
çoit ,  443.  —  Elle  traîne  la  négocia- 
tion en  longueur,  444-  —  Envoie 
aux  troupes  ordre  de  presser  leur 
marche  pour  rejoindre  le  roi  qui 
avoit  fui  de  Paris  pendant  les  barii- 
cades,  ibid.  —  Elle  procure  au  duc 
de  Guise  une  entrevue  a\ec  le  roi  , 
455.  —  Sa  réponse  à  son  fils  qui  lui 
annonce  la  mort  du  duc  de  Guise, 
464-  —  Sa  mort,  467-  —  Son  carac- 
tère, 468. 

Catherine  de  Cl'fvcs  ,  dite  l'une  des 
trois  Grâces,  sœur  cadelte  de  IIpii- 
riette  et  de  Marie  de  Clèyes,  veuve 
d'Antoine  de  Cmï,  prince  dePorfien, 
épouse  Henri,  duc  de  Guise,  V,  -217. 

—  Elle  aime  Saint-Mégrin  ,  345.  — 
Vengeance  (pic  tire  d'elle  son  époux 
qui  la  soupçonnoit  d'infidélité,  ibid. 

—  Elle  presse  le  duc  de  Guise,  son 
fil>,  d'accepter  la  couronne  de  Fran- 
ce et  la  main  d'Isabelle,  infante  d'Ks- 
pagne,  VI ,  120.  — Elle  a  In  direction 
des  plaisirs  rie  Marie  de  Médicis,  333. 

Catherine  de  Bourbon,  scpur  de  Henri 
IV.  Charles  IX  lobligr,-  à  abjurer  le 
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calvinisme  ,  V,  248.  —  Henri  IH  l'en- 
voie pour  négocier  avec  son  frère  , 
33i.  —  Henri  IV  l'empêche  d'épou- 
ser son  cousin,  le  comte  de  Soissons, 
VI,  55.  —  Ce  que  lui  écrivoit  Henri 
IV  après  le  combat  de  Fontaine- 
Françoise,  157.-!-  Henri  IV  la  marie 
avec  Henri,  duc  de  Lorraine,  mar- 
quis (le  Pont  et  duc  de  Bar,  180. 

Catherine,  confidente  de  Marie  de 
Médicis,  l'acconipagne  dans  son  éva- 
sion de  Blois  ,  VI,  4'7- 

Catherine  de.  Brnçiance ,  sœur  d'Al- 
phonse ,  roi  de  Portugal,  et  fille  de 
don  ,luan  de  Bragance,  prince  de  la 
ligne  bâtarde  de  Portugal  ,  épouse 
Charles  II,  roi  d'Angleterre,  VIH,  28. 

Catherine  l,  veuve  du  czar  Pierre- 
le-Grand ,  lui  succède  au  trône  de 
Russie,  VIII,  388.  —  Sa  mort,  161V/. 

Catherine  11 ,  impératrice  de  Bus- 
sie ,  fille  de  Christian-Auguste,  prince 
d'Anhalt-Zerbst,  épouse  de  Charles- 
Pierre  -  LTlric ,  empereur  de  Russie 
sous  le  nom  de  Pierre  111,  fils  d'Anne 
Petrowna;  menacée  d'être  répudiée 
par  son  mari,  elle  le  force  à  abdiquer, 
IX  ,  78.  —  Elle  rappelle  les  secours 
donnés  par  son  mari  à  Frédéric  II , 
roi  de  Prusse ,  et  se  déclare  neutre , 
ibid.  —  Conserve  les  jésuites  dans  ses 
états,  107,  108.  — Ascendant  qu'elle 
prend  en  Pologne,  126.  —  Fait  élire 
roi  de  Pologne  Stanislas-Auguste  Po- 
nialowsiu  ,  grand  -  panetier  de  Li- 
thuanie,  127.  —  Fait  arséter  plu- 
sieurs sénateurs,  ibid.  —  Partage  une 
]iartie  de  la  Pologne  avec  la  Prusse 
et  l'Autriche,  i.>9.  —  Point  de  vue 
sous  leipiel  l'Angleterre  la  considère, 
i65.  —  C)ccupc  la  Crimcc  <l'après 
l'abarjdon  que  lui  en  fait  Schaim- 
Gucray,  kan  des  Tartares ,  .soy.  — 
Conclut  le  traité  d'Ainali-Lavak,  par 
lequel  la  Porte  Ottomane  reconnoil 
cette  cession,  ibid. —  Les  Turcs  lui 
déclarent  la  guerre  à  l'instigation  de 
l'Angleterre,  319.  —  .loseiiii  11,  em- 
jiorcur  d'Allemagne,  se  rléclare  pour 
clic,  et  Gustave  111,  roi  tle  Suède, 
contre  elle,  32o.  —  Ses  succès,  ibid. 
—  Signe  avec  la  Suède  le  traité  de 
Wercla,  32  i.  —  Traite  à  Jassy,  en 
Moldavie,  avec   les  Turcs,  323.  — 
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f^ache  ses  projets  sur  la  Pologne  sous 
le  voile  de  l'intérêt  qu'elle  témoigne 
pour  la  cause  des  émigrés  François , 
ihid. —  Excite  par  politique  la  Suéde, 
la  Prusse  et  l'Autriche  contre  la 
France,  ihid.  —  Dirige  ses  forces  con- 
tre la  Pologne,  ihid.  —  Anéantit  la 
confédération  polouoise ,  fait  ame- 
ner le  roi  Stanislas  à  Saint-l'éters- 
hourg,  et  partage  la  Pologne  entière 
avec  la  Prusse  et  l'Autriche,  32.3. 

CathnHcon  d'Espagne.  Voyez  Satire 
Ménippèe. 

Catilinn;  sa  conjuration  ;  ses  com- 
plices essaient  de  séduire  les  députés 
des  Allobroges,  qui  révèlent  tout  à 
Cicéron ,  I,  Sa.  —  Est  forcé  à  une 
bataille,  vaincu  et  tué,  54. 

Cniinnt  (  Nicolas  de),  maréchal  de 
France,  commande  en  Alsace  sou?  le 
dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  VIII,  i3-. 
— Somme  le  duc  Victor-Amédée  de  Sa- 
voie de  lui  remettre  ses  places  fortes, 
et  est  joué  par  lui.  1 47.  —  Il  le  bat  à 
Staffarde ,  «6. — Affoibli  par  ses  triom- 

fihes  même,  il  est  forcé  de  repasser 
es  Alpes ,  1 48-  —  Bat  le  duc  de  Sa- 
voie à  la  Marsaille ,  160.  —  Prend 
Ath  en  Flandre,  171.  —  Est  fait  ma- 
réchal de  France,  182. —  Est  rappelé 
d'Italie  pour  les  soupçons  qu'il  com- 
munique au  sujet  du  duc  de  Savoie 
qui  trabissoit  la  causf  de  la  France, 
iS3. —  Est  blessé  au  combat  de  Chia- 
ri ,  et  dirige  néanmoins  la  retraite  , 
ihid.  —  Ne  peut  s'opposer  à  la  prise 
de  I.^andau  et  de  îiaguenau  par  le 
prince  de  liade ,  et  se  retire  sous 
Strasbourg,  189. 

Catulus  ,  consul  romain  ,  opposé 
aux  (Jiu)bres  qu'il  attend  sur  l'Adige, 
est  battu  par  eux  ,  mais  profite  de 
leurs  fautes  ,  1 ,  ^o. 

Caudion  (.lean),  évêque  de  lîeau- 
vais,  \a  à  Uouen  pour  faire  le  por- 
cès  de  Jeanne  d'Arc,  lll,  229.  —  .'"es 
inteipellatiousel  réponses  de.Ieannc, 
ihid..  et  2  3(1,  23 1,  >32.  —  Cherche 
tous  les  moyens  de  perdre  la  cap- 
tive, 232.  —  Affreux  subterfuge 
qu'il  emploie  pour  la  faire  condam- 
ner à  mort ,  2  33. 

Ctiiitet  (  François-Élicnne  de  ),  év<î- 
nuc  ^le  Pamiers,  donne  un  mande- 
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ment  pour  la  distinction  du  fait  et 
du  droit  dans  la  signature  du  for- 
mulaire qui  condamne  les  proposi- 
tions de  Jansénius  sur  la  grâce,  Vlll, 
37.  —  Louis  XIV  veut  le  faire  juger 
par  une  commission  d'évcques,  38. 
—  il  se  soumet,  39.  —  S^^ppose  à 
l'extension  du  droit  de  régale,  io4. 

Couiimrtin  (Louis  Lefé\  re ,  seigneur 
de),  conseiller  d'état  sous  Henri  IV 
et  garde  des  sceaux  sous  Louis  XIII 
Il  apporte  à  Henri  IV  deux  cent  mille 
livres  qu'il  avoit  rassemblées  en  dif- 
férentes généralités,  VI,  248. 

Catimartin  (  Lefévre  de),  ami  du 
coadjuteur  de  Gondi  et  son  conseil , 
détermine  Gaston  à  consentir  à  la 
délivrance  du  prince  de  Coudé,  VII. 
35i. — Le  coadjuteur  l'emploie  à  faire 
des  libelles  contre  la  petite  fronde . 
38 1. 

Caumartin  de  La  Bnrre  (Louis-Ur- 
bain Lefévre  de).  Voyez  Lefévre  de 
Cauniartjn  de  La  Barre. 

Caumont  de  La  Force.  Voyez  Force 

Caiimont-Lauzun.  Voyez  Lauiun. 

Causse  (du) ,  gouverneur  de  Saint- 
Domingue.  A  l'aide  des  flibustiers  il 
ruine  les  sucreries  angloises  de  la 
Jamaïque,  VIII,  166. 

Caitssin  (le  P.  Nicolas),  jésuite, 
confesseur  du  roi  Louis  XIII,  se  ligue 
avec  plusieurs  personnes  de  la  cour 
contre  le  cardinal  de  Richelieu,  VII, 
107.  —  Il  tente  8e  faire  disgracier 
Richelieu,  11 4-  —  Moyens  qu'il  em- 
ploie pour  déterminer  Louis  XIII  à 
congédier  le  cardinal,  1 15.  —  Sa  ré- 
ponse naive  au  roi,  116.  — Il  pro- 
pose le  duc  d'Angoulême  pour  rem- 
placer Richelieu,  i'6irf.  —  Il  est  exi- 
lé, 1 17. 

Cnviigne ,  calviniste,  Charles  IX  le 
fait  arrêter,  on  lui  fait  son  procès, 
V,  a48.  —  Est  condamné  à  mort , 
249.  —  Sa  mémoire  est  réhabilitée. 
3i6. 

Cnvalier  (  Jean  ) ,  fils  d'un  boulan- 
ger et  chef  des  camisards  desCéven- 
nes,  se  soumet  au  maréchal  de  Vil- 
lars  et  reçoit  le  brevet  de  colone! , 
VIII ,  208.  —  Passe  au  service  de 
l'Angleterre  et  meurt  officier-gL-nérd 
à  Jersey,  2n<). 
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Cavoye  (  d'Oger,  sieur  de  ) ,  le  ma- 
réchal de  Schomberg  l'envoie  à  Gas- 
ton de  Fiance,  duc  d'Orléans,  pour 
lui  proposer  un  accommodement, 
VII,  55.  —  Réponse  que  lui  fait 
Henri  il ,  duc  de  Montmorency,  ibifl. 

Cnjf't  (Pierre  Victor  Palma),  pré- 
cepteur de  Henri  IV,  ce  qu'il  raconte 
de  l'enfance  de   ce  prince,  V,    i33. 

—  Ce  qu'il  dit  d'une  entrevue  de 
Henri  IV  avec  Charles  IX  en  présence 
de  Catherine  de  Medicis,  3o4.  — P'é- 
})onse  qu'il  rapporte  du  cardinal  de 
Bourbon  ,  lorsqu'on  l'excitoit  à  (juit- 
ter  le  parti  des  Guises,  3'74- 

Caylus  (  Jacques  de  Lévis ,  comte 
de),  un  des  favoris  de  Henri  III,  nom- 
més mignons ,  y,  3 16.  —  Se  bat  en 
duel  contre  Balzac  d'Entragues,  343. 

—  Il  est  tué,  344-  —  Le  roi  lui  fait 
faire  des  obsèques  magnifiques,  ihid. 

Cazalès  (  N.  de  ),  député  à  l'assem- 
blée constituante,  invite  l'assemblée 
à  réviser  la  constitution  civile  du 
clergé,  IX ,  394. 

O'-cinna  et  Fnlens,  lieutenants  de 
Vitellius,  traversent  la  Gaule  en  la 
rançonnant ,  et  battent  les  troupes 
d'Othon  près  de  Crémone  ,  I,  i55. 

Célrslin  III  (  Hyacinthe  Bobocard), 
pape.  Sous  son  pontificat:  procédures 
relatives  au  divorce  de  Philippe-Au- 
guste d'avec  Ingelburge  ,  sœur  de 
Canut,  roi  de  Danemarck  ,  II,  log, 
1 10. 

Célcstin  F  (  Pierre  de  Mouron  )  , 
pape.  Boniface  VIII  (Benoît  Cajétan) 
lui  succède ,  II,  228. 

C(7«ti/w  (  les).  Cet  ordre  n'assiste 
pas  à  la  procession  militaire  de  la 
ligue,  VI,  33. 

Cellamnre{\e  prince  de),  ambas- 
sadeur de  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
près  la  cour  de  France.  Ses  intrigues 
contre  le  régent,  VIH,  32  5,  326.  — 
Sa  conjuration  est  découverte,  328. 

—  Il  est  arrêté  et  transféré  à  Blois, 
329. 

Cdtes ,  leur  origine,  I,  4- 
Cl  pion  ,  consul,  bat  les  Cimbres  , 
leur  rej)iend  Toulouse  qu'il  livre  au 
pillage,  même  les  temples;  il  est 
ensuite  complètoment  battu  par  ce 
peuple,  secondé  des  Gaulois,  1 ,  42  , 
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43.  —  Il  est  déposé  et  ses  biens  sont 
confisqués,  ibid. 

Cerda  (  Alphonse  de  La),  roi  tiiu- 
lairedeCastille,  fils  de  lilanche,  tille 
de  saint  Louis,  et  de  Ferdinand  de  la. 
Cerda,  fils  aîné  du  roi  Al|>hou9«  X 
l'Astronome,  II,  221.—  On  lui  donne 
le  duché  de  Medina-Cceli,  222.  Voyez 
Ferdinand. 

Cerda  (Charles  d'Espagne  ou  de 
La),  fils  du  précédent,  est  créé  con- 
nétable par  Jean  II,  roi  de  France  , 
II,  365.  —  Épouse  Marguerite  d»; 
Blois-Penthièvre.  tille  de  Charles  An 
Blois  et  de  Jeanne-Ia-Boiteuse  ,  368. 

—  Fst  assassiné  par  ordre  du  roi  de 
Navarre  Charles-le-Mauvais,  369. 

Céricdis,  général  romain  sous  Ves- 
pasien,  est  envoyé  dans  les  Gaules 
soulevées  ,  et  prend  Trêves ,  I,   168. 

—  Bamène  les  rebelles  par  la  modé- 
ration, 169. —  Manque  d'être  surpris 
par  Civilis  et  Clas'iicus,  ibid.  —  Ba- 
mène de  nouveau  les  lég  ons  à  leur 
devoir,  prend  le  cam])  ennemi,  170. 
— Est  battu  à  Vétéra  par  Civilis ,  qu'il 
bat  à  son  tour;  est  sur  le  point  d'être 
enlevé,  171.  —  A  avec  Civilis  une 
entrevue  qui  décide  de  |a  paix,  172. 

Crt(jr  (Caïus  Julius)  soumet  l'Es- 
pagne .  en  est  regretté,  et  obtient  le 
triomphe,  I,  55.—  Rapproche  Pom- 
pée et  Crassus,  est  élu  consul ,  56. — 
Caresse  tous  les  partis,  obtient  le 
gouvernement  des  deux  Gaules,  57. 

—  Arrête  au  passage  du  Rhône  les 
Helvétiens  qui  marchoient  pour  con- 
quérir la  Gaule  celti(|ue,  58.  —  Les 
cantons  opprimés  par  les  envahis- 
seurs réclament  son  secours;  il  rem- 
porte une  victoire  complète,  61.  — 
Les  états  de  la  Gaule  se  tiennent  sous 
ses  auspices,  ibid.  —  N'ayant  pu  ob- 
tenird'Arioviste,  roi  des  Suèves.  qu'il 
cessât  de  donner  entrée  aux  Ger- 
mains dans  les  Gaules,  marrho  au- 
devant  d'un  nouveau  renfort  de  Ger- 
mains sur  le  lUiin,etle  met  en  fuite, 
6-!  à  6'(.  —  Il  dissipe  la  confédéra- 
tion des  Belges,  66  etsuiu.  —  Il  fait 
vendre  à   l'encan  les  Atuatiqups,  69. 

—  Dirige  heureusement  une  expédi- 
tion contre  l'Arniorique  qui  retombe 
sous  lejoug,  73.  —  Nouveau  genre 
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d'atta(|uc  qu'il  euipioie  contre  le^ 
Moriiis  et  les  .Métiaiiieiis,  73.  — Aidé 
des  Gaulois  vaincus,  il  repousse  les 
Germains  dans  leurs  forêts;  son  ex- 
pédition en  Bretagne,  77.  —  Il  neu- 
tralise l'ascendant  de  l'oinpée  et  de 
(;rassus,  78.  —  Sa  deuxième  expédi- 
tion en  liretague,  où  d  rL'<luit  (-iassi- 
vellaunus  ,  79.  —  Il  dissémine  ses 
troupes  en  diverses  provinces  des 
Gaules,  80.  —  Porte  des  secours  à 
Q.  Cicéron  contre  les  Atuatirjues,  les 
Nerviens  et  Sétionois,  etc.  ;  convotjue 
les  états  de  la  Gaule  à  Lutèce ,  yo. 

—  Havane  les  pays  au-delà  du  lîliiu, 
()•>..  —  Se  venge  des  Lliurons,  en  ap- 
pelant leurs  voisins  au  pillage,  cji. 

—  Ravage  leur  pays;  convoque  le-; 
états  de  la  Gaule,  9S.  —  lîavage  l'Au- 
vergne insurgée  ,«97.  —  Fait  décam- 
per Vercingétorix,  chef  de  l'insur- 
rection ,  98.  —  Le  bat  et  assiège  Ava- 
ricum  (Bourges),  99.  —  l'reud  la 
ville,  dont  les  liahilaiits  périssent 
presque  fous,  loi.  —  Arbitre  entre 
deu\  cbels  tdnens,  mt.  —  l'asse 
l'Allier  malgré  Vercingétorix,   loî. 

—  Sa  clémence  envers  les  Éduens, 
104.  —  Échoue  devant  Cergovie  par 
l'impétuosité  de  seslégionnaires,io5. 

—  Il  reçoit  des  reid'oris  des  Ger- 
mains, 108.  —  \\i'c  leur  aide  il  bat 
Vercingétorix  qu'il  siùcsous  les  murs 
d'Alise,  109.  —  Oriionne  des  travaux 
de  circonvallatioii,  110.  —  Soiitieut 
Jc'S  eflorts  extérieurs  des  Gaulois,  et 
repousse  les  sorties  de  la  ville ,  il/ifl. 

—  Mêlée  terrible,  Ciésar  reste  vain- 
<|ucur.  Alise  se  rend,  ii3,  ii4-  — 
lnq)ose  des  conditions  aux  vaincus, 
réserve  Vercingétorix  iiour  son  triom- 
phe, I  i.">.  — l)a!issa  huitième  et  <Icr- 
niere  canqiague,  il  accable  les  lîituri- 
ges,  les  (jarnutes  et  leurs  \oisins;  va 
au  secours  des  Hémois,  et  recherche 
les  Bellova(]ues  (ju'il  trouve  dans  une 
position  formidable,  1 1(>. —  Ils  Iroui- 
jicut  sa  vigilance  par  un  stratagème, 
1  17. —  Apres  leur  déluile  il  les  reçoit 
à  conq>osition ,  118.  —  Met  à  leu  et 
à  sang  les  erat^  d'Aud)iorix,  1  19.  — 
Vient  seconder  ses  lieutenants  de- 
\iint  Uxellodunum,  i-^o.  —  l'orce  les 
as  iegés  à  se  reuUic  en  leur  ciilowiut 
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la  ressource  de  leur  seule  fontaine, 
et  fait  cou]>er  la  main  droite  aux  sol- 
dats qui  la  défendoieut,  121.  —  Sou- 
met rA(]uitaine,  122.  —  Sa  modéra- 
tion dans  le  gouvernement  des  Gau- 
les et  sa  polili(|ue,  123,  124-  —  Tra- 
versé par  Pompée  en  recherchant  le 
C0Li9ulat,il  déjoue  ses  mesures,  lîâ. 
—  Double  ses  forces  en  doublant  la 
paye  de  ses  soldats,  126.  —  l'asse  les 
Alpes,  et  se  rend  à  Ravenne,  127. — 
Caton  et  les  consuls  veulent  l'obli- 
ger à  mettre  bas  les  armes;  il  s'y  re- 
fuse,  est  déclaré  rebelle,  128. —  Ha- 
rangue la  seule  léjjiou  qui  lui  reste, 
l'appelle  à  le  venger,  passe  le  Rubi- 
con  ,  fait  un  appel  à  ses  légions  de 
la  Gaule ,  marche  sur  Ariminium 
(Kimini  ),  129.  —  Assiège  (Jorhnium 
(]ui  se  rend  ;  sa  clémence  envers  L. 
Domilius  OKnobarbus  qui  y  com- 
mandoit,  i3o.  —  Le  trésor  public  de 
l'Italie  entière  est  dans  ses  mains , 
ibid. —  Descend  les  Alpes  poui-  aller 
en  Ksjiagne  combattre  les  lieuteuants 
de  Pompée,  est  arrêté  par  l'opposi- 
tion des  Marseillois,  met  devant  leur 
ville  le  siège,  qu'il  conhe  à  Trébo- 
nius,  et  passe  en  Espagne,  i3i.  — 
Revient  vainqueur  d'Afranius  et  de 
l'elreius,  lieutenants  de  Pompée  ;  en- 
tie  triomphant  à  Marseille,  pardonne 
aux  habitants  sur  lesquels  il  li''ve  un 
tribut,  i33.  —  Retourne  à  Home, 
se  lait  revêtir  du  consulat ,  et  reste 
vaincjueur  de  Pompée  dans  la  célèbre 
journée  de  Pharsale  ,  ibid.  —  S'assure 
de  la  fidélité  de  la  Gaule,  ses  armées 
formées  de  noblesse  gauloise ,  i/<i'rf. 
—  Protection  qu'il  accorde  à  la  Gaule; 
sa  mort,  1  3/(. 

Ciiabannes  (Antoine  de),  comte  de 
Dammartin,  marche  avec  Dunois  et 
La  liire  au  secours  d'Orléans  assiégée, 
III,  211.  —  Brouille  Gharles  VU  avec 
ledauphiu,en  révélant  au  roi  les 
tentatives  de  Louis  jiour  l'entrainer 
à  la  révolte,  262.  —  Louis  le  traite 
d'imposteilr,  2G3.  —  Louis  parvenu 
au  troue  le  poursuit  et  lui  fait  (jrace, 
/4(,y.  _  Reçoit  de  Charles  VU  l'ordre 
de  poursuivre  le  dau|diin,  281 . —  Sa 
disgrâce  sous  Louis  XI,  roi ,  294.  — 
Il  demdude  à  êtie  jugé,  sa  coudam- 
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■nation  ,  son  exil,  ?.g5.  —  Son  mot  au 
i-oi  au  sujet  du  cardinal  La  Balue, 
Mi-x.  —  Rentré  en  grâce  auprès  de 
•Louis  XI,  il  lui  propose  de  livrer  ba- 
taille an  duc  de  Bour,";ogne,  3^t.  — 
Louis  XI,  se  rendant  à  Pcronne,  lui 
laisse  à  Noyen  le  commandement  de 
son  armée,  342.  —  Sa  réponse  à  uu 
■  envoyé  du  duc  de  l3ourgo<jne ,  qui  lui 
enjoiguoit  de  licencier  une  partie  de 
son  armée,  i^j.  —  S'empare  d'A- 
miens sur  le  duc  de  Bourgogne,  365. 
—  Est  appelé  par  madame  de  Beau- 
j  iu  au  gouvernement  de  Paris,  IV,  1 1 . 

C/ui6n;iiifi (Jacques  I  de),  seigneur 
<le  La  Palice,  frère  aîné  d'Antoine 
de  Chabannes,  joint  avec  un  renfort 
considérable  le  comte  de  Pentliiévre 
au  siège  de  Castillon,  III,  271. — 
Contribue  dans  cette  journée  à  la  dé- 
faite du  célèbre  Talbot,  ibid.  Voyez 
La  Piilice ,  Vandenesse. 

Cliabannes  de  La  Palice,  petit-neveu 
d'Antoine  de  Chabannes,  comte  de 
Dammartin  ,  et  petit-tils  de  Jaccjues  V 
de  Cliabannes.  Voyez  Palice  (  Cha- 
bannes de  La). 

Chabot  (Philippe  de),  seigneur  de 
Brion,  amiral  de  France.  François  1 
le  fait  mettre  eu  jugement;  le  chan- 
celier Poyet  rassemble  une  commis- 
sion qui  le  déclare  coupable;  il  est 
destitué,  dégradé,  puis  rétabli  dans 
ses  biens  et  ses  honneurs;  mais  bien- 
tôt après   il  meurt   de   chagrin,  IV, 

379- 

C/intot  (Léonor),  comte  de  Charni, 
gouverneur  de  Bourgogne,  refuse  de 
se  prêter  au  massacre  des  protestants 
ordonné  par  Charles  IX,  V,  245. 
Voyez  Mirabeau. 

Chabot  (  Guy  de),  seigneur  de  Jar- 
nuc.  Vovez  Jarnac. 

Chaise  (le  P.  François  de  La),  jé- 
suite, confesseur  de  Louis  XIV  ;  sa 
modération  dans  les  querelles  du 
jansénisme,  VIII,  209.  —  Sa  mort, 

244- 

Chalais  (  Henri  de  Talley  rand-Péri- 
gord,  prince  de),  maiire  de  la  garde- 
robe  et  favori  de  Louis  XIII,  \l,  471, 
472. —  Il  se  charge  d'assassiner  le 
duc  de  Richelieu,  475.  —  Il  est  ar- 
rêté, 4^0.  —  liichslicu  fait  iiistruire 
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son  procès  par  une  commission,  et 
va  lui-même  l'interroger  dans  sa  pri- 
son ,  4''^i-  —  Son  supplice,  483. 

Chalon,  histoiieu  ;  son  tableau  de 
la  politique  de  Louis  XI ,  III,  3?.3. 

Chàlons.  Voyez  Oran'je. 

Chalotais  (  Louis-René  Caradeuc  de 
La),  procureur- général  au  parle- 
ment de  Bretagne.  Il  porte  la  parole 
contre  le  duc  d'Aiguillon  ,  IX,  iii. 
—  Fait  le  rapport  contre  les  jésuites, 
iiid.  —  Est  enlevé  et  renfermé  dans 
la  citadelle  de  Saint-Malo,  112.  — 
On  instruit  son  procès,  11 3.  —  U 
décline  la  juridiction  du  parlement 
de  Bretagne,  1 14.  —  Est  trani^féré  à 
la  Bastille,  i7«V/. —  Est  mis  eu  liberté, 
mais  n'est  pas  rétabli,  11 5. 

Chalotais  (  de  Caradeuc  de  La),  ftls 
du  précédent,  est  renfermé  avec  son 
père,  IX,  112.  —  Il  est  mis  en  cause. 
Il 3.  —  Est  transféré  à  la  Bastille, 
1 1  4-  —  Est  mis  en  liberté,  1 15. 

Chambonas  (  de),  remplace  Dumou- 
riez  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères, IX,  327. 

Chambre  des  comptes  (la)  est  ren- 
due sédentaire,  H  ,  258. 

Cliambre  ardente,  nom  donné  à  un 
tribunal  chargé  sous  Charles  VII  de 
la  recherche  des  sorciers,  III,  280. — 
Attributions  et  actes  de  cette  cham- 
bre, l'inV/.  —  Sou.s  IiOuis  XIV  elle  con- 
noit  des  affaires  relatives  aux  em- 
poisonneurs qu'elle  punit  de  la  peine 
du  feu  ,  VIII ,   loi. 

Chambre  royale;  elle  remplace  le 
parlement  exilé,  IX,  i3. 

Chambres  mi-parties.,  leur  origine  , 
V,  208. 

Chambrier ,  ses  fonctions,  I,  3o3. 

Chamillard  (  IVlichel  de),  contrô- 
leur-général des  finances  et  ministre 
de  la  guerre,  Vlli ,  184.  —  Comment 
il  parvint  à  la  cour,  ihid.  —  Suc- 
combe sous  le  {Xiids  de  son  double 
fardeau,  ibid.  —  Hésignelle  minis- 
tère, et  est  remplacé  par  M.  Voisin  , 
243. 

Chamilly  (Noël  Bouton  de),  maré- 
chal de  France,  l'un  des  qnatre  bra- 
ves (|ui,  sous  Louis  XIV,  se  sont  fait 
une  ré|)ulation  dans  lu  défeniiu  au* 
places,  Vlli,  86. 
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Champayne  (  Thibaut  II  le  Grand  , 
comte  de),  son  comte  est  ravagé  jiar 
Louis  Vil ,  11,70.  —  Lui  donne  sa 
fille  Alix  en  mariage,  81. 

Chamjmgne  (  Thibaut  ill  le  Grand  , 
comte  de),  son  touruoi  à  Corbie,lI, 
116. 

Champagne  (Thibaut  IV  le  Grand, 
comte  de  ),  épris  de  Blanche  de  Cas- 
tille,  se  ligue  avec  ses  ennemis,  II, 
i5o.  —  Trahit  pour  elle  son  parti, 
i5i.  —  Est  réduit  à  vendre  une  par- 
tie de  ses  terres,  iSi.  —  Sa  croisade 
malheureuse  en  Palestine,  i63. 

CAam;)a^)ie  (Thibaut  V,  comte  de), 
W  en  Navarre,  fils  du  précédent ,  ré- 
concilié par  Louis  IX  avec  les  comtes 
de  Châlons  et  de  Bourgogne,  II,  i88. 
—  Épouse  Elisabeth,  fille  de  Louis 
LK,  195.  —  Prend  la  croix,  11)9.  — 
Meurt  de  la  peste,  206. 

Champagne  (  Henri,  comte  de),  roi 
de  Jérusidem,  II,  106. 

Champlatrenx  (Louis  Mole,  seigneur 
de  ),  fils  du  premier  préisdent  Mat- 
thieu Mole,  parvient  à  dégager  le 
CoadjuteurdeGondi  assaillià  la  porte 
de  la  grand'-chambre  du  parlement, 
VII,  388. 

Champs-dc-Mnrs  :  origine  de  cette 
assemblée  convoquée  pour  le  pre- 
mière fois  par  Clovis  î,  I,  280.  —  La 
paix  et  la  guerre  y  etoient  procla- 
mées, 33o.  —  Sont  tenus  à  Crécy, 
367.  —  Convoqués  à  Paderbornn, 
382.  —  A  Worms,  388.  —  A  Ingel- 
heim  ,  390, 

Champs  -  de  •  Mai ,  remplacent  les 
Champs-de-Mars ,  I,  370. 

Champsdivers  (  Odette  de  ) ,  mai- 
tresse  de  Charles  VI ,  roi  de  France  , 
ni,  83,  84.  —  Elle  étoit  appelée  h 
petite  reine,  et  donne  au  roi  une  fille, 

'9' 
Chandieu  (  Antoine  de  La  Boche  , 

baron  de),  ministre  calviniste,  re- 
çoit la  confession  de  Henri  IV,  roi  de 
Navarre,  avant  la  bataille  de  Cou- 
tras,  V,  4 18. 

Chnndos  (Jean),  capitaine  anglois, 
prorure  aux  siens  la  victoire  j'i  la  ba- 
taille de  Poitiers,  II ,  '■iSi,  —  Débar- 
que en  Bretagne ,  4M  —  f^*»»'  ^^ 
Gucsclin  prisomiier,  437.  —  Lui  rend 
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ia  liberté,  44-^-  —  Sa  conduite  gé- 
néreuse envers  le  héros  breton,  448- 

Chanleii  (  le  marquis  de  ),  soutient 
un  siéjje  dans  Charenton  contre  l'ar- 
mée royale,  VII ,  291.  —  Il  est  tué, 
292. 

Chanteloube  (  le  père),  confident  de 
Marie  de  Médicis  ,  est  exilé  ,  VU  ,  38. 
—  Retiré  à  Bruxelles  auprès  «le  la 
reine-mère,  le  cardinal  de  Richelieu 
demande  son  éloignement,  73. —  Est 
soupçonné  d'avoir  voulu  faire  assas- 
siner Puy  Laurens  à  Bruxelles,  75.  j 

Chantèrcs,  ce  qu'ils  étoient,  II,  47- 

Chanvalou.  Marie  de  Médicis  l'en- 
voie négocier  avec  les  mécontents 
retirés  à  Soissons ,  VI,  377. 

Chanvallon.  Voyez  Harlay. 

Chanvcinn  (  .-Vudouin  de  ) ,  prévôt 
de  Paris,  condamné  à  mort,  obtient 
sa  grâce,  UI ,  5o. 

Clinpelier  (Le),  avocat  de  Bretagne  , 
député  à  l'assemblée  constituante,  la 
préside  dans  la  séance  du  4  août , 
IX  ,  i5g.  —  Invite  le  clergé  à  imiter 
les  sacrifices  de  la  noblesse  et  des 
provinces ,  ibid.  —  Opine  pour  la  spo- 
liation du  clergé,  279. 

Chapelle  (la  Sainte),  fondée  par 
Louis  IX  ,  II,  194. 

Chapelle- Marteau  (La  ),  bourgeois 
de  Paris,  membre  du  conseil  de  la 
Ligue,  V,  4o8. 

Chapelles  (  François  de  Rosmadec , 
comte  des  ).  Louis  XUl  lui  fait  tran- 
cher la  tête  pour  cause  de  duel ,  VI , 
495. 

Charles-Martel,  fils  de  Pépin  de  Hé- 
ristal  et  d'Alpaide,  est  renfermé  par 
sa  belle-mère,  I,  345.  —  Proclamé 
duc  et  prince  en  Auslrasie,  A. —  Bat 
Rainfroy, 'resté  auprès  de  Cliilperic  II 
comme  maire  de  Neustiie,  346.  -*- 
Knrichit  ses  troupes  aux  dépens 
du  clergé  ,  347-  —  Proclame  roi 
Thierry  IV,  iiid.  —  Repousse  les 
Saxons ,  348.  —  Rat  les  Sarrasins  , 
349  et  35o.  —  Ses  nouveaux  succès  , 
35o.  —  Désoie  l'Aquitaine,  itid.  — 
Adoucit  Luitprand  ii  l'égard  de  Gré- 
goire III,  352.  —  Fonde  l'ordre  de 
Ui  Genette;  sa  mort,  35a. 

Charles  I  ou  Charlemagne ,  empe- 
reur, roi  de  France ,  fils  de  Pepin-U- 
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Bref,  est  couronné  avec  son  père  par 
Etienne  IIT,  I,  S66. — Devient  roi  de 
Bourgogne  et  de  Neustrie ,  376.  — 
Soumet  l'Aquitaine,  ibid.  — Répudie 
Hermengarde  pour  épouser  Hilde- 
garde,377.  —  Roi  de  France,  l'W. 

—  Bat  les  Saxons,  379.  — Assiège 
Didier  dans  Pavie ,  confirme  la  do- 
nation de  Pépin  ,  38o.  —  Relégua 
Didier  dans  un  monastère,  38 1.  — 
Règle  le  gouvernement  de  Rome, 
reçoit  la  couionne  de  ter,  ibid.  — 
Instruit  les  Saxons  au  christianisme, 
38 1  ,  382.  —  Rétablit  l'ordre  en  Es- 
pagne ,  384-  —  Bat  Vitikind  ,  385.  — 
Publie  en  Saxe  une  loi  sur  les  succes- 
sions, ibid.  —  Réduit  Adalgise  en 
Italie,  fait  couronner  ses  fils  Louis 
et  Pépin,  386.  —  Punit  les  Saxons, 
387.  —  Soumet  Vitikind  et  les  Bre- 
tons, 388.  —  Punit  des  conspira- 
teurs, ibid.  —  Réunit  la  Bavière  à  la 
France  ,  390.  —  Protège  les  lettres  , 
391  et  suiv.  —  Sa  modération  envers 
Paul  d'Aquilée,  392.  —  Son  acadé- 
mie ,  ibid.  —  Son  savoir,  392  ,  393.  — 
Entreprend  de  joindre  le  Rhin  au 
Danube,  396.  —  Adopte  le  chant 
grégorien ,  397.  —  Soumet  les  lluns  , 
398.  —  Punit  une  conspiration  de 
son  fils  Pépin  contre  lui ,  399.  —  Les 
Bretons  se  soumettent  à  lui ,  ibid.  — 
Transporte  en  Flandre  des  familles 
saxonnes,  4oo.  —  Convoque  un  con- 
cile pour  juger  Léon,  iUiel.  —  Ce 
pape  le  proclame  empereur  d'Occi- 
dent, 4oi. —  Ses  lois,  4o3.— Trans- 
porte des  Saxons  en  Helvétie,  4o4-  — 
Lst  inquiété  par  les  Normands,  ibid. 

—  Sa  marine,  ibid.  — 'traite  avec  les 
Danois,  4o5. — Justifié  sur  ses  mœurs, 
ibid.  —  Associe  à  l'empire  Louis  son 
fils  ,  4o6.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Charles ,  fils  de  Charlemagne  ,  I  , 
386.  —  Saccage  la  Saxe,  388.  —  Sa 
mort,  4o5. 

Charles,  fils  de  Pépin  ,  roi  d'Aqui- 
taine, I,  427.  —  Se  joint  aux  Nor- 
mands contre  Charles-le-Chauve ,  est 
pris  et  rasé,  44»  —  Devient  ar- 
chevêque de  Mayence  ,  44  '  ■ 

Charles,  fils  de  l'empereur  Lothaire , 
reçoit  de  lui  la  Provence  et  la  Bour- 
jogue,  I,  44''    —  Sa  mort,  449 
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Charles  II,  dit  le  Chauve,  roi  de 
France  et  empereur,  fils  de  Louis-le- 
Débonnaire  et  de  Judith,  obtient  le 
royaume  de  Rhétie ,  I,  4i4-  —  De- 
vient roi  d'Aquitaine,  420.  —  Roi  de 
Neustrie,  4^6.  —  Résiste  à  Lothaire, 
son  frère,  4-^3.  — Traite  avec  lui, 
434.  —  Est  de  nouveau  inquiété  par 
lui,  435.  —  Le  bat  à  Fontenay,  437» 

—  Partage  ses  états  avec  Louis-le- 
Germanique,  439-  —  Reçoit  en  par- 
tage la  Fiauce,  44o-  —  Fait  raser 
Charles  et  Pépin,  ses  neveux,   ibid. 

—  Accorde  un  établissement  aux 
Normands  dans  le  Cotentin,  442-  — 
Son  caractère,  443-  —  Est  inquiété 
par  ses  sujets,  ibid.  —  Fait  un  de  ses 
fils  roi  d'Aquitaine,  444-  —  Ses  trou- 
pes passent  du  côté  de  Louis-le-Ger- 
manique,  446-  —  Se  réconcilie  avec 
lui,  447-  —  Multiplie  les  fiefs,  ibid. 

—  Partage  la  Lorraine  avec  Louis-le- 
Germanique,  4^i-  —  Fait  crever  le; 
yeux  à  son  fils  Carloman,  ibid.  —  Est 
couronné  à  Rome  empereur  et  roi 
d'Italie,  4^2.  — Vaincu  par  Louis-le- 
Germanique,  454-  —  Menacé  par 
Carloman,  roi  de  Bavière,  ibid.  — 
Sa  mort,  455.  —  Peu  aimé,  ibid.  — 
Sa  politique  imprudente,  456. 

Charles  -  le  -  Gros ,  fils  de  Louis-le- 
Germanique,  roi  de  France  et  empe- 
reur, a  en  partage  la  Frise,  l'Alsace, 
les  Grisons,  1,  4^3.  —  Combat  les 
Normands,  4<^4-  —  Devient  roi  de 
France,  465.  —  Ses  défauts,  ibid.  — 
Sa  perfidie  attire  la  vengeance  des 
Normands,  466.  —  Traite  honteuse- 
ment avec  eux,  467-  —  Est  aban- 
donné, ibid.  —  Meurt,  468. 

Charles  III,  dit  le  Simple,  roi  de 
France,  fils  de  Louis  -  le  -  Bègue  et 
d'Alix,  I,  462.  —  A  pour  tuteur  Eu- 
des, 468.  —  Est  vaincu  par  lui,  469 

—  Partage  le  pouvoir  avec  lui,  47<>- 

—  Seul  roi,  ibid. —  Ses  qualités,  ibid. 
— Traite  avec  les  Normands,  471-  — 
Est  déposé  par  les  grands,  473. — Re- 
prend le  sceptre,  est  vaincu,  474  — 
Est  pris  par  trahison,  475.  —  Meurt 
prisonnier,  476. 

Charles-le-Bon,  comte  de  Flandre, 
assassiné ,  II ,  5g.  —  Vengé  par  Louis- 
le-Gfos,  64 
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Charles,  fils  tle  Louis  VIII  et  de 
Blanche  de  Castille.  Voyez  Anjou. 

Charles  de  Valois,  fils  de  Miilippe- 
)e-Hardi  et  d'Isabelle  d'Aragon,  II, 
3  11.  —  Heçoit  de  Charles-le-Boiteux 
le  comte  d'Anjou,  221.  —  Reprend 
sur  les  Anglois  les  villes  de  la  Guien- 
ue,  224.  —  Bat  Guy,  comte  de  Flan- 
dre, 229.  —  Épouse  Catherine  de 
(Jourteiiay,  23o.  —  Est  vicaire  du 
})iipe  en  Italie,  ibid.  —  Secourt  Plii- 
lippe-le-Bel  à  Mons-en-Puelle  ,  244- 

—  Sa  querelle  avec  Lnguerrand  de 
Mdrigni,  2^2.  —  Le  fait  condamner, 
275,  2-G.  —  Son  repentir,  277.  — 
Ma  mon,  ibid. 

Charks-k-Boiteux ,  roi  de  Naples, 
Voyez  Anjou. 

Charles  -  Martel ,  roi  de  Hongrie. 
Voyez  Anjou. 

Charles  IV ,  dit  le  Bel ,  roi  de  Fran- 
ce, fils  de  Philippe-le-Bel,  sa  femme 
Blanche  de  Bourgogne  convaincue 
d'infidélité,  est  enfermée,  II,   255. 

—  S'oppose  au  sacre  de  Pliilippe-le- 
Long,  sou  frère,  284.  —  l'st  sacré, 

297.  —  Épouse  successivement  Marie 
de  Luxembourg  et  Jeanne  d'Évreux, 

298.  —  Poursuit  les  financiers,  ibid. 

—  Fait  pendre  Jourdain  de  l'Ile  ,  299. 
— Exige  hommage  d'Edouard  II,  3oo. 

—  Son  éloge,  3oi.  —  Sa  mort,  ibid. 
et  -ioS. 

Charles  d'Evreii.v,  dit  le  Mauvais, 
roi  de  Navarre,  fils  de  Philippe  d'É- 
vreux  ,  son  caractère.  II,  36-.  — 
Épouse  Jeanne  fille  aiuée  de  Jean  11, 
roi  de  France ,  ibid.  —  Jaloux  île 
Charles  d'Espagne,  il  le  fait  assassi- 
ner, 369.  —  Sollicite  et  obtient  son 
pardon,  370.  —  S'agite  de  nouveau, 
371.  —  'lente  d'enlever  le  roi  de 
France,  372.  —  Est  arrête  par  ie  roi 
et  enfermé,  378.  —  Recouvre  sa  li- 
berté ,  394.  —  Ouvre  les  prisons  , 
3g5.  —  Séduit  les  Paiisiens  par  ses 
proclamations,  396.  —  Obtient  avec 
l'ab'.olulion  ses  villes  de  Normandie, 
3t;-.  —  Fait  faire  des  obsèques  aux 
criminels  supplicius,  398.  —  Est  mal 
accueilli  en  Normandie,  ibid.  —  Ite- 
^icnt  à  Paris,  399.  —  Brave  le  dau- 
phin, 4o'-  —  Place  des  troupes  dans 
Paris,  4o2.  —  Est  défait  i)ar  le  dau- 
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phin,  4o3. —  Négocie,  ibid.  —  Aban- 
donne les  Parisiens,  4o4-  —  Contri- 
bue à  détruire  les  bandes  dites  de  la 
Jacquerie,  409.  —  Ravage  la  France, 
avec  Edouard  III,  4" o.  —  Se  déclare 
contre  Edouard  III,  4' 2-  —  Empoi- 
sonne Charles  dauphin  ,  4  '  5.  —  Em- 
poisonne Séguin  de  l'.aderol ,  ibid.  — 
Veut  faire  assassiner  le  dau|)hin,  re- 
commence la  guerre,  iliid.  —  Est  am- 
nistie, 421.  —  Est  reçu  en  grâce  par 
le  roi  Jean,  422.  —  Blanche  sa  sœur 
et  Jeanne  le  réconcilient  avec  Char- 
les V,  439.  —  Fait  un  nun\eau  traité 
avec  l'Angleterre,  4 "'4-  — Obiicnt  en- 
core un  pardon  ,  455.  —  Se  réconci- 
lie de  nouveau  avec  Charles  V,  458. 

—  Brouille  Olivier  de  Clisson  a\ec 
le  duc  de  Bretagne,  459.  —  Négocie 
auprès  du  roi  de  Castille  en  faveur 
d'Edouard,  III,  4^3.  —  Se  relire  en 
Navarre,  ibid.  —  Empoisonne  sa  fem- 
me, 47'--  —  Veut  faire  empoisonner 
le  roi  de  France,  474-  —  Se  sauve 
auprès  d'Edouard  111 ,  478.  —  Tente 
de  faire  empoisonner  la  famille 
royale,  III,  43,  —  Par  un  accident 
il  périt  dans  les  plus  affreuses  dou- 
leurs, 4-^- 

Chorlcs-le-Nohle ,  W  en  Navarre, 
fils  du  précédent.  Voyez  Beaumont , 
Navarre. 

Chtirles  f,  dit  le  Sage,  fils  de  Jean 
II,  roi  de  France,  épouse  Jeanne  de 
Bourbon,  II,  3Co.  —  Est  mécontent 
de  sou  père  et  veut  quitter  sa  cour, 
372.  —  l'^n  rcçoit  le  duché  de  Nor- 
mandie, ibid.  —  Est  ennnené,  par 
son  gouverneur,  hors  du  champ  de 
bataille  à  Poitiers,  382.  —  Son  père 
ayant  été  fait  prisonnier  dans  cette 
bataille  ,  il  est  mis  à  la  lète  du  gou- 
vernement et  convoque  les  états-{»e- 
néraux,  384.  —  Consent  à  ce  qu'on 
nomme  une  commission  tirée,  des 
trois  ordres  ,  38fi.  —  Va  à  Metz ,  388. 

—  Dissout  l'assemblée,  l'fcirf.  — ,  Or- 
donne une  refonte  des  monnoies , 
389.  —  Est  force  de  supprimer  le» 
nouvelles  monnoies,  390.  —  Rap- 
pelle les  états,  ihid.  —  Renvoie  le 
nrévot  Marcel  et  quitte  Paris,   393, 

—  V  revient  et  convoque  de  nouveau 
les  etats-généraux,  iLid.  —  Prend  le 
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titre   de   régent ,   894.  —  Est  forcé 
d'accorder  les  demandes  de  Charles- 
le-Mauvais ,  roi    de   Navarre  ,   'i()j  , 
398.   —  Fait  pendre  le  meurtrier  de 
Jean  Eaillet ,  4oo.  —  Voit  massacrer 
les  mardtliaux  de  Cliampafjne  et  de 
Normandie,  i'6iV/. — Marcel  lui  met  son 
chaperon  sur  la  tête,  4o«-   —  l'  se 
sauve  à  Compiéghe ,  ihid.  —  Freud 
Charenton,  4oJi.  —  Accorde  une  am- 
nistie, 4o6.  —  Rentre  dans  Paris, 
407.  —  Dissipe  et  taille  en  pièce  la 
ligue  de  la  Jacquerie,  409.    —  Con- 
voque les  ctats,  4 12.  —  Refuse  la  ba- 
taille que  lui  offi-e  Edouard  IH,  roi 
d'Aupleterre,  4 '4-  —  Kst  empoison- 
né par  <Jliarles-le-Mauvais,   roi  de 
Navarre ,  Uiid.  —  Échappe  à  un  assas- 
sinat, 4'i-  —  Se  ju-îiifie  de  ne  pas 
accepter  la  bataille,  4  «(>; — Conclut  à 
Bretigni  un  traité  avec  le  roi  d'Angle- 
terre,  4 '9-   —  Monte  sur  le  trône, 
432.  —  Donne  au  connétable  Dujjues- 
clin   le  comté  de  Lonfjueville,  434- 
—  Fait  la  guerre  en  Normandie  con- 
tre Charles-le-Mauvais,  ibid.  —  Sou- 
lage le  peuple  en  diminuant  les  im- 
pôts ,    44'-    —   Éloigne   les   grandes 
compagnies^  449-    —    l'Aie  la  rançon 
de   Duguesciin,  ibid.   —   Assigne  le 
prince  de  Galles  devant  la  cour  des 
pairs,  4Jo.  —  Assemble  le  parlement 
de  Paris,  45 1-  —  Déclai-e  la  guerre  à 
l'Angleterre.  */>/</. — Assemble  lesétats- 
géucranx,  ^5^.  —  Dépouille    Char- 
les-le-Mauvais de  la  seigneurie   de 
Montpellier,  4->4-  —   ''"g^S^  '^  ''"' 
d'Ecosse  à  rompre  avec  Edouard  111 , 
roi  d'Angleterre,  4-^'^-  —  Se  récon- 
cilie avec  le  roi  de  Navarre,  il/id.  — 
Somme  Moutfort  <luc  de  Bretagne  de 
refuser  aux  Anglois  l'entrée  de  ses 
états,  4^4-   —   hefuse  de  ratifier  la 
suspension  d'armes  conclue  entre  le 
duc  d'Anjou  soi»  frère ,  et  le  duc  de 
Lanca.stre  tils  du   roi   d'Angleterre  , 
467.  —  Fait  une  trêve  avec  les  An- 
glois, 469.   —  Ses  règlements,  ibid. 
—  Uâtil  la  Bastille,  470.  —  Fait   la 
paix,  47  ■'■  —  Nouvelle  guerre  avec 
l'Angleterre,  ibUl.  —  Reçoit  à  F'aris  , 
rempereurf;harles  IV  et  son  \\U  Ven- 
ceslas ,    474-  —    Rend    publique    la 
conspiration    du    roi    de    Navurrs  , 
Hiit.  du  Franc». 
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Charles -le -Mauvais,  477-  — Tient 
un  lit  de  justice  et  y  fait  condamner 
Montfort,  duc  de  Bretagne,  483.  — 
Sa  mort  et  ses  dispositions,  490.  — 
Ses  qualités,  4y«-  —  H  fit  fondre 
j)onr  le  château  de  Montargis  la 
cloche  de  la  seconde  horloge  qui  ait 
été  construite  en  France,  ^■,  4*5- 

Charles  ly,  empereur  d'.\llema- 
gne ,  fils  de  Jean  ,  duc  de  Luxem- 
bourg et  roi  de  Bohême,  vient  à  Paris 
pou.  accomplir  un  pèlerinage,!!,  474- 
Charles  f-'l,  roi  de  France,  fils 'du 
roi  Charles  V,  son  couronnement,  III, 
7.  —  Abolit  les  subsides  imj)oscs  en 
France  depuis  Pliilippe-le-Bel,  10.  — 
Punit  les  habitants  de  Rouen  révol- 
tés, 19.  —  Rentre  dans  Paris  dont 
une  émeute  l'avoit  fait  sortir,  21.  — 
Part  pour  la  l'Iandre  où  il  fait  sa  pre- 
mière campagne,  25,  26.  — Vain- 
queur à  l'iosbec,  ù>id.  —  Son  entrée 
à  Paris  après  cette  victoire,  28,  29. 

—  Épouse  Isabelle  de  Bavière,  37.— 
Fait  des  préi>aratifs  pour  une  des- 
cente en  Angleterre,  4o.  —  Marche 
contre  le  duc  de  Gueldres,  47-  — 
Veut  mettre  un  terme  et  s'affranchir 
de  la  tutelle  de  ses  oncles,  4^.  — 
Convoque  une  assemblée  à  ce  sujet, 
ihid.  —  Règlements  de  sou  régne,  5o. 

—  Combat  dans  un  tournoi,  5i.  — 
Fait  faire  un  service  au  connétable 
Duguesciin  dans  l'église  de  Saint-De- 
nis, 53.  —  Son  caractère,  57.  —  Son 
entrevue  à  Tours  avec  le  duc  de  Bre- 
tagne ,  60.  —  Il  revient  à  Paris,  61. 

—  Sa  maladie,  62.  —  Exige  de  Jean 
V,  comte  de  Montfort  et  duc  de  Bre- 
tagne qu'il  lui  livre  le  baron  de  Craofl 
assassiti  du  connétable  de  Clisson  , 
64,  6.^.  —  Marche  contre  le  duc  de 
Bretagne,  ibid.  —  Ses  accès  de  fréiié 
sic,  66.  —  Nomme  le  duc  d'tJrléan» 
son  frère  régent  du  royaume,  70.— > 
Sa  rechute  occasionée  par  un  acci- 
dent, ibiil.  —  Vient  à  .\bbcville  pour 
traiter  de  la  paix  avec  l'Angleterre, 
71.  —  Commutiiipio  à  l'université 
uae  lettre  du  pape  Ronif;ice  l.\,  73. 

—  .Son  fâcheux  état  di'  malulic,  83. 

—  Après  la  mort  de  Kii.'li.ird  II  il  ré- 
clame sa  fille  Isabelle  qu'il  a\oit  ma- 
riée av«c  ce  prince,  87.  —  Est  sur. 
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nommé  le  Bien-Aimé ,  g3.  —  Est  aban- 
don n  é  par  les  siens  durant  sa  maladie , 
90,  96.  —  Promet  à  Valentine  Vis- 
conti  de  venger  la  mort  de  son  mari , 
Louis  d'Orléans  son  frère,  io5.  — 
Accorde  des  lettres  de  grâce  à  Jean- 
sans-Peur  duc  de  Bourgogne  assassin 
du  duc  tl'Orieans,  loC.  —  Accorde 
uu  nouveau  pardon  au  même  duc, 
1 15.  —  Veut  marcher  contre  les  Ar- 
magnacs, 120.  —  Insolence  du  ciii- 
rurgien  Jean  de  Troyes  qui  le  coiffe 
du  chaperon  blanc,  137.  —  Fait  en- 
registrer par  le  parlement  les  ordon- 
nances cabochietmes  ,  i38.  —  Mar- 
che contre  le  duc  de  Bourgogne  , 
^/^6.  — Va  au  siège  de  Senlis,  168. 

—  Est  forcé  de  se  mettre  à  la  tête  des 
partisans  du  duc  de  Bourgogne,  171. 

—  Se  retire  à  Troyes,  177.  —  Sa 
mort,    190.  —  Ses  funérailles,  ibid. 

—  Ses  enfants,  19 r 

Charles  de  Duruzzo,  roi  de  Naples 
«t  de  Hongrie.  Voyez  Anjou ,  Dnrazzo. 

Charles  f^ll,  roi  de  France,  cin- 
quième et  dernier  fils  de  Charles  VI, 
et  d'Isabelle  de  Bavière,  III ,  i63.  — 
Sa  mère  le  mène  à  Senlis,  ibid.  — 
Prend  à  l'âge  de  quinze  ans  le  titre 
de  dauphin,  ibid.  —  Cause  présumée 
de  la  haine  de  sa  mère  envers  lui , 
,65,  —  Négocie  avec  .Jeàii-sans-Peur, 
duc  de  Bourgogne,  168. — Tanncgui 
du  Châtel,  prévôt  de  Paris,  le  trans- 
porte à  la  Bastille  et  de  là  le  conduit 
à  Melun,  171.  —  Va  à  Bourges  et  de 
là  à  Poitiers.  175.— Refuse  de  revenir 
à  Paris  ,  malgré  les  pressantes  sollici- 
tations de  Marie  d'Anjou  son  épouse, 
iiid.  —  Se  refuse  à  traiter  avec  la 
reine  et  le  duc  de  Bourgogne,  177. 

—  Envoie  Tannegui  du  Chàtel  aux 
conférences  de  Pontoise,  ibid.  —  Son 
entrevue  à  Pouilly-ie-Fort  près  Cor- 
Leil  avec  le  duc  de  Bourgogne,  179. 

—  Dans  une  autre  entrevue  avec  le 
duc  de  Bourgogne,  à  Montereau,  il 
le  voit  assassiner  et  éprouve  la  plus 
grande  émotion  ,  180.  —  Isabelle  sa 
mère  lance  contre  lui  des  manifestes 
injurieux  et  le  poursuit  comme  assas- 
sin du  duc  de  bourgogne,  185.  —  Se 
relire  au-delà  de  la  Loire,  i83.  — 
C«nJdKiu«  par  le  parlement  et  Is 
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conseil,  iS'i.  —  Reçoit  du  régent  d'E- 
cosse un  renfort  de  siv  mille  hommes 
commandés  par  Jean  Stuart,  comte 
de  Burhan  ,  188.  —  Est  salué  roi  de 
France,  et  monte  sur  le  trône,  192, 
193.  —  Éta(  du  royaume  à  son  avè- 
nement, i\)id.  —  Se  fait  couronner  à 
Poitiers,  ibid.  —  Entre  en  négocia- 
tion avec  le  duc  de  Bretagne  Jean  VI, 
dit  le  Bon  et  te  Sar/e ,  198.  —  Reçoit  à 
Angers  le  comte  de  Ricbemont ,  frère 
du  duc  de  Bretagne,  199.  —  Son  ca- 
ractère, 200.  —  Dévouement  de  Tan- 
negui du  Chàtel  pour  sa  jiersonne , 
201.  —  Se  réconcilie  avec  le  duc  de 
Bretagne,  202.  —  Porte  sa  cour  à  Is- 
soudun  ,  2o5.  —  Privilèges  qu'il  ac- 
corde à  la  ville  de  Montargis,  207. 

—  Envoie  Dunois  ,  Lahire  et  Cha- 
bannesau  secours  d'Orléans  assiégée 
par  les  Anglois.  211.  —  Va  à  Chinon  , 
212.  —  Veut  se  retirer  à  l'extrémité 
du  royaunje;  Agnès  Sorel ,  sa  maî- 
tresse, le  détourne  de  ce  projet,  21 3. 

—  Son  entrevue  avec  Jeanne  d'Arc, 
216.  —  Envoie  Jeanne  d'Arc  devant 
le  parlement  de  Poitiers,  217.  —  La 
reçoit  avec  les  plus  gramls  honneurs, 
et  lui  fait  faire  une  armure,  ibid.  — 
Son  indolence,  222.  —  Sort  de  sa  lé- 
thargie et  se  détermine  à  aller  âi 
Reims  pour  se  faire  sacrer,  ibid.  — 
Est  sacré  à  Reims;  Jeanne  y  assiste, 
224-  —  Jeanne  lui  donne  le  conseil 
de  marcher  sur  Paris,  ibid.  —  S'ap- 
proche jusqu'à  Melun .  ibid.  —  Cagne 
la  Reauce,  2j5.  —  Revient  sur  Paris 
qu'il  tente  inutilement  de  surpien- 
dre,  ibid.  —  Fait  une  trêve  avec  le 
duc  de  Rourgogne,  ibid.  —  Ne  cher- 
che pas  à  délivrer  Jeanne  d'Arc  pri- 
sonnière au  siège  de  Compiègne  , 
228.  —  Les  Parisiens  veulent  lui  li- 
vrer leur  ville  ,  ibid.  —  Fait  réhabili- 
ter la  mémoire  de.leanne  d'Arc,  236. 

—  Conclut  avec  Philippe-le-Bon  une 
trêve  de  six  ans,  2  38.  —  Fait  la  paix 
avec  lui,  242.  —  (k>nditions  du  trai- 
té, 243.  —  Marie  son  fils  Louis  XI , 
encore  dauphin  ,  avec  Marguerite 
d'Ecosse,  fd le  cl e  Jacques  1,  roi  d'E- 
cosse, 246.  —  .Se  distingue  au  siège 
de  Montereau-Faut-Yonne  .  ibid.  — 
Fait  son  «ntrée  solennelle  dans  Pa. 
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ris  au  milieu  des  acclamations  du 
peuple  ,  ibid.  —  Fait  des  rèjçlements 
pour  radministration  de  la  justice  et 
des  finances,  247-  —  Règle  les  liber- 
tés de  l'église  gallicanne  et  établit  la 
pragmatique  sanction,  248.  —  .Ses  rè- 
glements pour  les  troupes,  249-  — 
Marche  au-devant  des  partisans  de 
La  Trémouille,  dont  la  ligue  est  con- 
nue sous  le  nom  de  Praijuerie,  25 1. — 
Son  discours  au  dauphin  dans  leur 
entrevue,  252.  —  Se  fait  remarquer 
par  son  courage  au  siège  de  Pontoise, 
254-  —  Porte  la  guerre  en  Guienne, 
256.  —  Crée  un  parlement  à  Tou- 
louse, ibid.  —  Fait  à  Tours  une  trêve 
avec  les  Anglois,  25'7.  —  Établit  la 
«olde  des  troupes  permanentes  ,  2  58. 
—  Une  taille  perpétuelle  est  créée  à 
ce  sujet,  259.  —  Reçoit  le  surnom 
du  Victorieux,  261.  —  Se  brouille 
avec  le  dauphin,  262.  —  Il  conserve 
ia  paix  à  l'église  de  France,  263.  — 
Préserve  l'Europe  du  schisme  qui  la 
menaçoit,  264.  —  Continue  la  guerre 
avec  les  Anglois,  ihid.  —  S'empare 
de  Rouen,  de  Harfleur  et  de  la  Nor- 
mandie, 266.  —  Agnès  Sorel  le  presse 
de  se  rendre  près  d'elle,  ibid.  —  Ga- 
gne la  bataille  de  Formigny,  et  réu- 
nit la  Normandie  à  la  couronne  de 
France,  267.  —  Refuse  à  Louis  son 
fils  le  gouvernement  de  Normandie, 

268.  —  Refuse  inutilement  soti  adhé- 
sion au  mariage  du  dauphin  avec 
Charlotte,   fille  du  duc  de  Savoie, 

269.  —  Tourne  ses  forces  contre  la 
Guienne,  ibid.  —  Ratifie  le  traité  qui 
réunit  cette  province  à  la  couronne 
de  France,  270.  —  Sa  réponse  à  son 
fils  qui  lui  oflre  ses  services  contre 
ia  Guienne  révoltée,  271.  —  iJonne 
Yolande,  sa  fille,  en  mariage  au  fils 
aine  du  duc  de  Savoie,  272.  —  Ses 
règlements  de  police,  278.  —  Ses  ac- 
tes de  justice,  279.  —  Donne  à  An- 
toine de  Chabannes  l'ordre  de  pour- 
suivre le  dauphin  Louis,  a8 1 .  —  Con- 
voque les  pairs  à  Montar(;is  pour  le 
procès  du  duc  d'Aleuçon,  (8't.  —  .Ses 
droits  sur  le  duché  de  Luxembourg, 
288.  —  A  l'occasion  d'un  affront  ijue 
lui  fait  le  duc  de  Rourgogne,  il  re- 
nouvelle une  alliance  avec  les  Lie- 
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geois,  289.  —  Sa  maladie,  ibid.  — 
Son  séjour  ordinaire,  ibid.  —  Ses  en- 
fants, 290.  —  Sa  mort,  ses  funérail- 
les, 291.  — Jugement  sur  ce  prince, 
ibid. 

Charles  de  France,  duc  de  Berry , 
second  fils  de  Charles  VU  et  de  Marie 
d'Aujou;  son  père  mécontent  du  dau- 
phin Louis  veut  le  déclarer  héritier 
de  la  couronne,  III,  287.  —  Il  fut 
successivement  duc  de  Berry,  de  Nor- 
mandie et  de  Guienne,  290.  —  Les 
députes  de  François  II,  duc  de  Bre- 
tagne, parviennent  à  l'attirer  à  leur 
parti,  l'emmènent  avec  eux  et  le  font 
entrer  dans  la  lique  du  bien  public  con- 
tre le  roi  son  frère,  3i4.  —  Après  la 
bataille  de  Mont-i'Héri  il  est  salué 
roi  par  les  Bourguignons,  819.  —  Se 
rend  à  Étampes,  ibid.  —  Ses  senti- 
ments d'humanité  à  la  vue  des  bles- 
sés ,  ibid.  —  Prend  le  titre  de  Mon- 
sieur après  le  traité  de  Saint-Maur  et 
de  Conilans,  32  3.  —  Obtient  le  du- 
ché de  Normandie  comme  apanage 
avec  l'hommage  des  duchés  de  Breta- 
gne et  d'Aleuçon ,  324-  —  Va  prendre 
possession  de  son  apanage  de  Nor-^ 
raandie;  les  habitants  de  Rouen  le 
reçoivent  froidement,  328.  —  Est 
dépouillé  de  la  Normandie  et  du  Ber- 
ry, 33o.  —  Se  retire  en  Bretagne, 
334.  —  Après  le  traité  d'Ancenis  il 
renonce  à  l'alliance  de  Charles-le- 
Teméraire,  duc  de  Bourgogne,  34i. 

—  Reçoir  comme  apanage  les  comtés 
de  Champagne  et  de  Brie,  344,  345. 

—  Son  caractère,  35 1.  —  Accepte  le 
duché  de  Guienne  en  échange  des 
comtés  de  Champagne  et  <le  Brie, 
ibid.  —  Se  rend  à  Saintes  et  là  il  se 
réconcilie  a  Louis  XI,  son  frère,  ibid. 

—  Part  pour  la  Guienne,  852.  —  Se 
rend  auprès  de  son  frère  qui  lui  fait 
l'accueil  le  plus  flatteur,  353.  —  Re- 
çoit la  ville  et  forteresse  de  Lectoure  , 
confisquées  a  Jean  V  d'Armagnac, 
356.  —  iMenagi;  à  Angers  un  accom- 
modeniiuit  entre  le  roi  Louis  XI  son 
frère  et  le  duc  di;  liretagne ,  358.  — 
Va  joindre  l'armée  de  son  frère ,  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne,  364.  —  En- 
voie un  messager  secret  au  duc  de 
Bourgogne,    365.    —    Se   retire    eu 
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Gnienne,  366.  —  Ses  inti-iffnes  sont 
■découvertes,  36^.  —  Il  est  empoison- 
né, 368.  —  Sa  mort,  3Gy. 

Charles- le-Teméraire ,  duc  de  Bour- 
gOjjne.  Vovez  Bourgogne. 

Charles-le-Terrihli'.  Voyez  Bourgo- 
gne {LharlesAe-'l'éméraWe  ,  dur  de). 

Cluirles  nil,  roi  de  France,  fils 
de  Louis  XI  et  de  Charlotte  de  .Savoie 
est  élevé  au  château  dAmboise  sous 
la  conduite  d'.Aiine  de  France  sa  sœur 
aînée,  III,  4-^3.  —  Sou  avènement  au 
trône,  IV,  5.  —  Guillaume  de  Boche- 
fort,  chancelier  de  France,  le  fait  pa- 
roître  aux  états  -  généraux  tenus  à 
Tours  en  i484,  i5.  —  Cérémonies 
«le  son  sacre,  17.  —  Madame  de  lieau- 
jeu  l'emmène  à  Montargis,  19.  — Est 
emmené  en  (juienne,  3o.  —  Fait  à 
Sablé  un  traité  avec  François  11 ,  duc 
Bretap;ne,  44-  —  Après  l.n  mort  du 
duc  il  promet  de  se  conformer  au 
traité,  mais  à  des  conditions  onéreu- 
ses pour  les  héritières,  4-^-  —  Hend  la 
liberté  au  duc  d'Orléans  son  cousin , 
5i.  —  Lui  donne  le  {jouvernement 
de  Normandie,  .Sa.  —  Epouse  Aune 
de  Bretagne,  ."ià.  —  Ses  démarches 
auprès  de  Maxi milieu  ,  .■î6.  —  Prend 
des  mesures  contre  les  préparatifs  de 
guerre  de  Henri  Vil,  58.  —  Signe 
avec  Henri  Vil  le  traité  d'Étaples, 
ibid.  —  Cède  à  Mavimilien  et  à  Phi- 
lippe son  fils  r.\rtoVs  et  la  Franche- 
Comté,  .')9.  —  Benvoie  à  iMaximilien 
Marguerite  sa  fille,  ihirl.  —  Cède  le 
Roussillon  à  Ferdinand,  roi  d'Ara- 
gon, 61.  —  Ses  projets  sur  l'Italie, 
64.  —  Ses  droits  sur  le  royaume  de 
Naples,  iV^iW. — Alexandre  Vil  lui  en- 
voie un  légat  pour  tâcher  de  le  dé- 
tourner de  >e>  projets  sur  II  talie, 6-.  — 
licnvoie  sans  le>  entendre  les  aniba.s- 
sadcurs  de  Ferdinand  roi  de  Naples, 
68.  —  liidi(|ne  i\n  tournoi  à  Lyon  , 
ibid.  —  Pendant  son  expédition  d  I- 
talie  il  charge  madame  de  lîeanjeu  sa 
sœur  des  soins  du  gou\ernement ,  r>y. 
—  Est  attaqué  de  la  petite  vérole  , 
ibid.  —  Son  entrevue  avec  le  jeune 
Galéas,  retenu  prisonnier  dans  le 
château  de  Pavie  ,  71.  —  Fait  xtu 
traité  avec  les  républiques  de  Flo- 
rence et  de  Sienne .  -3.  — Va  à  Romo 
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malgré  le  pape  Alexandre  VII,  74.  -- 
Négocie  avec  lui,  73.  —  Est  couron- 
né à  Naples,  79.  —  Quitte  cette  ville, 
81,  82.  —  Fait  partie  du  corps  de 
bataille  commandé  à  Fornoiie  par 
La  Trémouille,  83.  —  Combat  aux 
premiers  rangs  et  remporte  la  vic- 
toire à  Fornoue,  84.  —  Dangers  qu'il 
y  courut,  ihid.  —  Les  Suisses  veulent 
s'emparer  de  sa  personne,  87.  — 
Traite  à  Verccil  avec  Ludovic  Slorce, 
88.  —  Rentre  en  France,  89.  —  Il 
envoie  trois  mille  hommes  au  secours 
du  comte  de  Montpensiei' en  Italie, 
90.  —  Son  altercation  avec  le  parle- 
ment.92. —  Fixe  à  Paris  le  grand  con- 
seil et  règle  ses  attributions,  93.  — 
Ses  institutions,  H<id.  —  Sa  lettre  à 
la  chambre  des  comptes,  ilnd.  —  Sa 
mort,  9  '(.  —  Son  caractère  et  son  por- 
trait, iliil. 

Citarles  -  Quint ,  empereur  et  roi 
d'Espagne,  Hls  de  Philippe  d'Autriche 
dit  le  Beau,  fils  de  I  empereur  .Maxi- 
milien  l  et  de  Jeanne-la-Folle,  fille  de 
Ferdinand-le  Catholique  ,  roi  d'Ara- 
gon, et  d'Isabelle  de  Castillc.  Encore 
duc  de  Luxembourg  il  est  promis  en 
mariage  à  Claude  de  France  ,  fille  de 
Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne  ,  IV, 
128.  —  CeUe  promesse  illusoire  eut 
la  plus  grande  iniluence  sur  le  traité 
que  le  cardinal  d'Amboise  conclut  à 
'Prente  avec  Philippe  d'.Xutriche  , 
iliid.  — 'l'raité  relatif  à  son  ipanage, 
i4o.  —  Fait  un  traite  avec  François  I 
contre  Ferdinand-le-(;atholi<jue,  a4^- 

—  Fait  à  Noyon  un  nouveau  traité 
avec  François  1 ,  3S8.  —  I)e\  ient  com- 
pétiteur de  Franço:s  I  au  trône  d'Al- 
lemagne après  la  mort  «le  Maximi- 
lien,  t5<).  —  E<t  élu  emper<;ur,  260. 

—  Son  entrevue  avec  le  roi  d'.\ngle- 
terre,  ?.('<i.  —  Entre  eu  France  à  1.1 
tète  d'une  armée,  563.  —  S'enfuit 
préci|)itamuient  et  reclame  l'arbitra- 
ge du  roi  d'.\ngleterre  entre  lui  et 
François  I,  v.64.  —  Passe  en  Angle- 
terre et  conclut  avec  Heiiii  VIII  une 
ligue  offensive  et  défensive  contre  la 
France,  273.  —  Se  ligue  de  nouNeau 
contre  François  I.  'j:~6.  —  Veut  en- 
traîner le  connétable  de  Bourbon  à 
\ji  défection,  287.  —  Offre  au  due  la 
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main  de  sa  sœur  Éléonore,  pour  prix 
de  sa  trahison  ,  ihid.  —  Donne  au  con- 
flétable  de  Bourbon  le  commande- 
ment de  son  armée  d'Italie  et  lui  ad- 
joint dans  ce  commandement  Lan- 
noi ,  vice-roi  de  Naples,  290.  —  Fait 
attaquer  la  France  du  côté  des  Pyré- 
nées par  une  armée  espagnole,  ibid. 

—  Médite  une  invasion  en  France , 
295.  —  Envoie  Bourbon  et  Pescaire 
mettre  le  siège  devant  Marseille , 
ibid.  —  Demande  à  traiter  avec  Fran- 
çois I,  298.  —  Conditions  auxquelles 
il  consent  de  rendre  François  I  â  la 
Jiberté,  3o3.  —  Signe  avec  François  I 
un  traité  à  Madrid,  3og.  —  Envoie 
en  France  Lannoi  demander  l'exécu- 
lion  de  ce  traité,  3i3.  —  Son  défi  à 
François  I,  324-  —  Conclut  la  paix 
à  Carabray,  329.  —  Se  fait  couron- 
ner, par  le  pape  Clément  VII,  empe- 
reur d'Allemagne,  33 1.  —  Cherche  à 
rendre  François  I  suspect  aux  confé- 
dérés deSmalkalde,333. — Proclame 
une  ligue  contre  Soliman  II,  empe- 
reur des  Turcs,  334-  —  Donne  à 
François  Sforce  l'investiture  du  du- 
ché de  Milan,  337. —  Dénonce  Fran- 
çois I  à  la  ligue  de  Smalkalde,  342. 

—  Défait  sur  les  cotes  de  Barbarie  le 
corsaire  Chérédin  ,  dit  Barberousse, 
et  replace  Muley-Assem  sur  le  trône 
de  Tunis,  343.  —  Se  rend  à  Rome, 
34-'>.  —  Prononce  une  harangue  dans 
le  consistoire  de  Rome  cot»tre  Fran- 
çois 1 ,  346.  —  Sa  mau\aise  foi,  347. 

—  Quitte  Rome  et  va  joindre  son  ar- 
mée, qu'il  destine  contre  la  France, 
348.  —  Est  accusé  d'avoir  empoison- 
né le  dauphin  François,  35.'i. — Aban- 
donne la  Provence,  3.S8.  —  Dangers 
qu'il  court  dans  sa  retraite,  3Ci.  — 
Retourne  en  Ksjiagne,  ihid.  — Sa  pro- 
fonde dissimulation  ,  ibid.  —  Sa  ré- 
ponse à  un  héraut ,  qui  lui  porte  de  la 
part  <le  François  1  une  sommation 
pour  qu'il  ait  à  coniparoître  à  la  cour 
des  pairs,  364. —  Ravage  la  Picardie, 
ibid.  —  Signe  une  trêve  avec  Fran- 
çois 1,36.').  —  Son  entrevue  à  Aigues- 
Mortes  avec  François  F ,  367.  —  Passe 
par  la  France  pour  aller  en  Flandre 
porter  la  guerre  aux  Gantois  révol- 
tés,  36r).   —  Il  cFJtiut  d'être  arrêté. 
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ibid.  —"Sa  réponse  à  François  I,  370. 

—  Ce  qu'il  dit  à  la  duchesse  d'Étam- 
pes  en  lui  donnant  un  très  beau  dia- 
mant, ibid.  —  Apaise  la  révolte  des 
Pays-Bas,  371.  —  Sa  réponse  à  l'am- 
bassadeur de  François  1,  372.  —  S'ef- 
force de  susciter  des  ennemis  à  Fran- 
çois 1,373.  —  Demaude  aux  diètes 
de  Spire  et  de  Ratisbonne  des  se- 
cours pour  Ferdinand,  son  frère, 
contre  Soliman,  374.  — Fait  assassi- 
ner deux  ambassadeurs  de  François 
I,  ibid.  —  Justifie  ce  meurtre,  375.  — 
Cherche  à  rentrer  en  Provence,  ibid. 

—  Son  expédition  malheureuse  con- 
tre Alger,  376.  —  Son  manifeste  con- 
tre François  I,  382.  —  S'empare  du 
duché  de  Cléves,  384-  — Vient  atta- 
quer François  I  dans  le  Luxembourg, 
385. — Lève  le  siège  de  Landrecie 
et  s'empaie  de  Cambray ,  387.  — 
Soulève  l'Allemagne  et  l'Angleterre 
contre  la  France,  ibid.  —  Entre  en 
France  avec  «me  armée,  392. —  Ruse 
qu'il  emploie  pour  s'emparer  de  St- 
Dizier,  393.  — Marche  sur  Paris,  ibid. 

—  Prête  l'oreille  à  des  insinuations 
de  paix,  394.  —  Traite  avec  Fran- 
çois I  à  Crespy  en  Valois,  397.  —  Sa 
réponse  à  François  I,  402.  —  Donne 
à  Philippe,  son  fils,  l'investiture  du 
Milanès,  4o.^).  —  Est  vainqueur  des 
confédérés  de  Smalkalde  à  la  bataille 
de  Muhlberg ,  4 1  5.  —  Sa  réponse  aux 
amba.ssadeurs  de  Henri  II,  4' ^-  — 
Cherche  à  se  concilier  les  protestants 
d'Allemagne,  420.  —  Fait  publier 
IVnf<>Wm,édit  provisoire  sur  le  fait 
de  la  religion  ,  ibid.  —  Attise  la  ré- 
volte dans  le  Bordelais,  i\i6.  —  Té- 
moigne son  mécontentement  du  trai- 
té conclu  entre  l'Angleterre  et  la 
France,  428. —  Fait  investir  la  ville 
de  Parme  ,  4-^0.  —  Son  manifeste 
contre  Henri  II,  ^lii. —  Veut  incor- 
porer les  Pays-Bas  au  Corps  germa- 
nique, 4'^-  —  Man(|ue  d'être  surpris 
à  Inspruck  par  Maurice  de  Saxe ,  444- 

—  Vient  assiéger  Metz,  ^!it.  —  Est 
obligé  de  lever  ce  siège,  4^3. —  Prend 
et  démolit  Térouenne  ,  455.  —  En- 
voie dix  mille  honiiiics  A  André  I)o- 
ria  pour  la  conquête  de  la  Cor-;t> , 
457.  —  Fonde  Philippesillc  it  (;hHri' 
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lornoiit,  ^f>o.  — Combat  contre  Hen- 
ri II  ^oii-  Ir  cliàle.ui  (Ift  llciiti,  ilml.  — 
Knvoie  trente  mille  liommes  en  Ita- 
lie sous  le  commandement  du  duc 
d -Xlbe  ,  465-  —  Al)di(juc  ses  états 
<rKppa,'jne  en  faveur  de  Phili|)[>e 
d'Kspajyne,  son  fils,  i^-jf).  — Abdique 
l'empire  en  faveur  de  Terdinand  I , 
roi  des  Homains,  son  frèj'C,  et  ne  se 
res<îrve  (|u'une  pension  alimentaire, 
477.  —  Ce  qu'il  dit  en  apprenant  la 
victoire  de  Saint-Oucntin,  489.  —  Sa 
mort.  L^^|(). 

Cluirlcs  m,  duc  de  Savoie,  frère 
de  Louise  de  Savoie,  mère  de  Fran- 
çois I,  donne  un  secours  en  argent 
an  duc  de  Bourbon,  ennemi  |)erson- 
»el  de  sa  sour,  et  devenu  jiar  sa  <lé- 
fectloii  fjéncral  de  Cliaries-Quinl , 
IV  ,  2C)8.  —  Épouse  une  sœur  de 
Charles-Quint,  344  — Victime  des 
débats  de  Charles  Y  et  de  François  I , 
il  est  dépouillé  de  ses  états  par  le 
roi  de  France  son  neveu ,  366.  —  Sa 
mort,  457. 

rhiirlcs-Einmamt'cl  I,  dit  le  Grand, 
duc  de  Savoie ,  petit-fils  du  précé- 
dent et  fils  d'Emmanuel- Philibert. 
Voyez  Emmanuel  I  (  Charles  ). 

Charles  IX,  roi  Tde  France,  fils  de 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis, 
succède  à  François  M.  son  frère,  V, 
47.  —  Va  aux  etats-jjenéraux  d'Or- 
léans, Si.  —  IJefend  au  connétable 
de  Montmorency  de  quitter  la  cour, 
53.  —  Va  au  parlement  pour  statuer 
sur  les  moyens  de  faire  cesser  les 
querelles  entre  les  catholiques  et  les 
Ciilvinistes ,  69.  —  Parvient  à  récon- 
cilier le  duc  de  Guise  et  le  prince  de 
Condé,6i.  — Assiste  au  colloque  de 
Poissy,  63.  —  Catherine  de  Médicis 
l'eniinéne  à  Rleaux  ,  et  de  là  à  Fon- 
tainebleau, 77.  —  Les  triumvirs  le 
ramènent  à  l'aris ,  78.  —  Sa  mère  le 
conduit  à  lîouen  ,  et  le  fait  déclarer 
majeur  par  le  parlement  de  iSorman- 
die,  iji. —  Péfjlement  général  de  sa 
cuniluite  tracé  par  sa  mère.  122.  — 
Jtcçuit  des  ambassades  solennelles 
de  Pie  IV,  du  roi  d'i>p.T{;ne  et  du 
duc  de  Savoie  F.mmanuel-Pliilibert , 
j3<).  —  Sa  réponse  à  ces  ambassa- 
deuii,  i3i.  —  3oa  voyagg  ca  Lor- 
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rame.  i34.  —  Son  voyage  en  Boiir 
gogne,  I  35.  —  Visite  que  lui  rend 
le  maréchal  de  Tavaniies,  ihid.  — 
Donne  l'édit  de  Roussillon,  i36.  — 
Visite  la  P»'o\ence  et  le  I^anguedoc  , 
137.  —  Son  entrevue  à  ,Bayonne 
avec  Liisabeth  ,  sa  sirur,  reine  d'Ls- 
pagne,  ibid.  —  Va  à  Nérac  et  y  réta- 
blit la  religion  catholique,  i38.  — 
Convoque  une  assemblée  à  Moulins, 
139.  —  K\oque  au  conseil  le  procès 
relatif  à  l'assassinat  du  duc  de  Guise, 
i4'-  —  Son  ressentiment  contre  les 
calvinistes,  142.  —  Ce  quil  dit  à 
Coligni  au  sujet  des  calvinistes,  147. 

—  Sa  réponse  aux  ambassadeurs  d'Al- 
lemagne, iVdV/.  —  Il  va  de  Meaux  à 
Paris  escorté  par  six  mille  Suisses  , 
i5j.  —  <;e  quil  dit  sur  le  danger 
qu'il  a  ccjuru  dans  cet(e  retraite,  ihid. 

—  lievo(]ue    ledit    pa«ificateur    de 

1  ,^63,  et  en  rend  de  nouveaux  contre 
les  religionnaires ,  176.  —  Reçoit  à 
Metz  la  nouvelle  du  gain  <lc  la  ba- 
taille de  Jarnac,  i83.  —  Jaloux  des 
succè.-.  du  duc  d'Anjou  ,  son  frère  ,'  il 
part  pour  l'armée  après  la  bataille 
de  Monicontour,  198.  —  Knvoie  des 
députés  aux  confédérés  pour  traiter 
de  la  paix,  ao4.  —  Fait  la  paix  avec 
les  calvinistes  ;  le  traite  est  signé  le 

2  août  1^70  à  Saint-Gerniain-en- 
Laye,  208.  —  Il  épouse  l'.lisabeth 
d'Autriche,  seconde  lille  de  l'empe- 
reur Maxiniilien  II,  ?.og.  — Son  gou- 
vernement paternel  après  la  paix  de 
Saint-Germain  ,210.  —  Va  eu  Tou- 
raine ,  et  y  f.iit  la  plus  agréable  ré- 
ception à  Jeanne  d'Albret  et  ii  Henri 
son  fils  ;  à  l'amiral  Cologni  et  au 
prince  de  Coudé  ,  21  4,  ai.*}.  — Em- 
barras dans  lequel  il  se  trouve,  216. 

—  Sa  réponse  au  cardinal  Alexan- 
drin, Icgat  du  pape  Grégoire  Xlli  , 
217.  —  Ses  ménagement  pour  les 
calvinistes,  219.  — Sa  colcre  en  ap- 
prenant l'attentat  commis  sur  l'ami- 
lal  Coligni ,  j.-yj.  —  Promet  à  Henri , 
roi  de  Navarre,  et  au  prince  de  Cou- 
dé, de  punir  les  coupables ,  i/>irf.  — 
H  va  voir  Coligni,  et  a  avec  lui  une 
conférence,  22S.  —  Il  consent  au 
massacre  des  calvinistes,  23i.  —  Sa. 
réponse  hypocrite  aux  Guises,  2^4. 
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—  11  donne  l'ordre  pour  le  signal  du 
massacre,  s35.  —  Mande  au  Louvre 
le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de 
Condé  afin  de  le  dérober  au  massa- 
cre ,  "i.^g.  —  tst  accusé  d'avoir  tiré 
sur  les  calvinistes  à  la  Saint-Barthé- 
leroi ,  242.  —  Désavoue  en  public  et 
approuve  en  conseil  privé  les  massa- 
cres do  la  Saint-liarthélemi,  243, 
?.44-  — Va  tenir  un  lit  de  justice  au 
parlement,  iUd.  —  Prend  sur  lui  le 
massacre  ,  ibid.  —  Il  ordonne  le  mas- 
sacre dans  les  provinces,  245.  —  Il 
force  Henri ,  roi  de  Navarre ,  et  le 
prince  de  Condé,  à  abjurer  le  calvi- 
nisme, 248.  —  Assifjne  à  la  Saint- 
Barthélemi  une  cause  étrangère  à  la 
reli^jion ,  et  donne  un  édit  en  faveur 
des  calvinistes,  255.  —  Donne  à  La 
Noue  le  commandement  de  la  Ro- 
chelle pendant  le  siège,  2  56.  —  Il 
signe  un  traité  d'alliance  avec  Élisa- 
betli  ,  reine  d'Angleterre,  261.  — 
Fait  de  nouveau  la  paix  avec  les  cal- 
vinistes, 236. —  Punition  qu'il  im- 
pose à  la  ville  de  Sancerre,  265.  — 
Fêtes  qu'il  donne  avant  le  départ  de 
Henri,  son  frère,  élu  roi  fie  Pologne, 
266.  —  .Sa  cruelle  maladie,  267.  — 
Veut  faire  étrangler  La  Mole,  270. — 
Sou  exclamation  en  fuyant  de  Saint- 
Germain  pour  aller  à  Paris,  273.  — 
Nomme  sa  mère  régente  du  royau- 
me, et  meurt  le  3o  mai  1  574,  277. — 
Son  caractère,  ibid.  —  Accorde  sa 
protection  à  Aniyot,  abbé  de  Bello- 
zane,  traducteur  de  Plutarque;  à 
Baïf,  à  Dorât  et  à  Ronsard;  vers  qu'il 
adresse  à  ce  dernier,  278. 

Charles- CusUwc  X ,  fils  de  Jean-Ca- 
simir, comte  Palatin  ,  et  de  Christine 
de  Suéde,  steur  du  roi  (,:harles  IX  et 
comte  Palatin  de  Deux-Ponts,  et  de- 
puis appelé  au  trône  de  Suéde  par 
Christine.  H  s'empare  de  Prague,  et 
y  fait  un  butin  immense,  succès  qui 
contribue  à  la  paix  de  Westphalie , 
VU,  264. 

CltArtes  I,  d'abord  duc  d'Yorck  , 
fils  de  Jacques  I  ,  roi  d'Angleterre. 
Sda  père  l'envoie  en  Kspagne  de- 
mander la  main  de  l'infante ,  VI , 
468.  —  H  épouse  madame  Henriette 
de   France,  fille  de  Henri  IV   et  Je 
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Marie  de  Médicis,  4^9-  —  H  accorde 
des  secours  à  Soubise  pour  soutenir 
les  protestants  de  France,  494.  —  Il 
entreprend  de  réconcilier  Louis  XHI 
avec  Marie  de  Médicis,  Vil ,  i36.  — 
Il  meurt  sur  l'échafaud,  295. 

Cliarlcs  ly,  duc  de  Lorraine.  Voyez 
Lonntne. 

Charles  II,  roi  d'Angleterre;  contre 
l'opinion  de  Mazarin  il  est  rétabli 
sur  le  trône  de  son  père,  VII,  5ot. 

—  Fait  à  Louis  XIV  une  guerre  si- 
mulée ,  qui  se  termine  par  la  paix 
de  Rreda,  VIII,  23.  —  Kpouse  Ca- 
therine de  Rragance,  fille  de  D.  Juau 
de  Rragance,  roi  de  Portugal,  28. — 
Vend    j_)unker({ue  à    Louis  XI V.4>. 

—  s'allie  à  la  France  contre  la  Hol- 
lande, 42.  —  Le  parlement  l'oblige 
à  faire  la  paix  avec  la  Hollande,  62. 

—  Guillaume,  prince  d\)range,  de- 
venu son  neveu  par  son  mariEtge  avec 
Marie  d'.-Vngleterre  ,  fille  du  duc 
d'Yorck,  le  détache  des  intérêts  de  la 
France,  92.  —  Sa  mort,  i3o. 

Charles  II ,  roi  d'Espagne ,  succède 
à  son  père  à  I  âge  de  quatre  ans,  VIII, 
29.  —  Au  sujet  de  la  succession  du 
duché  de  Erabantet  de  ses  annexes, 
Louis  XIV,  son  beau -frère,  lui  dé- 
clare la  gueirc,  3o.  —  Il  perd  une 
partie  de  la  Flandre  à  la  paix  d'Aix- 
la-Chapelle,  J2. — La  Franche-Comté 
lui  est  enlevée  par  le  traité  de  Ni- 
mégue ,  94-  —  Fait  la  paix  avec  Louis 
XIV  à  Ratisbonne,  111.  —  Abandonne 
le  Luxembourg  à  la  France  ,  112.  — 
Une  partie  de  ses  domaines  des  Pays- 
Ras  lui  est  rendue  par  la  paix  de 
Rissvick,  173.  —  Le  partage  de  sa 
succession  est  fait  avant  sa  mort  par 
le  roi  d'Angleterre,  17:.  —  Son  pre- 
mier testament  en  faveur  du  prince 
électoial  de  liavière,  176.  — Son  se- 
cond testament,  sa  mort,  177. 

Charles  y,  duc  de  Lorraine,  neveu 
de  Charles  IV.  Voyez  Lnrrnine. 

Charles  A7,  roi  de  Suéde,  fils  de 
Charles  X  et  petit-uls  de  Jean-Casi- 
mir, comte  Palatin  de  Deux-Ponts  , 
lequel  avoit  épousé  la  sœur  de  Gus- 
tave-Adolphe. Louis  XIV  l'amène  à 
lui  fournir  des  secours  contre  les 
HoJlanduii,  VllI,  4?  — U  •-■»'  attaqué 
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par  les  princes  ligués  du  Danemarck 
et  d'Allemagne,  78.  —  Il  esl  hattu 
et  dépouille  par  les  princes  allies, 
87.  —  Au  congrès  d'LtrecIit  il  e>t  ac- 
cepté puliliquement  comme  média- 
teur de  la  paix,  qui  depuis  fut  con- 
clue à  Riswick,  170. 

Cluirles  A//,  roi  de  Suéde,  Êls  du 
précédent,  est  agréé,  comme  sou  père, 
pour  médiateur  de  la  paix  de  Ris- 
wick, VUI,  172.  —  Attaqué  par  les 
puissances  du  Nord,  il  bat  avec  vingt 
mille  Suédois  les  Danois  et  les  Rus- 
ses au  nombre  de  quatre-vingt  mille 
commandés  par  le  czar  Pierre,  181. 
—  Reluse  de  se  joindre  à  Villars,  et 
tourne  pour  son  malheur  ses  armes 
contre  les  Russes,  224-  —  F^''  élire 
Stanislas  Leczinski  roi  de  Pologne, 
ihid.  —  Est  tué  au  siège  de  Frideriks- 
Hall  en  Norwège  ,  335. 

Charles  f^'I,  empereur,  second  fils 
de  l'empereur  Léopold  ,  et  d'abord 
archiduc.  Par  le  traité  de  la  Haye  on 
lui  assigne  le  duché  de  .Milan  ,  dans 
le  premier  partage  de  la  succession 
de  Charles  II ,  roi  d'Kspagne  ,  VIII , 
173.  —  Est  substitué  en  tas  de  mort 
aux  enfants  de  Louis  XIV,  dans  le  se- 
cond testament  du  roi  d'Kspagne  , 
177.  —  L'empereur  et  le  roi  des  Ro- 
mains, son  frère  aine,  renoncent  eu 
sa  faveur  à  leurs  droits  sur  l'Espa- 
gne ,  201.  —  I.es  Angloi J  le  transpor- 
tent à  Lisbonne,  206.  —  Transporté 
par  les  .\nglois  à  Barcelone,  il  y  est 
proclamé  roi,  217.  —  Assiégé  dans 
cette  ville  par  Philippe  V,  il  est  dé- 
livré par  l'i.mir.d  Leake,  222. — Lord 
Gniloway  le  fait  proclamer  roi  à  Ma- 
drid ,  iiiid.  —  Il  se  retire  de  Mailrid  à 
l'approche  de  Philippe  et  du  maré- 
chal de  Berwick ,  ihid.  —  Le  pape 
ijlémcnt  XI  est  contraint  de  le  re- 
connoitre  pom-  roi  d'Espagne,  242. 
—  Succède  en  Allemagne  à  l'empe- 
reur .loseph  ,  son  frère,  2  53.  —  Con- 
clut la  paix  avec  la  France  à  Rastadt 
et  à  Rade,  27  "i.  —  Refuse  de  transi- 
g»r  avec  Philippe  V,  mais  promet  de 
ne  pas  rini|uielor ,  27'i.  —  Conclut 
avec  les  IloUaudois  le  traité  dit  de 
Biirrii'rc^  277.  —  Il  est  attaqué  par 
J'Espague.  3i  1.  —  Entre  dans  la  c/tia- 
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druple  nllianre ,  ibid.  —  Fait  passer 
seize  mille  hommes  en  Sicile  et  force 
les  Espagnols  à  lévacuer,  337.  — 
Couvient  d'une  suspension  d'armes 
et  d'uD  congrès  à  Cimbray,  339.  — 
Traite  à  Vienne  avec  l'Espagne,  iGG, 

—  Les  Ilollandois  contrarient  ses  ef- 
forts pour  établir  une  compagnie  de 
commerce  à  Ostende,  374-  —  Sa 
PiVymatique  ou  règlement  de  sa  suc- 
cession ,  ibid.  —  Signe  à  Vienne 
un  traité  avec  l'Espagne  et  s'allie 
même  avec  cette  puissance,  375.  — 
La  France,  la  Hollande  et  l'Angle- 
terre lui  garantissent  sa  pragmatique 
j)ar  un  traité  conclu  à  \iei)ne,  379. 

—  Contribue  à  soutenir  les  préten- 
tions de  Frédéric-Auguste  II  au  trône 
de  Pologne,  388.  —  Louis  XV  lui  dé- 
clare la  guerre,  392.  —  Il  soulève 
rAllemagne  contre  la   France,  393, 

—  Battu  en  Italie  il  propose  la  paix; 
les  préliminaires  en  sont  signés  à 
Vienne,  397.  —  Envoie  des  troupes 
aux  Génois,  et  leur  offre  sa  médiation 
avec  la  Corse,  4or..  — Sa  mort,  4o3. 

Charles  f^'II,  électeur  de  Bavière. 
Voyez  iBouière  (Charles  Albert,  élec- 
teur de). 

Charles  Emmanuel  I,  duc  de  Sa- 
voie. Voyez  Emmanuel  I  {  Charles). 

(^barles  Emmanuel  II ,  petit-fils  du 
précédent,  Richelieu  veut  se  le  faire 
remettre  par  la  duchesse  Christine  de 
France  sa  mère,  VI, 

Charles  Enimmutel  III,  roi  de  Sar- 
daigne,  petit-lils  du  precèilent  et  Hls 
de  Victor-Aniédée  11 ,  prender  roi  <le 
Sardaigne,  monte  sur  le  trône  par 
l'alidication  de  son  l)ère,  le  fait  en* 
fermer,  puis  le  rela(;he.  \U\,  ^cji. — 
.s'.diie  à  la  France  et  à  IT.spagne  dans 
la  guerre  de  la  succession  de  l'olo 
gne,  ihid.  —  .S'emp.ire  du  Milançz  , 
394-  —  Sa   mauvaise  laclique,  ibid. 

—  Bat  le  comte  de  Ro'iiigseck  à  Guas- 
t.ille  ,  396.  —  Renonce  à  l'alliance  tic 
la  France  et  s'allie  avec  Marie-Thé- 
rèse, 4"--  —  Fait  échouer  \es  efforts 
des  François  et  de  I).  Philippe  pour 
forcer  les  Alpes,  4 '9-  —  Traite  à 
W'orms  avec  Mario-'l  liérèse,  ^26.  — 
Est  battu  à  \illefiariche  par  f).  Phi- 
lippe et  par  le  prince  de  Conti ,  43o, 
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43 1.  —  S'opiniàtre  en  vain  ù  défen- 
dre les  retranchements  de  Château- 
Dauphin,  iiid.  —  Est  battu  à  Coni , 

432.  —  Défait  à  liasignano  par  le 
maréchal  de  Maillebois  et  le  comte 
de  Oages,  il  est  presque  réduit  à  sa 
cipitale,  43y-  —  ^es  négociations 
avec  la  France  lui  rendent  tous  les 
avantages  qu'il  avoit  perdus,  447-  — 
S'empare  de  Savone,  de  Final  et  pé- 
nétre en  France,  \\^-  —  Le  Vigéva- 
nasque  et  une  partie  da  Pavésan  lui 
sont  reconnus  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  4^0- 

Charles  de  Lnrriiine  (  le  prince  ), 
frère  île  l'empereur  François-Etienne, 
est  battu  à  Czaslaw  par  Frédéric  II , 
roi  de  Prusse,  VIII,  lyib.  —  Empêche 
le  maréchal  de  Maillebois  de  péné- 
trer en  llobéme  et  de  marcher  au  se- 
cours de  Prague,  l\\(i.  —  Fait  recu- 
ler le  maréchal  de  Broglie  au-delà 
du  Rhin  ,  mais  ne  peut  franchir  ce 
fleuve,  422.  —  Le  passe  l'année  sui- 
vante, 429-  —  Est  forcé  tie  rétrogra- 
der pour  courir  au  secours  de  la  Bo- 
hême, 43o.  —  La  fait  évacuer  aux 
Prussiens ,  ihid.  —  Est  battu  à  Rau- 
conx  par  le  maréchal  de  ^^axe  et  pro- 
tège Maastricht,  45o-  —  Battu  à  Pra- 
gue par  le  roi  de  Prusse  ,  IX ,  35.  — 
Bat  le  prince  de  Brunsvick-Bevern  à 
Breslau  et  le  fait  prisonnier,  og.  — 
Frédéric  II  lui  fait  éprouver  une  nou- 
velle perte  à  Lissa,  ibid. 

Charles  III,  roi  d'Espagne,  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  I).  Carlos, 
fils  aîné  de  Philippe  V  et  d'Elisabeth 
Farnèse.  Voyez  Carlos. 

Cluiris  11^,  roi  d'Es[)agnc,  fils  du 
précédent,  passe  en  Espagne  avec  son 
père,  W,  74-  —  ."^'allie  à  la  France 
contre  l'Angleterre  dans  la  guerre  de 
l'indépendance  d'Amérique,  1  ""îg.  — 
Fait  bloquer  Gibraltar  par  terre  et 
par  mer,  iliid.  —  Nomme  le  comte 
d'Estaing  généralissime  de  ses  armées 
de  terre  et  de  mer,  i6g.  —  Fait  la 
paix  avec  l'Angleterre,  2o5.  —  A  de 
nouvelles  iliftirultes  avec  cette  puis- 
sance, à  «juf'l  sujet?  28-,  288.  —  Ses 
réclamations  auprès  de  la  conven- 
tion pour  sauver  la  vie  de  Louis XVI 
ne  sont  point  écoutées,  357. 
Uist.  de  France. 
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Charles -Théodore ,  électeur  Palatin 
et  de  Bavière.  Voyez  Bavière. 

Charles- Edouard  Stiiart,  fils  du  che- 
valier de  Saint-Georges,  dit  ]e premier 
f/rélendant ,  et  appelé  lui-même  le  5e- 
rond  prétendarU.  Voyez  Prétendant  , 
Stuart. 

Charlotte  de  Savoie ,  petite  -  fille  de 
l'anti-pape  Félix  V  qui  étoit  Aiiiédée 
VIII  de  Savoie,  épouse  le  dauphin 
Louis,  depuis  Louis  XI,  roi  de  France, 
m,  268.  —  Charles  VII  père  du  dau- 
phin veut  s'opposer  à  ce  mariage, 
ibid. —  Se  rend  à  Biuxelles  auprès  de 
son  mari,  287.  —  Philippe  -  le-Bon 
lui  assure  une  pension  ,  ihid.  —  Elle 
accouche  d'un  fils  ,  ibid.  —  Demande 
après  la  mort  de  Louis  XI  la  tutclc 
de  Charles  Vin,  IV,  5.  —  Sa  mort,  6. 

Charlotte  de  La  Tréivottille ,  épousa 
de  Henri  l  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé  ,  est  soupçonnée  de  l'avoir 
empoisonné,  V,  4t''^o.  —  Le  roi  de 
>"avarre  se  laisse  prévenir  par  cette 
opinion  et  la  fait  enfermer  j)tndant 
huit  ans,  ibid.  —  Le  parlement  de 
Paris  la  déclare  innocente,  ibid.  — 
Elle  fait  abjuration  entre  les  mains 
d'Alexandre  de  Médicis,  cardinal  de 
Florence,  légat  du  pape  Clément  VIII 
en  France,  VI ,  166. 

Charnacé  (  N.  ) ,  agent  de  Louis  XIII 
auprès  de  Gustave-Adolphe,  roi  de 
Suéde  ,  conclut  avec  ce  prince  un 
traité  de  subsides,  VII,  8^"!. 

Chami  (Geofroi  de),  commandant 
de  Saint-Omer,  gagne  Aimery  gou- 
verneur anglois  de  Calais,  II,  358. 
—  Est  surpris,  ibid.  —  Surjtrend  Ai- 
mery, et  le  fait  tirer  à  quatre  che- 
vaux ,  366. 

Chnrolois  (le  comte),  fils  de  Phi- 
lippe -  le  -  Bon  ,  duc  de  Bourgogne. 
Voyez  Bourgogne  (  Charles-le-  rémé- 
raire,  duc  de  ). 

C/ir(»r)<oii (Charles  de  Bourbon-C'on- 
dc,  comte  de),  frère  de  M.  le  Duc, 
et  du  comte  de  Clermont,  IX,  44- 

Charolois  (Louise -Aune  de  Bour- 
bon-(Jondé,  mademoiselle  de),  sœur 
du  précédent,  intercède  auprès  du 
régent  pour  If  duc  de  liichelieu  ,  et 
obtient  son  élargissement,  VIII ,  32g. 

Charoxt  (  Armand   II   de  Béthune  , 
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duc  de),  arrière-petil-fils  de  Philip- 
pe de  Bétliiirie,  frère  du  duc  de  >ul- 
ly  ,  remet  à  Louis  III  île  lîourboii- 
Condé,  dit  M.  le  Duc,  premier  mi- 
nistre de  Inouïs  XV,  Tordre  de  se  re- 
tirer il  Chantilly,  VlU,  ^70. 

Charron  (Jean),  piëxot  des  mar- 
chands ,  est  mande  |>ar  Tavjinnes 
pour  organiser  les  compagnies  bour- 
geoise» la  veille  de  la  Sa iut-15art héle- 
rai, V,  2.^. 

Chanj  (Jacques  Prévôt,  sieur  de). 
Voyez  Prt'vôt. 

Chnrticr  (  Alain),  l'un  des  hommes 
le  plus  savant  du  temps  de  (  harles 
Vil  reçoit,  lorsqu'il  éloit  endormi, 
un  biiser  de  Marguerite  d  Lcosse , 
fille  du  roi  d  Ixosse  Jacques  1  el  fem- 
me (le  Louis  dauphin,  depuis  Louis 
XI,  roi  de  France,  111,  261.  —  Son 
j)ortrait,  iind. 

CItiiiton,  président  au  parlement 
de  Paris,  déteste  les  ministres  seule- 
ment à  cause  de  leur  autorité,  VU, 
226.  —  Anne  d'Autriche  veut  le  taire 
arrêter,  il  parvient  à  s'évader,  2^6. 

C/iartrcs  (  Jean  de  Ferrières- Mali- 
gny,  vidame  de)  ,  comme  héritier 
des  biens  et  des  titres  de  François  de 
Vendôme,  vidame  de  Chartres,  sou 
beau-frère,  dernier  mâle  de  sa  mai- 
son. Sommalion  <(ui  lui  est  faite  par 
Charles  IX  de  mettre  Ijas  les  armes, 
V,  I  58.  —  Il  lève  des  troujies  contre 
la  cour,  175.  —  Kst  condamné  à 
mort  par  le  parlement  <ie  Paris  et 
exécute  en  effigie,  192. —  Kchappeau 
massacre  de  la  Saint-Barihelemi,  24o- 

Chartres  {  François  de  Vetidoriie  , 
vidame  de).  Voyez  yendôme  (Fran- 
çois de).  . 

Chartres  (  le  vidame  ^e  ),  entre  dans 
une  cabale  formée  contre  Marie  de 
Médicis,  VI,  .V^(). 

Chartres  (  le  duc  de).  Voyez  Orléans 
(Philippe,  duc  d'). 

Chartreux,  leur  origine ,  II ,  48.  — 
Sollicitent  (piehjues  privilèges  auprès 
du  pape  Uoniface  Xll,  III,  -A.  —  Leur 
prii.'ur  ligure  dans  la  procession  mili- 
taire de  la  ligue,  VI,  'i.i. —  Ils  refusent 
à  Henri  IV,  les  prières  nominales  et 
j)ubli(jues,  143. 

Cliassebras,  curé  de  la  Magdeleine 
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de  Paris  et  grand-vicaire  du  cardinal 
de  Retz,  défend  avec  chaleur  les  in- 
térêts du  coadjuteur,  VII,  4^6,  ^^7* 

Chasset,  députe  à  l'assemblée  con- 
stituante ,  demande  la  suppressioQ 
de  la  dime  déclarée  d'abord  racheta- 
ble,lX,26i. 

Chasteltux.  Voyez  Châtellux. 

C/in(«i;iiecnie(  François  de  Vivonne, 
seigneur  de  la  ).  Voyez  l'ivonnc. 

Château- Briiint  (  Françoise  tie  Foix- 
Lautrec  ,  épouse  de  Jean  de  Montmo- 
rency-Laval, comte  de),  maîtresse 
de  F'rançois  1,  fait  donner  au  comte 
de  Lautrcc,  .son  frère,  le  gou\erne- 
ment  du  ^lilanez  auquel  François  I 
avoit  nomme  le  connétable  de  Bour- 
bon, IV,  265.  —  Presse  le  roi,  son 
amant,  d'enteiidre  la  justiHcation  da 
comte  de  Lautrec  ,  270. 

Château -Gai  (la  dame  de),  maî- 
tresse de  Charles  de  Valois,  duc  d'.An- 
gouléme  ;  vie  errante  qu'elle  mène 
avec  son  amant,  VI,  272. 

Château- Neuf  {  Pierre  de),  légat  du 
pape,  est  assassiné,  11,  1221. 

C/i«t('a«ne('/'(  Henée  <le  Bieux,  dite 
la  Belle  de),  petite-fille  de  Jean  IV, 
sire  de  llieux,  maréchal  de  Breta- 
gne. Henri  111,  son  amant,  roi  de  Po- 
logne, et  depuis  roi  de  France,  luiéciit 
avec  son  sang,  V,  281.  —  Elle  tue  son 
mari ,  28.3. 

C/iritenM/'ei»/ (Charles  de  l'Aubespi- 
ne,  marquis  de),  petit-fils  du  secré- 
taire d'état  Claude  de  l'Aubespine. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  l'ab- 
bé Préaux  est  envove  poui'  négocier 
en  Allemagne  avec  le  comte  d'Auver- 
gne, VI,  44-'i-  —  *'"  '"•  donne  les 
sceaux  eidevés  à  Michel  de  Marillac, 
VII  ,  26.  —  Il  préside  la  commis-.iou 
chargée  de  jujjer  Louis  de  ^larillac, 
46.  —  Il  préside  le  parlement  de  Tou- 
louse dans  le  jugement  contre  le  duc 
de  .Montmorency,  58.  —  Pendant 
une  maladie  de  llichelieu  il  travaille 
à  le  su|)plaiiler,  Gt.  —  llichelieu 
lui  Ole  les  sceaux  et  le  fait  rentei- 
mer  dans  le  château  d'Angoulémc, 
6.{.  —  Il  sort  de  |)rison  peiulanl  la  ré- 
gence, 187.  —  Anne  d'Autriche  le 
confine  à  Mont-Kouge,  i8(;.  —  Il  a 
ordre  de  s  éloigner  de  la  cour,  20». 
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—  Il  est  exilé  dans  le  Berry,  217.  — 
Mazarin  le  fait  exiler  de  nouveau, 
256.  —  La  reine  lui  donne  les  sceau-i 
enlevés  à  Séguier,  34o.  —  Elle  le 
charge  de  veiller  à  la  sûreté  de  Paris 
pendant  son  absence,  34 1.  —  Il  s'op- 
pose dans  le  conseil  à  ce  que  l'on 
donne  le  chapeau  de  cardinal  au 
coadjtiteur  de  Gondi ,  349.  —  La  ré- 
gente lui  ôte  les  sceaux,  374-  —  ï'  * 
la  direction  des  affaires  pendant  l'é- 
loignement  de  Mazarin ,  igt).  —  H 
quitte  le  ministère,  409.  —  Sa  mort, 
ibid. 

Château  -  Renaud  (François  -  Louis 
Rousselet,  comte  de),  vice-amiral  et 
maréchal  de  France,  va  en  Irlande 
au  secours  du  roi  Jacques  II,  VIII, 
i4o-  —  A  son  retour  il  rencontre 
dans  Ja  baie  de  Bautry  l'amiral  an- 
glois  Herbert  et  le  bat  complètement, 
ibid.  —  Sa  flotte  et  des  galions  de  la 
Havane  qu'il  convoyoit  sont  pris  ou 
brûles  par  les  Anglois  dans  le  port  de 
Vigo,  en  Galice,  igi. 

Cluiteauioitx  (Marie-Anne  de  Mailli 
de  Nesle,  duchesse  de),  d'abord  mar- 
quise de  la  Tournelle,  devient  après 
sa  sœur  maîtresse  de  Louis  XV,  \IU, 
•^99-  —  Elle  accompagne  le  roi  en 
Flandre,  429-  —  Le  roi  malade  h 
Metz  consent  à  la  renvoyer,  /[ii.  — 
Le  peuple  l'accable  d'outrages  ,  ibid. 
—  Elle  est  rappelée  et  meurt  bientôt 
après,  434. 

Château- f^icux  (  le  régiment  de),  se 
révolte  contre  ses  officiers;  suites  de 
cette  révolte,  IX,  3i5. 

Châtcl  (Tannegui  du).  Voyez  Tan- 
negui  du  Chùtet. 

Chàlel  (  Pierre  du  ).  Voyez  Castclan. 

Châlel  [.}eau) ,  fils  d'un  bourgeois 
de  Paris,  élevé  par  les  Jésuites,  fana- 
tique aveugle,  il  veut  assassiner  Hen- 
ri IV,  le  blesse,  est  arrêté  et  mis  à 
mort,  Vf ,  i5i. 

Chtiiclcl  (  Florent- Louis  -  Marie  , 
duc  du),  député  à  l'.Xssemblée  con- 
stituante, propose  dans  la  nuit  du  4 
août  le  rachat  des  dîmes  ecclésiasti- 
ques ,  IX ,  259. 

,  Chàlelteraut  (  François  de  P.ourbon  , 
duc  de),  frère  de  (>harles-de-l)Our- 
boa-Moutpensier,  est  tué  à  la  bataille 
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de  Marignan,  IV,  aSi.  —  Devoit  être 
héritier  de  son  frère,  286. 

Châtellux  (  François-Jeau,  marquis 
de  )  ,  l'un  des  principaux  officiers 
employés  eu  Amérique  dans  l'expé- 
dition dirigée  contre  lord  Cornwallis, 
IX,  .79. 

CAnf/iam  ( lord  ) ,  ministre  anglois, 
veut  faire  déclarer  la  guerre  à  la 
France ,  IX,  1  5o. 

Châtillon  (Gauthier  de),  croisé,  se 
signale  en  Egypte,  II,  171. 

Châtillon  (Jacques  de),  comte  de 
Saint- Paul  gouverneur- général  en 
Flandre  pour  Philippe-le-Bel ,  y  pro- 
tège les  maltôtiers.  II,  23i.  —  Mis 
en  fuite  par  des  séditieux,  se  venge 
sur  les  habitants,  23»,  233.  —  Est 
tué  à  Courtrai,  2  36. 

Châtillon  (  Charles  de),  petit-neveu 
de  Jacques  de  Châtillon,  seigneur  de 
Leure ,  comte  de  Saint -Paul.  Voyez 
Bloi'i ,  PeiUhièvre. 

Cluilillon  (Jeanne  de),  épouse  du 
duc  de  Craon,est  chassée  ignomi- 
nieusement de  sa  terre  de  La  Ferté- 
Bernard  ,  après  la  disgrâce  de  son 
mari ,  III,  64. 

Clidtillon-sur-Loing  (  Gaspard  I  de 
Coligni,  maréchal  de),  contre  lavis 
du  connétable  de  Bourbon,  il  dis- 
suade François  I  d'attaquer  l'armée 
de  Charles-Quint  près  de  Valencien- 
nes,  IV,  264. 

Châtillon  (Gaspard  II  de  Coligni, 
seigneur  de),  amiral  de  France,  fils 
du  précédent.  Voyez  Coliipn. 

('hâlilloH  (  Odet  de  Coligni,  cardi- 
nal de),  frère  aine  du  précédent,  in- 
tercède auprès  de  Heiiri  H  jiour  Daii- 
delot  leur  jeune  frire  que  Henri  avoit 
fait  arrêter  pour  ses  opinions  reli- 
gieuses, IV,  497-  —  Évêque  de  Beau- 
vais,  V,    18.  —  Son   caractère,  ibid 

—  Fait  la  cène  dans  son  palais,  65. 

—  Il  épouse  Elisabeth  de  Uauteville , 
et  est  excommunié  par  la  cour  de 
Home,  128.  —  Il  se  diiiu;t  du  litre 
de  ses  bénélices,  mais  jtar  accord  fait 
avec  Catlieriiie  d<;  Médicis  il  <mi  con- 
serve le  revenu,  i46.  —  Souiruatioii 
qui  lui  est  notifiée  ;\  Saint-Henis  par 
un  héraut  de  Charles  l.\,  157.  —  Ses 
conférences  avec  la  rciuc-mère,  i6(j- 
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—  Il  s'abouche  à  une  cooférence  te- 
nue à  Lonjumeau  avec  Gontaiit-Bi- 
rou  ,  et  de  Mesmes,  seigneur  de  ^Ju- 
Jassise,  167., —  Il  se  sauve  en  Norman- 
die et  passe  de  là  en  Angleterre,  17"). 

—  Kst  empoisonné  par  son  valet-de- 
cliamhre,  ttq. 

6Vidfi7fon  (François  de  Colifyni,  sei- 
gneur de),  neveu  du  précédent  et  fils 
de  l'amiral  ('olij^ni.  Au  moment  où 
il  alloit  combattre  contre  Daniville, 
La  Noue  lui  annonce  que  la  paix  est 
signée,  V,  335.  —  Il  degajje  Henri  IV 
au  combat  d'Arqués,  Vi  ,11.  —  Meurt 
de  fatigue  après  le  siège  de  Chartres, 
5i. 

Châtillon  (Louise  de),  sœur  du  pré- 
cédent. Voyez  Louise  de  ('Inihllon. 

Châtillon  (Gaspard  lll  de  Coligni, 
comte,  puis  maréchal  de),  fils  de 
François  de  Coligni,  seigneur  de  Châ- 
tillon ,  rend  Aigues-Morles  au  roi  et 
est  fait  maréchal  de  France,  VI,  454- 

—  Bat  à  .Vvein  le  prince  Thomas  de 
Savoie-Carignan  ,  VII ,  8y.  —  l'ico- 
lomini,  général  autrichien,  le  fait 
jÉchouer  devant  Saint-Omer,  1  i3.  — 
Il  force  à  son  tour  Picolomini  à  la  re- 
traite devant  Mou/.on  ,  lay.  —  Com- 
mande l'armée  contre  le  comte  de 
Sois.'ions  retiré  dans  .Sedan,  i44-  — 
Est  battu  à  Marsée  par  le  comte  de 
Soissons,  147. 

Chùtillnn  (Gaspard  IV  de  Coligni, 
duc  <le  )  ,  fils  du  précédent,  con- 
nu d'abord  sous  le  nom  de  comte  de 
Coligni.  Confident  du  prince  de  (lon- 
dé,  il  va  annoncer  son  arrivée  au  car- 
dinal de  l'.etz,  coadjuteur  de  l'arche- 
vécpie  de  l'aris,  VII,  7.58.  —  H  com- 
mande l'armée  royaliste  au  siège  de 
Cfaarenton  ,  59 1 . 

CUàtillcm  (  l-;lisabeth  -  Ang(:liquc  de 
Moutmoreucy-Boutteville ,  linchesse 
de),  fenune  du  précédent,  et  en  se- 
condes noces  du  duc  de  Merkelboiu-g, 
Ctiîp-iirdu  niarcclial  <ie  Luvembourg, 
le  ■Jjrince  de  (ionde  devient  amou- 
reux d'elle,  VII,  432.  —  File  négo- 
cie avec  la  cour,  433.  —  Louis  XIV 
lui  fait  défende  de  se  montrer  ;\  la 

Cluitir  ou  Chastif  (lien ri  de  la), 
«jjtnic  de  N.uiçay,  mai é(  liai  df  l'van- 
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ce,  est  élevé  à  cette  dignité  par  le 
duc  de  Mayenne,  VI,  io4.  —  S'op- 
pose ilans  les  états  de  Paris  à  l'élec- 
tion du  duc  de  Guise  pour  roi,  121. 
—  Henri  IV  lui  conserve  le  titre  et 
la  charge  de  maréchal  de  France, 
14^-  —  Il  s'empare  avec  le  prince 
Maurice  de  ^'assau  de  la  ville  de  Ju- 
liers,  3  ig. 

Climilncs.  Voyez  Cadcnet ,  Liiynes. 

Chaurnonl.  Voyez  Amboiie. 

Chauvelin  (Germain-Louis  de),  mar- 
quis de  Grobris,  fils  de  Louis  111  de 
Chauvelin,  seigneur  tie  Crisenoy,  est 
fait  garde-des-sceaux,  Vlll,  371. — 
l'emplace  le  comte  de  Morville  auK 
affaires  étrangères,  ibid. 

Chauvelin  -  Beaunrjour  (  Bernard- 
Louis,  marquis  de),  lieutenant-gé- 
néral, petit-fils  de  Bernard,  lequel 
étoit  cousin  au  cin(]uième  degré  du 
précédent,  est  envoyé  en  Corse  pour 
en  prendre  possession  ,  IX,  10 1.  —  Y 
éprouve  des  échecs,  présente  cette 
conquête  comme  onéreuse  pour  la 
France,  et  propose  d'y  renoncer, 
102.  —  Fst  rappelé  de  Corse  et  y  est 
remplacé  par  le  comte  de  Marbeuf, 
ibid. 

Clmuvelin  (  l'abbé  )  ,  rapporteur 
dans  le  procès  des  Jésuites  devant  le 
parlement  de  Paris,  tableau  qu'il  fait 
de  la  société  des  Jésuites,  IX,  90. 

CUniivin,  chancelier  de  François  11, 
duc  de  Bretagne,  est  envoyé  par  son 
maître  en  ijualile  d'«mbassadeur  au- 
près ilu  roi  <le  P'rance  Louis  XI  qui 
le  fait  arrèt/r,  III,  42^.  —  .Son  en- 
trevue avec  Louis  XI  qui  lui  rend  la 
liberté  et  le  renvoie  vers  le  dac  de 
Bretagne ,  ibitl. 

Chiivigiiy,  capitaine  des  gardes  de 
Henri  II,  reçoit  l'ordre  d'arrêter  si>c 
conseillers  du  parlement  provenu» 
de  calvinisme,  IV,  'no. 

Chaviiji'y  (  (Mande  Bonthiiiier,  sei- 
gneur de).  Voyez  Boulbilticr. 

Clinvi(/ny  (\.coti  Boutbillier,  comte 
de),  secrétaire  d'état,  p(;tit-fils  du 
précédent  et  fils  de  (Mande  Bonthii- 
iier, surintendant  des  finances;  il  re- 
commande Ma/arinà  Bicbelieii ,  VII, 
i4o.  —  liiehelic!'  le  charge  de  porter 
à  Louis  XHl  une  copie  du   traité  si- 
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gné  par  Gaston,  le  <luc  de  Bouillon 
et  Cinq-Mars  avec  l'Espajjne,    161. 

—  Ce  que  lui  dit  Louis  XHI  au  lit  de 
mort  au  sujet  d'Aune  d'Autriche  , 
178,  179.  —  Membre  du  conseil  de 
régence  pendant  la  minorité  de  Louis 
XIV,  i83.  —  Il  est  disgracié  par  Ma- 
zarin  ,  216.  —  Il  se  cantonne  dans  le 
parlement,  217.  —  Il  est  réduit  au 
gouvernement  de  Vincennes  ,  ibid.  — 
Mazariii  le  fait  arrêter  et  renfermer 
au  cliàteau  de  Vincennes,  256.  —  La 
régente  le  rappelle  au  conseil,  374. 

—  Président  d'un  conseil  formé  à 
Paris  il  cherche  à  former  un  parti  en 
faveur  du  prince  de  Condé,  4i3. 

Chemin  (  du  ) ,  commandant  des 
renforts  envoyés  dans  l'Inde  par  le 
bailli  de  Suffren,  s'empare  de  Gou- 
deh  ur,  IX,  199. 

Chenets  (Guillaume  de  Dinteville, 
seigneur  des),  premier  maître-d'hô- 
tel de  François  I,  obtient  une  répa- 
ration publique  de  Montécuculli,lV, 
356. 

Cherédin.  Voyez  Barberousse. 

Chevalerie  :  éducation  et  réception 
des  chevaliers,  II,  i43,  i44- 

Chevaliers  ;  leur  armure,  II,  i32. 

C/ieve/t  (François  de),  lieutenant- 
colonel  du  régiment  delJeauce;  le 
comte  Maurice  de  Saxe  lui  confie  la 
principale  attaque  à  l'assaut  de  Pra- 
gue, VIII,  4ii-  —  Ordre  singulier 
qu'il  donna  en  cette  circtmstance  à 
l'un  de  ses  grenadiers,  i^irf. . —  S'em- 
pare de  la  ville,  ibid.  —  Capitulation 
honorable  que  par  sa  fermeté  il  ob- 
tient du  prince  de  Lobkowitz,  4 '8. 

—  Escalade  avec  le  bailli  de  Civry 
le  roc  de  Château-Dauphin,  43 1.  — 
Se  distingue  à  la  bataille  de  Hastem- 
beck ,  IX,  32.  —  Commande  à  Dun- 
kerque  une  armée  destinée  à  descen- 
dre en  Angleterre,  6i. 

Chevillant  (  Antoine  ) ,  trésorier-gé- 
néral de  la  gendarmerie,  cousin- 
germain  de  Marie  Tonchet,  mère  de 
la  marquise  de  Verneuil,  i-st  pendant 
dcuv  ans  dépositaire  de  la  promesse 
de  mariage  faite  par  Henri  IV  en  fa- 
veur de  Henriette  d'iintragues,  mar- 
quise de  \'erneuil ,  VI,  267.— Kst  ar- 
jriié  connue  uini  du  duc  d'Anf'oidé- 
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me,  275.  —  Ce  qu'il  fit  d'un  tiaité 
de  ce  duc  avec  l'Fspagne,  ibid. 

Chevrcuse  (Claude  de  Lorraine- 
Guise,  duc  de),  prince  de  Joinville, 
le  dernier  des  fils  de  Henri  1,  duc  de 
Guise  dit  le  Balafré,  reste  prisonnier 
après  la  mort  de  son  père,  V,  \C>^. 

—  Ses  amours  avec  Henriette  d'Kn- 
tragues,  marquise  de  Verneuil,  VI , 
241  ■  —  Il  confie  le  secret  de  ses 
amours  à  madame  deVillars,  tante 
d'Henriette  d'Entragues,  242.  —  Dans 
son  dépit,  après  son  intrigue  décou- 
verte par  Henri  IV,  il  signe  un  traité 
avec  les  Espagnols,  ibid.  —  Il  voyage 
en  Allemagne,  243.  —  Il  quitte  Pa- 
ris dans  la  crainte  de  partager  Je  sort 
du  prince  de  Condé  arrêté  par  ordre 
de  Marie  de  Médicis,  375. 

Chevreuse  (  Marie  de  Rohan-Mont- 
bazon,  duchesse  de)  épouse  du  pré- 
cédent, se  marie  en  premières  noces 
avec  le  duc  de  Luynes,  VI,  396.  — 
Est  nommée  suriutendante  de  la 
maison  d'Anne  d'Autriche  ,  ibid.  -~ 
Son  aversion  pour  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, amoureux  d'elle,  47*^-  — 
Après  le  supplice  du  prince  de  Cha- 
lais  elle  a  ortire  de  se  retirer  dans  sa 
maison  de  Darapierre  en  Lorraine, 
483. —  Cabale  contre  Richelieu,  494- 

—  Se  sauve  en  Angleterre,  493-  — 
Revient  à  la  cour,  VII,  63.  —  Se 
sauve  en  Kspagne,  ibid.  —  Revient 
à  Is  cour  après  la  mort  de  Louis 
XIII,  187.  —  Anne  d'Autriche  lui  con- 
seille de  se  retirer  à  la  campagne, 
189.  —  Ses  prétentions  à  l'esprit  et  à 
la  beauté,  ibid.  —  Elle  veut  employer 
le  crédit  de  Mazarin  contre  la  maison 
de  Richelieu,  190.  —  Le  duc  d'F.n- 
ghien,  dit  \e  fjrand  Condé,  recherche 
sa  société,  198.  —  Son  âge,  ibid.  — 
Avis  que  lui  donne  la  reine,  201.  — 
Elle  a  ordre  de  s'éloigner  de  la  cour, 
202.  —  Elle  négocie  à  Rrnvelles  pour 
le  coadjuteur  avec  l'Espagne,  298.  — 
.\nne  de  Gonzague ,  dile  la  Palatine, 
l'emploie  a  briser  les  fers  du  prince 
de  Condé,  35«i.  —  Elle  engage  le 
le  coadjuteur  à  faire  le  galant  auprès 
de  la  régente,  3y6. 

C/w'vrei/5*;(  Charlotte-Marie  de  Lor- 
ralne-fiuise,  demoiselle  de),  fille  des 
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précédents;  Anne  de  Gonzague.  dite 
la  Palatine ,  l'emploie  à  briser  les  fers 
du  prince  de  Condé,  Vil,  S^o.  — 
Son  miriiige  projeté  par  les  fron- 
deurs avec  le  prince  de  Conti  est 
rompu  par  le  prince  de  Condé,  3y3. 

—  LJle  veut  faire  ariéter  le  prince 
de  Condé  dans  le  Luxemboury,  375. 

Cliùji  (Fabio),  d'abord  nonce  du 
pape  Innocent  X  et  enstiile  pape  lui- 
même.  Voyez  Alexandre  ^11. 

Chi(ji  (  Alario),  général  des  troupes 
du  pape  Innocent  X,  son  frère;  Louis 
XIV  force  le  pape  à  l'exiler  pour  la 
part  qu'il  étoit  soupçonné  d'avoir  pris 
à  l'insulte  faite  au  duc  de  Cré(pii , 
ambassadeur  de  France  à  Home  ,\  III , 
i5. 

C/i/jrj  (Flavio),  cardinal,  neveu  du 
précédent  et  du  pape  Innocent  X; 
son  oncle  l'envoie  auprès  de  la  cour 
de  France,  porter  à  Louis  XIV  ses 
excuses,  VIIl,  i5. 

Ghi'dcliert  I ,  roi  de  Paris,  fils  de 
Clovis,  I,  286.  —  Prend  Gondemar, 
roi  de  Bourjjoîjne,  et  partaf^e  son 
royaume  entre  lui  et  son  frère  Clo- 
t.aire,  287.  —  Dépouille  de  leuis  états 
les  enfants  de  son  frère  Clodomir, 
288.  —  Cbasse  les  Visigotlis  de  l'A- 
quitaine et  les  combat  en  I^spagne, 
agi.  —  Veut  dépouiller  'Ibcodebal- 
de,  roi  d'Auslrasie,  292.  —  Sa  mort, 
293.  —  .Sa  piété,  29.5. 

Childchert  II,  roi  d'Austrasie,  fils 
de  Sifjebert  est  sauvé  par  lirunebaut 
sa  mère,  I,  3oi.  — Menace  Paris  et 
Fréde;;onde,  309.  —  F.st  déclaré  par 
Contran  son  héritier,  3 1 3.  —  Sa  mort, 
3i4. 

Cltildrbert  III,  roi  de  France,  fils 
delliierri  III,  I,  34i.— Sa  piété,  343. 

Childcbrntid ,  fils  de  l'cpiii  de  Ilé- 
ristal,  I,  3(5.  —  Contribue  aux  vic- 
toires de  son  frère  Charles- iMarlel , 
Sa  mort,  35 1.  — Observations  impor- 
tantes sur  .sa  postérité,  4'''3. 

Cliildcric  I ,  roi  de  France  ,  fils  de 
Méroxee,  est  chassé  du  tiôiie,  I,  268. 

—  Ilcvicnt  attaï]ucr  Kjjidius  son  ri- 
val ,  et  lui  enlève  plusieurs  villes, 
ihid.  —  Chute  de  l'empire  romain  , 
sous  .son  régne,  27.'!.  —  Épouse  Ita- 
sinc,  274.  —  Naissance  de  Cohis, 
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tbid.  —  Tombeau  de  Childéric,  ihid- 

—  Il  a  donné  l'exemple  de  morceler 
le  royaume,  27.5. 

Cliildéric  11 ,  roi  de  France,  fils  de 
Clovis  II,  est  reconnu  roi  d'.Vustra- 
sie,  I,  33^1.  —  Accepte  le  sceptre  de 
Neustrie,  337.  —  Veut  tuer  l'evêque 
Léger,  338.  —  Est  assassiné,  339. 

Cliildcric  III ,  roi  de  France,  I,  353. 

—  Sa  déchéance  prononcée  par  le 
pape  termine  la  race  des  Mérovin- 
giens, 356. 

Cliillcan  (  le  marquis  du  ),  colonel 
du  régiment  de  Viennois ,  renforce 
le  marquis  de  Bouille  et  coopère  à  la 
prise  de  la  Dominique,  IX,  1 .17.  —  .'V 
celle  de  l'ile  ."^aint-Christophe,  190. 

Citilleau  de  La  Roche  (du),  capitaine 
de  vaisseau  ,  conduisant  un  secours 
dans  l'Inde,  est  rencontré  par  l'ami- 
ral anglois  lîodney  qui  le  fait  prison- 
nier, IX,  188. 

Cliilpéric,- roi  de  Bourgogne,  est 
assassiné  j)ar  son  frère  Gondebaud  , 
I,  277.  —  Sa  mort  est  vengée  par 
Clotildesa  fille,  l'ii'rf. 

Cliil/Kric ,  roi  de  Soissons,  puis  de 
France ,  fils  de  Cloiaire  I ,  épouse 
Audovère,  et  ensuite  Frédégonde  ,  I, 
297.  — Veut  épouser  Gaisuiude,  ibid. 

—  Veut  s'emparer  de  Paris  ,  ibid.  — 
Attaque  Sigebert,  et  voit  prendre  sa 
capitale  et  son  fils,  298.  —  Possède 
Paris  en  commun  avec  ses  frères, 
iliid.  —  Fst  repoussé  par  Sigebert  , 
3oi.  —  Marche  sur  Paris,  ibid.  — 
Laisse  la  vie  à  Brunehaut ,  ibid.  — 
Dissout  le  mariage  '  de  Brunehaut 
avec  son  fils,  qu'il  renferme  dans  un 
couvent,  3o2.  —  Autorités  existant 
sous  son  régne,  ihid.  —  Laisse  as- 
sassiner ses  deux  fils  Merovée  et  Clo- 
vis, e(  .audovère,  sa  première  fem- 
me, 3o5 ,  3ofi.  —  F.st  menacé  par 
Contran  ,  307.  —  Lst  assassiné  ,  3o8  , 
309. 

Cliilprnc  II ,  roi  de  France,  fils  de 
Cliildcric  II  ,  est  confiné  dans  un 
cloilre,  I,  339.  — Kstinis  sur  le  tronc 
jiar  Haiiifroy,  346.  —  Traite  avec 
Charles-MaricI ,  ibid.  —  SA  mort,  son 
caractère,  347. 

Cltimny  (Jean  i\o  Crouy,  tige  de  la 
maison  de  ).  Vovez  Crovy. 
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Cliintrgie  (  l'école  de  )  est  établie 
par  Louis  XV,  IX  ,  i35. 

CItiveriii  (Philippe  Hurault  de), 
chancelier  de  l'iaiice.  Catherine  de 
Médicis  l'envoie  en  Piémont  avec 
Villeiov,  afin  d  indisposer  Ilenii  III 
contre  le  comte  de  Damville ,  V,  aya. 

—  Portrait  qu'il  t'ait  du  caractère  ver- 
satile de  Henri  II! ,  293.  —  Uenri  III 
l'exclut  de  son  conseil,  455.  — Mem- 
bre du  conseil  des  finances  sous 
Henri  IV,  VI,  247. 

Chiiodoinare ,  chvf  des  princes  li- 
gués dans  les  Gaules  sous  l'empereur 
Constance,  est  vaincu  près  d'Argen- 
torate  (  Strasbourg  ),  et  fait  prison- 
nier par  Julien  ,  i ,  219. 

Choart  (le  Buzenval  ['S'xcoVdS  de), 
évéque  de  Eeauvais,  donne  un  man- 
dement pour  la  distinction  du  t'ait  et 
du  droit  dans  la  signature  du  for- 
mulaire qui  condamne  les  proposi- 
tions de  Jansénius  sur  la  grâce,  Vlil, 
87.  —  Louis  XIV  veut  le  faire  juger 
par  une  commission   d'évêques,  38. 

—  Il  se  soumet,  39. 

Choiaeid  (  Charles  de  ),  marquis  de 
Prasiin,  maréchal  de  Fiance  et  ca- 
pitaine des  gardes  de  Henri  IV.  Les 
ligueurs  le  mettent  en  prison  ,  V,  473. 

—  Il  demande  au  comte  d' .Auver- 
gne son  épée ,  VI ,  2  2  7 .  —  Est  en  voyé 
à  la  cour  de  l'archiduc  Albert  à 
Bruxelles  pour  réclamer  le  prince  et 
la  princesse  de  (ioiidé,  298. 

CIwisen!  (César  de) ,  comte  du  Ples- 
sis-PiasIin,  maréchal  de  France,  ne- 
veu du  [uécédent.  Ou  lui  donne  le 
commandement  de  'l'uiiii ,  Vil,    1  3  i . 

—  Prriid  i'.ose  en  Iloussillon  ,  et  est 
fait  maréchal  de  France,  209. —  .Sert 
sous  Condé  contre  les  frondeurs, 
a85.  —  11  défait  Tureniie  et  I).  Fste- 
vau  de  Gamare  à  l'éiliel,  355. 

Cluiisv.u  l-Bea  iipré-Utnii  1  vil  If  (Etienne- 
Franrois,  duc  de),  neuvième  des- 
cend.iiit  de  Itainierou  l'.enaud  III  de 
Choiseul,  tige  comniniie  des  bran- 
ches de  ISeaupré  et  de  Pra.slin.  Ma- 
dame de  Pompaduur  le  fait  appeler 
au  ministère  des  affaires  étrangères 
en  remplacement  du  cardinal  de 
Bernis,  IX,  54.  —  Cimente  l'alliance 
des  cours  de  France  et  d'Autriche , 
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ibid.  —  Ministre  de  la  guerre ,  73.  — 
Propose  sans  succès  la  j)aix  à  l'An- 
gleterre, iùifl.  —  Fait  conclure  entre 
la  I  raiice  et  l'K.spagne  le  Paite  de  fa- 
mille,  74-— Cumule  les  ministères  de 
la  guerre  et  de  la  marine,  et  aban- 
donne celui  des  affaires  étrangères 
au  duc  de  Pra>liii ,  75.  —  Provoque 
l'expulsion  des  Jésuites ,  94.  —  .Sou- 
lage le  roi  du  poids  de  l'administra- 
tion ,  95.  — .^'a  faveur  auprès  de  ma- 
dame de  Poin[>adoiir ,  ihid.  —  Urave 
publiquement' le  dauphin,  96.  — 
Ménage  la  réunion  de  la  Corse,  99. 
—  Demande  aux  Génois  qu'ils  aban- 
donnent cette  île  à  la  France,  et  l'oli- 
tient,  loi.  —  Se  déclare  l'appui  des 
parlements,  i  1 4.  —  l'st  exilé,  121. 

Choiseul  ((Jilbert  de),  du  Plessi?- 
Beauv  au  ,  frère  du  précédent,  évêcjiie 
de  Commingcs,  puis  fie  'J'ournav  ; 
son  opinion  sur  les  matières  de  la 
grâce,  VIII,  34. 

Choiseul  (César -Gabriel  de),  duc 
de  Prasiin  ,  arrière-petit-fils  de  Jac- 
ques de  Clioiseul-Pra^lin  ,  cousin  issu 
de  germain  de  Charles  de  Choiseul  , 
maréchal  de  France.  Le  porte-feuille 
des  affaires  étrangères  lui  est  abau- 
donné  par  le  duc  de  Choiseul-Stain- 
ville,  IX  ,75.  —  Tous  deux  sont  exi- 
lés en  même  temps  ,121. 

Chniseul-Meusel  (  Claude  de  ) ,  mar~ 
quisde  iîaiicières,  maréchal  de  Fran- 
ce, cousin  issu  de  germain  de  Louis, 
bisa'ieul  du  précédent,  commande 
sur  le  llhi/i,  et  s'y  tient  contre  le 
prince  de  Kade  dans  un  état  passif 
d'observation,  VIII,  171. 

Choisi  (\c  comte  de),  entre  dans 
une  ligue  formée  contre  Marie  de 
Médicis,  VI,  339. 

C/io/miii  (les),  pourquoi  ainsi  nom- 
mes, IX ,  3i 1. 

CVi/YfWî/ie,  fils  de  Clotaire  I,  se  ré- 
volte, est  pris  et  étanglé,  I,  29a, 
293. 

Chrétien  (Florent),  l'un  des  auteurs 
de  la  satire  Ménippée  ,  VI ,  1  22. 

Christirinisiht  (\e).  Son  introduction 
dans  les  Gaules,  1,  174  — Sa  hiérar- 
chie, 175,  176.  —  Persécution  de 
ceux  qui  l'ont  embrassé  sous  le  ré- 
gne   de   Marc-Aurélc,  177.  —  De 
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Sévère,  179.  — DeDéce,  iSa.  — De 
Uiocletien  ,  193  à  199. 

Citiistiern  I,  roi  de  Danemarck  :  dans 
une  querelle  élevée  entre  lui  et  le 
roi  d'Kcosse,  il  prend  Charles  VII 
pour  arbitre,  111,  •zSy. 

Christine  de  Lni-roine,  fi  1 1  ede  Cha  ri  es 
II,  (lue  de  Lorraine,  et  de  Claude 
de  France.  Catherine  de  Médicis  la 
propose  en  mariage  à  Henri  deBéarn, 
roi  de  Navarre,  V,  4o3. 

Christine  de  France,  duchesse  de 
Savoie,  fille  de  Henri  IV  et  de  Marie 
de  Médicis.  Charles-F.mmanuel  I,  duc 
de  .Savoie ,  la  demande  en  mariage 
pour  Victor- Amédee,  son  fils,  VI, 
332.  —  Écrit  à  sa  mère  contre  le 
cardinal  de  Richelieu,  VII,  18.  — 
Devient  veuve,  100.  —  Le  prince 
Thomas  de  Savoie  et  le  cardinal  Mau- 
rice ,  ses  beaux-frères,  lui  disputent 
la  régence,  n4-  —  K"e  signe  un 
traité  offensif  et  défensif  avec  la 
France  ,  ihid.—he  cariiinal  de  Hiche- 
lieu  veut  lui  faire  remettre  son  fils  à 
Louis  XIH,  afin  de  dominer  dans  ses 
états,  ibid.  —  Il  s'empare  d'une  par- 
tie de  ses  états,  sous  prétexte  de  la 
protéger  contre  les  Fspagnols,  m8. 
—  Il  entretient  sa  mésintelligence 
avec  ses  beaux-frères,  127.  —  Dans 
son  entrevue  avec  Louis  XIII  à  Gre- 
noble,  elle  persiste,  par  le  conseil 
du  comie  d'Aglié.  son  ministre,  à 
refuser  de  livrer  S'>n  fils  à  la  cour  de 
France,  ibid.  —  Elle  rentre  dans  Tu- 
rin sa  capitale,  enlevée  par  le  comte 
d'ilarcourt  au  prince  de  .Savoie-Cari- 
gnan  ,  i3i.  — Le  comte  dAglié  est 
enlevé  de  Turin,  et  conduit  à  la  Bas- 
tille par  ordre  de  Piichelieu,  i32.  — 
Elle  se  réconcilie  avec  ses  beaux- 
frères,  i58.  —  File  se  rend  à  Lyon 
a\ec  .Marguerite  de  .^-avoie,  sa  fille, 
q  Telle  veut  faire  épouser  à  Louis 
X  •',  4B7.  —  Ce  raari.ige  est  rompu, 
490. 

Chiistinr  de  Suède ,  fille  de  Gustave- 
Adolphe  et  arrière-petite-fille  de  Gus- 
tave-Wasa  .  roi  de  .Suéde,  succède  au 
tronc  de  son  père  tué  à  la  bataille  de 
Lut7.en  ,  VII,  8.'). 

C"/ii/rr/ii7/(Arabella  ),  sœur  du  duc 
de  Marlborough ,  a  de  Jacques  II ,  roi 
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d'Angleterre,  un  fil»  appelé  le  duc 
de  lierwick,  Vlll,  170.  \ oyez  Berwick, 
Jacques  Stuart  II ,  Marlboi-otigh. 

CVre  (Jérôme-Marie  Champion  de), 
archevêque  de  Bordeaux ,  député  à 
l'assemblée  constituante,  est  appelé 
après  le  retour  de  NL  Necker  a  l'em- 
ploi de  garde  des  sceaux,  IX,  255. — 
Donne  sa  démission  ,  293. 

Cicéron  (Tullius),  son  plaidoyer 
pour  le  roi  Déjotare,  1,  29.  —  Fpo- 
que  de  sa  naissance  et  de  celle  de 
Pompée,  42-  —  Éclairé  pat  les  révé- 
lations des  AlloLroges,  il  déjoue  la 
conjuration  de  Catilina,  53.  —  Pro- 
nonce ses  Philippiques,  et  fait  décla- 
rer Antoine  ennemi  de  la  patrie,  i35. 
—  Fait  nommer  Octave  consul  à  dix- 
huit  ans, i3fi. 

Cicéron  (Quinfus),  frère  de  Tul- 
lius, commande  pour  César  une  lé- 
gion dans  la  Gaule  Transalpine,  I, 
80.  —  Il  repousse  les  Atuatiques  et 
les  Xerviens,  César  vient  le  renfor- 
cer, 86,  87. —  .Son  camp  est  attaqué 
à  Atuaca  par  les  Sicambres,  mais  il 
est  sauvé  par  les  vétérans,  95. 

Ci/n/>re5(les),  fortifiés  des  Teutons, 
se  jettent  sur  la  Bavière,  ensuite  sur 
les  rives  de  la  Save  et  du  Danube, 
dont  ils  maltraitent  les  habitant»;  le 
consul  Papirius  Carbon  les  trompe  et 
les  attaque  à  .Aquilée  pendant  leur 
sommeil,  mais  il  est  complètement 
vaincu  par  eux,  1,  4°?  4'-  —  Les 
Cimbres  se  dirigent  vers  l'Helvétie, 
dévastent  la  Gaule  et  l'Espagne;  sur 
le  refus  d'un  établissement  dans  1rs 
Gaules,  il»  combattent  avec  avanta- 
ge les  consuls  Silanus  ,  .'.urélins  , 
Scaurus  et  Cassius-Longinus,  mais  le 
consul  Cépion  les  bat  et  leur  reprend 
Toulouse  dont  ils  s'étoient  eni|)arés 
par  surprise;  les  (iaulois  se  joignent 
à  eux  et  ils  exterminent  les  ilomains 
conduits  par  les  consids  Manliiis  et 
Cépion,  4'  à  44-  —  'près  avoir  de 
nouveau  ravagé  l'Espagne  ils  repa- 
roissent  dans  les  Gaules,  et  sont  dé- 
truits à  Verceil  p:tr  .Marins,  5o,  5i. 

Cinij-Mars  (  Henri  Coiflier.  dit  Ruzr, 
mar(|uis  de),  second  h!s  d'Antoine 
Coiffier,  mar({uis  d'i:ffiat,  maréchal 
de  France^  il  est  fait  grand  écuycr 
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çt  devient  favori  de  Louis  XÎIÎ,  VII, 
i5o.  —  Ses  prétentions,  i5i.  —  Ce 
que  Louis  XIII  lui  disoit  au  sujet  du 
cardinal  de  Richelieu,  iSa.  —  Riche- 
lieu tout  en  le  traversant  dans  ses 
vues  lui  tait  offrir  le  gouvernement 
de  Touraine,  ibid.  —  .Sa  conspiration 
contre  Richelieu,  i55.  — Il  gagne  le 
roi,  i56.  — Traite  avec  l'Espagne, 
160.  —  Le  roi  commence  à  se  dégovi- 
ter  de  lui,  161.  —  Il  est  arrêté,  162. 
—  Conduit  à  Lyon,  164.  —  Ce  qu'il 
dit  dans  son  interrogatoire,  i65. — 
Condamné  à  mort,  167.  —  Est  exé- 
cuté, 169. 

Cité.  Acception  propre  de  ce  mot 
chez  les  anciens  ,1,  i38  à  i  4i. 

Citeaiix  (le  monastère  de),  sa  fon- 
dation ,  lî ,  4^-  —  ^3L  prospérité,  i4o. 

Citeaux  (  l'abbé  de  ),  établit  un  gou- 
verneur des  pays  pris  sur  les  Albi- 
g;eois,  II,   12 3.  —  Son  mot  atroce, 

12.5. 

Civil  (  François  ),  officier  de  la  gar- 
nison qui  défeiidoit  Rouen  assiégée 
par  les  catholiques.  Aventure  mer- 
veilleuse qui  lui  arriva  à  la  suite  de 
ce  siège,  V,  100. 

Civilis,  hatave  du  sang  royal  mal- 
traité par  les  Romains,  cherche  sous 
le  règne  de  Vitellius  à  en  affranchir 
la  (iernianie  et  la  G. iule,  I,  i5g.  — 
Secondé  par  des  défections,  il  bat  les 
Romains,  160. —  Il  engage  les  sol- 
dats romains  à  reconnoitre  Vespa- 
sien,  et  est  menacé  par  eux,  ihid.  — 
Il  essaie  inutilement  de  forcer  le 
camp  romain  de  Vêlera,  ibitl.  —  H 
renouvelle  l'altaque,  ainsi  que  sur  le 
camp  de  Gelduba  formé  par  Vocula, 
162.  —  Est  battu  par  ce  dernier  et 
blessé,  mais  le  bat  ensuite  et  en- 
lève Gelduba,  i63.  —  Les  soldats 
de  Vitellius  passent  dans  son  parti, 
et  prêtent  serment  à  l'empire  des 
Gaules,  164.  —  Son  discours  aux 
Tongres,  qui  le  reconiioissent  pour 
leur  général,  i6().  —  Il  est  i»rès  de 
surprendre  Cérialis ,  lieutenant  de 
Vespasien,  169.  —  Son  camp  est  pris 
par  Cérialis,  170.  —  Retiré  à  Vétera, 
il  y  est  lour-à-tour  vaincu  et  vaih- 

Jueur,  i-i.   —  Il  rcA ient  dans  l'île 
es  liataves,  combat  et  manque  en- 
lii.st.  de  l'rancf- 
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core  d'enlever  Cérialis,  171,  172. 
Il  a  une  entrevue  avec  Cérialis,  et 
consent  à  la  paix,  172,  173. 

Clairault,  mathématicien  et  astro- 
nome françois  ,  le  cardinal  Fleury 
favorise  sou  voyage  à  ïornéo,  sous 
le  cercle  polaire,  VIII,  4^4. 

Clurence  (Thomas,  duc  de),  second 
fils  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre  et 
frère  de  Henri  V,  descend  en  Nor- 
mandie à  la  tète  de  l'armée  angloise 
et  se  retire  en  Guienne,  où  il  se  met 
en  possession  de  plusieurs  villes  cé- 
dées à  Edouard  III,  par  le  traité  de 
Brétigny,  III,  i34.  —  Henri  V  lui 
confie  le  commandement  de  ses  trou- 
pes contre  le  dauphin  Charles,  188. 

—  Est  blessé  dès  le  commencement 
de  la  bataille  de  Rangé  ,  iOid.  —  Est 
vaincu  et  tué  dans  cette  bataille  par 
Jean  .Stuart,  comte  de  Ruchan  ,  ibid. 

Clitrincnrd ,  jeune  Irlandois,  favori 
d'Élisjbeth,  reine  d'Angleterre,  VI, 
256. 

Classii  us,  Trévir.,  entre  les  mains 
duquel  les  soldats  romains  jurent 
fidélité  à  l'empire  des  Gaules,  au 
temps  de  Vespasien,  I,  1 65.  —  Sa 
cruauté  envers  les  braves  du  camp 
de  Vetéra,  ibid.  —  Il  entre  dans  Trê- 
ves, et  es'  près  de  prendre  Cérialis, 
lieutenant  de\espasieu,  169.  —  Il 
est  battu,  et  sou  camp  pris  par  Cé- 
rialis, 170. 

CUiude  de  France,  fille  de  Louis  XII 
et  d'Anne  de  Rretagne,  est  promise 
en  mariage  à  Charles,  duc  de  Luxem- 
bourg, qui  depuis  fut  Charles-Quint, 
fils  de  l'hijippc  d'Autriche  tt  de  Jean- 
ne-la-1'olie,  1  \',  128.  —  Est  fiancée 
avec  François  I,  fils  du  comte  d'An- 
goulcme  et  de  Louise  de  Savoie,  177. 

—  Epouse  François  I,  encore  comte 
d'Augouléine  et  qui  depuis  fut  roi  de 
France,  224.  —  Reçoit  du  roi  son 
père  l'administration  et  les  revenus 
du  duché  de  Bretagne,  ibid.  —  sa 
mort,  .Jo4. 

Claude  de  Fraiia:,  fille  de  Henri  II 
et  Je  Catherine  de  iîedicis,  est  ma- 
riée d'après  le  traité  de  Cateau Cam- 
brésis  à  Charles  II,  duc  de  Lorraine, 
IV,  5o6. 

Claudius  ou  Claude  ('ïWi.  Nero  Dru. 
« 
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sus),  frère  de  Germanicus,  porté  à 
l'empire  par  les  soldats  quoique  in- 
capable ,  envoie  à  la  mort  Messa- 
line ,  sa  femme,  1,  i5o.  —  Son 
règne  est  illustré  par  ses  généraux  ; 
Vespasien  soumet  la  Bretagne,  ihid. 
—  Favorise  la  Gaule  et  poursuit  la 
destruction  des  Druides,  i5i.  — 
Agrippine  sa  seconde  femme  lui  fait 
adopter  Néron  et  empoisonne  Britan- 
nicus ,  ibtd. 

Claudius  // (  Aurélius  ),  empereur 
romain,  successeur  de  Gallien^bat 
les  barbares  et  reçoit  le  nom  de  Go- 
thique ,  1,  i88.  —  Sa  mort,  ibid.  — 
Arrière-grand-oncle  de  Constantin- 
le-Grand,  ibid. 

Ckniiirc  ( Etienne),  Genevois ,  mi- 
nistre des  finances  de  France,  IX, 
827.  —  Louis  XVI  appelle  à  sa  place 
M.  de  Beaulieu,  328.  —  Est  rappelé 
au  ministère  après  la  journée  du  10 
août,  340. 

Clémence,  fille  de  Charles-Martel, 
roi  de  Hongrie,  deuxième  femme  de 
Louis  X,  II,  270.  —  Est  sacrée,  271. 

Clémengis  (Nicolas  de),  docteur  en 
sorbonne,  rédige  la  décision  de  l'u- 
niversité sur  le  grand  schisme,  dit 
dOcrident,  III,  73. 

Clément  V  (Bertrand  de  Got),  d'a- 
bord archevêque  de  Bordeaux  ,  est 
élu  pape  par  convention  avec  Philip- 
pe-le-Bel,  II,  246.  —  Se  fixe  à  Avi- 
gnon, 247-  —  Convoque  un  concile 
à  Vienne  en  Dauphiné,  248.  —  Jus- 
tifie Boniface  VIII,  251.  —  Abolit  au 
concile  de  Vienne  l'ordre  des  Tem- 
pliers, ibid.  —  Fait  passer  la  couron- 
ne de  Naples  sur  la  tête  de  Bobert- 
Ic-Bon  ,  au  préjudice  de  son  frère  aî- 
né Charles -Martel,  roi  de  Hongrie, 
III,  i3. 

CL-ment  Vl  (Pierre  Roger),  pape, 
d'abord  arciievêque  de  Sens  et  garde- 
des-sceaux  île  France,  réfute  Pierre 
de  Cugnières  dans  l'assemblé  ecnnvo- 
quée  par  Philippe  de  Valois  pour  sta- 
tuer sur  les  prétentions  du  clergé, 
II,  3 18.  —  Il  ordonne  des  recherches 
sur  l'assassinat  di-  André  d'Anjou- 
Iloiigrie,  roi  de  Naples  de  la  maison 
d'Aii|C)u,  III,  i3.  —  Achète  Avignon, 
de  Jcanue,  veuve  du  duc  d'Anjou,  i4- 
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Clément  m  (Robert),  cardinaî/ 
fils  du  comte  de  Genève,  est  élu  pape 
eu  1378,  pendant  la  vie  d'Urbain  VI; 
cette  élection  est  cause  d'un  schisme, 
H,  4*^0-  —  I"T  France  le  reconnoît, 
482.  —  Son  union  étroite  avec  Louis 
I ,  duc  d'Anjou  ,  III ,  i  5.  —  Il  le  cou- 
ronne roi  de  Naples,  34-  —  Excom- 
munie Charles  de  Muras,  sou  compé- 
titeur, ibid  —  Sa  mort,  73. 

CVtmpdf  A7// (Gilles  de  Mugnoz), 
chanoine  de  Barcelonne,  est  élu  pa- 
pe en  1424  P'"'  deux  seuls  cardinaux, 
meurt  cinq  mois  après  son  élection; 
en  lui  finit  le  grand  scliisme  d'Occi- 
dent qui  avoit  duré  plus  de  cinquante 
ans,  III,  i4ç). 

Clément  rif  (Jules  de  Médicis), 
pape,  cousin-germain  de  Léon  X  et 
fils  de  Julien  de  Médicis,  succède  ù 
Adrien  VI,  IV,  277.  —  Renonce  à  la  li- 
gue formée  par  Adrien  VI  et  Charles- 
Quint  contre  la  France,  295.  —  En- 
gage les  Vénitiens  à  se  détacher  de 
Charles-Quint,  3o8.  —  Forme  avec 
eux  et  François I  la  tiijiœ  sainte,  3i4- 
—  Est  forcé  de  conclure  une  trêve 
après  avoir  été  assiégé  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange,  3i().  —  Parvient  ù 
s'échapper  du  château  Saint-Ange  , 
822.  —  Se  détache  de  la  li(/ue  sainte, 
328.  —  Se  rend  à  Bologne  pour  y 
couronner  Charles-Quint  empereur 
d'Allemagne,  33 1.  —  Motifs  de  son 
union  avec  François  I,  335.  —  Sou 
entrevue  avec  Charles  V  à  Bologne, 
336.  —  Son  entrevue  avec  François  I 
à  Marseille,  ibid.  —  Excommunie  le 
roi  d'Angleterre,  339-  —  Sa  mort , 
340. 

Clément  r///{Hippolyte  Aldobran- 
din),  né  à  Fano,  229'  pape,  succède 
à  Innocent  I\  ,  et  est,  comme  son 
prédécesseur,  élevé  au  pontificat  par 
la  faction  espagnole,  VI,  91.  —  Il 
adresse  un  bref  au  cardinal  de  Plai- 
sance ,  légat  en  France ,  92.  —  Diffi- 
cultés qu'il  fait  |)our  recevoir  La 
Clielle,  agent  de  Henri  IV,  i3o. —  Il 
refuse  de  rece\oir  le  duc  de  Nevers 
coinme  ambassadeur,  i3i.  —  M.iu- 
vais  traitements  auxquels  il  expose 
le  duc  de  Nevers,  i32.  —  Réponse 
ambi;jU(:  <|u'il   donne  îi  l'ambasiucie 
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(Je  la  ligue,  i34.  —  Il  se  montre 
Jjien  disposé  pour  Henri  IV,  i58.  — 
Fait  discuter  l'absolution  de  Henri  IV 
dans  le  consistoire,  1J9.  —  Il  pro- 
nonce cette  absolution,  160.  —  Il 
envoie  légat  en  France  Alexandre  de 
Médicis,  archevêtjue  de  Florence,  i  '56. 

Clément  IX  (  Jules  Rospigliosi  ), 
Toscan,  236"  pape,  procure  à  l'Église 
en  1668  la  paix  qui  porte  son  nom  , 
et  qui  assoupit  pour  trente  ans  les 
querelles  du  jansénisme,  VIII,  33. 

Clément  A7 (Jean-François  Albano), 
pape,  condamne  l'avis  de  quarante 
docteurs  de  Sorbonne  sur  le  cas  de 
conscience,  VHI,  210.  —  Donne  la 
bulle  Vineam  Domiui  Sabaoth ,  sur  le 
même  sujet,  212.  — Est  forcé  par 
l'eiupereur  Joseph  I  à  reconnoitre 
l'archiduc  Charles  pour  roi  d'Fspa- 
gne ,  242. — Condamne  le  livre  du 
P.  Quesnel ,  intitulé  Réjlexions  mora- 
les, 279.  —  Y  condamne  cent  une 
propositions  par  la  constitution  Uni- 
tjenitus ,  283.  —  H  envoie  des  grains 
à  la  ville  de  Marseille,  affligée  de  la 
famine  après  la  cessation  de  la  peste, 
35o.  —  Sa  mort,  35 1. 

Clément  XIII  (  Charles  Rezzonico  ) , 
Vénitien,  246"  pape,  succède  à  Be- 
noît XIV,  son  caractère,  IX,  io4.  — 
Frappe  de  censures  le  duc  de  Parme, 
et  lance  contre  lui  la  bulle  in  rcena 
Domini,  io5.  — Est  dépouillé  d'Avi- 
gnon ,  de  Bénévent  et  de  Ponte-Cor- 
vo,  106.  —  Refuse  de  prononcer  l'ex- 
tinction de  l'ordre  des  Jésuites,  ibid. 
—  Sa  mort,  ibid. 

Clément  XIF  (Laurent  Ganganelli), 
né  à  Itimini ,  247"  pape,  lève  les  cen- 
sures portées  contre  le  duc  de  Par- 
me,IX,  107.  —  Fait  cesser  la  publi- 
cation annuelle  de  la  bulle  in  cœna 
Domiiii ,  iliid.  —  Signe  le  21  juillet 
1773  le  bref  qui  éteint  Tordre  des 
Jésuites,  ibid.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Clément  (Jacques),  jacobin  ;  son 
caractère,  V,  487.  —  Artifices  em- 
ployés pour  le  séduire ,  ibid.  —  La 
duchesse  de  Montpensier  le  fait  ve- 
nir chez,  elle ,  488.  —  Achille  de  Mar- 
iai lui  remet  une  lettre  pour  Henri 
III ,  ibid.  —  Le  comte  de  Brienne  lui 
délivre  un  passeport,  ibib.  —  Il  sort 
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de  Paris,  est  conduit  devant  le  pro- 
cureur-général La  Guesie  qui  l'in- 
terroge ,  l'tiV/.  —  Est  présenté  à  Henri 
III  et  l'assassine ,  489.  —  Il  est  mis 
en  pièces  par  les  gentilshommes  qui 
entourent  le  roi .  ibid.  —  Des  prêtres 
fanatiques  font  son  éloge  et  l'appel- 
lent le  saint  martyr,  VI,  2. 

Clerc  de  Courcelle  (  Le  ),  conseiller 
au  parlement  de  Paris;  ce  qu'il  dit 
au  sujet  de  la  procession  de  la  châsse 
de  sainte  Geneviève,  ordonnée  par 
sa  compagnie ,  VII ,  43 1 . 

Clergé.  Son  état  sous  la  première 
race  des  rois  de  France,  I,  33 1.  — 
Sous  Louis-le-Débonnaire,  409  ,  4'o. 
—  Sa  puissance  au  temps  de  Hugues- 
Capct,  II,  i3.  —  Ses  mœurs  sous 
Henri  I,  27.  —  Ses  prétentions  sous 
Philippe-le-Bel  ,  268.  —  Tableau  de 
sa  détresse  sous  Jean  II,  par  Guil- 
laume de  Nangis,  4ïo,  4'i-  —  Ac- 
corde un  secours  pécuniaire  à  Fran- 
çois I,  IV,  334,  335.  —  Offre  un  mil- 
lion à  Henri  II,  494-  —  H  demande 
à  Henri  III  de  rétablir  les  élections, 
V,  360.—  Se  réserve  le  droit  de  voter 
ses  impôts  ,  IX  ,  9.  —  Sur  la  proposi- 
tion de  M.  de  Talleyrand  de  Péri- 
gord  ,  évéque  d'Autun ,  il  est  dé- 
pouillé de  ses  biens,  279.  —  L'as- 
semblée nationale  veut  lui  donner 
une  constitution  civile,  290. 

Clermont  en  Beauvoisis  (Robert  de), 
maréchal  de  Normandie ,  est  égorgé 
sous  les  yeux  de  Charles,  dauphin. 
Il ,  4oo. 

Clermont  (  Robert ,  comte  de  )  en 
Beauvoisis  ,  sixième  fils  de  saint 
Louis  ,  épouse  l'héritière  de  Bour- 
bon. Voyez  Robert. 

C/criiiont (Charles,  comte  de).  Voyez 
llnurhou  (  Charles  I ,  duc  de  ). 

C/e;mo;it  (Jean,  comte  de).  Voyez 
Bourbon  (Jean  II  ,  duc  de  ). 

Clermont  en  Auvergne  (Beraud  III, 
dauphin  d'Auvergne,  comte  de),  se 
ligue  avec  le  duc  de  Bourbon  et 
d'autres  seigneurs  contre  Jcan-sans- 
Peur,  duc  de  Bourgogne,  III,   119. 

Clermont  en  Anjou  (  Louis  de),  dit 
Bussi  -  d'Amboise ,  du  nom  de  soq 
aïeule,  nièce  du  rinliii^l^'g^inlifliTr 
Voyez  Iiussi-d-Ait^i^'\ji,  .-j.i«»|^^    ^> 
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Clermont  en  Viennois,  dit  aussi  Ta- 
lard  et  Tonnen-e.  Voyez  Uzès. 

Clermont  en  Argonne  (  Louis  de 
Bourbon-Condé,  comte  de),  frère  de 
M.  le  l>uc  et  du  comte  de  Charolois. 
Voyez  Boitrhon-Condr. 

Clermont  (f  Amhoise  [  Georges  de  ) , 
frère  du  précédent.  Charles  IX  après 
la  bataille  de  Saint-Denis  lui  or- 
donne de  mettre  bas  les  armes  ,  V, 
157.  — Est  massacré  à  la  Saint-Bar- 
thélemi,  i!\o. 

Cléry,  valet-de-cliambre  de  Louis 
XM,  et  l'historien  de  sa  détention  à 
la  tour  du  Temple  ,  IX,  36 1.  —  De- 
mande au  roi ,  partant  pour  le  sup- 
plice, qu'il  lui  donne  sa  "bénédic- 
tion ,  ibid. 

Clèves  (Philippe  de  1 ,  sieur  de  Ra- 
vestein  ,  cousin-germain  de  Jean  II , 
duc  de  Clèves,  et  d'Engelbert  de  Clè- 
ves, comte  de  Nevers.  Voyez  Raves- 
tein. 

Clèx'es  (Marie  de),  mère  de  Louis 
XII.  Voyez  Marie  de  Clèves. 

Clèves  (  Guillaume  ,  duc  de  Juliers 
et  de),  petit-fils  du  duc  Jean  II,  hé- 
rite de  la  Gueldre  que  lui  laisse 
Charles  d'Egmond,  au  préjudice  de 
la  maison  de  Lorraine  et  de  la  bran- 
che cadette  d'I'guiond  .  IV,  /Î83.—  Dé- 
fend ses  états  contre  Charles-Quint, 
ibid. —  Epouse  Jeanne  d'Albret,  nièce 
de  François  I,  ibid.  — Va  se  jeter  aux 
pieds  de  Charles -Quint  son  vain- 
queur, lui  demande  grâce,  et  rompt 
son  mariage  a\ec  Jeanne  d'Albrcl, 
384. 

Clèves  (Jean-Guillaume,  duc  de  ), 
fils  du  précédent.  Voyez  Jean-Guil- 
laume. 

Clèves  (François  de),  duc  de  Ne- 
vers  ,  petit  -  fils  d'Engelbert.  Voyez 
Nevers. 

Clèves  (  Henriette  de  ),  fille  du  pré- 
cédent, dite  Vnînée  des  trois  Grâces. 
Voyez  Henriette  de  Clèves  et  Nevers. 

t'/f'fe5  (  Catherine  de),  sceur  de  la 
précédente.  Voyer.  Ctithrrine  de  Clèves. 

Cli'ves  (Marie  «le),  sinur  des  précé- 
dentes. Voyez  Marie  de  Clèves. 

C/ic//e  (  Itrochard  de  I,a),genlil- 
liomnie.  Henri  IV  l'envoie  5  Komc 
pour  disposer  le  pape  Clcmcut  VIII 
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à  recevoir  ses  ambassadeurs,  VI,  137. 

—  Moyen  employé  par  Séraphin  Oli- 
vier pour  lui  procurer  une  audience 
du  pape,  i3o.  —  Il  est  admis  devant 
le  pape,  i3i.  —  Est  admis  à  l'au- 
dience du  cardinal  Tolet,  ibid. 

Clinton  (  Henri  ) ,  général  anglois  , 
remplace  en  .\mcrique  le  chevalier 
Hoyve,  et  évacue  Philadelphie,  IX, 
i56.  —  Rend  à  Monmouth  un  com- 
bat indécis  contre  Washington,  ibid. 

—  Fait  évacuer  Rhode-Island,  162. 

—  S'empare  de  Charles- Town  ,  169. 
— Les  Américains  le  mettent  sur  une 
liste  de  proscription  ,170.  — Fait  une 
tentative  infructueuse  sur  lîhode- 
Island",  ibid.  —  Détache  le  major 
André  pour  enlever  au  parti  améri- 
cain le  major  Arnold,  171. — Trompé 
par  une  lettre  iîiterceptée  ,  il  fait  une 
fausse  démarche,  qui  réduit  l'un  de 
ses  généraux,  lord  Cornwallis,  à 
mettre  bas  les  armes,  17g.  —  Est 
remjjlacé  par  Guy  Carleton,  ancien 
gouverneur  du  Canada,  igS. 

Clissan  (  Olivier  III  de),  chevalier 
breton  ;  son  supplice,  II,  34» • 

C/iiio»i (Olivier IV  de),  connétable 
deFrsnce,  fils  du  précédent,  perd 
un  c^il  au  siège  d'Aurai  ,  II ,  4'^7-  — 
S'attache  au  roi  de  France  Charles  V, 
44o— Se  brouille  avec  Jean  V,  comte 
de  Monfort,  duc  de  Bretagne,  4^9- 

—  Prend  le  château  de  Benon  ,  ^&i. 

—  Fait  décapiter  des  otages  devant 
le  château  de  Derval ,  465-  —  Est  in- 
vesti dans  Quimperlé,  4^8.  —  Du 
Guesclin  mourant  le  charge  de  re- 
mettre à  Charles  V  l'epée  de  conné- 
table, 488.  —  Élevé  à  la  dignité  de 
connétable  par  Charles  V,  il  assiste 
et  décide  le  gain  de  la  bataille  de 
Rosbec,  III,  afi.  —  Rassemble  une 
flotte  de  soixante-douze  voiles  dans 
le  port  de  l'Écluse,  4'-  —  Paye  la 
rançon  de  Jean  de  Blois,  comte  de 
Penlli'èvre,  fils  de  Charles  de  Blois, 
et  lui  donne  Marguerite,  sa  fille,  en 
mariage  ,  46.  —  Est  arrêté  par  trahi- 
son de  Monfort,  qui  ordonne  <]u'on 
le  fasse  mourir,  mais  l'ordre  n'est 
jins  cvecuté,  47-  —  Revient  à  la  cour, 
et  demande  vengeance  contre  Mon- 
fort, 48.   —  Charles  VI  lui  accorde 
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toute  sa  confiance,  4&-  —  Conduit  le 
deuil  au  service  de  du  Guesclin , 
5i.  —  Poursuit  sa  vengeance  contre 
Monfort,  5g.  —  S'efforce  d'empêcher 
J'accotnmodement  entre  Monfort  et 
Charles  VI ,  60.  —  Le  baron  de  Craon 
le  fait  assassiner,  6A.  —  Sa  disgrâce  , 
6g.  —  Son  bannissement  et  sa  con- 
damnation ,  70.  —  Se  réconcilie  avec 
le  duc  de  Bretagne,  y^.  —  Le  duc  de 
Bretagne  lui  confie  la  garde  de  sa 
femme  et  de  ses  enfants,  7g.  —  Les 
lui  recommande  en  mourant,  89.  — 
Sou  emportement  contre  sa  fille  qui 
lui  proposoit  de  se  défaire  de  ces  en- 
fants,  ibid. 

Clisson  (Marguerite  de),  fille  du 
précédent  ,  épouse  Jean  de  Blois  , 
comte  de  Penthièvre,  fils  de  Charles 
de  Blois,  qui  avoit  été  compétiteur 
de  Jean  V,  comte  de  Monfort,  duc 
de  Bretagne ,  IIT ,  46  —  Propose  à 
son  père  de  se  défaire  des  enfants  du 
duc  de  Bretagne  confiés  à  sa  garde, 

89- 

CUve  (lord).  Le  gouvernement  an- 
glois  le  fait  passer  dans  l'Inde,  IK  , 
4i.  — H  y  arrive  ,  se  rend  maitre  de 
Calcutta,  et  défait  l'armée  du  Souba, 
43.  —  S'empare  de  l'établissement 
des  françois  de  Chandernagor  sur  le 
Gange,  ibid. 

Cludénc,  fils  de  Sigebert,  roi  de 
Cologne,  l'assassine,  et  est  tué  par 
ordre  de  Clovis  ,1,  28 1 . 

Clodion ,  deuxième  roi  de  France, 
successeur  de  Pharamond,  est  rejeté 
au-delà  du  Rhin  par  Aétius,  I,  î6i. 
—  S'empare  de  Bavai  et  de  Cambrai , 
et  fait  d'.Amienssa  capitale,  ibid. 

C todi us ,  devenu  partisan  de  César, 
est  assassiné  par  .MiJon  ,  I  ,  g.'i. 

Clodoald ou  saint  Cloud,  l'un  des  en- 
fants de  (Modomir,  est  sauvé  du  mas- 
sacre de  ses  frères,  I,  28g. 

Ctodomir ,  roi  d'Orléans,  fils  de 
Clovis,  I,  o.HC).  —  Prend  et  fait  mou- 
rir Sigismond ,  roi  de  Bourgogne, 
287.  —  Fst  tué  à  la  bataille  de  Voi- 
ron  gagnée  par  ses  soldats ,  ibid. 

CloUtire  I ,  roi  de  Soissoii> ,  puis  de 
France,  fils  de  Clovis,  1 ,  7.86.  —  Bat 
Gondemar,  roi  de  la  Bourgogne,  qu'il 
^)artage  avec  son  IVt'-re  (lilldrlicrt. 
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587.  —  Tue  ses  neveux,  enfants  de 
Clodomir,  288.  —  Épouse  une  veuve 
de  Clodomir,  28g  —  Chasse  les  Visi- 
goths  de  l'Aquitaine,  et  les  combat 
en  Espagne,  agi.  —  Veut  dépouiller 
Théodebalde,  roi  d'.\ustrasie  ,  292. — 
Épouse  sa  veuve ,  ibid.  —  S'empare 
du  royaume  de  Paris  après  la  mort 
de  Childebert,  2g3.  —  Bat  et  prend 
Chramne,  son  fils  révolté,  29^. —  Le 
fait  étrangler,  294.  —  Ressent  des 
remords,  ibid.  —  A  plusieurs  femmes 
en  même  temps,  ibid.  —  Demande 
des  subsides  au  cierge  ,  ibid. —  Meurt 
détesté,  295. 

Clôt/lire  II ,  roi  de  France ,  fils  de 
Chilpéric  I  et  de  Frédëgonde,  est 
proclamé  roi  de  Neustrie  ,  I ,  Sog.  — 
Fst  battu  et  dépouillé  par  Theode- 
bert  II  et  Thierry  11,  ^17.  —  Fait 
massacrer  deux  fils  de  Thierriy,  820. 
— Fait  condamner  et  livre  Brunehaut 
au  supplice,  32  1.  —  Devient  roi  de 
France  ,  322.  —  Beconnoit  les  maires 
comme  inamovibles,  323. —  Accorde 
son  fils  Dagobert  aux  Austrasiens, 
324.  —  Bat  les  Saxons  et  tue  Ber- 
thould  leur  duc,  325.  —  Son  carac- 
tère ,  sa  mort ,  ibid. 

Clotaiie  m,  tils  de  Clovis  II ,  est 
reconnu  roi  de  Neustrie,I,  336.  — 
Sa  mort,  337. 

Clolildc ,  fille  de  Chilpéric,  roi  de 
Bourgogne,  épouse  Clovis,  I,  277. — 
Venge  son  père  assassine  par  son 
oncle  Gondebaud,  iVxW.  —  Domine 
Clovis,  et  le  convertit  au  christia- 
nisme, ibid.  —  Décide  iuvolontaire- 
nn;nt  le  meurtre  des  enfants  de  sou 
fils  <Jlodomir,  288. —  Sa  niort,2go. 

Clovis  l,  roi  de  France,  fils  de 
Cliildéric  et  de  Basine,  regardé  com- 
me le  fondateur  de  la  monarchie 
françoise,  1,  273.  —  Sa  naissance, 
274.  —  Ses  qualités,  275.  —  Trait 
d'audace  de  Clovis ,  276.  —  Fait 
mourir  le  roi  Syagrius,  ibid. —  Sa  po- 
litique cruelle  ,  ibid.  —  Épouse  Clo- 
tilde  qui  le  convertit  au  christianis- 
me, 277.  —  Bat  les  Allemands  à  Tol- 
biac, l'tic/.  —  Fst  baptisé  à  Reims, 
278.  —  Ses  conquêtes ,  i'6(V/.  —  Bat 
Alaric  à  Vonille,  27g.— Aide  tour-à- 
lour  l'un  contre  l'autre  Gondcbaud 
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et  <iode(;isile,  imjiose  un  tri!)iil  à 
Goiidebaud  ,  et  s'en  t'ait  uu  allié,  279. 

—  Convoque  la  nation  au  Chanip- 
tlc-Mars,  ihid.  —  Reçoit  de  l'empe- 
reur d  Orient  Anastase  des  lettres  de 
consul  et  d'aufjuste;  |)rend  le  dia- 
diMue,  et  envoie  au  [>aiie  Symmaque 
la  première  couronne  de  la  tiare, 
280.  — Son  fils  Thierry  battu  près 
d'Arles  par  les  troupes  de  Thoodo- 
jic,  tHi.  —  Fait  mourir  Sigebert , 
Cloderic,  liifjnonier,  Cararic  ,  Ra- 
gnacalre  et  l!ei[;ner ,  rois  voisins, 
ibitt.  —  Trompe  les  traîtres  qui  les 
avuient  livrés ,  7.82.  —  Agrandit  la 
France  et  fait  de  Paris  sa  capitale, 
ibid.  —  Son  jjouverneiuent  et  ses  lois  , 
.iiV/.  —  liàtit  des  églises,  283.  —  Re- 
conuoit  auv  temples  chrétiens  le 
droit  d'asile,  et  reçoit  le  nom  de  Trcs 
citiélieii ,  ibid.  —  Moeurs  et  lois  des 
IVançois  sous  son  régne ,  la  compen- 
sation, aS.-i,  ?.^'y.  —  Religion,   ■uS"). 

—  Origine  du  droit  de  régale,  ibiil. 

—  Il  partage  ses  états  entre  ses  qua- 
tre (ils  ,  Thierry  I ,  Clodomir,  Cliil- 
debert  et  Clotaire  ,  7.8G. 

Clovis,  fils  de  Chilpéric  1,  est  as- 
sassiné par  l'ordre  de  Frédégoude, 
I  ,  iio.'i. 

Clovis  If,  roi  de  France,  fils  de 
Dagobert,  1 ,  ^■ij4- —  •'^c  conduit  mal , 
33;>.  —  Fait  mourir  le  maire  Gri- 
moald,  ibid.  —  Devient  roi  de  France, 
ibid.  —  Épouse  Ratildc  ,  336.  —  Sa 
mort ,  ibid. 

Clovis  III ,  roi  de  France  ,  fils  de 
Thierry  III ,  1 ,  34 1 .  —  Sa  mort ,  342 . 

Clubs  (  les  )  :  signification  de  ce 
mot,  IX,  232.  —  (;lub  Rretou  ,  233. 

—  Des  Jacobins,  298.  —  Des  Roya- 
listes ou  des  Feuillants,  299. —  Dps 
Cordeliers,  3o.').  — Suppression  de 
relui  des  Feuillants,  3  1 4- — l'.'eitendu 
club  Autrichieu,  32fi. 

C/Me(La),  amiral  iVançois,  est  char- 
gé de  protéger  une  descente  en  An- 
gleterre, IX  ,  61 .  —  Fst  battu  lires  de 
Lagos  et  du  cap  Saint-Viuccut  par 
lamiral  Hoscaweu  ,  62. 

C/ii(/iy  (  Jean-Ftienne-Beruard  de), 
d'aboril  intendant  de  Iturdeanx,  est 
a[)|ielé  par  Louis  XVI  au  contrôle  gê- 
nerai   des    fiuauces ,   en    lemplace- 
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meni  de  Turgot,  IX,  i4i.  —  Étabhi 
les  loteries  et  la  caisse  d'escompte, 
ibid.  —  Sa  mort,  ibid. 

Cluni  (l'.ibbé  de),  a  une  audience 
de  Louis  I\,  II,  178. 

Coboiiii/  (  le  priu»e  de  Saxe),  gé- 
néral de  Léopoid  II,  empereur  d'Al- 
lemagne et  frère  de  la  reiue  de  France 
Marie-Antoinette.  Ses  |irogrès  contre 
les  Turcs  sur  le  Danube,  IX  ,  320. — 
Est  battu  à  Jemmappes  ,  près  do 
Mons ,  jiar  le  général  françois  Du- 
niourie/  ,  3  '(6. 

Çociiidc  (la  ),  signe  de  ralliement; 
d'abord  verte,  elle  est  rejetée  ,  pour- 
quoi ?  IX  ,  2  5o.  —  Ensuite  tricolore, 
ibid.  —  Louis  XVI  la  prend  ,  2  54.  — 
Les  gardes-du-corps  de  Versailles  la 
foulent  aux  pieds,  268. 

Cocheri,  capitaine  de  (juartier,  l'un 
des  membres  de  la  faction  des  Seize, 
se  ligue  avec  d'autres  pour  faire  pé- 
rir le  président  Rrisson  ,  VI,  71.  — 
Se  soustrait  au  supplice  qui  l'atten- 
doit,  76. 

Codiiliac,  prince  danois,  descend 
en  .Autrasie ,  est  battu  et  tué  par 
Tbéodebert,  I,  291. 

Cvconuus,  Italien,  favori  de  Fran- 
çois de  France,  duc  d'Alençon,  ])uis 
d'Anjou,  V,  269.  —  Est  aimé  de  Hen- 
riette de  Cléves ,  duchesse  de  Nevers, 
270.  —  Il  est  arrêté  ,  273.  —  Est  con- 
damné à  avoir  la  tète  tranchée,  275. 
—  Son  ajjostrophe  aux  courtisans  en 
allant  au  sup|)lice,  ibid.  —  Sa  mé- 
moire est  réhabilitée,  3 16. 

Cœur  (Jacques),  argentier  du  roi 
Charles  VU,  lui  jiréle  des  secours 
pécuniaires,  III ,  2G4.  —  Remarque 
de  Villerct  à  son  sujet,  ibid.  —  Est 
condamné  à  mort  et  à  la  confisca- 
tion de  tous  ses  biens,  26.').  —  Sa 
peine  est  convertie  par  le  roi  en  un 
bannibsement  iierpeluel,  ibid.  —  Il 
fait  une  amende  honorable  publi- 
que, est  relenu  en  prison  ;  mais  il 
s'évade ,  passe  à  Rome  où  le  pape 
Calixte  III  lui  donne  le  commande- 
ment d'une  Hotte  contre  les  Turcs, 
ibid.  —  Sa  brillante  fortune,  ibid. 

Cauvrcs  (François  -  Annihal  d'Fs- 
trées  ,  marquis  de  ),  maréch.d  de 
lïauce,  frère  Uc  la  belle  Gabiielle» 


co 

maftfesse  de  Henri  IV.  Ce  prince 
l'envoie  à  Bruxelles  redemander  la 
princesse  de  Condé  ,  VI,  jioo.  —  Il 
tente  de  l'enlever,  .'^oi. — Il  demande 
audience  à  l'archiduc  Albert,  gou- 
vernenr  des  Pays-Bas,  So^-i.  — Il  fait 
signifier  au  prince  de  Condé  l'ordre 
de  revenir;»  Paris,  i'6à/.  —  Sa  réponse 
aux  reproches  du  prince  de  Condé, 
3o4.  —  Ce  que  Barbin  lui  dit  relati- 
vement aux  prétentions  du  prince  de 
Condé,  371.  —  H  quitte  Paris  après 
l'arrestation  du  prince  de  Condé  , 
37.5.  —  Ce  qu'il  dit  du  maréchal 
d'Ancre,  890.  —  Ambassadeur  de 
France  à  Rome,  il  demande  le  cha- 
peau de  cardinal  pour  Richelieu  , 
évêque  de  Luçon  ,  44'-  —  Richelieu 
l'envoie  en  ambassade  chez  les  Gri- 
sons, 463.  —  Il  s'empare  de  la  Va!- 
teJine,  465.  —Il  commande  les  trou- 
pçs  charfjées  de  garder  la  reine-mèi'e 
laissée  à  ("ompiègne,  VII,  37. 

Coffin  (Charles),  princi[)al  du  col- 
lège de  Beauvais,et  recteur  de  l'uni- 
versité de  Paris  après  Rollin,  est  privé 
des  sacrements  à  l'article  de  la  mort 
par  suite  d'un  mandement  de  Chris- 
tophe de  Beaumont,  archevêque  de 
Paris,  (|ul  exige  des  billets  do  confes- 
sion ,  IX  ,  I  i. 

Coltnni  (Memnon),  surnommé  le 
Vauhan  des  Ilollandois,  est  blessé 
et  forcé  de  capituler  au  siège  de  Na- 
mur  dirigé  par  Vauban  ,  VJII,  iSa. — 
Dirige  le  nouveau  siège  de  Nanour  et 
reprend  cette  ville,  168.  —  Com- 
mence les  hostilités  dans  les  Pays- 
Bas  à  l'époque  de  la  guerre  de  la  suc- 
Cession  au  trône  d'Kspagtie,  187.  — 
Force  les  lignes  de  Vaës  et  est  battu 
à  Ékeren  par  le  maréchal  de  Bouf- 
flers  et  le  marquis  de  Bedmar,  200. 

Cnùjnenx  (  Jacques  Le  ) ,  président 
au  parlement  et  chancelier  du  duc 
d'Orléans;  Gaston  de  France,  frère 
de  Louis  .XIII,  le  charge  de  négocier 
la  liberté  du  maréchal  d'Ornano,  VI, 
479-  —  (;ède  aux  insinuations  du 
cardinal  de  Richelieu  et  trahit  la 
confiance  de  Gaston ,  ibid.  —  Fmpê- 
che  Gaston  de  fuir  après  l'arresta- 
tion du  prince  de  Chalais,  48»  ■  — 
Ilicbelieu  lui  j)romct  Je  cliapcaii  de 
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cardinal,  VII,  o-.  —H  procure  des 
fonds  considérables  à  Gaston,  retiré 
à  Orléans,  3o.  —  .Son  mot  à  Gaston, 
4'..  Voyez  Barliniinioiit. 

Coirfiiy  (François  de  Franquetot, 
duc  de),  maréchal  <le  France,  bat  le 
général  Mercy  à  Parme,  VllI,  396. 

—  Arrête  .sur  le  Rhin  le  prince  Char- 
les de  Lorraine,  422.  —  Son  infério- 
rité le  force  à  reculer  devant  lui  l'an- 
née suivante,  4-9- 

Colbert  (Jean -Baptiste  ),  ministre 
et  secrétaire  d'état,  contrôleur-géné- 
ral des  finances,  il  s'attache  ;\  Maza- 
rin  qui  le  fait  connoître  au  roi  sous 
le  rapport  le  plus  avantageux,  Viîl, 
6.  —  Après  la  disgrâce  du  surinten- 
dant Fouquet,  il  est  nommé  contrô- 
leur-général des  finances,  i3.  — Il 
encourage  le  commerce  et  les  arts, 
17.  —  Ses  travaux  pour  le  rétablisse, 
ment  des  finances,  19.  —  Coopère  à 
la  rédaction  des  plus  célèbres  ordon- 
nances de  Louis  XIV,  24.  —  Louis 
XIV  l'envoie  chercher  mademoiselle 
de  La  Vallière  retirée  à  Chaillot,  27. 

—  Sa  mort,  1 14. 

Colbert  (Jean -Baptiste),  marquis 
de  Seignelai,  fils  aîné  du  précédent, 
ministre  de  la  marine;  monte  l'es- 
cadre qui  bombarde  Gènes,  VIII, 
108.  —  Réponse  que  lui  fait  le  doge 
à  Versailles,  109.  — Projette  d'enfer- 
mer Guillaume  ,  prince  d'Orange  , 
en  Irlande,  142.  —  Tombe  malade 
et  ne  peut  exécuter  ce  projet,  ibid.  — 
Ses  reproches  à  Tourville  de  n'avoir 
])as  donné  suite  à  sa  descente  en  An- 
gleterre, 143.  —  Sa  mort,   1".  r. 

Cofte;7 (Charles),  marquis  de  Croi;- 
sy,  ministre  des  affaires  étrangères, 
oncle  du  précédent  et  frère  du  con- 
trôleur-général ;  il  est  envoyé  à  Ste- 
nay  pour  négocier  le  retour  de  Tu- 
renne  et  la  paix  avec  l'Espagne,  VII, 
397.  —  Louis  XIV  l'envoie  en  .Angle- 
terre pour  engag'cr  Charles  II  dans 
sa  querelle  contre  les  Ilollandois, 
VIII,  42.  —  Plénipotentiaire  de  la 
France  au  traité  de  Ximègm',  88.  — 
Négocie  le  in.iriage  du  dauphin  et 
reçoit,  après  la  disgrâce  de  l'ompoii- 
ne  le  portefeuille  des  affaires  étran- 
gères, :oo.  —  Sa  mortj  173. 
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Cnihert  (Jean -Baptiste),  marquis 
de  Torcy ,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, fils  du  précédent,  succède  à 
son  père  et  a  pour  guide  le  marquis 
Simon  Arnauld  de  l'ouiponne,  dont 
Louis  XIV  lui  fait  épouser  une  des 
fdles,  VllI,  i-]i.  —  Ce  qu'il  dit  dans 
ses  mémoires  au  sujet  de  l'accepta- 
tion du  testament  de  Charîis  II ,  roi 
d'Espagne,  178.  —  Est  envoyé  en 
Hollande  pour  négocier  la  paix,  233. 

—  Le  duc  d'Orléans,  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XV,  l'appelle  au  con- 
seil de  régence,  296. 

Coligni  ou  Colicjiiy  (Gaspard  II  de), 
seigneur  de  Châtillon  -sur-Loing  , 
amiral  de  France,  (ils  de  Gaspard  I 
de  Coligni,  maréehal  de  Châtillon,  et 
de  Louise  de  Montmorency,  sceur  du 
connétable  Anne.  Fait  partie  d'une 
expédition  dirigée  contre  le  Luxem- 
bourg, IV,  377.  —  Se  dislingue  au 
combat  de  Renti ,  460.  —  l'rotége 
l'établissement  d'une  colonie  prés  de 
Rio-Janéiio ,  au  Brésil,  469.  —  Va 
négocier  la  paix,  et  fait  la  trêve  de 
Vaucelles  avec  l'hilippe  d'F^spagne  , 
477.  —  Fait  une  irruption  dans  l'Ar- 
tois, 484-  —  Se  jette  dans  Saint- 
Quentin,  investi  par  les  Espagnols, 
488.  —  Est  fait  prisonnier,  490-  — 
Intercède  avec  le  cardinal  de  Châ- 
tillon ,  son  frère  aiué,  auprès  de 
Henri  II ,  en  faveur  de  Dandelot.  leur 
jeune  frère,  arrêté  comme  calvinis- 
te, 497-  —  '-"^  <^"c  de  Guise,  Fran- 
çois de  Lorraine,  lui  fait  oter  le  gou- 
vernement de  Picardie,  V,  i5.  — Se 
plaint  de  la  mauvaise  administra- 
tion des  Guises,  et  plaide  <levant  Ca- 
therine de  Médicis  la  cause  des  ré- 
forme-., :>.'>.  —  Présente  à  l'assemblée 
de  Fontainebleau  une  requête  en  fa- 
veur des  religionn. lires,  4"-  —  t'e- 
mande  et  oblienl  réparation  du  dis- 
cours de  l'orateur  du  cierge  aux 
états-généraux  tenus  à  Orléans,  52. 

—  Menace  de  quitter  la  cour  si^  l'on 
n'en  «liasse  pas  les  (îuises,  53. —  Est 
d  puK:  avec  Dandelot.  son  frère, 
comme  nicdiateur  de  la  cour  auprès 
des  états  de  Saint-Germain  et  de 
Tontoise,  assembles  par  Charles  IX, 
d'après  son  édit  île  juillet  i56i  ,  63. 


CO 

—  Assiste  à  la  conférence  de  Tour»', 
84.  —  Est  dans  la  conférence  de 
Tasiy  le  principal  organe  des  con- 
fédérés, 87.  —  Demande  au  nom  des 
réformés  la  permission  de  sortir  du 
royaume,  iliid.  — Ce  qu'il  dit  des  ré- 
formés avant  la  prise  de  Haugenci , 
Qi.  —  Fait  le  connétable  .Vnne  de 
Montmorency  prisonnier  à  la  bataille 
de  Dreux,  io6.  —  Vient  cantonner 
en  Normandie  après  la  bataille  de 
Dreux,  109.  —  F'oltrot  de  Méré  le 
charge  de  lui  avoir  conseillé  l'assas- 
sinat du  duc  de  Guise,  ni.  —  Sa 
colère  en  a])pren:int  la  signature  de 
ledit  d'And)oise,  ii5.  —  Il  fait  au 
sujet  de  cet  vxWl  de  vils  reproches  au 
prince  de  Condé,  i  itî.  —  Il  récuse  le 
parlement  commis  à  la  recherche  de 
l'assassinat  du  jIuc  de  Guise,  126. — 
Se  rend  à  Paris  avec  une  escorte 
nombreuse ,  l'ti'i/.  —  Fait  assassiner 
Jacques  Prévôt,  sieur  de  Charny , 
ibid.  —  Se  réconcilie  avec  le  cardi- 
nal de  Lorraine,  i4i.  —  Il  s'appro- 
che de  Meaux  pour  surprendre  la 
cour,  i52.  —  Sommation  qui  lui  est 
signiliée  par  ordre  de  Charles  IX  , 
157.  —  Son  altercation  avec  le  con- 
nétable est  le  prélude  de  la  gueire  ; 
iSg.  —  Se  retire  dans  ses  terres 
après  la  seconde  paix,  1(19.  —  Se 
sauve  à  la  Kochelie  a\ec  le  prince  de 
Condé,  173.  —  Équipe  une  pelite 
flotte,  17(5.  —  S'avance  jusqu'à  Lou- 
dun  pour  combattre  le  duc  d'Au- 
jou,  179.  — Se  rend  à  Cognac  au- 
près de  Jeanne  d'Albret  après  la  ba- 
taille de  Jarnac,  i84.  —  Commande 
les  confédérés  sons  Henri,  prince  de 
liéarn  ,(pii  depuis  fut  Henri  l\',  i85. 

—  Perd  son  ficre  Dandelot,  188.  — 
Fait  sa  jonction  avec  l'armée  du  duc 
d<'  Deux-Ponts,  ibid.  —  Sauve  la  vie 
àSiroz/.i,  piisonnicr  an  combat  de 
la  liochc-rAbeille ,  191.  —  Fait  le 
sii'gc  de  Poitiers,  19!.  —  Est  con- 
damne à  mort  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris,  dtid.  —  Lève  le  siège 
de  Poitiers,  191.  —  YM  blessé  à  la 
bataille  de  Montconlour,  196.  — Se 
relire  à  Saint- Jean  -  d'Angely,  l'tirf. 

—  Son  discours  aux  calvinistes  dé- 
couragés,   197.    —   'l'oinbe  njalade  , 
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^o.^.  —  Épouse  Jacqueline  de  Mont- 
hel ,  duchesse  d'Eutremont,  212.  — 
Il  marie  I.ouise  de  Châtiilon,  sa  Klle, 
à  'l'ëligny,  21 3.  —  Dans  leur  entre- 
vue en  Tourraine,  Charles  IX  le  con- 
sulte sur  plusieurs  affaires,  21 5.  — 
Il   se   retire  à   Châtillon-sur-Loing , 

2  16.  —  Est  rappelé  à  la  cour,  iiid. 
—  Se  retire  de  nouveau  à  Châtillon- 
sur-Loing,  221. —  Ce  qu'il  dit  à  Dam- 
ville  le  jour  du  mariage  de  Henri, 
roi  de  Navarre ,  avec  Marguerite  de 
Valois,  2  2  3.  —  Est  blessé  en  trahi- 
son par  Maurevel,  226. —  Charles  IX 
va  le  visiter,  et  a  avec  lui  une  lon- 
gue conférence,  228.  —  Il  demande 
au  roi  une  garde,  232.  —  Comment 
on  le  trompe,  ibid.  —  Il  est  massa- 
cré [larBéme,  émissaire  du  duc  de 
Guise,  236.  —  Sa  mémoire  est  flé- 
trie, 249,  25o.  —  Son  caractère, 
251.  —  Sa  mémoire  est  réhabilitée, 

3  16.  Voyez  Damlelot  et  Chùtillon. 

Collège  royal  de  France ,  il  est  fondé 
par  François  I,  IV,  335. 

CnlUiqite  de  Poissy  ;  but  de  cette  as- 
semblée ,  V,  6.i.  —  Rapport  de  Jeau- 
le-Laboureur  ,  sur  la  conduite  qu'y 
tinrent  les  chefs  des  catholiques, 64. 

Collorédo ,  général  de  Philip[>e  IV, 
roi  d'Espagne,  pénétre  en  Lorraine, 
VU,  ii8.  —  Il  prend  ses  quartiers 
d'hiver  en  Franche-Comté,  89. 

Colomb  {  Christophe  ),  navigateur 
génois,  appareille  le  3  août  i4î)2  au 
port  de  Palos,  IV,  62.  —  Ce  qu'il  eut 
<i  souffrir  de  ses  compagnons  pen- 
dant plus  de  deux  mois,  ibid.  —  Dé- 
<:()uvre  des  îles  après  soi.Kante  -  dix 
jours  de  navigation,  63.  —  Découvre 
I  Amérique ,  ibid. 

Colonne  (les), 'sont  persécutés  par 
le  pape  Boniface  Vill,  et  se  sauvent 
il  (Jèties,  il,  228,  229. 

Colonne  (Pierre),  l'un  des  précé- 
dents, est  pris  et  reste  trois  ans  in- 
connu et  forçat  sur  une  galère,  II, 
279. 

Colonne  (Etienne  ou  Sciara),  pa- 
rent des  précédents,  lève  des  trou- 
pes pour  les  soutenir,  vient  se  réfu- 
<;ier  en  France,  II,  229.  —  Est  char- 
te' par  le  roi  de  P'rance,  Philippe-le- 
Ltl,  d'enlever  le  j)ape  liyuifjce  VIII, 
JJkt.  dr  t'ittnce. 
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240.  —  Le  frappe,  24t.  —  Obtient 
son  pardon,  242. 

Colonne  (Othon).  Voyez  Martin  V. 

Colonne  (  Prosper  )  ,  seigneur  de 
Galliano,  harcelle  les  François  à  la 

retraite  du  Gariilan,  IV,  i.^G.  Est 

surpris  et  fait  prisonnier  à  \  illefran- 
che  à  la  descente  (ies  Alpes  par  Fran- 
çois I,  2  4y.  —  liât  Lautrec  au  com- 
bat de  la  Bicoque, .269,  270.  —  Par- 
vient par  ses  émissaires  à  tromper 
Bonivet  qui  se  borne  à  l'observer 
dans  Milan  et  le  laisse  ravitailler  la 
place,  292. 

Co/on«e  (Fabrice),  connétable  de 
Naples,  cousin  du  précédent,  com- 
mande l'avant-garde  de  la  Hiiuc.  de  la 
sainte  union  à  la  bataille  de  Ravenne, 
et  est  fait  prisonnier  par  les  Fran- 
çois, IV,  207. 

Colonne  (Ascagne),  cardinal;  pe- 
tit-cousin des  précédents,  fils  de  Hlarc- 
Antoine  Colonne,  commandant  des 
galères  à  la  bataille  de  Lépanthe;  il 
réclame  contre  l'absolution  pronon- 
cée par  le  pape  Clément  VIII,  en  fa- 
veur de  Henri  IV  ;  le  pape  lui  impose 
silence,  VI,  i6o. 

Colonne  {Jérôme  ) ,  cardinal  ;  le  car- 
dinal Sachetti  lui  fait  connoitre  Jules 
Mazarin ,  VII,  139. 

Colonne  (Laureut-Onuphre),  con- 
nétable de  Naples ,  épouse  Marie 
Mancini,  mère  du  cardinal  Mazarin, 
VII,  5o4. 

Combalet  (la  marquise  de).  Voyez 
Ai(jui!lon  (la  ducliesse  d' ). 

Comète  (la  ),  l'un  des  témoins  payes 
pour  déposer  contre  les  chefs  de  la 
fronde ,  accusé  d'avoir  voulu  faire 
assassiner  le  prince  de  Coudé,  VII, 
32  5. 

Comines  (  Philippe  de),  historien, 
fils  de  Jean  de  Comines,  senéchai 
de  Poitou;  son  rapport  sur  l'entrevue 
de  Louis  XI,  roi  de  France,  avec  Henri 
IV,  roi  d'Angleterre,  III,  3oi.  —  Ce 
qu'il  dit  sur  les  suites  de  la  bataille 
de  Mont-l'l'eri,  3 18.  —  Procure  la 
liberté  à  Louis  XI,  .<44-  —  Com- 
ment il  peint  le  car.nclère  de  Chur- 
les-le-Teméraire,  347.  —  Ce  cpi'd  dit 
de  Louis  XI,  389.  —  Abandonne  le 
parti  de  Charles-le- Téméraire  et  s'at- 
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tache  au  roi  de  France,  ihid.  —  Ce 
qu'il  dit  au  sujet  de  l'entrevue  de 
Louis  XI  et  d'Edouard  IV,  à  Péqui- 
gni,  392.  —  Sa  conversation  avec 
Bretailles,  3g^.  —  Louis  XI,  mécon- 
tent de  ce  qu'il  désapprouve  ses  pro- 
jets sur  la  Bourgogne,  l'eloigne  de  la 
cour,  4ï6.  —  Pour  de  pareilles  rai- 
sons le  connétable  de  Bourbon  1  éloi- 
gne de  sa  maison,  IV',  27.  —  Se  lie 
avec  François  I,  comte  de  Dunois, 
ibid.  —  Madame  de  Beaujeu  le  tait 
arrêter,  3o.  —  Madame  de  Beaujeu 
lui  rend  la  liberté,  ses  biens,  et  ses 
honneurs,  5o.  —  Découvre  la  ligue 
formée  contre  les  François  en  Italie, 
8,.  —  Ouvre  des  conférences  avec 
les  provéditeurs  ou  comnjissaires  de 
l'armée  vénitienne,  commandée  par 
le  marquis  de  Mantoue,  83.  —  Re- 
prend après  la  bataille  de  Fornoue, 
gagnée  par  Charles  VII  sur  les  Ita- 
liens, ses  conférences  avec  les  pro- 
véditeurs,  84-  —  Ce  qu'il  rapporte 
des  Suisses  après  la  capitulation  de 
Navarre  ,  86.  —  Ce  qu'il  dit  de  Gilbert 
de  Bourbon,  comte  de  Moutpensier, 
88.  —  Ce  qu'il  raconte  des  Suisses  (jni 
accompagnèrent  Gilbert  de  Bourbon 
après  la  capitulation  d'.\ttella,   91. 

—  Ce  qu'il  dit  de  Charles  VIII ,  96. 
Connus ,  roi  des  Atrébates,  sert  les 

Romains  par  ses  négociations  dans 
la  Bretagne,  1,  77.  —  Commande 
avec  Corréus  les  Bellovaques,    116. 

—  Il  est  défait  et  gagne  les  frontières 
de  la  France,  1 18.  —  Sa  soumission, 

132. 

Commene  (le),  interdit  aux  per- 
sonnes de  cour,  11,  376. 

Commiiiges  (François  de),  comte 
de  Guitaut,  capitaine  des  gardes,  ar- 
rête Eroussel  ,  conseiller  au  ])iirle- 
ment.VII,  237. —  Avii^  qu'il  ouvre 
chez  la  reine  relativement  à  Brous- 
sel ,  138.  —  Le  parlement  rend  un 
arrêt  contre  lui,  2  47- 

Comminijes  [Odel  d'Aidie,  sieur  de 
Lescun,  comte  de).  Voyez  Le.«i/(i. 

Commisiioii  des  vingt  -  quatre  ;  ses 
fonctions,  IX,  347.  —  Le  ministre 
r>oland  lui  remet  les  pajiiers  sur  les- 
quels elle  iustruit  le  procès  de  Louis 
\\l,ibid. 
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Commode  ,  empereur  romain  ,  fiis 
de  Slarc-Auréle,  ses  débauches  et  sa 
cruauté,  1,  178. 

Communes;  leur  origine  ,  II ,  62,  66. 

Commune  de  Paris,  sa  puissance  , 
IX,  3i8.  —  File  fixe  le  maximum, 
SaS.  —  Elle  le  supprime,  ihid. 

Comncne  (Alexis),  |>etil-Kls  d'.An- 
dronic  I,  premier  empereur  de  Tré- 
bisonde,  Il  ,  120.  Voyez  Alexis  I. 

Comnène  (Manuel),  empereur  de 
Constantinople  ,  trompe  les  croisés 
allemands,  II,  73.  —  Est  intimidé 
par  les  François,  74. 

Comnène  (Isaac),  roi  de  Chypre, 
est  dépouillé  de  ses  états  par  Hichard- 
CoRur-de-Lion ,  II,  io4. 

Compagnies  (les  grandes);  ce  que 
c'étoit.  II,  424-  —  Charles  V  les  éloi- 
gne de  ses  états,  442-  —  Mettent 
Avignon  à  contribution  ,  444-  —  Leur 
irruption  en  Castille  sous  la  conduite 
du  connétable  Duguesclin,  ibid.  — 
Le  pape  lève  l'excommunication  de 
laquelle  il  les  avoit  frnpjiées  ibid.  — 
Leur  nombre  diminue  considérable- 
ment, •449-  —  Passent  dans  diverses 
armées,  45o. 

Compagnies  cFordonnances ,  Charles 
VII  les  institue,  comment  elles  étoieut 
composées,  m,  2.^9. 

Compagnie  des  Indes  Orientales.  Cé- 
lèbre association  de  commerce,  fon- 
dée par  le  cardinal  de  l'.ichelieu  en 
1642  ,  VII,  81. 

Com/ntisiitinn  ,  loi  françoise  pour 
la  rédemption  des  crimes,  I,  284. 

CoHiy/t(i  (Chambre  des),  Philippe- 
le-Bel  la  rend  sédentaire,  11,  2.Î8.  — 
Ses  altributioiis,  2.Î9.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Charles  Vlll,  IV,  93,  —  Elle 
fait  cause  commune  avec  le  parle- 
ment dans  l'affaire  de  la  Paidette  , 
VII,  2:>i.  —  .\nnc  d'Autriche  lui  fait 
signifier  l'ordre  de  quitter  Paris,  281. 
—  Elle  fait  des  remontrances  en  fa- 
veur du  parlement,  ibid. 

Contput  etclèsiaslifiue ;  le  cierge  est 
astreint  h  le  ronnoitre,  I,  395. 

Comtes,  leurs  fonctions,  1,  3o3. 

Comtes  de  Lyon  (  les  ) ,  quels  ils 
étoient ,  II,  219. 

Conciles  d'Orléans,  I,  î85.  —  De 
Vernon,  370.  —  De  llouic,  4oo.  — 


D'Aix-la-Chapelle,  409-  —  De  Thipn- 
vilJe,  4''-  —  t)e  Gompiègne  ,   422. 

—  De  Senlis,  45'-  —  D'ingelheim  , 
486.  —  De  Clerinoiit,  II,  4'-  —  De 
Reims,  58.  —  De  soissous,  81.  —  De 
Paris,  iio.  —  De  Lyon,  ibid.  —  De 
Lyou,  160.  —  Dellome,  i3y.  —  De 
l'aiis,  25o.  —  De  Senlis,  ibid.  —  De 
Salamanque ,  2.11.  —  De  Vienne, 
ibid.  —  De  Paris,  III,  76.  —  De  l'ise, 
III.  — De  Constance,  i48.  —  De 
Bàle,  263.  —  ]\ationnl  de  Tours,  IV, 
199.  —  De  Pise,  2o3.  —  De  Latran , 
208.  —  De  Trente,  4'9-  —  Est  trans- 
féré à  Bologne,  ibid.  —  Est  tranféré  à 
Trente,  ^6i.  —  Sa  fin,  V,  129.  — 
D'Embrun,  Vm,  879. 

Concini,  maréchal  d'Ancre,  gentil- 
homme tlorentin,  vient  en  France  à 
la  suite  de  Marie  de  ÎSIédicis,  VI,  261. 

—  Épouse  Léouore  Galigaye,  favorite 
de  la  reine,  262.  —  Est  comblé  de 
présents  par  Marie  de  >[édicis,  ibid. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  de  Henri  IV, 
ibid.  —  La  faveur  dont  il  jouit  au- 
près de  Marie  de  Médicis  soulève 
toute  la  cour,  322.  —  Ce  qu'il  disoit 
à  Sully,  323.  —  Achète  le  mar((ui- 
sat  d'.Xncre  et  en  prend  le  titre,  ibid. 

—  Est  fait  maréchal  de  France  et 
obtient  plusieurs  gouvernements  , 
3a4.  —  Moyens  qu'il  emploie  pour 
apaiser  les  mécontents,  ibid.  —  On 
le  menace,  33 1.  —  Entre  dans  la 
faction  des  princes  ,  333.  —  Pro- 
jette de  quitter  la  France,  334-  — 
Détermine  la  reine  à  négocier  avec 
les  princes  révoltés,  34  1  ,  342-  —  Les 
confédérés  1  attaquent  dans  leur  ma- 
nifeste, 36 1.  —  Perd  son  crédit, 
370.  —  Mortification  cju'il  éjtrouve, 
872.  —  Sur  un  avis  du  prince  de  (;on- 
dé  il  se  retire  en  Normandie,  3y^. — 
Son  hùtel  est  pillé  par  la  pojiulace, 
376.  —  Beprend  un  grand  ascen- 
dant à  la  cour,  378.  —  Ses  alarmes, 
379.  —  Est  décrié  auprès  du  roi , 
382.  —  Ce  qu'il  écrivoit  à  Marie  de 
Médicis,  383.  —  S'empare  de  toute 
l'autorité,  ibid.  —  Est  tué,  386.  — 
Excès  commis  par  la  populace  sur 
son  cailavre,  387. —  Son  caractère, 
890.  —  Par  arrêt  du  parlement  sa 
luémoire  est  Hetrie  à  perpétuité,  392. 
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Concini ,  fils  du  précédent  et  de 
Léonore  Galigaye ,  est  enfermé  au 
ciiâteau  de  Xantes  et  de  là  envoyé  à 
Florence,  VI,  394. 

Concordat,  entre  le  pape  Léon  X  et 
François  I,  signification  de  ce  mot, 
iv,  254-  —  Le  parlement  refuse  de 
l'enregistrer,  255. 

Cotidnmine  (  La  ) ,  astronome  fran- 
çois,  le  cardinal  Flenry  favorise  son 
voyage  sous  l'équateur,  VIII,  42  4- 

Cwidé  (Louis  I  de  Bourbon,  prince 
de  )  ,  frère  d'.\utoine  de  Bourbon- 
Veudome ,  roi  de  Navarre  ,  donne 
avis  au  connétable  de  Montmorency, 
d  un  mouvement  des  ennemis  à  la 
bataille  de  Saint  -  Quentin  et  n'est 
point  écoulé,  IV,  488.  —  Son  carac- 
tère, V,  19.  —  Se  fait  calviniste,  ibid. 
épouse  Éléonore  de  Roye,  20.  —  Le 
roi  lui  commande  les  arrêts,  3o.  — 
La  Bigiie  l'accuse  devant  le  roi  d'a- 
voir jîris  part  à  la  conjuration  d'Am- 
boise;  sa  singulière  justification,  32. 

—  Va  trouver  à  ^érac  le  roi  de  Na- 
varre, son  frère,  38.  —  Se  rend  à 
Orléans  aux  états-généraux,  y  est  ar- 
rêté et  mis  en  jugement,  44-  —  Est 
défendu  par  François  Marillac,  45. 

—  Est  condamné  à  mort,  4^.  —  Sol- 
licité de  se  réconcilier  avec  les  Gui» 
ses,  sa  réponse,  4/-  —  Il  sort  de  pri- 
son et  se  retire  dans  les  terres  de  son 
frère,  5o.  —  Est  rappelé  à  la  cour  et 
déclaré  innocent,  53.  —  Se  réconci- 
lie avec  le  duc  de  Guise,  61.  —  En- 
freint ledit  de  janvier  i562  et  fait 
des  levées  de  protestants,  72,  78.  — 
Député  des  calvinistes  auprès  du  roi 
après  le  massacre  de  Vassy,  75.  — 
Vient  à  Paris  pour  tenir  tête  au  duc 
de  Guise,  76. —  Sa  lettre  à  Coligni 
et  d'.-Vndelot,  ibid.  —  Il  va  a  Meaux, 
ibid.  —  Marche  vers  Fontainebleau 
pour  enlever  la  cour,  mais  prévenu 
dans  cette  tentative  par  les  triumvirs 
il  .se  retire  sur  Orléans,  79.  —  Ce 
qu'il  dit  après  avoir  lu  une  lettre  de 
Catherine  de  Médicis  qui  lui  appre- 
iioit  le  triomphe  des  triumvirs,  ibid. 

—  Publie  un  manifeste  contre  les 
Guises,  80.  —  Ce  qu'il  écrivoit  aux 
princes  étrangers,  81.  —  Les  calvi- 
nistes le  proclament  leur  chef,  82, — 
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Il  pul)lie  qu'il  va  délivrer  le  roi  à  Pa- 
ris, ii  4.  —  A  une  entrevue  avec  Ca- 
therine de  Médicis  et  Dourbon-Ven- 
dôme,  roi  de  Navarre,  ihid.  —  De- 
mande l'expulsiou  des  triumvirs,  85. 
—  Assiste  à  la  conférence  de  Talsy, 
86.  —  S'offre  comme  ôtagi;  des  ré- 
formés, après  la  retraite  des  trium- 
virs, ibid.  —  Il  romj)t  la  couférencc 
de  Talsv  et  se  laisse  enlever  par  les 
seigneurs  confédérés,  88.  —  S'em- 
pare <Ie  Beaugenci ,  91.  —  Mauvais 
exemples  qu'il  donne  aux  réformés, 
5.3.  —  Sa  réponse  aux  nouvelles  in- 
stances de  Catherine  de  Médicis  pour 
entrer  en  conciliation,  94.  —  Se  re- 
tire dans  Orléans,  y6.  —  Subside  que 
lui  fournit  Elisabeth,  reine  d'Angle- 
terre, 97.  —  Sort  d'Orléans,  loS.  — 
Marche  sur  Paris,  s'établit  à  Mont- 
Rouge  et  menace  les  faubourgs  qui  se 
trouvent  de  ce  côté,  io4.  —  Il  se  re- 
tire, io5.  —  Est  fait  prisonnier  à  la 
l)ataille  de  Dreux,  107.  —  Catherine 
de  Médicis  a  pour  lui  les  pluS  grands 
égards,  109.  —  Catherine  de  Médi- 
cis l'abouche  avec  le  connétable  de 
Montmorency,  ii4.  —  Donne  son 
consentement  à  l'édit  d'.Vmboise  , 
I  r5.  —  Reproches  que  lui  font  à  ce 
sujet  Coligni,  Théodore  de  Béze,  et 
Calvin,  116.—  N'a  aucun  égard  aux 
remontrances  que  lui  font  les  calvi- 
nistes pour  son  adhésion  à  l'édit 
d'Amboise,  ia4,  «aS-  —  Son  por- 
trait, ibid.  —  Ses  maîtresses,  ibid.  — 
Ses  remontrances  au  roi  sur  l'édit  de 
Eoussillon,  i36.  —  Kpouse  Françoise 
d'Orléans,  sœur  du  duc  de  Longue- 
ville,  143.  —  Demande  la  lieute- 
nancp-générale  du  royaume,  i46-  — 
Il  propose  au  roi  le  secours  des  réfor- 
més contre  l'Kspagne,  i5o.  —  il  s'ap. 
proche  de  Meaux  pour  surprendre  la 
cour,  iSî.  —  Il  n'ose  attaquer  les 
Suisses  qui  escortent  Charles  IX  de 
Meaux  à  Paris,  iS.'i.  —  Sommation 
qui  lui  est  notifiée  par  ordre  de 
Charles  IX,  1.S7.  —  Sa  rej)onsp  au 
héraut  qui  lui  a|ipoi'tuit  cette  som- 
mation, i-SS.  —  Son  entrevue  à  La 
Chapelle  avec  le  connétable  Anne  de 
Montmorency,  ibid.  —  Il  .ce  retire 
dans   ses  terre*   après  ]n   dr-uvi^me 
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paix,  169.  —  Catherine  de  Médicis 
veut  le  faire  enlever  et  charge  de 
cette  mission  le  maréchal  de  Tavan- 
nes,  173.  —  Il  se  sauve  à  La  Piochelle, 
174-  —  Sa  lettre  au  maréchal  de  la 
Vieilleville ,  ibid.  —  Il  s'avance  jus- 
qu'à Loudun  pour  combattre  le  duc 
d'Anjou  ,  nommé  généralissime  de 
Charles  IX,  son  frère,  179.  — Fait 
battre  monnoie  ,  180.  —  Perstiade 
la  neutralité  à  l'empereur  d'Allema- 
gne et  au  duc  de  Saxe,  ibid.  — 
Livre,  contre  le  duc  d'Anjou,  la  ba- 
taille de  Jarnac,  y  fait  des  pro- 
diges de  valeur,  devient  prisonnier 
et  est  enfin  tué  en  trahison  ,  181  à 
i83. 

Condé  (Éléonore  de  Roye,  prin- 
cesse de),  premièie  Femme  du  pré- 
cédent. Voyez  Eléonore  de  Roye. 

Conf/e{Henri  I  de  Bourbon,  prince 
de  ) ,  fils  des  précédents  ;  Jeanne  d'Al- 
bret ,  reine  de  Navarre,  l'amène  à 
Cognac,  après  la  bataille  de  Jarnac, 
dans  laquelle  fut  tué  Louis  I  de  liour- 
hon,  premier  prince  du  nom  de  Con- 
dé, V,  184.  —  La  reine  de  Navarre 
l'amène  à  la  cour,  214.  —  H  épouse 
Marie  de  Clèves,  223.  —  Présente 
une  requête  à  Charles  IX  relative- 
ment à  l'assassinat  de  Coligni,  '•.7-j, 
—  Les  représentations  de  Ta\ amies 
dans  le  conseil  l'empêchent  d'être 
enveloppé  dans  le  massacre  de  la 
Saint-Barthélemi,  2  33.  —  Charles  IX 
l'appelle  près  de  lui  dans  cette  fa- 
tale journée,  239.  —  Abjure  le  cal- 
vinisme, 248.  —  Vient  au  siège  de  la 
Pochelle  avec  l'armée  de  Henri,  duc 
d'Anjou,  2.'>9.  —  Il  entre  dans  la  ca- 
bale des  ■politiques  ou  waboitlenis  , 
269.  —  Il  se  sauve  dans  son  gouver- 
nement de  F'icardie,  173.  —  Ménage 
la  faveur  des  princes  d'Allemagne  h 
l'égard  des  calvinistes  de  France  , 
286.  —  t^uoiijue  absent,  il  est  l'ame 
des  conférences  de  Milhaud,  289.  - 
Négocie  avec  Jean  Casimir  ,  fils  de 
1  électeur  palatin,  en  faveur  des  cal- 
vinistes, 3o:>.  —  linlre  en  France  à 
la  tête  d'une  armée  étrangère,  3ia. 
—  Prétentions  (ju'il  fait  valoir  à 
la  diète  de  Moulins,  3i4  —Traite 
avec  la  cour,  3iO.   —   Se   cantonne 
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dans  les  environs  de  la  Rochelle ,  ihid. 

—  Se  cantonne  dans  la  Guienne  et 
le  Poitou,  327.  —  Sa  réponse  à  la 
députation  des  états  de  lilois,  329. 

—  l'asse  aux  Pays-Bas,  va  eu  Angle- 
terre ,  eu  Allemagne,  est  arrêté  et 
dépouillé  sur  les  frontières  de  Sa- 
voie; rentre  en  France  et  se  met 
dans  le  Languedoc  à  la  tète  des  cal- 
vinistes, 354-  —  Commande  une  ar- 
mée en  Anjou  pour  Henri,  roi  de 
Navarre,  il  est  battu  et  se  sauve  en 
Angleterre,  3gi.  —  Meurt  empoi- 
sonné dans  la  ville  de  Saint-Jean- 
d'Angely,  43o.  —  Laisse  un  fils  pos- 
thume, ibid.  —  Son  caractère,  43  i- 

Condé  (  Henri  il  de  Bourbon  ,  priu- 
ce  de),  fils  du  précédent,  Henri  IV 
le  fait  venir  auprès  de  lui  et  le  fait 
élever  dans  la  religion  catholique, 
VI,  i5o.  —  Il  épouse  Henriette  Char- 
lotte de  Montmorency,  fille  du  com- 
te de  Dam  ville,  connétable  de  Fran- 
ce, 295.  —  Éloigne  sa  femme  de  la 
cour,  ibid.  —  Se  sauve  à  Landre- 
cies  avec  elle,  296.  —  Conduit  sa 
femme  à  Bruxelles  et  de  là  se  re- 
tire seul  en  Allemagne,  298.  —  Re- 
vient à  Bruxelles ,  3oi.  —  Négocia- 
tion pour  son  retour  à  la  cour,  iliid. 

—  Demande  des  gardes  à  l'archi- 
duc Albert  et  s'oppose  à  l'enlèvement 
de  sou  épouse ,  3o3.  —  Reproche 
qu'il  adresse  à  Annibal  d'Estrées  , 
marquis  de  Cœuvres  ,  qui  avoit  tenté 
l'enlèvement  ,  3o4.  —  Se  sauve  à 
Milan,  307.  —  Il  revient  à  Bruxelles 
320.  —  Se  réconcilie  avec  sa  fem- 
me, 32  1.  —  Négocie  son  rappel  eu 
France  ,  ibid.  —  S'oppose  dans  le 
conseil  au  mariage  proposé  par  Ma- 
rie de  Médicis  entre  Louis  XIII  et  l'in- 
fante d'Espagne,  33o.  —  Se  retire 
en  Guienne,  33i.  — Témoigne  du 
mécontentement  de  ce  qu'on  lui  re- 
fuse le  Château-Trompette,  33ï.  — 
S'abouche  avec  le  duc  de  Bouillon 
et  cabale  contre  la  cour,  338.  — 
Rompt'  avec  la  cour,  3Co.  —  Se  re- 
tire à  Clermont  en  Beauvoisis ,  ibid. 

—  Un  arrêt  du  parlement  le  déclare 
criminel  de  lèse  -  majesté  ,  363.  — 
Est  réhabilité  par  le  traité  de  Lou- 
duji,  368.  —  Se    déclare   U    protec- 
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teur  de  Concini,  maréchal  d'Ancre, 

370.  —  Son  retour  est  un  triomphe  , 

371.  —  Sa  hauteur,  373.  —  Est  ar- 
rêté, 375.  — Est  transféré  à  la  Bas- 
tille, 377.  —  Le  duc  deLuynes  va  lui 
faire  rendre  la  liberté  à  Vincennes  où 
il  avoit  été  renferme  depuis,  q-x-j.  — 
Conseils  qu'il  donne  contre  Marie  de 
Médicis  ,  4-^2.  —  Fait  attaquer  le 
port  de  Ce  près  Angers,  436.  — 
Appuie  le  projet  de  guerre  contre 
les  calvinistes,  437.  — Va  en  Italie, 
455.  —  Combat  les  Huguenots  dans 
le  Languedoc  ,  Vil  ,10.  —  Le  duc  de 
Lorraine  le  force  à  lever  le  siège  de 
1)61  e,  91.  —  Eprouve  un  échec  au 
siège  deFontarabie,  1 13.  —  Il  accuse 
le  duc  de  La  Valette  de  l'avoir  mal 
secondé  dans  cette  entreprise,  128. 

—  Prend  Salces  en  iioussillon,  et  le 
laisse  reprendre,  129.  —  Ijouis  XIII 
lui  confie  toute  l'autorité  pendant 
son  expédition  dans  le  RoussilloD, 
i55.  —  Membre  du  conseil  de  ré- 
gence pendant  la  minorité  de  Louis 
XIV,  i83.  —  Sa  mort,  211. 

Condé  (  Henriette  -  Charlotte  de 
Montmorency,  princesse  de),  fille 
de  Henri,  comte  deDamville,  con- 
nétable de  France,  fils  de  Anne  de 
Montmorency,  épou.se  du  précédent; 
elle  est  ])résentée  à  la  cour  par  Diane 
d'Angoulême,  VI,  293.  —  Henri  IV 
en  devient  amoureux,  294.  —  Elle 
épouse  le  prince  de  Condé,  295.  — 
Son  mari  l'emmène  à  Landrecies  , 
296.  —  Isabelle  -  Claire  -  Eugénie  , 
épouse  de  l'archiduc  Albert ,  la  re- 
tient à  sa  cour  à  Bruxelles,  298.  — 
Ce  que  l'archiduchesse  disoit  d'elle, 
299.  —  Sa  correspondance  avec  Hen- 
ri IV,  3oo.  —  Ce  qu'elle  disoit  de  ses 
amants,  3oi.  —  Elle  consent  à  se 
laisser  enlever,  3o2.  —  L'archidu- 
chesse la  retire  dans  son  palais  ,  3o3. 

—  Elle  se  réconcilie  avec  son  mari, 
32  1.  —  Sollicite  eu  vain  la  grâce 
du  duc  de  Montmorency,  son  frère  , 
condamne  à  mort  par  le  parlement 
de  Toulouse ,  VII  ,  60.  —  Indis- 
pose Aune  d'Autriche  contre  le  mar- 
quis de  Châteauneuf ,  188.  —  De- 
mande justice  à  la  ^reine  de  l'im- 
putation de  madame  de  Montbazon 
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contre  la  duclicsse  de  Lonjyiu-viiie , 
19;).  —  Iteroit  les  excuses  <!e  tna- 
«laiiie  de  Moiitba/on  ,  thid.  —  Itidis- 
jiose  son  fils  contre  la  cour,  .'■fiS.  — 
A-  ordre  de  se  retirer  à  (;;liaiitilly 
«tjiès  l'arrestation  de  son  fils,  333. 
—  Sa  mort,  3.') 3. 

Cnndé  (I.otiis  II  de  Roiirhon  ,  dit  le 
Gmud),  d'abord  duc  d'f,n{;hieii ,  fils 
des  précédents,  fait  ses  premières 
armes  au  siéjie  <rArras,  Vil ,  i3o.  — 
Richelieu  lui  fait  épouser  Claire-Clé- 
mence de  Maillé,  fille  du  maréchal 
de  Brézé,  sa  nièce,  i43.  —  Sert  avec 
Tnrtnne  dans  l'armée  de  Bt)ussi!lon  , 
i58.  — Est  mis  à  la  tête  de  l'arnice 
de  Flandre  ,  178.  —  Général  en  chef 
à  vin<jt-deux  ans,  197. —  Bat  don 
Francisco  de  Melos  à  la  bataille  de 
Rocroi,  194,  195.  —  Prend  Thion- 
ville,  196.  —  Envoie  du  secours  à 
Gnébriant,  ihl/l.  —  S'attaciie  à  ma- 
dame de  .Monti>azon,  igS.  —  Entre 
dans  la  cabale  des  lm])ortants,ibid. — 
Qailte  cette  cabale,  ibid.  —  Défie 
les  détracteurs  de  sa  sœur,  199.  — 
Te  concert  avec  Turenne  il  bat  les 
Impériaux  à  Fribourg,  ao4.  —  Mar- 
che na  secours  de  Turenne  battu  à 
Mariendal ,  207.  —  Il  excite  par  ses 
L/iuteurs  une  révolte  dans  son  ar- 
mée, 208.  —  De  concert  avec  Turenne 
il  bat  Mercy  à  \ordlingue,  ibid.  — 
Gaston  lui  remet  le  commandement, 
209.  —  Secondé  par  l'anjiral  hollau- 
dois  Martin  Tromp ,  il  s'empare  de 
Donkerque,  ibid.  —  Lève  le  siège  de 
îiCrida,  211.  —  Kat  les  Espagnols 
à  Len5,  2  3';.  —  P.cvient  à  Paris; 
s.~?  conférences  avec  Gondi,  cardinal 
de  Retz,  coadjuteur  de  Paris,  258. 
—  E^crit  au  parlement,  î.'îg.  —  En- 
li;age  le  patieiuent  à  se  contenter  de 
la  parole  de  la  reine  au  sujet  de  l'ar- 
ticle de  la  Siireb',  162.  —  I5at  l'archi- 
duc Léopold  à  Lens,  263.  — Se  dé- 
«•lare  en  faveur  de  Mazarin  et  pour 
la  eour,  273.  —  Sa  réponse  au  coad- 
jirteur,  qui  vouloil  l'attacher  au  parti 
de  la  Fronde,  274.  —  Se  charge  du 
iilucus  de  Paris,  277.  —  Sort  de 
l'ari*  avec  la  cour,  278.  —  Fait  le 
W'>cffs  de  Paris,  >85.  —  Son  activité  , 
2yo.  —    Ses  prétentions   exagérées 
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m.i!:qiierit  do  faire  rompre  ler.  confé- 
rences de  Kuel ,  3o3.  —  Revient  à 
Paris  aj>rés  le  traité  de  Saint-Ger- 
main, 3i3.  —  Accompagne  Maza- 
rin à  Paris  après  l'accMumiodement 
de  Saint-Germain  ,  3i4-  — Son  mé- 
contentement contre  Mazarin  ,  3iJ, 

—  Ses  prétentions,  3 16.  —  S'aliène 
la  noblesse ,  317.  —  Sa  réponse  au 
coadjuteur,  ijui  fait  d  inutiles  efforts 
pour  l'attirer  au  parti  de  la  Fronde, 
319.  —  Ooit  que  les  frondeurs  ont 
voulu  l'assassiner,  et  demande  jus- 
tice de  cet  attentat,  324-  —  Ses 
fautes,  328.  —  Se  brouille  ouverte- 
ment avec  les  frondeurs  ,  ibid.  — 
Fait  épouser  madame  de  Pons  au 
jeune  duc  de  Hichelicu  ,  329.  — 
Force  la  reine  à  voir  le  capitaine  des 
gardes  Jarsay  qu'elle  avoit  chassé  de 
sa  présence,  33o.  —  Est  arrêté  et 
conduit  à  Vincennes ,  33 1 .  —  Est 
transféré  à  Marcoussi,  342.  —  E^st 
transféré  au  Havre-de-Grace,  348. — 
Traite  avec  les  frondeurs  pour  sa 
délivrance ,  35o.  —  Sort  de  prison 
et  vient  à  Paris,  368.  —  Sa  politique 
ambiguë,  369.  —  Invite  la  noblesse 
à  rompre  ses  assemblées,  372. —  D'ac- 
cord avec  la  régente,  il  exige  du  prin- 
ce de  Conti ,  son  frère,  qu'il  n'épouse 
fM>int  mademoiselle  de  Chevreuse  , 
373. — Sa  réponse  au  coadjuteur,  374. 

—  Danger  que  lui  fait  courir  mado- 
moiselle  de  Chevreuse  au  Luxem- 
bourg, 375.  —  Sa  puissance,  377.  — » 
Ses  prétentions],  378.  —  Va  au  parle- 
ment demander  l'expulsion  des  par- 
tisans de  Mazarin,  382.  —  S'enfuit 
à  Saint  -  Maur,  383.  —  fait  partir 
pour  Mcuitrond  son  fils  et  sa  fem- 
me,  3S6.  —  Anne  d'Autriche  l'ac- 
cuse du  crime  de  lèse-majesté  ,  ibid. 

—  Sa  lutte  dans  le  parlement  con- 
tre le  coadjuteur  ,  .iH6.  —  Congé- 
die ses  amis  venus  au  Palais  pour  le 
soutenir  contre   le  coadjuteur,  ihid. 

—  Refuse  d'assister  au  lit  de  jus- 
tice tenu  pour  la  majorité  de  Louis 
XIV,  3yo.  —  Sa  position  critique, 
391.  —  Ses  perjjlexites,  392.  —  Se 
décide  à  la  guerre,  394.  —  Succès  de 
ses  armes,  398.  —  Veut  faire  cause 
commune  avec  Gaston  d'Orléans, 407. 
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Se»  revers,  4io.  —  Traite  avec  Gas- 
ton ,  4'<-  —  Se  sauve  «le  Giiieiiiie 
«t  joint  sou  année  auprès  d'Orléans  , 
419.  —  Fait  le  siège  de  Montarjjis 
et  bat  le  maréchal  d'Hocquiucourt , 
4^0.  —  Se  laisse  intimider  par  les 
disfiosi lions  deTnrenne  après  le  com- 
bat de  Bleneau  ,  ^ii.  —  devient  à 
Paris,  4'2-  —  Désagrément  qu'il  y 
essuie  ,  4^3.  —  Mortification  qu'il 
éprouve  dans  une  séance  au  parle- 
ment, 424-  —  Se  lie  avec  le  duc 
d'Orléans,  4?-5.  —  Dévotion  appa- 
rente avec  laquelle  il  assiste  à  la 
procession  de  la  châsse  de  sainte  Ge- 
neviève, ^'ii.  —  Turenne  lui  livre 
bataille  dans  le  faubourg  Saint-An- 
toine, 4-^5.  —  Son  entrevue  avec 
Mademoiselle,  438.  —  Prend  la  ré- 
solution de  se  rendre  plus  puissant 
tlans  Paris ,  44o-  —  F-*t  st)upçonné 
d'avoir  excité  le  massacre  de  l'hôtel- 
de-ville,  444-  —  Est  obligé  de  to- 
lérer l'anarchie  qui  régne  dans  Pa- 
ris ,  447-  —  Ses  chagrins  ,  Hiid.  —  Sa 
colère  en  appreuant  la  retraite  de 
Turenne,  4^3. —  Se  retire  en  Flan- 
dre avec  le  duc  de  Lorraine,  4^4-  — 
Turenne  marche  à  sa  poursuite,  lui 
enlève  Rethel ,  Sainte -. Ménéhould  , 
Cbâteau-F'orcien  et  Uar-le-Duc  dont 
ils'étoit  emparé,  et  le  force  de  pren- 
dre ses  quartiers  d'hiver  hors  di- 
France  ,  460.  —  Le  parlement  fait 
son  procès,  et  le  déclare  criminel  de 
le  .j-majesté,  ^6â.  —  Turenne  mai- 
cîie  coutre  lui  en  Picardie,  4^8.  — 
Se  brouille  avec  le  comte  de  Fuen- 
sajdaguc,  470-  —  Prend  P>ocroy  , 
il'ùl.  —  Ne  peut  déterminer  les  Lor- 
rains à  lui  donner  du  secours  contre 
Louis  XIV,  (|ui  assiégeoit  sa  ville  de 
Stenai,  475.  —  Fait  une  diversion 
sur  Arras,  47G.  —  Force  devant  Va- 
lenciennes  les  quartiers  du  maréchal 
de  La  Ferté ,  et  fait  lever  à  Turenne 
Je  siège  de  cette  place,  48 1.  —  Se 
jette  dans  Gambray  investie  par  Tu- 
renne, s'empare  de  la  citadelle  et 
sauve  la  ville,  482.  —  Est  battu  par 
Turenne  à  la  bataille  des  Dunes,  484- 

—  Conditions  que  Maxarin  lui  im- 
pose dans  le  traité  des  Pyrénées,  4')4- 

—  Rentre   dans  sei  Liens  et    'luui 
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son  gouvernement  de  Bourgogne  , 
497-  —  devient  en  France,  et  est 
bien  accueilli  pur  le  roi,  5o2.  —  Re- 
mis en  acti\ité  il  commande  en  Fran- 
che-Comté sous  le  roi,  Vlll,  'A2.  — 
Il  commande  une  armée  contre  la 
Hollande,  5o.  —  Passe  le  Rhin  à 
Tolhuis,  5i.  —  Est  blessé  dans  ce 
passage,  52.  —  Sa  blessure  l'oblige 
à  quitter  le  commandement,  5.'i.  — 
Il  retourne  à  l'armée,  5y.  —  Gagne 
la  bataille  de  ;-;enef  sur  le  staihou- 
der ,  64 1  66.  —  Se  borne  à  la  défen- 
sive en  Flandre,  78; — Après  la  mort 
de  Turenne,  il  est  envoyé  à  l'armée 
du  Rhin,  8.3.  —  Il  force  Montécu- 
culli  à  évacuer  l'Alsace,  iLirl.  —  Sa 
retraite  à  Chantilly,  et  les  occupa- 
tions des  dix  dernières  années  de  sa 
vie,  84. 

Coudé  (Anne -Geneviève  de  Cour- 
bou  )  ,  duchesse  de  Longue\ille  , 
S(('ur  du  précédent.  Voyez  Loitc/ue- 
ville. 

CÀjiidé  (Henri-Juîcs  de  Rcurbon), 
prince  de  t^ondé ,  neveu  de  la  précé- 
dente. Noyez  Boiulion-Comlé. 

Conflit  (  l.ouis-Weiiri,  duc  de  Bour- 
bon ,  prince  de),  connu  sous  le  nom 
de  .1/.  le  Duc  potit-fils  du  précèdent. 
Voyez  Dourhoii-Coiulê. 

Cimdé  (  Louis-Jos('[>h  de  Rourbon, 
prince  de),  fils  du  précédent,  bat  le 
prince  héréditaire  de  Brunswick  à 
Johanesberg,  IX  ,  79.  —  Est  désigné 
pour  couimauder  sous  Givet  un  camp 
destiné  à  proté;;er  les  républicains 
hollandois  contre  le  stathouder  et  la 
Prusse,  21.').  —  L'assiMublee  législa- 
tive rend  un  décret  contre  lui,  3i8. 
—  Voyez  Clennunt,  Clinrolnis,  Orange. 

Qyndolnde).,  ambassadeur  de  la  ré- 
publique de  Venise  auprès  de  Louis 
XII  ;  SI  réponse  à  quelqu'un  qui  lui 
demandoitdes  nouvelles  de  sa  santé, 
IV,  1 87.  —  Ce  qu'il  dit  à  Louis  XII , 
ibid. 

Cnndotret  (Mar.-Jean-Ant.-Nic.  Ca- 
ritat  de),  député  à  la  convention  na- 
tionale; ses  sophisin<'s  pour  faire  troi- 
ver  coupable  Louis  XVI,  manifeste- 
ment  absous  par  la  constitution  ,  IX , 
'^ï>l.  —  N'opine  point  à  la  mort  par 
iyitèwe  philosophique,  Ji3. 
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Condoricr  (Je?in) ,  maire  de  la  Ro- 
chelle ,  sa  familiarité  avec  Pierre 
ÎMaiicel,  commandant  de  la  citadelle 
]>our  les  Aiiglois,  lui  fait  trouver  un 
inoven  adroit  pour  rendre  cette  ville 
à  la  France,  II,.  460 

Confédération  Helvétique  ,  son  ori- 
gine, II,  269. 

Confession  (  billets  de  ) ,  sont  exigés 
par  M.  de  Beaumont,  archevêque  de 
i'aris  ,  pourquoi ,  IX  ,  1 1 . 

Conflans  (Jean  de),  maréchal  de 
Champagne,  est  égorgé  sous  les  yeux 
de  Charles  dauphin,  II ,  4oo- 

Conflans  (  Hubert  de  ) ,  maréchal  et 
vice-amiral  de  France,  est  chargé  de 
protéger  une  descente  en  Angleterre, 
IX ,  61.  —  Kst  battu  près  de  Belle-Ile 
par  l'amiral  anglois  Hawke,  62. 

Confrérie  de  Dieu  (la),  ce  que  c'é- 
toit ,  II,  29. 

Confrén'e  de  la  paix  ;  but  de  cette 
institution,  II,  96.  —  Brigandages 
qu'elle  commet,  97. 

Congéniate ,  fils  de  Bituitus,  roi  dé- 
possédé des  Arvernes,  est  replacé  sur 
le  troue  par  les  Romains,  I,  38. 

Congrégations ,  fondées  en  France 
par  les  Jésuites,  IX,  94.  —  Leur  uti- 
lité politique,  ihid. 

Congrès  d'Arras;  on  y  traita  de  la 
paix  entre  Philippe-le-Bon,  duc  de 
Rourgogne  et  Charh  "  VII ,  roi  de 
France  ;  toutes  les  puissances  de  la 
chrétienté    y   furent   appelées ,    lU , 
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Connétable^  ses  fonctions.  I,  3o3. 

Conrad  III  ,  empereur  d'Allema- 
gne ,  chef  d'une  armée  de  croisés ,  est 
défait,  II,  -j^.  —  L'ni  à  Louis  VII,  il 
attaque  eu  vain  la  ville  deDamas,  77. 

Conrad  ly,  empereur  d'Allemagne, 
empoisonné  par  sou  frère  Maiufroi , 
II,  192. 

Omradin,  roi  de  Naples  et  de  Sici- 
le, HIsde  Conrad  IV,empcreurd'Alle- 
magne;  le  pape  Urbain  IV  et  son  on- 
cle Mainfroi  s'en  disputent  la  tutéle  , 
H,  192  —  Est  vaincu  par  Charles 
d'Anjou  et  misa  mort,  193. 

Conseil  (  le  grand  ) ,  Charles  VIII  le 
fixe  k  Paris  et  règle  ses  attributions, 
IV,  9,^.  —  F.st  appelé  par  François  I 
^   conuoitre  de»  causes   ccclésiasli- 
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ques  qui  avant  ce  roi  étoient  attri- 
buées au  parlement  de  Paris,  255.  — 
Il  fait  cause  cooiTiiune  avec  le  parle- 
ment dans  l'affaire  de  la  Paulette , 
VII,  221.  —  Il  ne  peut  obtenir  de 
passe-port  pour  se  rendre  à  Mantes  , 
suivant  l'ordre  de  la  cour,  281.  — 
Accepte  la  bulle  Unigenitus  ,  VIII , 
355 — Son  arrêt  dans  l'affaire  des  nou- 
velles ecclésiastiques ,  383.  —  Il  casse 
plusieurs  arrêts  du  parlement  ,  au 
sujet  de  la  constitution  Unigenitus  , 
ibid.  ;  et  IX,  11  à  i5. 

Conseil  privé  ;  son  origine  selon  Da- 
vila,  V,  171. 

Conseils  supérieurs ,  le  régent  les 
crée  au  nombre  de  six  dans  le  ressort 
du  parlement  de  Paris,  pour  rempla- 
cer les  différents  ministères  ,  VIII , 
296.  —  Ils  commencent  à  déplaire 
au  régent,  3 10.  —  Il  sont  supprimés, 
3i6. 

Co»i5fance-C/i/orc(  Flavius  Valérius), 
petit-neveu  de  Claude-le-Gothique  , 
est  choisi  César  par  les  empereurs  ro- 
mains Dioclétien  et  Maximieu  ;  chas- 
se les  Francs  des  îles  de  l'Escaut  et 
du  Rhin,  I,  197.  —  Les  défait  dans 
la  Bretagne,  ensuite  près  de  I.angres, 
puis  en  Helvétie,  198.  —  Devient  em- 
pereur par  l'abdication  de  Maximien, 
199.  —  Il  soulage  les  Gaules,  et  pro- 
tège les  chrétieus,  200.  —  Meurt 
après  avoir  institué  son  fils  Constan- 
tin son  seul  héritier,  201. 

Constance,  général  d'Honorius,  est 
envoyé  dans  les  Gaules  contre  l'usur- 
palcnr  Constantin  ,  I ,  i.i.i.  —  Bat  de- 
vant .\rles  Géruuci-  et  une  armée  de 
Francs,  2^4.  —  H  s*e|)rcnd  pour  Pla- 
cidie  sfKur  d'Honorius ,  ibid.  —  Kst 
près  d'être  battu  dans  les  (iaules  par 
Ataulphe,  roi  des  Visigoths,  «ît  l'usur- 
pateur Jovin ,  255.  —  Empêche  la 
paix  avec  Ataulphe  qu'il  force  à  pas- 
ser ers  Espagne,  ibid.  —  Administre 
sagement  la  (iaule,  ''tG.  —  Obtient 
la  main  de  Placiilie,  est  associé  à 
l'cnqiire  ,  et  fait  des  concessions  aux 
Goths  dans  les  Gaules,  ibid.  —  Sa 
mort,  260. 

Constance,  seconde  femme  de  Ro- 
bert, roi  de  France,  le  domine.  Il  , 
lO,   —    Fuit  luasiacitti'    ilugues   de 
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Beaumont  et  révolter  son  propre  fils 
Hugues  contre  son  mari,  n.  —  Mal- 
traite ses  autres  enfants,  iliicl.  —  Op- 
pose r.obert,  l'un  de  ses  fils,  à  Henri  I. 
Sa  mort,  2  5. 

Constance ,  fille  d'Al|)honse,  roi  de 
Castilie,  épouse  Louis  VH,  H,  79.  — 
Sa  mort,  8i. 

Constance,  fille  aînée  de  don  Pédre- 
le  -  Cruel  ,  roi  de  Castilie  ,  épouse 
Lancastre,  duc  de  Gand ,  fils  d'E- 
douard ni,  roi  d'Angleterre,  H, 
463. 

Constance ,  deuxième  fils  du  grand 
Constantin,  ayant  en  partage  laThra- 
ce,  l'Asie  et  l'iigypte,  est  en  guerre  avec 
ses  frères,  I,  2i3. —  Après  la  mort  de 
ses  frères,  il  marche  contre  l'usurpa- 
teur Magnence,  et  remporte  à  Murcia 
une  victoire  chèrement  payée,  2  14. — 
Tour-à-tour  combattu  et  aide  par  les 
Francs,  il  les  fait  passer  par  un  traité 
à  l'alliance  des  Romains,  2  1  .S.  —  Syl- 
vain ,  chef  de  Francs  rebelles ,  est  as- 
sassiné par  son  ordre,  2i5,  216.  — 
Fait  péiir  Gallus,  217.  —  Rappelle 
Julien  (ju'il  avoit  exilé,  le  crée  César 
et  l'envoie  dans  les  Gaules  contre  les 
Germains,  ibid.  —  Entrave  ses  opé- 
rations, 2  16.  —  Favorise  l'Arianisme, 
22  1,  2  23.  —  Redemande  deux  lé- 
gions à  Julien  pour  une  expédition 
contre  les  l'erses,  ifcjV/.  —  Refuse  de 
confirmer  le  titre  i\' Aurjuste  dorme  à 
Julien  par  les  soldats,  222.  —  Mar- 
che contre  lui  et  meurt  en  route  d'une 
fièvre,  223. 

Conifri/it  (Flavius  Julius),  frère  du 
précédent  et  troisième  fils  de  l'empe- 
reur (Constantin  ,  ayant  en  partage 
l'Italie,  la  Grèce,  l'Illyrieet  l'.\fri((ue, 
hérite  des  Gaules  jjar  la  mort  de  Con- 
stantin le  jeune,  avec  lequel  il  étoit 
en  guerre,  I,  21 3.  —  Achète  la  re- 
traite et  l'alliance  des  Francs,  2i4- 

—  Est  massacré,  ibid. 

Constantin ,  (Caius  Fui.  Val.  Aurel. 
Cl.),  empereur  romain,  fils  de  (>on- 
stance-Chiore,  échappe  par  la  fuite  à 
l'empereur  Galère,!,  200.  —  Est  insti- 
tué par  son  père  mourant  son  seul  hé- 
ritier, et  reçoit  le  titre  de  (Jcsar,  201. 

—  l'aciHe  la  Rretagne,  bat  et  punit 
cruellement  les  Francs  à  Trêves,  202. 

Hiit.  de  France. 
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—  Réduit  par  stratagème  une  ligue 
formidable,  2o3.  —  Ses  images  ar- 
borées dans  Rome,  ibid.  —  Reçoit 
de  Maximien  le  titre  iVJiiguste  et  la 
main  de  sa  fille  Fausta,  2o5.  —  Il  re- 
fuse de  l'aider  à  ruiner  Galère,  ibid. 

—  Est  déclaré  Aiujusle  par  Galère, 
207.  —  Trompé  et  menacé  d'assassi- 
nat par  Maximien  ,  il  lui  laisse  le 
choix  de  sa  mort,  ibid.  —  Embellit 
Trêves  et  Autun,  208.  —  Se  lie  avec 
Licinius  contre  Maxence;  a  une  vi- 
sion qui  lui  promet  la  victoire,  208, 
209.  —  Remplace  ses  aigles  par  des 
croix,  209.  —  Passe  les  .Alpes,  arrive 
devant  Rome  et  bat  Maxence,  ibid. — 
Est  reconnu  par-tout,  se  signale  par 
la  modération,  et  rend  aux  chrétiens 
leurs  églises  et  leurs  biens,  210.  — 
Devient  seul  maître  de  l'empire,  211, 

—  Il  oppose  avec  succès  aux  Francs 
son  fils  Crispus,  ibid.  —  Fait  périr  ce 
fils,  puis  P'austa  sa  mère  qui  l'a- 
voit  accusé,  211.  —  Ses  cruautés  , 
212.  —  Convoque  le  concile  de  Ni- 

^cée,  affermit  le  gouvernement ,i7//rf. 

—  Partage  l'empire  entre  ses  trois 
fils,  2  i3. 

Constantin  le  jeune,  fils  aine  du 
grand  (Jonstantin  ,  ayant  eu  en  par- 
tage les  Gaules,  la  Bretagne  et  l'Es- 
pagne ,  est  tué  à  Aquilée  dans  une 
bataille  contre  son  frère  Constant, 

I,  2l3. 

Constantin,  soldat  romain  dans  la 
Bretagne,  proclamé  emjiereur,  l.>at 
les  Vandales  près  de  (Canibray,  I  , 
248.  —  Revêt  la  pourpre  à  Trêves  et 
menace  l'Italie,  249.  —  Est  assiégé 
dans  A'icnnc  ,  et  sauvé  par  son  lieu- 
tenant Géroiice,  ibid.  —  Transfère 
son  trône  à  Arles,  ibid.  —  Est  recon- 
nu par  llor.orius,  2.5 1.  —  F;iit  des 
concessions  aux  barbares  excites  con- 
tre lui  par  Géronce,  2  53.  —  Tra- 
hit Honorius  qui  découvre  ses  me- 
nées, ibid.  —  Se  voit  en  tête  Cons- 
tance, gênerai  d'Monoriiis,  et  Géron- 
ce ,  qui  bat  et  fait  mourir  son  fils, 
ibid.  —  i'rend  la  ])rétrise,  se  rond  à 
Coiistance,  et  est  assassiné,  w^t^. 

Constantin  ly  ou  Constantin  Coprn- 
nyrne,  empereur  de  Constantiiiople  . 
envoie  à  l'epin  des  ambassadeurs,  qui 
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lui  font  présent  du  premier  oijue 
(lui  ait  été  apporté  en   France  ,  I , 

Conslantin  XII,  Paléoloffiie,  cleriiier 
empereur  de  Constanliiiople  ,  défend 
couraf;eusement  sa  ville  contre  l'em- 
pereur turc  Mahomet  II  ;  mais  ne 
pouvant  plus  résister  aux  forces  de 
l'Ottoman  ,  il  s'ensevelit  sous  les  rui- 
nes du  siège  de  son  empire,  III,  277. 

Constitution  uiiigenilus.  \oyei  Bulles. 

Constitution  civile  du  clergé  ,  acte 
émané  de  l'assemblée  constituante, 
IX,  290.  —  Louis  XVI  la  soumet  à 
l'examen  du  pape  ,  ibid.  —  Le  roi  est 
forcé  de  l'accepter,  29^. 

Constitution  { la  );  elle  est  présentée 
par  l'assemblée  nationale  à  Louis  XVI 
qui  l'accepte  et  la  fait  proclamer  , 
IX,3o8. 

Contades  (  Louis-Georges-Érasme , 
marquis  de),  maréchal  de  France, 
remplace  le  comte  de  Clermont  à 
l'armée  d'Allemagne,  IX,  45.  —  Se 
porte  sur  le  Rhin ,  46-  —  Kst  battu  à 
Mindeu  par  le  prince  Ferdinand  de 
Brunswick,  55.  — Reproche  sa  dé- 
faite au  duc  de  Broglie ,  56.  —  Est 
rappelé,  ibid. 

Cont/ii  (le  seigneur  de),  gentil- 
homme au  service  de  Char!es-le-Té- 
méraire  ,  duc  de  Bourgogne  ;  prison- 
sounier  sur  parole,  est  admis  dans  la 
familiarité  de  Louis  XI,  III,  SgS.  — 
Louis  XI  se  sert  de  Creville ,  envoyé 
du  comte  de  .Saint-1'ol,  pour  qu'il 
puisse  faire  connoître  au  duc  de  Bour- 
gogne les  dispositions  du  connétable, 
ihid. 

Contarini  (Charles),  doge  de  Ve- 
nise, d'abord  médiateur  du  traité  de 
VVestpbalic,  Vil,  26.'). 

Coiiti (Fran(,;ois  de  Bourbon, prince 
de),  frère  de  Henri  I,  prince  de 
Condé,  vient  au  siège  de  la  Boclielle 
avec  l'armée  de  Henri,  duc  d'Anjou, 
V,  aSg.  — Henri  de  Bourbon,  roi  de 
Navarre,  l'envoie  pour  le  remplacer 
auprès  de  l'armée  allemande,  4'-^- 
—  Sollicite  l'absolution  du  pape , 
456. 

C'oiifi  (Louise-Marguerite  île  Lor- 
raine-Guise), fille  de  Henri-le-Bala- 
tié  et  de  Catherine  de  Clèves ,  femme 
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du  précédent;  elle  a  avec  sa  mère  ia> 
direction  des  divertissements  de  Ma- 
rie de  Médici»,  M,  333.  — Se  marie 
secrètement  au  maréchal  deBassom- 
pierre,  VII,  3^.  —  Le  maréchal  d'Es- 
trées  reçoit  l'ordre  de  la  faire  partir 
pour  son  château  d'Eu',  ihid. 

Conti  (Armand  de  Bourbon ,  prince 
de),  frère  du  grand  Condé,  demande 
le  chapeau  de  cardinal,  VII,  272. — 
Son  caractère  ,  276.  —  Gagné  par  sa 
sœur  la  duchesse  de  Longueville  et 
le  coadjuteur  «Je  Retz,  il  s'attache  à 
la  Fronde  ,  ibid.  —  Quitte  Saint- 
Germain  pour  venir  se  joindre  aux 
frondeurs,  283.  —  Est  nommé  gé- 
néralissime de  l'armée  parisienne  , 
ibid.  —  Son  discours  dans  le  parle- 
ment, 292.  —  Demande  que  l'en- 
voyé de  l'archiduc  soit  entendu  dans 
le  parlement,  3oo.  —  Est  arrêté  et 
conduit  à  Vincennes  ,  33 1 .  —  Est 
transféré  à  Marcoussi ,  34^.  —  Est 
transféré  à  la  citadelle  du  Havre-de- 
Grace,  348.  —  Sort  de  prison  et 
vient  à  Paris,  368.  —  Rompt  avec 
mademoiselle  de  Chevreuse  qu'il  de- 
voit  épouser,  373,  374.  —  Danger 
que  lui  fait  courir  mademoiselle  de 
Chevreuse  au  Luxembourg,  3-] 5.  — 
Son  mot  plaisant  au  coadjuteur  qui- 
lui  anuonçoit  sa  retiaite,  i'76.  — 
Fait  insulter  madame  et  mademoi- 
selle de  Chevreuse,  38.5.  —  Sa  mé- 
sintelligence avec  la  duchesse  d»- 
Longueville,  ^6'.^.  —  Le  roi  lui  assi- 
gne un  séjour  éloigné  de  la  cour, 
4C4.  —  Fait  sa  paix  en  épousant 
Anne-Marie  Ma rtino7.7.i ,  nièce  de  Ma- 
zarin,  4^5,  4*^^-  —  S'empare  de 
plusieurs  places  du  Moussillon  et  de 
la  Cerdagne,  477-  —  Ses  opérations 
sont  neutralisées  par  don  Juan  d'Au- 
triche ,  4^0.  —  l'evient  à  Paris , 
ibid. 

'>)»</ (Anne-Marie  Martinoz/i,  prin- 
cesse de).  Voyez  M(l)■lino^zi. 

Conti  {  Lonis-.\rni:uid  de  Bourbon,, 
piiuce  de), lils  îles  prècéxlents, épouse 
mademoiselle  de  Blois,  filh;  légitimée 
de  Louis  XIV  et  <le  niademoiselle  de 
La  Vallière,  VIH,  117. 

Conii{  Louis-François  de  Bourbon, 
prince  de),  petit-neveu  du  prèicdont. 
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«commande  dans  les  Alpes  avec  don 
Philippe,  infant  d'Kspagne,  VIII,  428. 

—  Bat  le  roi  de  Sardaigne  à  Ville- 
tVaiiche  ,  4-^o.  —  S'empare  de  Châ- 
teau-Dauphin ,  43 1.  — Prend  le  tort 
■de  Démont  et  fait  le  siège  de  Coui , 
ibid.  —  Gagne  une  bataille  sous  les 
murs  de  cette  ville  contre  le  roi  de 
de  Sardaigne,  432.  —  La  mauvaise 
saison  l'oblige  à  faire  retraite  eu 
Dauphiné  et  en  Savoie ,  ibid.  —  Est 
■envoyé  en  Allemagne  pour  contra- 
rier l'élection  de  l'empereur  Fran- 
çois-Etienne, 438.  —  Il  est  repoussé 
au-delà  du  Rhin  ,  ^3().  —  Se  distin- 
gue en  Flandre  dans  sa  campagne 
-avec  le  maréchal  de  Saxe  ,  449- 

Convention  nationale.  Elle  est  pro- 
posée, IX,  332. —  Elle  se  forme,  343. 
— L'assemblée  législative  la  décrète, 
ibid.  —  Elle  s'établit  et  commence  ses 
opérations,  344.  —  Elle  décrète  la 
mort  de  Louis  XVI,  3jy. 

Couvictolitan ,  chef  des  Éduens.  Cé- 
sar, arbitre  entre  lui  et  Cotus,  dé- 
cide en  faveur  du  premier,  qui  agit 
jriéannioins  contre  César,  I,  102. 

Conte ,  colonel  irlandois,  bat  M.  de 
Lally  à  Vandavachy  ,  IX  .  67,  68.  — 
Met  le  siège  devant  Pondichéry,  ibid. 

—  S'empare  de  tous  les  établisse- 
ments françois  sur  la  côte  de  Coro- 
inandel ,  ibid.  —  Se  rend  maître  de 
Pondichéry,  6g. 

Coote  (sir  Eyre  ),  est  envoyé  au  se- 
cours de  Madras  menacée  par  Aïder- 
Ali-Kan,  sultan  de  Misore  ,  IX,  18G. 

—  Rentre  dans  Pondichéry  évacuée 
par  Moiiro,  ibid.  —  Bat  quatre  fois 
Aïder-Ali-Kan  et  'lipou-Saïb  sou  fils, 
«ties  force  à  évacuer  le  Carnate,  187. 

—  Sa  mort ,  202. 

Copc  (sir  John  ),  général  anglois  , 
î)at  Edouard  Stuart ,  dit  le  second  prc- 
-feiu/ant,  débarqué  en  Ecosse,  VIII, 
44'. 

Coq  (  Robert  Le  ).  Voyez  Robert  Le 
Coq. 

Corfcme///(  Raphaël),  secrétaire  de 
Concini ,  maréchal  d'.Vncre.  La  po- 
pulace pille  ses  meubles,  V! ,  3^6. 

Corbulon.,  général  de  l'empereur 
Claude  en  Germanie,  1,  i.5o. 

Cordelière  [ordre  de  la).  Il  fut  insti- 
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tué  par  la  reine  Anne  de  Bretagne, 
IV,  224. 

Cordclicrs.  Voyez  Franciscains. 

Cordes.  (Philippe  des).  Voyez  Quel- 
les (  Philippe  des). 

Cordovn  (don  Louis  de),  amiral 
espagnol,  joint  le  comte  d'Urvilliers 
avec  trente-quatre  vaisseaux  de  li- 
gne, IX,  i5y.  —  Se  réunit  au  comte 
d'Estaing,  nommé  généralissime  des 
armées  espagnoles,  169.  —  Croise 
avec  M.  de  Guichen  sur  les  côtes 
d'Angleterre,  182. —  Bloque  Gibral- 
tar avec  le  duc  de  Grillon,  196.  — 
Une  tempête  disperse  son  escadre  et 
permet  à  lord  Ilovve  de  ravitailler  la 
place,  198.  —  Il  le  joint  à  son  re- 
tour ,  mais  la  marche  inégale  de  ses 
vaisseaux  l'empêche  de  profiter  de  sa 
supériorité, l'tfV/. —  Ilowe  lui  échappe 
à  la  faveur  de  la  nuit,  ibid. 

Corfinium  en  Italie  ;  siège  de  cette 
ville  par  César,  I,  i3o. 

Corne  (Ascagne  de  La),  neveu  du 
pape  Jules  111.  Sou  oncle  veut  lui 
procurer  le  duché  de  Parme,  IV, 
43o.  —  Son  oncle  l'envoie  à  Henri  II, 
roi  de  France,  432. 

Corneille  (Pierre),  poète  tragique. 
Richelieu,  son  ennemi,  e.vige  de  l'a- 
cadémie françoise  la  criticjue  de  sa 
tragédie  du  Cid,  VII,  80.  —L'un  des 
hommes  qui  ont  illustré  le  siècle  de 
Louis  XIV,  Vlil,  291. 

ComeiVfe  (Thomas),  frcre  du  pré- 
cédent, l'un  des  célèbres  écrivains 
qui  ont  illustré  le  siècle  de  Louis 
XIV,  VIII,  291. 

Cornet  (  Nicolas),  syndic  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris,  dénonce 
l'ouvrage  de  Jansénius,  et  en  réduit 
toute  la  substance  à  cinq  proposi- 
tions citées,  VIII,  34. 

Cornon ,  lieutenant  du  maréchal 
Chabannes  de  La  Palice  au  siège  de 
Rouen,  défend  cette  place  sur  les  or- 
dres de  son  général  prisonnier,  1\', 
143. 

Cornwallis  (  lord  Charles),  général 
anglois,  laisse  échapper  Washington 
qu'il  s'étoit  flatté  d'écraser,  I.V  ,  lIi. 
—  Le  maripiis  île  La  Fayetle  lui  en- 
lève un  (ijiivoi ,  I.Î3.  —  Fait  rentrer 
une   partie  du  ixtniinent  américain 


rtf) 


CO 


sous  I  obéissance  de  l'Angleterre,  178. 

—  Kst  harcelé  par  le  marquis  de  La 
Fayette  et  par  les  généraux  améri- 
cains \Vayne  et  Greene  qui  le  conli- 
neiit  dans  la  presqu'île  d'Vorck- 
Town  ,  ibid.  —  Est  forcé  par  les  géné- 
raux Washington  ,  de  l'ochaniheau  , 
de  Grasse  et  de  La  Fayette  à  mettre 
bas  les  armes  ,181. 

Coriéus,  commande  avec  Comius 
d'Arras  les  Boiievaques  contre  César, 
1 ,  116.  —  Surpris,  il  refuse  le  quar- 
tier que  l'ennemi  lui  offroit,  1 18. 

Co;\$e  (la);  sa  réunion  à  la  France, 

Vin ,  :%9. 

Cnrvin-Huniade  (Jean), général  hon- 
grois, bat  deux  fois  Amurat  11 ,  em- 
pereur turc,  111,  2 -G. 

Corviiiius  (  Al.  Valérius  ,  surnom- 
rné),  bat  ua  clianipion  des  Gaulois 
en  combat  singulier,  et  est  nommé 
consul  à  23  ans,  I,  24. 

Cossi^  (Charles  de),  maréchal  de 
France.  Voyez  Brissac. 

Cossé-Gonor  { Artu^  de),  dit  le  ma- 
réchal de  Cossé,  frère  puîné  de  Char- 
les I  de  Cossé,  maréchal  de  Brissac , 
est  mécontent  de  la  cour,  V,  iqS.  — 
Livre  bataille  auprès  d'Arnay-le-Ouc 
aux  confédérés  qui  marchoient  sur 
l'aris,  2o3.  —  Fst  mis  à  la  Bastille, 
273.  —  Henri  III  veut  le  faire  étran- 
gler, 3o4.  —  Kst  mis  or:  liberté  ,  3o-. 

Cosseins,  un  des  assassins  de  Coli- 
gni  égorgé  à  la  Saint  -  Baithélcmi , 
est  tué  au  siège  de  la  Rochelle,  V, 
260. 

Cvsie  (M.  de  la),  commis  du  mi- 
nistère de  la  mai'ine,  Louis  XVI  lui 
en  donne  le  poriet'i'uille  remis  par 
M.  Bertrand  de  .Molleville,  L\,  32;. 

Côle  (le  marquis  de  la),  député 
aux  états-générau.x  de  1789;  il  dc- 
matide  la  suppression  de  la  dime  ilé- 
darée  d'abord  racheUlde  vt  alta(|uo 
le  premier  la  propriété  du  clergé,  L\, 
261. 

Cotùi  (  Arunculeiu?) ,  commande 
avec  Sabinus  pour  César  une  légion 
chez  les  Éburons,  I,  80.  —  Fst  atta- 
que par  .Ambiorix  (ju'il  repousse  ,81. 

—  Se  défie  de  ses  avis,  82.  —  'l'ombe 
dans  une  embuscade,  et  montre  du 
sang-froid,  83.  —  Est  tué,  84 
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Collier  (Jean),  médecin  de  Louis 
XI  ,  abuse  de  la  crainte  du  i-oi  pour 
la  mort,  IV,  8.  —  Ses  paroles  au  roi 
mécontent,  iiid.  —  Madame'de  Beau- 
jeu  régente  du  loyaume  pendant  la 
minorité  de  (Jharles  VIll  lui  luit  res- 
tituer une  partie  de  ses  rapines,  ibid. 
—  Sa  retraite  et  son  rébus ,  y. 

Couii (Thomas,  seigneur  de),  meur- 
triei-,  pris  par  Louis  VI.  II.  G3. 

Coiici  (  Baoul  de),  fils  d'Lnguer- 
rand  II,  blessé  à  mort  à  la  Massuure, 
ordonne  de  porter  son  cœur  à  Ga- 
brielle  de  Vergy,  11,  i85. 

Co»fi(Knguerraud  111  de),  chef  des 
conjurés  coulre  Blanche  de  Castille, 
II,  i5o. 

Coiici  (Enguerrand  IV  de),  frère 
du  précédent,  condamné  par  Louis 
IX,  pour  meurtre,  U,  184. 

C'oKi/ (Enguerrand  Vil,  comte  de), 
pendant  les  troubles  de  l'aris  au 
temps  du  règne  de  Charles  VI,  il 
envoie  demander  aux  Parisiens  un 
sauf-conduit  pour  conférer  avec  eus, 
m,  28.  —  l'iéponse  des  Parisiens, 
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Coudray  (du),  conseiller  au  parle- 
ment de  l'aris,  est  déj)ulé  par  sa 
compagnie  pour  s'opposer  au  retour 
de  Ma/arin  eu  France,  \"1I,  ^06. 

Omrielle {Le  Clerc  de).  Voyez  Clerc- 
dc-Courccllc. 

Cour  d'amour,  ce  que  c'étoit ,  JII  , 
62. 

Cours  pléniires ,  I,  370. 

Courl  (de),  amiral  françois,  bat 
l'amiral  angloisMatthews  devant  Tou- 
lon, VIII,  i\f.G.  —  Est  relégué  dans 
ses  terres,  4'7. 

Courtenay  [l'.eanàown  de),  empe- 
reur de  Constaulinople;  ce  fut  sous 
■son  règne  que  les  François  perdirent 
cet  empire.  II,  1  xo. 

Coulures  (des),  l'un  des  témoins 
dans  l'affaire  de  rassas:;inat  du  prin- 
ce de  (]<>ndé,  est  arrête,  Nil,  .<Si. 

Cnimuuiil  (II-  duc  de),  renferme  à 
la  Bastille  sous  le  ministère  de  liiche- 
licu;  Louis  Xlll  1  en  fait  .sortir  après 
la  mort  du  cardinal,  VII,  177. 

Crnne  (le  conseiller),  plénipoten- 
tiaire de  l'Ivmpire  au  congrès  de  Wesl- 
phalie,  VU,  2<":.. 
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Craon  (Pierre  de),  favori  du  duc 
d'Anjou,  dissipe  l'argent  qui  lui  est 
contié  par  ce  prince,  III,  35.  —  Son 
luxe  ,  ibid.  —  Est  poursuivi  par  la 
veuve  du  duc  et  condauiné  à  une 
restitution,  36.  —  Exile  de  la  cour, 
6i.  —  Fait  assassiner  Olivier  de  Clis- 
sou ,  conuetable  de  France,  63.  — 
Ses  biens  sont  confisqués,  tondainné 
à  mort  il  se  sauve  en  Bretagne,   64- 

—  Obtient  sa  grâce  mais  ses  biens 
ne  lui  sont  pas  rendus,  78. 

Cnioii.  Voyez  Trémouille  (  la  ). 

Crassus  (M.  Licinius),  César  le  rap- 
proche de  Pompée  et  forme  avec  eux 
Je  premier  triumvirat,  I,  55,  56.  — 
César  lui  procure  le  consulat  et  le 
gouvernement  de  1  Orient,  77.  —  Sa 
mort  dans  une  expédition  contre  les 
Parthes,  78. 

C/flAiM*  (P.  Licinius),  fils  du  pré- 
cédent, envoyé  par  le  triumvir  César 
dans  l'Arroorique,  la  soumet,  I,  70. 

—  Ses  commissaires  sont  arrêtés  dans 
les  villes,  71.  —  Il  repousse  les  So- 
tiates,  74-  —  Par  une  grande  victoire 
il  soumet  l'Aquitaine  et  en  obtient 
des  cÉages,  75.  —  Est  envoyé  eu 
quartier  d'hiver  dans  la  Belgique, 
80.  —  Vient  au  secours  de  (^.  Cicé- 
rou ,  86. 

Creri  (Hugues  de),  le  seigneur  de 
Mout-l'Héri  sou  parent  est  maltraité 
par  lui  et  constitué  prisonnier,  II, 
64.  —  Louis  VI  le  poursuit,  ibid. 

Crcitjh,  amiral  auglois  au  service 
de  la  Russie ,  a  des  succès  dans  la 
Baltique  et  y  bat  le  duc  de  Suiler- 
maiiie  qui  menaçoit  Pétersbourg,  IS. , 
ilo. 

Creiian  (le  marquis  do),  capitaine 
des  gardes  du  prince  de  Condé, 
apaise  le  tumulte  qui  coromençoit  à 
s'élever  dans  la  grand'chambre  du 
parlement.  Vil ,  38cj. 

Cràqni  (Charles  de  Blanchefort, 
marquis  de),  maréchal  de  France  , 
reçoit  (le  Louis  Xlll  un  conimande- 
loeut  en  Italie.  Vil,  7.  —  Victor- 
Amédée,  duc  de  Savoie,  le  traverse 
dans  ses  o|)ératiuus  militaires,  89.  — 
Obtient  de  lui  de  marcher  en  avant 
et  en  est  secouru  contre  le  marquis 
de  Léganez  au  combat  du  'ré>in  ,  yo. 
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—  Est  tué  en  Italie  au  siège  du  fort 
de  Brème,  1 13,  1 14- 

Crècjiii  (Charles  lll  de  Klanchefort 
duc  de),  petit-Fds  du  précédent,  am- 
bassadeur de  France  à  Rome,  est  in- 
sulte par  la  garde  du  pape,  VUl,  i4- 

—  Sort  de  Rome,  i5. 

CVci/uJ  (François  de  Blanchefort , 
marquis  de),  frère  du  précédent, 
maréchal  de  France,  est  vivement 
pressé  par  le  prince  de  <>ondè  à  la 
bataille  des  Dunes,  VU,  484.  —  Bat 
en  Flandre  Marsin  et  le  prince  de 
Ligne,  Vlll,  3i.  —  Est  battu  à  Con- 
sarbruck  par  le  duc  de  Lunebourg  ,  . 
84.  —  Se  sauve  à  Trêves,  reCu.se 
une  capitulation  faite  en  sa  faveur 
et  est  fait  prisonnier,  ibid.  —  Rem- 
place en  Alsace  le  maréchal  de 
Luxembourg,  88.  —  Bat  à  Kocliers- 
berg  le  duc  de  Lorraine  ,  (Charles 
V,  et  le  force  à  repasser  le  Rhin  , 
91.  —  Il  s'empare  de  Fribourg,  ibid. 
—  Sa  mort ,  137. 

Crespy  (Raoul  de  ),  Anne,  veuve 
du  roi  de  France  Henri  1,  l'épouse  et 
conserve  le  titre  de  reine.  H,  3i. 

Creville,  gentilhomme  attaché  au 
connétable  de  Saint-Pol;  ce  que  la 
politique  parvient  à  lui  faire  dire  de 
manière  à  ce  (ju'il  soit  entendu  de 
Contai,  confident  de  Charles-le-Té- 
méraire ,  duc  de  Bourgogne  ,  IlI  , 
395. 

Crillon  (Louis-Balbe  Berthon  de), 
chevalier  de  Malte,  dit  le  bmve  Cril- 
lon, l'un  des  amis  et  des  seconds  du 
duelliste  Russi  -  D'Amboise  ,  contre 
Saint-Phal,  V,  348.  —  Conseil  qu'il 
donne  en  voyant  le  rôle  que  jouait  le 
frère  Ange  Joyeuse  dans  une  proces- 
sion de  la  ligue  à  Chartres,  45'-  — 
Lettre  célèbre  que  lui  écrit  Henri  IV 
après  le  combat  d'Arqués ,  VI ,  11. 

Cn7/j)<i(l.ouis-Ale\an(lre-Pierre->io- 
lasqut-Balbe-Bertbon  ,  duc  de),  gé- 
néral françois  au  seivice  d'I.spagne, 
s'enq)artt  de  >]inor(pie  ,  1\  ,  1  83.  — 
Du  fort  .Saint-Philippe  de  .Minorque, 
196.  —  Forme  le  siège  de  Gibraltar 
à  l'aide  des  batteries  flottanlcs  du 
colonel  d'Arçon,  ibid.  —  Elles  sont 
incendiées  par  le  gouverneur  Llliot 
et  le  siège  échoue  ,  197. 
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C'rLs/nis,  fils  deConstantiii-le-Grand 
et  (le  Miiierviiie  sa  première  femme, 
a  [jour  iiiftituteur  Lactauce,  dit  le 
Cin-mn  chiétic'n,  I,  211.  —  Son  jtère 
l'envoie  contre  les  Francs,  il  revient 
vain(|ueur,  ibid.  —  Kst  accusé  yar 
Fausta,  sa  belle-mère,  et  envoyé  à  là 
mort,  ihid. 

Crilognat,  seigneur  Arverne,  en- 
{jage  les  Gaulois  enfermés  dans  Alise 
à  manger  la  chair  de  leurs  compa- 
triotes, 1,  III. 

Crocus,  Vandale,  ravage  la  Gaule 
et  persécute  les  chrétiens,  I,  191.  — 
Ses  progrès  sont  arrêtes  par  l'empe- 
reur Probus,  ibid. 

Ci-oi  ou  Cmy.  Voyez  Crouy. 

C/-o(in(/f5,  leur  origine,  II ,  ig.  — 
Pourquoi  elles  furent  ainsi  nommés, 

42.  —  La  première  est  précliee  par 
Je  pape  Crliain  II ,  ibid.  —  Ses  chefs, 

43.  —  Son  utilité,  4.'>-  —  i^e-i  effet?, 
5o.  —  La  seconde  prêchée  en  France 
par  saint  Bernard  ,71.  —  Ses  motifs, 
ibid.  —  La  troisième,  99.  —  La  qua- 
trième, 116.  —  La  cin(juièmé  contre 
les  Albigeois,  tjo,  12  t.  —  La  sixième 
publee  par  Thibault  IV,  comte  de 
Champagne,  162.  —  La  septième  par 
vœu  de  saint  Louis,  16.I.  —  La  hui- 
tième et  dernière  sous  saint  Louis, 
19J.  —  Jugement  sur  celle-ci,  ibid. 

Croisés  ;  conduite  et  composition 
de  l'arriiée  de  ceux  qui  furent  de  la 
première  croisade.  II,  yil  —  Leur 
marche,  ibid.  —  Sont  trahis  par  l'cm- 
jiereur  .Manuel  Comnrne,  74-  —  'Is 
font  le  siège  de  C'onstaiitiiiO|)le,  1 18. 

Croissy.  Vovez  0>/te/<  (  Oharles). 

Crômc  ,  conseiller  au  grand  conseil 
et  l'un  lies  membres  de  la  faction  des 
sei/.e;  il  se  ligue  avec  d'autres  pour 
faire  périr  le  président  Brisson,VI, 
71.  —  Est  excepté  de  l'amnistie  ac- 
cordée par  le  duc  de  Mayenne,  mais 
il  parvient  à  s'échapper,  76. 

Civmivall  {OlniiT) ,  l'un  des  mem- 
bres du  parlement  d' .Angleterre  qui 
cnvova  Charles  1  à  l'échalaud;  .Ma/.a- 
lin  lui  compare  h;>  memhnîs  du  par- 
lement de  l'aris,  VII,  .ijg.  —  Louis 
XIV  fait  un  traité  d'alliance  avec  lui, 
48  >.  —  Sa  mort,  iioo. 

CKirjMunis  (les),   paysan»  révoltés 
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de  Guienne,  sont  défaits  par  le  duc 
de  la  Valette,  VII,  122. 

Cra.y- (Jean  de),  sire  puis  comte 
de  Chimay,  tige  de  la  maison  de  ce 
nom  ,  troisième  fils  de  Jean  II  de 
Croy  ou  de  Oouy,  et  favori  de  Thi- 
lippe-le-Bon,  duc  de  bourgogne,  re- 
çoit une  pension  de  Louis  XI,  III, 
3o3.  —  Kst  envoyé  par  le  duc  de 
Bourgogne  auprès  du  roi  de  France, 
3o/i.  —  .Sa  réponse  à  Louis  XI  et  à  Du- 
nois,  3o4. 

Croir,  (Philippe  II,  sire  de),  duc 
d'.\rschot  ou  Arseof ,  arrière-pctit-nc- 
veu  du  précédent,  gênerai  de  Char- 
les-Quint, a  un  différent  avec  Hobert 
de  La  Marck,  duc  de  Bouillon  pour 
des  possessions  dans  les  Ardcnnes; 
leur  (|uerelle  fait  éclater  la  guerre 
entre  François  I  et  Cliarles-Quinf , 
IV,  2(v3. — Scllicite  Nicolas  de  Bossut, 
gouverneur  de  Guise,  de  lui  livrer  la 
place,  '>.~b>. 

Crouy  (Antoine  de),  prince  de  Por- 
céan ,  on  Porcien ,  neveu  du  précé- 
cédent.  Voyez  Porcicn. 

Cin\  (Jean  II,  sire  de),  espion  du 
duc  de  Bourgogne  Jean -sans- Peur  ; 
Charles,  duc  d'Orléans,  le  fait  appli- 
quer à  la  question,  III,  122. 

CriKC  ,  orfèvre  ,  se  vante  d'avoir 
éj;orgé  pins  de  quatre  cents  person- 
nes à  la  Saint -Barthelenii ,  V,  7.\'..  — 
Membre  du  conseil  de  la  ligue,  4o8. 
Crussdl  (Jacques  de),  frère  et  suc- 
cesseur d'.Vntoine  de  Crnssol,  pre- 
mier duc  d'I'zès.  Voyez  Jcicr  et  Uih. 
Crassnl  (Jean  de),  frère  du  précé- 
dent, est  massacré  à  la  Saint-Barthé- 
lemi ,  V,  2  \<i. 

C»(^iii<';r,<,con5eiller  del'hili[ipi  de 
Valois,  sa  harangue  contre  le  cler- 
gé, II,  3 18. 

Cidfiut ,  grand-amiral,  l'un  des  or- 
nements (le  la  cour  de  Charles  VII, 
encore  dauphin  ,  III,  187. 

Ci//</<if'(  Jean  de),  prévôt  de  Paris, 
convoque  les  notables  de  la  ville,  III , 
().  —  ^on  discours  au  duc  d'.Anjou  , 
ibid. 

Cnmbrrlm\d  (Guillaume-  Auguste, 
duc  de),  troisième  fils  de  Georges  II , 
roi  d'.^ngleterre  ,  accompagne  son 
père  et  se  distingue  à  la  bataille  de 
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Detlingue,  VIII,  420.  —  Est  blessé 
dans  cette  bataille  et  se  fait  remar- 
quer par  un  beau  trait  irhiimaiiité, 
422. — Conimaudc  l'armée  alliée  à  la 
bataille  de  Fontenoy ,  4^5.  —  Forme 
les  Anglois  eu  une  épaisse  colonne 
qui  fait  un  instant  pencher  la  vic- 
toire de  leur  côté,  4-^^-  —  '"-St  vain- 
cu dans  cette  journée  par  le  maré- 
chal de  Save,  4^^7-  —  K*'  rappelé 
en  Angleterre  lors  de  l'invasion  du 
prince  Edouard,  44'-  —  L'atteint 
à  Derby,  à  trente  lieues  de  Londres  , 
et  le  force  à  la  retraite,  iliid.  —  Le 
défait  à  Culloden  et  ruine  entière- 
ment son  parti,  444-  —  Est  battu  à 
Laufeld  par  le  maréchal  de  Saxe  et 
n'en  protège  pas  moins  Maëstricht, 
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456.  —  Est  battu  à  Hasfembeck  par 
le  maréchal  d'F.strées,  IX,  Sa.  —  Le 
maréchal  de  Richelieu  le  fait  capitu- 
ler à  Closterseven,  !-i4- 

Cution,  tribun  dn  peuple  à  Rome, 
d'abord  dévoué  à  Pompée,  se  vend  à 
César,  I,  126.  —  Sert  César  ,  127. 

Curius  Dentatus  (  M.  Annius  ) ,  con- 
sul romain  ,  vainqueur  des  Samnites 
et  des  Épirotes;  défait  les  Gaulois  au 
siège  d'Arétium  (  Arezzo),  I,  aS. 

Ctistines  (]e  comte  de),  l'un  des 
principaux  officiers  employés  eu 
Améri(jue  contre  lord  Cornwallis,  IX, 
17g.  —  Membre  de  l'assemblée  con- 
stituante ,  et  depuis  général  de  la  ré- 
publique, il  s'empare  des  places  St.'r- 
maniques  sur  le  Rhin,  346. 
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DagobertI,  roi  de  France,  est  <J'a- 
bord  reconnu  roi  d'Austrasie  par  son 
père  Clotaire  111,  roi  de  France,  I, 
324- —  Marche  contre  les  Saxons, 
32  3.  —  Fait  réviser  les  anciennes 
lois,  327.  —  Son  caractère,  3-28.  — 
Devient  seul  roi  des  François,  «6i</. 

—  (;ède  à  Caribert,  son  frère,  les 
provinces  du  midi  de  la  France,  itiV/. 

—  Accorde  aux  Austrasiens  son  fils 
Sigebert ,  329.  —  Sa  mort  ;  état  de  la 
France  à  cette  époque,  ibid. 

Datjobert  II,  neveu  du  précédent 
et  fils  de  Sigebert  II ,  roi  d'Austrasie  , 
est  relégué  f)ar  Grimoabl  dans  un 
monastère  d'Ecosse  ou  d'irlancie  ,  1 , 
335.  —  Thierry  III,  appelé  au  trône 
de  France,  lui  rend  l'Austrasie  sur 
laquelle  il  règne,  34o.  —  Les  sei- 
gneurs mécontents  excitent  une  sé- 
dition dtfus  laquelle  Dagobert  est  tué, 
ibid.       , 

Dagobert  Hl,  fils  de  Childebert  III, 
lui  succède,  1,  344-  —Tableau  de 
SUD  règne  par  Mézeray,  ibid. —  Meurt 
et  laisse  un  fils  nommé  Thierry  IV 
de  fil. -Iles,  345. 

Dfiilhii.  Voyei  Ludeldu). 

Daim  (  Olivier  Le  )  ,  barbier  de 
Louis  XI ,  et  décoré  par  lui  <lu  titre 
de  comte  de  Meulan  ,  est  envoyé   à 


Gand  en  qualité  d'ambassadeur  au- 
près de  Marie  de  Rourgogne,  III,  4'  7- 
—  Cherche  à  soulever  les  Gantois  , 
ibid. —  Est  obligé  de  s'enfuir  de  Gand, 
4i8.  —  Est  convaincu  de  plusieurs 
crimes,  IV,  7.  —  Est  pendu,  8. 

Dalentbert.  Vovez  ^b^mbert. 

Dnmas  (le  vicomte  de),  colonel 
du  régiment  d'Auverrois,  renforce  le 
niar(|uis  de  Bouille,  et  coopère  à  la 
prise  de  la  Dominique,  IX,  f)-.  — 
Se  distingue  parmi  les  officiers  em- 
ployés dans  l'evpédition  coiiti'e  lord 
Coruwallis,  180. — Coopère  à  la  prise 
de  Saint-Christophe,  ii)o. 

Damiins{  l'iobert-Fraticois  ),  assas- 
sine Louis  XV  à  Versailles,  IX  ,  17. — 
Son  procès,  ibid.  —  Son  supplice, 
ibid. 

Damtnortin  (Bureau  de),  instruit 
par  la  femme  du  changeur  Lailiier  , 
des  projets  du  duc  de  Bourgogne  , 
Jean-sans-l'enr  ,  sur  la  famille  roya- 
le ;  il  en  aveitit  la  cour,  III,  1:19. 

iMin^i('nc'(  Guillauuie  de),  épouse 
Marguerite  ,  héritière  de  Flandre  , 
lille  de  liaudouin  .  comte  de  Flan- 
die,  premier  empereur  de  Couslau- 
tino|)le  ,  11,  i83.  —  Sa  mort,  ibid. 

Dampierre  (Guy  de),  fils  do  (juil- 
laumede  Dampierre el  de  Marguerite 
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de  Flandre,  fille  de  Baudouin  ,  pre- 
mier empereur  de  Conslantino|)le  , 
II ,  i83.  —  Dans  le  partage  que  sa 
mère  fait  entre  ses  enfants,  il  obtient 
la  Flandre  ,  ibid.  —  La  préférence 
que  lui  semble  accorder  sa  mère  , 
excite  la  jalousie  de  Jean  d'Avesnes  , 
ibid.  —  S.  Louis  termine  leur  diffé- 
rent ib. — Il  fut  par  les  femmes  la  tige 
des  maisons  de  Bourbon  et  d'Autri- 
che, 222. —  Promet  safille  àÉdouard 

I,  pour  son  fils  Edouard,  ibid.  —  Est 
retenu  parl'hilippe-le-Bel,  relâché, et 
défait  par  lui  ;  ils  traitent  ensemble, 
2  2  5.  —  Déclare  la  guerre  à  \'h'\- 
lippe  ,  l'/oV/.  —  Implore  l'intervention 
du  pape  Boniface  VIII  auprès  du  roi 
de  France,  228.  —  Est  vaincu  par 
Charles  de  Valois,  229.  — Va  se  pré- 
senter avec  ses  fils  à  Philippe  ,  qui 
les  retient  tous  prisonniers.  23o  — 
Envoyé  eu  Flandre  par  Philippe-le- 
Bel  pour  ménager  un  accommode- 
ment avec  les  Flamands  :  il  ne  peut 
réussir,  a4-^.  —  ■'^a  mort,  ibid. 

Dainpierre  (Robert  de  ) ,  dit  de  Bé- 
thune  ,  fils  de  Guy  ,  comte  de  Flan- 
dre ,  est  renfermé  dans  le  château  de 
Chinoii  ,  II,  280.  —  Est  mis  en  pos- 
sessiof»  du  comté  de  Flandre  ,  245. 

Dampierre  (  Guillaume  de)  ,  frère 
du  précédent,  est  renfermé  dans  une 
forteresse  de  r.\uvergiie  ,  11,  23o.  — 
Kecouvrc  la  liberté,  245. 

Dampicrie  (iean  de),  comte  de 
Namur  ,  fils  de  Guy  de  Dampierre, 
comte  de  Flandre,  est  nommé  par 
les   Flamands   gouverneur-général , 

II,  236. 

/)n>nui7/<"  (Henri  de  Montmorency, 
connu  sous  le  nom  du  comte  de), 
second  fils  du  connétable  .Vnnc  de 
-Montmorency,  «ronnciable  lui-ménie 
et  duc  de  Montmorency  ,  après 
François  son  frèreainé.  (  Il  faut  pren- 
dre garde  pour  celle  raison  de  le 
confondre  avec  cet  aine  ainsi  ([u'avec 
son  frèie  puîné,  Charles  de  .Mont- 
morencv-Meia  ,  amiral  de  France  , 
baron,  puis  duc  de  Danivillf)  .S'atta- 
che à  la  poursuite  de  Louis  I  de 
l'iourbon  ,  |)rin<e  de  (iondé.  et  le  fait 
])risoiinier  à  la  bataille  de  Dreux,  \' , 
107.  —  Ses  entreprises  dans  le  Lan- 
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gucdoc  contre  les  calviniste!,  128. — ■ 

—  A  des  intelligences  secrètes  avec 
les  réformés,  197.  —  Est  tenu  en 
échec  dans  le  Languedoc  par  la  dé- 
tention de  François,  son  frère,  2-5. 

—  Et  par  une  armée  royale  ,  com- 
mandée par  François  de  Montpen- 
sier,  276.  —  Son  caractère,  290.  — • 
Ses  dispositions  ,  291.  —  Va  trou- 
ver Henri  111  à  Turin  ,  ibid.  — 
Signe  la  confédération  des  mécon- 
tents de  Milhaud,  292.  —  Se  can- 
tonne dans  le  Languedoc,  827.  — 
Sa  réponse  à  la  déjiutation  des  états 
de  Blois,  32g.  —  Henri  III  lui  envoie 
des  ag«nts  pour  négocier  a\ec  lui, 
33i.  —  Sur  le  point  tie  combattre 
avec  Châtillon,  fils  de  l'amiral  Co- 
ligni,  Lanoue  lui  annonce  que  la 
paix  est  faite,  335.  —  Prend  après 
la  mort  de  François,  son  frère  aine, 
le  nom  de  maréchal  de  Montmoren- 
cy ,  idi).  — Traite  avec  le  roi  de 
Navarre,  ibid.  —  F'ait  avec  le  roi  de 
Kavarre  une  alliance  offensi\  e  et  dé- 
fensive, 3h6.  —  Force  le  duc  d'É- 
pernon  à  se  soumettre  à  Henri  IV, 
M,  i48.  —  Est  fait  connétable  et 
prend  le  nom  de  Montmorency,  ibid. 

—  Son  explication  avec  Sully  ,  en 
présence  de  Henri  IV  ,  au  sujet  d'une 
pension  ,  2  52.  —  Inlre  dans  la  con- 
juration de  la  maison  d'Kntragues 
contre  Henri  IV ,  et  se  fortifie  eu 
Languedoc  ,  270.  —  Henri  IV  devient 
amoureux  de  sa  fille,  2g3.  —  Dam- 
ville  la  marie  à  Henri  II  de  Bourbon, 
prince  de  (iondé,  295.  —  Il  la  reile- 
maiiiie  à  l'arcliidnc  Albert ,  près  du- 
quel elle  etoit  retirée  avec  son  mari, 
3o2.  —  Marie  <le  >!edicis  le  fait  en- 
trer au  conseil  après  la  mort  de 
Henri  IV,  3 18.  —  liaison  «ju'il  dniuie 
pour  j)rou\er  qu'une  requête  pré- 
sentée à  Henri  IV  contre  le  prince 
de  t.onde  n'est  pas  de  lui,  32i.  — 
Son  mot  sur  la  conduite  de  son  gen- 
dre dans  le  con-eil  où  il  s'agissoit 
du  mariage  de  i,ouis  XIII  avec  l'in- 
fante cl  I  -.p^giie,  33i . 

Dand' loi  (  l'"r,inç<iis  de  Coligni, 
sieur),  frère  de  l'amiral  (  oli;;iii  ; 
colonel-général  de  l'infanterie  frari- 
roise,  est   ant'té  poui   ses  i>(<inions 
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i-eligieuses  et  privé  de  sa  charge ,  IV, 
497.  —  Henri  II  le  relâche  à  la 
prière  de  Coligiii  et  du  cardinal  de 
Chatilluii  ,  ses  frères,  ihiticm.  —  Ins- 
pire à  son  frère  le  (',oîit  de  la  reli- 
gion réformée,  V,  18.  —  Médiateur 
de  la  cour  auprès  des  élats-geuéraux, 
63  ,  63.  —  Le  prince  de  (.onde  l'en- 
voie au-devaut  d'une  armée  levée  eu 
Allemagne,  toi.  —  Il  se  jetle  dans 
Orléans  aj)rès  la  b;itaille  de  Hreux  , 
loy.  —  M'ose  attaquer  l'escorte  de 
Charles  IX  dans  son  retour  de  »!eau.\: 
à  Paris,  i.'i').  —  Charles  IX  lui  fait 
notilier  par  un  héraut  une  somma- 
tion pour  mettre  bas  les  armes  ,  15^. 
—  Il  lève  des  troupes  contre  la  cour, 
17.').  —  Se  rend  à  Cognac  aupiès  de 
Jeanne  d'Albret,  184.  —  Sa  mort, 
son  caractère,  188. 

Daiidré.  Voyez  Andrc  (  d'  ). 

Z)a?i^eaM  (  t-hdippe  de  Coiircillon 
de),  auteur  de  nieuioirHS  sur  la  ré- 
gence de  Pliilippe  i!  ,  duc  d'Or- 
léans, régent  de  Louis  XV.  Ce  qu'il 
raconte  de  la  découverte  de  la  con- 
juration du  prince  de  Cellumare  con- 
tre !<;  rcgent.  Vin,  .^26. 

Daniel  [le  P.  Gabriel) ,  jésuite  et 
historien  ;  ce  qu'il  dit  de  la  f  sriille 
du  Lis  ,  dont  la  tige  fut  Je, aine 
d'.Uc  ,  JII ,  227.  —  Ses  reflccions  sur 
cette  bile  extraordinaire,  liS.  — 
Caractère  d'Aune  de  liretague  ,  IV  , 
Sa  ,  53. 

Danois  (les),  peuples  du  nord, 
font  sous  Cb.alemagiie  uneiriuption 
ea  rr-«iice  ;  I  empereur  traite  avec 
eux  ,  I  ,   to5. 

Dante  (  le),  poète,  exilé  par  Char- 
les de  Valois;  .-^'en  veuge  dans  son 
enfer,  li ,  23o  ,  aJi. 

Du'itou  (CeorgPS-.lacqu(!s),  député  k 
rassemblée  legi  duiive  et  a  U  conven- 
tion natioi:alc  ,  l'un  des  chefs  du  c!ub 
des  (orHeliers,  veut  que  lassi-niblee 
déclare  la  guerre  à  Leopold  .1,  em- 
pereur d  .Vlleniagiie  et  frère  de  la 
reine  de  Frauce,  Marie-.'vnloinetie, 
IX,  .i-îS.  —  Après  la  chute  de  Louis 
XVI  et  la  destruction  (ie  la  monar- 
chie; il  est  fait  ministre  de  la  jus- 
tice, 340. 

Diirly  ^  amiral  angluis  ;  cherche  à 
//lit.  de  France. 


DA  121 

enleverla  flotte  marchande  de  Saint- 
Domingue;  mais  est  obligé  de  faire 
retraite  devant  les  forces  supeVieures 
du  comte  dKsIaing,  IX,  16g.  —  Est 
forcé  par  le  comte  de  Cuicben  et  par 
1  am.ral  espa,(nol  ,  D  .Lorns  de  Cor- 
dova  de  se  blottir  dans  'l'orliay,  182. 

Dardois  ,  secrétaire  du  connétable 
Anne  de  iMontmorency ,  assiste,  au 
nom  de  son  maître  ,  à  une  assemblée 
tenue  à  Vendôme  contre  les  Guises  , 
V^8. 

Daim  (  Clric-Philippe-Laurent  , 
comte  de),  feld-oiarechal  ,  vice-roi 
de  Napies  et  gouverneur  de  Milan  ; 
Victor-Aniedée ,  duc  de  .^'avoie,  l'a- 
baudounedans  l'invasion  qu'il  tente 
en  r>aupliine,  et  le  maréchal  de  Ber- 
■wick  le  fait  échouer  dans  cette  ten- 
tative ,  viu ,  2.54. 

Donn  {  f  éo))old-.lo^eph-Marie  )  , 
second  fils  du  jirécédent,  feld-maré- 
chal  i!e  l'empire,  bat  !e  roi  de  Prus- 
se ,  t'rcderic  II,  à  Cbotzeinitz,  IX, 
35.  —  Kéuni  au  prince  Cliailes  de 
Lorraine  à  Lissa,  il  est  battu  pir  Fré- 
déric ,  39.  —  l'.st  obligé  de  lever  Je 
siège  d'Olmuti,  46.  —  Bat  Frédéric 
à  lUic'ikirciieii  ,  mais  n'ose  le  pour- 
suivre, 48  —  Lève  par  humanité  le 
siège  de  i.  re.îde,  ibid.  —  .  <•  a  .viaxeu 
le  génerrd  I  inck  qui  voaloit  arrêter 
sa  retraite.  "17.  — l'e  concert  avec 
les  Lusses,  li  cerne  Frédéric  ;N  !,ie- 
gnit/  et  le  laisse  échapper ,  66.  — 
Frédéric  lui  fait  épr.iuver  un  ichec 
à  Torgiiu,  il  y  est  blessé,  67.  — ■  Ob- 
serve en  Saxe  le  prince  Henri  de 
i'i.isse,  75.  -  l'a-t  d'il. i:t; 'es  efforts 
pour  eiupécher  la  rccidition  de 
.-.chvveidiiitz  a  Iredéiic,  79. 

Dattpliii.  ;  origine  Ue  ce  litre  ,  Il  , 
33.), 

L>(ivid ,  avoi-at,  dép»i.'é  à  Rome  [lar 
la  ligue.  Les  e  iviiiisies  lUrprenneut 
ses  p:  j'iers  ■  t  les  fout  p;iS,era  lieiiri 
m,  v        12. 

D'iviia  (  H' nri-Cathrrine  ) ,  irsto- 
rien  ;  ce  qu'il  dit  de  alheriic  de 
Meuicis,  V,  79.  -  ^'Otf  apparent 
qu'il  donne  d'une  teniati^c  f.ii<e  par 
le  prince  de  Clonde  pour  ."urpiciidre 
la  conr  ,  i  5o.  —  (  e<]iiil  ilit  du  con. 
seil-privé   de   Calhtiine  do  Médicis 
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171.  —  Dn  discours  de  lleiui  III 
a|>ivs  l'ëdit  d(;  'Xeinours,  389.  —  Ca- 
therine de  Méilicis  l'envoie  aniioii- 
ter  au  roi  l'ariivée  du  duc  de  Guise, 
437. 

Deageant  {  Guicliard  de  Saiiit-Mar- 
ce'ilin),  favori  du  connétaljle  de 
Lnynes.  t  miscils  qu'il  lui  donne  au 
sujet  de  Marie  de  Medicis.  VI,   /(oi. 

Dcbar ,  geôlier  de  la  citadelle  du 
Havre-de-Grace;  ne  peut  eni|)oclier, 
malgré  sa  vigilance,  les  princes  de 
Coude  et  de  Conli  de  correspondre 
avec  leurs  partisans.  Vil  ,  M7.. 

Di'ce  {Cn.  Messius  Q.  T.  ) .  lientc- 
nanl  de  l'Arabe  l'iiilippe,  piél'et  du 
prétoire  et  usurpateur  du  tronc  sur 
Gordien  ;  fait  périr  Philippe  et  par- 
vient à  l'empire,  I,  181.  —  Persé- 
cute les  chrétiens,  182.  —  Kst  tué 
dans  une  bataille  qu'il  livre  contie 
les  Goths  .  près  de  Aicopolis  ,  ibid. — 
Le  sainl-siége  envoie  sous  son  réj;ne 
une  mission  dont  presque  tous  les 
apôtres  furent  niarlyrisés,  ihid. 

Décimes  du  ckrg<' ,  leur  origine  , 
Il  ,  61.  —  Le  pape  Alexandre  V 
(Pierre  de  Candie) ,  en  demande  une 
pour  la  réunion  des  églises  gi-ecques 
et  latines,  121. 

Dcrius  Mus  (le  consul  Pul>.),  cn  se 
dévouant  aux  dieux  infernaux  et 
avec  le  secours  de  Q  Fabius  Maxi- 
iDUS  ,  procure  la  victoire  aux  Ro- 
mains ,  l,  25. 

Di'jotare ,  roi  des  Gallo-Grecs  ou 
Gaulois  de  l'Asie  ,  accusé  d'avoir  at- 
tenté à  la  vie  du  dictateur  (C.  /.  Cr- 
■sar) ,  e-.t  discdpé  par  un  plaidoier 
i\c  <aceron  ,  I  ,  ?.;). 

Di'laporL.1  intendant  de  liste  ci- 
vile, est  einoyé  au  su|)plice  par  le 
trii.unal  réNolulionnaire  qui  s'établit 
après  la  journée  du  10  août,  IX,  341 . 

Déiiioi-raies.  SigniHcation  de  ce 
mot  ,  IX,  2  i3. 

Venhifjh,  beau-frère  du  marquis  de 
Ruckingliani  ,  coniin.inde  une  Hotte 
conire  la  lîocbelle  ilefendue  [)ar  le 
cardinal  de  Kichelieu  ,  et  est  oblige 
de  se  retirer  ,  ^'1 ,  498. 

Denys ,  dit  Vaurien,  ou  le  Tyran  de 
V) nicwsc,  pi'end  à  sa  solde  les  restes 
dus  Sénunois  qui,  sous  la  conduite 
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de  Brcni^us  ,  venoient  de  saccagflr 
Rome,  I,  23.  —  Kn  envoie  une  par- 
tie au  secours  d'Agésilas  ,  ibid. 

Des  Cordes  ,  des  Gnerdes,  des  Qaer~ 
des.  \'oyez  Qiierdes  [  des  ). 

Dcsi  outiires ,  l'un  des  témoins  dans 
l'affaire  relative  au  j)rétendu  assas- 
sinat du  prince  de  Coudé,  est  arrêté, 
VIII,  33i. 

Desriires ,  un  des  agents  envoyés 
par  Henri  IV  à  Charles  de  Valois,  duc 
d'Angouléme ,  rend  compte  à  Henri 
de  la  vie  errante  du  dur,  VI  ,  272. 

Desissarls  (Pépin),  chevalier,  se 
joint  à  Jean  .Maillard  pour  observer 
Marcel ,  prévôt  des  marchands  ,  II., 
4o6. 

Desesst7rls(  Pierre),  prévôt  de  Paris 
et  surintendant  des  finances,  est  des- 
titué à  la  demande  du  duc  de  IJerry, 
III,  121.  —  Dévoile  les  secrets  que 
Ini  confie  le  duc  de  Bourgogne,  i23. 

—  .Se  rend  à  .-\u\erre  connue  luedie^ 
teur  de  la  paix  entre  les  ducs  d  Or- 
léans et  de  Bourgogne,  i33.  —  Se 
sauve  à  Cherbourg,  i3.5.  —  Est  rap- 
pelé par  le  dauphin  Louis,  qui  lui 
donne  le  gouvernement  de  la  Bas- 
tille ,  ibid.  —  Livre  la  Bastille  au  duc 
de  Bourgogne,  i36.  —  F.st  jeté  ea 
prison ,  Und.  —  F.st  mis  à  moit  et  sou 
cadavre  est  attaché  aux  fourches  pa- 
tibulaires de  Montfaucou  ,  i3(). 

Desèze  (Baymoud  ),  avocat  au  par- 
lement de  Bordeaux,  se  joint  à  .MM. 
Trouchet  et  de  Malcsherbes  pour  dé- 
fendre Louis  XVI  de\aut  la  conven- 
tion ,  IX  ,  'M>(>.  —  Son  plaidoyer  ea 
laveur  du  roi  ,  ibid. 

De.sf'iiuclwrets  (Brousse).  Voy.  Bévus- 
se-D  esfn  uchcrets. 

Desilles ,  jeune  officier  ;iu  régi- 
ment du  lioi ,  veut  arrêter  l'effusion 
du  sang  des  citoyens,  et  périt  vic- 
time de  son  dévouement,  IX,  3i.5. 

Desinnre.<,t{.)e»u).  avocat  du  roi.  A 
la  mort  de  Charles  ^',  se  rend  média- 
teur entre  les  trois  frères  dn  feu  loi , 
III,  '>.  —  Propose  aux  trois  livau.x 
de  .s'en  rapporter  ù  des  arbitres,  6. 

—  Se  rend  intermédiaire  enti'e  la 
cour  et  le  peuple,  auprès  duquel  il 
jouissoit  d'une  considération  méri- 
tée, 20,  21.  —  Est  conduit  au  bui>- 
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IpVice  ;  ses  dernières  paroles,  3o,  — 
Réflexions  sur  sa  mort  ,191- 

Desmareti,  poète,  auteur  supposé 
•de  Miiame.  Ce  que  lui  dit  Richelieu 
après  la  chute  de  cette  pièce,  VII ,  80. 

Desmiirets  (  Nicolas  ),  fils  de  Jeau 
Desmarets ,  intendant  de  justice  à 
Soissons,  et  de  Marie  Colbert,  sœur 
<lu  contrôleur-général  des  finances, 
succède  à  Chamillard,  VIII,  24^^-  — 
Etat  des  finances  à  son  entrée  dans  le 
ministère,  244-  —  Ses  ressources, 
ibid.  —  Son  ministère  est  supprimé 
par  le  régent,  2y6.  — Condamne  les 
projets  de  Law  ,  '.ii-j. 

Desinnrels  (Jean-Baptiste-François) , 
maréchal  de  France,  fils  du  précé- 
<lent,  connu  sous  le  nom  de  maré- 
chal de  Maillehois,  s'empare  de  quel- 
■ques  places  du  Milanez,  VIII,  3g4- 

—  Soumet  la  tiorse,  4o2.  — Observe 
la  VVestphalie  et  force  le  roi  d'Angle- 
terre à  demeurer  neutre,  4o9-  — Va 
faire  lever  le  siège  de  Prague,  4i6. 

—  N'ose  tenter  le  passage  des  gorges 
de  la  Bohême ,  ibid.  —  Le  maréchal 
de  Broglie  le  remplace  en  Allema- 
gne, 4 '7-  — Va  dans  l'état  de  Gênes 
et  le  Montferrat  au  secours  de  l'in- 
fant don  Philippe,  4^8.  —  Bat  le  roi 
de  Sardaigne  à  Bassignano ,  et  le  ré- 
duit presqu'à  sa  .capitale  ,  ^^y.  —  Se 
sépare  des  Espagnols  par  suite  de  la 
défiance  qui  s'établit  entre  les  deux 
nations  ,  447-  —  ^t*  réunit  à  eux  à  la 
vue  du  danger  commun  ,  ibid.  —  Ne 
peut  obtenir  rpie  Ton  défende  l'état 
de  Gênes,  ibid.  —  Béuni  aux  Espa- 
gnols, il  est  battu  sous  les  murs  de 
Plaisance  par  le  prince  de  Eichtens- 
teiii,  ibid.  —  Fait  retraite  en  Pro- 
vence, 448. 

/)esm«cct$  (Marie-Yves  ),  comte  de 
Maillebois,  lieutenant-général,  fils 
du  précédent,  feint  de  marcher  sur 
le  Milanez;  ce  (|ui  procure  ù  sou 
père  la  victoire  de  Bas-^ignano  sur  les 
armées  piémontoise  et  autrichienne 
et  le  roi  de  Sardaigne,  VIU  ,  4''^9-  — 
Belle  retraite  par  la([uclle  il  ramène 
dans  l'état  de  Gênes  les  armées  fran- 
çoise  et  espagnole  battues  à  Plai- 
sance, 4-1^-  —  "  se  montre  jaloux 
liu  uaaréclial  d'Estiées,  IX,  82.  — 
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Est  sur  le  point  de  le  faire  battre  à 
Hastembeck,  33.  —  Est  rais  en  juge- 
ment et  soumis  à  une  courte  déten- 
tion ,  ibid. 

Desmeuniers ,  membre  de  l'assem- 
blée constituante  ,  puis  du  directoire 
du  département  de  Paris,  signataire 
à  ce  titre  d'une  adresse  à  Louis  XVI 
pour  l'inviter  à  apposer  son  veto  sur 
un  décret  vexatoire  du  corps  législa- 
tif, IX,  3i3. 

fh':wdofiids  (  Antoine  Pantin  ) ,  his- 
torien, continuateur  de  Velly  ;  réfu- 
tation de  son  opinion  sur  l'époque 
des  désignations  numériques  des  rois 
de  France  du  même  nom  ,  V,  47-  — 
Donne  à  Charles  IX  le  nom  de  Char- 
les X,  ibid.  —  Il  regarde  Fouquet 
comme  l'homme  au  masque  de  fer. 

Vin,  12. 

Desprêau.x ,  poète  ;  sa  réponse  au 
prince  de  t^ondé  qui  lui  montroit  son 
armée,  VIII,  49- 

Desprêmenil  (  Duval  ).  Voyez  Espré- 
menil  (  Duval  d'  ). 

Deiitéric,  dame  de  Cabrière,  arrête 
par  SCS  charmes  la  marche  de  Théo- 
debert,  I,  289.  —  L'cp  use,  290. — 
Fait  périr  sa  propre  tille  ,  ibid.  — 
Théodebert  la  répudie,  29t. 

Z)eM.r-/'o)it.«(VVolfgang  de  Bavière, 
de  la  branche  l'alatine,  duc  de),  hé- 
ritier de  N'eubourg  et  Sulzbach ,  se 
refuse  aux  sollicitations  de  Cathe- 
rine de  Médicis  ,  qui  lui  deman- 
doit  de  rester  neutre  pendant  les 
troubles  (]ui  agitèrent  le  coiumence- 
ment  du  règne  de  (Miarles  IX ,  V,  1 35. 
— Donne  des  secours  aux  calvinistes 
de  France,  180,  181.  —  Est  relardé 
dans  sa  marche  par  le  duc  d'Aumale, 
i83.  — Est  harcelé  en  France  par  les 
ducs  d'Aumale  et  de  Memours,  i85. 
—  Arrive  sur  les  liords  de  la  Loire, 
187.  —  Sa  mort,  ibid.  Voyez  Neubourg 
et  B'wière. 

D<;i(.v-Poii<s(Charles-Gustave,  comte 
Palatin  de),  et  depuis  roi  de  Suède. 
Voyez  Charles-Gustave  X. 

D<'«.i-Pt>(i/.v( Christian  IV,  duc  de), 
arrière-petit-lils  de  Christian  I,  pe- 
tit-fils du  précédent ,  général  de  l'ar- 
mée des  Cercles,  s'empare  lie  Dresde, 

IX.  f)-!. 
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Deiix-Ponts  (Charles,  duc  de),  ne- 
veu du  iirécédent,  et  frère  aîné  de 
Max'Hiiiien,  depuis  électeur  et  roi 
de  Bavière,  réclame  Ife  secours  de 
Frédéric  II  ,  roi  <ie  Prusse  ,  contre 
l'empereur  Joseph  ll,(|ui  élève  des 
prétenlions  à  la  succession  de  la  Ba- 
vière, IX,  ifi.T. — Les  rJcIame  de  non- 
veau  au  sujet  de  l'ëclianj^e  de  la  Ba- 
vière proposé  par  le  même  à  l'élec- 
teur Charles-"!  héodore  ,  ?.  1 3. 

Dey  d A'(jer[\e).  Louis  XVI  le  force 
à  rendre  tous  les  esclaves  chrétiens, 
VIII,  107.  —  Sa  capitule  est  boru bar- 
bée deux  fois  par  Duqiiesne  ,  ibid. 

Diane  de  Poitiers,  fille  de  Saint- 
Vallier,  comte  de  Poitiers,  olilient 
de  François  I  la  jjrace  de  son  père 
impliqué  dans  l'affaire  du  connéta- 
ble de  Bourbon  ,  IV,  ■288.  —  Épouse 
Louis  de  Bré/.é  ,  grand^-  sénéchal  de 
Normandie,  et  devient  après  sa  mort 
maîtresse  de  Henri  II  avec  le  titre  de 
<luchesse  de  Valenlinois,  409.  —  Opi- 
nion de  l'historien  (Jarnier,  cpii  jus- 
tifie ses  liaisons  avec  Henri  II,  4'  '• 

—  Fait  porter  son  argenterie  à  la 
raonnoie  pour  aider  Henri  H  dans  sa 
guerre  contre  Charles-Qnint,  44o. — 
Intrigue  pour  (]ue  l'on  déclare  la 
guerre  à  Philippe  d'Espagne,  4^2. — 
Appuie  la  faction  de  .Montmorency 
contre  les  Guises,  joo.  —  Après  la 
mort  de  Henri  II,  Catherine  de  Mé- 
dicis  la  poursuit   de  sa  ha'ne,  V,  ~. 

—  Lllc  s;^  ligue  avec  le  connétable 
de  >!ontnior?ncy  et  le  maréchal  de 
Saint-iVndré,  ^7. 

Ditine  d Afiijniilrmc .  fille  naturelle 
de  Henri  II,  roi  de  France,  et  de 
l'hilippc  Duc  ,  dcinoiscllc  piéinoi- 
toise.  Voyez  Ainjottlêmc  (  L-iane,  du- 
chesse d'). 

Diderot  (  Denys),  l'un  des  plus  ar- 
dents promoteurs  de  la  philosophie 
du  l'S''  sirclc  ,  et  à  cet  égard  le  lieu- 
tenant de  Voltaire  ,  IX  ,  7. 

Didier,  porte  au  trône  de  Lom- 
bardie  i)ar  le  pape  Etienne  lU  ;  il 
l'assiège  dans  Rome ,  I  ,  368.  —  Est 
réduit  par  Pcpin-le-Bref ,  SGq.  — 
Assiégé  dans  Pavie  par  rharlemagnc, 
il  se  soumet  sans  condition  ,  38().  — 
(ih.irlcmagne  h;  fait  raser  et  confiiM-r 
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dan»  un  monastère  où  il  meurt  peu 
de  temps  après,  M81. 

/  îV//(7(Artus),  [)rêtre,  écrit  à  Phi- 
lippe H,  roi  dEspagne,  pour  lui 
demander ,  au  nom  du  clergé  de 
France,  sa  protection  contre  les  cal- 
vinistes. V,  68.  —  Est  co  idamnc  à 
une  amende  honorable  et  à  la  pri- 
son ,  69. 

Pi^'on  (  Arthur),  colonel  du  ré- 
giment de  son  nom  ,  surpri^ud  la 
garnison  augloise  de  l'ile  Saint-F.us- 
tache ,  et,  moins  fort  de  moitié,  la 
contraint  à  se  rendre,  IX,  iSi.  — 
Coopère  à  la  prise  de  Saint-Chris- 
tophe, 190. 

Dillon  (Piobert  de),  frère  du  pré- 
cédent, I  un  des  priricipaux  officiers 
françois  empioyés  en  .Amérique  , 
conhe  lord  ilornwallis,  IX,  180. 

Di:ne  Saladine  élaijlie  par  Phi- 
lippe-.Auguste  ,  11,99. 

Dîmes  inféodées  ,  leur  établisse- 
ment, 1 ,  34/. 

Dîmes,  Charlemagne  les  établit 
pour  payer  le  clergé ,  1 ,  4o3. —  Leur 
suppression  ,  IX,  afij,  -y.Gi. 

/)//ifeyi7/e(Ciuillaumc  de), seigneur 
de  Dejchenets.  )>remi(T  maître  d'hô- 
tel de  François  l  ,  reçoit  la  répara- 
tion de  Àiontécuciilli  (|ui  l'accusois 
d'avoir  tte  son  «oinplice  dans  l'em- 
poisonnement du  dauphin  de  France, 
IV,  356. 

Diorlétien  (Val.-Aur.  ),  empereur 
romain;  encore  officier  -  supérieur 
dans  l'armée,  il  tue  .Vper,  l'assassin 
de  l'empereur  >nmérieii,  et  cette  ac- 
tion le  fait  jii(  clamer  empereur,  I  , 
19?..  —  L'époque  de  son  avènement 
est  la  date  d'une  ère  qui  porte  son 
nom  ,  et  f(ui  est  encore  dite  tèiv  des 
iiuirtjrs  ,  ihid.  —  .Associe  Ma\imien  à 
l'empire  et  lui  assigne  le  gou\erne- 
meut  des  (iaules ,  ii^3.  —  Dans  les 
troubles  de  l'enip.re,  ils  s'adjoignent 
iieii\  Césars;  Conslaiice-Chloie  et 
Oalere  ,  héritiers  de  leur  pouvoir  ; 
Iiioclélien  donne  sa  fille  au  liernier^ 
197.  —  Galère  le  force  à  aluliqner  , 
199.  —  Ne  veut  pas  reprendre  la 
pourpre,  206.  —  Sa  mort  ,211. 

Dn'ion  (Jeanne  de),  de  'Jelhnne, 
produit  de  finx  actes  sur  la  succès- 
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«ion  d'Artois,  II,  32o,32i.  — Avoue 
son  crime,  322.  —  Est  brûlée  vive  , 
323. 

Divitiaciis  ,  Éduen  ,  va  porter  à 
César  les  plaintes  des  Gaulois  contre 
l'oppression  d'Arioviste,  roi  des  Ger- 
mains ,  I,  62.  —  Son  dévouement  à 
la  cause  de  Rome  engage  pendant 
quelque  temps  César  à  ménager 
Dumnoriv  ,  son  frère  ,  78. 

Dodun  (  le  président),  contrôleur- 
général  des  tinances  après  Le  Pelle- 
tier de  La  Honssaie,  est  remplacé  par 
Le  Pelletier-des-Forts,  VIII,  371. 

Dnhna  (  le  baion  de).  Allemand, 
commande  une  armée  envoyée  par 
les  princes  protestants  de  l'empire 
au  secours  des  réformés  de  fr-ince, 
V,  420.  —  Lst  battu  à  Vimori  et  à 
Auueau,  par  Henri  le  Balafré,  duc 
de  Guise  ,  423. 

Doltna  (  le  comte  de  )  ,  général 
prussien  ,  envoyé  par  Frédéric  II  , 
roi  de  Prusse,  à  Paizig  ou  ZuUichau  , 
près  Crossen  sur  l'Oder,  pour  y  ar- 
rèler  les  Russes,  est  battu  ,  IX  ,  r>6. 

Dolabella[  Cornélius  )  ,  consul  ro- 
main ,  défcîit  presque  complètement 
dans  une  bataille  ,  livrée  près  de 
Bassanello  en  Etrurie,  les  Ganlois 
sènonois  (jui  marchoient  sur  Rome  , 
1,  26. 

Dolé ,  favori  de  Marie  de  Médicis 
et  créateur  de  Concini  ,  maréchal 
d'Ancre.  Les  confédérés  l'attaquent 
dans  leur  manifeste,  YI,  36 1. 

Dnltjoroiti ki { le  prince  ),  Polonois  , 
s'empare  de  la  Crimée,  IX  ,  128.  — 
Est  battu  par  les  Turcs  à  Varna,  i3o. 

Doniiniruins  ,  Jacobins  ou  Fr''  res 
priclieiirs  ;  établissement  de  cet  01  dre 
religieux,  II,  i4o.  —  L'enseigne- 
ment public  leur  est  interdit ,  1 56. — 
Le  cardinal  d'Amboise  veut  les  sup- 
primer en  France,  IV,  in)  —  Le 
pape  Jules  II  les  envoie  prêcher  les 
indulgences  ,  233.  —  Abus  qu  ils 
loiit  de  cette  mi.ssion  ,  ibid. 

Domilien  (Tit.  Flav.  Sab.  ) ,  <leu- 
xième  fils  de  l'empereur  Vespasien  , 
est  envoyé  dans  la  Gaule  pour  ré- 
duire Je  Ratavo  Civilis,  I,  168.  — 
^ arrête  à  Lyon,  170.  —  Devient 
einpeicur;  sous  son   régne  la  Guule 
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n'offre    rien   de    remarquablf ,    tj.S, 

Domitxus  Aiiutbnrbivi  ,  consul  ro- 
main ,  bat  les  All((bro;;es  près  <r.Vvi- 
gnon  par  les  armes  et  par  la  politi- 
que, I,  3-.  —  Son  caractère,  ibid. — 
.Suscite  des  ennemis  au  roi  des  Au- 
vergnats, ilid. 

Domilius  JEnnborbus  (L.),  nommé 
par  le  sénat  pour  succéder  à  César 
dans  la  Iransalpine.  Est  pris  par  lui 
dans  Cortinium  ,  et  éprouve  sa  clé- 
mence ,  I,  i3o.  —  iJetermine  les 
Mar.^eilIois  à  se  déclarer  contre  Cé- 
sar et  .1  le  nommer  leur  chef,  i  '.'<  1 . — 
Rejoint  Pompée  à  l'harsale  et  y  pé- 
rit ,   l32. 

Don  patriotique.  M.  Necker  le  <Je- 
mande  et  l'obtient  de  l'assemblée 
constituante  ,  IX  ,  260.  —  Ce  <pi'il 
rapporta,  ibid. 

Dortit  (.lean),  dont  le  vrai  nom 
étoit  Diinewatin ,  poëte  françois,  est 
dans  les  bonnes  grâces  de  Charles  IX, 

Donu  {  André  )  ,  amiral  génois  , 
dévoué  à  la  France  ,  bat  la  flotte  de 
Charies-Quint  devant  Marseille  ,  et 
force  le  transfuge  connétable  de 
bourlion  à  lever  le  siège  de  cette 
ville  ,  IV  ,  296.  —  Veut  att.nquer 
la  flotte  qui  conduisoit  François  i 
eu  Espagne ,  3o5.  —  l'rançois  I  lui 
donne  le  commandement  d'une 
flotte  flestinée  contre  la  .^icile,  32  5, 
—  Quitte  le  service  de  France  et 
s'attache  à  Charles-Quint,  32G.  — 
Enlève  Gènes  aux  François  ,  la  rend 
à  la  liberté,  et  lui  doiuie  une  consti- 
tution. ,  327,  —  Assiège  Constanti- 
nople,  334.  —  Amène  du  bled  à 
Charles-Quint  en  Provence,  3.^)8.  — 
Vient  au  secours  de  Nice,  384.  — 
Est  battu  devant  Naples  par  Lragut 
et  .San-Severino ,  44*^-  —  Charles- 
Quint  lui  envoie  dix  mille  hommes 
pour  la  conquête  de  la   Corse,  4''7- 

Duii/jLis  ( Arcliau)baud  de),  beau- 
père  du  connétable  de  France  ,  .lean 
Stuart  d  .\lbanie  ,  comte  de  Ruchan  , 
amène  à  Charles  VII,  roi  de  l'rance, 
un  secours  composé  de  la  noblesse 
d'Ecosse,  lil,  lyâ.  —  Propose  de  li- 
vrer la  bataille  de  Veriieud  ,  ibid. 

Doycic  (  Jean  ),  mi:decin  de  Louis 
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XI,  m,  439.  —  ^a  condition,  son 
car.ictère,  U>id.  —  Louis  XI  l'envoie 
présider  les  arands  jours  iCAiivert/ne. 
ibid.  —  Est  mal  accueilli  ,  ihid.  — 
Madame  de  Beaujeu  ,  régente  du 
royaume  après  la  mort  de  Louis  XI , 
son  père,  tait  instruire  son  procès  , 
IV,  8.  —  Doyac  est  condamné  au 
fouet ,  à  avoir  les  oreilles  coupées  , 
la  langue  percée  d'un  ter  chaud  ,  et 
au  bannissement ,  ibid. 

Drrgisès.  Voyez  Constantin  XJl , 
Palcold'fue. 

Drngut,  amiral  ottoman,  bat  An- 
dré Doria  devant  Naples,  IV,  448-  — 
Aide  les  François  à  conquérir  une 
partie  de  la  Corse  ,  ii\b  ,  l\b-j . 

Drapeau  rouge.  Son  usage,  IX,  277. 
—  M.  Kailli,  maire  de  Paris,  le  pré- 
sente et  le  d(;ploie  au  Champ-de- 
Mars,  307. 

Drapes,  Sénonois  ,  chef  d'insur- 
gés contre  César,  est  attaqué  par 
Caninius  dans  son  camp  ,  devant 
Uxeilodunum  tt  t'ait  prisonnier,  1  , 
120.  —  Cette  ville  étant  réduite  par 
les  Komains  ,  il  est  t'ait  prisonnier 
dans  une  sortie,  121.  —  .Se  laisse 
mourir  de  faim  ,   122. 

Drofjoit ,  fils  de  l'épin  d'Héristal  et 
de  l'Ieclrude,  I,  345.  — Sa  mort  ,  ibid. 

Drogon  ou  Dreux ,  fils  de  Corlo- 
man  ,  I,  35.3. 

Drinict,  maître  de  poste  de  Sainte- 
Mcuehould  ,  reconiioit  Louis  XVI 
fuyant  avec  sa  famille,  et  le  fait  ar- 
rêter par  son  fils  ,  IX  ,  .3o4. 

Druiourt  (  madame  de  ),  femme 
du  gouverneur<le  Louishourg,  assié- 
gée par  les  Anglois  ,  soutient  et 
anime  par  son  exemple  le  courage 
des  assiégés  ,  IX,  5o. 

Druides;  leurs  fonctions,  1,5.  — 
Leurs  dogmes,  ('<,  7.  —  Leur  doc- 
trine emlilémati<jue  et  leur  doctrine 
secrète,  ibid.  —  Leurs  sacrifices  af- 
freux ,  8.  —  Leuri  fonctions  judi- 
ciaires et  politicpies,  9.  —  Leur  des- 
truction, 10.  —  L'enipeicur  Claude 
poursuit  l'entière  desirnriion  de  rcuv 
(pii  avoient  écli.ippi;  auv  prosi-rip- 
tions  de  Tibère  <'l  d'.\u(;uste,  i -^  i . — 
Ils  se  réfn(;ient  dans  la  Iiri'tagne,i7'/V/. 

Druidt.Sies.iiuin  donnéau\  fenamci 
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des  Druides.  Elles  avoient  soin  d^ 
l'éducation desjeuues  filles,  1,9,  10. 

Dz-uiiiï  (  Claudius  ) ,  second  tils  de 
Livie  ,  femme  d'.Auguste  ;  exécute  le 
denond)remeiit  de  la  population  des 
Gaules  avec  nue  rigueur  qui  irrite  le 
j>euple  ,  I,  i42.  —  Vainqueur  sur 
les  bords  de  l'Elbe,  il  meurt  à  la 
suite  d'une  chute  de  cheval,  i43. 

DubelUiy.  Voyez  Bellay. 

Dubois  ^Pierre),  bourgeois  deOand, 
propose  aux  Gantois  de  prendre  pour 
chef  Philippe  d'.Vrtevelle  ,  fils  du 
brasseur  Jacques  d'Artevelle,  III,  2  3. 

Dubois  (Guillaume),  abbé,  puis 
cardinal;  d'abord  précepteur  du  duc 
d'Orléans,  qui  ,  devenu  régent ,  le 
fait  conseiller  d'état,  VIII,  299.  — 
Se  laisse  gagner  par  les  lords  Stairs 
et  Staiihope,  3oo.  —  11  a  seul  le  se- 
cret des  négociations  du  régent  avec 
l'Angleterre ,  3o3.  —  Est  envoyé  à 
la  Haye  pour  négocier  le  traité  de  la 
triple  alliance  entre  la  France,  l'An- 
gleterre et  la  Hollande  contre  l'Es- 
pagne, ibid.  —  Aspire  aux  premiè- 
res dignités  de  l'église  ,  3 1 1 .  —  Con- 
tribue à  la  persécution  qui  se  re- 
nouvelle contre  le  duc  du  Maine,  ibid. 

—  Ministre  des  affaiies  étrangères, 
3 16.  —  Se  fait  donner  l'archevêché 
de  Canibray,  353.  —  Négocie  auprès 
du  cardinal  de  Noailles  et  du  parle- 
ment pour  leur  faire  accepter  la 
bulle  Unifjeiiitas ,  354.  —  Le  pape 
Innocent  XIII  le  fait  cardinal,  355 

—  Vues  du  régent  sur  lui,  357.  — 
Ce  que  lui  dit  l'archevéïpie  de  Paris 
après  son  entrée  au  conseil  en  qua- 
lité de  cardinal,  36o.  — H  estfaitpre- 
micr  ministre,  36i.  —  Sa  mort,  ibid. 

—  .Ses  immenses  richesses  ,  ibiit. 
Dur  (Philipi)e);  demoiselle  pié- 

montoisc,  a  de  Henri  II  ,  roi  de 
France  ,  Diane  d'.Vngoulème  ,  IV  , 
455.  Voyez  Angoulêine  ,  l'ariicsc  et 
Monluuirenry . 

Diirlns  {  Charles-Dineau  ) ,  histo- 
rien. Son  mot  sur  la  tranquillité  in- 
térieure [lendant  le  régne  de  Louis 
XI,  III,  /\<h.. 

/>»(,>-,  leurs  fonctions,  I,  3o2. 

Duels  judiciaires.  Lois  de  sanit 
Louis  à  ce  sujet,  11,  190.  —  Celui  de 
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€uy  (le  Chabot,  seigneur  de  Janiae, 
avec  François  de  Vivonue,  sei^jneur 
de  La  Châtaigneraie,  Fut  le  dernier, 
IV,  4'i 

/).//««(•  (Louis).  Voyez  Faur  (Louis 
du). 

Diifou  (Yvon).  Voyez  Yvoii  Du/au. 

Z)i/^K«(  Louis  Cérangcr,  seigneur), 
favori  de  Henri  III  ,  se  distingue 
dans  les  tracasseries  domestiques  de 
la  cour,  V,  299.  —  Marguerite  de 
Valois,  reine  de  Navarre,  le  fait  as- 
sassiner, 3  lo. 

Du  GkosJ  (Alphonse  d'Avalos,  mar- 
quis del  Vasto,  ou  du),  général  de 
Charles-Quint,  cousin  et  héritier  de 
Ferdinand  d'Avalos,  marquis  de  Pes- 
caire,  force  le  quartier  du  duc  d'A- 
lençon  à  la  bataille  de  Pavie  ,  IV, 
29g.  —  Remplace  Antoine  de  Lève, 
dans  le  commandement  de  l'armée 
<le  Charles -Quint  en  Provence  et  en 
Piémont,  362.  —  Fait  assassiner  deux 
ambassadeurs  de  François  I  dans  le 
Piémont,  3-j^-  —  Dégage  la  ville  de 
Mice  et  met  les  côtes  d'Italie  à  l'ahri 
des  pirateries  de  Barberousse ,  384, 
385. — Est  battu  à  Cérisoles  par  le  duc 
d'F.nghieii,  Sgo,  89 1.  —  Fst  disgra- 
cié, 4'7 )  4>8. 

DiKjuay-Troitin  (René),  lieutenant- 
général  des  armées  navales,  d'abord 
simple  armateur,  désole  le  commerce 
anglois,  VHI,  169.  —  S'enqjare  de 
Rio -Janeiro  et  cause  une  perte  im- 
mense aux  Portugais  dans  le  Brésil , 

3  05. 

Du  Gucsclin  (Bertrand),  connéta- 
ble de  France,  appelle  en  Bretagne 
une  bande  de  yrandes  coinpntjnies ,  Il , 
4'.â.  —  Bat  les  Anglois  à  (^ocherel  , 
433.  —  Cliarles  V  lui  donne  le  com- 
té de  Longueville,  434. — Jean  Chan- 
<los  le  fait  prisonnier  à  la  bataille 
d'Aurai,  -Y-i-j.  —  Recouvre  la  libcr- 
!(;,  44-^-  —  Prisonnier  à  la  balaillc 
de  Navarette,  44''-  —  Est  mis  en  li- 
berté, 4^8.  —  Charles  V  paie  sa  ran- 
<  on  ,  449- — Créé  connétable  de  (;as- 
tille,  ibid.  —  Charles  V  le  rappelle 
de  Caitille,  4Ï2.  —  Est  fait  connéta- 
ble de  France  et  bat  les  Anglois, 
4')6.  —  Le  captai  de  Buch  le  fait 
prisonnier,    4^9 1    4^0.    —    Assiège 
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Thûuars,  462-  —  Gagne  la  bataille 
de  Chivrai,  463.  —  Entre  en  Breta- 
gne, 4^4-  —  S'empare  d'Ilennebond, 
4^5.  —  Se  retire  en  Bretagne  et  dés- 
approuve la  conduite  de  Charles  V  à 
l'égard  de  Montfort,  483.  —  Est  dis- 
gracié, 486.  —  Est  rappelé,  487.  — 
Engage  le  roi  à  se  reconcilier  avec 
le  duc  de  Bretagne,  ibid.  —  Charles 
V  l'envoie  en  Giiienne,  ibid.  —  As- 
siège RandoK,  ibid.  —  Sa  mort,  488. 
—  Charles  V  le  fait  transporter  à 
Saint-Denis,  ibid.  —  Charles  VI  lui 
fait  faire  un  service,  III,  53. 

DuGuesclin  (Olivier),  frère  de  Ber- 
trand, est  recommandé  par  lui  à 
Charles  V,  II,  4fi8. 

Du  Gucsclin  (Julienne),  religieuse  , 
.sœur  des  deux  précédents,  bat  les 
Anglois,  II ,  4''-6- 

Dumas  (le  comte  Mathieu),  aide- 
de-camp  du  comte  de  Rochambcau  , 
se  distingue  parmi  les  officiers  fran- 
çois  employés  en  Amérique  contre 
lord  Cornwallis,  IX,  180. 

Dumnrwus ,  Angevin,  chef  des  mé- 
contents rassemblés  sous  les  murs  da 
Poitiers  ,  attaque  Caninius,  lieute- 
nant de  César,  est  repoussé  par  lui 
et  par  Fabius,  I,  i  ig. 

Dumnoii.v ,  Éduen,  frère  de  Divi- 
tiacus  allié  de  Rome,  commandant 
les  Gaulois  auxiliaires  de  César,  veut 
se  rendre  indépendant  et  périt ,  1 , 

7*^179- 

Diiwouriez  (François),  commande 
les  François  envoyés  par  Louis  XV 
au  secours  de  la  Pologne,  IX,  128. — 
Louis  XVI  l'appelle  au  ministère  des 
affaires  étrangères,  3-.>.7.  —  Fait  dé- 
clarer la  guerre  à  François  U,  empe- 
reur d'Allemagne,  ibid.  —  Le  roi  le 
renvoie  du  ministère,  328.  —  L'as- 
semblée législative  le  nomme  pour 
renqjlacer  le  marquis  de  La  Fayette 
décrété  par  elle  d'accusation  ,  344- 
—  Il  réunit  à  Grandpré  les  troupes 
de  ligne  et  les  gardes  nationales  et 
force  les  Prussiens  à  évacuer  la  Cham- 
pagne, 34^-  —  Gagne  sur  le  prince 
de  Saxe-Cobourg  la  bataille  de  Jem- 
mapes,  et  repousse  les  Autrichiens 
de  Belgi()ue,  A^G. 

Dunois(ieaii  d'Orléans,  comte  de], 
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tipe  de  la  maison  de  Longueville  , 
fils  légitimé  de  Louis  duc  d't  uleaiis  , 
sa  naissance,  III,  gi.  —  Nalentine 
Visconti,  épouse  du  duc,  l'enyage  à 
venger  la  mort  de  son  père,  j  i  4-  — 
Épouse  une  fille  de  Louvet,  ministre 
de  Charles  VII,  201.  —  K.-.t  envoyé 
au  secours  de  Monfargis,  206.  —  Ln 
fait  lever  le  siège,  207.  —  Marche 
au  secours  d'Orléans  assiégée,  an. — 
A  la  journée  des  harengs  i'Uiiois  inter- 
cepte un  convoi  et  se  hnt  contre  les 
Anglois,  212,  2i3.  —  Rentre  dans 
Orléans,  2i4-  — Veille  à  la  sûreté 
de  Jeanne  d'Arc  ,  220.  —  Olttieut 
d'elle  qu'elle  restera  au  service  du 
roi,  226.  —  Son  opinion  sur  cette 
fille  extraordinaire,  23"».  —  S'empa- 
re de  Chartres,  238.  —  Se  laisse  en- 
traîner dans  la  ligue  formée  par  La 
Trémouille,  aSi.  —  Rentre  en  grâce, 
2.52.  —  Commandant  de  l'armée  de 
Guienne,  pour  Charles  Vil,  il  campe 
devant  Bordeaux,  270.  —  Jure  sur 
l'évangile  et  sur  la  croix  de  niainte- 
jiir  tous  les  privilèges  de  cette  pro- 
vince et  favorise  sa  réunion  à  la  cou- 
ronne de  France,  ihid.  —  Ce  qu'il  dit 
dans  l'abbaye  de  Saint-  Denys  après 
les  obsèques  du  roi  Charles  VII ,  ygi. 
—  Se  laisse  entraîner  dans  la  liijue 
du  liien  public  formée  contre  Louis 
XI  par  1-raiiçois  II,  duc  de  Bretagne, 
3i3.  —  Louis  XI  lui  donne  des  terres 
et  lui  en  retire  d'antres.  3:>4. 

Duiiois  (François  1 ,  comte  de),  fils 
du  précédent,  se  ligue  avec  Louis  11, 
duc  d'Orléans,  contre  madame  de 
Reaujeu,  IV,  6.  —  Reçoit  le  gouver- 
nement du  Dauphiné,  7.  —  Lst  dé- 
pouillé de  ce  gouvernement,  21.  — 
Se  ligue  de  nouveau  avec  Louis  XII 
contre  madame  de  lieanjeu,  22.  — 
Conseille  an  duc  d'Orléans  de  se  ren- 
dre et  se  retire  dans  la  \ilie  d'Ast , 
23,  24.  —  Intrigue  contre  la  cour, 
28.  —  Plan  de  sa   conspiration,   t<^. 

Il  quille  Ast  et  se  ren<l  à  Partlie- 

liay  en  l'oilon,  ihid.  —  Sa  réponse  à 
la  soniiiialion  que  lui  fait  malaine 
de  lîeaujeu,  3o.  —  Se  retire  en  Hre- 
tagne,  3i.  —  Soutient  l'Iiilippe  de 
Montauban,  chancelier  de  liielagne, 
dans  sou  opposition  aux  démarches 
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du  sire  d'Albiet,  pour  épouser  Ann<! 
de  Bretagne,  4 '•  —  Promet  de  me- 
ner Anne  de  Bretagne  à  Nantes,  47- 
—  Conduit  cette  jjrincesse  à  Reunes, 
ibid.  —  Veut  faire  épouser  Anne  de 
Bretagne  à  (;harles  VIII ,  roi  de  Fran- 
ce ,  iç).  —  Choisit  le  chancelier  Mon- 
tauban pour  proposer  à  Anne  celte 
alliance,  53.  —  Fait  entrer  des  trou- 
pes en  Bretagne  sous  la  conduite  de 
La  Trémouille,  ibid.  —  Sa  mort,  55. 

Duiiois  (François  II,  comte  de),  et 
duc  de  LoDgueville,  (ils  du  précé- 
dent et  airière-petit-Fils  du  bâtard 
d'Orléans,  remplace  le  maréchal  de 
Rieux  dans  le  commandement  d'une 
armée  chargée  d'attaquer  le  Roussil- 
lon ,  IV,  147.  Voyez  Limijucville. 

Duperron.  Voyez  Perron  (du). 

Dupes  (la  journée  des),  ce  qu'elle 
fut  pour  la  conrde  Louis  XUI,  Vil,  22. 

Duptcix  (.Scipion  ),  historien  ;  pein- 
ture qu'il  fait  du  caractère  de  Louis 
XI,  111,  460. 

DupleLx  (Joseph),  gouverneur  de 
la  compagnie  françoise  de  Pondiché- 
ry  ,  refuse  ,  par  jalousie  contre  La 
Buurdonnaie,  de  ratilier  la  mise  à 
rançon  de  Madras,  Vlll ,  45  i.  —  Dé- 
nonce La  ISourdonnaie,  ibid.  —  Dé- 
fend avec  succès  Pondichéry  contre 
l'amiral  anglois  Boscawen,  4^".  — 
Reçoit  du  dellii  du  .Mogol  le  titre  de 
nabai)  du  Carnate,  IX,  4'-  —  La 
France  désapprouve  sa  nomination 
et  il  y  renonce,  ihid.  —  Éprouve  un 
échec,  4î-  —  l'-st  rappelé,  ioid. 

Duplessis-Mornny .  Voyez  Mortiay. 

Diiplessis- P»vii-/[ii. Voyez  Ciwisetd. 

D>iplessis-8icl<elieu.  Voyez.  Iticliclieu. 

D'(/Jort  (Adrien),  conseil»  r  au  par- 
lement, membre  «le  l'assendjlte  con- 
stituante et  partisan  de  la  révolu- 
tion, se  rallie  à  la  cause  i!e  l'autori- 
té royale,  IX,  3o»S.  —  l',st  nommé 
par  Id'-seniblée  pour  recevoir  la  dé- 
claration de  Louis  .\  \  I  et  de  la  reine 
au  sujet  (le  leur  évasicni  ;>  Vareiines, 
307. 

Dnport-  D-'lrr!re,  csf  appelé  pr>r 
I.ouisW  lau  mm  îtèrcdela  ,iist  (  ceu 
remplacement  d.^  .'t.  de  Cice,iX,293. 

Duportnil  {  le  chevalier) ,  .se  distin- 
gue entre  les  ofticieri  fraucois  «;iu- 
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Jjloyésen  Amérique  contre  lord  Corn- 
ivallis,  IX,  180.  —  Louis  XVI  l'ap- 
pelle au  ministère  de  la  guerre  en 
renipijcement  de  M.  de  La  Tour-du- 
Pin,  293.  —  Se  retire  du  mini'^tère 
et  est  remplacé  par  M.  de  Karbonne, 
3.9. 

Diiprat,  chancelier  sous  François  I, 
dépêche  un  courrier  à  l'Alviane,  gé- 
néral vénitien  et  lui  Fait  connoitre  la 
position  de  l'armée  à  Marignan ,  IV, 
a5i. 

Dupiiy  (Raymond),  gentilhomme 
dun]ihinoi<,  fondateur  de  l'ordre  des 
chevaliers  hospitaliers  de  Saint-Jean  , 

II,  47- 

DiK/iiesnc  (Abraham  ,  marquis  ), 
général  des  armées  navales  de  Fran- 
ce, bat  Ruyter,  amiral  hollandois  à 
Stroinnoli  et  à  Agoste,  Ruyter  périt 
dans  le  dernier  combat,  VIll,  85.  — 
Bombarbe  Alger  et  se  fait  rendre  les 
esclaves  chrétiens,  107.  —  Bombar- 
de Gènes,  108. 

Durand,  charpentier,  institue  une 
confrérie  pour  le  maintien  de  la  paix , 
H,  96. 

Dumnllinn  ,  avocat  de  Bordeaux, 
l'assend)lé  législative  le  fait  appeler 
par  Louis  XVI  au  ministère  de  la  jus- 
tice, IX,  .^2  7. 

Dur<i.<;  (Marguerite  de),  héritière 
présomptive  du  royaume  fie  Naples, 
cousine-germaine  de  Jeanne  d'Anjou , 
reine  de  Na|)les ,  épouse  Charles  de 
Durazzo,  HI,  i4. 

Duras  (  Charles  de  ).  Voyez  Durazzo. 

Duras.  Voyez  Durfhrt. 

Durazzo  (Charles  d'Anjou  ),  roi  de 
Naples  et  de  Hongrie  ,  petit-neveu 
de  l!obert-Ie-Bon,  est  appelé  à  la  suc- 
cession du  royaume  de  \a[)les  j>ar 
Jeanne  de  Naples,  petite-iille  de  Ho- 
bert-le-Bon,  111,  i4.  —  Se  tlispose  à 
dépouiller  sa  bienfaitrice,  ibid.  —  La 
fait  étrangler,  i5.  —  Le  trône  lui  est 
disputé,  '^4-  —  Clément  Vil  l'excom- 
munie, iliid.  —  Est  couronné  roi  de 
Naples  par  ['rhain  VI,  pape  de  Rome, 
Uiid.  —  Force  Louis  I  d'Anjou,  frère 
lie  Charles  V,  d'abandonner  ses  pré- 
tentions sur  le  royaume  de  Naples, 
35. 

Dure-Tête,  chef  de  la  faction  des 
Hiit.  de  France. 


DU 


X3g 


Ornihtes  à  Bordeaux,  MI,  463.  —  Il 
est  cvcepté  de  l'amnistie  générale  ac- 
cordée i)ar  Louis  XIV  aux  frondeurs 
de  Bordeaux,  464- 

Durfort  (François  de),  seigneur 
de  Duras,  protège  avec  sa  compa- 
gnie la  retraite  de  l'armée  Françoise 
commandée,  sur  les  bords  du  Garil- 
lan,  par  le  marquis  de  Saluées,  IV, 
i56. 

Durfort  (Symphorien  de),  comte 
de  Duras,  fils  du  précédent,  est  bat- 
tu en  amenant  un  corps  de  calvinis- 
tes au  prince  de  Condé,  V,  io3. 

Durfort  (Jacques  de),  marquis  de 
Duras,  fils  du  précédent,  l'un  des 
quatre  seigneurs  protestants  aux- 
quels Charles  IX  fit  grâce  à  la  Saint- 
Barthélemi ,  V,  24o- 

Duifort  ( Jacques-FIenri  de),  duc 
de  Duras  et  maréchal  de  France  , 
petit-fds  du  précédent,  fils  de  Gui 
Aldonce  de  Durfort  et  d'Elisabeth  d» 
la  Tour- d'Auvergne  ,  sœur  du  duc 
de  Bouillon  et  du  maréchal  de  Tu- 
renne  ,  commande  eu  Alsace  sous  le 
dauphin,  fils  de  Louis  XIV  et  s'em- 
pare du  Palatinat,  VIII,  iS;.  —  Ra- 
vage le  Palatinat,  139.  —  Ne  peut 
em[)êcher  le  duc  de  Lorraine  de  re- 
prendre Mayence,  ibid. 

Di(/yoi< ((;uy  Aldonce  de),  duc  de 
Lorges-tluintin  et  maréchal  de  Fran- 
ce ,  frère  du  ])récedent  ;  il  alterne 
avec  le  mar;]uis  de  Vaubrun  dans  le" 
commandement  de  l'armée  après  la 
mort  du  maréchal  de  Turenne  ,  son 
oncle,  VlIl,  81,  8?..  —  Après  avoir 
battu  Montécucuili  à  Altenheim  il  re- 
passe le  Rhin  sans  être  inquiété,  83. 
—  Insiste  inutilement  pour  faire  li- 
^rer  bataille  au  prince  d'Orange  près 
A  alenciennes,  86.  —  Commande  sur 
le  Rhin  après  son  frère,  i46.  —  Se 
borne  à  une  guerre  d'observation  , 
i4^-  —  liât  Frédéric-Charles  admi- 
nistrateur de  VVirtemberget  général 
de  l'enq)erpur  à  Pfortzheini,  i54.  — 
Prend  lleidelberg  et  ravage  de  nou- 
\eiiu  le  Paiaimal,  160.  —  y<c  peut 
enq)ê(:lier  le  prince  de  Bade  de  péné- 
trer en  Alsace,  i65. 

Duivsier  (Hugues  Sureau).  Voyaz 
Rosier. 
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Durozoir  ou  mieux  de  Ruzoi  (  Far- 
inniu),  joiiriialiste  attaché  à  la  mo- 
narcliie  est  envoyé  aii  «upplice  par 
le  tribunal  revolntioiinaire  qui  s'éta- 
blit après  la  journée  du  lo  aoijt,  I\, 

Dnnir ,  agent  subalterne  fie  Cliar- 
les-le-Mauvais,  roi  de  Navarre  ,  char- 
gé par  lui  d'empoisonner  Charles  V, 
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dit  le  Sage,  roi  de  France  est  arrêter 
II,  476-  —  Est  condamné  à  mort 7 

477- 

Diitertre  {V\eTYe) ,  secrétaire  du  roî 
de  Navarre  Cliarles-le-Mauvais,  est 
arrêté,  11,  47^-  —  Condamné  à  mort, 

477- 

Dutertre  ou  Duport.  Voyez  Dupork. 
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F.BBON,  archevêque  de  Reims,  pré- 
side le  coiicilj  dans  lequel  Louis-le- 
Dé!)onnr,ir^  est  <!uposé,  1,  422.  — 
Dép'issédé  de  son  bénéfice ,  il  se  re- 
tire en  Italie,  4^ G, 

Eiiroin,  maire  du  palais  de  Neustrie 
sons  Ciotaire  111,  I,  33*^. — Veut  faire 
élire  Thierry  III,  337.  —  Se  relire 
dans  un  monastère,  338.  — Combat 
contre  Thierry,  339.  —  Fait  périr 
l'évéque  Léger,  34o. —  Est  rappelé  à 
la  dignité  de  maire  du  palais  par 
Thierry,  ibid.  —  Fsf  assassiné,  ibid. 

E'  hnnsnrt,  ofîicier  chargé  fie  la  ta- 
ble du  roi;  il  dé|>endo't  du  palatin, 
ou  comte  du  palais.  I,  3o3. 

Echevins ,  lenr  institution,  I  ,  392. 
—  M.uidés  au  Louvre  par  le  dauphin 
Charles,  ils  sont  réprimandés  par  lui, 
393. 

Eldqiiier  {Y),  ce  que  c'étoit,  II, 
257. 

Einle  de  chirurgie  ;  elle  est  établie 
par  Louis  XV,  I\  ,  1  35. 

Énle  militaire,  ses  commencements, 
Vlll ,  37 1 .  —  Sous  Louis  XV,  le  comte 
d'Argenson  ,  niiiiisire  de  la  guérie, 
la  fait  instituer,  IX  ,  8. 

£co.«e  (  Murdoc  .Stuart,  comte  de 
Fife,  récent  fl'),  envoie  ,lean  .Stiiart, 
comte  «le  Ruclian  ,  son  frère,  portf^r 
secours  à  Charles  Vil  confre  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  III,  188  ;  et  Tables 
synrhmniijttes ,  i.'i')..  Voyez  Huclinn. 

Ecosse  { les  Sttiarts  rois  d'  )  Voyez 
5f(mrt,  Jnr^tii'S  Stiinrt. 

Eciiycr ,  ses  fon<-tions  ,  II,  1  \\. 

E'ien,  plénipotentiaire  anglois,  né- 
yijcie  avec  0^'rard  de  HaNouval    uii 


traité  de  commerce  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  IX,  209. 

Edi/eworlh  de  Finnoiit  (l'abbé),  as- 
siste Louis  XVI  dans  ses  derniers  mo- 
ments, IX,  36 1.  —  l'aroles  conso- 
lantes et  sublimes  qu'il  lui  adresse 
au  pied  de  l'échafaud,  363.  —  l-lloge 
f|ue  lui  fait  du  roi  M.  de  Malesher- 
bes,  364. 

Edits ;  impérial  de  Worms  .  qui  dé- 
fend tonte  innovation  en  fait  de  re- 
ligion (de  la  protestation  contre  cet 
é;lit  est  venu  aux  réformés  le  nont 
de  protestants),  IV,  332.  —  Kdits  de 
Henri  11,  contre  les  blasphémateurs 
et  les  hérétiques,  4 "3.  —  Édit  de 
Charles-Quint,  dit  Vlntérim,  parce- 
qu'il  n'étoit  qu'une  mesure  provisoi- 
re, 420.  —  be  Chàteaubriantl,  donné 
par  Henri  II  pour  aggraver  les  peines 
fies  hérétiques,  43 1.  —  Pour  l'éta- 
blissement des  présidiaux,  43').  — 
De  Henri  II  contre  les  mariages  clan- 
destins, 487-  —  Édit  de  juillet  i56t 
donne  par  Charles  IX  pour  interdire 
aux  calvinistes  les  assemblées  publi- 
ques, V,  60.  —  De  janvier  i:')62  qui 
accorde  aux  religionnaires  la  faveur 
de  s'assembler,  70.  —  Ktlit  d'.-\inboise 
donné  le  19  mars  i563,  qui  restreint 
à  cerl.iiues  villes  le  privilège  accordé 
aux  protestants  de  s'assembler,  i  i  !>. 
—  Kdit  pour  l'aliénation  fies  dftinai- 
nes  ecclésiastiques,  120.  —  Caflu^ri-- 
ne  lie  Médicis  envoie  dans  les  pro- 
vinces des  commissaires  chargés  de 
faire  mettre  à  exécution  l'édit  d'.\m- 
boise,  123.  —  La  cour  le  modiKe 
ia4.  —  Édit  de  Roussillou  donné  le 
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4  août  i5G4)  pour  restreindre  encore 
celui  d'Arnboise,  i36.  —  De  Moulins 
en  1  ")G6  sur  plusieurs  points  de  juris- 
prudence qui  ii'étoient  pas  encore 
fixes,  i4o.  —  De  Rouen  ou  d'union^ 
•donné  en  juillet  i.t88,  par  cet  cdit 
Henri  III  approuve  ia  conduite  du 
duc  de  Guise  et  des  ligueurs,  jî-î, 
454-  —  Henri  IV  donne  en  1696  le- 
dit de  Folembrai  qui  décharge  les 
princes  lorrains  et  nommément  le 
<luc  de  Mayenne  de  l'assassinat  de 
Henri  III ,  VI ,  i6i.  —  Difficultés 
<ju'il  éprouve  à  son  enregistrenient, 
164.  —  Ëdit  de  ^'antes  en  faveur  des 
réformés,  donné  en  1598  par  Henri 
iV,  iy3.  —  Édit  de  i548  rappelé  en 
1648  sous  Louis  XiV,  VII,  218.  — 
Cet  édit  etoit  relatif  aux  construc- 
tions dans  les  faubourgs  de  Paris,  et 
reçut  le  nom  d'opération  du  taise, 
219.  —  Édit  du  tarif  de  1648,  ibid. 
—  Edit  de  Louis  XIV  rendu  en  i6y3 
qui  soumet  sans  exception  toutes  les 
«églises  de  France  au  droit  de  régale, 
VIII,  io3.  —  Louis  XIV  révoque  lé- 
dit  de  Nantes,  12 1.  —  Louis  XV  don- 
ne l'édit  de  main-morte,  IX,  8. 

Edmond  ,  duc  d'Yorck  ,  fils  d'JÉ- 
douard  III.  Voyez  Yorck. 

Ednurird  I,  fils  de  Henri  III,  roi 
<J  Angleterre,  est  fait  prisonnier  avec 
son  père  par  Simon  de  Monfort,  gou- 
verneur des  possessions  de  Henri  III 
eu  France,  II,  187.  —  Prend  la  croix, 
199.  —  (;édele  Quercy  à  Pliilippe-le- 
Bel  et  lui  fait  hommage  de  ses  pos- 
sessions en  France,  222.  —  Deman- 
de pour  son  fds  l'héritière  de  Flan- 
dre, ihid.  —  Suscite  des  ennemis  à 
l'Iiilippe,  223.  -  Lst  cité  devant  le 
parlement  par  Philippe  qui  saisit  ses 
domaines  en  France  ,  224.  —  Épouse 
Marguerite  de  France  ,  227.  —  Fait  la 
paiv  avec  le  roi  de  France,  devenu 
Son  beau-frère,  et  abandonne  Guy 
de  Dampierre,  228. 

Eiloiinrd  11 ,  roi  d'Angleterre,  fils 
du  précédent  ,  épouse  Isabelle  de 
France,  fille  du  roi  l'hilippe-le-bel , 
II,  227.  —  Cède  ses  états  de  France 
à  son  lils,  joo.  —  Lst  détrôné,  sa 
mort,  ihid. 

Edouard  m,  roi  d'Angleterre,  fils 
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du  précédent,  retoit  de  so»  père  ce 
que  celui-ci  possède  en  France,  11, 
3oo.  —  Vient  rendre  hommage  à 
Charles-le-Bel  pour  la  Cuienne  et  le 
Ponlhien,  3oi.  —  T-éclame  la  cou- 
ronne de  France,  307.  —  Réclame 
la  Navarre,  309.  —  Fait  hommage  à 
Philippe  de  Valois  pour  laGuienne, 
3i4-  —  Accueille  Robert  d'Artois, 
32  5.  —  Gagne  le  briisseur  Artevelle  , 
327.  —  Assiège  Canibray,  328. — Offre 
la  bataille  à  Philippe  VI,  329.  —  Se 
retire,  33o.  ^  Est  reconnu  roi  de 
France  par  les  Flamands,  33 1. —  Est 
victorieux  à  l'Écluse,  Oiid.  —  Assiège 
Tournay,  332.  —  Signe  une  trêve 
avec  Philippe  VI  ,  333.  —  Secourt  la 
comtesse  de  Montfort,  337.  —  ^'eut 
faire  nommer  le  prince  de  Galles  duc 
de  lirabant,  342. —  Déclare  la  guerre 
à  la  France,  344-  —  Prend  et  pille 
la  ville  de  Caeri ,  34'>-  —  Passe  la 
Seine,  346.  —  liichappe  à  Philippe 
VI, ///)>/.   —   Passe    la    Somme,  ibid. 

—  Nninqucur  à  Créci ,  349-  —  Ce 
qu'il  (lit  à  l'occasion  du  danger  du 
prince  de  Galles,  35o.  —  Assiège  Ca- 
lais, 3r)2.  —  Kvige  qu'on  lui  livre 
six  des  habitants  de  Galais,  355.  — 
Les  abandonne  à  la  reine  qui  les 
sauve,  356.  —  Chasse  les  Galaisiens 
de  leur  \'\\\e,  ibid.  —  Son  combat 
avec  KustarUe  de  Ribaumont,  358. 

—  Sa  générosité,  339.  —  Sa  réponse 
à  Jean-le-lion  sur  la  surprise  de  Gui- 
nes,  36f>.  —  Ravage  la  France,  379 

—  Donne  des  troupes  à  Charles-le- 
Mauvais,  4o2.  —  Fait  avec  le  roi  Jean 
un  traita  cpii  est  rejeté  en  France, 
4i  I.  —  Est  mécontent  de  Charles-le- 
Mauvais,  4' 2-  —  lîavage  la  France, 
4i3.  —  Offre  la  bataille  au  régent  et 
assiège  Paris,  4 '4-  —  -^6*  espéran- 
ces. 4 16.  —  On  orage  le  détermine  à 
traiter,  ^li.  —  Rend  la  liberté  au 
roj  Jean  ,  4'-'-  —  Exige  des  cessions 
des  oUij'/'s  du  roi  Jean  ,  4^9-  ~  Man- 
que au  traité ,  43o.  —  Pleure  la  mort 
du  roi  Jean  ,  43  i.  —  Fait  une  dure 
ré<'eption  aux  ambassadeurc  fran- 
çois,  45  i.  —  Attaque  de  n(îu\cau  Id 
France  sur  deux  points  diitèrents  , 
452.  —  Fait  nu  traité  avec  le  roi  de 
Navarre,  4^4-  —   Arme   une   flotte 
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contre  l.t  France,  l\h-].  —  Marche  au 
secours  de  Thouars,  !^6ï. — Veut  at- 
tirer le  roi  de  Castdle  à  son  parti  , 
463.  —  Envoie  de  nouvelles  troupes 
en  France,  4''6-  —  Aide  Montt'ort , 
«lue  de  Bretagne,  à  recouvrer  ses 
états,  467.  —  S'abandonne  au  repos 
et  à  la  mollesse,  47«-  —  Sa  mort, 
473. 

Edouard,  fils  du  précédent.  Voyez 
Galles  {]c  piince  de). 

Edouard  11',  roi  d'Angleterre.,  fils 
de  Richard,  et  arrière-petit-fils  d'Kcl- 
mond  d'Yorck ,  quatrième  fils  d'E- 
douard ill,  chef  de  la  maison  d'Yorck. 
{Rose  JUtinclic  ),  détrône  Henri  VI , 
petit-fils  (le  Henri  IV  et  arrière-petit- 
fils  de  Jean  de  Gand  ,  duc  de  Lan- 
castre,  chef  de  la  maison  de  Lancas- 
tre  (Rose  liouge  ),  Tailles  synchroni- 
(juei,  229,  23o,etllI,  287.  —  Ren- 
versé pur  Warwick,  il  remonte  sur 
Je  trône  après  la  mort  de  ce  {guerrier 
tué  à  la  halaille  de  ïianiet,  367.  — 
Forme  contre  Louis  XI  une  ligue 
avec  le  duc  de  rrelajjMe  François  II 
et  celui  de  Bourgogne  Charles-le- 
Téméraire,  382.  —  L)eban|ue  à  Ca- 
lais, 388.  —  Est  abandonné  par  ses 
alliés ,  i7)iV/.  —  Fait  avec  le  roi  ile 
France  Louis  XI  une  trêve  de  neuf 
ans,  3yi.  —  Son  entrevue  .i  l'éijui- 
gni  a^ec  Louis  .M,  3()>.  —  Louis  .\I 
et  Maximilien  (.heiclient  chacun  de 
leur  colé  à  se  l'attacher,  429. —  Fait 
avec  f.,oui$  une  trêve  perpétuelle  , 
432.  —  Sa  mort,  4^3. 

Eriniiard  l'I,  roi  d'Angleterre,  fils 
de  Henri  VIII,  smxéde  à  son  père, 
sous  la  régence  du  duc  de  Sommer- 
set,  son  oncle,  IV,  .\i!i.  —Henri  II 
lui  promet  en  mariage  Elisabeth  de 
France,  sa  fille,  428.  —  Sa  mort, 
457. 

Jïi/oHorW,  prince  Palalin,  quatrième 
fils  du  malheureux  électeur  Palalin 
Frédéric  V,  épouse  Anne  de  Gonza- 
gue,  fille  de  Charles,  duc  de  Nevers 
et  de  Manloue,  VII ,  .-t.'nj. 

EJfi'it  { .\ultt'uK'  'oiffier,  dit  Jiiizè , 
maréchal  d),  légataire  de  Martin 
Ruzé  ,  secrétaire  d'état,  et  père  de 
Cinq-Aîars,  (;rand-<'ciiyer  et  favori  de 
liOuis  XIII ,  VII ,  1,10. 
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Effint  (  Antoine  Coiffier,  dit  Buzè, 
marquis  d'),  jietit-hls  du  précédent. 
Le  duc  d'Orléans  l'appelle  au  conseil 
de  régence,  VIII,  296.  —  Ce  que  lui 
dit  Villars  au  sujet  du  duc  du  .Maine 
et  du  comte  de  Toulouse  persécutés 
par  le  régent ,  3i2. 

Eijinard,  secrétaire  et  historien  do 
Charlemagne,  apprécié  ,  1 ,  394. 

Ejlise gallicane.  Ses  libertés,  II,  2^7. 
—  Elles  sont  nées  des  démêlés  de 
Phili|)pe  IV  le  Bel  avec  le  pape  Boni- 
face  VIII  (Benoît  Caïetan),  ihid.  —  Le 
concile  de  Bâie  fait  plusieurs  canons 
conformes  aux  libertés  de  cette  égli- 
se ,  III,  247.  Voyez  Pragmatique ,  Bc- 
galc. 

Egmond  [  \rnou\ ,  comte  d' ) ,  puis 
duc  de  Gueidres.  Voyez  Arnoul. 

Egmoud  (  Adolphe  ,  comte  d')  ) ,  fils 
aîné  du  précédent.  Voyez  Adolphe. 

Eyiiiond(  (.harles  d'),  duc  de  Guel- 
dre.-i ,  fils  d'.\.dolj)he  -  le  -  Dénaturé. 
Voyez  Gaelilrcs. 

Ej'iinnd  (  Lamoral ,  comte),  petit- 
neveu  du  précédent,  qui  étoit  neveu 
de  Guillaume, comte  d'Egmond,  com- 
mande la  cavalerie  espagnole  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin,  et  bat  le 
connétable  Anne  de  Montmorency, 
IV,  489.  —  Bat  et  fait  prisonnier  à 
Cravelines  le  vieux  La  Berthe  de 
'1  hermes,  maréchal  de  France,  -igg. 

Eijmond  (  Philippe,  comte  d'),  fils 
du  ]U-écedent ,  gênerai  do  la  cavale- 
rie espagnole  envoyée  au  secours  de 
la  ligue,  est  tué  ù  la  bataille  d'Ivry, 
VI. 27. 

i,76ènc  (.\lphonse  d'),  évéque  d'Al- 
bi  ,  complice  de  Henri  II,  duc  de 
Montmort'ncy,  est  jugé  par  une  com- 
mission d'evéqnes,  nommés  par  le 
pape  sur  la  demande  de  Ilichelieu  , 
\  Il ,  fil.  —  Il  est  destitue  et  relégué 
dans  un  monastère,  ilnd.—  Le  clergé 
de  France  réclame  en  i65o  contre 
cette  délégation ,  ibid. 

Elbruf  [  Chai  les  I  de  Lorraine-Gui- 
se ,  duc  d'),  fils  de  Bené,  marquis 
«i'I'Ibeiif ,  fils  de  Claude  1  ,  duc  de 
Guise  et  tige  de  cette  maison  ,  est 
niainlé  à  la  cour  pour  y  organiser 
l'assassinat  île  l'amiral  Coligni  ,  V, 
326.  —  Assiste  ù  Nanci  à  une  assein% 
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blëe  tenue  par  les  principaux  li- 
gueurs ,  425. 

El'oeuf  (  Charles  11  de  Lorraine- 
Guise  ,  duc  d' ,  fils  du  précédent ,  se 
ligue  avec  (Jastou  d'Oiléans  ,  frère 
de  Louis  XIII,  contre  le  cardinal  de 
Kiclielieu,  VII,  3o.  —  Commande 
une  partie  de  l'armée  de  Gaston  et 
de  Montmorency  contre  le  roi  en 
Languedoc,  55. — Lst  soupçonné  d'a- 
voir voulu  taire  assassinerPuylaurens 
à  Bruxelles,  75, —  Vient  àj  Paris  se 
joindre  aiiv  frondeurs ,  282.  —  Les 
Parisiens  le  reçoivent  avec  enthou- 
siasme et  le  parlement  le  nomme  (je- 
néral  des  troupes  parisiennes,  2b3. 

—  Il  est  nommé  lieutenant-général 
du  prince  de  Conti ,  284.  —  Accueil 
<(u  il  fait  à  l'émissaire  du  comte  de 
Fuensaldagne ,  291).  —  Présente  aux 
frondeurs  la  lettre  de  créance  d'Ar- 
nolphini,  ibid.  —  Se  rend  à  la  cour 
après  le  traité  de  Saint-Germain,  3i3. 
Voyez  Harcourt ,  Lntnbesr. 

LIcoiioie  de  Guienne ,  fille  de  Guil- 
laume IX  ,  duc  d'Aquitaine,  est  ma- 
riée à  Louis  VII,  II,  6C.  —  î>es  amours 
à  Antioclie,  77.  —  Divorcée  avec 
Louis, épouse  llenri  Planlagenet,  ^g. 

—  .Soutint  contre  lui  ses  deux  fils, 
86.  —  Detaciie  Ricliard-Cœiir-de- 
Lion  d'Alix,  io3.  —  Paie  la  rançon 
de  Richard  jirisonnier,  108. 

Etéoiwtv  de  Cfistillc,  première  fem- 
me d'Edouard  I,  roi  d  Angleterre;  sa 
mort,  II,  227. 

Eléoiiore  d'Autriche ,  sœur  de  ('har- 
les-f^uint  et  veuve  d'Emmanucl-l!;- 
Grand,  roi  de  Portugal.  Charles,  son 
frère ,  offie  sa  main  au  connctahle 
de  Bourhon,  pour  pri\  de  la  défec- 
tion à  laquelle  il  veut  l'entraîner, 
IV,  287.  —  Kst  fiancée  à  François  I , 
3 12.  —  Ramène  en  France  les  deux 
fils  de  François  I,  et  épouse  ce  roi , 
33o. 

LL'onoiT  de  Ro/c,  fille  aînée  et  hé- 
ritière de  (jharles,  sire  de  lloye  ,  et 
de  Madelaihe  de  Mailly, épouse  Louis 
I  de  lidurhon  ,  |irincc  de  Coridé,  V, 
20.  —  Parti  qu'elle  conseille  à  son 
mari  de  suivre,  43-  —  Implore  au- 
près de  François  II  la  grâce  de  son 
jnari  ,45,  — y.ile  va  joindre  sou  mari 
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à  Orléans,  7g.  —  On  lui  confie  la 
garde  du  coniu-tahle  Anne  de  Mont- 
morency, son  grand-oncle,  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Dreux,  109. 

—  Elle  engage  le  connétable  à  se  ré- 
concilier avec  son  mari ,  i  lu.  —  Ce 
qu'elle  disoit  des  obstacles  apportés 
à  la  réconciliation  de  son  oncle  et  de 
son  mari ,  ibid.  —  .Sa  mort,  i25. 

É'.cov.ore  de  Suède  (Ulrique),  soeur 
et  héritière  de  Charles  XI!,  roi  de 
.Suède,  porte  la  couronne  de  ce  royau- 
me dans  la  maison  de  Hesse-Cassel , 
par  sou  mariage  avec  Frédéric  de 
Hesse-Cassel,  VU! ,  ujg. 

Elisnln-th ,  {\\\e  de  Louis  IX,  mariée 
à  Thibaut  II,  roi  de  Kavarre,  II, 
ig5.  —  Sa  mort,  206. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  iille 
de  Henri  VIII  et  d'Anne  de  Boulen  , 
succède  à  Maiie,  sa  sœur  de  père,  et 
fait  la  paix  avec  la  France ,  IV,  5o4. 

—  Se  ligue  avee  les  calvinistes  de 
France,  V,  y3.  —  Fournit  six  mill» 
hommes  au  prince  de  Condé ,  dont 
trois  mille  pour  tenir  garnison  au 
Havre-de-Grace  ,  et  les  trois  autres 
mille  pour  être  partagés  entre  Rouen 
e(  Dieppe  ,  97.  —  La  cour  de  France 
lui  propose  d'épouser  Henri  ,  duc 
d'Anjou,  21  3.  —  Fait  un  traité  d'al- 
liance avec  Charles  IX,  261.  — 
Donne  au  duc  d'Anjou  un  anneau 
comme  gaga  de  sa  foi  ,  36 1.  — 
Prête  de  l'argent  et  des  troupes  au 

f)rince  de  Condé,  Sgi.  —  Paral- 
èle   entre    Henri   III  et    elle,   l\i-x. 

—  Fait  ni(>urir  Marie  Stuart,  reine 
d'Ecosse,  ibid.  —  Ce  qu'elle  dit  à  Bi- 
ron  ,  ambassadeur  de  Henri  IV  à  Lon- 
dres ,  Vi  ,  2i3.  —  Exhorte  Henri 
IV  à  ne  pas  laisser  impuni  le  crime 
de  Biron,  239.  —  Sa  mort,  circon- 
stances qui  l'accompagiMuit ,  256. 

Elisabeth  de  France,  fille  ainéc  de 
Henri  II,  destinée  d'aijord  à  don  Car- 
los, |)rince  des  Asturies,  comme  fils 
de  l'hilippc  H ,  roi  d'Espagne  ;  est  ac- 
cordée au  père  par  le  traité  de  Ca- 
teau-Cambrcsis,  IV,  5o6.  —  Henri  \\ , 
son  père,  est  tué  dans  les  fêtes  célé- 
brées à  Paris  à  l'occasion  de  son  ma. 
riage,  5i  1,  5i2. — Est  conduite  on  Es- 
pagne auprès  de  Philippe  son  époux , 
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V,  ij.  —  Instruit  la  cour  de  France 
d'une  conspiration  tramée  contre 
Jeanne  d.Albret,  reine  de  Navarre, 
et  Henri  sou  fils,  i34.  —  Son  entre- 
vue à  Bayonne  avec  Catherine  de 
Médicis  et  Charles  IX  son  frère,  i  3^. 
—  Hetourne  en  Espagne,  i38. 

Elistibeth  (P Autriche ,  seconde  fille 
de  l'empereur  Maximilien  11.  épouse 
Charles  IX  ,  roi  de  France  ;  sou  ca- 
ractère, V,  209. 

Etisahelh  de  France,  fille  de  Henri 
IV  et  de  Marie  de  Médicis,  est  de- 
mandée en  mariage  pour  l'infant  d'Es- 
pagne ,  VI ,  332.  —  Le  duc  de  Guise, 
à  la  tète  d'une  partie  de  l'armée,  la 
conduit  jusqu'aux  frontières  d'Espa- 
gne, où  elle  doit  épouser  l'infant,  364 

Elisabeth  Fnrnèse ,  nièce  et  héri- 
tière d'Antoine  Farnèse  ,  duc  de  Par- 
me ,  épouse  Philippe  V,  roi  d'F.spa- 
gne,veuf  de  Gahrielle  de  Savoie, 
VIII,  3o2. 

Elisabeth  Pefmujnn,  impératrice  de 
Eussie,  seconde  fille  de  Pierre-le- 
Grand  et  de  Catherine  I ,  détrône  le 
jeune  czar  Ivan  de  Brunswick  ,  VIU  , 
4i4-  —  l'Ile  fait  reconnoître  pour 
son  successeur  Pierre  de  Holstein- 
Goltorp  ,  fils  d'Anne,  sa  s(pur  aînée  , 
ibid.  —  S'allie  à  l'Autriche  et  à  la 
Saxe  contre  Frédéric  II,  roi  de  Prusse, 
IX  ,  27.  —  Sa  mort,  77. 

Elisabeth  (madame),  fille  du  dau- 
phin et  de  Marie-Jose|die  de  Saxe, 
sosur  de  I^ouis  XVI.  Voyez  Madame. 

Étitovini ,  chef  des  Gaulois  ccno- 
mans,  fonde  les  villes  de  Bresse  et 
de  Véione,  I ,  i8. 

Ellint ,  gouverneur  anglois  de  Gi- 
braltar. .Vssiégé  par  les  François  et 
les  Espagnols,  il  incendie  les  liatte- 
ries  flottantes  du  colonel  d'artillerie 
d'Arçon  ,  et  détruit  dans  les  assié- 
geants toute  espérance  d'emporter  la 
place  de  vi\e  force,  IX,  ly'i,   197. 

Eiiiriy  (Jean  l'arlirrlly  ,  sieur  d'  )  , 
surintendant  des  finances.  Sa  niponse 
à  un  poète,  VII,  .118.  —  Il  rentre 
dans  sa  place  a|>rès  en  avoir  été  ex- 
pidsé,  320.  —  Ciagne  la  populace  par 
des  largesses,  ibid. 

Emile  (VixiA) ,  réduit  les  Liguriens 
4   demander  la  paix,  et   achève  de 
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soumettre  la  Gaule  Cisalpine  ,1,  34. 

Einilicn  ,  général  de  l'empereur 
romain  Gallus,  défait  les  G*ths ,  fait 
périr  Gallus  et  son  fils  ,  et  obtient 
l'empire,!,  i83.  — Est  supplanté  par 
Valerien ,  ibid. 

Emic/ration.  Louis  XVI  ordonne  au 
comte  d'Artois,  son  frère,  de  sortir 
du  royaume.  Son  départ  en  devient 
le  signal,  IX,  253. 

£mj/s(  les),  massacrent  le  Soudan 
Almoadin  ,  leur  chef ,  II ,  171.  —  lU 
traitent  avec  le  roi  Louis  IX  au  siège 
de  Damiette,  ibid. 

Etmnnnuel-le-Graud ,  roi  de  Portu- 
gal ,  beau-frère  de  Charles-Quint  par 
son  mariage  avec  Eléonore  d  Autri- 
che, sœur  de  ce  prince  :  sa  mort  , 
IV,  287. 

Emmanuel-Philibert  II  ,  duc  de 
Savoie,  frère  de  Louise  de  Savoie, 
duchesse  d'.Vngouléme  ,  mère  de 
François  I  ,  épouse  Marguerite  de 
Bourgogne  ,  fille  de  l'empereur  Ma- 
ximilieu et  tante  de  Charles-Quint. 
Sa  mort,  IV,  i85. 

Emmanuel- Philibert ,  fils  du  précé- 
dent ,  duc  de  Savoie ,  général  de 
Charles-Quint  et  de  Philippe  11  , 
commande  les  troupes  de  reni[>«;reur 
en  Flandre,  IV,  4''*J-  —  Évite  la  ba- 
taille ,  ibid.  —  Antoine  de  Bourbon 
l'empêche  de  passer  la  Siimme,  46 1. 
—  Est  vainqueur  ù  Saint-Quentin  , 
488.  —  Ses  états  sont  occupés  par 
des  François  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre ,  499-  —  Obtient 
du  roi  d'Espagne  la  [lermission  d'en- 
tamer des  négociations  de  paix  entre 
lui  et  la  Frince,  5o2.  —  Le  traité  de 
Cateau-Cambrésis  lui  rend  une  par- 
tie dj  ses  états  et  stipule  son  mariage 
avec  Marguerite  de  France  ,  scpur  de 
Henri  II  ,  ")o6.  —  Ce  mariage  s'ac- 
complit, ,'(12.  —  Recouvre  'luriu  et 
d'autres  villes  par  voie  d'échange 
avec  la  l'rance,  V,  97.  —  Fournit  à 
<.harlt's  IX  (les  troupes  contre  les 
[)rotest.ints,  ibid.  —  l'nvoie  à  (Jhar- 
les  l.\  une  ambassade  stdennelle , 
I  3o.  —  Vient  sur  la  frontière  voir 
Charles  IX,  i  36.  —  Saisit  les  terres 
de  Jaripieline  de  Montbel ,  duchesse 
d'Entrcinont ,  cpii   s'évade   da  la  Su- 
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voie  pour  épouser  l'amiral  Coligni , 
2  1  s.  —  obtient  de  Henri  III  la  resti- 
tution du  reste  de  ses  états ,  excepté 
le  marquisat  de  .S;duces  ,  287. 

Emmiinuel  I  (  Charles  )  ,  dit  le 
Gnnid ,  duc  de  Savoie,  fils  du  précé- 
dent. Il  négocie  avec  Henri  ,  roi  de 
Navarre,  V;  870.  —  S'empare  du 
marquisat  de  Saluées  ,  4'>9-  —  Ses 
prétentions  sur  la  couronne  de  Fran- 
ce, VI,  20. — Tente  avec  succès  une 
invasion  en  Provence  ,  ^8.  —  ^Ses 
différents  avec  la  France  sont  laissés 
à  l'arbitrage  du  pape,  173.  —  Il 
vient  en  France  ,  ig8.  —  .Son  carac- 
tère ,  ibid.  —  Sa  conduite  artifi- 
cieuse, 199.    —    Gagne  Biron,2ot. 

—  S'appuie  auprès  de  Biron  ,  du 
comte  de  Fuentes,  iiid.  —  Se  re- 
fuse à  l'evécution  de  son  traité  avec 
Henri  IV  qui  ,  sur  ce  refus,  lui  dé- 
clare la  guerre  ,  2o5.  —  Kn  deux 
mois  il  est  réduit  à  perdre  ses  états 
ou  à  faire  une  paix  désavantageuse  , 
206.  —  Henri  IV  lui  accorde  la 
paix,  210.  —  Fait  arrêter  Uenazé  , 
secrétaire  de  La  Fin,  21b.  —  Re- 
cherche l'alliance  de  La  France,  291. 

—  Après  la  mort  de  Henri  IV  ,  il 
tombe  dans  le  découragement,  3 16. 

—  Fst  oblige  il'envoyer  un  de  ses 
fils  à  Madrid  pour  demander  son 
pardon,  319.  — Demande  en  ma- 
riage pour  le  prince  de  Piémont  , 
son  fils  ,  Christine  de  France,  332. — 
Ses  prétentions  sur  Maiitoue  et  le 
Montferî-at,  Vil,  6.  —  Louis  XIII 
soutient  contre  lui  les  prétentions  du 
duc  de  Nevers  et  lui  déclare  la 
guerre,  7.  —  Est  obligé  de  laisser 
passer  les  François  dans  ses  états,  9. 

—  Hompt  les  conditions  du  traité 
de  .*<uze ,  12.  —  La  guerre  recom- 
mence contre  lui,  i4. — Sa  mort,  i.5. 

Ermiie ,  sœur  de  Hugues-le-Grand  , 
procure  la  couronne  de  France  à  sou 
mari  |{aoul,ducde  Bourgogne,  I,  474- 

Emtne  ,  femme  de  Lothaire  ,  est 
accusée  de  l'avoir  empoisonné,  I  , 
4y2  ,  493. 

Emmonot,  capitaine  de  quartier  , 
l'un  des  membres  de  la  faction  des 
Seize  ,  se  ligue  avec  d'autres  pour 
faire  périr  le  président  Brisson  ,  VI, 
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71.  —  Le  duc  de  Mayenne  le  fait 
pendre,  76. 

Etn/isfr  (  Jacques  d'  ) ,  Voyez  Jacob . 

Eiiijhien.  Voyez  A<iginen. 

Ent/uêtcs  (  chambre  des  )  ;  nombre 
de  ses  juges  ,  II  ,  ■>  58. 

/i;i(;v/^«ei( Charles  de  Balzac,  sienr 
d' ),  attache  aux  Guises,  se  bat  ea 
duel  contre  Caylus  ,  l'un  des  f  ivoris 
de  Henri  III,  ajipelés  A/i'^rjons ,  V, 
343.  —   lue  Caylus,  344- 

Entragues  (  François  de  Balzac  ,  sei- 
gneur d  ),  fils  aîné  du  précédent, 
veuf  de  Jacqueline  de  Hohan-Gié, 
il  épouse  Marie  Touchet,  maîtresse 
de  Charles  I.\  ,  et  a  d'elle  Henriette 
d'Fntragues,  maîtresse  de  Henri  IV  , 
roi  de  France,  VI,  188.  —  Remet 
à  Henri  IV  l'original  de  la  promesse 
de  mariage  faite  par  ce  prince  à 
Henriette,  sa  fille,  267.  —  Cher- 
che a  se  défaire  de  Henri  IV  ,  269. 
—  Est  arrêté  ,  273.  —  Ses  réponses 
aux  interrogatoires  que  lui  font  subir 
les  trois  rapporteurs  nommés  par 
Henri  IV  pour  instruire  son  procès  , 
275.  —  Est  confronté  avec  sa  fille 
et  le  duc  d'Angouléme,  277.  —  Est 
condamné  à  avoir  la  tête  tranchée 
en  place  de  Grève,  278.  —  Henri  IV 
commue  sa  peine  en  un  exil  à  Ma- 
lesherbes,  279.  —  Sa  réponse  hardie 
à  une  question  du  roi  ,  280. 

£H«r(!^i/('i( Henriette  d'),  marquise 
de  Verneuil  ,  fille  aînée  du  précé- 
dent. Voyez  Verneuil. 

Entrayues  (  Marie  d'  ) ,  depuis  ma- 
réchale de  Bassompierre,sœurcadette 
de  Henriette  d'Fntragues,  manpiise 
de  Verneuil.  Henri  IV  lui  fait  de 
magnifiques  présents,  et  cherche  à 
l'attirer  à  la  cour,  VI,  268.  —  Avis 
secret  qu'elle  fait  passer  à  Henri  IV 

fiour  le  sauver  d'une  embuscade  que 
ui  préparoit  le  comte  d'Entragues  , 
son  père ,  270. 

£'nfremorit (Jacqueline  de  Montbel  , 
duchesse  d'),  épouse  l'amiral  Coli- 
gni, V,  212.  —  Se  réfugie  à  Genève 
a])rè»  l'assassinat  de  son  mari.  254- 
Envoûter,  signification  attachéeàce 
mot  au  quatoriiième  siècle  ,  Il ,  275. 
Epernon  (Jean-Louis  de  Nogaretde 
La  Valette,  duc  d'),  pair  et  amiral  de 
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France,  colonel-général  Je  l'infan- 
teiie  Françoise  ,  gouverneur  de  Pro- 
vence et  de  Guienne,  un  des  Invoris 
de  Henri  III  ,  connus  sous  le  nom  de 
Migtwns  ,  y  ,  3i6.  —  Henri  III  lui 
donne  la  terre  d'Épernon  et  une  dot 
en  argent ,  356.  —  Penche  en  fa- 
veur du  roi  de  Navarre  contre  la 
ligue ,  4o6.  —  Henri  111  le  marie 
avec  Marguerite  de  Foix-Caodale , 
petite-fille  par  sa  mère  du  connéta- 
ble Anne  de  Montmorency,  4 'à.  — 
Se  rend  médiateur  pour  la  retraite 
de  l'armée  allemande  ,  423.  —  Ac- 
compagne le  roi  à  son  retour  à  Paris; 
le  peuple  l'accable  de  traits  satiri- 
ques ,  425.  —  Maltraite  dans  le  con- 
seil les  ministres,  et  sur-tout  Ville- 
roy  et  d'Lspinac,  428.  —  Le  duc  de 
<^uise  demande  qu'il  soit  chassé  de 
la  cour,  4-^9-  —  Quitte  la  cour, 
454.  —  .Soutient  avec  vingt  hom- 
mes ,  sans  armes  ni  poudre  ,  un 
siège  de  trente  heures  dans  le  châ- 
teau d'-Angouléme  ,  455.  —  Revient 
à  la  cour  et  négocie  la  réconciliation 
de  Henri  111  avec  Henri  ,  roi  de  Na- 
varre, 479-  —  Amène  du  secours  à 
Henri  III,  482-  —  Sa  généreuse  ré- 
conciliation avec  le  maréchal  d'.\u- 
inont  ,  483.  —  Il  se  retire  dans  son 
gouvernement  d'.Vngoulême  ,  VI  ,  5. 
—  Damville,  maréchal  de  Montmo- 
rency ,  le  fuit  fléchir  sous  Henri  IV  , 
148.  —  Ce  qu'il  dit  à  Biron  an  sujet 
du  pardon  que  lui  avoit  accordé  le 
roi,  211.  —  .Son  altercation  avec 
Sullv,  25  I.  —  Son  affaire  avec  les 
frères  Sobole,  254.  —  Entre  dans 
la  conjuration  de  la  maison  d'Entra- 
gues  contre  Henri  IV,  270.  —  Se 
trouve  dans  le  carrosse  de  Henri  IV 
au  moment  où  ce  prince  est  assassiné, 
3ii.  —  Fait  mettre  en  sûreté  Ka- 
vaillac  ,  3  12.  —  Moyens  qu'il  prend 
j)Our  assurer  la  régence  ;i  Marie  de 
Médicis,  3i5,  3 16.  —  La  régente 
l'appelle  au  conseil  ,  3 18.  —  Marie 
de  Medicis  lui  promet  les  places  de 
Sully,  3a  I.  —  .Se  joint  à  la  faction 
de  la  maison  de  Lorraine ,  333.  — 
Est  recherché  par  la  reine  ,  335. 
—  Est  abandonné  au  ressentiment 
de   la    faction   des    princes,  36g.  — 
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Tient  conseil  à  Met/,  avec  ses  deos 
fils  ,  4'  •■  —  Accueil  qu'il  fait  à  P.uc- 
celaï  à  Pont- à  -  Mousson  ,  4'2.  — 
Se  prépare  à  délivrer  de  sa  prison 
Mnrie  de  Médicis ,  ibid.  —  Sa  lettre 
au  roi,  4i3.  —  Part   de  Metz,  i!>id. 

—  Sa  réponse  à  Louis  XIII  qui  lui 
enjoiguoit  de  ne  pas  quitter  Metz  , 
4i5.  —  Se  retire  à  Angouléme  , 
4 16.  —  Reçoit  à  Loches  Marie  de 
Médicis,  4'7-  —  Présente  le  cardi- 
nal de  Richelieu  à  Marie  de  Médicis, 
421.  —  Son  embarras,  424-  —  F^s* 
forcé  de  fléchir  ,  ibid.  —  Obtient 
des  lettres  d'abolition,  ibid.  —  Con- 
seille à  Marie  de  Médicisde  se  retirer 
dans  la  Guienne  ou  r.\ngoumois  , 
433.   —    Investit   la  Rochelle  ,   45o. 

—  Louis  XIII  lui  donne  le  gouver- 
nement de  Guienne,  ^56.  —  Assiège 
Montauban  ,  4^6.  —  Fait  des  sou- 
missions à  Richelieu  ,  VII  ,  42.  — 
Sa  querelle  avec  Sourdis,  archevêque 
de  Bordeaux,  79.  —  Richelieu  le 
fait  tirer  de  sa  maison  de  Plassac,  et 
confiner  dans  le  château  de  Loches, 
i49-  —  Sa  mort ,  ibid.  —  Voyez  A'o- 
garet.  Caudale,  Falette  {la). 

Epinay-.Saint-Luc  (  François  d'  ). 
Voyez   Saint-Luc. 

Eponiue  ,  femme  de  Sabinus  de 
Langres,  son  dévouement,  I,   167. 

—  Vespasien  la  fait  mourir  ,  ibid. 
Eporvdori.x ,  l'un   des   chefs  de  la 

cavalerie  éduenne,  1,  io3.  —  Ré- 
vèle à  César  la  trahison  méditée 
contre  lui  par  des  chefs  eduens,  104. 

—  Lui  ramène  ses  compatriotes  ,  ibid. 
— Brille  Xevers  et  y  massacre  les  Ro- 
mains, 107.  —  Commande  une  par- 
tie de  l'armée  destinée  à  secourir 
Alise  ,111. 

Evreuves  judiciaires  ,  I,  33 1.  —  Ce 
qu'étoient  les  épreuves  par  l'eau  ,  le 
feu  et  la  croix  ,  453. 

Ernrd,  docteur  en  théologie,  l'un 
des  juges  de.Icanne  d'Arc  ,  prononce 
en  place  publique  un  di.scoiirs  dan.s 
lequel  il  se  répaud  en  invectives 
contre  le  roi  Charles  Vil  et  contre  la 
Pucelle,HI,  232. 

En  Idiinald,  maire  de  Neusfrie  sous 
Clovis,  II,  1  .  335.  —  Devient  maire 
du  p.ilais  des  trois  royaumes,  336. 
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JBrfcn  (Jacques),  financier,  obtient 
du  parlement  l'argent  des  consigna- 
tions ,  et  le  prête  à  ses  risques  au  roi 
Louis  XI,  III,  391. 

Ennangarftc ,  femme  de  I,ouis-le- 
Déljonnaire  ,  est  couronnée  avec  lui 
par  Etienne  IV,  I  ,  4oi.  —  Sa  mort, 
4.2. 

£mci((rarcliiduc),  gouverneur  des 
Pays-Bas,  frère  puiut;  de  rein|)ereur 
Rodolphe  11,  lils  de  l'empereur  Ala- 
ximilicn  II  ,  accorde  des  secours 
contre  Henri  IV  au  duc  de  Mayenne, 
VI,  i46. 

Escobar ,  théologien,  cité  dans  les 
Lettres  provinciales  de  B.  Pascal ,  VII , 
325. 

Esparre  {Y).  Voyez  Lesparre. 

Espcnan  (le  général  d' )  est  envoyé 
au  secours  <les  Catalans,  VU,  i33.  — 
Il  se  jette  dans'Iarragone,  et  bientôt 
est  forcé  de  l'évacuei-,  ibid. 

Espencc  (Claude  d' )  figure  d'une 
manière  flistinguée  dans  le  colloque 
de  Poissy,  suivant  le  rapport  de  Le 
Laboureur,  V,  G.\. 

E.ipi>uic{  Pierre  d'  ),  archevêque  de 
Lyon.  Le  duc  d'Kpernon  lui  repro- 
che ,  dans  le  conseil  des  ministres, 
wn  commerce  incestueux  ,  V,  4*8. — 
Demande  insolente  qu'il  fait  à  Hen- 
ri IH,  4")8.  —  Kst  arrêté,  464-  — 
S'échappe  de  prison  ,  et  le  duc  de 
Mayenne  le  fait  entrer  dans  le  con- 
seil de  l'Union,  VI,  20.  —  Va  à 
Saint-Denisconsoler  le  ducdeMayen- 
ne ,  vaincu  par  Henri  IV  à  la  bataille 
d'Ivri ,  •>.-].  —  Kst  à  la  tête  d'une  dé- 
putation  de  ligueurs  chargés  de  con- 
férer avec  Henri  IV,  à  l'abbaye  de 
Saint- Antoine- des-Champs,  38.  — 
Porte  la  parole  pour  les  ligueurs, 
aux  conférences  de  .Suréne,  106.  — 
Sa  réplique  au  discours  prononcé 
dans  ces  conférences  par  l'enauld- 
de-liaulne  de  Samblançay,  arche- 
vérjue  de  Bourges,  107.  —  Ce  qu'il 
dit  de  .MoMtorio,  agent  secret  du 
duc  de  Mayenne  auprès  de  la  cour 
de  Kome ,  1  ,j.i.  —  Ce  qu'il  disoit  de 
l'attachement  du  duc  de  Mayenne  à 
la  ligue  ,  ibid 

Espinevillc  (le  capitaine  d'),  offi- 
cier de  marine ,  soutient  devant  Dou- 
Bist.  dt  Franee 
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vres  un  combat  contre  vingt-deux 
hourques  flamandes,  et  périt  dans 
l'action  ,  rV,  4''9- 

Esprémenil  [DiivaX  d' ) ,  conseiller 
au  parlement  de  Paris  ,  découvre  les 
projets  du  ministère  contre  le  parle- 
ment, IX,  223.  —  Le  cardinal  de 
Lomenie  de  Brienne,  premier  mi- 
nistre, le  fait  arrêter  et  conduire  aux 
îles  Sainte-Marguerite,  22.5. 

Espnt  (  l'ordre  du  Saint);  son  in- 
stitution ,  II,  i4o. 

Essarts.  Voyez  Dcsessnrts. 

Essé{knA\'é  de  Montalembert,  sei- 
gneur d'  ) ,  devenu  vieux  et  malade 
de  la  jaunisse,  il  vole  à  la  défense 
deTerouenne,  assiégée  par  t;harles- 
Quint;  y  est  tué  sur  la  brèche,  IV, 
455. 

Esscx  (  le  comte  d'  ) ,  favori  d'Elisa- 
beth ,  reine  d'Angleterre ,  se  rend 
criminel  d'état,  et  périt  sur  l'écha- 
faud  ,  VI ,  212. 

Est  (  Hippolyte  d'  ),  légat  du  pape 
en  France,  fils  d'Alphonse  d'Est,  pre- 
mier duc  de  Ferrare,  travaille  à  for- 
tiliei-  eu  France  le  parti  catholique, 
V,  66. 

&((Anne  d'),  nièce  du  précédent,' 
fille  d'Hercule  II ,  duc  de  Ferrare,  et 
de  Eenée  de  France.  ^  oyez  Anne  d'Est, 
Guise  ,  Nemours  ,  Ferrare. 

Estriiiuj  (  J. -Baptiste-Charles ,  comta 
d'),  vice-amiral  de  France  :  les  An- 
glois  le  font  prisonnier  au  siège  de 
Madras,  IX,  5g.  —  Belâché  sur  pa- 
role ,  il  est  pris  de  nouveau,  et  court 
risque  de  la  vie,  i55.  —  Part  de 
Toulon  avec  une  flotte  de  douze  vais- 
seaux destinés  pour  rAméri(|ue,  ibid. 
—  Kssaie  inutilement  de  forcer  l'a- 
miral anglois  Howe  devant  Ilhode- 
Island  ,  I  56.  —  Veut  faire  une  tenta- 
tive sur  Sainte-Lucie,  mais  est  obligé 
de  regagner  la  Martinique,  iSy.  — 
Soutenu  par  des  renforts  que  lui  amè- 
nent MM.  de  Grasse,  de  Vaudreoil 
et  do  La  Motte-l'iquet ,  il  s'empare 
de  la  Grenade  et  bat  l'amiral  anglois 
lord  lîyron,  160.  —  Lève  le  siège  de 
Savannah,  i6i.  —  Itevient  en  Fran- 
ce, 1C2.  —  Le  roi  d'Espagne  le  nom- 
me généralissime  de  ses  tionpes  de 
terre  et  de  mer,  169.  —  Cocumauda 
i3 
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une  flotte  combinée  de  soixante-trois 
vaisseaux  de  ligne ,  et  ramène  en 
France  un  riche  convoi,  ihid.  —  Est 
appelé  à  commarder  de  nouveau  les 
flottes  Françoise  et  espagnole  combi- 
nées, 2o4-  —  La  paix  arrête  son  ex- 
pédition contre  la  Jamaïque,  ihiei. 

Estainville  (  d' )  feint  d'assassiner 
Joly,  l'un  des  syndics  des  rentiers, 
VII,  32  1. 

Estelle ,  échevin  de  Marseille  :  son 
zèle  pendant  la  peste  qui,  en  1720, 
ravagea  cette  ville,  VIII,  3îo. 

Estemay  (Jean  Ragayer  d' )  :  som- 
mation que  lui  fait  Charles  IX  de 
mettre  bas  les  armes,  V,  1  58. 

Estouteville  (Guillaume,  cardinal 
d'  ) ,  ménage  un  accommodement 
entre  Charles  VII  et  Amédée  VIII , 
duc  de  Savoie,  III,  272.  —  Fait  ob- 
tenir à  Amédée  IX ,  fils  d'Amédée  VIII , 
la  main  d'Yolande  de  France,  fille 
de  Charles  \1I,  ibid.  —  Fait  confir- 
mer les  libertés  de  l'église  gallicane  ,  et 
comme  légat  du  pape  il  fait  des  rè- 
glements pour  la  reforme  de  l'Uni- 
versité de  Paris ,  273. 

Estrades  [  Godefroi ,  comte  d'  ),  ma- 
réchal de  France ,  ambassadeur  de 
Louis  XIV  à  Londres.  Son  affaire 
avec  le  baron  de  Batteville  au  sujet 
de  la  préséance,  VIll,  i3.  — Pléni- 
potentiaire au  traité  de  Nimègue,  88. 

Estrées  {  Gabrielle  d'  ),  duchesse  de 
Beaufort,  fille  d'Antoine  d'Estrées  , 
marquis  de  Cœuvres.  Voyez  Gabrielle 
d'Estn-es. 

Estrées[  François  Annibal ,  marquis 
d'),  maréchal  de  France.  Voyez  Cœu- 
vres. 

Estrées  (Jean,  comte  d'),  maré- 
chal et  vice-amiral  de  France  ,  vice- 
roi  d'Amérique  ,  second  fils  du  pré- 
cèdent ,  se  joint  à  la  flotte  du  duc 
d'Yorck,  VIll,  47-  —  ^^-  distingue  au 
combat  naval  de  Soultsbay,  56.  — 
Bombarde  Barcelone.  i48.  —  Se- 
conde puissamment  le  maréchal  de 
Koailles  dans  son  expédition  de  Ca- 
talogne, et  sur-tout  au  siège  de  Ro- 
ses ,161. 

Estrées  (  César  d') ,  évoque  de  Laon  , 
puis  ciirdinal  ,  frère  ilu  précédent, 
uiédiateur  du  la  paix  religieuse,  dite 
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de  Clément  IX,  VIII,  38.  —  Ménage 
auprès  du  pape  Innocent  XII  (  .An- 
toine Pignatelli  )  l'accommodement 
avec  la  France  au  sujet  de  la  régale , 
des  franchises  et  des  bulles  refusées 
par  Innocent  XI  et  Alexandre  VIll 
aux  évêques  nommés  par  Louis  XIV, 
162. 

Estrées  (Victor-Marie  d'),  vice- 
amiral  de  France  ,  maréchal  de  Ccpu- 
vres,  puis  d'Estrées,  neveu  du  pré- 
cédent, et  fils  de  Jean  ci-dessus, 
commande  la  flotte  françoise  sous  le 
comte  de  Toulouse  au  combat  de 
Malaga  .  VIII ,  207.  —  Président  du 
conseil  de  la  marine  pendant  la  mi- 
norité de  louis  XV,  au  commence- 
ment de  la  régence,  296. 

Estrées  (  Louis-César  Le  Tellier  de 
Loiivois,  maréchal  d'),  petit-fils  de 
Louvois  par  son  jière  ,  et  neveu  et 
héritier  des  biens  et  du  nom  du  pré- 
cédent par  sa  mère;  commande  l'ar- 
mée françoise  en  Hanovre,  IX,  3i. 

—  Intrigues  contre  lui  ,32.  —  Gagne 
la  bataille  de  Hastembeck  ,  ibid.  — 
Il  est  rappelé,  33.  —  Commande  de 
nouveau  les  François  contre  le  roi  de 
Prusse,  et  est  battu  à  Wilhelmstadt 
par  le  prince  Ferdinand  de  Bruns- 
wick, 79. 

Etablissements  de  Saint-Lnnis  :  nom 
donné  à  un  code  de  lois  rédigé  par 
ce  roi,  II,  18g.  —  Époque  de  sa  ré- 
daction et  de  sa  publication  ,  ibid.  — 
Esprit  de  cet  ouvrage  ,  ibid. 

Etnmpes  (  Anne  de  Pisseleu,  du- 
chesse d'  ).  Voyez  Pisseleu. 

Etnndubre  (de  1'  ),  amiral  françois, 
combat  avec  huit  vaisseaux  quatorze 
vaisseaux  anglois,  et  ne  peut  sauver 
que  deux  des  siens  ,  vni ,  4''7-  —  r)é- 
fcnse  célèbre  de  son  vaisseau  ami- 
nil.  i'iS. 

Eint[\e  tiers),  son  origine,  II,  6fi. 

—  Ce  qui  le  composoit,  190.  —  Son 
pouvoir,  373.  —  Ses  doléances  aux 
états  -  généraux  tenus  à  Tours  en 
I  5o6,  sous  Louis  XII ,  IV,  i7.''>. 

Etnt  de  la  ju.stire ,  établi  par  Henri 
H  en  ifi.'")?),  il  avoit  rang  immédiate- 
ment après  la  noblesse,  IV,  493. 

Etait-r/éiiéraiix  ;  ils  sont  dus  en  par- 
tie il  Philippc-le-Bel,  H,  267.  —Leur 
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origine,  279.  —  Sont  convoqués  e» 
i3i7  par  Philippe  V,  dit  le  Long, 
a85.  —  Edouard  III  y  envoie  en  i.'-iaS 
des  ambassadeurs  ((ui  y  sont  reçus  , 
307.  —  Jean  II  les  convoque  en  i3:)5, 
3-jà.  —  Se  rassemblent  eu  i35(),  377. 

—  Charles  dauphin  les  assemble  la 
même  année,  384.  —  Assemblés  de 
nouveau  en  i357,  3go.  —  Une  troi- 
sième fois  en  i359,4i2. — Une  qua- 
trième en  1 3Cy  ,  453.  —  Sont  convo- 
qués de  nouveau  eu  i  38o  par  le  roi 
Charles  VI,  III,  10.  —  Se  réunissent 
encore  par  ses  ordres  en  i4ï2,   i34. 

—  Louis  XI  les  convoque  à  Tours  en 
i464)  -^06.  —  Le  même  les  assem- 
ble encore  à  i'ours  en  i468,  337.  — 
Convoqués  de  nouveau  à  Tours  par 
le  même  roi  en  1470,  36 1 .  —  Assem- 
blés au  même  lieu  sous  Charles  VIII, 
pendant  la  régence  de  madame  de 
lieaujeu  en  1 4^4 ,  1V%  9.  —  Sous  Louis 
XII  au  même  lieu  en  i5o6,  174.  — 
Sous  Henri  II  à  l'aris  en  l'ISS,  493. 
— Sous  François  II  à  Orléans  en  1 56o, 
V,  43.  —  De  Poissi  et  de  Saint-Ger- 
main sous  Charles IX,  d'après  l'édit  de 
juillet  1 56i,  61,  69.  —  Premiers  états 
de  Blois  sous  Heuri  III  en  i  576,  32  5. 
— Ils  ue  décident  rien  sur  la  guerre  , 
33o. —  Deuxièmes  états  de  Blois  sous 
le  même  assemblés  le  16  octobre 
i588,  4">7.  —  Leur  clôture,  468.  — 
De  la  ligue  tenus  à  l'aris  en  janvier 
1593,  avant  que  Henri  IV  sf-it  recon- 
nu pour  légitime  souverain,  VI ,  96. 

—  Leurs  séances  peu  importantes, 
100.  —  Ils  se  rassemblent  au  Lou- 
vre ,  12  1.  —  Leur  fin ,  127.  —  De  Pa- 
ris, le  7.6  octobre  if>i4,  sous  Louis 
XIII ,  343.  —  Ouverture  des  états- 
généraux  de  1789  sous  Louis  XVI, 
IX,  235.  —  Ils  prennent  le  nom  d'^A- 
semblée  nationale,  268. 

Etienne  II ,  pape,  est  assiégé  dans 
Ronie  par  Astolphe,  1 ,  365. 

Etienne  IH  ,  pape,  a  recours  à  Pé- 
piu-le-Bref,  1,365.  —  Le  couronne 
en  France,  366.  —  Astolphe  lui  cède 
la  Pentapole  et  l'exarchat  rie  Ra- 
venne,  367.  —  Fait  élire  Didier  roi 
des  Lombards  ,  368.  —  Implore 
contre  Didier  l'appui  de  Pepiu,  368, 
^69. 
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Etienne  IP',  pape,  couronne  Louis- 
le-Débonnaire,  1,  4 10. 

Etienne ,  fondateur  de  l'ordre  des 
Grammontins,  Il ,  48. 

/st/r/ffic,  jeune  garçon,  sa  réponse 
à  l'interpellation  de  Louis  XI,  III , 
46 1 .  —  Est  comblé  des  bienfaits  de 
ce  roi ,  ibid. 

Etoile  (  l'ordre  de  1'  ) ,  fondé  par 
Jean  II ,  roi  de  France,  11 ,  366. 

Eu  (  Baoul  H  de  Brienne ,  comte 
d'  ) ,  connétable  de  France  ,  laisse 
prendre  Caen  par  les  troupes  d'E- 
douard III,  roi  d'Angleterre,  II,  346. 

—  A  la  tête  tranchée,  364,  365. 

Eu  (Philippe  d'Artois,  comte  d'), 
connétable  de  France.  V'oyez  Artois. 

Eudes,  duc  d'Aquitaine,  est  vain- 
cu par  Charles-Martel,  I,  346.  —  Est 
maltraité  par  les  Sarrasins ,  348.  — 
Secouru  par  (;harles ,  les  bat  à  Poi- 
tiers, 349.  —  Est  vaincu  par  Charles, 
sa  mort ,  35o. 

Eudes,  fils  de  Robert-le-Fort,  I, 
449.  —  Défend  Paris  contre  les  Nor- 
mands,  467.  —  •'^es  qualités,  4^8. 

—  Est  déclaré  roi  de  France  ,  469. 

—  Bat  Charles -le -Simple,  ibid.  — 
Partage  la  France  avec  lui ,  sa  mort, 
470. 

Eudes ,  troisième  fils  de  Robert  , 
roi  de  France ,  se  révolte  contre  son 
frère  Henri  I,  II,  25.  —  Est  fait  pri- 
sonnier, sa  mort,  26. 

Eudes  ly,  duc,  puis  comte  de  Bour- 
gogne ,  frère  de  Marguerite ,  épouse 
séparée  de  I^ouis  X,  réclame  pour 
Jeanne  ,  leur  fille,  sa  pupile  ,  la  Na- 
varre, II,  285.  —  Épouse  Jeanne, 
fille  de  Philippe  V,  286. 

Eudoxie ,  fille  du  comte  Franc- 
Rauton  ,  épouse  l'empereur  Arcade, 
et  persécute  saint  Jean  Chrysostôme 

1,  '44- 

Eudoxie,  veuve  de  lempereur  Va- 
lentinieii  III. épouse  Pétrone-Maxime, 
le  meurtrier  de  son  époux,  I,  2 66. — 

—  Appelle  contre  lui  Genseric,  roi 
des  Vandales,  qu'elle  introduit  dans 
Rome,  ibid.  —  Est  emmenée  captive 
en  Afrique  avec  ses  deux  filles  par 
Genseric ,  ibid. 

Eutjène ,  appelé  à  l'empire  par  Ar- 
bogast,  ne  peut  se  faire  recoiiuoitre 


i4o 


EU 


par  Théodose-le-Grand  ,  I,  239.  — 
Rétablit  l'idolâtrie  dans  Rome,  ihiil. 

—  Renforcé  des  Francs  et  des  Alle- 
mands, il  attend  avec  Arbogast  Théo- 
dose-le-GranJ  devant  Aquilee,  240. 

—  Plusieurs  de  ses  officiers  passent  à 
l'ennemi ,  242.  —  H  est  vaincu ,  livré 
à  Théodose  et  décapité,  ibij. 

Eufjène  If^  (Gabriel  (;oi)(lo!mière) , 
Vénitien,  2o5'  pape  ,  se  dispute  le 
saint-siège  avec  Féliv  V,  ce  qui  cause 
un  schisme,  III,  26J.  —  Est  déposé 
par  le  concile  de  Bâie,  ibid.  —  Sa 
mort ,  ibid.  —  Tables  synclirordi/ues  de 
M.  de  V'*',  p.  2i4- 

Eugène  (François  de  Savoie  ,  dit  le 
Prince),  fils  d'Olympe  Maucini  et 
d'Eugène-Maurice  de  Savoie,  comte 
de  Soissons,  troisième  fils  du  prince 
Thomas  de  Savoie,  l'un  des  frères  de 
Victor-Amédée  ,  duc  de  Savoie,  VU, 
472. —  Son  éloignemen  pour  sa  mère 
soupçonnée  d'empoisonnement,  VIII, 
102.  —  Louis  XIV  lui  refuse  uu  régi- 
ment; il  quitte  la  France  et  va  com- 
battre les  Turcs,  112.  —  Mot  du  roi 
à  ce  sujet,  ii3.  —  Vient  au  secours 
du  duc  de  Savoie  et  fait  lever  le  siège 
de  Coni,  i48.  —  Quitte  l'Italie  à  la 
paix  de  Victor-Amédée  avec  la  France 
et  va  faire  la  guerre  sur  le  Danube  , 
171.  —  Force  le  poste  de  Carpi  dé- 
fendu par  Catinat ,  181  — Bat  Ville- 
roi  à  (^liiari,  ibid.  —  Le  surprend  à 
Crémone  et  le  fait  prisonnier,  184. 

—  Est  battu  par  Vendôme  à  Luzara  , 
186.  —  Engage  l'empeieur  Léopold 
à  ne  pas  quitter  Vienne,  ig4.  —  De 
concert  avec  le  duc  de  Marlborough 
et  le  prince  de  Bade,  il  bat  à  Iloch- 
Stu'dt  l'électeur  de  Bavière  et  les  ma- 
réchaux de  Marsin  et  de  lallard , 
2o3.  — Est  blessé  à  (;assano  surl'Ad- 
da  et  perd  la  bataille,  216.  —  Passe 
l'Adige  malgré  Vendôme,  221.  — 
Force  la  circonvallation  devant  Tu- 
rin, et  oblige  le  duc  d'Orléans,  La 
Feuillade  et  Marsin  à  lever  le  siège 
de  cette  place  ,  ibid.  —  l'énètre  en 
Provence  avec  le  duc  de  Savoie,  225. 

—  Fait  et  lève  le  sièje  de  Toulon  , 
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226. — Va  en  Flandre  opérer  sa  jonc- 
tion avec  le  duc  de  Marlborough  , 
malgré  la  vigilance  des  ducs  de  Ber- 
wick  et  de  Bavière,  23o.  —  Combat 
à  Ouden.irde,  2.3 1.  —  S'empare  de 
Lille,  2.^2.  —  Délivre  Bruxelles,  ibid. 
—  Entrave  les  négociations  pour  la 
paix,  234.  —  Gagne  avec  Slarlbo- 
rough  la  bataille  de  Malplaquet,  240. 
Villars  ne  peut  arrêter  ses  progrès, 
248.  —  Cou\re  l'élection  de  remjie- 
reur  à  Francfort,  2  54-  —  Ses  lignes 
sont  forcées  à  Denain,  264.  —  Ne 
peut  ^contraindre  Villars  à  lever  le 
siège  de  Fribourg ,  273.  —  Négocie 
la  j)aix  avec  N'illars,  275.  —  Signe 
avec  lui  les  traités  de  Rastadt  et  de 
Bade,  276.  —  Arrête  la  marche  des 
François  aj>rès  la  juise  de  Fhilis- 
boujg,  396.  —  Sa  mort,  ibid.  —  Ce 
qu'il  disoit  de  la  pragmatique  de 
l'empereur  Charles  VI,  4o3. 

Eiistaclie  de  Saint-PieiTe ,  bourgeois 
de  Calais ,  s'offre  pour  être  liïré  a 
Edouard  III.  Il,  353. 

Etiilaclic  (frère),  carme,  attaque 
ouvertement  et  en  présence  d'une 
nombreu.se  assemblée  les  actes  de  la 
régence  du  dau|>hin  Louis,  fils  de 
Charles  VI,  III,  1,^7. 

Eiitliymimc  ,  navigateur  mar.seil- 
lais,  reconnoit  la  rivière  du  Séné- 
gal, 1 ,  3;">.  —  Naquit  à  Marseille  3  Jo 
ans  avant  l'ère  vulgaiie,  ibid. 

2ïu<ro;)c  (  l'eunuque  ),  fait  épouser 
F.udoxie  à  l'empereur  d'Orient  Arca- 
diiis,  I,  2^4-  —  De\enu  son  ministre, 
il  est  massacré,  2  45. 

Evaiic  ou  Eurif,  roi  des  Visigoths, 
successeur  de  'Ihéodoric,  s'empar* 
du  Berry  et  de  l'Auvergne,  I  ,  271  , 

2  72. 

iiorcMj:  (Philippe,  comte  d' ) ,  est 
marié  à  Jeanne,  fille  de  Louis  X  et 
Magucrite  de  Bourgogne,  II,  286.  — 
Est  reconnu  roi  de  Navarre,  Sog. 

Evrcux  (  Phili|)pe  d'  ),  fils  du  pré- 
cédent. Voyez  Pliilipi>r  et  ]\'ininriv. 

Excomniimirnlion  (  formule  d'  )  ,  1 1 
369.  —  Ses  effets,  II,  18. 
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Fabert  (Abraham),  maréchal  de 
France  ,  fils  d'un  libraire  de  Metz. 
Louis  XIV  fait  ses  premières  armes 
sous  lui,  VU,  474-  —  Il  refuse  d'être 
fait  chevalier  de  l'ordre  ,  475- 

Fabius  (  les  trois  )  ,  députés  par 
Rome  à  Breonus;  d'arbitres  entre  lui 
et  les  Toscans,  deviennent  auxiliai- 
res de  ceux-ci,  I,  11.  —  Le  peuple 
romain  les  choisit  pour  ses  premiers 
magistrats  ,22. 

Fabius  (  Q.  Maximus),  consul  ro- 
main ,  bat  les  Allobroges  à  Viudalie, 
I,  38. 

Fabius  commande  pour  César  une 
légion  dans  la  Gaule  transalpine  ,  I , 
80.  —  Aide  à  repousser  Dumnacus, 
chef  des  mécontents ,  près  de  l'oi- 
liers,  et  soumet  les  Carnutes  ,  iig. 
—  Vainqueur  des  contrées  armori- 
ques,  120.  —  Joint  Lutérius  devant 
L'xellodunum  ,  ibid. 

Fabroni  {Vahhé),  faiseur  d'horos- 
copes, retiré  à  Bruxelles  auprès  de 
Marie  de  Médicis.  Kichelieii  de- 
mande son  éloignement.,  VII,  73. 

Facnidin  ,  chef  de  Mamelucks,  est 
défait  par  Bobert  d'Artois,  et  tué  à 
la  Massoure,  Il ,  168. 

Faction  du  Lis  :  ce  (pie  c'étoit  ,  II  , 
232. 

Fa/>/a.ï( Thomas),  l'un  des  mem- 
bres du  parlement  d'.Vngleterre  ,  qui 
envoya  Charles  1  à  l'echafand.  Maza- 
rin  lui  compare  les  membres  du 
parlement  de  Paris  ,  Vil ,  .-iSf). 

Faiilin  des  Odaai ds {  \titoiue  ) ,  his- 
torien. Voyez  Dcsoduards. 

Fare  (Anne -Louis- Henri  tie  La  ), 
évêque  de  Nancy  et  député  ilu  clergé 
aux  états-généraux  de  1789,  offre 
dans  la  séance  du  4  août  le  rachat 
des  dimes  et  des  droits  féodaux,  L\, 
259. 

Far/jeau  (Saint).  Voyez  Saint-Far- 
geau. 

Fanjis  (madame  du),  dame  d'a- 
tour  d'Anned'Autriclie.  Elle  est  obli- 
gée de  quitter  sa  cour,  VII ,  38.  — 
Elle  suit  Marie  de  Médicis  à  Bruxel- 


les ,  73.  —  Richelieu  demande  sou 
éloignement,  ibid. 

Fanirse (Pierre-Louis),  fils  du  pape 
Paul  III;  reçoit  de  son  père  l'investi- 
ture du  duché  de  Parme  et  de  Plai- 
sance,  IV,  4'7-  —  •''es  exactions, 
ibid.  —  Est  assassiné  ,  ibid. 

Fanthe  (  Octavio  )  ,  fils  du  précé- 
dent ,  épouse  Marguerite  d'Autriche, 
fille  naturelle  de  Charles-Quint,  IV, 
417.  —  Dépouillé  des  états  de  son 
père  par  son  aieul  Paul  III ,  il  en  re- 
couvre la  propriété  par  les  soins  de 
Jules  III,  successeur  de  Paul  au  trône 
pontifical  ,  429-  —  .Sollicite  le  se- 
cours de  Henri  II  contre  Charles- 
Quint,  43o.— Abandonne  laFrance, 

491- 

Faraèse  (  Horace  ) ,  frère  du  précé- 
dent, duc  de  Castres,  gendre  désigné 
de  Henri  II,  met  ce  prince  et  Char- 
les-Quint en  état  d'hostilités  directes, 
IV,  432.  —  Épouse  Diane  d'Anjou- 
léme  ,  fille  naturelle  et  légitime  de 
Henri  II ,  4^5.  —  Est  tué  au  siège  de 
Hesdin  un  mois  après  son  mariage  , 
ibid. 

FarnesK  (  Alexandre  )  ,  duc  de 
Parme,  général  de  Philippe  II,  fils 
d'Octavio  Farnèse  ,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  V,  338.  —  Le  duc  d'An- 
jou lui  fait  lever  le  siège  de  Cam- 
brai, 355.  —  Vient  en  France  au 
secours  de  Paris,  VI,  38.  —Force 
Henri  à  lever  le  blocus  de  Paris  ,  et 
lui  refuse  de  livrer  bataille,  4''--  — 
Sonde  la  faction  de  la  ligue  pen- 
dant son  séjour  à  Paris,  4^.  — 
Reprend  le  chemin  de  la  Flandre  , 
46.  —  Henri  IV  marche  à  sa  pour- 
suite et  harcèle  son  armée ,  ibid.  — 
Demande  La  Fère  pour  condition  de 
son  retour  en  France,  67.  —  Joint 
son  armée  à  celle  du  duc  de  Mayen- 
ne, 76.  —  Marche  au  secours  du 
Rouen  ,  78.  —  Combat  à  Auniale 
contre  Henri  IV  ,  ^y.  —  Fait  lever 
le  siège  de  Konen  ,  83.  —  Assiège 
Caudebec  et  y  est  blessé  ,  ibid.  —  Né- 
glige l'occasion    de   battre    l'armée 
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«oyale,84.  —  Est  bloqué  flans  son 
camp  par  Henri  IV  ,  le  duc  de  Mont- 
pensier  ,  et  le  vicomte  de  Tinvnne  , 
kjiit.  —  S'échappe  à  la  faveur  de  la 
nuit  et  sauve  son  armée ,  85.  — 
Eemet  au  duc  de  Mayenne  le  com- 
mandement des  troupes  qu'il  laisse 
«n  France,  91.  —  Nleurl  des  suites 
de  la  blessure  (ju'il  avoit  reçue  à 
tandebec,  100. 

rnriiisr  (!',anuce  1),  duc  de  Parme, 
fait  une  diversion  qui  favorise  la  re- 
traite de  son  père  à  Caudebec  ,  VI  , 
K5.  —  Rompt  sa  troupe  et  rentre 
dans  Itoiien  sans  avoir  éprouvé  de 
perte  ,  Und. 

Fanicsc  { Oùoard  on  Edouard) ,  dwc 
de  Parme,  deuxième  fds de  Hanucel; 
*n  i6.'i5  il  se  déclare  pour  la  Fran- 
ee,  et  est  le  seul  prince  d'Italie  qui 
embrasse  sa  cause  ,  VII  ,  89.  —  Ses 
états  sont  envahis  par  les  Espap[nols, 
ga;  et  Tah.  SyiLchimwjiies ,  3o8.  — 
Les  Espafrnols  le  forcent  de  renoncer 
à  sou  alliance  avec  la  France,  VII  , 

ÏOO. 

Farnèse  (Elisabeth)  ,  épouse  Phi- 
lippe V  ,  roi  d'Espajjne,  veuf  eu  pre- 
naières  noces  deGabrielle  ile  Savoie, 
VIll  ,  Soî.  —  Héritière  d'Antoine 
Farnèse,  son  oncle,  378. 

Farnèse  (  Antoine  ')  ,  oncle  de  la 
précédente  ,  duc  de  Parme  et  de 
^•laisance  ,  fil''  de  Raiiuce  II ,  duc  de 
Parme  ,  et  ji<>lit-tils  de  Itanuce  1,  der- 
nier mâle  des  Fai'oèse  ;  il  reconnoît 
jionr  successeur  don  Carlos,  fils  de 
Philippe  V  ,  roi  d'Espagne  ,  et  d'E- 
fi-sabêth  Farnèse  ,  sa  uiécc ,  Vlll , 
l^S-.  —  Sa  mort ,  ihid. 

FtKtrnilf,  femme  de  Charlemagnc, 
irrite  les  seigneurs  austrasieus  ,  I, 
3g8.  —  Sa  mort ,  Hyc/. 

Faurliti  {  ral)bé),  évé<|ue  constitu- 
tionnel «lu  Calvados,  député  à  l'as- 
.-«■mblcc  législative  et  à  la  conven- 
tion, se  répand  en  invectives  contre 
(,ouis  XVI  ,  traduit  à  la  barre  de  la 
convention,  el  désire  néanmoins  lui 
«wiver  la  vie  ,  IX  ,  SSo.  —  Le  vote 
de  la  peine  de  mort  ayant  prévalu, 
il  en  demande  l'exécution  sans  sur- 
sis, 3.'ii . 

Fuui  i  Louis  du  ) ,  conf eiller  au 
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parlement  de  Paris,  invective  régMse 
catholique  en  présence  de  Henri  11  , 
IV  ,  509.  —  Le  connétable  Ain)e  de 
Montmorency  l'arrête  en  plein  par- 
lement ,610. 

Favas ,  agent  des  protestants  à  la 
cour;  il  cherche  à  les  soulever,  VI  , 

448. 

^«^(•«^(TliomasMahé,  manpiis  de), 
est  dénoncé  par  le  comité  des  re- 
cherches comme  coupable  de  cons- 
piration ,  L\,  r>87.  —  Son  su|)plice  , 
284.  —  Ce  qu'il  dit  sur  l'échataud  , 
ibid. 

Ffiy  (  du  ) ,  l'uu  des  quatre  braves 
qui,  ilu  temps  de  Louis  XIV,  se  sont 
rendus  célèbres  dans  la  défense  de* 
places  ,  VIII  ,  8(>.  —  Faute  de  muni- 
tions ,  il  est  obligé  de  rendre  l'hilis- 
bourg  au  duc  de  Lorraine  ,  87. 

Ffifcl  (  le  seigneur  de  ) ,  fait  man- 
ger à  Gabriellede  Vergy  ,  sa  femme, 
le  cœur  de  sou  amant ,  II,  iSfi. 

Fayette  (Gilbcrt-Mottiers,  seigneur 
de  La  )  ,  maréchal  de  France  ,  l'un 
des  ornements  de  la  cour  de  Char- 
les Vil ,  eucore  dauphin,  III,  187. 
—  Contribue  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Baugé  ,  188.  ;—  Se  jette 
dans  tlrléans  avec  Gaucourt,  Gra- 
ville  et  Xaintrailles,  pour  défendre 
cette  ville  assiégée  par  les  Anglois  , 
211. 

Fnyettc  (Gilbcrt-Mottiers  lV,de  La\ 
fils  du  précédent ,  protège  avec  sa 
compagnie  la  retraite  de  l'armée 
frar)çoise,  commandée  par  le  mar- 
quis de  Saluées  sur  les  bords  du  Ga- 
rillan  ,  IV,  »56. 

ro)etle (Louise  de  La  ),  fille  d'hon- 
M< m  lie  la  reine  Anne  d'Autriche, 
cinipiième  descendante  du  précé- 
dent. Louis  Mil  s'attache  ii  elle  , 
VU,  loC.  —  Se  retire  chez  les  re- 
ligieuses de  la  Visitation,  où  elle 
prend  le  voile,  iii.  —  Héconcilie 
Louis  XIII  avec  Anne  d'Autriche  , 
son  épouse,  112.  —  La  reine  veuf 
inutilement  l'arracher  du  cloitre  , 
ibid. 

Fayette  (  Marie-Paul-Joseph-Roch- 
Yves  (;ilbert-Mottiers,  marquis  de 
La),  est  l'un  des  preniiers  François 
qui   pa*ss    chçi    les    ùidép' ndanf^ 
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Américains  ,  se  distiugue  au  combat 
de  Brandywine  et  .y  est  blessé  ,  IX  , 
i52.  —  Kiiléve  un  convoi  conduit  à 
Philadelphie  par  lord  romwallis, 
i5,-i. — Fait  avec  l'amiral  d'tstaing  et 
le  général  Sullivan  une  tentative  in- 
fructueuse sur   Kliode-lsland ,    i56. 

—  Est  designé  pour  faire  partie 
dune  descente  en   AngieteiTC,  iSi). 

—  Harcèle  lord  Cornwallis  et  le 
confine  dans  Yorck-l'own,  178.  — 
Est  nommé  commandant-général  de 
la  milice  parisienne  ,  25o.  —  Le 
conseil  de  la  commune  lui  donne 
l'ordre  de  conduire  le  peuple  de  Pa- 
ris à  Versailles  ,  270.  —  Il  place  ses 
postes  ,  prend  un  instant  de  repos  ; 
les  factieux  profitent  de  son  sommeil 
pour  attaquer  le  château  et  massa- 
crer les  gardes  -  du  -  corps  ,  271.  — 
Expulse  la  populace  du  château,  272. 

—  Provoque  l'abolition  des  distinc- 
tions nobiliaires  ,  290.  —  Veut  don- 
ner sa  démission  de  commandant, 
on  la  refuse,  3o2.  —  Des  émissaires 
du  club  des  Cordeliers  cherchent  à 
l'assassiner,  3o5.  —  Louis  XVI  lui 
donne  le  commandement  d'une  ar- 
mée de  cinquante  mille  hommes,  3 1 9. 

—  Vient  après  le  20  juin  porter  ses 
plaintes  à  la  barre  de  l'assemblée  lé- 
gislative ,  33o.  —  Est  dénoncé  à  l'as- 
semblée comme  un  autre  Cromwel, 
ibid.  —  L'assemblée  le  déclare  irré- 
préhensible ,  ibid.  —  Se  refuse  à  dé- 
truire les  Jacobins,  33 1.  —  Propose 
à  Louis  XVI  de  le  conduire  à  Com- 
piégne  ,  et  est  refusé  ,  333.  —  Essaie 
en  vain  de  faire  partagera  son  armée 
son  indignation  au  sujet  des  événe- 
ments du  10  août,  344  — Dumouriez 
le  remplace,  et  il  est  décrété  d'accu- 
sation, ibid.  —  Fuit  avec  son  etat- 
major  ,  ibid.  —  Est  arrêté  et  détenu  à 
Wesel ,  puis  à  Magdebourg  ,  et  enlin 
â  Ulmuitz,  345.  —  Son  épouse  va 
partager  sa  prison  ,  ibid.  —  E-<t  rendu 
à  la  liberté  par  la  paiic  de  Campo- 
Formio,  ibid. 

Fayette  [ti.  de  Noailles,  marquise 
de  La),  épouse  du  précédent,  de- 
mande et  obtient  de  partager  avec 
SCS  enfants  la  prison  de  âou  mari,  IX, 
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Fédéralion  (  fête  de  la  ).  Louis  XVI 
y  prête  un  serment ,  IX,  291.  — Se- 
conde demandée  par  le  roi,  332. 

Feiit'/on  (  François  de  Salignac  de 
La  Motte),  archevêque  de  Cam'ftrai; 
son  mandement  à  l'occasion  du  bref 
du  pape  Clément  XI  sur  le  Cas  ■de 
conscience ,  VIII ,  210,  2  1  r.  —  Sa  sou- 
mission dans  l'affaire  du  qniétisme, 
ibid.  —  Précepteur  du  duc  de  Bour- 
gogne, pctit-hls  de  Louis  XIV,  256, 

—  Son  mandement  contre  la  bulle 
Unigenitiis  Dei  Jilius ,  donnée  par  le 
pape  Clément  XI,  284.  —  (impose 
un  mémoire  au  sujet  de  la  dcpositioi» 
des  évéques  réfractaires,  286. —  Prtv 
pose  la  voie  d'un  concile  ualiGaal , 
286. 

Féli.v  V,  pape,  élu  par  le  concile 
de  Bàle.  Voyez  Amcdéc  FUI,  duc  de 
Savoie. 

Ferdinand  de  La  Ccrda ,  fils  d'Al- 
phonse X  l'Astronome  ,  épouse  Blan- 
che ,  fille  de  Louis  IX,  II,  198.  —  Sa 
mort,  209.  —  Ses  enfants  sont  exclus 
de  la  succession  de  Castllle,  ('fcu/.  — 
On  leur  donne  trente-deux  villes  ■et 
le  duché  île  Médiiia-Cœli ,  222. 

Ferdinand  I ,  fils  naturel  d'Alphon- 
se V,  roi  d'.\ragon  ,  reçoit  de  son 
père  le  royaume  de  Kaples,  III,  -^99, 

—  Envoie  à  Charles  VIII  des  ambas- 
sadeurs,  que  celui-ci  congédie  sans 
les  entendre,  IV,  68.  —  A  sa  mort, 
Alphonse  II,  son  fils,  lui    succède, 

6y. 

Ferdinand  II,  roi  de  Naples,  fils 
d'Alphonse  et  petit-lils  du  précédent; 
son  père  abdique  en  sa  faveur,  IV, 
76.  —  Son  courage,  ibid.  —  Sa  géné- 
reuse abdication ,  77.  — Se  met  en 
possession  du  fort  d'Ischia,  78.  —  Se 
retire  en  Sicile  avec  son  oncle  Frédé- 
ric lil,  roi  d'Aragcjii  ,  79.  —  Au  dé- 
part de  Charles  VIII  (l'Italie,  il  quitte 
la  Sicile  et  vien(  débarquer  dans  la 
Calabre,88.  —  Est  battu  à  Seniinara 
par  Bobert-Stuart  d  Aidiigny,  arrière- 
petit  -  fils  du  connétable  d'Ecosse, 
ihid.  —  Est  rap|>elé  â  r>'a|iles  ,  et  v  est 
reçu  avec  des  acclamat'ons  de  joie, 
ibid.  —  Enferme  le  comte  de  Mont- 
pensier  dans  Attclla ,  90. —  Sa  mort ,., 
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FcriUnaml  de  Nnplcs ,  COUsin-o;cr- 
main  du  précédent,  et  fils  de  Frédé- 
ric III,  (jui  a\oit  succédé  pour  le 
royaume  de  Naples  à  Ferdinand  II, 
sou  neveu,  est  envové  par  son  père 
à  la  défense  de  Tureiite  ,  IV,  i7.f\.  — 
Capitule  avec  les  Fspa;;nols  qui  le 
Font  prisonnier,  et  meurt  en  capti- 
vité, 126. 

Ferdiiuind-lc-Catholique ,  W  en  Ara- 
gon ,  V  en  Castille  ,  fils  de  don  Juan 
II,  roi  d'Aragon,  vient  délivrer  son 
père    assiégé    dans    Perpignan    par 
Louis  XI,  III,  ?>']'\.  —  Épouse  Isabelle 
de  Castille,  4'"-  —  Promet  des   se- 
cours à  Anne  de  Bretagne  contre  la 
France,  IV,  48.  —  Charles   VIII   lui 
cède  le  Ronssillon  ,  60.  —  Il  ravage 
le  Languedoc,  90.  —  Envoie  sous  la 
conduite  de  (Jonsalve  deCordoue  des 
troupes  pour  s'emparer  du  royaume 
de  Naples,  125.  — Veut  justilier  sa 
conduite  perfide  à  l'égard  de  Frédé- 
ric III,  roi  de  Naples,  17.6.  —  Signe 
avec  Louis  XII   un    traité  à  Trente, 
128.  —  Cherche  à  tiompcr  le  roi  de 
France,  1 :5().  —  Fausses  négociations 
dont  il  charge  Philippe  d'Autriche, 
son  gendre,  i4o.  — lîefuse  d'obser- 
ver le  traité  conclu  à  Lyon  par  son 
gendre  avec  le  roi  de  France,  i4'-  — 
Conclut  avec  Louis  Xil  luie  trêve  de 
trois  ans,  \\'^.  —  OOïc  à  Frédéric, 
roi  de  Naples,  de  lui  rendre  ses  états, 
166.  —  Louis  XII  lui  cède  ses  droits 
sur  le   royaume  de  Naples,  comme 
dot  de  Germaine  de  Foiv,  nièce  du 
roi  de  France,  que  Ferdinand  épouse 
après  la  mort  d  Isabelle,  17.^.— Prend 
le  titre  de  roi  de  >a[)les  et  de  Si<  ije  , 
174-  — Va  visiter  le  royaume  de  Na- 
ples, 178.  — Va  avec  son  épouse  ren- 
dre visite  à  Louis  XII  à  Savonne,  18  '\. 
—  Signe  avec  Louis  XIÎ  et  Maximi- 
licn  le  traité  de  Cambrai,  186.  —Se 
déclare  pour  le  pape  Jules  II  contre 
la  France,  204.  —  H  s'empare  de  la 
Navarre  ,  ->  10.  —  Se  détache  de  la  li- 
g  ic  de  Malines,  ^î'^i.  —  Forme  avec 
Léon    X    et    rcm|)prcur   Maximilien 
une  ligue  contre  François  I  ,  devenu 
roi   de  France ,  246.    —  Sa  mort , 

2.^6. 

i'cidinand,  cvéque  dcCeuta ,  dodcc 
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du  pape  Alexandre  VI,  est  nommé 
par  lui  commissaire  dans  l'affaire  du 
divorce  de  Louis  XII  et  de  Jeanne  de 
France,  IV,  100.  —  Meurt  empoison- 
né ,  io3. 

Ferdinand  I ,  frère  de  Charles-Quint, 
petit-fils  de  Fci  (linand-le-(;atholiqne 
par  sa  mère  ,  et  de  Maximilien  ,  em- 
pereur d'Allemagne,  par  Pliilippe-le- 
15eau,son  père.  Maximilien  voudroit 
lui  donner  l'investiture  du  duché  de 
Milan ,  IV,  211.  —  Reçoit  de  Charles- 
Quint  l'archiduché  d'Autriche,  i'Ao. 

—  Épouse  Anne  Jagellon,  héritière 
des  couronnes  de  Hr)ngrie  et  de  lio- 
héme,  ibid.  —  Charles  V  le  lait  élire 
roi  des  Romains,  ^^\.  —  Refuse  de 
laisser  passer  la  couronne  de  I  Em- 
pire sur  la  tête  de  Philippe  d'Espa- 
gne, son  neveu,  li-jd.  —  Charles- 
Quinl  abdi(|ue  en  sa  faveu-r,  477- 

Ferdinand  II,  archiduc  d'Autriche, 
petit-fils  du  précédent  et  fils  de  Chai-- 
les,  duc  de  Stirie,  troisième  fils  du 
précédent,  succède  à  l'empereur  Ma- 
thias,  son  cousin-germain,  comme 
fils  de  Maximilien  II,  VI,  444.  — 
Commence  contre  l'électeur  Palatin 
la  fameuse  guerre  do  ti'ente  ans,  ibid. 

—  Dépouille  l'électeur,  et  fait  pas- 
ser sa  dignité  dans  la  ))rauche  ca- 
dette de  la  maison  de   Ravière,  494- 

—  Soutient  les  prétentions  du  duc 
de  Ouastalle  contre  le  duc  de  Nevers 
appuyé  par  la  France.  \l\ ,  6.  —  Par 
un  traité  conclu  ii  Raiisbonne,  il  pro- 
met de  donner  au  duc  de  Nevers  lin- 
vestiture  des  duchés  de  .Manloue  et 
de  Montferiat ,  iCi.  —  Sa  moit,  99. 

Ferdinnnd  III,  d'abord  archiduc, 
puis  einperciii' ,  (ils  du  prcci-denl. 
Encore  archiduc  il  bal  les  Suédois 
commandé»  par  le  maréchal  de  llf>rii 
et  le  duc  de  Sa\e-Weimar,  à  la  ba- 
taille de  Nonllingue,  VII,  8:"i.  — 
Réduit  Bannier  et  le  duc  de  Saxe- 
VVeimar  à  la  défensive,  99.  —  De- 
vient empereur,  ibid.  —  Sa  mort, 
488. 

Ferdinand  (F  Autriche  ,  dit  le  Cnrdi- 
nal-Inf'ai.t ,  gou\rrncur  des  Pays-Bas 
après  Isabelle,  fière  de  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne.  Il  bat  les  Suédois  .1  \» 
bataille  de  Nordlingue,  VU,  «j,  — 
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Rassemble  »ine  puissante  année , 
et  fait  une  irruplion  en  Picardie, 
92.  —  S'empare  de  Corbie  ,  g3.  — 
Correspond  avec  la  reine  de  France, 
Anne  d'Autriche,  sa  sn'ur,  107. — 
Vient  inutilement  au  secours  d' A rras, 
assié{;ée  par  le  maréchal  de  La  Meil- 
leraie,  i  J{o. — Aieurt  devant  Aire  dont 
il  faisoit  le  siège,  i35 

Ferdinand  FI ,  roi  d'Espagne  ,  fils 
aîné  de  Philippe  V,  monte  sur  le 
trône  à  la  mort  de  son  père,  VIII, 
449.  —  Sa  mort,  IX,  74- 

Ferdinand  IF,  roi  des  Deux-Siciles, 
fils  de  don  Carlos,  roi  de  tapies, 
pnis  d'Kspagne,  sous  le  nom  de  Char- 
les III;  et  petit-iils  de  Philippe  V,  roi 
d't'spagne.  Son  père  le  Fait  reron- 
noître  pour  son  successeur  à  Naples, 
IX,  74- — Expulse  les  Jésuites  de 
ses  états,  106.  —  Trente-sept  ans 
après  il  en  provoque  le  rétablisse- 
ment, 108. 

Ferdinand  de  Bourbon  ,  duc  de  Par- 
me ,  fils  de  D.  Philippe,  et  petit-lils 
de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  et  d'E- 
lisabeth l'arnèse.  Frappé  de  censures 
par  le  pape  Clément  XIII,  qui  lance 
contre  lui  la  bulle  In  rœna  Domini , 
il  chasse  les  Jésuites  de  ses  états,  et 
s'empare  de  Bénevent  et  de  Poute- 
Corvo ,  IX,  lo.î,  100. 

Féria  (  le  duc  de  ) ,  ambassadeur 
de  Philippe  II  auprès  de  la  ligue  :  son 
entrevue  à  Soissons  avec  le  duc  «le 
Mayenne,  VI,  101.  —  Menace  qu'il 
fait  au  duc  de  Mayenne  outré  de  co- 
lère, io3. —  Harangue  les  états  de 
la  ligne,  104.  —  beniand»-,  dans  un 
conseil  tenu  chez  le  Icjjat,  que  l'on 
élise  reine  de  France  l'itifante  Isa- 
belle, 112.  —  Sort  de  Paris  avec  la 
garnison  espagnole,  i^.i. 

Fermer  (  le  comte  ),  général  russe, 
met  le  siège  devant  Custrin,  IX.  47- 

—  Est  battu  par  Frédéric  II  ,  roi  de 
Prusse,  à  Zorndorf,  ibid.  —  lîegagne 
la  Pologne  ,  ibid. 

Férnn  (  Jérôme  Le  ) ,  président  pré- 
vôt des  marchands,  mancjue  d'être 
massacré  par  le  peuple  ,  VII  ,281. 

Ferrai. d ,  comte  de  Flandre,  fait  la 
guerre  à  Philippe-Auguste,  11,  iu8. 

—  Egt   pris   et  enchaîné,    i3i.    — 

Uist.  de  France. 
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Traîné  au  triomphe  du  vainqueur 
i33.  —  Mis  par  Blanche  de  Castille  à 
la  tète  de  l'armée  Irunçoise,  i5i. 

Ferrare  (  Alphonse  d'Est ,  duc  de  ), 
fidèle  allié  des  François,  est  attaqué 
par  le  pape  Jules  II,  IV,  193.  —  Fait 
contre  ?.iodène  uue  tentative  qui  pro- 
duit sur  Parme  une  diversion  favo- 
rable à  Lautrec,  267. 

/•'«•;■«;(' (Hercule  II  d'Est,  duc  de), 
fils  du  précédent,  épouse  Renée  de 
France,  seconde  fille  de  Louis  XH 
et  d'Anne  de  Uretagne ,  IV,  32  i.  — 
Se  ligue  avec  la  France  et  les  Véni- 
tiens contre  Charles-Quint,  44?-  — 
Est  nomme  généralissime  des  troupes 
françoises  et  papales,  4^4-  —  Re- 
gagne son  château  ,  et  laisse  le  com* 
mamjement  à  François  de  Lorraine, 
duc  de  Guise,  son  gendre,  485.  — 
Est  sauvé  du  ressentiment  de  Phi- 
lippe d'Espagne,  par  la  médiation 
de  Côme  de  Médicis,  49'- 

Ferrare  (la  princesse  de),  épouse 
de  Ludovic  Sforce;  son  entrevue  avec 
Charles  VIII,  roi  de  France,  à  Milan, 
IV,  70. 

Ferrihe  (  Jean  de  )  ,  vidame  de 
Chartres.  Voyez.  Chartres  (  Jean  de 
Ferrière  ,  vidame  de  ). 

Ferté  (  Henri  II ,  seigneur  de  Saint- 
Nectaire  ou  Senneterre,  duc  de  La), 
maréchal  de  i'ratice,  expose,  paruue 
manoeuvre  ténîéraire,  le  duc  d'En» 
ghien  à  être  batlJi  ;"»  Rocroi ,  VII,  1  gS. 

—  Reçoit  le  bàlon  de  maréchal,  après 
avoir  été  lieutenant  du  maréchal  du 
Plessis-Pi'asIiM ,  3f)5.  —  A  la  ba.'aille 
du  faubourg  Saint-Antoine  il  vient  se 
joindre  à  Turenne  conire  le  prince 
de  (;oudé,  439.  —  Sa  conduite  im- 
prudente est  sur  le  point  de  donner 
la  victoire  à  Condé  sur  Turenne  à  la 
bataille  de  Péronne,  469-  —  ¥a\t 
avec  Turenne  le  siège  d'.\rras,  477- 

—  Est  maltraité  par  Condé,  ibid.  — 
Force  le  comte  d'Harcourt  à  rentrer 
dans  le  devoir,  ibid.  —  Ses  (juailiers 
sont  forcés  par  Condé  devant  Valen- 
ciennes,  et  il  y  est  fait  prisonnier, 
481. 

Fervnqucs  (  Guillaume  de  Haute- 
mer,  seigneur  de),  con)le  de  t'rrancey 
et  maréchal  de  France ,  donne  avis 
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ù  Util  ri  11!  d'une  coiispiralion  for- 
mée contre  lui  i>ar  le  duc  il'Aleuçou  , 
son  frère,  V,  ;ioi.  Voyez  (wriiircj. 

Fi'u  sacré  :  ce  que  cetoit.  II,  4^- 

Feuillade  (  François  d'Auljussou  , 
duc  de  La),  in;ii-cclial  de  France, 
septième  desceîidant  de  (Juillaume, 
tige  du  rameau  île  la  Feuillade,  et 
«jncle  de  l'ierre  d'AulHissoii  lie  Mon- 
teil,  grand-maitre  de  Malte.  Frisée  à 
Louis  XIV  une  statue  sur  la  place 
des  Victoires,  Vlll ,  129.  —  Accom- 
pagne Louis  Xl\'  à  IVu'mée  de  Flan- 
dre et  au  siège  de  Alons.  \\^. 

Feuillade  (  Louis  ,  vicomte  d'Aii- 
Lusson  ,  duc  de  Couannais  et  de  La), 
maréchal  de  France,  Hls  du  précé- 
dent, et  gendre  du  ministre  Chamil- 
lard,  s'empare  de  la  Savoie,  prend 
Suze  et  Pignerol ,  VIII,  ao6.  —  Se 
rend  maître  de  Nice,  de  Villefranclie 
et  de  Chivas,  21 5.  — Pressé  vive- 
ment à  Turin  par  le  prince  Eugène, 
il  est  forcé  d'abandonner  le  siège  de 
cotte  place,  220,  221. 

Fctu/uièies  (Manassès  de  Pas,  mar- 
quis de),  est  défait  près  <le  Tliion- 
ville  par  Picolomiui  ,  et  blessé  à 
mort.  Vil,  128,  129. 

FeiKjuieres  (Antoine  de  Pas,  mar- 
quis de),  lieutenant-général,  petit- 
lils  du  précédent,  auteur  de  mé- 
moires militaires  très  estimés,  com- 
mande l'aile  droite  de  lurniée  du 
maréchal  de  Luvemhourg  à  la  ba- 
taille de  Neerwindc,  et  contribue  à 
assurer  la  victoire,  VlII ,  ifig. 

Fèvre-Caumartin  (Le).  Voyez  Lcfi- 
vre  et  Catiniartiii. 

Fivre-dOrmesson  (  Le  ).  Voyez  Or- 
rnesson. 

Fiyrnns  (La),  intendant  de  Cham- 
pa,^ne,  j)reside  le  Iriljunal  chargé  de 
juger  le  commandeur  de  J.irs,  VII, 
64.  —  Sa  réponse  à  de  Jars,  qui  vou- 
loit  le  forcer  à  se  récuser,  66.  —  Il 
veut  ])roHter  du  moment  où  de  Jars 
vient  d  obtenir  sa  grâce  pour  le  faire 
parler,  66. 

Fiefs  :  leur  origine  et  leurs  obliga- 
tions, I,  .Sfii.  —  Leur  multiplicité  et 
leur  accroissement.  447-  —  Devien- 
nent généralement  héréditaires, 4 ^>(^. 
—  Ce  qu'ils  ctoient  sousCapct  j  11 ,  1 1 . 
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Fiesqne  (Jean-Louis  de)  :  sa  con- 
juration contre  Doria,  IV,  4'7- 

i'Vt'if/.ff  (  Charles  de  Léon,  comte- 
de),  seigneur  de  la  cour  de  made- 
moiselle de  Montpensier,  fille  de  Gas- 
ton de  France,  duc  il'Orléans,  Vil, 
4i5. 

Fiesqne  (  Guillaume  d'Harcourt- 
Reiivroii ,  comtesse  de),  épouse  dis- 
précédent, attachée  à  mademoiselle 
de  Montpensier.  Ce  que  Gaston  disoit 
d'elle,  VII,  4i  â.  —  L'armée  de  Coudé 
lui  donne  à  Ftampes  le  titre  de  ma- 
réchule  de  camp,  ^26. 

Filles  itiumneiir.  Nom  donné  à  de 
jeunes  filles  de  familles  nobles  éle- 
vées à  la  cour.  C'est  à  Anne  de  Bre- 
tagne, é|iouse  de  Louis  XII,  que  l'on 
doit  cette  institution,  IV,  }.o.^. 

Fin  (Beauvais  La  Nocle,  sieur  de 
La)  :  son  caractère,  VI,  193.  — 
Conseils  que  Henri  IV  donne  ù  ISiroi» 
au  sujet  de  leurs  liaisons,  ihid.  — 
Rédige  un  traité  entre  Biron  ,  le  duc 
de  Savoie  et  les  l'.spagnols,  204.  — 
Ses  voyages  en  Piémont  et  à  Milan  , 
206.  —  Prend  des  mesures  contre 
le  repentir  de  Biron  ,  208.  —  Va  ù 
Milan  conclure  un  nouveau  traité 
entre  le  duc  de  Savoie  et  Biron  ,  qui 
lui  donne  ordre  de  ne  pas  le  signer, 
209.  —  Fvite  d'être  arrêté  par  le 
duc  de  Savoie  en   revenant  d'Italie, 

218.  —  Ses  plaintes  à  Biron  sur  l'ar- 
restation de  Iteiiazé  ,  son  secrétaire  , 

219.  —  Va  à  la  cour,  et  dénonce  à 
Henri  IV  la  conspiration  du  maré- 
chal de  Biron  ,  220.  —  Ce  (|u'il  dit  à 
Biron  au  moment  où  il  se  rcndoit 
auprès  de  Henri  IV,  alors  à  Fontaine- 
bleau, 2  2.''f.  —  Sa  déposition  contre 
Biron  ,  22.'). 

Fiiirk  (  le  comte  do),  général  prus- 
sien,est  battu  roiiipléteiiient  a  >la\eii 
par  le  maréchal  île  Daim  ,  IX  ,  fjj. 

Firmiml  (  Kdgeworth  de  ).  Voyez  Ed- 
(jewnrtli  de  Firmotit. 

Filz-Jnmes  (  Jaccpies  de),  duc  de 
Berwick.  Voyez.  lienvuk. 

Filz-Janies  (François  de),  évéque 
de  Soissons.  et  {iremicr  aumônier  de 
Louis  XV,  fils  du  précédent.  Il  ob- 
tient du  roi ,  malade  à  Met/.,  le  ren- 
voi de  la  duchesse  de  Cliàteuurou.it , 


sn  maîlres'se ,  VllI,  4-^-'^-  —  La  du- 
chesse est  rappelée  ,  et  il  est  exilé , 
434. 

Fitz-James  (  Charles ,  duc  de  ),  frère 
du  précèdent,  commandant  en  Lan- 
<juedoc  ,  fuit  mettre  aux  arrêts  ,  dans 
Jeiirs  Ujaisons,  les  membres  du  par- 
lement de  Toulouse,  IX,  110.  — Ce 
•parlement  le  décrète  de  prise  de 
corps,  i7<(V/.  —  Son  affaire  est  évoquée 
au  parlement  de  Paris,  qui  rend  un 
arrêt  équivoque,  ibid. 

Flavcus  (  Ilordeonius),  chef  des  ar- 
mées romaines  en  Germanie,  sous  le 
réglée  de  Vitellius,  perd,  par  son  in- 
dolence ,  la  confiance  du  soldat  et  le 
•commandement,!,  i6i.  —  Est  mas- 
sacré par  les  soldats,  1(14. 

t'iaqellfinls  (  les  )  :  leurs  pratiques 
/défendues  ,  Il ,  '^5-j. 

/7'(»î«/if/( Nicolas),  pnrticipeà  l'as- 
sassinat de  deuv  maréchaux,  sous  les 
\eux  du  dauphin,  fils  du  roi  Jean, 
in,  ■?.- .  —  Conseil  qu'il  donne  aux 
séditieux  de  Paris  sous  le  régne  de 
Charles  VI,  ibid.  —  Son  supplice,  3o. 

Flandre  (Charles-le-Bon,  c  <nte  de), 
est  assassiné  par  les  monopoleurs.  II, 
6 4.  —  Venfjé  par  le  roi  Loui;-ie-Gros, 
ibid.  Voyez  Baudouin ,  Gui  et  Guillaume 
de.  Dampicnv,  Ferraiid,  Jean ,  comte  de 
Namur,  Jtwmc,  comtesse  de  Namur, 
Jrtinni'  lu  Flamande  ,  Manjuerite  de 
Flanilre  ,  Robert,  Louis  de  JSevers  ou 
de  Crèri,  Ltnns  de  Mnle. 

Flavent ,  est  élu  mair«  de  Bourgo- 
gne sous  Clovis  11 ,  I,  335. 

/•7(-t7iicr(  Ksprit),  évêque  de  Nîmes, 
|)rt;dicafeur  célèbre  sous  Louis  XIV, 
VIII,  r.()i. 

Fleuraïuji'!; {l\ii])evt  III  de  La  Marck, 
duc  de  liouillon,  maréchal  de). Voyez 
Bouillon  [  i'.ol.'crt  III  de  La  Marck,  duc 
.le  ). 

Flmiri  (  Ltienne  île  ) ,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  est  nouime  raj)- 
piuti'ur  dans  le  procès  du  maréclial 
di;  Iliron,  VI,  227.  —  Lst  nomme 
jMp(>orteui'  dans  l'affaire  de  la  con- 
jnralioii  de  la   maison   d'Fntra{;ues , 

-^73,  -..71- 

Fleury  (Claude),  précepteur  des 
jietils-tils  de  Louis  XIV,  Vlll,  291. — 
C«ufV'^senJ•  de  l.onii  XY,  il  donne  sa 
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démission  en  raison  de  son  grand 
à{je ,  35(J. 

Fleury  (André  Hercule,  cardinal 
de),  ancien  évêque  de  Fréjus,  pré- 
cepteur de  Louis  XV,  est  consulté  par 
ce  roi  sur  le  choix  de  son  premier 
ministre ,  Vlll,  3C)3.  —  Membre  du 
conseil  d'état,  364-  —  -Se  retire  de 
la  cour,  369.  —  La  reine  est  soumise 
à  ses  ordres,  3-0.  —  Kst  nommé 
ministre  et  cardinal,  ihid.  —  Sup- 
)irime  le  cinquantième,  371.  — 
offre  sa  médiation  entre  les  diffé- 
lentes  puissances,  et  obtient  des  pré- 
liminaires de  paix,  376.  —  Réussit 
à  raj)procher  les  cours  de  France  et 
d'Fspagnc ,  ihid.  —  Sa  vie,  386.  — 
Foible  .»ocours  qu'il  envoie  à  Sta- 
nislas Leczinski,  assiéf^é  dans  Dant- 
zick,  38f).  —  Laisse  prendre  dans  le 
conseil  de  l'ascendant  an  marécha'l 
de  J?elle-lsle,  qui  fait  résoudre  la 
{juerre  contre  l'impératrice  Marie- 
'J'iMJi'èse,  4o:''-  —  S'entiemet  en  vain 
pour  concilier  l'Angleterre  et  l'Es- 
pagne, 409.  —  Écrit  des  lettres  plei- 
nes de  foiblesse,  dans  l'espoir  d« 
sauver  la  garnison  de  Prague,  4'6. 
—  Marie-'l  hérèse  les  fait  imprimer 
pour  décréditer  la  France  auprès  de 
ses  alliés,  ibid.  —  Sa  moit,  son  ca- 
ractère; base  de  son  administration, 
423.  —  Om  lui  doit  la  rénnipn  de  la 
Lorraine  à  la  Fiance,  ilnd.  —  Laisse 
tomber  la  n)arino,  4-'-1-  —  •''•'  con- 
duite dans  les  affaires  ecclésiastiques, 
ibid. 

Fleury  (Guillaume-François  Joly 
de),  procureur-général  au  parlement 
de  l'aris,  conclut  à  déférer  la  régence 
au  duc  d'Orléans,  Vlll,   294. 

Fleury  (  .Jean  -  François-.loly  <1«  ) , 
contrôleur-général  après  M.  Necker, 
IX,  2  I  I.  —  A  recours,  pour  combler 
le  ilé/icit,  aux  nu-mes  expédients  <pie 
le  ministre  genevois,  et  fait  rétablir 
le  troisième  vingtième, l'/'iV/.  —  Donne 
sa  démission ,  ilud. 

/•7c«r/cn  (Charles- Plerre-Claret  de): 
Louis  XVI  l'appelle  au  ministère  de 
l<i  marine,  l.K,  293.  —  Se  retire  et 
est  renqil.ice  par  M.  de  La  Cosle,  327. 

Flibusliir.1  (les)  désolent,  par  leurs 
ravages,  toute  l'Amenqnc  espagnol». 
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et  leur  diversion  favorise  les  con- 
quêtes de  Louis  XIV  en  Flandre ,  Vlll, 
3i. 

Flnrien ,  empereur,  frère  de  C.  Ta- 
cite, est  as?assiné  par  ses  propres  sol- 
dats ,  I,  (89. 

Flnrimnnd.  Voyez  Rnhertct. 

Florus,  clierclie  à  proliler  du  trré- 
conteatcraent  des  Beljjes  contre  les 
agents  de  l'ilièie  pour  recon<|uérir 
l'indépendance  du  pays,  1,  i\6.  — 
Sa  troupe  peu  aguerrie  est  culbutée, 
il  est  cerné  et  se  donne    la  mort, 
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F/otte (Pierre),  accable  d'impôts  les 
Flamands,  11,  aSi. —  L".st  fait  garde- 
des-sceaux ,  ■y.À'j. 

Foi  (l'ordre  de  la),  son  institu- 
tion, II,  1^9. 

Foi  (Godeiuard  de),  défend  le  (jué 
de  Blaucpietaque  contre  l.douard  ill, 
roi  d'Anyleterre,  [I,  ."ifj. 

Foires,  leur  ori{>ine,  1,  333. 

F<}ix  (  ;iOj;er-i(ernard  ,  comte  de), 
usurpateur  de  Souipu>  ,  est  réduit 
par  !'liilippe-le-llardi ,  Il ,  20^.  —  Se 
bat  en  duel  avec  son  neveu  pour  la 
succession  du  Iléarn  ,  ''.08. 

i'oi.r  (  Gaston  lil,  l'Iuehus,  comte 
de),  arrière-pelil-lils  du  précédent, 
taille  en  piéres  une  bande  de  La  Jac- 
querie, Il ,  4o8. 

Foix  (Jean  de  Grailly,  comte  de), 
fils  d  Acbambault  de  Grailly,  lève 
des  troupes  (pi'il  ci-nduit  nu  secours 
du  roi  de  France  (jbarlcs  ^'II ,  contre 
le  duc  de  iJedfort,  régent  d'Angle- 
terre, III ,  ly/j. 

Foix  (Jean  de),  vicomte  «le  Nar- 
bonne  ,  second  fils  de  (iaston  IV, 
fomte  de  F'oix,  petit-fils  du  précé- 
dent. Voyez  A"o/ ,'';oni/e. 

FiH.r  (  (jastnn  de),  duc  de  Nemours, 
surnommé  \c  fniidrc  d'ilulie ,  (ils  de 
Jean  de  F'oix,  comte  de  Narbonrie 
et  de  Marie  d'Orléans,  reçoit  <le  Louis 
XII ,  son  oncle  ,  le  coniiiiandeiiient  de 
l'armée  (ju'il  cnVoie  vi\  Italie  ,  IV, 
aof».  —  .S'em|)nre  de  IJologiie  ,  de 
Bresse,  est  vain(|ueur  ifius  plusieurs 
affaires  partielles  ,  20G.  —  Périt  à 
Kavenne,  207. 

Faix  {  Germaine  de  ) ,  s<pur  du  pré- 
cèdent. N'oyez  Gcniuiinc  de  Fuix. 
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Foj.r  (  Odel  de  ) ,  maréchal  de  Lan- 
trec,  fils  de  Jeanne  d'Aidie,  fille  d'O- 
detd'Aidie,  comte  de  (^omminges, 
gouverneur  de  Guienne.  Voyez  Lati- 
trec. 

Foix-Laitlrec  (  André  de  ),  sieur  de 
Lespare ,  frère  du  précédent.  Voyez 
Lcspare. 

Foix'Lautrec  (Thomas  de),  sieur 
de  Lescun  ,  dit  le  maréchal  de  F'oix. 
Voyez  Lescun. 

,  Foi.x-Laiitrec  (  Françoise  de  ) ,  dame 
de  Châteaubriant.  Voyez  Clidteau- 
Lrinnt. 

Foi.c  (  Catherine  de  Foix).  fille  de 
Gaston  de  F'oix,  prince  de  Viane  et 
petite-fille  de  Gaston  IV,  reine  de  Na- 
varre. Voyez  Catlieiine  de  Foi.v. 
Foi.r.  N'oyez  i\oni7/e.s. 
Foix  (  Paul  de  ) ,  conseiller  nu  par- 
lement de  Paris,  Henri  11  le  lait  ar- 
rêter comme  calviniste,  IV,  5  10. 

Foi.i  -6'((/i</(i/f(Marguerite  de). Voyez 
C(inda!e  et  Eper,wii. 

Font  (  La  ).  Voyez  Lnfont. 
Fontuine   (Jean    de  La),    célèbre 
poète  françois,  son  éléffie  sur  la  dis- 
grâce du  surintendant  F'ou(juet,  Vlll, 
10.  Voyez  La  Fo»tnine  (Jean  de). 

FonUdncs  (le  comte  de),  général 
espagnol.  Vovez  Fiientcs. 

ForitatK/rs  (  .Marie  -  Angélique  de 
Scoraille  de  Houssille,  duchesse  de), 
Louis XIV  en  devient  amoureux,  VIII, 
lao.  —  File  a  un  fils  du  loi  ,  ihiil.  — 
.Sa  mort  et  celle  de  son  fils.  ihid.  — 
Circotistaiices  qui  accompagnent  ses 
derniers  moments,  il'id. 

Fontcvrmtll  {  ordre  de  ) .  fondé  pnr 
Robert  d'Arbri.ssel ,  II  ,  49- 

FonlrailUs  (  hnbault  ,  sire  de  )  . 
chevalier  françois,  compignon  d  ar- 
mes de  Uayard,  combat  en  it.die  scus 
les  ordres  du  maréchal  de  rri\ulce. 
IV,  201. 

Fnntinilles  (  Astarac  de^,  gentil- 
homme dépéché  en  I"spng:ie  pour  y 
sij;iier  un  Ir.iilc  au  nom  île  Ga-îli'!!, 
du  duc  lie  bouillon  et  de  Hinij-Mai.-- , 
VU.  if)o. 

Forhin-.Inu.'inn  (  Toussaint  de  ).  car- 
diii.d  ,  ménage  entre  le  pape  liino- 
cent  Mi  et  la  France  un  accominode- 
uient  au  .•iujel  des  bulles  refusées  ei» 
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16R2  aux  évéques  nommés  par  Louis 
XIV,  VIII,  162. 

rorbin-Gai-dane {Claude^  comte  de), 
chet  ifescadre  et  amiral  de  Siam,  dé- 
sole le  commerce  aiiglois,  VIII ,  i6y. 

—  Est  chargé  par  Louis  XIV  de  con- 
duire Jacques  III,  dit  le  chevalier 
de  Saint  -  Georges  en  Ecosse  ,  les 
vents  s'opposent  à  son  expédition  , 
228. 

/•occc  (  François  de  Caumont,  sei- 
gneur de  La),  par  sa  femme,  est 
massacré  à  la  Saint  -  liarlhélemi ,  V, 
24". 

Force  (Jacques  Nompar  de  Cau- 
mont, duc  de  La),  maréchal  de  Fran- 
ce, tils  du  précédent,  conseil  qu'il 
donne  à  Henri  IV,  de  concert  avec 
d'Aubigné,  VI,  4-  —  Sollicite  la 
grâce  du  duc  de  Biron  ,  227.  —  Se 
trouve  dans  le  carrosse  de  Henri  IV 
au  moment  où  ce  prince  est  assassi- 
né, .'-!  1  I .  —  Se  meta  la  tête  des  ré- 
voltés et   défend  MontauLan  ,   4^'- 

—  Livre  cette  ville  l'année  suivante 
et  est  fait  maréchal  de  France,  4''4 

—  Fntre  dans  le  Languedoc  à  la 
tête  d'une  armée  pour  combattre 
Gaston ,  duc  d'Orléans ,  frère  de 
Louis  XIII,  VII,  53.  —  Est  chargé 
de  défendre  la  frontière  de  Picardie 
contre  les  troupes  espagnoles,  86. 

Forgclde  Frc.sne ,  secrétaire  d'état, 
dresse  une  ordonnance  de  paiement 
pour  les  frais  de  haptême  d'un  fils  de 
Gabri;  lie  d'î  strées  et  de  Henri  IV, 
Sully  refuse  de  l'acquitter,  VI,  i8'|. 

Fonniilriin-  (le),  en  quoi  il  consis- 
toit ,  VIII,  .-(S.  Voyez  Innocpnl  X, 
Alcxiindrc  f-'H ,  Builts ,  Janséniiis. 

Fort»  (des),  contrôleur- général 
des  finances  sous  Louis  XV,  Orri  lui 
succède,  VIII,  458. 

Fou  {\\on  du),  général  de  Louis 
XL  Voyez  i'von  du  Fi^u. 

Fouiault  de  t Ardimnlie  (  le  marquis 
de),  député  aux  étals -généraux  de 
1781;;  dans  la  séance  du  '(  août  il 
improuve  les  offre.s  do  l'assemblée 
au  sujet  des  droits  féodaux,  IX,  2  58. 

/bi/(/p'<><(M.  de),  seigneur  de  Chà- 
teau-Kcnai'd  ;  note  qu'il  a  communi- 
quée à  l'auteur  sur  le.>  habilants  de 
4 eue  ville,  M  ,  4 '17. 
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Fbugeret  (  N.  d'Oulremont  de  ) , 
épouse  du  précédent,  fondatrice  de 
la  Charité  maternelle  et  amie  de  l'au- 
teur,  I,  xviij. 

Foulon  (  Joseph  ) ,  abbé  de  Sainte- 
Geneviève.  Voyez  Geiicvit've  (Joseph- 
Foulon  ,  abbé  de  sainte). 

Foulon,  conseiller  d'état,  Louis 
XVI  l'appelle  au  contrôle-général  des 
finances  après  la  disgrâce  de  M.  ÏNec- 
ker,  IX  ,  247-  —  Est  pendu  à  un  ré- 
verbère ,  254,  255. 

Foulqucs-lf-Iicchin ,  comte  d'Anjou 
par  l'a.ssassinat  de  son  frère  aîné,  lî, 
.3.H.  —  Cède  sa  femme  à  Philippe  1, 
39. 

Foulques^  curé  de  Xeuilly,  prêche 
la  troisième  croisade,  II,  100.  —  Son 
apostrophe  à  liichard,  roi  d'Angle- 
terre, 114.  —  Prêche  la  quatriènse 
croisade,  116. 

Fouquet  (  Nicolas  )  ,  marquis  de 
lîelle-Isle,  surintendant  des  finat - 
ces,  sa  disgrâce ,  NUI ,  5.  — Il  ert 
arrête,  8.  —  On  lui  fait  son  procès, 
10.  —  Dans  sa  disgrâce  il  conserse 
des  amis,  il>id.  —  Son  jugement  ,11. 
—  Est  enfermé  dans  la  citadelle  de 
Pigiierol  ,12.  —  L'époque  de  sa  moi  t 
est  un  problème,  ihid.  —  Probabiliii's 
<jui  appuient  l'opinion  de  M.  l'anlii.- 
Dcsodoards  qui  le  regarde  comme 
l'homme  au  masque  de  fer,  ihid. 

Fo«7i/t'<( Basile,  dit  l'abbé),  frère 
du  pncédent,  l'un  des  confidents  du 
cardinal  Mazarin  ,  Vil ,  343.  —  I^^t 
dénoncé  au  j)arlement  par  le  prince 
deCondé,  ihid.  — Veut  faire  mei- 
ti-e  le  feu  à  l'une  des  miisoiis  du  sni- 
intendantson  frère  qui  venoit  d'étie 
arrêté,  Vlll  ,  8. 

Fourilh's  (le  comte  de),  réforma- 
teur de  la  cavalerie  francoise  sous 
Louis  XIV  et  l'un  des  plus  braves  of- 
ficiers de  l'armée  du  jirince  de  Cou- 
dé, est  tué  à  la  bataille  de  Senef, 
VIII,  65.  —  Son  vœil  en  expirant, 
ilid. 

Fo«n/i(ci(.v  (Rouvard  de),  contrô- 
leur-général des  finances  sous  Louis 
XVI,  IX,  220. 

Fous  (  fête  des  ) .  ce  que  c'ctoit  ^  II , 
..39. 

Fox  (Henri),  lord  lîolland,  min.i- 
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tre  anglois,  refuse  à  la  France  satif- 
faction  sur  les  pertes  que  l'An;;lelurre 
a  causées  à  son  commerce,  ce  qui 
amène  la  guerre,  IX,  23. 

for  (Charles),  second  fils  du  pré- 
cédent, est  appelé  au  ministère  et 
travaille  à  la  pacification  de  l'An- 
gleterre avec  les  colonies  d'Améri- 
que et  la  France,  IX,  204. 

Frawont  (le  comte  de),  capitaine 
du  «aisseau  le  Caton  ,  donne  son  ar- 
tillerie pour  ajouter  à  celle  qui  fait 
le  siège  de  la  forteresse  de  Saint- 
Christophe,  IX,  191.  —  Séparé  de 
la  llotte  du  comte  de  Grasse,  il  se  ré- 
fugie a  la  Guadeloupe,  «92.  —  Est 
jiris  quelques  joiu's  après  le  coraliat 
du  12  avril  1782  ou  des  Saintes, 
,9.5. 

France,  son  état  sous  les  Francs,  I, 
3.  —  Sous  Charlemagne,  4'o-  —  Ses 
Lorncs  sous  Henri  l,  II ,  26.  —  Sa  di- 
vision en  départements,  districts, 
cantons  et  municipalités,  IX,  278. 

Franiiiraitis  ou  Jicit's  mineurs,  dii- 
férence  entre  les  moines  et  euv,  II, 
i4o.  —  Saint  François  d'Assise  fonde 
leur  ordre  ,  i/p.  —  Profitent  des 
troubles  de  l'université  pour  ouvrir 
des  écoles,  iTiô.  —  Leur  caractère, 
295.  —  Leur  vœu  de  pauvreté  est 
qualifié  d'hérésie  par  le  pa[)e  Jeau 
XXII,  296.  —  I'lusitvi:s  sont  con- 
damnés au  feu  j>onr  celle  raison, 
ibid. 

Franchises ,  droit  dos  ambassadeurs 
des  puissances  chrétiennes  à  lîome, 
différent  qu'elles  font  naître,  \IU  , 
j.U. 

Fronf^ois,  leurs  mœurs  et  leurs  lois 
sous  Glovis,  I ,  '!83. 

François  tr.lssiac  (  saint  ),  fonile 
l'ordre  des  Franciscains  ,  11,  142- 

François  de  Paulc ,  ermite;  Louis 
XI  le  fait  venir  de  Calabre,  III,  ^'j-]. 
—  Assiste  ce  j)rince  à  ><•<  derniers  mo- 
ments, fémoigna/je  (pii"  rend  de  lui 
Philippe  de  tlornines  ,  /'//'/. 

Franriiis  I ,  fils  d(;  (;harles,  comte 
d'Angouléme  et  de  Louise  de  Savoie, 
et  arrière-j)elit-!ils  de  Louis  I,  duc 
d'Orléans,  par.tean,  comte  d'Aiigou- 
Ume,  seconil  lils  de  ce  prince  ,  rjui 
lui-m^me  éfoit  frire  de  Charles  \l  , 


roi  de  France;  est  fiancé  avec  Clnudi» 
de  France  ,  (ille  de  Louis  XII  et 
d'Anne  de  Uretagne,  IV  ,  177.  — 
IN'étant  encore  que  duc  de  Valois  ,  il 
reçoit  de  Louis  XII  le  commande- 
ment d'une  armée  en  Navarre,  209. 
—  Epouse  Claude  de  France  et  reçoit 
du  roi  ,  son  beau  jière,  l'administra- 
tion et  les  revenus  du  duclié  de  Bre- 
tagne, 224.  —  Monte  sur  le  trône  , 
2^i.  —  Son  sacre  ,  244-  —  Prend  le 
titre  de  duc  de  IMilan  ,  ibid.  —  Con- 
firme l'alliance  de  Louis  XII  avec  les 
Vénitiens  ,  et  le  traité  avec  le  roi 
d'Angleterre  ,  il>id.  —  Traite  avec 
Charles-f^uint,  245.  —  Ses  largesses, 
246. — Passe  les  Alpes  à  la  tête  d'une 
nombreuse  armée,  247.  —  Uort  à 
Marignan  sur  l'affût  d'un  canon  , 
25i.  —  Est  vaitKjueur  à  Marignan  , 
262  —  Se  fait  armer  chevalier  par 
Eayard  ,  262  ,  2.').H.  —  Maxiinijieii 
Sforce  lui  cède  une  partie  des  places 
du  Milanez,  253.  —  A  ^  Bologne  une 
entrevue  avec  Léon  X,  2  54-  —  Subs- 
titue le  concordat  à  la  pragmatique  , 
ibid.  —  Fait  à  Noyon  un  traité  avec 
Charles-Quint,  et  un  autre  à  Fri- 
boiirg  avec  les  Suisses,  258.^As|)ire 
au  troue  d'Allemagne  après  la  mort 
de  iMaximilien  ,  2.^9.  —  Son  eutre\iie 
avec  Henri  VIII  au  Clnnnp  du  drap 
d'or,  261.  . —  N'atfaciue  pas  Charles- 
Quint  qui  occupoit  une  position 
désavaiita(îeiise  près  Valenciennes  , 
264.  —  Fait  manquer  le  stratagème 
employé  par  Bossut,  gouverneur  de 
Guise,  275.  —  Ses  pié]iaiaiifs  pour 
combattre  la  ligue  formée  contre 
lui ,  277.  —  Vent  retriiir  dans  sa  li- 
delité  le  connétable  de  bourbou  ,  l't 
va  dans  celte  iiiteiiiioii  le  trouver  à 
Moulins,  288.  —  Ce  qu'il  dit  en  ap- 
prenant la  fuite  ducminétable  ,  il-id. 
—  Fait  saisir  les  biens  tiu  connétable 
qui  venoit  de  passer  en  .\lleinagne  , 
289.  —  Va  en  Italie  à  la  tète  de  snn 
armée  et  donne  la  regeiico  du 
royaume  à  Louise  de  Savoie  ,  sa 
mère  ,  297.  —  Etat  de  son  année, 
«laiis  cette  campagne  ,  ihid.  —  Milan 
lui  ouvre  ses  portes,  ibid.  —  Assiègo 
ï'avie,  298.  —  Est  blessé  et  fait  pri- 
sonnier à    la  bataille  de  l'avie  ,    '.lua. 
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—  Sa  lellre  à  sa  mère  après  cette  ba- 
taille, ;Hoi.  —  Est  conduit  à  Pizzi- 
gliitone  sous  la  garde  d'Kspagnols  , 
5o>.  —  Négocie  avec  Cliarles-i^uint , 
3o3.  —  Rejette  les  conditions  de 
Cliarles-Quiut,  3o4-  —  tst  trans- 
j)Ortë  en  Espagne ,  il>id.  —  Tombe 
malade ,  3o5.  —  Est  visité  par  sa 
sœur  la  duchesse  d'Alençon  ,  ibid.  — 
Prend  la  résolution  d'abdiquer  plu- 
tôt que  de  se  soumettre  aux  condi- 
tions que  veut  lui  imposer  Charles- 
<^uint,  307.  —  Consent  à  la  plus 
grande  jiartie  de  ces  mêmes  condi- 
tions ,  3o8.  —  Fait  à  Madrid  un 
traité  avec  Charles-Quint ,  309.  — 
Fiance  Eléonore  d'Autriche  ,  sœur 
de  Charles-Quiut  et  veuve  d'Emma- 
nuel le  grand,  roi  de  Portugal  ,3(2. 

—  llevieut  en  France  ,  ibid.  —  Sa  ré- 
ponse à  Lannoi^  vice-roi  de  IN'aples, 
qui  vient  eu  France  comme  ambas- 
sadeur de  Charles-Quint  demander 
l'exécution  du  traite  de  Madrid,  3i3. 

—  Forme  contre  Charles-Quint  la 
Ligue-sainlc  ,  3i4.  — Soulève  l'Italie 
contre  Charles-Ouint  et  le  justifie 
au])rès  des  Allemands  ,  ibid.  —  Dé- 
clare dans  une  assemblée  de  notables 
sa  résolution  de  retourner  en  Espa- 
gne ,  39.3.  —  Envoie  un  cartel  à 
Charlcs-Quint ,  324-  —  Envoie  en 
Italie  trente  mille  hommes  sous  le 
commandement  de  Lan  trec,  et  donne 
à  André  Doria  le  commandement 
d'une  Hotte  destinée  contre  la  Sicile, 
325.  —  Fait  la  paix  à  Cambray, 
329.  —  Epouse  Lléonore  de  Poitu- 
gal ,  33o.  —  Prend  part  à  la  ligue 
de  Smalkalde  ,  333.  —  Fonde  le 
collège-royal  ibid.  —  Réunit  la  Bre- 
tagne à  la  France  ,  334-  —  A  une 
entrevue  à  Doulogne  avec  Henri  VIII, 
roi  d'.Angleterre ,  ibid.  —  Proclame 
une  ligue  contre  Solinian  II,  empe- 
reur des  'l'urcs  ,  ibid.  —  Son  entre- 
vue avec  Clément  VII  à  Marseille  , 
336.  —  Il  prie  le  pape  d'entrer  en 
accouimodenient  avec  Henri  VU!  , 
ibid.  —  Soutient  la  ligue  de  Smal- 
kalde ,  337.  —  Dénonce  à  toute 
l'europe  l'assassinat  de  Merveille  , 
son  ambassadeur,  339.  — Sa  réponse 
à  Hejiri  VIH  qui  vouloit  le  détacher 
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de  l'église  romaine,  34o.  —  Ses  lois 
contre  les  sectaires,  34i-  — Il  en  fait 
briller  Iplusieurs  ,  34?-.  —  Reçoit  un 
ambassadeur  de  Soliman  second,  ibid. 

—  Sa  modération  pendant  l'expédi- 
tion de  Charles-Quint  en  Afrique  , 
343.  —  S'empare  de  la  Savoie,  344- 

—  Fait  suspendre  les  hostilités  et» 
Italie  ,  345.  —  Répond  par  un  mani- 
feste à  la  harangue  de  Charles-Ouint 
dans  le  consistoire  ,  et  envoie  un  déti 
à  ce  prince.,  348.  —  Mesures  qu'il 
])rend  pour  s  opposer  à  l'invasion  da 
Charles-Quint  en  France,  35 1.  —  Sa 
douleur  en  apprenant  la  mort  du 
dauphin,  François,  son  fils  aîné, 
355.  —  Discours  qu'il  tient  à  Henri  , 
son  second  fils,  devenu  dauj)hin ,  et 
qui  depuis  fut  roi  sous  le  nom  (ie 
Henri  II  ,  358.  —  Marche  contje 
Charles-Quint  ,  ibid.  —  Il  donne 
Madelaine,  sa  fille,  en  mariage  ù 
Jacques  V  ,  roi  d'Ecosse  ,  362.  — 
Fait  une  alliance  offensive  et  défen- 
sive avec  Soliman,  363. — Cite  Char- 
les-Quint à  la  cour  des  pairs,  363. — 
Chasse  de  Picardie  les  troupes  de 
Charles-Quint,  364-  —  Envoie  ses 
principales  forces  en  Italie  ,  sous  l;i 
conduite  du  connétable  Anne  de 
Montmorency  ,  365.  —  Signe  une 
trêve  avec  Charles-Quint,  itirf.  —  Son 
entrevue  à  Aigues-Morles  avec  Char- 
les-Quint, 3C7.  —  Refuse  de  secou- 
rir les  Gatitois  révoltés  contre 
Charles-Quint  ,  ibid.  —  Donne  à 
Charles-Quint  toutes  les  sûretés  qu'il 
exige  pour  passer  en  France  ;  ensoie 
ses  deux  fils  au-devant  de  lui  jusqu'à 
la  frontière,  et  va  lui-mcnie  le  rece- 
voir au  château  de  Loches ,  36g.  — 
Fait  connoître  à  Charles  l'avis  de  la 
duchesse  d'Etampes  ,  370.  —  Ce 
qu'il  demande  à  friboulet,  son  fou, 
au  sujet  du  passage  de  Charles  V  en 
France,  ibid.  —  Exile  .Montmorency, 
372.  —  Conclut  un  traité  avec  les 
rois  de  Suéde  et  de  Danemark,  374. 

—  Envoie  des  commissaires  aux 
diètes  de  Spire  et  de  Ratisbonne  , 
ibid.  —  Fait  demander  à  Charles- 
Quint  réparation  du  mi-nrtre  de  ses 
ambassadeurs,  375.  —  Met  sur  pied 
deux  armées  ,  l'une  contre  le  Rous- 


i52  FR 

sillon,  commandée  par  Henri  Dau- 
phin, lautre  contre  le  pays  de 
iilixenibourg,  sous  les  ordres  «iii  duc 
dOrléaiis,  son  second  fils,  .<77. — 
î>'avance  jusi]u'à  Mont|>ellier  dans 
l'intention  de  combaiire  corps  à 
corps  avec  Charles-Quiiit,  37b.  — 
Apaise  les  émeutes  occa»ionees  par 
les  impôts,  38 1.  —  Sa  réponse  au 
manifeste  de  Charles-Quint,  382. — 
Prend  possession  du  duché  de  Lu- 
xembourg ,  385.  —  Marche  en  per- 
sonne contre  Charles-Quint ,  386.  — 
Lrve  de  nouveaux  impots  pour  sou- 
tenir la  guerre,  087.  —  Signe  avec 
Charles-Quint  un  traité  à  Crespy  en 
Valois,  397.  —  Knvoie  offrir  la  paix 
à  Henri  Mil,  roi  d'Angleterre,  398. 

—  Fait  éijuiper  une  .flotte  contre 
l'Angleterre,  ecliec  qu'elle  éprouve 
sous  ses  yeux,  3r;9.  —  Permet  de 
prendre  les  armes  contre  les  nova- 
tyur.s,  4°'-  —  Son  zèle  contre  les  ré- 
formés ,  4o4-  —  Sa  mort,  4o-^'-  — 
Son  caractère  ,  4o6.  —  Manière  dont 
il  pourvoyoit  aux  emplois,  V,  i23. 

François  de  France,  dauphin,  fils 
du  précédent,  est  envoyé  eu  Kspagne 
comme  otage  de  François  I  ,  son 
père,  prisonnier  de  (iliarles-Quint, 
IV,  3 12.  —  l'iexienten  France  ,  33o. 

—  .Sa  mort,  354. 

François  II,  fils  de  Hpnri  II  et  de 
Catherine  de  Médicis.  Encore  dau- 
phin ,  il  épouse  Marie  Stuart ,  reine 
d'Ecosse  ,  IV  ,  496-  —  Monte  sur  le 
trône  de  France  ,  V  ,  5.  —  Liève  au 
ministère  la  maison  de  Guise  et  de 
Lorraine,  7.  —  iJisgracio  le  conné- 
table Anne  de  Montmorency,  8.  — 
Marque  quelque  défiance  à  ses  oncles 
au  sujet  de  la  conjuration  d'Amboi- 
ge ,  37.  —  Commanrle  les  arrêts  au 
prince  de  Condé  .  3o.  —  Va  à  Or- 
léans pour  l'assemblée  des  états- 
généraux  ,  43.  —  l'ait  arrêter  le 
prince  de  Condé,  44-  —  Ses  répon- 
ses à  Kleoiiore  de  llove  ,  épouse  du 
prince  de  Condé  ,  45-   —   Sa  niorl  , 

47- 

François- i^'itolas  ,    cardinal  ,   puis 

duc  de  Lorraine.  \ oyez  Lorraine. 

Frnnfois-Etiei-ne  de  Lorrniiie  ,  em- 
pereur, fils  du  duc  Léopold  et  gen- 
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dre  de  l'empereur  Charles  VI.  Louis 
XV  lui  cnlé\ela  Lorraine, VIII, 392. — 
File  est  iloiinée  à  StauLsIas  Leczinski, 
397.  —  Devient  héritier  du  grand 
duc  de  Toscane,  399.  —  Marie- i'Iié- 
rèse,  son  é[K»use,  succède  à  Charles 
VI,  son  père,  4o3.  —  Conclut  uu 
armistice  avec  le  roi  de  Prusse  et  vole 
au  secours  de  la  Bohême,  4'0-  — 
Empêche  la  jonction  du  maréchal  de 
Maillebois  et  du  maréchal  de  Bro- 
glie,  4 '6.  —  Couvre  son  élection  à 
Francfort  ,  repousse  le  prince  de 
Conti  et  est  élu  empereur,  4''0-  — 
Accède  à  la  paix  générale  conclue  à 
Aix-la-Chapelle ,  459. 

François  II  ,  empereur  ,  fils  de 
l'empereur  Léopold  II,  succède  à 
son  père,  IX,  Sas.  —  La  Bussie 
l'excite  politi(juement  à  la  guerre 
conire  la  France,  ihifl.  —  fartage  la 
Pologne  avec  la  Bufsie  et  la  Prusse  , 
323.  — Dumouriez,  minisire  de  Louis 
XVI,  et  depuis  général  de  la  répu- 
blique ,  lui  fait  déclarer  la  guerre 
par  la  Frauce,  327. 

Françoise  de  Foix ,  soeur  de  Lautrec. 
Vovez  Clttîiean-Brianl. 

Françoise  d'Orléans  ,  scpur  de  Léo- 
nore  ,  duc  de  Longueville  ;  fille  de 
François,  duc  de  Longueville,  qui 
étoit  arrière-petit-fils  de. I<'an,  bâtard 
d'Orléans  ,  comte  «le  Dunois  ;  elle 
épouse  Louis  I  de  Bourbon  ,  prince 
de  Condé,  V,  i43.  —  File  fut  la 
mère  des  comtes  <le  Soissons .  Tab. 
Syn. ,  25i.  —  (Charles  IX  l'obl'ge  à 
abjurer  le  calvinisme  ,  V  ,  a48. 

Francs  (  le^  )  ,  leur  origine  ,  I, 
i85.  —  Étviiiologie  de  ce  mot ,  186. 

—  Leurs  incursions  dans  l'Fspaguc 
et  dans  la  (Jaule  sous  le  régne  de 
l'empereur  (>allien  ,  186.  —  Sont 
battus  par  l'enqtereur  Aurélien,  188. 

—  Flounante  expédition  d'une  poi- 
gnée d'entre  eux  .sous  le  règne  de 
Probus ,  190. 

Frankliti  (Benjamin  ),  célèbre  phy- 
sicien ,  plériipoleiitiaire  américain 
près  la  cour  de  France  ,  L\  ,  1  5o.  — 
Knthousiasmc  qu'il  fait  naître  en 
France,  iliid.  —  L'n  de  ses  fils  pro- 
jette de  livrer  New-Vorck  aux  An- 
glois,  i5i.  —  Obtient  de  Louis  XVI 
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un  traité  d'alliance  avec  les   Amé- 
licaius,  i53. 

Fra-er,  ffénéral  anglois ,  gouver- 
neur (le  Saint-Christo|ihe,  IX,   lyo. 

—  Se  détend   avec  courage,   et   est 
néanmoins  obligé   de  se  rendre  au 

'inarquis  de  Uuuillé,  191. 

Fit'dêcjonde ,  Hlle  d'un  villageois, 
épouse  Chilpéric,  roi  de  Soissons,  I, 
297.  —  Fait  renvoyer  sa  rivale  Gal- 
suinde,  ibid.  —  Fait  assassiner  Sige- 
bert,  ;ioi.  —  Fait  assassiner  Mérovée 
et  riovis  II,  3o').  —  Fait  étrangler 
Andovère,  3o6.  —  Sa  liaison  avec 
Landry,  3o8.  —  Fait  assassiner  son 
mari,  jiog.  —  Est  sauvée  par  (Jon- 
ti-an  ,  \ibid.  —  Fait  poignarder  Pré- 
textât, in. —  Fait  tuer  trois  ha- 
bitants de  Tournay,  ibid.  —  Favorise 
Condeband  ,  3i3.  —  Sa  mort,  3i5. 

—  Comparée  à  lîrunehaut,  32  i. 
Frédéric  II,    empereur   d'Allema- 
gne,  est  excommunié,    II,   if-o.  — 
Dresse  une  embuscade  à  Louis  IX , 
ibid. 

Frédéric  III,  empereur  d'Allema- 
gne, successeur  d'Albert  II,  comme 
son  cousin  pai  Krnest,  duc  d'Autri- 
che, qui  éloit  fr^re  du  père  d'Albert  : 
marie  Alaxiinilien,  son  fds,  à  Marie, 
héritière  de  iiourgogne  comme  fille 
de  Cliarles-le-.' éméraire  ,  IH  ,  i^S  , 
4^6.  —  l'.éclame  à  Louis  XI  la  ville 
de  Cambray,  et  lui  adresse  des  re- 
procbei  pour  ses  entreprises  sur  les 
états  de  Marie  de  Bourgogne,  43 1. 

Frédéric  III ,  roi  d'Aragon  ,  second 
fils  de  Ferdinnnd,  bâtard  d'Aragon 
et  devenu  roi  de  Naples,  parle  don 
([u'Alpbonsc  V,  son  père,  roi  d'Ara- 
gon et  aine  de  don  Jn:ui,  lui  avoit 
fait  de  ce  royaume,  après  l'avoir  en- 
levé à  la  maison  d'Anjou  :  épouse 
Anne  de  Savoie ,  nièce  de  Louis  XI, 
ipii  lui  donne  en  dot  le  Uoussillon  et 
Il  Cenlagiie,  lU  ,  43a.  —  Louis  II, 
duc  d'Orléans,  le  force  de  rentrer 
dans  le  port  de  Na|>les,  1\,  6(j.  — 
^■égbcie  à  .Xaples  avec  Charles  VIH  , 
au  nom  de  Fertlinand  II.  son  neveu, 
79.  —  Se  relire  en  Sicile  avec  sou 
neveu,  ibid.  —  Succède  à  son  neveu, 
>}■?..  —  Offre  à  Louis  XII  de  lui  rendre 
liommnge  pour  le  royaume  de  Na- 
IJiit.  de  Francs. 
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pies,  122.  —  Kst  trompé  par  Ferdi- 
nand-le-Catlio!i(|ue,  qui  lui  promet- 
toit  de  le  défeniire ,  ibid.  —  Cède  4 
Louis  Xll  son  royaume,  et  se  retire 
dans  l'île  d'ischia,  iiî>.  —  Philippe 
de  Ck'ves  Havestin  ,  commandant  de 
la  flotte  françoise,  l'investit  dans 
cette  île,  et  le  somme  de  se  rendre 
prisonnier,  ibid.  —  Vient  en  France, 
et  reçoit  de  Louis  XII  le  comté  du 
Maine,  126.  —  Vit  à  Tours,  ibid. 
—  Solliciîe  Louis  XII  de  renoncer  à 
ses  prétentions  sur  le  royaume  de 
Maples,  167.  —  Sa  mort,  ibid. 

Ficdcric  III,  dit  le  ^orjc ,  duc  de 
Saxe.  Voyez  Saxe. 

Frédéric  (  Jean  II  )  ,  électeur  de 
Saxe,  neveu  du  précédent.Voyez 6'a.re 
(Jean  II,  Fréiléiic,  électeur  de). 

Frédéric  V,  électeur  palatin ,  ac- 
cepte la  couronne  de  bohé/ne ,  au 
préjudice  de  l'empereur  F'.'rdiiiand 
II  ,  successeur  de  l'empereur  Ma- 
thias,  VI,  444.  —  i:st  dépouillé  de 
ses  états  et  de  son  titre  par  l'empe- 
reur, 494- 

Frédéric  de  H  esse- Cassai ,  d'abord 
landgrave  de  Hesse-Cassel ,  puis  roi 
de  Suède ,  ajirès  Charles  XII ,  par 
son  mariage  avec  Lirique  Lléonore, 
soeur  de  ce  dernier,  est  battu  à  Spire 
par  le  maréchal  de  Tallard .  Vlll , 
199,  200.  —  Kst  battu  à  Castiglione 
par  le  maréchal  de  Médavi-Graucey, 
221.  Voyez  Hcsse. 

Frédéric-  Auqtisic  I,  électeur  de 
Saxe  ,  roi  de  Pologne.  Voyez  Au  . 
gustc. 

Frédéric- Auguste  II,  électeur  de 
Saxe ,  roi  de  Pologne.  Voyes  Augustt 
et  Saxe. 

Frédéric-Auguste  /.électeur  de  Saxe, 
roi  de  Cologne.  Voyez  Auguste  /(Fré- 
déric), Sii.xe. 

Frédéric- Augusie  //,  électeur  de 
Saxe ,  roi  de  Pologne.  Voyez  Au- 
guste II  (Frédéric) ,  S'ixe. 

Frédéric  I,  roi  titulaire  de  Prusse, 
et  d'abord  éli  cieur  de  Brandebourg. 
Voyez  Draiidcboiirg. 

Frédéric-GuiHaume  I ,  roi  de  Prusse, 
(ils  de  l  redéric  1 ,  électeur  de  iJran- 
debourg,  {premier  roi  de  Prusse,  et 
fils  du  précédent,  l'eadunt  la  guerre 
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de  la  succession  de  Pologne,  il  sert , 
ainsi  que  son  fils,  dans  l'armée  du 
prince  Eugène,  et  n'en  donne  pas 
moins  un  généreux  asile  à  Stanislas 
Leczinski ,  roi  de  Pologne  détrôné, 
VIII,  .'^y").  —  Sa  mort,  4o4- 

FrMciir  II,  dit  le  Graïul ,  fils  du 
précédent ,  sert  avec  son  père  dans 
l'armée  du  prince  Eugène  ,  lors  de  la 
guerre  de  la  succession  de  Pologne, 
VllI ,  395.  —  Les  armes  à  la  main  il 
fait  valoir  ses  droits  à  l'héritage  de 
Charles  VI,  W-^ ,  4"i  —  I'"''^  "  '*» 
bataille  de  Molvitz, que  gagne  Schwe- 
rin  ,  son  général,  4o"'-  —  S'empare 
de  1.1  Sili'sie  et  île  la  Moravie,  ibid. 

—  Bal  ie  prince  Charles  de  Lorraine 
à  Czasiaw,  4 «5.  —  Traite  de  la  paix 
avec  Marie-Thérèse,  qui  lui  cède  la 
Silésie,j6iV/.  — s'allie  avec  la  France, 
428.  —  Entre  en  Bohême  et  fait  capi- 
tuler Prague,  4^"  —  I^e  prince  Char- 
les  le  force  d'abandonner  sa  con- 
quête, ibid.  —  Bat  le  prince  (jharles 
à  Friedberg  en  Silésic,  et  à  Prand- 
nitz  en  Bohême ,  ^^<).  —  Est  vain- 
queur des  Saxons  à  Kcsseldorff  sous 
Dresde  ,  ibid.  —  Fait  à  Dresde  la  paix 
avec  Marie-Thérèse  et  l'élecleur  de 
Saxe,  44o-  —  Procure  la  neutralité 
des  cercles  de  l'Empire,  449-  —  ^^^' 
nacé  par  la  l'iussie,  l'Autriche  et  la 
Saxe,  il  envahit  l'élettorat  sans  dé- 
claration de  guerre,  et  commence 
ainsi  la  guerre  dite  de  s^pl  ans,  IX, 
27. — Entre  à  Dresde  et,  sans  respect 
pour  l'électrice ,  il  force  l'entrée  du 
dépôt  des  archives,  d'où  il  tire  le 
traité  conclu  contre  lui ,  28.  —  Bat  le 
maréchal  de  Brown  à  Lowo.iitz ,  et 
fait  capituler  l'armée  saxonne  à  Pir- 
Da,  7c).  —  Il  l'incorpore  à  ses  trou- 
pes, il'id.  —  Ses  plaisanteries  sur 
Louis  XV  font  armer  ce  roi  contre 
lui ,  3i.  —  Il  bat  le  prince  Charles  à 
Prague,  35.  —  Est  battu  à  Chotze- 
mitz  par  le  maréchal  de  Daun,  ibid. 

—  Sa  situation  alarmante,  3fi.  —  Bat 
le  priiici!  lie  Souliise  à  Boshach  ,  '^J. 

—  Daun  et  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine à  Lissa,. {;;.  —  Lève  le  siège 
d'Olmutz,  46-  —  Bat  les  Russes  à 
Zorndorf ,  4?-  —  '-s'  battu  par  Daun 
à  Hochkirchea,  et  n'en  délivre  pas 
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moins  Neiss,  48.  — Solticow,  général 
russe,  le  bat  encore  à  Kunersdorf, 
56.  —  Cerné  par  les  AutrichieDS  et 
les  Russes  à  !>eignitz,il  leur  échappe 
et  bat  Laudhon ,  6fi.  —  Il  éloigne  les- 
Russes  qui  pénétrent  jusqu'à  lierlin  , 
6j.  — Bat  Daun  à  Torgau,  et  le  force 
à  prendre  ses  quartiers  d'hiver  en- 
deçà  de  Dresde  ,  ibid.  —  Se  retranche 
en  Silésie  devant  Laudhon  et  les  Rus- 
ses, et  les  force  à  se  séparer  faute  de 
vivres,  7C.  —  Sa  position  critique  à 
la  fin  de  la  campagne,  s'améliore  à 
l'avèneuient  de  Pierre  lil ,  son  admi- 
rateur, au  trône  de  Russie,  77. — 
Met  le  siège  devant  Schweidnilz,  et 
l'enqiorte  malgré  les  efforts  du  ma- 
réchal de  Daun,  7c).  —  Force  l'Em- 
pire à  la  neutralité  et  l'impératrice  à 
la  paix  de  llubertsbourg  ,81.  —  Con- 
serve les  Jésuites  dans  ses  états,  107, 
108.  — Fait  avec  la  Russie  et  l'Au- 
triche le  partage  d'une  partie  de  la 
Pologne,  129.  —  s'oppose  aux  pré- 
tentions de  l'eniperenr  Joseph  II  sur 
la  Bavière,  et  entre  en  Silesie,  i63. 

—  Conclut  avec  lui  la  paix  de  Tes- 
chen,  1 6  '(.  — S'oppose  à  l'échange  de  la 
Bavière  contre  les  Pay.s-Bas,  et  forme 
à  cette  occasion  une  ligne  du  nord- 
<le  l'Allemagne,  2i3.  —  Le  stathoti- 
der  réclame  ses  secours  contre  le» 
ré()uljlicains  hollandois,  21.Î.  —  Il 
lui  i^ropose  la  voie  de  conciliation  , 
ibid.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Frcdéric-Guillfiiimf  II ,  roi  de  Prus- 
se, neveu  du  précédent,  lui  succède, 
IX,  21 5.  —  Embra.sse  la  cause  du 
stathouder,  son  beau-frère,  contre  les 
Hollandois.  (V(i(/.  —  S'enqiaie  d'Ams- 
terdam, et  fait  rétablir  le  |>rince  d'O- 
raufje  tians  toutes  ses  dignités,  216. 

—  Empêche  le  Danemarck  de  secou- 
rir la  Russie,  320.  —  Ajourne  ses 
vues  sur  Tliorn  et  sur  Dantzick ,  et 
s'allie  aux  Polonais ,  1//1V/.  —  Se  dis- 
pose à  la  guérie  contre  l'empereur 
Leupold  II ,  3-11.  —  Il  traite  avec  lui 
à  Beichenbach ,  l'/iiV/.  —  La  ISussie 
l'excite  politirjucment  contre  la  Fran- 
ce, 3-i2. —  Il  parta{;e  la  Pologne  avec 
la  Russie  et  r.\utrii'he,  323.  — Se 
ligue  à  Plinitz  contre  la  France,  3j5. 

—  Entre  eu  France .  et  s'empare  d* 
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l-ongwi  et  de  Verdun,  34»-  —  Est 
hatla  à  Valmy  par  le  général  Keller- 
nian ,  345.  —  Dumouriez  le  force  à 
■évacuer  la  Champagne,  ibid. —  Louis 
XVI  l'invite  à  se  retirer  de  France, 
346. 

Fivfjose  (  César  ) ,  Génois ,  ambassa- 
■deur  de  François  1  auprès  des  Véni- 
tiens ,  est  assassiné  par  ordre  de 
<Jliarles-Quint,  IV,  374. 

t'rétcitu  ck  Saint-Jusl,  conseiller  au 
iparleinent  de  Paris,  s'élève  en  pré- 
sence de  Louis  XVI  contre  les  em- 
prunts graduels  et  successifs,  IX, 222. 

—  Est  exilé,  ibid.  —  Est  rappelé, 
fbid. 

Frisniis  {  les  ),  sont  vaincus  par 
Charles-Martel,  I,35o. 

Froissard  ou  Fivissrirt,  historien  , 
cité,  II,  3i3,  3i4,  3f)9.  —  Ce  qu'il 
rapporte  d'Edouard  III,  roi  d'Angle- 
terre, 4 18. 

Fmiide  (  la  grande).  Idée  que  l'on 
doit  en  prendre,  VII,  212.  —  Son 
union  avec  la  petite  Fronde,  35o.  — 
Elle  fait  à  la  petite  Fronde  une  guerre 
•de  libelles,  38 1.  —  Comment  elle  se 
termine ,  456- 

Fronde  (  la  petite).  Son  union  avec 
la  grande  Fronde,  VII,  35o.  —  Elle 
fait  à  ia  grande  Fronde  uue  guerre 
de  libelles,  38 1.  —  .Sa  fui ,  456. 

Frondeurs  (les),  nom  donné  à  une 
faction  formée sousla  régence  d'Anne 
d'Autriche  ;  faction  opposée  à  celle 
jJes  3/f(i(i)-i;i5,  partisans  de  la  cour. 
Vil,  22").  —  Origine  de  cette  déno- 
mination ,  ibid. 

Fronsac.  Voyez  J9reze  (Armand  d* 
Maillé,  marquis  de). 

Frontenac  (  madame  de),  attachée 
à  mademoiselle  de  Montpensier.  Ce 
que  Gaston  disoit  d'elle ,  "N'II ,  ^ib. 

—  L'armée  de  Coudé  lui  confère  à 
Etain  j)es  le  titre  de  maréchale  de  camp, 
426. 

Fucnsnldagne  [\e  comte  de),  mi- 
nistre lie  l'archiduc  ,  gouverneur  des 
Pays-I5;is  espagnols,  dépêche  nn  éniis- 
*.iiie  aux  frondeurs,  VII,  298.  —  Il 
entre  en  France  à  la  tète  de  douze 
inille  hommes,  44^-  —  Se  laisse 
♦  îomper  jiar  Mazarin,  449-  —  Ke- 
(eume  eu  Flandre,  !^'Jo.  —  .S'oppose 
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à  ce  que  Coudé  attaque  Turenne 
près  de  Péronne,  4^9-  —  Mésintelli- 
gence entre  lui  et  Condé,  470. —  Ses 
quartiers  devant  Arras  sont  forces 
par  Turenne,  477-  —  Est  remplacé 
par  le  marquis  de  Caracène,  48o. 

Fuentes  (don  Pedro  Henriquez  Aze- 
vedo, comte  de),  gouverneur  de  Mi- 
lan pour  Philippe  111,  roi  d'E.spagne, 
fut  ennemi  déclare  de  Henri  IV,  et 
appuya  auprès  du  maréchal  de  Birou 
les  tentatives  de  Charles  de  Savoie 
pour  l'attirer  à  la  défection ,  \1,  202. 

—  Conseils  qu'il  fait  donner  à  Biron  , 
207.  —  Déposition  de  La  Fin  contre 
lui  ,225.  —  .Sa  colère  en  apprenant 
la  détention  de  Biron,  235.  —  Il  se 
mêle  dans  une  intrigue  du  prince  de 
Joinville  ,241.  —  Tangé,  son  agent, 
est  arrêté  ,  242.  —  Il  inquiète  les  hu- 
guenots du  pays  des  Grisons  et  de 
la  Valteline,  3o6.  —  Laisse  éclater 
une  joie  indécente  en  apprenant  l'as- 
sassinat de  Henri  IV,  317. —  Sa  mort, 
ibid. 

Fuentes  (  D.  N. ,  comte  de  ),  arrière- 
nev<;u  du  précédent,  commande  à 
Uocroi  les  bandes  espagnoles,  y  est 
battu  par  le  prince  de  Condé  et  périt 
avec  prescjue  tous  les  siens,  Vil,  igS. 

—  Sa  mort  glorieuse  enviée  par 
Condé ,  ibid. 

J-'u/uiK.ç  (  Marcus),  consul  romain, 
secourt  les  Marseillois,  bat  les  Ligu- 
riens, mais  ne  peut  les  soumettre  à 
la  domination  romaine,  I,  37. 

/"uni<?'e  (Antoine),  conseiller  au  par- 
lement de  Paris.  Henri  II  le  fait  arrê- 
ter comme  calviniste,  IV,  ."iio. 

Fiiriiis(]e  préteur),  descendant  de 
C{imille  ,  Ijat  les  Cisalpins,  1 ,  34- 

Furit  (Gauthier),  un  des  auteurs 
de  la  Confédération  helvétique,  II , 
269. 

Furstcmberç)  (  Herman  E^gon ,  com- 
te, puis  prince  de).  Description  d'un 
repas  qu'il  donne  aux  électeurs  de 
Mayence  et  de  Cologne,  VII,  5o2. 

/•'«/•sfem/^ov/ (Guillaume  Egou,  prin- 
ce ,  puis  cardinal  de),  frère  du  ]iré- 
cédent,  évcque  de  Strasbourg  a]>res 
E'rançois  l'gon,  son  frère.  Plénipo- 
tentiaire de  l'électeur  de  Cologne  aux 
conférences  de  la  paix  qui  se  leuoi*'nt 
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à  Co!o{;ne,  il  est  arrêté  par  ordre  de  par  le  prince  Joseph-Clément  de  Ba* 

l'empereur  l.éopold,  VIII,  62.  — Louis  vière,  évéque  de  Katisboime,  i35- 

XIV  (lemaiido  sa  liberté  auv  (  ontc-  —  Louis  XIV  saisit  ce  prétexte  jiour 

rences  de  Nim(j;ue,  88.  —  Louis  XIV  déclarer  la  guerre  à  la  ligue  dAus- 

appuie  ses  prétentions  à  i'eleclorat  bourg,  ibkl. 
de  Cologne,  i34-  — H  est  supplanté 


G. 


Gabei.eurs,  nom  donné  aux  offi- 
ciers chargés  de  la  percej)tion  des 
droits  sur  le  sel,  IV,  ^-x?..  —  Ils  sont 
attaqués  en  Guienne  et  poursuivis 
par  les  paysans,  ibid. 

Gtibcllc  (la),  ce  que  c'ctoit  que 
cette  institution  créée  par  Philippe 
VI  de  Valois,  11,  34o.  —Troubles 
qu'elle  excite,  IV,  38 1.  —  François  I 
fait  rentrer  dans  l'ordre  les  villes 
soulevées  à  ce  sujet,  ibid.  —  Henri  II 
se  rend  en  Guienne  pour  apaiser  les 
nouveaux  troubles  qu'elle  y  fait  écla- 
ter, 422.  — Est  abolie  en  Guienne, 

425- 

Gnbrielle  de  ferrji ;  le  seigneur  de 
Fayel ,  son  mari  ,  lui  fait  niangcr  le 
cœur  de  son  amant,  II,  i85.  —  Elle 
se  laisse  mourir  de  faim  ,  186. 

GahricUc  d'Estrécs,  -duchesse  de 
Beaufort,  maîtresse  de  Henri  IV,  fdle 
d'Antoine  d'Kstrées,  mivquis  de  Cœu- 
vres,  sollicite  i'acconimoilcraent  du 
duc  de  Mayenne  avec  son  amant,  VI, 
i63.  —  FJle  fait  déclarer  nul  son  ma- 
riage avec  !S'icolas  il'Amerval ,  sei- 
gneur de  Liancourt,  184.  —  Fait 
baptiser  avec  une  magnificence  tonte 
royale  César  île  Vendôme,  son  fils 
aîné  qu'elle  avoit  eu  de  Henri  IV, 
ihùl.  —  Picnouvelle  la  même  cérémo- 
nie pour  un  second  fils  qu'elle  a  du 
même  prince,  ibid.  — F.lle  se  brouille 
avec  Sully,  18'».  —  Ce  cpie  lui  dit  le 
roi  à  cette  occasion,  ibid.  —  Sa  mort, 
circonstances  qui  l'accompagnent , 
i86. 

G'dn-icllc,  fdle  naliirellc  de  Henri 
IV  et  de  Menrielte  il'Kntragucs  ,  mar- 
quise d(;  \Ciiieud  ,  VI ,  4 '"^  —  KUc 
«■pousc  le  n)an|nis  de  La  Valetle,  se- 
forid  fils  du  duc  (rK|)ernon  ,  /\^C>. 

U'i-tm   (Henri),   cardinal;  Sixte- 


Quint  l'envoie  comme  légat  en  Fran- 
ce, VI,  13.  —  txécute  mal  les  or- 
dres du  pape,  17.  —  Sa  partialité  est 
punie  par  des  affronts,  ibid.  —  Va  ;\ 
Paris  comme  un  fugitif,  18.  —  Mor- 
tification qu'il  essuie  au  parle|nent, 
ibid.  —  Va  à  Saint -Denis  consoler 
le  duc  de  Mayenne,  vaincu  par  lleu- 
ri  IV  à  la  bataille  d'ivry,  p.;.  — De- 
mande une  entrevue  au  maréchal 
de  Biron,  29.  —  Plaisanterie  de  Gi- 
vry  à  son  égard,  ibid.  —  Autorise 
par  sa  présence  la  procession  mili- 
taire de  la  ligne,  33.  —  Pendant  le 
blocus  (jui  réduisit  Paris  à  la  plus  af- 
freuse faniine  il  fait  faire  du  pain 
avec  des  ossements  des  cimetières , 
36.  —  Le  conclave  assemble  après  la 
mort  de  Sixte  V,  l'oblige  à  quitter 
Paris,  47. 

Gii folio,  général  des  Corses,  les  af- 
franchit du  joug  des  Génois,  IX  ,  99. 
—  Meurt  assassiné,  ibid. 

Griijcs  (le  comte  de),  général  cs- 
jiagnol,  remplace  en  Italie  le  conile 
de  Montemar,  duc  de  liilonlo,  VIII. 
43?..  —  lUU  le  prince  de  Lobkowil/. 
à  Velletry  et  l'oblige  à  regagner  le 
Bolonois,  ibid.  —  Arrive  par  1  état  de 
Cônes  dans  le  IMontferrat ,  438.  — 
Bat  avec  le  niaréchal  de  ^laillehois 
le  roi  de  Sardaigne  à  Bassignaiio, 
439.  —  I"st  batlu  à  Plaisance  par  le 
prince  de  Lichtcnslein,  \\- .  —  Fait 
retraite  en  Savoie,  44<5- 

Gifjcs,  général  anglois,  transfère 
la  douane  américaine  de  lîoston  à 
Plymotîlii,  ce  qui  décide  l'insurrec- 
tion des  î^lats-l'nis,  I?\,  i4^'- 

Caifir  ou  fl'nifiT,  duc  d'Aquitaine, 
fils  d'IIunaidd,  re-;iste  à  Pépin,  1, 
36a,  363.  —  Fst  réduit  et  dépouilU 
j)ar  lui ,  372.  —  Lst  tué,  373, 
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Gaillard  (  Henri-Gabriel  )  ,  liisto- 
rieii  ;  ce  qu'il  dit  de  certaines  repré- 
sailles, 111,  .137.  —  Sou  observation 
sur  la  baraiijjue  prononcée  dans  le 
consistoire  par  l'empereur  Charles- 
Quint  contre  François  I ,  IV,  347. 

Gainas,  ofricier  gotli  ,  commande 
les  auxiliaires  de  l'armée  de  Théo- 
dose  à  Aquilée  ,  I,  î4i-  —  Est  mis 
à  la  tête  des  troupes  que  Stilicon 
renvoie  à  l'empereur  Arcadius  ,  et 
qui  massacrent  Rufiu,  a 45.  —  Fait 
mettre  à  mort  F.utrope  ,  et  lui  suc- 
cède comme  ministre  d'Arcadius 
qu'il  trahit,  24a,  246.  —  Est  dé- 
claré ennemi  de  la  patrie  ;  meurt  en 
combattant ,  246. 

Ga/flA- (Matthieu  ,  marquis  de),  gé- 
néral autrichien,  force  le  cardinal 
de  La  Valette  à  se  retirer  en  Lorraine, 
Vil,  8<S.  —  Pénétre  en  Lorraine, 
iiicl.  —  Repasse  le  Rhin  ,  89.  —  La 
Valette  lui  fait  lever  le  siège  de  Saint- 
Jean  de  Losne  ,  98. 

Galatie  ou  Gallo-Grèce^  royaume 
fondé  dans  l'Asie  mineure  par  des 
Gaulois  protégés  par  Nicpmède,  roi 
de  bithynie  ,  I,  28. 

Galha ,  roi  des  Soissonnois  ,  est 
choisi  pour  chef  de  la  ligue  des 
lielges  contre  César,  I,  65. 

Galba  (  Sergius  )  ,  commandant 
pour  César  dans  les  Gaules,  repousse 
les  Xautuates  et  les  Véragres  révol- 
tés ,  1 ,  70  ,  71, 

Galba  (Servius-Sulpitius)  ,  empe- 
reur romain  ;  d'abord  employé  en 
Espagne,  se  voit  l'objet  des  soup- 
çons de  Néron  ;  alors,  cédant  aux 
instances  de  Vindex,  il  marche  sur 
iiome  ,  relève  l'énergie  du  sénat 
contre  Xérou  qui  se  donne  la  mort , 
I,  i53.  —  Est  porté  à  l'empire;  ne 
répond  pas  aux  espérances  qu'il 
avoit  fait  naître  et  est  assassiné  par 
les  soldats  prétoriens  ,  154. 

Galriis  risionti  (Jean),  premier 
duc  de  Milan.  Voyez  f-'iscotiti,  Sforce. 

Galcfs  ,  ce  que  c'étoit ,  H  ,  47^. 

G<(/f'j((C.  Val.  Max.),  jiâtre  et  Dace 
de  nation,  est  choisi  f-t-Mrparles  em- 
pereurs Dioclétien  et  Maviniien  ,  [  , 
197.  — l'ersécutc  les  chrétiens  ,  199. 
—  Lit  vuiiiqui'ur  di\s  l'ersts;  fyict  les 
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deux  empereurs  à  abdiquer  et  nom- 
me tieux  nouveaux  Césars,  l'tù/. — Re- 
tient en  otage  le  fils  de  Constance 
Chlore,  Constantin,  (|ui  lui  échai)[>e 
par  la  fuite  ,  200.  —  Le  reconnoit 
comme  Ccsar ,  et  reconnoit  Sévère 
comme  Auquste ,  201. —  Marche  sans 
succès  contre  Maxénce,  maître  de 
Rome,  et  est  obligé  de  se  retirer  en 
Ulyrie  ,  2o5. —  Déclare  Auguste  Lici- 
niuSjMaximin  Daïa  et  Constantin, 
206.  —  Sa  mort,  son  repentir,  208. 
Galigaye  (  Léonora  )  ,  vient  en 
France  à  la  suite  de  Marie  de  Médi- 
cis,  VI,  261.  —  Épouse  Concini, 
gentilhomme  florentin  ,  262.  — 
Marie  de  Médicis  la  comble  de  pré- 
sents, ibid.  —Sa  conduite  à  l'égard 
de  Henri  IV  ,  ibid.  —  Se  permet  des 
plaisanteries  sur  la  galanterie  du 
roi,  309.  —  La  faveur  que  lui  ac- 
corde Marie  de  Médicis  soulève  toute 
la  cour,  322.  —  Ses  abus  de  faveur  , 
323.  —  Fait  sa  cour  à  la  com- 
tesse  douairière   de  Soissons ,   337. 

—  Est  arrêtée ,  386.  —  Son  carac- 
tère ,  390.  —  Son  procès  est  instruit 
au  parlement;  elle  y  subit  un  inter- 
rogatoire, 391.  —  Ses  réponses,  lôi'f/. 

—  Est  condamnée  à  mort,  3y2.  — 
Est  exécutée,  393. 

Galigaye  (Etienne)  ,  frère  de  la 
précédente  ,  est  nommé  archevêque 
de  Tours  et  abbé  de  Marmoutiers, 
VI ,  324-  —  Il  se  confine  dans  un  pe- 
tit bénéfice  oîi  il  meurt  peu  de  temps 
après,  393. 

Galiot  de  Gcnonillac.  Voyez  Genouil- 
lac. 

Galissonicrc  (Roland-Michel  Rarin, 
marquis  de  La),  bat  l'amiral  Ryng 
devant  Minorque,  IX,  sS. 

Galles  (  Edouard  ,  prince  de  ),  dit 
aussi  le  Prince  noir,  (ils  d'Edouard 
III ,  roi  d'Angleterre  ,  se  distingue  à 
la  bataille  de  Créci,  Il ,  3r)o.  —  S'in- 
téresse auprès  du  roi  son  père  en 
faveur  des  Calaisiens ,  3."/('i.  —  Débar- 
que à  Calais  avec  son  père  ,  358.  — 
Porte  le  fer  et  la  llamnie  dans  l'Au- 
vergne et  le  Limousin,  379.  —  Ga- 
gne sur  Juan  II ,  roi  de  France  ,  la 
bataille  de  Poitiers,  38 1  ,  38a.  —  Sa 
généiosilé  après  la  victoire  ,  383. — 
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Coiu'iiit  le  roi  de  France  prisonnier 
en  Anfyleterre,  394.  —  Signe  le  traité 
de.  Bretigiii ,  -\-?.o. —  Porte  Jes  secours 
àfierre-le-Cruel.roideCastille,  445. 
—  lîerirand  d'il  Guesclin  devient  son 
prisonnier  à  la  hafallle  de  Navarette, 
446.  —  Peiiire  en  (iiiienne  ,  iliid.  — 
Sommé  de  comparoitre  devant  la 
cour  des  pairs;  sa  réponse,  45o.  — 
Brûle  et  saccage  I-imoges,  455. — Re- 
passe en  Angleterre ,  457-  -^  Sa 
mort ,  471- 

Galles  (Jeanne  de  Kerit  ,  dite  la 
belle  demoiselle,  [irincesse  de),  cou- 
sine-fjerniained'Kdouard  111  etépouse 
du  précédent,  paie  vingt  mille  li- 
vres sur  la  rançon  de  Bertrand  du 
Guesclin,  II,  448. 

Galiicn  (Pub.  Licinius),  empereur 
romain,  chargé  par  son  père  Valé- 
rien  de  la  direction  des  affaires 
d'Occident,  est  écrasé  par  les  cir- 
constances de  son  règne,  1,  i83.  — 
Sa  mollesse  lui  fait  préférer  Posthu- 
me, un  des  trois  conseils  que  son 
père  lui  avoit  donnés,  187.  —  Il  as- 
siège dans  Milan  .auréole,  son  lieu- 
tenant révolté,  iliid.  —  Près  d'em- 
porter la  ville  ,  il  est  assassiné  ,  188. 

Gallitzin  (  le  prince  de  ),  général 
Busse,  s'empare  de  Cutzim,  l.\,  128. 

Gnllnwny  (Henri ,  marquis  de  Fiu- 
vigny,  lortl),  agent  des  protestants 
à  la  cour  de  Louis  \1V,  quitte  la 
France  à  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  et  commande  les  .\ngiois  en 
Portuj;.d,  VIII,  (oC).  —  Fait  procla- 
mer roi  l'archiduc  Charles  à  Madrid  , 
222.  —  Kst  forcé  d'abandonner  cette 
ville  à  l'apiuoche  de  Philippe  et  du 
maréchal  de  l'.erwick  ,  iliid.  —  Est 
battu  à  .\lmaiiza,  7.->.6.  —  Fst  battu  à 
Badajoz  par  le  marquis  du  Bay,  242. 

(înllnis ,  Galloises  ;  ce  que  c'étoit ,  II, 
agi. 

Gnllus,  empereur  romain,  succes- 
seur «le  Dèce,  éloigne  les  Golhs  des 
frontières  par  un  tribut,  I.  182.  — 
Est  tué  avec  son  fils  Volusien  par 
Émilien  son  (j<'néral ,  !8.3. 

Gnlini ,  légat  du  pape,  excommu- 
nie Louis,  fils  de  Philippe-Auguste  , 
II.  1.54,  1.35. 

fUiIsuinde ,  sœur  de  lîruneliaut,  est 
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persécutée  par  Fredégonde,  I,  2157. 

—  Est  demandée  en  mariage  par 
Chilpéric,  ibid. 

Galvfs  (don  Bernard  de),  général 
espagnol ,  s'empare  du  fort  Mobile  et 
de  la  Floride,  IX,  170. 

Gaina.  Voyez  ^'asio  de  Ganta. 

GamntTie  (  Joachim  Bouault,  maré- 
chal de),  Louis  XI  lui  donne  le  gou- 
vernement de  Paris  dans  la  tjuerre  du 
bien  puhli'-,  III,  à  16. 

Gamachcs  (Nicolas  I ,  seigneur  de), 
l'un  des  quatre  seigneurs  protestants 
auxquels  Charles  I.X  fit  grâce  à  la 
Saint-Barthélemi,  V,  240. 

Ganuirre  (don  Estevan  de  ),  géné- 
ral espagnol,  est  battu  à  Retliel  et 
fait  prisonnier,  VII,  355. 

Guiidie  (Jean  Borgia,  duc  de),  fils 
naturel  du  pape  Alexandre  VI  et 
frère  aine  du  cardinal  César  Rorgia, 
est  empoisonne  par  lui ,  IV,  io3. 

Gimgaiielli  (Laurent).  Voyez  Clé- 
ment xiy. 

Garât  (le  comte  Dominique -Jo- 
seph), député  à  l'assemblée  consti- 
tuante ,  appelé  au  ministère  de  lu 
justice  à  la  place  de  Danton,  est 
charge  par  la  convention  uationale 
de  notifier  à  Louis  XVI  son  arrêt  de 
mort,  IX  ,  359. 

Garde  (  le  baron  de  La  ).  Voyez  La 
Gante. 

Gardes-du-Coqys  (  les  ) ,  foulent  aux 
pieds  la  cocarde  tricolore,  I.X,  268. 

—  .Sont  massacrés  à  Versailles  dans 
la  journée  du  fi  octobre,  271. 

Gdt inities  (les  ijuatre  hères),  mi- 
nistres de  Louis  VI,  II,  61. 

Gantier  [Viihhé),  historien,  conti- 
nuateur de  l'histoire  de  France  de 
Velly  etVillaret;  portrait  qu'il  fait 
de  La  Halue,  III,  332.  —  Description 
qu'il  donne  de  l'entrevue  de  Charles 
Vlli  avec  Ludovic  Sforce  à  Milan, 
W,  70.  —  Tableau  de  ce  que  Louis 
XII  et  Jeanne  de  France  eurent  à 
souffrir  pendant  le  cours  des  procé- 
dures relafi\es  à  leur  divorce,   101. 

—  .Sa  remarque  sur  le  contrat  de  ma- 
riage de  Louis  Xll  avec  Anne  de  Itre- 
tagne,  223.  —  Nombre  de  factions 
«pi'il  comptoit  en  France  à  ra>èiie- 
mcnt  de  Henri  II  au  troue,  409.  — 
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Ce  qu'il  du  des  liaisons  de  Henri  II 
et  de  Diane  de  Poitiers,  4i'-  —  Ce 
(ju'il  dii  lies  troubles  que  firent  écla- 
ter en  Italie  les  Carat'tes,  neveux  du 
pape  Paul  IV  ,  4B0.  —  Description 
qu'il  Fait  de  l'intimité  de  Ileiiri  11  et 
du  connétable  Anne  de  Montmoren- 
cy ,  5  00. 

Gamier  (  le  comte  Germain  ) ,  dé- 
puté aux  états  -  {^{éneraux  de  1789, 
puis  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement de  Paris,  signataire  à  ce  titre 
d'une  adresse  au  roi  pour  l'inviter  à 
apposer  son  veto  a  un  décret  vexa- 
toire  de  l'assemblée  législative,  IX, 
3i3. 

Gassion  (Jean  de),  maréchal  de 
France,  contriijue  à  la  victoire  du 
grand  Condé  à  lîocroi ,  Vil,  194.  — 
Après  la  prise  de  Gravelines  son 
corps  d'aiiuée  et  celui  du  maréchal 
de  LaMeilleraie  sont  prêts  à  se  char- 
ger pour  l'intérêt  d'un  point  d'hon- 
neur, 2o5.—  Il  prend  la  ville  de  Lens 
et  y  est  tué,  210. 

Gaston ,  fondateur  de  l'ordre  des 
Antonins,  II,  48- 

Gaston  Pliubus.  Voyez  Foix. 

Gaston  de  Fnix.  A'oyez  Foix. 

Gaston  de  France ,  duc  d'Orléans, 
frère  de  Louis  XIII ,  VI ,  38i.  —  Agé 
de  neuf  ans  il  préside  l'assemblée 
des  notables  de  î'.ouen  ,  397.  —  Se 
plaint  à  Louis  XIII  de  l'arrestation 
du  maréchal  Ornano,  474-  —  Veut 
fuir  en  apprenant  l'arrestation  du 
prince  de  (Jialais,  48 1-  —  Epouse 
mademoiselle  de  Alontpensier ,  482. 

—  Préside  l'assemblée  des  nota- 
bles aux  Tuileries,  489.  —  Devient 
veuf,  491.  —  Demande  à  sa  mère 
la  liberté  de  Marie  de  Gonzague  , 
VII,  II.  —  .Sa  vie  débauchée,  12.  — 
Cesse  de  faire  sa  cour  à  Marie  de 
Gouzague,  i3.  —  Son  amour  pour 
Marguerite  de  Lorraine ,  it>id.  — 
Commande  une  armée  d'oi>servation 
sur  les  frontières  de  la  Loi  raine  ,  l!^. 

—  Sa  bravade  ridicule  à  reg;:rd  de 
Hichelieu ,  28.  —  Se  retire  à  Or- 
léans,  2g.  —  Refuse  de  revenir  à 
la  cour,  3o.  —  Se  sauve  en  Lor- 
raine, 39.  —  Épouse  Marguerite  de 
Lorraine,  43. —  Se  retire  à  liruxel- 
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les,  44-  —  Arme  contre  la  France, 
49.  —  Sa  marche.  Sa.  —  Se  jette 
dans  le  Languedoc,  .')3.  —  Le  duc  de 
Montmorency,  son  allié,  est  battu  à 
Castelnaudary  ,  et  son  armée  se  dé- 
bande, 55.  —  Ses  regiets,  5(>.  — 
Traite  arec  la  cour,  ibid.  —  Obtient 
la  liberté  de  se  retirer  à  Béziers,  57, 

—  La  cour  l'envoie  à  Tours,  iiid.  — 
Quitte  de  nouveau  le  royaume  dans 
Tintentiou  de  venger  la  mort  du  duc 
de  Montmorency,  62.  —  Intrigues 
de  Piichelieu  pour  le  rappeler  à  la 
cour,  71,  74.  —  Trompe  les  Espa- 
gnols par  un  traité  qu'il  signe  avec 
eux  dans  l'intention  de  ne  pas  l'exé- 
cuter, ibid.  —  S'enfuit  de  Bruxel- 
les, et  arrive  à  la  cour  où  Louis  XIH 
lui  fait  le  meilleur  accueil,  76.  — 
Se  retire  à  Blois,  77.  —  Vient  à  la 
cour  et  retourne  à  Blois,  78.  — 
Promet  d'autoriser  de  son  nom  fout 
ce  qu'on  fera  contre  le  cardinal  de 
liichelieu,  9O'.  —  Change  de  réso- 
lution, 97.  —  Se  retire  à  Blois,  99. 

—  Est  réduit  pai-  P.ichelieu  à  sépa- 
rer ses  intérêts  de  ceux  du  comte  de 
Soissons,  loi.  —  Encourage  Cinq- 
Mars  à  ne  pas  rester  sous  la  tutèle  de 
Richelieu,  i5i  —  .Suit  le  roi  dans 
le  l'oussillon ,  i55.  —  Entre  dans 
la  conspiration  de  (Jinq-Mars,  i56. 

—  Sollicite  du  duc  de  Bouillon  une 
retraite  à  Sedan,  160.  —  Traite 
avec  l'Espagne,  ibid  —  Est  investi 
en  Auvergne,  162.  —  Jette  au  feu 
l'original  de  son  traité  avec  l'Espagne, 
ibid.  —  Ses  aveux  relatifs  à  la  conju- 
ration de  Cinq -Mars,  i63.  —  Se 
rend  à  deux  lieues  de  Lyon  pour  y 
déposer  sur  l;i  conjuration,  \6'\.  — 
Ses  dépositions,  iG5.  —  Obtient  la 
permission  de  se  retirer  à  Blois  ,  170. 

—  Déclaration  du  roi  contre  lui ,  1 76. 

—  Louis  XIII  mourant  le  nomme 
lieutenant-général  du  royaume,  179. 

—  Donne  son  consentement  j)our 
l'arrestation  du  duc  de  Beanfurt  , 
204.  —  S'empare  de  Gravelines, 
20.S.  —  Se  rend  maitre  de  quelques 
places  de  Flandre,  209.  —  S'empare 
de  Mardik  et  remet  le  commande- 
ment au  gi'and  Condé,  ibid.  —  Anne 
d'Autriche  le  charge  de  traiter  avec 
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le  parlement  ,221.  —  Sur  la  deinaii- 
«lecle  la  rëij'eiite  il  se  rend  assidûment 
ù  rassemljlce  des  chambres,  2'So.  — 
Vient  an  jiar'ement ,  202.  —  Ac- 
compa|;ne  le  loi  à  Hnel,  256.  — 
Écrit  au  jiarleinent,  2âg.  —  Eclate 
en  plaintes  contre  Mazarin,  273.  — 
Sort  de  Paris  avec  la  cour,  278.  — 
Ce  qu'il  dit  au  prince  de  Coudé  au 
sujet  des  ncjjociations  entamées  à 
Iluel  avec  les  Frondeurs,  3o3.  — 
.  Vient  à  Paris  après  le  traité  de  Saint- 
Germain,  3i,<.  —  Néfjocie  un  ac- 
commodement entre  (iondé  et  la 
cour,  319.  —  Consent  à  ce  que  l'on 
arrête  le  prince  de  Condé,  33 1.  — 
Reste  à  Paris  pendant  l'absente  de 
la  cour,  340.  —  Consent  à  laisser 
transférer  les  princes  à  Marcoussi, 
3j3.  —  Se  rend  à  Fontainebleau, 
348.  —  Consent  à  ce  (jiic  les  prin- 
ces soient  transférés  de  Marcoussi  à 
la  citadelle  du  Havre,  iOiil.  —  Re- 
vient à  Paris,  349-  —  Traite  avec 
le  prince  de  Condé,  35 1.  —  Se  re- 
fuse auv  instances  de  la  régente  qui 
lui  dcmandoit  iine  entrevue,  363.  — 
Va  au  parlement,  36^.  —  Sa  ré- 
ponse à  .\Ioié  qui  l'accusoit  de  rete- 
nir le  roi  prisonnier,  ihid.  —  Va 
au-devant  des  princes  sortis  de  pri- 
son et  les  présente  à  la  réfjcnte,  368. 
—  Invite  la  noblesse  a  rompre  ses 
assemblées,  372.  —  Se  plaint  à  la 
régente  des  clian^^ements  opérés  dans 
le  ministère,  374.  —  Se  rapproche 
de  la  régente,  37.5.  —  Sa  joie  sur  la 
querelle  entre  le  prince  de  Condc 
et  le  coadjuteur  de  (Jondi.  38i  — 
l'st  ap|)elé  à  réconcilier  le  prince 
de  Condé  avec  la  cour,  3yo.  — 
Donne  au  duc  de  Beaufort  le  com- 
inaiiilenient  tîcs  fi'oujies  qu'il  lève  en 
en  laveur  de  la  l'"rond(! ,  ^nj.  —  Ses 
réponses  vagues  au  prince  <le  Condé 
qui  lui  proposoit  de  réunir  leurs 
forces,  4*''^-  — Traite  avec  Condé, 
4i  I.  —  Ce  qu'il  dit  de  tiitiilcntinscHc , 
sa  lille,  4 '5. —  Se  lie  avec  le  prince 
de  Condé,  4'5.  —  Demande  an  par- 
lement le  titre  de  lieutenant -géné- 
ral du  royaume,  l\.\i.  —  Se  laisse 
arracher  jiar  wailcmoisellc  l'ordre  de 
fjire  ouvrir  à  l'armée  du  prince  de 
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Condé  la   porte  Saint-.\ntoine,  4-^T- 

—  Favorise  la  "tetraife  du  prince 
de  Condé  dans  Paris,  ^3g.  —  Pro- 
pose d'abandonnor  les  affaires  et  de 
se  retirer  à  Rlois,  4^2.  —  Son  em- 
barras, 4^'-  —  l^ouis  XIV  lui  fait  si- 
gnifier l'ordre  de  quitter  Paris  et  il 
obéit,  457.  —  Se  retire  à  Blois ,  465. 

—  Sa  mort,  5o3. 

•  GoïM  (Horace),  général  américain, 
cerne  le  général  anglois  Burgoyne  à 
Saratoga ,  et  le  force  à  mettre  bas  les 
armes,  IX  ,  1.Ï2  ,  i53. 

tiiiurourt  (Raoul  VI  de),  général 
françois,  défend  pour  son  roi  Orléans 
assiégé  par  les  Anglois  ,111,  211. 

fiaules,  leur  situation  géographi- 
que, 1,3.  —  Divisées  en  transalpine 
et  cisalpine,  19.  —  Conquises  par 
César,  57.  —  Division  de  la  popula- 
tion en  trois  ordres  par  .Uiguste,  et 
division  du  pays  en  provinces,  i38 
et  siiiv.  —  Villes  qu'y  fond»",  l'empe- 
reur .\uguste,  142.  —  Introduction 
de  la  religion  chrétienne,  174. — 
Premières  incursions  des  Francs,  184. 

—  lilles  deviennent  la  patrie  des 
Francs  sons  Pharamondj  leur  pre- 
mier roi,  260. 

GrtM/o/i,  division  de  leur  histoire, 
1,2.  —  Leur  origine  ,  4-  —  Leur  lan- 
gue ,  leur  religion  ,  5.  —  Leurs  divi- 
nités ,  6.  —  Leur  caractère  ,  i  o  et  73. 

—  Leurs  usages,  leurs  mariages  et 
leurs  enfants,  ii.  —  Forme  fédéra- 
tive  de  leur  gouvernement,  iln'il.  — 
i.eurs  diverses  dénominations  com- 
me peuples,  12.  —  Leur  sénat,  ihid. 
— Leurs  amusements,  leur  goût  pour 
la  chasse,  i3.  —  Leur  ar(ieur  mar- 
tiale, leur  manière  de  combattre  et 
leur  dévouement ,  l't/f/.  —  Leurs  ar- 
mes, leurs  peines  militaires,  14.  — 
Leurs  émigrations ,  i5  (voyez  Bren- 
7IUS,  etc.)  —  Leurs  conquêtes  .  16. — 
Succè-i  de  leur  pi-«inière  irruption 
connue,  17.  —  La  reconnoissancc  de 
Niconii'iie,  roi  de  r.ithvnie,  les  aide  k 
établir  dans  l'Asie  mineure  le  royau- 
me de  Galalie  on  (lallo-Orécc,  28.  -- 
Atlale  1 ,  r<ii  de  Pergame ,  leur  fait 
des  concessions,  20  —  Défaits  ilenx 
fois  par  1rs  ltomains,ils  sont  obligéi» 
de  demander  la  paiv,  il/id. 
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Gauthier  -  le  -  Harpeur.  Charles-le- 
Mauvais  ,  roi  de  Navarre  ,  le  reçoit  à 
SI  cour ,  III ,  44-  —  Son  valet-de- 
chambre  reçoit  du  roi  de  Navarre 
des  instructions  pour  empoisonner 
Charles  VI ,  roi  de  France ,  idid. 

Gautien  (  les),  paysans  soldats  dé- 
voués à  la  ligue;  ils  sont  défaits  en 
Mormandie  par  le  duc  de  Montpen- 
sier ,  V,  485. 

Gauzclin.  Voyez  Goslin. 

Gênes,  état  d'Italie  formé  en  répu- 
blique, se  met  sous  la  protection  de 
Charles  VII,  roi  de  France,  III,  28-. 

—  Chasse  aussitôt  les  François,  288. 

—  Réponse  de  Louis  XI  aux  Génois 
qui  lui  offrent  de  se  donner  à  lui, 
453.  —  Se  révolte  contre  Louis  XII , 
IV,  179.  —  Louis  XII  va  lui-même,  à 
la  tête  d'une  armée,  tirer  vengeance 
de  cette  insurrection,  180.  —  André 
Uoria  l'affranchit  du  joug  de  la  Fran- 
ce, et  lui  donne  une  constitution, 
327.  —  Louis  XIV  eu  fait  bombarder 
la  capitale  par  Duquesne,  et  oblige 
le  doge  impérial  a  venir  lui  faire  ses 
soumissions,  Mil,  108.  —  Son  doge 
se  rend  à  Versailles;  sa  réponse  à  une 
interpellation  qui  lui  est  faite,  loy. 

—  La  Corse  se  soustrait  à  sa  domi- 
nation ,  4oo. 

Gelais  (Saint) ,  historien,  contem- 
porain de  Louis  XII.  Voyez  Suint- 
Gelais. 

Genelte  [Vd),  ordre  de  chevalerie 
fondé  par  Charles-Martel ,  I,  362. 

Geiieuièue  (sai;ite),  rassure  les  Pari- 
siens contre  Attila,  I,  263. 

Genevii-ve  (Joseph  Foulon  ,  abbé  de 
Sainte);  on  s'assemble  chez  lui  pour 
tenir  conseil  contre  la  faction  des 
Seize,  VI,  gS.  — Le  cardinal  de  Plai- 
sance, Philippe  Séga,lui  fait  faire 
un  procès  criminel,  i23.  — Est  ar- 
rêté et  relâché  sous  caution ,  ibid.  — 
Se  sauve  auprès  de  Henri  IV,  ibid. 

Gencjiskan ,  époque  de  sa  mort ,  II , 

^47- 

Genlis  (François  de  Hangest,  sei- 
gneur de),  amène  des  troupes  au 
jjrince  de  Condé  enfermé  dans  Or- 
léans, V,  84.  —  Sommation  que  lui 
fait  notifier  Charles  IX  à  Saint-Uenis 
pour  qu'il  ait  à  mettre  bas  les  armes, 
Hist.  de  France. 
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157.  —  Il  lève  des  troupes  contre  la 
cour,  175. 

Geniies  (  de  ),  chef  d'escadre  ,  con- 
tribue avec  Forbin  ,  Gardane  et  Nes- 
mond  à  désoler  le  commerce  angiois , 
VIII,  169. 

Gi'noiiilbtc  (  Galiot  de) ,  grand-maî- 
tre de  l'artillerie  hançoise  sousFrau» 
çois  I,  la  dirige  à  la  bataille  de  Pa- 
vie,  IV,  29g. —  Ne  peut  contenir  l'ar- 
deur du  roi  dans  cette  bataille,  i<(/rf. 

—  S'oppose  dans  le  conseil  au  projet 
de  livrer  la  bataille  de  Cérisoles ,  388, 
389. 

Genscric,  roi  des  Vandales,  se  rend 
maître  de  l'Afrique  sous  le  régne  de 
l'empereur  Valentinien  111,  I,  262. 

—  Appelé  par  l'impératrice  Eudoxie 
contre  Maxime,  entre  dans  Uome  qu'il 
saccage,  et  l'emmène  elle-même  ea 
captivité ,  266.  —  Ses  projets  sont 
déjoués  par  l'empereur  Majorien  , 
270. 

Gcnticn  (Benoît),  réfute  la  haran- 
gue de  Jean  Petit  en  faveur  de  l'as- 
sassiuat  du  duc  d'Orléans,  III,  i44- 

Gentil,  secrétaire  du  surintendant 
Semblançay,  est  condamné  à  être 
pendu, IV,  271. 

Geoffroy,  troisième  fds  de  Henri  II, 
épouse  l'héritière  de  Bretagne ,  H  , 
88.  —  Sa  mort,  107. 

Geofror,  évéque  de  Coutances ,  ren- 
fermé par  oidre  de  Louis  XI,  à  cause 
de  son  attachement  au  duc  de  Bour- 
bon,  est  mis  en  liberté,  III,  444- 

Georges  I  (  Louis  de  Brunswick-Lu- 
nebourg),  second  électeur  de  Hano- 
vre ,  et  de|)uis  roi  d'.Vngleterre,  com- 
mande l'armée  des  Cercles,  et  force 
par  son  infatigable  activité  Villars  à 
repasser  le  Rhin,  VIII,  225.  —  Ses 
projets  d'invasion  en  France  par  l'Al- 
sace sont  déconcertés,  242.  —  Suc- 
cède en  Angleterre  à  la  reine  Anne 
Stuart,  298.  —  Entre  dans  la  quadru- 
ple alliance,  'il  i.  —  Sa  mort,  376. 
Voyez  Urutuwick. 

Geonjes  II,  roi  d'Angleterre,  d'a- 
bord électeur  de  Hanovre,  fils  du 
précédent,  succède  à  son  père,  VIII, 
37G.  —  Prend  parti  pour  Marie- 
Thérèse  dans  la  guerre  de  la  succes- 
sion d'Autriche,  4o7-  —  Est  forcé  à 
iQ 
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la  neutralité  par  le  maréchal  Dc^sma- 
rets  tle  Maillehois,  409.  —  Hfiiioiice 
à  la  neutralité,  ihid.  —  Court  les  |ilus 
«rands  risques  pour  sa  liberté  à  Det- 
tingen,  ^10.  —  l^'iniprudence  du  duc 
de  Grammont  lui  donne  la  victoire, 
4îi.  —  S'allie  à  "Marie-Thérèse  par  le 
traité  de  Worins.  42').  —  t'ait  la  paix 
avec  la  France  <i  Aix-la-Chapelle, 
459.  — Sa  njort,  IX.,  73. 

Georges  III,  roi  d'Angleterre,  pe- 
tit-tils  du  précédent,  monte  sur  le 
trône,  IX,  -'.i.  —  Ses  dispositions  pa- 
cifiques, ihid. — Son  ministère  déclare 
k»  guerre  à  la  France  au  sujet  de 
l'Amérique,  i54-  —  Fait  la  paix  avec 
France,  et  reconnoit  1  indépendance 
des  États-Unis,  2o3. 

Gcoùffre,  banquier  de  Marseille  et 
créancier  des  jésuites,  les  attaqtre 
devant  le  parlement,  IX,  136. 

Gérard,  évéïpie  de.Cambray,  s'op- 
pose à  la  trêve  du  Seigneur,  11,  28. 

Gérard  (Baltazar),  assassine  à  Uelft 
Guillaume  1  de  Nassau-UillemUourg, 
prince  d'l)range,V,  ?>']■?.. 

Gérard,  premier  commis  des  affai- 
res étrangères  ,  est  envoyé  par  Louis 
XVI  en  Amérique,  IX,  i54. 

Gcrberge^  veuve  de  Carloman,  roi 
de  France ,  se  réfugie  auprès  de  Ui- 
d4er,  roi  des  Lombards  ,  1 ,  077,  378. 

—  Tombe  dans  les  mains  de  Charle- 
magne,  38o. 

Gerhcnjr,  femme  de  Lonis  IV  d'Ou- 
tremer ,  roi  de  France,  lui  procure 
la  liberté,!,  494— ^'^''''i;'-'  une  paix 
entre  lui  et  le  comte  Hugues,  487-  — 
Confie  à  ce  dernier  son  HIs  Lothaire, 
488. 

Crrinain  {  saint  ),  évéque  de  Paris  , 
excommunie  le  roi  Caribert,  1,  296. 

Gernviinc  de  l'nix,  fille  de  Jean  de 
Foix,  vicomte  de  Narbonne,  et  de 
Marie  d'Mrleans,  sn'ur  de  Louis  XII 
et  sœur  de  Gasion  de  Foix,  épouse 
Ferdinand  V,  roi  de  Castille  et  d'Ara- 
gon ,  et  obtient  pour  dot  les  droits  de 
son  oncle  sur  le  royaume  île  Naples, 
IV,  17:5.  —  Obtient  de  Louis  XII  de 
ne  pas  secourir  les  Napolitains,  178. 

—  Son  entrevue  à  Savone  a\e(-.  Louis 
XII,  184.  —  Ne  peut  pas  conserver 
ses  états  après  la  mort  de  Ferdinand  ; 
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sa  couronne  lui  est  ravie  par  Charles>- 
Quint,  2.i8. 

Germains  { les  ),  pénétrent  pans  les 
Gaules,  1,3,4-  —  Véritables  ancê- 
tres des  Fraucs,  i42- 

Geimanirus ,  Hls  de  Drusus  et  d'An- 
tonia,  nièce  d'Auguste,  partage  avec 
Tibère  le  commandement  dé  l'armée- 
destinee  à  combattre  Arminius,  I, 
145. 

Géronce  ,  un  des  lieutenants  de 
l'usurpateur  Constantin  ,  fait  lever  le 
siège  de  Vienne,  où  son  maître  etoit 
enfermé,!,  249.  —  Est  envoyé  par 
lui  en  Espagne,  ihid.  —  Soulève  par 
envie  les  peuples  contre  Constantin, 
253.  —  Fait  proclamer  Maxime  em- 
pereur, bat  et  fait  mourir  le  tils  de 
Constantin  ,  ihid.  —  Est  battu  devant 
Arles  par  Constance ,  général  de  l'em- 
pereur Honorius,  2J4- 

Gerson  (Jean),  député  de  l'univer- 
sité de  Paris  au- concile  de  Constan- 
ce, assemblé  eu  «4' 4  pî*'"  le  pape- 
Jean  XXlU,à  la  fin  de  terminer  le 
grand  schisme  d'Occident;  y  fait  con- 
damner les  ]n-opositions  de  Jean  Pe- 
tit, avocat,  ilefenseur  de  Jean-sans- 
Peur,  duc  de  ISourgogne  ,  III,  )48. 
—  Fait  déposer  Jean  XXIII  et  abdi- 
quer Grégoire  XII ,  iiid. 

Gem/fc  (Cahier  de).  Voyez  Cahier 
de  Gerville. 

Ge.<wri(Louis  Potier,  seigneur  de), 
secrétaire  d'état,  second  fils  de  Jac- 
qties  Potier,  conseiller  au  parlement , 
tige  commune  des  rameaux  de  lilanc- 
mesnil ,  de  Novion  et  de  Gesvres.  Le 
comte  d'Entragues  remet  en  .sa  pré- 
sence à  Henri  IV  la  promesse  de  ma- 
riage souscrite  par  ce  prince  en  fa- 
veur de  la  marijuise  île  Verneuil,  sa 
fille,  VI,  267. 

Ginr  (Pierre,  seigneur  de  ),  favori 
de  Charles  VII.  Tannegui-du-Chàtel 
détermine  Charles  VII  à  lui  donnei 
la  place  du  premier  président  Lou- 
vet ,  forcé  de  quitter  le  ministère,  IH, 
202.  —  Saisit  l'occasion  de  mortifier 
le  connétable  de  llichemoiit.  en  lui 
refusant  l'argent  nécessaire  pour  une 
expédition  mditaire,  204.  — Son  al- 
tercation avec  le  connétable,  2ofJ. — 
Suit  la  cour  à  Issoudun ,  iiid.  —  Est 
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arrêté  et  condamne  à  mort  ;  soïi  sup- 
plice, ibid. 

Giac  (Jeanne  de  Naillac,  dame  de), 
itemme  du  précédent,  et  maîtresse  de 
•Jcan-sans-Feur  ,  duc  de  BourjîOfjtie  , 
le  détermine  à  rompre  la  conférence 
^vec  le  roi  d'Angleterre  ,  111 ,  178. — 
Engage  le  duc  de  BourgogiTe  à  se 
trouver  à  l'enlrevue  de  Montereau 
qui  lui  fut  si  fatale,  180.  —  Épouse 
Georges  de  La  TréœouilJe,  nommé 
^u  ministère  des  finances  à  la  place 
<le  son  mari  assassiné,  206. 

Giafferi  { Louis),  chef  des  Corses  in- 
surgés, remporte  un  avantage  sur  les 
troupes  impériales  commandées  par 
Je  prince  de  Wurtemberg,  Vlll,  4oo. 

Gié  (Pierre  de  Rohan  ,'seigneur  de), 
-est  attiré  en  France  par  Louis  XI, 
qui  l'enlève  au  duc  de  Bretagne,  111 , 
358.  —  Battu  à  (iuinegaie  par  l'em- 
pereur Maximilieu  ,  4^5.  —  Va  à  Or- 
léans sommer,  de  la  part  de  madame 
de  Beaujeu ,  le  duc  Louis  11  de  se  ren- 
dre à  la  cour,  IV,  3o.  —  Commande 
lavant-garde  à  la  bataille  de  For- 
noue,  83.  —  Gouverneur  de  Fran- 
çois I,  i58.— Surveille  Anne  de  Bre- 
tagne pendant  la  maladie  de  Louis 
XII ,  et  fait  arrêter  les  bateaux  de 
meubles  envoyés  à  Nantes  par  la 
reine,  i5g.  —  Anne  de  Bretagne  le 
fait  mettre  en  jugement  comme  cri- 
wiinel  de  lèse-majescé,  160.  —  I«ivec- 
tive  Pontbriant  et  le  sire  d'Albret , 
témoins  appelés  dans  sou  procès,  iCi. 
—  Se  conduit  avec  beaucoup  de  mo- 
dération à  l'égard  de  Louise  de  Sa- 
voie, aussi  témoin,  1C2.  —  Fst  élar- 
gi ,  iùiil.— Guy  de  Uochefort  fait  por- 
ter celte  affaire  au  parlement  de 
Toulou.se,  i63.  —  Fst  condamné  à 
j^piel(|ues  légères  réparations,  et  se 
retire  à  "on  château  du  Verger  eu 
Anjou ,  ibid.  Voyez  Tinhan. 

Cilles,  fils  de  l'epin-le-Bref,  se  fait 
religieux  ,  1 ,  374- 

Gilhm.  Voyez  Aitjiiliitx. 

(iiiickle ,  comte  d'Alhlone.  Voyez 
yltltlnnc. 

/^/V/i/r/on,  sculpteur  célèbre,  em- 
iiellil  les  palais  de  Louis  XIV,  VUI , 
■agi. 

G/W4(l.ouis-Marie  Fouquet,  comte 
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de';,  (Us  du  maréchal  de  Belle-lsie, 
est  tué  à  la  bataille  de  Crevelt,  IX,, 
45. 

Gtte  (droit  de),  aboli,  II,  375. 

GiWerA,  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  e.st  député  par  sa  compagnie 
pour  s'opposer  au  retour  de  Mazarin 
en  France,  VU,  4o6. 

Givri{  .\nne  d  Anglure  de);  ce  qu'il 
dit  à  Henri  IV  avant  la  bataille  d'Ar- 
qués. VI ,  3.  —  Sa  plaisanterie  à  1  e- 
gard  du  cardinal  Gaétan  ,  légal  du 
saint-sié^e,  29.  —  Est  tué  au  siège 
de  Laou ,  147-  —  Ce  que  Henri  IV 
lui  écrivoit ,  ibid. 

Givty  (le  bailli  de),  escalade  avec 
Chevert  le  roc  de  Château-Dauphin  , 

VUI,  43.. 

Glocester  (  Thomas  Woodstoke  Buc- 
kingham  ,  duc  de  ),  fils  d'Edouard 
III ,  roi  d'Angleterre.  Voyez  Biwkin- 
(jhain. 

G/(«;e')<er(Humpbroy,  duc  de),  frère 
de  Henri  V,  roi  d'.Angleterre ,  est 
nommé  régent  du  royaume  à  la  mort 
de  ce  prince  pendant  la  minorité  de 
Henri  VI,UI,  190.  —  Offre  sa  main 
à  JaccfMeline  de  Bavière,  comtesse  de 
Hainaut,  veuve  du  dauphin  Jean, 
fils  de  Charles  VI,  et  femme  divor- 
cée de  Jean  IV,  duc  de  Erabant  ;  il 
l'épouse,  197.  —  Le  pape  Martin  V 
casse  son  mariage ,  2o3.  —  Est  assas- 
siné, 204-  —  Sa  mort  fut  le  prélude 
de  sanglantes  révolutions  qui  tiou- 
Llérent  le  régne  de  Henri  VI ,  sou 
neveu ,  ibid. 

Glya-riiis ,  porté  à  l'empire  d'Occi- 
dent, y  renonce,  et  se  fait  sacrei' 
évéïjue  de  Salone,  I,  272. 

Gorf (Matthieu),  capitaine  anglois, 
prend  la  fuite  à  la  bataille  de  For- 
migny,  dans  le  Coientin  ;  sa  réjjonse 
pour  justifier  sa  conduite,  III,  2C7. 

Godefrny ,  chef  de  Normands,  est 
établi  par  Charles-le-Chauvç  dans  le 
Cotentin  ,  I,  44'-- 

Godcf/isile,  frère  de  Oondebaud,  roi 
de  Bourgogne ,  est  tué  après  une  ba- 
taille gagnée  par  son  frère,  I ,  -x-jg. 

Godclieu  ,  remplace  Dupleix  dans 
le  gouvernement  de  l'Inde,  et  traite 
de  la  paix  avec  Saiindcrs,  gouver- 
neur de  la  compagnie  de  commer£e 
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anglois  dans  la  presqu'île  ,  IX  ,  42- 

Godemard  de  Foy,  laisse  Edouard 

III  passer  la  Somme  à  Blauquetaque, 

ii,:-'47- 

Godin ,  astronome  François.  Le  car- 
dinal Fleury  favorise  son  voyage  à 
Quito  ,  sous  l'équateur ,  Mil ,  42  4- 

Gois  (Le)  ou  Le  Goi.r ,  un  des  offi- 
ciers de  la  [;arde  du  comte  de  Saint- 
Paul ,  {gouverneur  de  Paris,  III,  i24- 

—  Rassemble  les  satellites  de  Jeau- 
sans-Peur,  duc  de  Bourgofjne,  i;i6. 

Gambette  (loi),  code  bourguignon 
du  au  roi  Gondebaud,  1 ,  279. 

Gotncr.,  petit-tils  de  Noé  et  père 
des  Celtes  ,1,4- 

Gondebaud ,  roi  d'une  partie  de  la 
Bourgogne,  fait  assassiner  son  frère 
Chilpéric,  1 ,  277. — Accorde  sa  nièce 
Clotilde  à  Clovis,  roi  des  Francs  ;  il 
s'en  répent ,  ihid.  —  Dispute  les  dé- 
pouilles de  Cbijpéric  à  Godëgisile, 
son  frère  ,  qui  est  vaincu  et  tué  ,  279. 

—  Paie  un  tribut  à  tJJovis ,  et  l'aide 
contre  les  Visigoths ,  ibid.  —  Auteur 
<le  la  loi  (jombelle,  ibid.  — Laisse  deux 
fils,  Sigismoiid  et  Gondemaid  ,  ibid. 

Gondebriud ^  se  disant  fils  de  Clo- 
taire  1,  attaque  les  états  de  Contran 
1,  3i3.  —  Kst  défait  et  tué,  ibid. 

Gondebaud ,  moine ,  fait  rétablir  sur 
son  trône  Louis-le-Débonnaire  ,  I , 
417.  —  Négocie  pour  Lothaire  au- 
près de  l'etupereur,  427. 

Goiidemar ,  roi  de  Bourgogne,  est 
vaincu  à  Voiron  ;  pris  et  enfermé  par 
les  rois,  enfants  de  Clovis,  qui  réu- 
nissent la  Bourgogne  à  leurs  états, 
1,  287. 

GoiWi  (Albert  de),  Florentin,  ma- 
réchal de  France  et  duc  de  Ketz  par 
sa  femme.  Voyez  h'etz. 

Gondi[  Pierre  de  ),  carilinal ,  frère 
du  précédent ,  et  évêipie  de  Paris.  Il 
est  mis  avec  Pierre  d'Kspinac  ,  arcbe- 
véque  de  Lvon,  à  la  tête  de  la  dépu- 
tation  des  ligueurs,  cliargée  de  con- 
férer avec  Henri  IV',  VI,  ,<9.  —  Mar- 
sile  Laiidriaiio,  légat  du  pape,  le 
force  par  ses  persécutions  a  quitter 
Paris,  69.  —  Le  pape  Clément  VIII, 
nouvellement  i-lu,  le  reçoit  A  Home, 
92.  —  Apporte  à  Henri  IV  <ics  es- 
pérances sur  le  terme  des  tracasse- 
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ries  de  la  cour  de  Rome,  i4g.  — 
Jouit  de  la  plus  grande  cousidératioa 
à  la  cour  de  Louis  XIII,  429- 

Gondi  (Henri  de),  dit  le  cardinal 
de  Retz  ,  fils  du  Florentin  Albert 
de  Gondi,  maréchal  de  France,  et 
évéque  de  Paris  par  la  démission 
du  précédent,  qui  étoil  son  oncle. 
Il  est  entremetteur  de  la  paix  en- 
tre Louis  XIII  et  sa  mère,  VI,  437. 
—  Ce  qu'il  dit  à  Bassompierre  de  la 
part  du  duc  de  Luynes,  44^-  —  Ses 
insinuations  contre  le  prince  de  Cou- 
dé, 454- 

Gonr/i(Jean-François  de),  frère  du 
précédent,  premier  arcbe\èque  de 
Paris,  obtient  Jean-François-Paul  de 
Gondi,  son  neveu,  pour  coadjuteur, 
VII,  229. 

Gondi  (  Jean  -François  -  Paul  de)  , 
neveu  du  précédent,  cardinal  de 
Retz.  Voyez  Hetz  (  Jean-François-Paol 
de  Gondi,  cardinal  de). 

Gondicaire,  roi  des  Bourguignons, 
contribue  à  la  défaite  d'Attila  daus 
Orléans,  I,  263. 

Gondolon,  est  créé  maire  de  Neus- 
trie  par  Clotaire  II ,  1 ,  323. 

Gondrin,  archevêque  de  Sens,  l'un 
des  médiateurs  de  la  paix  religieusB 
dite  de  Clément  IX,  VIII ,  38. 

Gonsalve.  A'oyez  Gonzalve. 

Gontran  ,  roi  d'Orléans,  deuxième 
fils  de  Clotaire  1,1,  297.  —  Attaque 
Sigebert ,  son  frère ,  3oo.  — Est  vain- 
cu, ibid.  —  Adopte  Childebert,  307. 
Menace  Paris,  ibid. —  Protège  Frédé- 
goiide  et  proclame  le  petit  Clotaire 
roi  de  Neustrie,  309.  —  Éloigne  Fré- 
dégonde ,  3 1 1 .  —  Repousse  Gonde- 
baud ,  3 1  3.  —  Déclare  Childebert  sou 
héritier,  ibid.  —  Est  parrain  de  Clo- 
taire II,  3i4.  —  Sa  mort,  ibid. 

Gonzafjue,  Jean-François  II,  mar- 
quis de  Mantoue.  Voyez  Mantouc 
(Jean-François  II  de  Gonzague,  mar- 
(]uis  de  ). 

Gimztuptc  (  Ferdinand  de),  troi- 
sième fils  du  précédent,  frère  de  Fré- 
«liM'ic  ,  jiremier  duc  de  Mantoue,  tige 
lui-même  du  rameau  des  ducs  «e 
Guastalle  ,  l'un  des  généraux  de 
(Miaritjs  V,  et  gouverneur  du  Milanez; 
Monlécuculli  l'accuse  de  l'avoir  en» 
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gaffé  à  empoisonner  le  dauphin  Fran- 
çois, IV',  3J6.  —  Est  accusé  d'avoir 
en  part  à  l'assassinat  de  Louis  Far- 
nèse,  duc  de  Parme,  4'7>  4 'S-  — 
Se  lie  avec  Octave  Faruèse,  fils  de 
Louis  et  lève  avec  lui  une  petite  ar- 
mée, 42y-  —  Atta(|ue  La  Mirandole 
et  commence  les  hostilités  contre  la 
France ,  4'^-^- 

Conzague  (Vincent  II  de),  duc  de 
Mantoue,  arrière-i)etit-fils  de  Frédé- 
ric, premier  duc  de  Mantoue.  Voyez 
Mnntniie. 

Gotizague  (Louis  de),  duc  de  Ne- 
vers  ,  troisième  fils  de  Frédéric,  pre- 
mier duc  de  Mantoue.  Voyez  Ncvers. 
Gonzaijue  (Charles  1  de),  duc  de 
Nevers  et  de  Mantoue,  fils  du  précé- 
dent. Voyez  Nevers. 

Go/'ioiyi/e  (Marie-Louise  de),  suc- 
cessivement épouse  des  rois  de  Polo- 
gne Ladislas  et  Casimir ,  fille  du 
précédent  et  de  Catlieriiie  de  Lor- 
raine, fille  et  héritière  de  Mayenne. 
Voyez  Marie-I^uise  de  Gouzngite. 

Gonzagiie-Ncvers  (A.une  de),  dite  la 
Palatine,  sœur  de  la  précédente,  se- 
conde fille  de  Charles  de  Gonzagiie, 
duc  de  Nevers  et  de  Mantoue  et  épou- 
se d'Edouard,  prince  palatin,  qua- 
trième fils  du  malheureux  électeur 
Frédéric  V,  connue  pour  cette  raison 
sous  le  nom  de  Palnline ;  elle  projette 
de  faire  rendre  la  liberté  au  prince 
de  Condé,  VU  ,  349.  —  Élof;e  (ju'en 
fait  le  coadjuteur  de  Gondi,  3.5o.  — 
Elle  est  médiatrice  entre  Alazarin  et 
le  coadjuteur,  38o.  Vovez  Mantoue, 
Nevers. 

Gonzalve  de  Cnrtloue  ,  ou  Gonsalve  , 
Gonzalès  (Ferdinand),  surnommé  le 
ijrand  rnpiUiine ,  est  envoyi;  par  Ferdi- 
nand-le-Catholiqiie,  roi  d'Espagne, 
pour  con<juerir  le  royaume  de  Na- 
ples,  IV,  121!.  —  Sa  conduite  hvpo- 
critc  à  l'égard  de  Frédéric  111,  roi  de 
Napie-,  l 'l'i.  —  S'empare  de  l'arente 
et  ne  crair;:  pas  de  commettre  le  |)!us 
grand  sacriiiV;e  pour  trompei  le  jeu- 
ne Ferdinand,  fils  du  roi  d';  tapies, 
12G.  —  Commetice  les  ho<ti!iré'*  con- 
tre les  généraux  de  Louis  XII  en  Ita- 
lie,  I. '■$().  —  I.^thluqué  dansBarlelte 
uuDarletti,  p.ir  Louis  d'Armagnac, 
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duc  de  Nemours,  187.  —  Retient 
par  trahison  deux  généraux  François 
et  fait  arrêter  Péralte,  l'un  de  ses  ca- 
pitaines pour  avoir  favorisé  l'évasion 
de  ces  deux  oflicicrs,  ibid.  — ^Fait 
prisonnier  Chahannes  de  La  Palisse, 
au  fort  de  Rouva  et  le  menace  de 
mort  s'il  ne  donne  ordre  de  livrer  sa 
forteresse,  14^,  '4'-  —  Est  vain- 
queur à  Cérignoles,  i  45-  —  S'empare 
de  Naples,  iliid.  —  Bloque  les  restes 
de  l'armée  françoise  à  Gaëte,  i46-  — 
—  Fait  arrêter  et  retient  prisonnier 
César  iJorgia  qui  s'étoit  réfugié  près 
de  lui,  i53.  —  Va  au-devant  de  l'ar- 
mée françoise  commantlée  par  le 
marquis  de  Saluées,  l'arrête  sur  les 
bords  du  Garilian,  i55.  —  Enferme 
les  François  dans  Gaëte,  1:6.  —  Se 
rend  maître  de  cette  ville  en  rendant 
tous  les  prisonniers  françois  ,  i.'>7. — 
Projette  de  .s'emparer  du  royaume  de 
Naples,  178.  —  Ferdinand  l'emmène 
avec  lui  en  Aragon,  184.  —  Trompe 
par  Ferdiuand  il  meurt  de  chagrin, 
i85. 

Gordes  (Bertrand  Rimbanlt  IV  de 
Simiane ,  seigneur  de),  gouverneur 
du  Dauphiné,  refuse  rie  se  prêter  au 
massacre  des  pfotestants,  ordonné 
par  <;harles  L\  ,  V,  245. 

Gnrdfcn ,  père  et  fils,  empereurs 
romains  ,  1 ,  181. 

Gnrtjibus,  l'un  des  témoins  payés 
pour  déposer  contre  les  chefs  de  la 
Fronde  accusés  d'avoir  voulu  faire  as- 
sassiner le  prince  de  Condé,  VU  ,  325. 

Gf'slin,  évéque  ,  défend  Paris  con- 
tre les  Normands,  I,  4'>7- 

Got  (Bertrand  de),  pape.  Voyez 
Clément  F. 

Goths  (  les  ) ,  sont  accueillis  et  en- 
suite maltraités  par  l'empereur  Va- 
lens,  1 ,  228 ,  229.  —  Arrivent  jusque 
devant  Constantinople ,  ibid.  —  Bat- 
tent complétemeut  Valens  près  d'An- 
drinopie  ,  23o.  —  Sont  repoussés  ai!- 
dejà  du  Danube  par  Theodose  -  Ic- 
Grand ,  ibid. 

GoiiJJiT  (  (^uillaume  ) ,  amiral  de 
France.  Voyez  Donnivet. 

Go///)'îfir  ^  Louis  de  ) ,  duc  de  Roan- 
nès  ,  arrière  -  petit -neveu  du  précé- 
dent. Voyez  Roaimci. 
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Goulas ,  secrétaire  de  Gaston  ,  duc 
d'Orléans,  Richelieu  qui  l'avoit  Fait 
mettre  à  la  Bastille  lui  rend  la  liber- 
té,  VU,  I02.  —  Mazariii  le  l'ail  exi- 
ler,  2  56. 

Gotirmel  (  Maurice  ) .  est  chargé  par 
Landais,  confident  de  François  11, 
duc  de  Bretagne,  de  faire  passer  à 
Edouard  la  correspondance  secrète 
de  Françpis  II;  trahit  sa  confiance, 
est  découvert,  cousu  dans  un  sac  et 
jeté  à  la  rivière.  Ml ,  424- 

GotirvilU'  {.)enu  Herauld,  sieur  de), 
ami  du  duc  de  La  Uoclicfoucauld , 
tente  d'enlever  le  ooadjuteur  de  Gon- 
di  ,  VII ,  3y5.  —  Accompagne  le 
prince  de  Coudé  qui  alloit  joindre 
son  armée  à  Lorry,  4'9- 

Grnilly  (Jean  III  de),  captai  de 
Buch  ,  taille  en  pièces  une  bande  de 
!a  Jacquerie  ,  Il ,  4o9-  —  '- st  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Cocherej  , 
434.  —  Est  mis  en  liberté,  44o-  — 
Fait  hommage  à  Charles  V  de  la  sei- 
(>ueurie  de  Nemours  ,  itnd.  —  ^e  rat- 
tache aux  Anglois,  est  fait  prison- 
nier; sa  mort,  4'^'o. 

Grnmojw/  (Gabriel ,  seigneur  de), 
président  au  parlement  de  Toulouse 
et  historien  de  Louis  XIII  ;  ce  qu'il  dit 
des  femmes  en  geii<?ral .  \'l,  il  >.'). 

(jramrnont  (Antoine  I  d'Aure,  dit 
de),  substitué  au  nom  et  aux  armes 
de  Granimont,  coinuic-  tils  de  Mi- 
liaud  d  Auie  et  de  (.laire,  héritière 
de  Grammont,  lieutenant- général 
de  Navarre  et  de  Béarn,  il  amène  des 
troupes  au  prince  de  Condé ,  V,  &4. 

Grammont  (Philibert,  comte  ) ,  (ils 
du  précédent  et  époux  de  Corisandre 
Andouins,  vicomtesse  de  Louvigni  ; 
Charles  IX  lui  sauve  la  vie  au  mas- 
sacre de  la  Saint  -  Barthéleoii  ,  V, 
7  4o- 

Grammont ,  atnèae  des  troupes  au 
prince  de  Condé,  V,  €S4.  —  Obtient 
grâce  de  Charles  IX  à  la  Saint-Bar- 
thelcmi,  2140 

Grainiitont  (  Antoine  III ,  comte  de 
Guiche,  puis  (lu<:de),  maréchal  de 
France,  fils  d'Anloine  II  et  petil-lils 
du  précédent  ;  le  général  D.  Francis- 
co fie  Melos  lui  fait  éprouver  un 
échec  en  Pi»:ardi«  ,  VII,   ijçj,    —  Bi- 


GR 

cîielieu  l'engage  à  se  laisser  batlrc  , 
i6o.  —  Commande  l'aile  droite  a  la 
bataille  de  Nordiingue  et  est  mis  en 
déroute  pjr  Jean  de  Werlh,  208.  — 
Sert  la  cour  sous  Contle,  28 j.  — 
Anne  d'Autriche  l'envoie  porter  l'or- 
dre j)our  la  liberté  des  princes  déte- 
nus, ?)G!^.  —  l'.st  charge  d'aller  faire 
la  demande  de  l'infante  d'Fspagne , 
réception  brillante  que  lui  fait  l'ami- 
rante  de  Castille,  5oi. 

Gnimmonl  (  Koger  de  ) ,  comte  de 
Louvigni,  frère  du  précédent.  Voyez 
Louviyni. 

Grammont  (Philibert,  comte  de), 
frère  des  précédents ,  le  héros  des 
mémoires  du  comte  d'IIamilton  ,  \l , 

479- 

Grammont    (  Antoine    Charles  IV, 

duc  de),  d'aliord  comte  de  Guiche, 
fils  du  maréch.d  de  (Iramniont ,  dé- 
couvre un  gué  par  où  Louis  XIV,  dans 
son  expédition  contre  la  Hollande  , 
fait  passer  le  Uhin  à  sou  armée,  Ylll, 
5i. 

Grammont  (Louis,  duc  de),  petit- 
fils  du  précédent  et  neveu  du  maré- 
chal de  Xoailles,  sa  témérité  et  sou 
impatience  causent  la  défaite  de  son 
oncle  à  la  bataille  de  Dettingen  et 
donncut  la  victoire  à  George  II ,  roi 
d'Angleterre,  VIII,  Ii>.o ,  '\?.i.  —  li.st 
tué  à  la  bataille  de  Fontenoy;  mot 
de  Louis  XIV  sur  sa  mort ,  438. 

Grammontins :  leur  institution.  II, 
48. 

Grancey  (Jacques,  comte,  puis 
maréchal  de  ),  fils  de  Pierre  Bouxei, 
baron  de  Médav  i ,  et  de  Charlotte  de 
Hautmer,  seconde  fille  de  Guillau- 
me de  Hautmer,  seigneur  de  Ferva- 
ques,  duc  de  Grancey  et  maréchal 
de  France;  il  bat  le  marquis  deCara- 
ccne  à  la  Roquette  sur  le  Tauaru , 
VII,  47» 

Granr<y  (  Jacques-Léonor  Rnu\cl , 
<  omte  lie  Medavi  et  de),  maréchal 
de  France,  fils  de  Pierre  Rouxel  II, 
el  petil-fils  du  précédent,  bat  à  Cas- 
tiglione  l''rcdéric  landgrave  de  llesse- 
Cassel  ,  époux  d  iJlri(|ue  F.léonore, 
Sdur  lie  (.harles  XII  et  liéritière  de 
ce   prince,  VU! ,    ji  }  i .  Voyez  l'cma^ 
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Giwiil  (Le),  député  aux  états-gé- 
néraux de  I  78g.  Voyez  Le  Grand. 

Grands  jours  d'Auvergne  ;  ce  que 
cetoit,  m,  4 {9-  —  ^o"'  présidés 
par  Doyac ,  médecin  de  Louis  XI, 
ibid. 

Graiidri,  alchimiste;  il  est  mis  en 
prison ,  V,  i-j'i. 

Granvelle  {  Nicolas  Perrenot ,  sei- 
gneur de),  ministre  de  Charles-Quint; 
François  I  le  fait  mettre  au  Châtelet, 

IV,  324. 

Granvelle  (  Antoine  Perrenot  de  ) , 
fils  du  précédent,  cardinal  et  pi'emier 
ministre  de  Philippe  II ,  roi  d'Espa- 
gne, accompagne  la  duchesse  de 
Lorraine  sur  la  frontière  de  France , 
IV,  5oi. 

Grasse  (le  comte  de),  lieutenant- 
général  de  la  marine  françoise  , 
amène  un  renfort  au  comte  d'Es- 
taing,L\,  160.  —  Est  envoyé  à  Saint- 
Domingue  ,  i6-.>.  —  Sort  de  Brest 
avec  vingt-un  vaisseau  de  ligne,  177. 
—  Moyens  qu'il  emploie  pour  hâter 
sa  marche ,  ibid.  —  Livre  au  vice- 
amiral  anglois  llood  un  combat  in- 
décis ,  ihid.  —  Contribue  à  la  prise 
deTabago,  ibid.  —  Se  rend  à  la  baie 
de  la  Cht'sapeak  et  de  concert  avec 
Washington  et  lîochambeau  il  y  res- 
serre lord  Cornwallis,  178.  —  Pie- 
pousse  les  amiraux  Hood  et  Graves 
qui  essaient  de  dégager  le  général 
anglois,  180.  —  Ue  concert  avec 
AI.  de  Bouille  il  projette  une  attaque 
de  la  Jamaïque,  190.  —  Descend 
M.  de  Bouille  à  Saint  -  Christophe, 
ibid.  —  L'amiral  llood  parvient  à  l'é- 
loigner de  la  côte,  191.  —  N'ose  at- 
taquer Hood  ,  ibid.  —  Se  rend  k  la 
Martinique  et  y  est  rejoint  par  M.  de 
Vaudreuil,  19Ï.  —  Est  inférieur  à 
Bodney,  ibid.  —  Part  de  la  Martini- 
que pourse  joindre  à  une  flotte  espa- 
gnole stationnée  à  Saint-Domingue  , 
ibid.  —  Hebrouse  chemin  pour  sau- 
ver un  de  ses  vaisseaux  et  e>t  atteint 
par  l'amiral  Hodney ,  ibid.  —  Au  com- 
bat du  12  avril  r782  il  est  battu  par 
Rodney  à  la  hauteur  des  Saintes  et 
fait  prisonnier,  19.3.  —  Conduit  en 
Angleterre  il  y  est  à-la-fois  fêté  et 
humilié,  i^j. 
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Grnlien  ,  empereur  romain,  fils  de 
Valentinien  1,  est  appelé  par  lui  à 
l'empire  et  l'accompagne  dans  ses  ex- 
péditions militaires,  I,  227.  —  PiC- 
connoit  comtne  empereur  Valenti- 
nien II  son  frère,  228.  —  Bat  com- 
plètement les  Germains  près  d'Argen- 
torate,  229.  —  Marche  au  secours  de 
Valens,  et  n'arrive  que  pour  recueil- 
lir les  débris  de  son  armée  ,  23o.  — 
Met  à  sa  tête  Théodose  dont  il  avoit 
fait  mourir  le  père  ,  ibid.  —  Associe 
ïhéodose  à  lempire  et  lui  laisse  l'O- 
rient, 23 1.  —  Nomme  consul  Au- 
sone  son  précepteur,  ibid.  —  Son  in- 
dolence et  sa  prédilection  pourjles 
étrangers,  provoquent  des  révoltes, 
ibid.  —  Marche  contre  Maxime,  l'un 
de  ses  lieutenants,  232.  —  Son  ar- 
mée passe  aux  rebelles;  il  est  surprii» 
près  de  Lyon  ,  et  mis  à  mort,  ibid.  — 
fonde  Grenoble,  233. 

Grave  (Pierre-Marie,  marquis  de\ 
Louis  XVI  le  nomme  ministre  de  la 
guerre  en  remplacement  de  M.  de 
Narbonne  :  il  se  retire  aussitôt,  IX, 
327. 

Graves  (Thomas),  amiral  anglois, 
vient  avec  le  vice-amiral  llood  au  se- 
cours dç  lord  Cornwallis  resserré 
dans  la  baie  de  la  Chesapeak  ,  et  il 
est  repoussé  par  le  comte  de  Grasse, 
IX,  180. 

Gravillc  (Pierre  Mallet,  seigneur 
de),  capitaine  de  Cliarle  VII,  se  jette 
dans  Orléans  assiégée  par  les  Anglois, 

111,211. 

Grfi'ille  (  Louis  Mallet ,  seigneur 
de) ,  :nniral  de  France  ,  fils  de  Pierre 
Mallet  de  Graviile,  manifeste  dans 
le  conseil  son  ctoniicment  en  appre- 
nfint  la  déclaration  de  guei-re  faite  à 
la  France  par  Maximilien,  empereur 
d'Allemagne ,  IV  ,  26.  —  Bemontre 
avec  beaucoup  de  force  dans  le 
grand  conseil  tenu  au  Plcssis- lez- 
Tours  ,  la  difficulté  de  l'entreprise 
<]ue  Charles  ^'liI  propose  de  tenter 
sur  Naples,  G6.  —  Après  avoir  été 
disgr.icié  par  Charles  Vlîl ,  il  est  ap- 
pelé par  Louis  XII,  dans  son  conseil, 
98. 

Gravtnn  (  le  duc  de).  César  Borgia 
le  fuit  jeter  dans  un  cachot  et  bien- 
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tôt  après  il  le  fait  étrangler,  IV,  1 34- 

(jreene  ,  gémirai  américain  ,  con- 
court avec  le  niaïquis  de  La  Fayette 
et  le  général  NVayue  à  resserrer  loril 
Cornwallis  clans  la  baie  de  la  Chesa- 
j>eak,  IX,  178. 

Grégoire  II,  pape,  s'affranchit  de 
la  domination  de  l'exarcliat  de  Ra- 
venne,  I ,  i^>i. 

Grégoire  III ,  pape,  implore  le  se- 
cours de  Charles-Martel  contre  Luit- 
pranil ,  I,  3')i. 

Grégoiic  ly ,  pape,  essaie  de  rap- 
procher Louis-le -Débonnaire  et  ses 
enfants,  420-  —  Louis  le  reçoit  avec 
hauteur,  42'- 

Grégoire  V  (  Brunon  ) ,  jiape  ,  ex- 
tomniunie  Robert  et  Berthe,  II,  18. 

Grégoire  XI  (  Pierre- Roger  ) ,  pape  , 
neveu  du  pape  Clément  VI  et  197*^ 
pape  ,  quitte  Avignon  pour  retour- 
ner à  Rome,  II,  479-  —  A  sa  mort 
commence  le  grand  schisme  d'Occi- 
dent ,  ibid. 

Grégoire  XII  [AnQC  Corrario),  pa- 
pe, succède  à  Innocent  Vil,  et  promet 
sa  démission  si  Benoit  XIU  donne  la 
sienne  ,  111 ,  100.  —  Est  déposé  par 
le  concile  de  l'ise  ,  111. — Donne  sa 
démission  volontaire  sur  la  demande 
que  lui  en  fait  Jean  Gerson  ,  député 
de  l'université  de  Paris,  i.\S. 

Grégoire  XIII  (  Hugues  Buoncom- 
pagni),  Bolonois  ,  ^7.4'^  pape,  en- 
voie un  légat  à  Charles  IX  ,  V,  217. 
—  Fait  chanter  à  Rome  une  messe 
d'actions  de  grâce  pour  le  massacre 
de  la  Saint-Barlhélemi  ,  2.5?..  — To- 
lère le  plan  de  la  ligue  ,  325. 

Grégoire  Xl^  (  Nicolas  Sfondrate), 
Crémonois  ,  ■>.■>.■]'  pape  ,  succède  à 
Crbain  VII,  VI,  56.  —  Lève  des 
troupes  en  fïiveur  de  la  ligue,  sous 
le  commandement  de  Hl'K^uIc  Sfon- 
ilrate,  duc  de  .Montel7unciano,  son 
neveu,  67.  —  Marsile  l.aiidriano , 
son  légat  en  France ,  fulmine  ses 
})ulles  contre  llenii  IV,  69.  —  Sa 
mort  consterne  les  ligueurs,  66. 

Grijon  ,  fils  de  Charles-Martel  ,  I  , 
353.  —  Se  fait  un  parti  contre  l'c- 
pin  et  obtient  le  Maine  et  l'Anjou  , 
3 ',4.  —  Est  tué  dans  un  combat 
CDUtre  Pépin ,  363  ,  364. 
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Grimoald  remplace  comme  maire 
d'Austrasie,  son  père  Pépin  de  Lan- 
den  ,  1 ,  334.  —  Substitue  son  fils  au 
fils  de  Sigebert  11,  335.  —  Est  con- 
damné à  mort  par  Clovis  II ,  ibid. 

Grimoald ,  fils  de  Pépin  d'Héristal  , 
est  assassiné ,  1 ,  345. 

Grimoald,  duc  de  Bénévent,  dé- 
pouille de  ses  états  Perlharit,  roi  des 
Lombards  ,  1 ,  337. 

Gritti,  Vénitien  ;  Louis  XII,  dont  il 
étoit  devenu  le  prisonnier  par  le 
sort  des  armes  ,  le  rend  à  sa  patrie  , 
IV,  214. 

Gros  (Le),  marchand  mercier  de 
Rouen  ,  est  élu  roi  par  la  populace 
révoltée  ,  111  ,  19. 

Grotius  (  Pierre  Groot,  ou  ) ,  fils  du 
célèbre  Hugues  Grotius  ,  fait  [)arlie 
de  l'ambassade  envoyée  par  les  Hol- 
landois  à  Louis  XIV  pour  demander 
la  paix  ,  VIII ,  53.  —  Pense  être  mas- 
sacré comme  partisan  de  la  France  , 
55. 

Grouvclle ,  secrétaire  du  conseil  du 
pouvoir  exécutif,  se  rend  au  'lemple 
le  20  janvier  17^3  ;  et  d'une  voix 
mal  assurée  ,  il  lit  à  Louis  XVI  la 
sentence  de  mort  prononcée  contre 
lui,IX,36o. 

Gua  (Louis  Béranger  du).  Voyei 
Dugua. 

(Jua</r7(7ni(  Jean-Baptiste ,  dit  l'abbé 
de),  originaire  de  Florence.  Charles 
IX  l'envoie  à  la  Rochelle  ^vec  La 
Noue,  et  le  charge  d'éclaiier  en  se- 
cret la  conduite  de  ce  général,  V, 
257. 

Giindet,  député  à  l'assemblée  lé- 
gislative et  à  la  convention  dénonce, 
et  donne  le  nom  d'un  autre  Crom- 
wcl  à  M.  de  La  Fayette  qui  avoit 
quitté  son  armée  pour  venir  se 
|ilaindre  à  la  barre  de  l'assemblée 
de  la  journée  du  20  juin  1792,  IX, 
33o. 

Guast.  Voyez  Du  Guast. 

Giia<.tfille  (  César  Goiizague  ,  duc 
de  ) ,  descendant  de  Ferdinand  de 
Gonzague  ,  frère  de  Frédéric  I ,  pre- 
mier duc  de  Mantone,  forme  des 
prétentions  sur  les  duchés  de  Man- 
toue  et  de  Montferrat ,  Vil  ,  6. 

Guay-Tmuin.  Voyez  Uugay-Trouin. 
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GuMmwit  (  Jean -Baptiste  Budës  , 
tomte  de),  maréchal  de  France,  est 
envoyé  dans  la  Valleline ,  près  le 
duc  (le  Rolian  (]ui  lui  remet  le  com- 
niniidement  de  son  armée  ,  YII  ,  loo. 
—  Ses  dispositions  pour  faire  passer 
le  rdiin  aux  troupes  acli;:iécs  par 
Louis  XIII  après  la  mort  du  dur-  de 
Saxe-Weimar,  et  commandées  par  le 
duc  de  Lon^iieville  ,  iig.  — Succède 
dans  le  coinnjandement  an  duc  de 
I.ongueville  ,  i34-  —  tst  sur  le  point 
de  surprendre  la  diète  de  l'.atlsbon- 
)ie,  i'uid.  —  Secourt  Banicr ,  i35.  — 
A  la  mort  de  Banier  il  prend  le  com- 
mandemeiit  f;ènerjl  ,  ibid.  —  Bat  Pi- 
coloinini  à  VVoK'emLutel  ,  iiid.  — 
J.ouis  Xill  lui  donne  le  bâton  de 
Diarèclial  de  France  pour  j)rix  de  ses 
succès  en  Allemagne,  i58.  —  A 
Keiiipen  ,  près  de  Meurs,  il  bat  et 
l'ait  prisonniers  les  généraux  Lam- 
boy  et  Mercy,  ilnd.  —  Pressé  par  le 
général  lorrain  Mercy  ,  il  reçoit 
un  secours  (jue  lui  envoie  le  prince 
de  Condé,  sous  la  conduite  du  comte 
de  Rantzeau,  ii)6.  —  Fst  tué  à  la 
prise  de  lîolliweil ,  197. 

Gw.ldres  (  Guillaume  II  ,  duc  de  ), 
fils  aîné  de  Gérard,  duc  deJulierset 
de  Giieidies  ;  vassal  de  Cliarles  VI , 
pour  quelques  domaines,  il  l'envoie 
défier  ,  III  ,  f\-j.  —  Obtient  grâce  par 
l'intercession  tie  son  père,  ihid. 

Gucldix-s  { t\n\(iu\  (J'Kgniond,  duc 
de).  Voyez  Amnul. 

Gi(eW;-p5  (Charles  d'Fgniond,  duc 
de  ) ,  fds  d'Adolphe  le  dénaturé  ,  duc 
de  Gneldres  par  son  alliance  avec 
Maxiniilien,  empereur  d'Alleuia;;ne, 
contre  les  Vénitiens ,  Louis  \U  le 
sacrifie  ,  IV  ,  1  70. 

Guémerw.  Voyez  Guimené  et  lîohan. 

C«f»{le  )  Voyez  Lcrjueii. 

Giictujticn  ,  secrétaire  de  François 
n  ,  cluc  de  Bretagne  ;  s'expose  par  sa 
conduite  au  ressentiment  de  Louis 
XI  qui   ra[>peloit    le  petit  secrvtnirc  , 

III,  4-;^. 

Ci/ecaj  (  Scliahim  ).  Voyez  Schaliiin- 
Giieiay. 

Ginrriii  (  Antoine  Marassin  de  )  , 
capitaine  calviniste  ,  du  petit  nom- 
bre des  protestants  qui  se  ilcfendi- 
JlUt.  de  f'ivni-f. 
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rent ,  est  tué  dans  la  maison  de  Co- 
ligni  ,  V  ,  246. 

Giiérin  ,  chevalier  du  temple  ,  dé- 
cide la  victoire  ii  Bouvines,  Il ,  i3i. 

Gitériu  ,  procureur-général  au  par- 
lement d'Aix  ,  instigateur  des  mas- 
sacres des  religionnaires  à  Cabrières 
et  ù  Mérindol  ,  est  condamné  à 
mort  et  exécuté,  IV,, 42  i. 

Guesilin  (  liertrand  du  )  ,  Voyez 
Du  Gucsclin 

Gucsle  (La  ),  procureur-général  du 
parlement  de  Paris,  interroge  le  ja- 
cobin Jacques  Clément,  V,  4B8.  — 
Ce  qu'il  dit  de  Henri  IV,  VI ,  220.  — 
Le  comte  d'Entragues  remet  en  sa 
présence  à  Henri  IV  la  promesse  dé 
mariage  souscrile  par  ce  prince  en 
faveur  de  la  marquise  de  Vcrneuil,  sa 
fille,  2G7. 

Gui  de  Dampifire.  Voyez  Dam- 
pierre. 

Gw'rliardin ,  célèbre  historien,  gou- 
verneur de  lîeggio  ,  IV,  266. 

Guiilte  (Gabriel,  seigneur  de  la), 
bailli  de  Mâcon  ,  refuse  de  se  prêter 
au  massacre  des  protestants  ordonné 
par  Charles  IX,  V,  24^). 

Giiiclw  (  COrisaiidre  d'Andouins, 
comtesse  de),  épouse  de  Philibert, 
comte  de  Grammont ,  maîtresse  de 
Henri  IV,  V,  4''2-  —  Délaissée  de 
Henri  IV  elle  cherche  à  venger  son 
amour  outragé,  \'1 ,  55. 

Guiilie  (  le  comte  de).  Voyez  Gram- 
mont (Antoine  de),  Grammont  (Ar- 
mand de). 

Gi((f/ip/i  (le  comte  de),  lieutenant- 
géiiéral  de  la  marine,  remplace  l'a- 
miral d'LsIaing  aux  Antilles,  IX, 
i()5.  —  Rend  trois  Combats  indécis 
contre  l'amiral  anglois  Bodney,  1C7. 

—  Protège  l'arrivée  de  F).  .Scjano  et 
ne  peut  opérer  sa  jonction  a\ec  lui  , 
ibid.  —  (.:onvoie  jusqu'à  Cadix  la  flotte 
marchande  de  .'■'aint-L'omingue,  168. 

—  Commande  les  flottes  réunies  de 
France  et  ti'Fspagne ,  et  de  concert 
a\ec  l'amiral  espagnol  D.  Louis  de 
(;ordo\a  il  forci' l'amiral  anglois  Der- 
by à  se  blottir  dans  Torbay,  iHi.  — 
Se  laisse  enlever  des  transports  par 
l'amiral  anglois  Kcmpeidèld  uioii)« 
fort  que  lui  ,  18;^  ,  lyo 
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Giiiynard  (Jean  ) ,  jésuite  ,  est  coii- 
ddiniié  il  être  peiuiu,  VI,  i52. 

G//i7/(7/'i,  évê()iie  de  Chartres,  est 
cité  à  Rome  comme  fauteur  du  cal- 
vinisme, V,  129. 

Guillaume  -  le  -  Conquérant  ,  duc  (ie 
Normandie  ,  secourt  contre  Kudes 
Henri  1,  roi  de  France,  II,  lit.  — 
Henri  l'aide  à  son  tour,  2g.  —  Se 
brouille  avec  lui ,  .'0.  —  lîat  Ilarold 
et  monte  sur  le  trône  d'Angleterre, 
3.Î.  —  Combat  son  |)ro[)re  fils  Robert, 
36.  —  Se  venge  de  ï'hilippe  1,  sa 
mort,  37. 

Gui'limme  dit  Ctiton  ,  fds  de  Robert, 
duc  de  Normandie,  reclame  en  vain 
le  duché,  II,  56.  —  Reçoit  de  Louis 
le  comté  de  Flandre,  5g.  —  Sa  mort, 
ibid. 

Guillaume  ,  fds  de  Henri  I  ,  roi 
d'Angleterre^   sa  mort  funeste,   II, 

57- 

Guillaume  IX.  Voyez  Aquitaine. 

Guillaume  de  Cliampatjne ,  archevê- 
que de  Reims,  aide  de  ses  conseils 
l'hilippe-Augu.ste ,  II,  92.  —  Est  ré- 
gent du  royaume,  101. 

Guillaume  II',  prince  d'Orange  ,  est 
écorché  vif  par  les  Albigeois  ,  II  , 
.24. 

Guillaume  I  de  Nas.':au  Dillcmhnuir/  , 
dit  le  jeune,  prince  d'Orange,  fonda- 
teur de  la  république  des  Provinces- 
Uuies.  Voyez  Oramje. 

Guillaume  III  île  Nassau  Dillem- 
bntirq  ,  arrière-pctit-fils  du  précédent, 
d'abord  |)rince  d'Orange,  puis  sta- 
tliouder  de  Hollande,  et  enfin  roi 
d'Angleterre  ;  à  l'époque  de  l'inva- 
sion de  Louis  XIV  dans  les  l'ays-Bas, 
il  est  élu  commandant- général  des 
troupes  boltandoises ,  VIH  ,  5i.  — 
Kst  proclamé  statliouder,  Ti/).  —  Ra- 
nime !<;  courage  abattu  de  ses  com- 
patrioti.'s,  ihid.  —  l'.st  obligé  de  lever 
le  siège  qu'il  venoit  de  metire  devant 
Charleroi,  60.  —  S'em|).ire  de  l'oon  , 
6i.  —  l'st  battu  par  le  prince  de 
Condé  ,  64-  —  Abandonne  le  siège  de 
Maëstrichf ,  77.  —  F.st  battu  à  C.-issel 
par  Monsieur,  frère  du  roi,  86.  —  Ses 
manonivros  contre  la  France,  y-».  — 
Il  épouse  la  princesse  Marie,  fille  de 
Jacques  II,  roi  d  Angleterre,  ibid.  — 
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Sa  perfidie  ajjrès  la  paix  <le  Nimègiip, 
97.  —  Fst  battu  à  Saint-Denis  sou» 
iMons  par  le  maréchal  de  Lu\em- 
bonrg,  98.  —  Foiiue  contre  Louis 
XIV  la  ligue  d'.Xu^bourg.  i3o.  —  Dé- 
trône Jacques  II  son  beau-père,  i38. 
—  Le  l>at  à  la  lîoyne  et  le  force  à 
quitter  l'Irlande,  iji-  —  S'empare 
de  Liège,  i48.  —  Louis  XIV  le  force 
à  rester  inactif  sur  la  Mehaigne  pen- 
dant le  siège  de  Namnr,  i5?..  —  F.st 
battu  à  Steinkerque  par  Luxem- 
bourg, 153.  —  A  Nerwiinle  par  le 
même,  159.  —  S'empare  de  îNamur 
en  présence  de  Villeroy,  168.  —  Fst 
reconnu  roi  d'Angleterre  par  le  traité 
delliswick,  174-  —  .Xvant  la  mort 
de  Charles  IV,  roi  d'Fsjiagne,  il  dis- 
pose de  la  succession  de  ce  prince, 
175.  —  S'allie  à  l'empereur  contre  la 
France,  dans  la  guerre  relative  à 
cette  succession,  179.  —  Sa  mort, 
186.  Vovcz  Oranqe  et  Sassau. 

Guillfiume  IV  de  Nassau,  prince 
d'Orange  et  stathouder,  arrière  -  pe- 
tit -  fds  d'une  sonir  du  précéilent. 
Voyez  Nassau  et  Oranqe. 

Guillaume  V de  Nassau,  prince  d'O- 
range et  stathouder,  fils  du  précé- 
dent. Voyez  Orange  et  Nassau. 

Guimeno  (Anne  de  Roban,  prin- 
cesse de),  nièce  et  belle-fille  d'Her- 
cule de  Roban  ,  duc  de  Montbazon  ; 
Anne  de  Gonzague  ,  dite  la  Palatine, 
l'emploie  à  briser  les  fers  du  prince 
de  Condé,  VII ,  35o.  —  Klle  offre  à 
Afaznrin  de  soustraire  le  coadjuleur 
à  la  connoissancc  de  tout  le  monde  , 
394.  Voyez  Jiolum. 

Guinomand.  Voyez  Guyomar. 

Guise  (Claude  de  Lorraine,  coinle, 
puis  duc  de),  fils  puîné  de  René  H  , 
duc  de  Lorraine  et  tige  de  tontes  les 
branches  de  la  maison  de  Guise, 
commande  les  lans<piencfs  à  la  ba- 
taille de  Marign.in  ,  IV,  25i.  —  Fst 
laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  ba- 
taille et  y  périssoil  sans  un  Kcossoiî 
qui  vient  le  retirer  du  milieu  des 
morts  sous  lesquels  il  éloit  enseveli, 
7.52.  —  Donne  à  l'amiral  Rf)nnivef  le 
conseil  de  détruire  la  pb'ice  de  Fori- 
tarabie  de  laquelle  il  s'étoit  reu'Ui 
maiire  ,    l'ij    —  Re|iuusse  et  bat  b'fc 
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Âllemamls  à  Neufcliàtel  en  Lorraine, 
291.  —  romiii;iii  Je  sous  le  duc  d'Or- 
léans, fils  de  François  1,  une  armée 
contre  le  Luxembourg,  377. 

Case  {  François  de  Lorraine,  d'a- 
bord comte  d'Auniale,  |)uis  duc  de), 
fils  aîné  du  précédent  et  d'Antoinette 
de  Bourbon,  tante  du  roi  de  Navarre 
Antoine  de  Bourbon  -  Vendôme  ;  il 
fait  partie  dune  expédition  que  son 
père  dirige  dans  le  Luxembourg, 
sous  le  commandement  du  duc 
d'Orléans  ,  second  fils  de  Fran- 
çois 1,  IV,  377.  —  Henri  II  l'envoie 
dans  l'Auiiis  et  le  Poitou  avec  un 
corps  de  troupes  ,  42  3.  —  Épouse 
Anne  d'Est,  fille  d'Hercule  U  d'Est, 
duc  de  Ferrare  et  de  lîénée  de  Fran- 
ce, fille  de  Louis  XII,  423.  —  Sa  dé- 
fense de  Metz ,  449-  —  Ses  bonnes 
dispositions  au  siège  de  Renti,  ^60. 

—  S'avance  dans  le  Milanez  à  la  tête 
d'une  armée,  /\8\.  —  Ses  fautes  en 
Italie,  4Br>.  —  Lcraande  des  secours, 
486.  —  Est  fait  lieutenant  -  général 
du  royaume  après  la  bataille  de 
Saint-'^uentin,  490.  —  S'empare  de 
Calais,  49'-  —  S'empare  du  comté 
d'Oye,493-   —  Ses  libéralités,  493. 

—  Assiège  Thion ville  et  s'en  empare, 
499-  —  S'oppose  dans'le  conseil  à  la 
ratification  du  traité  de  Cateau-Cam- 
brésis,  Sof).  — Ministre  sous  Fran- 
çois II,  V,  7.  —  .Sou  caractère,  i3. — 
Il  se  fait  des  ennnemis,  i4-  —  Ote 
au  connétable  la  charge  de  grand- 
maître  de  la  maison  du  roi  et  se  l'ap- 
pro])rie,  i.\,  i.'».  —  Ses  mesures  con- 
tre la  conjuration  d'Andjoise,  ^fi.  — 
Est  élevé  à  la  dignité  de  lieutenant- 
général  ,27.  —  S'offre  pour  second 
du  prince  de  Condé  accusé  d'avoir 
pris  part  à  la  conjuration  d'Amboise, 
32.  —  Fait  rendre  un  édit  en  faveur 
des  calvinistes,  3").  —  A  l'assemblée 
de  Fontainebleau,  il  répond  avec  ai- 
greur à  la  reciuéte  présentée  |)ar  l'a- 
miral Loligni  en  faveur  des  religion- 
naires,  4o.  —  Travaille  à  se  rendre 
maître  des  forces  de  l'état,  ibid.  — 
Ses  liaisons  avec  Philippe  II ,  roi  li'Fs- 
p.igne,  5").  —  Il  se  ligue  avec  le  con- 
nétable de  Montmorency  et  le  ma- 
réchal de  t'aint- André,   5-.  —  Son 
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eontentement  en  prenant  connois- 
sance  de  l'édit  de  juillet  1461 ,  60.  — 
Se  réconcilie  avec  le  prince  de  Con- 
fié, 6i.  —  Médiateur  de  la  cour  avec 
le  connétable  auprès  du  clergé  pour 
en  obtenir  un  subside,  63.  —  Vient 
au  secours  du  roi  de  Navarre,  74.  — 
Est  blessé  à  Vassy  dans  une  émeute, 
75.  —  Vient  à  Paris  malgré  les  in- 
stances de  Catherine  de  Médicis, /7/irf. 
—  Sa  généreuse  réponse  à  un  gentil- 
homme calviniste  qui  vouloit  l'assas- 
siner au  siège  de  Uouen,  99.  —  V^eut 
préserver  la  ville  du  pillage,  ibid.  — 
Fait  évader  plusieurs  officiers  calvi- 
nistes condamnés  à  mort  par  le  par- 
lement de  Normandie,  101.  —  Pour- 
voit à  la  défense  de  Paris  attaqué  par 
le  ]irince  de  Condé,  io4.  —  Gagne 
la  bataille  de  Dreux,  107.  —  Est  fait 
lieutenant-général  pour  la  troisième 
fois,  108.  —  Va  mettre  le  siège  de- 
vant Oiléans,  109.  —  Demande  une 
promotion  de  chevaliers  de  Saint- 
Michel  ,  III.  —  Est  blessé  en  trahi- 
son parPoltrot  de  Meré,  gentilhom- 
me angoumois,  ibid.  —  Conseils  qu'il 
donne  en  mourant  .i  sa  femme  et  à 
ses  enfants,  112.  —  Son  éloge  par  Le 
Laboureur,  son  portrait,  son  carac- 
tère, ibid. 

Gtusfi  (Charles  de  Lorraine,  car- 
dinal de  ) ,  puis  de  Lorraine  ,  après  le 
cardinal  Jean  de  Lorraine,  son  on- 
cle, frère  puîné  du  précédent,  est 
envoyé  à  Home  pour  négocier  avec 
le  pape  Paul  II! ,  IV,  4  18.  —  Projette 
de  faire  élire  pape  le  cardinal  Jean 
de  Loiraiiie,  son  oncle,  4^0.  —  Esl 
envoyé  de  nouveau  à  Uome  pour  si- 
gner avec  le  pape  une  ligue  contre 
Charics-Quint ,  480.  —  Offre  à  Hen- 
ri Il  un  niillron  au  nom  du  clergé, 
494-  —  Dénonce  à  Henri  II  l'amiral 
Coligni  et  Dandelot,  son  frère,  com- 
me calvinistes,  497-  —  Conseille  à 
Henri  II  d'établir  l'inquisition  en 
France,  ^98.  —  Fait  des  démarches 
pour  la  paix,  5oo.  —  A  à  ce  sujet 
une  entrevue  avec  le  cardinal  espa- 
gnol Granvelle,  5o2.  —  Devient  mi- 
nistre sousFrançois  IF,V,  7. — Son  ca- 
ractère, i3.  —  Trait  d'inhumanilt^ 
qui  lui  suscita  des  ennemis,  i5.  — 
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Lettre  que  lui  écrii  Robert  Stuart, 
34.  —  Fait  reudre  un  étiil  en  Faveur 
des  calvinistes,  35.  —  Va  voir  Je 
chancelier  Olivier  au  lit  de  mort, 
iiid.'  —  Vole  à  l'assemblée  de  Fon- 
tainebleau pour  un  coTicile  n.itional 
et  les  états-çénérauv  ,  \a.  —  Hebute 
le  roi  de  Navarre  qui  lui  deniandoit 
la  grâce  du  prince  de  Condë,  son 
frère,  45.  —  Ses  liaisons  avec  l'hi- 
lippe  II,  roi  d'Espagne,  55.  —  Fait 
briller  son  éloquence  dans  le  collo- 
que de  Pois-iy,  6?>.  —  Ce  que  dit  de 
lui,  à  ce  sujet,  l'historien  Le  Labou- 
reur, 64.  —  î^a  conduite  au  concile 
de  Trente,  i  00.  —  Négociations  qu'il 
entame  pendant  la  durée  de  ce  con- 
cile,  ibid.  —  Se  réconcilie  avec  l'a- 
miral Colioni  et  avec  le  connéta- 
ble Anne  de  Montmorency,  i4i.  — 
S'enfuit    à    Château  -  Thierry  ,   i5G. 

—  S'insinue  dans  la  confiance  de 
Charles  IX,  iSy.  —  La  ruine  rem- 
mène avec  elle  au  camp  du  duc  d'An- 
jou, 190.  —  Agit  mollement  contre 
les  calvinistes,  lyS.  —  Sa  réponse  à 
l'ambassadeur  de  Portugal,  21  fi.  — 
Récompense  le  courrier  qui  lui  ap- 
porte à  Rome  la  nouvelle  du  massa- 
cre de  la  Saint-Carthclemi,  i5i.  — 
Sa  mort,  r>.rfG.  —  Son  portrait,  297. 

Guise  (Henri  duc  de),  neveu  du 
précédent  et  d'Anne  d'I'st,  lille  de 
Bénce  de  France,  duchosse  de  Fer- 
rare  ,  assiste  son  père  au  lit  de  mort 
et  reçoit  ses  conseils,  V,  112.  — 
Jure  une  haine  implacable  à  l'amiral 
Coligni ,   11.^.   —  Son  portrait ,   186. 

—  Se  renferme  avec  le  duc  de 
Mayenne,  son  frère,  dans  Poitiers 
assiégé  par  Coligni,  192.  —  Épouse 
Catherine  de  Clèvcs,  217.  —  Se  re- 
lire de  la  cour,  ■.>  19.  —  Revient  à 
la  cour  pour  y  disposer  l'assassinat 
de  Coligni,  226.  —  Kst  chargé  de 
commencer  la  Saint-IJartlndemi  par 
le  meurtre  de  l'amiral  Coligni,  233. 

—  Exige  de  lîérne  (ju'il  jette  le  cada- 
vre de  Coligni  par  la  fenêtre  ,  237. 

—  Encourage  les  massacres  à  la 
Saint- Barthélemi  ,  a.Jo.  —  Poursuit 
l'épée  à  la  main  un  gentilhonime 
jusque  dans  l'antichambre  du  roi, 
j83.  —  Près  Langres  U  bal  l'armée 
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de  Moi.tmorency-Thore,  3o8.  —  Re« 
çoit  dans  cette  action  une  blessure  à 
la  joue,  ce  qui  lui  valut  le  surnom 
de  B\hifré,  ibid.  —  Se  livre  à  la  fa- 
veur populaire  et  devient  chef  de  la 
liijue,  3i8,  319.  — Vengeance  sin- 
gulière iju'il  tire  de  sa  femme  qu'il 
soupçonne  d'infidélité,  345.  —  Avis 
qu'il  fait  passer  à  Saint -Luc,  favori 
du  roi ,  356.  —  Sa  politique  ,  ibid. — 
Il  s'étudie  à  gagner  la  confiance  ilu 
clergé,  36o.  —  Imagine  avec  Phi- 
lippe II  d'Espagne,  la  coiijuiation 
de  Salcéde,  36i.  —  Se  détermine  à 
agir;  son   mot  à  cette  occasion  ,  373. 

—  Appât  qu'il  présente  au  cardinal 
de  Bourbon,  075.  —  Alarmes  qu'il 
jette  dans  l'esprit  du  peuple  pour 
l'attirer  à  la  ligue,  076.  —  Une  dé- 
putation  de  la  noblesse  de  Picardie 
J'emmène  à  Péronne ,  377.  —  Sa 
frayeur  en  allant  saluer  Henri  lll  à 
Saint-Maur,  .384-  —  Prend  le  com- 
mandement d  une  armée  chargée  de 
repousser  les  Allemands  ,  390.  — 
S'empare  des  états  de  Henri  -Robert 
de  La  Marck,  duc  de  Rouillou  ,  4oi- 

—  Refuse  les  jiropositions  que  lui 
fait  le  roi  de  retioncer  à  la  ligue, 
4o5.  —  Rejette  également  celles  qui 
lui  sont  faites  par  La  Noue  au  nom 
des  calvinistes,  ibid.  —  S'irrite  de 
la   précipitation   des   ligueurs,  4''- 

—  Harcèle  l'armée  allemande  en 
France,  4'9-  —  On  le  presse  d'arrê- 
ter le  roi,  422.  —  Attaque  l'armée 
allemande  et  la  bat  à  Vimori  et  à 
Auncau  ,  bourgs  du  Gatinois  et  de  la 
Reauce,  423.  —  l'oursuit  cette  armée 
jusqu'à  la  fronlicie  et  en  fait  un  car- 
nage effroyable,  45-î  —  Assiste  à 
Nancy  à  une  assemblée  de?  princi- 
|>au\  ligueurs,  4  "■>  —  Mol  d'un  cour- 
tisan à  .son  sujet,  4^8.  —  Mot  dj  la 
maréchale  de  Retz,  4'^9.  —  Ses  gran- 
des qualités,  ibid.  —  Sa  réponse  an 
duc  de  .Mayenne  ,  43o.  —  Donne  des 
larmes  au  prince  de  Coudé  mori  em- 
poisonné ,  4^'-  —Se  porte  au\  der- 
nières e>clrémités,  iliid.  —  'Mairhe 
surl'aris.et  sur  la  nouvelle  que  sj 
conjuration  est  découverte  il  retour- 
ne à  Soi.ssons,  4^4.  —  Reçoit  par  le 
minisUe  Uelli'}\re  la  défense  de  rc- 
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venir  à  Paris,  iW.  —  Fait  son  en- 
trée à  Purià;  ce  que  IJavila  raconte  à 
ce  sujet ,  4it)-  —Descend  ù  i'iiôtel 
de  Soissous  chez  la  reine-mère,  4^7- 

—  La  reine-raèrc  !c  présente  au  roi, 
ihid.  —  Son  explication  avec  Bel- 
lièvre ,' 4^^8.  —  Se  retire  et  va  à 
son  hôtel,  ilnd. —  Se  rend  chez  la 
roine-iuère  et  y  volt  le  roi ,  ibid.  — 
Demande  l'expulsion  de  plusieurs 
favoris  du  roi,  et  entre  autres  d'É- 
pernon  et  de  La  Valette,  4'^y-  —  Sa 
réponse  aux  ordres  du  roi,  44'-  — 
Arrête  le  massacre  des  Suisses,  442. 
Négocie  avec  la  reine-mère,  ti/rf.  — 
Demande  à  être  déclaré  lieutenant- 
général  du  roi ,  ibid.  —  Demande  le 
•gouvernement  de  Paris  pour  le  com- 
te de  Brissac,  443.  —  frayeur  qu'il 
laisse  paroître  lievant  la  re.ue-mère 
en  apprenant  l'évasion  du  roi  de  Pa- 
ris, 444-  —  ^e  qu'il  dit  le  lendemain 
des  barricades,  44^.  —  Va  trouver 
le  président  de  liarlay,  ibid.  —  S'as- 
sure de  Paris  et  des  environs,   447. 

—  Est   déclaré   généralissime ,  454 

—  Son  entrevue  avec  le  roi ,  455.  — 
Tn  (pjulité  tie  grand-maître  de  la 
maison  du  roi ,  il  fait  les  honneurs 
de  la  première  séance  aux  états-gé- 
néraux de  lîlois ,  457.  —  Brave  avec 
menaces  l'autorité  royale,  ^61.  —  Sa 
réponse  à  ses  amis  qui  treml)loient 
pour  lui,  462.  —  Sa  réponse  i*  ua 
avis  qu'on  lui  fait  parvenir,  ibid.  — 
Sa  mort  est  résolue,  4G3.  —  Est  as-' 
sassiné  ,  4^4. 

Ciiiic  { f  ;harles  de  Lorraine ,  Auc  de 
Mayenne  et  de),  frère  du  précédent. 
Voyez  jl/((v<?i/(ie (Charles  de  Lorraine- 
Guise  ,  duc  de). 

GidV (  Louis  de  Lorraine,  cardinal 
de),  frère  des  j>récédents;  message 
qu'il  donne  il  Bassoni;)ierre  auprès  de 
Heun-l,;-Ii,jlaJr,-,  V,  346.  —  Henri  111 
le  mande. lu  Louvre,  386. — Discours 
<)u'il  lui  tient  dans  celte  occasion, 
388.  —  liit  arrêté  après  le  meur- 
tre de  son  frère,  464-  —  fia  mort 
est  résolue  ,  ^(i^k  —  Il  est  assassiné, 
ibid. 

Giu'if  (  f  ;liarles  de  lorraine,  duc 
de),  neveu  du  précédent,  lils  de 
llcun-lv-BtibiJiii  «t  de  Catherine  de 
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Cléves,  veuve  du  prince  de  Porcicu , 
seconde  fille  de  Fntnçois  de  Cléves, 
duc  do  Xevcrs,  et  de  Marguerite  de 
Bourbon-Vendôme,  sœur  d'Antoine 
de  Bourbon-Yendome  ,  roi  de  Na- 
varre. U  est  arrêté  après  l'assassinat 
de  son, père,  et  renferme  dans  le  châ- 
teau de  Tours ,  VI ,  7.  —  Se  sauve 
de  sa  prison  ,  64.  —  Le  duc  de 
Mayenne  lui  laisse  le  commande- 
ment de  son  armée ,  75.  —  Les  am- 
ha3sadeiir.=!  d'Kspagne  le  proposent 
pour  roi  de  France,  118,  119.  —  Fait 
avec  Henri  IV  la  paix  pour  lui  et  ses 
frères;  Henri  le  comble  de  bienfaits, 
,  48.  —  Marie  de  Médicis  le  fait  en- 
trer au  conseil,  3 18.  —  Appuie  dans 
le  conseil ,  contre  le  prince  de  Condé, 
le  mariage  de  Louis  XHI  avec  l'in- 
fante d'Kspagne,  33 1.—  La  reine  se 
le  rend  favorable  par  une  gratifica- 
tion considérable  qu'elle  lui  accor- 
de, 335.  —  Va  à  la  tête  d'un  déta- 
chement de  la  grande  armée  con- 
duire jusqu'à  la  frontière  la  prin- 
cesse Elisabeth,  destinée  à  l'infant 
d'Espagne,  364- —  Quitte  Paris  dans 
la  crainte  d'être  arrêté  ,  oyS.  — 
Est  détaché  de  la  ligue  des  mécon- 
tents, et  envoyé  au  siège  de  Soissons 
pour  s'opposer  aux  secours  amenés 
par  le  duc  de  Bouillon,  385.  —  Blo- 
que le  port  de  la  Rochelle,  453.  — 
Bat  la  flotte  rochelloise  ,  455.  — 
Mandé  par  Richelieu  à  la  cour,  il  sort 
du  royaume  sous  prétexte  de  pèleri- 
nage ,  VU,  4?.. 

Guise  (Louis-Alexandre Paris,  che- 
valier de),  le  plus  jeune  des  frères 
du  précédent.  Mario  de  Médicis  lui 
donne  des  marques  d'attention,  VI, 
333.  —  Surprend  le  baron  de  Lu7, 
et  le  tue,  334.  —  1"^  eu  duel  le 
fils  du  baron  de  Luz,  ibid.  —La  reine 
lui  donne  la  lieutenance-générale  de 
Provence ,  335. 

G((i>e(  Henri  11,  duc  de),  neveu 
du  précèdent  et  HIs  de  Charles.  Louis 
XIU  publie  une  déclaration  contre 
lui ,  VU,  144.  -  Appelé  ù  INaples  jiar 
les  iNapolitains  révoltés,  il  est  fait 
prisonnier  par  don  Juan  d'.lutriche, 
311.  -  Le  j)rince  de  Condé  lui  fait 
regdro  la  liberté,  477-  —  l'iiit.  «'"«ft 
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succès  une  noincllt;  tentjtive  sur 
JXapIcs ,  iVjiV/. 

Guilmil.  Voyez  Comminqes. 

Gitilri  (icMx  de  (>haumoiit  ),  chef 
<!e  l'escorte  qui,  lors  de  l'entreprise 
àc-i  jriurs-gras,  devoit  tirer  les  princes 
de  la  crfur  de  Charles  IX,  et  les  sous- 
traire à  sa  puissnnce,  V,  27a.  —  Se 
retire  avec  Mornay-Duplessis,  iliid. 

Guiidicaire ,  roi  des  Bourguignons. 
Voyez  Gnmlii.œ're. 

Gur/i  ou  Gui  ce  OU  Goiitz  (Matthieu 
Lang ,  évê([ue  de  ) ,  premier  ministre 
«le  iMaximilieu  I ,  empereur  d'Alle- 
magne, souscrit  dans  le  concile  na- 
tional de  Tours ,  à  la  demande  du 
concile  de  l'ise  contre  le  pape  Jules 
tl,  et  y  demande,  au  nom  de  son  maî- 
tre, un  recueil  exact  des  libertés  de  l'é- 
glise (jallicanc,]\',  200. —  Maximilien 
l'envoie  à  Bologne  pour  conférer 
avec  le  pape,  2o3.  —  Autorise  au 
nom  de  son  maitre  la  convocation 
du  concile  de  l'ise,  ibid. 

Gustave-Adolphe ,  roi  de  Suéde,  fds 
du  roi  Charles  IX  et  petit-fds  de  Gus- 
tave-Wasa.  Mécontent  de  l'empereur 
Ferdinand,  il  entre  en  Allemagne  et 
end>rasse  la  cause  des  protcsiants  , 
Vil,  if).  —  Sa  diversion  sauve  11  a- 
lie  et  le  duc  de  .Nhintoue,  i7;/rf.  —  Ses 
^uccès  en  Allemagne ,  82.  —  Con- 
clut un  traité  de  sub'.ides  avec  la 
France,  8:i  —  Bat  Tilly  à  Leip- 
sick,  84.  —  Bat  Wallstcin  à  Lutzen 
et  est  tué  à  cette  bataille  ,  85.  — 
Laisse  pour  héritière  de  son  trône  la 
lameuse  Christine,  alors  âgée  de  six 
Ans  ,  ibid. 
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Gustave  (Charles  X  ) ,  roi  de  Suédff, 
et  d'abord  comte  de  neuv-Ponls,  pe- 
tit-fils par  sa  mère  du  roi  Charles  IX , 
cousin  -  germain  et  successeur  de 
Christine,  fille  du  précèdent.  Voyez 
Clmrles-Gustnve. 

Gustave  III ,  roi  de  Suéde  ,  d'abord 
duc  deSudermanie  ,  fils  du  roi  Adol- 
phe-Frédéric, de  la  maison  de  Holls- 
tein-Fnlin  ,  lequel  étoit  arrière-petit- 
fils  par  sa  mère  d'une  sœur  du  précé- 
<lent ,  IX  .  1  io.  —  l'ait  contre  la  lUis- 
sie  une  diversion  en  faveur  de  la 
Porte  Ottomane  ,  820.  —  Battu  à  Wi- 
borg  par  le  prince  de  Nassau ,  il 
prend  sa  revanche  à  Sweuskasuiid  , 
ihid.  —  Menace  Saint-Pétersbourg,  et 
est  battu  à  Cronstadt  par  l'amiral 
Creigh  ,  ibid.  —  Fait  la  paix  avec  la 
P.ussie  à  VVercla  ,  .32  1.  —  La  lUissie 
échauffe  son  zèle  chevaleresque  con- 
tre la  France,  822. — Se  constiluoit  le 
généralissime  de  la  coalition  contre 
la  France  lorsqu'il  est  assassiné,  ibid. 

Guy  (le),  plante  parasite,  objet 
d'un  culte  chez  les  Gaulois,  1,  7. 

Guy  de  Rnchefort,  seigneur  de  Gour- 
nai  ,  se  venge  de  Louis  VI,  II,  58. — 
Sa  mort,  5f). 

Guy  d'Auvergne,  templier,  grand- 
prieur  de  Normandie,  rétracte  ses 
aveux  contre  l'ordre,  II,  253,  254- 
—  Kst  brûlé,  2  55. 

Guyoïnurd  ou  Guinoinand ,  sen  iteur 
fidèle  attaché  au  roi  de  France  Chil- 
déric  détrôné ,  fait  élire  à  sa  place 
yEgidius,  qu'il  égare  par  ses  insinu.i- 
tious,  I,  268.  —  Fait  rappeler  Chil- 
déric ,  2C9. 
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Habsbourg  (Albert  de)  ,  lils  du  cé- 
lèbre Bodolphe  de  Habsbourg,  em- 
pereur d'Allemagne,  II ,  261).  —  Les 
vexations  qu'il  fait  éjirouvcr  à  la 
Suisse  font  naitre  la  confédération 
dans  laciuellc  Guillaume-Tull  prend 
une  part  si  active  ,  ibid.  —  Il  meurt 
a.-.sassiné  ,  ibid. 

J tachette  {^t:a^l^e) .  jeune  fille  de 
J'.eauvitis  .    cu.'tti'ibue    avec   d'autres 


liéioïnes  de  son  iige  à  conserver 
Beauvais  à  la  France  ;  repousse  lolu 
de  ses  murs  le  duc  de  Bourgogne, 
Charles-le-Témeraire,  et  eidove  un 
drapeau  que  l'ennemi  plantoit  sur 
les  remjiarts,  III,  372.  —  Lcuiis  XI 
institue  une  j)rocessii>n  solennelle 
qui  aura  lieu  le  même  jour  (  1  o  juil- 
let )  de  ch:ique  année,  afin  d  en  per- 
pétuer la  uii'moire ,  ibid. 
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Haddirk;  général  de  l'impératrice 
Marie-Thérèse  d'Autriche,  luetBerliu 
,1  contriljution  ,  IX,  36. 

IJiuli/ork  ,  amiral  anglois  ,  ne 
trouille  point  le  passage  îles  Espa- 
fiiiols  qui  se  rendent  en  Italie  pen- 
dant la  guerre  de  la  sui-cession  ,  VIIF, 
4m.  —  L'amiral  Matthews  h;  retn- 
place  dans  la  Méditerranée  ,  .'î  19. 

Harjnnon,  ministre  de  Charles-Ie- 
Simpîe,  excite  la  jalousie ,  I,  472-  — 
liap|ielé  par  Charles  ,  474- 

Iliinaut  (  Guillaume  III  de  Ba- 
vière, comte  de  )  ,  remonte  Pliilip|(e 
VI  renversé  de  cheval  à  la  bataille 
de  Créci  ,  II ,  35o. 

Hiiiitaiit  (Albert  de  Bavière,  comte 
de  Hollande  et  de) ,  frère  et  succes- 
seur de  Guillaume  de  Ilainant  ;  con- 
seille à  son  fils  le  comte  d'Ostervant 
de  ne  point  accompagner  Jean  de 
Nevers  dans  son  expédition  contre 
l'empereur  Bajazet  ,111,  81. 

//aiiicii/f  (Guillaume  IV  de  Bavière, 
•n  Hollande  VI,  comte  de)  ,  d'abord 
comte  d'Ostervant  ,  fils  du  précé- 
dent ,  est  invité  par  Jean  de  Nevers 
à  l'accompagner  dans  son  expédi- 
tion de  Hongrie  contre  Bajazet ,  111 , 
81.  —  Veut  terminer  les  ((uertlles 
des  Bourguignons  et  des  Orléanistes, 
I  i4.  —  .S'offre  pour  médiateur  entre 
Charles  YI  et  Jean-saus-Peur ,  duc 
de  Bourgogne,  i\6.  —  Donne  Jac- 
'jtieline  de  Bavière  ,  sa  fille,  en  ma- 
riage au  dauphin  Jean  ,  fils  de  Char- 
les VI,  roi  de  France,  157.  —  Ac- 
cepte une  conférence  avec  le  duc  de 
Bourgogne  et  les  Oi-léanistes  ,  i6,3. 

Hainaiit  (  Marguerite  de  Bourgo- 
gne, comtesse  de),  fille  du  loi  de 
France  l'hilippe-le-Hardi,  et  femme 
dn  précédent ,  se  porte  pour  média- 
trlce  entre  le  duc  de  Bourgogne  Jean- 
s.iiis-peur  et  les  Orléanistes,  III,  i4(». 

Hdiuniit  (  Jacqueline  de  ).  Voyez 
Jiirfjiicliiic  lie  Bnvifre. 

Ilalhiin  (Antoinette,  d.'nne  de), 
l'onfidenle  de  Marie  ,  héritière  de 
Bourgogne  après  la  moi  t  de  chailes- 
le-Terrible  son  père ,  déltiinine  les 
f%'.''lsdel"'l;uidrcà  la  marier  a\ec Maxi- 
milieu ,    archiduc   d'.Vulrichc  ,    UI ', 
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Ilnlluiii  (Charles  de  Schomberg , 
duc  d').  \o)e/.Sdiomlipr(j. 

Hanovre  f  Georges-I.ouis,  électeur 
de).  Voyez  Grorfffs  I  (Louis  de  Bruus- 
wick-Lunebourg)  ,  roi  d'Angleterre. 

Haraiirnitr  {GmUavme  d' ) ,  évéque 
de  Verdun  ,  est  arrêté  comme  cotn- 
plicedu  cardinal  Jean  de  La  BaJue, 
111,  349.  —  l'st  renfermé  à  la  Bas- 
tille, .■i.5o.  —  Est  mis  en  liberté,  444- 

//arce/f)' (Guillaume  de  ),  médecin 
deLaon,  est  appelé  auprès  de  Char- 
les VI ,  roi  de  France ,  et  le  guéiit 
de  sa  manie  ,  III ,  68. 

Hrirconrl  (  Jeau  IV  ,  comte  d  ) ,  est 
tué  à  la  bataille  de  Créci  ,  II,  .'^99. 

HdiroHit  (Jean  V  ,  comte  d'),  fils 
du  précédent  ,  est  arrêté.  H,  378.— 
A  la  tête  tranchée,  379. — S'élf.it  lais- 
sé circonvenir  parles  intrigues  du  roi 
de  Navarre  Cliarles-Ie-Mauvais,  399, 

Harcoiirt  (Geoffroy  d' ) ,  oncle  <ia 
précédent  ,  conseille  à  Edouard  III  , 
roi  d'Angleterre,  d'attaquer  laFrance 
du  côté  de  la  Normandie,  11  ,  345. — 
Facilite  aux  Anglois  l'entrée  du  fk)- 
tenlin,  398.  —  Obtient  grâce  après 
la  bataille  de  Créci  ,  399.  —  Se 
laisse  entraîner  de  nouveau  à  la  ré- 
volte ;  s'associe  à  Edouard  ;  arme 
pour  le  roi  de  Navarre  et  périt  daiis 
un  combîit,  399. 

Ilarcpiirt  (Jean  d')  ,  comte  d'Au- 
male,  l'un  des  ornements  de  la  cour 
du  daupliin  Charles  ,  depuis  Charles 
VII,  roi  de  France  ,  III ,   187. 

Harrnurt  (  Henri  île  Lorraine  , 
comte  d'),  second  fils  de  C.harlesde 
Lorraine  ,  duc  d'F.lbenf ,  et  arrière- 
petit-fils  de  Claude,  proinier  duc  de 
(Jiiise  ,  qui  lui-même  élolt  arrière- 
petit-fils  d'Antoine  de  Vaudemont  et 
de  Marie  d'Harconrt,  arrière-petite- 
fille  du  précédent  et  héritièi-e  de  la 
branche  aînée  de  la  maison  d'Ilnr- 
court  ;.  de  concert  avec  larchevêqur 
Soui-dis  ,  il  reprend  les  îles  Sainte- 
Marguerite,  VII,  100.  —  Envoyé  en 
Italie  pour  y  remphicer  le  cardinal  de 
La  Valette,  il  bat  le  marquis  de  Léga- 
nez  à  Quiers  ,  1  47.  —  porcc  les  lignes 
de  Légancz  à  Casai,  i3o.  —  Prend 
Turin  ,  1  3  1.-  S'empare  de  Cou i,  i34 
—  Est  cinoyé  pour  jtroléger  \f»  froa- 
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tières  du  côté  des  l'a^s-Bas  ,  et  rem- 
placé en  Italie  par  le  duc  de  Eouil- 
loii ,  ir>8.  —  Passe  en  Catalojne  et 
jjagne  lu  hataille  de  Lioreiis,  2oy. 

—  K.st  battii  à  Lérida  par  le  mar- 
quis de  hé{;nuez,  210.  —  Envoyé  en 
Flandre,  il  lève  le  siège  de  Cambrai, 
3 10.  —  Bat  le  duc  de  Lorraine  près 
de  Valencieniies,  ibiil.  —  Commando 
l'armée  avec  latjuclie  la  reine  pro- 
mène son  fils  dans  le  royaume,  .>33. 

—  Commande  l'escorte  chargée  de 
conduire  les  princes  de  (!ondé  et  de 
Conti  a  hîur  prison   du  Havre,   -i^H. 

—  Arrête  les  progrès  du  prince  de 
Condé,  3t)8.  —  Kst  chargé  d'investir 
le  prince  de  Condé  en  Guienne  , 
4i4-  —  Cerne  IJordeaux.,  46?-.  —  Sa 
défection  ,  ibid.  —  Se  porte  sur  l'Al- 
sace et  s'empare  pour  son  propre 
compte  de  plusieurs  places  ,  ihùL  — 
Le  maréchal  de  La  IVrté  le  force  à 
rentrer  dans  le  devoir,  477-  ~'  ^^' 
çoit  le  gouvernement  d'Anjou,  iLid. 

IJarcniiit-Beuvmn  (  Henri,  duc  d)  , 
maréchal  de  Fi'ance,  neuvième  des- 
cendant de  Philippe  d'Harcourt  , 
seigneur  de  lîeuvron  j)ar  sa  fennne  ; 
il  étoit  fils  puîné  de  Jean  V  ,  dont  le 
père  fut  tué  à  la  bataille  de  Créci.  \\ 
rompt  les  projets  d'invasion  des  al- 
liés en  Alsace,  VIH  ,  0.4^..  —  Le  duc 
d'Orléans  l'appelle  pendant  la  mino- 
rité de  Louis  XV  au  conseil  de  ré- 
gence ,  nyfi. 

y/ri/y/j  (John  ),  amiral  anglois  ,  ne 
peut  empêcher  la  jonction  du  comte 
d'Orvilliers  et  de  l'amiral  espagnol  H. 
Louis  de  Cordova  et ,  recule  devant 
eux ,  IX  ,  iSg. 

I/ailai  ou  Harlay  (Achille  I  de  ) , 
d'abord  conseiller  au  parlement  de 
Paris  ,  assiste  aux  mercuriales  tenues 
sous  Henri  II  ,  et  y  dévelo|ipe  une 
opinion  relative  aux  calvinistes,  IV, 
fioy.  —  Succède  à  Christophe  de 
Thou  son  beau-père  dans  la  charge 
de  premier  président  du  parlement  , 
V  ,  ;«8.  —  Ce  que  lui  dit  Henri  HI 
au  moment  où  il  alloit  faire  la 
guerre,  ihiil.  —  Son  diseours  au  duc 
de  Guise  qui  alloil  \it  trouver  après 
J'eva,ion   de  Htnri  111  de  l'aris,  44<^>- 

—  be  rend  à  l'assemblée  des  Seize , 
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à  l'hôtel  de  ville  après  l'assassinat  ou 
duc  de  Ou  se,  4^'7-  —  Apos(io|ihe 
que  lui  adresse  en  chaire  Lincestrc  , 
Curé  de  .''aint-yarthélenii ,  4/0.  — 
Bussi-le-C!erc  le  conduit  à  la  Kastille, 
473.  —  Donne  à  Jacques  Clément 
une  lettre  pour  Henri  HI ,  4^8.  — 
Sort  de  la  Bastille  et  préside  le  par- 
lement séant  à  'tours,  VI,  iH.  — 
Instruit  le  procès  du  maréchal  de 
Biron,  227.  — Est  nommé  rappor- 
teur dans  l'affaire  de  la  conjuration 
de  la  maison  d'Liitragues,  273,274-' 

Htirlay  deSa)ui(  Xicolas  de),  COn- 
sin-germain  du  piéci-dent  ,  ])ar  I5o- 
bert  de  Harlay  ,  seigneur  de  Sanci , 
son  j)ère  ,  qui  étoit  oncle  du  premier 
président,  il  amène  au  secours  de 
Henri  HI  une  armée  de  suisses  levée 
sur  son  crédit,  V  ,  l\-&.  —  Après  la 
mort  de  Henri  HI ,  il  s'attache  avec 
les  .'Puisses  au  service  de  Henri  IV, 
VI ,  4-  —  Henri  IV  le  nomme  mem- 
bre du  conseil  des  finances,  2^7.  — 
Son  altèication  avec  .Sully  au  sujet 
de  la  solde  des  Suisses,  '>.!fi  ,  24g. 

//r(/-/.r( Achille  III  de),  procureur- 
général  au  p.u-lemcnt  de  l'aris  ,  puis 
premier  piésident  ,  arrière-pelit-fils 
d'Acliille  I;  appelle  de  l'excommu- 
nication lancée  par  le  pape  Innocent 
XI  à  l'occasion  <ies  frniirliiscs  Ci)utre 
le  marrpiis  de  Lavardiu,  ambassa- 
deur lie  France  à  lîon)e,  VHI,  i3!i. 

//or/o)  (!Vicolas-.\uguste  de),  sei-' 
gneur  de  Cési ,  cousin-germain  du 
précédent  ,  est  envoyé  par  Louis 
XIV  à  Liège  pour  négocier  la  paix 
avec  les  Ilollandois,  ^'IH  ,  164. 

Harltn  de  Chanvnllnn  (  François- 
Bonaventure  ),  petit-(ils  de  Louis  de 
Harlay  ,  seigneur  de  ("ési  ,  archevê- 
rpie  (le  Paris  ;  hl  rler;;é  ,  tlont  il  étoit 
président,  le  députe  à  Louis  XIV 
après  la  mort  de  Ma^arin  ;  réponse 
que  lui  fait  le  roi,  VIH  ,  '). 

I{'im  (Don  Louis  de),  ministre 
d'Kspagne  sous  Philippe  IV  ,  neveu 
et  béiilier  de  (iaspard  de  Gu/inan  , 
comte-duc  d'(Jli\ares,  se  rend  dans 
l'île  des  Faisans  pour  y  traitei'  de  la 
p;ii\  ,  dite  des  Pyrénées,  avec  le 
cardinal  Ma/.uin  ,  VII,  49'- 

Jliirold  ,    roi    d'Angleleac  ,     est 
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vaincu  par  Guillaume  de  Normandie, 
et  tué,  Il ,  ii!). 

Hmprdans  (Jean  d'  ),  neveu  du 
connëtalile  Olivier  Clisson,  remplace 
Jean,  duc  de  Herry  ,  dans  le  gou- 
vernement du  Laiifjuedoc ,  III,  5G. 
—  Ce  ji'ouverncment  est  rendu  au 
duc  de  Uerry  ,  6j. 

Hariis  (James,  dit  le  chevalier), 
depuis  comte  de  Malmesbury  ,  am- 
hassadeur  d'Angleterre  à  La  Haye  , 
conseille  à  la  princesse  d'Orange  nn 
voyage  à  La  Haye,  et  détermine  ainsi 
les  hostilités  entre  le  parti  stathoudé- 
rien  elle  parti  républicain,  IX  ,  21. S. 

Ilnrsih  (le  baron),  chargé  de  la 
défense  dcFribourg,  rend  la  ville 
au  maré<dial  de  Villarg  et  se  retire 
ilans  la  citadelle,  VIH,  273.  —  Sa 
lettre  à  N'illars,  274-  —  Fait  connoî- 
tre  sa  fâcheuse  position  au  prince 
Eugène,  ibid.  —  Il  capitule  ,  i-^h. 

Hastinrj^ C^éaéra]  normand  ,  est  re- 
poussé par  liobert-le-Fort,l,  44^,  449- 

Ilastiiigs  (  Wareu  ) ,  gouverneur  ge- 
Tréral  du  Bengale  ,  envoie  sir  Fyre- 
Coote  au  secours  de  Madras  menacée 
l)ar.\ider-Ali-Kan  ,  IX,  18C. 

Ilaiitefort  {'Marie  de),  épouse  de 
Charles  de  Scbondjerg,  maréchal  de 
France  ;  l'inclination  de  Louis  XIII 
pour  elle  alarme  la  reine  Anne 
d'Autriche,  VU  ,  i\.  —  Elle  est  re- 
léguée dans  une  de  ses  terres  du 
Maine  et  y  reste  jusqu'à  la  mort  du 
roi  ,  106. 

Haulemer.  Voyez  Fcrvnques. 

/f«utei>i7/c  (Elisabeth  de),    demoi- 
selle   de   Normandie,   connue   aussi 
sous  le  nom  de  la  comtessç  de  Cean-' 
vais  ,  épouse  Odet  de  Goligni ,  cardi- 
nal de  Châtillon  ,  V,  128. 

Hnwke ,  amiral  anglois,  s'empare 
devant  Belle-Isie  de  six  vaisseaux 
fiariçois  ,  après  la  perte  desquels  il 
n'en  reste  plus  que  deux  à  la  France, 
\[\l  ,  457.  —  Oe  l'itlaniluère  ,  ami- 
ral françuis  qui  montoit  le  Tonnant 
fait  contre  lui  une  belle  défense  et 
sauve  son  vaisseau  ,  4^8.  —  Défait 
près  de  liclle-lsle  le  vice-amiral  de 
(jonflaus,  IX,  fia. 

Ilaivlcy  ,  général  anglois  ,  est  battu 
parle  second  juvtendant,  VIII,  443- 
Hiit.  de  France. 
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Hrberl  ou  Herbert,  comte  de  Ver- 
mandois,  prend  Charles-le-Simple  en 
trahison,  I,  475.  —  En  obtient  des 
concessions  ,  476.  —  Sa  mort  terri- 
ble, 484. 

Hébert,  secrétaire  du  maiéchal  de 
Biron  ,  fait  des  voyages  fréquents  ù 
Milan  et  a  Turin  ,  VI  ,  2iy.  —  Pen- 
dant l'instruction  du  procès  de  Bi- 
ron ,  il  est  mis  à  la  question  et  ne 
fait  aucun  aveu  contre  le  niaréchal  , 
2.3  I. —  Il  est  condamné  à  une  prison 
perpétuelle  ,  puis  mis  en  liberté  jjour 
les  aveux  qu'il  fait  ajirès  la  mort  de 
Biron  ,  289. 

Jlédouville  (  Louis  d'  ) ,  seigneur  de 
Sandricourt,  un  des  principaux  of- 
hciers  de  l'armée  envoyée  par  Louis 
XII  en  Italie,  accuse  en  plein  conseil 
Jean  -  François  de  Gonzague,  mar- 
quis deMantoue,  d'être  traître  à  la 
France  ,  et  s'offre  à  le  lui  prouver  les 
armes  à  la  main,  IV,  i54.  —  Pro- 
tège avec  sa  con)paguie  la  retraite 
du  manjuis  de  Saluées  sur  les  bords 
du  Garillan,  ib6.  —  Justifie  devant 
Louis  Xd  la  conduite  de  l'armée  d'I- 
talie, 1^4. 

Hcdwirje  ou  Hatwin.  Voyez  Avide. 

Hôfjjre  (ère  de  1'),  1,  326. 

Hcilly{\\n\e.  de  Pisseleu  ,  duchesse 
d'Étampes ,  dite  Mademoiselle  de).  Voy. 
Pissflen  et  Brosse  (de). 

Hciiisiiis,  grand -pensionnaire  de 
Hollande,  s'unit  à  Marlborough  et 
au  {(rince  Eugèiie  pour  traverser  les 
négociations  de  paix  ,  entamées  par 
Louis  XlVavecla  Hollande,  VHI,  234- 

Hélène,  première  femme  de  l'em- 
pereur Constance  Chlore,  et  mère  de 
Constantin-le-Grand  ,  est  répudiée 
par  son  mari,  forcé  d'épouser  Théo- 
dora,  belle-fdie  de  Maximien,  I,  197 

Hèlinijabale  (Avitus,  surnommé), 
empereur  romain,  petit -neveu  de 
Septime  Sévère, I,  180. —  Ses  cruau- 
tés révoltent  les  troupes,  qui  le  mas- 
sacrent, 181. 

Hélove.  Ses  amours  avec  Abailard, 
II,  78.  —  Devient  abbessc  du  l'ara- 
clet .  sa  mort ,  ibid. 

Hcniery  (d),  agent  de  Bichelieu  à 
Turin;  ce  que  ce  cardinal  lui  écrivoit 
au  sujet  du  jésuite  Monod ,  Vil  ,117- 
18 
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Hènault  (  Charles- Jean -François  ) , 
dit  le  Président,  historien.  Son  pas- 
iige  sur  saint  I.ouis,  II  ,  2o3.  —  Ce 
ijn'il  dit  de  la  fortune  future  de  Ro- 
bert, comte  de  Clennont,  tils  de  saint 
Louis,  et  père  de  Louis  I,  tijje  des 
iiourboiis,  :lo4.  —  Ce  qu'il  dit  de 
Charles  Vil  ,  111,  9.61 ,  292.  —  Sa  re- 
marque sur  le  régne  de  François  1 , 
IV,  4o6.  —  Ce  (|u'ii  dit  sur  le  motif 
cjui  détermina  Gaston  ,  duc  d'Or- 
léans, à  vouloir  venj;er  le  duc  de 
Montmorency,  décapité  à  Toulouse  , 
VII,  62.  — Sa  remarque  sur  Marie  de 
Médicis  à  la  mort  de  Henri  IV,  171. 

—  Ce  qu'il  dit  de  Louvois,  VIII,  1  5  1 . 
HeiJiiuyer  (  Jeun  ),   évé(iue  de    Li- 

sicux,  sauve  les  calvinistes  de  son 
diocèse,  V,  246. 

Henri,  du^  de  Saxe  ,  chasse  les 
Normands  loin  de  Paris,  I,  ^(>].  — 
Est  tué ,  ibid. 

Henri  1 ,  roi  de  France ,  fils  de  Ro- 
bert,  est  sacré  ,  II,  21,  —  Maltraité 
parConstance,  il  montre  sur  le  trône, 
24,  25.  —  Donne  à  sou  frère  le  du- 
ché de  Bourgogne,  ibid.  —  Fait  pri- 
sonnier Eudes,  son  troisième  frère 
révolté  ;  le  relâche ,  a6.  —  Se  brouille 
avec  Guillaume-le-Con(iuérant,  3o 

—  Épouse  Anne,  princesse  russe, 
ibid. —  Fait  couronner  son  fils  Phi- 
lippe, 3i.  —  Nomme  régent  Bau- 
douin, comte  de  Flandre  ;  sa  mort, 
ibid. 

Henri,  petit-llls  de  Robert  1 ,  duc 
de  Bourgogne,  s'empare  du  royaume 
de  Portugal,  H  ,  ^9. 

Henri  I ,  roi  d'Angleterre,  fils  de 
(Juillaume-le-t^onquérant ,  recueille 
Louis-le-Gros,  H,  5i.  —  Favorise  ses 
ennemis,  53.  —  Gagne  une  bataille 
sur  lui,  56.  —  Ses  mallieurs,  5y.  — 
■Négocie  avec  lui,  5g. 

Henri  /',  empereur  d'Allemagne  , 
ligue  avec  Htnri  I,  roi  d'Angleterre, 
contre  Louis  VI ,  menace  Reims  ,  Il , 
58.  —  Sa  mort,  60. 

Henri  FI ,  empereur  d'Allemagne, 
retient  prisonnier  lîichard-Ca*ur-de- 
Lion,ll,  107.  —  Vend  sa  liberté, 
reçoit  sa  rançon,  108. 

Henri  II  Planla^enet  ,  roi  d'.Vn- 
frlelerre  ,   d'abord    comte    d  Anjou  , 
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due  de  Normandie,  épouse  Éléonore 
de  Guienne,  divorcée  avec  Louis  Vil, 
II,  79.  —  l'.avage  la  France,  82.  — 
Traite  avec  Louis  à  Montmirail,  83. 
—  Occasione  le  meurtre  de  Thomas 
Becijuet,  8'(,—  Fait  pénitence  publi- 
que, 85.  —  Associe  au  trône  son  fils 
Henri  le  jeune,  ibid.  —  Sounjet  ses 
fils  rebelles,  8G. — Son  nouveau  traité 
avec  Louis  ^'1I ,  87.  —  Il  conquiert 
l'Irlande  ,  88.  —  Retient  Alix,  fian- 
cée à  son  fils  Richard;  sa  mort,  io3. 
Henri-le-Lion ,  duc  d(î  Saxe  et  de 
Bavière,  épouse  Mathilde,  fille  de 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre  ,  H  ,  88. 

//e»i//,dit  Court- AIrintel,  ou  le  Jeune, 
fils  de  Henri  H  ,  est  fiancé  à  Mar- 
guerite, fille  de  Louis  VU,  II,  82. — 
Fait  hommage  à  Louis  VII  pour  l'An- 
jou, 83.  —  Se  révolte  contre  sou 
père,  86.  —  Se  révolte  de  nouveau ^ 
y4.  —  Sa  mort,  ibid. 

Henri  III ,  roi  d'Angleterre,  fils  de 
Jean-sans-Terre,  II,  1  36. —  Est  con- 
tenu par  Louis  VIII,  i46.  — Vient  au 
secours  du  duc  de  Bretagne ,  1 53.  — 
Est  vaincu  par  Louis  IX  à  Taille- 
bourg,  159,  160.  — RecoxivEe  de  lui 
le  Limousin,  leOuercy,  le  Péiigord, 
18G.  —  Est  pris  par  le  comte  de  Lei- 
ceistre,  187. 

Henri-le-Gros ,  comte  de  Champa- 
gne et  roi  de  Navarre,  marche  au  se- 
cours de  Charles  d'Anjou  ;  sa  mort  y 
II,  217. 

Henri  VII ,  empereur  d'Allemagne, 
d'abord  comte  de  Luxembourg,  pe- 
tit-fils de  Henri  de  Limbourg  ,  donne 
Marie  de  Luxembourg ,  sa  fille,  eu 
mariage  à  Charles -le -Bel ,  roi  du 
France,  II,  298.  — Il  fut  la  lige  de 
toutes  les  branches  de  la  maison  de 
Luxembourg  ,  III ,  91. 

Henri  II-',  roi  d'Angleterre ,  d'abord 
comte  de  Derby, duc  d'Hercford,puis 
de  Lancastre  à  la  mort  de  Jean  de 
Gand,  son  père  ,  troisième  fils  d'E- 
douard m,  roi  d'Angleterre,  est  dé- 
jiouillé  de  la  succession  de  son  père 
par  Richard  H,  roi  d'Angleterre,  son 
cousiu-geriiiain  ,  Ili ,  86.  —  Il  le  dé- 
trône et  le  fait  périr,  87.  —  Sa  ré- 
ponse au  défi  injurieux  du  duc  d'Or- 
léans, ibid.  —  L'nvoie  sur  les  côtes  de 
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-"Normandie  une  flotte  qui  les  ravage , 
■et  donne  au  duc  de  Bourgogne  un 
secours  de  six  raille  hommes,  laâ. 
Voyez  Lnncasire. 

Henri  f,  roi  d'Angleterre  ,  fds  du 
précédent,  demande  en  mariage  Ca- 
therine, fille  de  Charles  VI ,  roi  de 
France,  et  d'Isahelle  de  Bavière,  III , 
1 48.  —  Réclame  \a  couronne  de 
France,  i5i.  — S'empare  d'Harfleur, 
i52.  — Est  vainqueur  à  Ja  bataille 
fl'Azincourt,  i  54-  —  Sa  férocité  après 
cette  bataille,  i55.  —  A  de  grands 
«uccès  en  France,  i68.  —  S'empare 
de  Rouen  ,  176.  —  Épouse  Catherine 
<cle  France ,  et  est  reconnu  l'égent  et 
successeur  de  Charles  VI  au  trône , 
iS5.  —  Indique  ui>«  assemblée  à 
l'hôtel  Saint-Paul ,  ihid.  —  Ses  ordres 
à  son  chancelier,  186.  —  Passe  en 
Angleterre  ,  ihid.  —  Revient  en  Fran- 
•ce ,  188.  —  Tient  une  cour  plénière 
à  Paris,  18*).  —  Sa  mort,  190.  —  Son 
•corps  est  porté  en  Angleterre ,  ihid. 

Hennyï,  fds  de  Henri  V  et  de  Ca- 
therine de  France,  fille  d'Isabelle  de 
•Jiavière ,  III ,  18g.  —  Vient  à  Paris, 
«st  couronné  dans  la  cathédrale  roi 
de  France  et  d'Angleterre  par  le  car- 
<linal  de  Winchester,  son  grand-on- 
cle, 237.  —  Passant  devant  l'hôtel 
.Si-Paul ,  aperçoit  Isabelle  son  aïeule 
«'t  la  salue,  ibid.  —  Retourne  dans 
son  île ,  -.'.SS.  —  Épouse  à  Tours  Mar- 
guerite d'Anjou ,  fille  de  René  ,  roi 
de  Sicile,  pefit-fik  de  Louis  d'Anjou, 
frère  de  Charles  V,  et  tige  de  la  se- 
conde maison  d'Anjou,  ii-j.  —  Ce 
<iu'il  lui  reste  en  France  des  posses- 
sions de  son  pèi>e,  269.  —  Fst  détrô- 
né et  remplacé  par  Edouard ,  duc 
d'Yorck,  287.  —  Se  réfugie  en  Ecosse. 
3'jo.  —  Meurt  en  prison  ,  382. 

Henri  ni,  roi  d'Angleterre  ,  d'a- 
bord comte  de  Richeuiond  ,  fils  de 
■Vlurgiierile  de  Sorauicrset,  petite- 
<il1e  de  Jean  de  Beaulort,  fils  b'gi- 
timé  de  Jean  de  (iiind  ,  duc  de  l.an- 
■<  astre,  et  d'Edmond  Tudor,lils  d'O- 
^veaTudor,  et  de  Catherine  de  France, 
■N  euve  de  Henri  V.  Étant  monté  sur  le 
<iône  a  l'aide  des  secours  de  lu  France 
»>t  de  ceux  de  François  H ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  iJ  reste  ueulre  peudunt  Jcurs 
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querelles,  IV,  4o.  —  Envoie  des  trou- 
pes au  secours  d'Anne  de  Bretagne, 
48. — Sa  harangue  an  [)arlement  d'Ar»- 
gleterre  contre  tJharics  VllI  après  son 
mariage  avec  Anne  de  Brelagne,  .î6, 
.'>7.  —  Fait  à  Élaples  un  traité  avec 
le  roi  de  France ,  .">8. 

Henri  Vlll ,  roi  d'Angleterre,  fils 
du  précédent,  monte  sur  le  trône  ,  et 
fait  un  traité  avec  Louis  XII ,  roi  de 
France,  IV,  193.  —  Exige  de  Louis 
XII  (ju'il  rende  an  pape  Jules  II  la 
ville  de  Bologne,  204.  —  A  l'insti- 
gation du  pape,  il  se  détermine  à 
déclarer  la  guerre  à  la  France,  20g. 

—  Signe  à  Malines  une  ligne  conlie 
Louis  XII,  216.  —  Aborde  à  Calais, 
219. —Remporte  la  victoire  à  la  ba- 
taille de  Guinegate  ou  dt:s  Eperons , 
220.  —  Prend  Térouenne,  ibid.  — 
Prend  Tournay,  22  1.  —  Retourne  eit 
Angleterre,  ibid.  —  Fait  la  paix  avec 
Louis  XII,  et  lui  donne  en  mariage 
Marie,  sa  soeur,  22.5.  —  Après  la  mort 
de  Loui";,  il  confirme  le  même  traité 
avec  François  1 ,  344-  —  8on  entre- 
vue avec  l'rançoisi  au  Champ  du  drap 
d'nr ,  261.  —  Son  entrevue  en  Angk- 
terre  avec  Charles-Quint,  ihid.  ■ —  Si- 
çne  àWind.sorun  traité  avec  Cliarles- 
Quint  contre  la  France,  273.  — T'ait 
passer  une  armée  en  France,  274. — 
Se  ligue  de  nouveau  contre  Fran- 
çois 1,  276.  —  Signe  une  alliance  ol- 
fensive  et  défensiA'e  avec  Louise  de 
Savoie  ,  régente  de  Fi-ance  ,  809.  — 
Se  joisit  à  la  ligue  sainte,  32o.  —  Mé- 
dite de  divorcer  avcv,  Catherine  d'A- 
ragon ,  pour  épouser  Anne  de  Bou- 
len  ,  ibid.  —  Prend  jiart  à  la  ligue  de 
Smalkalde,  332.  — Son  entrevue  avec 
François  I  à  Roulogne-sur-Mer ,  334. 

—  Épouse  Anne  de  Boulen,  336.  —  , 
Est  excommunié  jjar  le  pape,  889. — 
Veut  détacher  François  1  de  l'église 
romaine,  34o.  —  Envoie  des  secoui« 
à  Charles-Quint  contre  la  France, 
385. —  Entre  en  France  avec  une  ar- 
mée, 392.  — Se  retire  dans  ses  élais, 
398.  —  Refuse  la  paix  que  lui  offre 
François  1 ,  3yg,  —  Persécute  les  ca- 
tholiques, 4oi.  —  Fait  la  paix  aveo 
Ja  France  et  1  Ecosse  par  le  traité  de 
Guiucb,  tiid.  —  Su  uiori,  4*5- 
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Henii  ir,  roi  de  Castille ,  épouse 
Blaiiclie,  fille  <ie  don  Jutin ,  roi  d'A- 
rafjon  ,  et  la  rt'])udie ,  III ,  '^oo.  — 
Seconde  les  Catalans  révoltés  contre 
dou  Juan,  3oi.  —  A  une  entrevue 
avec  Louis  XI,  ibid.  —  Sa  mort,  J86. 

Henri  de  Traiistamare.  Voyez  Irans- 
timare. 

Henri  II,  roi  de  France,  second  fils 
de  François  1,  lorsqu'il  n'étoit  encore 
que  duc  il'Orléans,  il  fut  conduit  en 
Espagne  comme  otage  de  son  père , 
prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie,  IV, 
'.■il  2.  —  Revient  en  France,  33o.  — 
Épouse  Catherine  de  IMedicis,  petite- 
nièce  du  pape  Clément  VII,  336.  — 
Discours  que  lui  tient  son  père  après 
Ja  mort  du  daupliin  François  de  Fran- 
ce, son  fils  aîné,  358.  —  Il  devient 
lui  -  même  dauphin  et  accompagne 
son  père  dans  son  expéditioji  de  Pro- 
vence, ibid.  —  Accompafine  le  con- 
nétable Anne  de  Montmorency  ,  fjé- 
néral  de  larniec  fraciçoise  en  Italie, 
365.  —  Commande  l'armée  destinée 
contre  le  Roassillon ,  377.  —  Kst 
oblijjé  de  lever  le  siège  de  Ferpi- 
{^nan ,  378.  —  Reçoit  de  son  père 
l'ordre  de  ne  plus  tenir  campagne  et 
tombe  malade  de  chagrin  ,  ibid.  — 
Désapprouve  la  négociation  entamée 
avec  Charles -Quint,  3c)7.  —  Alonte 
sur  le  trône,  '|o8.  —  Liaf  de  la  Fran- 
ce au  commenceiirent  de  son  règne, 
409-  —  Rappelle  le  connétable  de 
Montmorency,  ibij.  —  Plati  de  con- 
duite que  lui  trace  le  connétable, 
4'2.  —  Ses  edits  et  ses  lèj^lements  , 
4'-^-  —  Fnvoie  des  ambassadeurs  à 
Charles-Quint,  4 '6.  —  Passe  en  Ita- 
lie ,  421.  —  lîe\  lent  en  Guienne, 
4^2.  —  Fnvoie  drs  lettres-patentes  à 
Bordeau.x  afin  dapaiser  la  révolte 
excitée  par  la  gabelle,  .(23.  —  Fn- 
voie des  Ironjies  dans  la  Guienne 
son-i  la  conduite  des  ducs  de  iJuise 
et  de  Montmorency  ,  ibid.  —  Envoie 
des  secours  à  Marie  de  Lorraine,  ré- 
gente d'Kcosse  ,  427.  —  Va  lui-niéinft 
dans  le  Doulonnois  à  lu  tête  d'.jne 
armée  ,  ibid.  —  iSachète  lîoulojjni- 
des  Anglois,  4-'8.  —  Fnvoie  uneam- 
liassa'le  au  pape  Jules  III,  43i. —  Pu- 
blie ledit  de  ChuWaiibnunl ,   ibid.    — 
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Se  brouille  avec  Charles  -  Quint  et 
publie  un  manifeste  contre  lui,  432. 

—  Fait  une  trêve  avec  le  pape,  433. 

—  Traite  avec  Maurice  de  Saxe  pour 
attaquer  l'empereur,  434-  —  Crée  de 
iiou\ elles  charges  et  établit  les  pré- 
sidiaux.,  435. —  Son  discours  dans  le 
lit  de  justice  qu'il  tient  à  Paris  con- 
tre Charles-Quini ,  436.  —  Crée  en- 
core de  nouvelles  charges,  44o-  — 
Il  s'empare  de  Metz,  de  Toul,  de 
Terdun ,  de  Luxembourg  et  des  di- 
verse» places  (jui  couvroieut  la  fron- 
tière ,  444-  —  Rend  aux  princel  al- 
lemands leurs  otages,  44^-  —  ^îi" 
vance  jusqu'à  \alcncif unes  pour 
combattre  Charles  -  Quint ,  456.  — 
Fait  une  expédition  mariiime  con- 
tre les  Génois,  ibid.  —  Met  sur  pied 
trois  armées  contre  Charles  -  Quint , 
459.  —  Se  rend  à  son  armée  et  fonde 
la  ville  de  Rocroi,  46o.  —  Ravage  le 
Hainault,  ibid.  —  Brùlc  Mariemont, 
ibid.  —  Assiège  Renti,  en  éloigne 
Charles-Quint,  mais  ne  peut  s  empa- 
rer de  la  ville,  ibid.  —  Défend  au 
duc  de  Nevers  et  au  maréchal  de 
Saint-André  de  combattre  à  Caleau- 
Cambresis ,  4^-''-  —  Établit  de  nou- 
veau.x  impots  et  crée  encore  des  offi- 
ces, 474-  —  Conclut  une  trêve  à  Vau- 
celles  avec  Philippe  II,  devenu  roi 
d'Kspagne  par  labdication  deChai- 
les-Quint,  477-  —  '*^<î  ligue  a\cc  le 
pape  l'aul  IV  contre  1  empereur,  48o. 

—  Romjil  la  trêve  lie  Vaucelles,  .|84. — 
Crée  de  nouveaux  offices  et  augmen- 
te les  impots,  487.  —  Rend  un  édit 
contre  les  mariages  clandestins,  ibiJ. 

—  Assemble  en  i558  les  états -géné- 
raux ,  493.  —  l'établit  l'iuquisition  et 
abolit  les  semestres  du  parlement, 
4ijS.  —  Ce  que  l'hislorien  Gamier 
dit  de  son  affection  pour  le  connéta- 
ble Anne  deMontmorency,  5oo. — Eu- 
voie  des  plénipotentiaires  à  l'abbaye 
de  Cercamp  pour  traiter  de  la  paix 
avec  l'Espagne,  5o2.  —  Son  entrevue 
à  Leauvais  avec  le  connétable,  5o4. 

—  Fait  la  paix  avec  Elisabeth,  rehie 
d'.\,ngieterre,  i!/id.  —  Signe  le  traité 
de  Caleau-Cambrésis,  5o5.  —  Donne 
Elisabeth,  fa  fille,  au  roi  d'Espagne, 
5o'J.   —    Oulonne  de»   infonnatioos 
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sur  les  attrouppemeuts  des  calvinis- 
tes ,  5o8.  —  Assiste  aux  mercuriales  du 
parleuient ,  Sog.  —  Fait  aiiéter  plu- 
sieurs membres  du  parleiuent ,  5io. 
Jure  liaiue  aux  calvinistes,  f)!!.  — 
Est  idesse  moiteileineut  parMontgo- 
mery,  capitaine  de  ses  {jardes,  dans 
un  tournoi  donné  à  l'occasion  du 
mariajje  d'Klisalietli  de  France,  5i2. 

—  Son  portrait  par  Mczeray,  ibid. 
Henri  III ,  roi  de  France,  troisième 

fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Medicis  ,  connu  d'abord  sous  le  nom 
d'Édouard-Alexandre  et  du  duc  d'An- 
jou ,  le  duc  de  Nemours  tâche  en  vain 
de  l'enyager  à  se  laisser  emmener 
par  les  Gtiises,  V,  -S.  —  Il  ])reside  le 
conseil  en  l'absence  de  Charles  IX  , 
j4o-  —  Marche  à  la  poursuite  des 
confédérés  après  la  bataille  de  Saint- 
Denis,  162.  —  Est  nomme  généra- 
lissime, 176.  —  Se  trouve  à  Lou- 
dan  en  présence  de  l'armée  du  prin- 
ce de  Condé,  179.  —  Fait  sa  retraite 
sur  ChinuQ  ,  ihid.  —  Est  vainqueur 
du  prince  de  Condé,  à  la  bataille  lie 
Jarnac,  181.  —  Son  "indolence  après 
la  victoire,  i8().  —  Sa  mère  va  avec 
le  cardinal  de  Lorraine  le  trouver 
dans  son  camp,  190.  —  Licencie  une 
paitie  de  sou  armée  après  le  com- 
bat de  La  Roche-l'Abeille ,  191.  — 
Oblige  (Joligni  à  lever  le  siège  de  Poi- 
tiers, 194-  —  Charles  IX,  jaloux  de 
ses  succès,  lui  ôte  le  commandement 
de  l'armée,  iify.  —  Comble  dv;  ca- 
resses l'amiral  Coligni,  21 5.  — Con- 
lirme  à  Charles  IX  tout  ce  que  le 
maréchal  de  Retz  lui  a  dit  relative- 
ment à  l'assassinat  de  (Jolijjni,   23o, 

—  Assiste  au  conseil  qui  li\e  au  jour 
de  la  Saint-Barthelemi  le  massacre 
des  calvinistes,  233.  —  Va  mettre  le 
snge  devant  la  Rochelle,  259.  —  Sa 
négligence  pendant  le  siège,  262.  — 
Fait  venir  clans  son  camp  tles  dépu- 
tés de  Ximes  cl  de  Wontaubaâi,  26.!. 

—  Est  élu  roi  de  l'ologne,  264.  — 
Quitte  la  France,  267.  —  'Irait  sin- 
gulier de  sa  galanterie  envers  ses 
rnaitrcsses,  281.  —  Son  voyage  en 
Pologne,  285.  —  Ce  que  lui  dit  le 
<om;e  palnlin  ,  il,itl.  —  Sa  conduili' 
tu  l'ologne,  /i'i..    --  Quitte  la  iolo- 
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gne,  iiiid.  —  Son  caractère,  290.  — 
Entre  dans  la  confrérie  des  l'éni- 
tents,  296.  —  Son  couronnement  et 
son  mariage  avec  Louise  de  Vaudt- 
mont,  298.  —  Il  s'attire  la  haine  de 
la  cour,  ibid.  —  iMesiiiteliigence  en- 
tre le  duc  d'^Viençon ,  son  frère ,  et 
lui,  3oo.  —  Il  veut  faire  étrangler 
les  maréchaux  de  Cossé,  et  de  Mont- 
morency ,  3o4.  —  Sa  colère ,  en  ap- 
prenant la  fuite  de  son  frère,  le  duc 
dAlençou,  3o().  —  Est  obligé  décé- 
der aux  demandes  des  religiunnai- 
res,  3o8.  —  Fait  une  trêve  avcc«ux, 
perd  la  couronne  de  Pologne ,  et 
essuie  dans  sa  cour  mille  affronts 
'différents  ,  309.  —  Ses  amusements 
puérils,  3  10.  —  Ses  dévotions,  3ii. 

—  Lève  des  troupes  étrangères, 
3 12.  —  Ouvre  les  premiers  états  de 
btuis,  325.  • —  Son  embarras  au  sujet 
de  la  ligue,  326.  —  S'en  déclare 
chef,  ihid.  —  ÎNégocie  avec  les  con- 
fédérés, 33 1.  —  Met  en  campagne 
deux  armées,  ibid.  —  Lionne  les  cdiis 
de  Poitiers  et  de  Bergerac,  332.  — 
Se  livre  aux  plaisirs,  336.  —  Soa 
foible  pour  les  mii/nons ,  i.iy.  — Sc- 
coiuie  m.il  les  projets  de  son  frère 
.■^ur  la  l'iaiidre,  34o.  —  Ce  qu'il  dit 
à  sa  mère  au  sujet  de  suu  hère  ,  34i. 

—  Se  réconcilie  avec  lui,  342.  — 
Fait  élever  des  statues  sur  les  tom- 
beaux de  Caylus  et  de  Maugirou , 
344-  —  Fn  fait  au.ssi  élever  une  sur 
le  tombeau  de  Saiiit-Mcgrin ,  347-  — 
Ciherche  à  brouiller  Maiguerite  de 
Valois,  sa  so-ur,  avec  le  lûi  de  f>u- 
varre,  son  époux,  35?.  —  Trompé 
par  Marguerite,  sa  suair,  il  lève  trois 
armées,  354.  —  Ses  prodigalités  en- 
vers ses  favoris,  355.  —  .Sa  folle  ami- 
tié pour  eux  ,  356.  —  Ses  fausses 
idées  sur  la  religion  ,  357.  —  Moyen 
tenté  par  Saint-Luc,  l'un  de  ses  fa- 
voris, pour  le  dégoûter  de  ses  plai- 
sirs ,  iLid.  —  bonne  au  duc  de 
Mayeune  le  commandenieiit  d'un<i 
année    contre    les  cdvinisles,  351). 

—  Se  brouille  avec   le   clergé,  ihid. 

—  LuNoie  une  llolle  aux  iles  Açores, 
Sous  le  coiiimanderuent  de  l'hdippw 
de  Stroz^i,  pour  soutenir  les  prelei»- 
liOdi  du  piieur  de  Crato  au  loyauine 
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de  Portugal ,  365.  —  Excès  des  pré- 
dicateurs contre  lui ,  366.  —  Sa  pa- 
tience ,  iiifl.  — ■  S'attire  la  haine  des 
femmes,  par  ses  mauvais  traitements 
«nvers  sa  sœur,  368.  —  Contradic- 
tion entre  ses  lois  et  sa  conduite, 
thid.  —  Indif^nntion  du  peuple  contre 
son  luxe  et  ses  divertissements,  36ç). 

—  Se  Forme  une  garde  de  quaran- 
le-cinq  (jentiishommes,  3-8.  — ■  Se 
laisse  effrayer  par  les  ligueurs,  38 1. 

—  Prend  le  mauvais  parti  de  trai- 
ter avec  ces  rebelles,  i^iBa.  —  Con- 
clut avec  eux  le  traité  de  Nemours, 
383.  —  Sa  réponse  au  roi  de  Navarre 
qui  lui  offroit  ses  services,  385.  — 
Son  discours  au  premier  président  du 
parlement,  au  cardinal  de  Guise  et 
au  prevot  des  marcliauds,  iê6  à  389. 

—  Met  trois  armées  en  campagne, 
390.  —  Est  soupçonné  de  conni- 
vence avec  le  roi  de  Navarre,  391. 

—  Edit  qu'il  rend  contre  les  calvi- 
nistes, 3g4.  —  Nouvel  édit  qu'il  rend 
contre  les  calvinistes,  SgS.  —  Lève 
deux  armées  ;  le  j>arlement  refuse 
d'enregistrer  ses  édits  bursaux,  l'tiV/. 

—  Reçoit  une  ambassade  des  Suis- 
ses, 397.  —  Va  dans  le  IJourbon- 
iiois ,  398.  —  Ses  amusements  pué- 
rils à  Lyon,  ibid.  —  Donne  audien- 
ce aux  andjassadeurs  des  princes 
allemands,  399.  —  Propositions  (ju'il 
t'ait  au  duc  de  Guise,  4o'>-  —  ^e 
sait  à  qui  se  lier,  ^06.  —  Ne  fait 
«jue  lutter  d'adresse  avec  les  rebelles, 
407.  —  Ce  qu'il  dit  au  duc  de  Mayen- 
ne, chef  des  ligueurs,  4''-  —  Paral- 
lèle entre  sa  conduite  et  celle  d'Eli- 
sabeth, reine  d'Angleterre,  4"--  — 
Mario  le  duc  d'Épernon  avec  Mar- 
guerite de  Foix-Caiidale ,  4  '  •'>■  —  Son 
plan  de  défense  contre  les  Bourbons, 
416.  —  Sort  de  Paris  à  la  tête  d'une 
armée,  421.  —  Rentre  triomphant 
dans  Paris,  424-  —  Ses  incertitudes 
continuelles,  4^7-  —  S'occupe  des 
cbsécjues  du  duc  de  Joyeuse,  et  pa- 
roit  insensible  à  la  mort  du  prince 
de  Condé,  son  proche  parent,   4-^o- 

—  Envoie  ISelliévrc  <léfendre  au  duc 
de  Guise  de  venir  à  Paris,  4''4-  — 
.Son  entrevu*  au  Louvre  avec  le  duc. 
au  Gniic  présente  par  la  reiue-ui«r«, 
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437.  —  Son  entrevue  avec  le  même 
chez  Catherine  de  Médicis ,  438.  — 
Sa  conduite  pusillanime  à  l'égard  de 
Guise,  439-  —  Va  recevoir  à  la  porte 
Saint  -  Honoré  un  détachement  de 
quatre  mille  Suisses  ,  44"-  —  Les 
Suisses  sont  égorgés  ,  44  ••  —  Se 
sauve  de  Paris  pendant  les  négocia- 
tions de  sa  mère  avec  le  duc  de  Gui- 
se, 44  i-  —  Arrive  à   Chartres,  ibid. 

—  Il  se  relire  à  Rouen,  ^^2.  —  Le 
parlement  de  Paris  lui  envoie  une 
députatioa,  ibid.  —  Négocie  avec  le 
duc  de  Guise,  453.  —  Sa  conduite 
■à  Rouen  ,  ibid.  —  Indique  les  états 
de  Blois,  4^4-  —  Change  ses  mi- 
nistres et  son  conseil ,  455.  —  Accor- 
de une  entrevue  au  duc  de  Guise, 
ibid.  —  Prononce  le  16  octobre  i588 
le  discours  d'ouverture  aux  deuxiè- 
mes états-généraux  de  Blois,  458.  — 
Ne  ménage  plus  rien,  4^0.  —  Ré- 
sout la  mort  du  duc  de  Guise,  4^-^- 

—  Ce  (|u'il  dit  à  sa  mère  après  l'as- 
sassinat du  duc  de  Guise,  4^4-  — 
Fait  mettre  à  mort  le  cardinal  de  Gui- 
se ,  465.  —  Son  indécision  après  la 
mort  du  duc  de  Guise  perd  sa  cause, 

466.  —  Fait  la  clôture  des  états  de 
Blois,  et  les  obsèques  de  sa  mère, 

467.  —  Édit  de  la  Sorbonne  contre 
lui ,  472-  —  La  France  entière  lève 
contre  lui  l'étendard  de  la  rébellion  , 
476.  —  Entame  une  négociatioti 
avec  Henri ,  roi  de  Navarre,  ibid.  — 
Négocie  sans  succès  avec  le  duc  de 
Mayenne,  par  l'entremise  du  lég.^t 
Morosini ,  479-  —  Se  détermine  à 
appeler  le  roi  do  Navarre ,  ibid.  -^ 
Traite  avec  le  roi  de  Navarre,  4^0. 

—  Son  entrevue  au  château  du 
Plessis-loz-Tours ,  avec  le  roi  de  Na- 
varre, 481.  —  Est  attaqué  dans  Tours 
par  le  duc  de  Mayenne,  483.  —  lui- 
précations  des  ligueurs  contre  lui, 
484.  —  Ses  sticcès,  ibiil.  —  Ce  qu'd 
dit  en  voyant  Paris  des  hauteurs  de 
.'■aiiit-t'loud  ,  486.  —  Le  pape  lanre 
contre  lui  un  mouitoire  ,  ibid.  —  Est 
blesse   |>ar  Jacques   Clément ,    4^<;- 

—  Sa  blessure  est  jugée  mortelle, 
ibid.  —  Proclame  le  roi  de  Navarre 
son  successeur,  ibid.  —  Meurt  et  e^l 
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Henri  ÏV ,  dit  le  Grand ^  déjà  roi 
de  Navarre ,  ne  à  Pau  le  1 3  décembre 
i553,  Hls  d'Antoine  de  Bourbon, 
duc  de  Vendôme  et  de  Jeanne  d'Al- 
Lret  ,  reine  de  Navnrre  ,  dixième 
descendant  de  saint  Louis  ainsi 
qu'il  suit  :  Saint  Louis  tijje.  —  i .  \\o- 
bert,  comte  de  Clennont ,  sixième 
fils  de  saint  Louis  ,  sire  de  Bourbon 
par  sa  femme.  —  2.  Louis  I ,  duc  de 
Bourbon.  —  3.  Jacques  de  Bourbon , 
comte  de  La  Marche  ,  connétable. — 
4-  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dôme par  sa  femme.  —  5.  Louis  II  de 
Bourbon  ,  comte  de  Vendôme.  —  6. 
Jean  II  de  Bourbon  ,  comte  de  Ven- 
dôme. —  7.  François  de  Bourbon  , 
comte  de  Vendôme,  époux  de  Cathe- 
rine ,  héritière  de  St.-Pol.  —  8.  Char- 
les de  Bourbon  ,  premier  duc  de  Ven- 
dôme. —  9.  Antoine  de  Bourbon,  duc 
de  Vendôme  et  roi  de  Xavarre  par 
Jeanne  d'Albret  sa  femme.  —  10. 
Henri  IV,  prince  de  Béarn  ,  puis  roi 
de  Navarre,  et  enfin  roi  de  France  et 
de  Navarre  ;  premières  années  de  ce 
prince,  V,  i32.  —  Échappe  avec  sa 
mère  à  une  affreuse  conspiration , 
i33.  —  Sa  mère  l'emmène  à  la  Ro- 
chelle, 17.^.  —  Sa  mère  le  conduit  a 
Cognac,  184.  —  Serment  qu'ilfaiten 
présence  de  l'armée  des  confédérés, 
ibid. —  Est  proclamé  généralissime  de 
l'armée  des  Calvinistes,  i85.  —  Sa 
mère  l'amène  à  la  cour,  214.  — 
— Prend  le  nom  de  roi  de  Navarre 
après  la  mort  de  sa  mère  ,  221.  — 
Épouse,  le  i8  août  i^-;i ,  Marguerite 
de  Valois  ,  sœur  de  Charles  l.\  ,  2.;  3. 

—  Présente  une  requête  à  Charles 
IX  après  l'assassinat  de  Coligni ,  227  . 

—  Le  maréchal  de  Tavannes  s'op- 
pose à  ce  qu'il  soit  compris  dans  le 
massacre  de  la  Saint  -  Barthélemi  , 
233.  —  Charles  IX  le  mande  chez  lui 
le  jour  du  massacre,  23g.  —  Fait 
abjuration  et  ordonne  dans  ses  états 
le  rétablissement  de  la  religion  ca- 
tholique ,  248.  —  Vient  au  siège  de 
la  Hochelle  avec  l'armée  de  Henri  , 
duc  d'Anjou,  259.  —  Entre  dans  la 
cabale  des  Malcontents,  269.  —  On 
lui  donne  des  gardes  ,  273.  —  Ce 
qu'il  dit  au  duc  de  Bouillon  au  sujet 
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du  duc  d'Alençon  ,  274.  —  Va  avec 
Catherine  do  Mcdicis  au-devant  de 
Henri  III  jusqu'à  Lyon  ,  292.  —  En- 
tre dans  la  confrérie  des  Pénitents, 
296.  —   Vit  dans   l'indolence,  ioi. 

—  Mauvaise  volonté  de  sa  belle- 
mère  pour  lui ,  ibid.  —  Se  sauve  de 
la  cour,  3 14.  —  Envoie  des  députée 
à  l'assemblée  des  confédérés  à  Mou- 
lins,  ibid.  — Ses  prétentions,   3i5. 

—  Se  cantonne  dans  la  Guienne  et 
le  Poitou  ,  3  1 6  ,  3 1 7.  —  Sa  conduite 
particulière  ,  ibid.  —  Sa  réponse  à  la 
députation  des  états  de  Blois,  329. — 
Communique  à  Marguerite  de  Va- 
lois ,  son  épouse,  une  lettre  de  Henri 
III  contre  elle  ,  352.  —  Se  jette 
dans  Cahors,3i4-  —  Entre  en  pos- 
session de  la  dot  de  sa  femme ,  35  j. 

—  Traite  avec  Damville,  devenu 
maréchal  de  Montmorency ,  et  en- 
voie solliciter  des  secours  en  Ande- 
terre  et  en  Allemagne ,  369.  —  Phi- 
lippe II ,  roi  d'Espagne  ,  lui  envoie 
des  ambassadeurs  pour  lui  offrir  des 
secours,  370.  —Prévoit  les  peines 
et  les  dangers  que  lui  prépare  le 
traité  de  Nemours  ,  384-  —  Fait 
passer  des  avis  au  roi  contre  la  ligue, 

385.  —    Se   tient  sur  la  défensive  , 

386.  —  Se  met  en  campagne,  3go. 

—  Ses  conquêtes  rapides,  391.  — 
Appelle  de  la  bulle  fulminée  contre 
lui  par  Sixte-Quint,  393.  —  Enjoint 
aux  calvinistes  de  ne  pas  obéir  à  l'é- 
dit  de  Henri  III,  394.  —  Ses  ma- 
nifestes ,  ibid.  —  A  recours  à  l'é- 
tranger, 396.  —  Entame  une  con- 
férence   avec    la  reine- mère,    398. 

—  Intentions  qu'il  apporte  dans 
cette  conférence,  4o2.  —  Piège  sé- 
duisant que  la  reine-mère  lui  tend  , 
4o3.  —  Précautions  qu'il  est  obligé 
de  prendre  ,  4o4-  —  Rompt  la  con- 
férence de  Saint-Bris,  ibid.  —  Ce 
qu'il  dit  et  ce  qu'il  fit  avant  la  ba- 
taille de  Coutras  ,  4'7  1  4'8.  —  Sa 
modestie  après  la  victoire,  4 '9-  — 
Son  amour  pour  Corisandre  d'An- 
douins  ,  comtesse   de  Guiche  ,  422- 

—  Ne  seconde  point  l'armée  alle- 
mande ,  42^-  —  Veut  venger  sur 
Charlotte  de  La  Trimouille  la  mort 
du   prince  de   Condé ,   et  la  retient 
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peuilant  huit  ans  en  prison  ,  4.''o.  — 
Son  exclaniatiou  en  apprenant  1» 
mort  du  prince  de  Conde  ,  4'^'-  — 
Son  excellente  politique  pour  vain- 
cre les  refus  de  la  tour  de  l'.onie  , 
47J.  —  Kntanie  une  négociation 
avec  Henri  lil  ,  ^-6.  —  Tombe 
dangereusement  malade  ,  477-  — 
Son  maniTeste  dn  4  mars  1 .189  ,  ten- 
dant à  rapprocher  les  esprits  ,   4/^- 

—  Son  traité  avec  le  roi  de  France, 
480.  —  Son  entrevue  au  château  du 
Plessis-lez-iours  avec  Henri  UI,  481. 

—  Ce  i|u'il  écrit  ù  Mornay  après  cette 
entrevue  ,  4^2.  —  Henri  HI  mou- 
rant ,  le  proclame  son  successeur , 
4^9  —  Ce  qu'il  dit  au  moment  ou 
Henri  UI  vient  d'expirer ,  VI ,  1.  — 
Prend  conseil  sur  la  conduite  qu'il 
doit  tenir  à  l'égard  de  Paris  ,  4-  — 
!  a  Force  et  d'Aubigni  le  détermi- 
nent à  ne  pas  s'éloigner  de  Paris,  et 
il  est  reconnu  roi,  sous  le  nt)m  de 
Henri  IV ,  ibùl.  —  Met  ordre  aux 
affaires  du  i-oyaume  ,  6.  —  Accom- 
pagné du  duc  de  Montpensier  et  du 
maréchal  de  Biron  ,  il  passe  en  Nor- 
mandie ,  il'id.  —  Discours  que  lui 
tint  le  maréchal  de  Biron  pour  le 
détourner  du  projet  de  passer  en 
Angleterre,  9.  —  S'enferme  dans 
nieppe  ,  10. —  Danger  qu'il  court  au 
combat  d'Arqués  ,  1  1.  -  Lettre  char- 
mante qu'il  écrit  à  Crillon  après  le 
combat  ,  ihid.  —  Attaque  et  force 
les  faubourgs  de  Paris,  t7..  —  Se 
rend  à  'l'ours  pour  les  états-généraux 
qu'il  avoit  convoqués  ;  mais  les  cir- 
constances ne  permettant  pas  de  les 
réunir  ,  il  les  ajourne  à  l'année  sui- 
vante ,  i3.  —  Retourne  en  Basse- 
Normandie  ,  ihifl.  —  F.st  reconnu 
par  la  république  de  Venise  ,  tOid. — 
Fait  de  nouvelles  propositions  au 
<luc  de  Mayenne  ,  ihid.  —  Sus  opéra- 
tions militaires  ,  22.  —  Sa  réponse  à 
ceux  <pii  lui  disnient  de  pourvoir  au 
besoin  à  la  retraite  avant  la  bataille 
d'Ivry  .  2!  —  Ses  excuses  à  Théoilore 
de  Schomberg  ,  général  allemand  , 
24.  —  Sa  piii-re  à  Dieu  avant  de  li- 
vrer la  bataille  d'Ivry  ,  iiid.  —  Ce 
f|u  il  dit  à  son  armée  avant  la  ba- 
taille, 2'»    —  Kemporfe    la  victoire, 
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26.  —  Sa  réponse'à  ceux  qv.i  lui  Je- 
mandoient  comment  il  nommeroit 
la  journée  d'Ivry  ,  ibid.  —  Négocie 
avec  Vilieroy  ,  3o.  —  Fait  le  blocus 
de  Paris,  il.  — Sa  bonté  pendant 
le  blocus  de  Paris,  38.  —  Son  entre- 
vue avec  une  deputation  des  ligueurs 
à  l'abbaye  de  Saint  -  Antoine  des 
Champs,  ibid. —  P.efuse  un  passeport 
aux  dejiutes  qui  vonloient  aller  en 
Flandre  trouver  le  duc  de  Mavenne  , 
39.  —  Fnibarras  dans  lequel  se  trouve 
à  l'arrivée  de  Mayenne  et  du  duc 
de  Paime,  4i-  —  Fait  offrir  la  ba- 
taille au  duc  de  Parme,  qi.  — 
Tente  d'emporter  Paris  par  escalade, 
43.  —  S'oublie  pendant  le  blocus 
auprès  de  Marie  de  Beauvilliers  y 
depuis  abbesse  de  Montmartre,  44- 

—  Le  duc  de  Parme  lui  fait  lever  le 
IjIocus,  4"'-  —  Harcèle  le  duc  de 
Parme  pendant  son  l'etour  en  Flan- 
dre, 46.  —  A  recours  aux  Anglois 
pour  soumettre  le  duc  de  Mercœur 
qui  vouloit  envahir  la  Bretagne  , 
48.  — •  Mégocie  avec  l'Allemagne  , 
l'Angleterre  et  la  Hollande,  49-  — 
Tente  sani.  succès  de  s'emparer  de 
Paris   à    la  journée    des  farines,    5o. 

—  S'empare  de  Chartres ,  5 1 .  — 
Donne  un  édit  en  réponse  aux  bulle? 
fulminées  contre  lui  par  Marsile 
Landriano  ,  nonce  du  pape  Grégoire 
XIV,  59.  —  Rend  un  edit  en  faveur 
des  calvinistes,  61.  —  Assiège  et 
prend  Noyon ,  ibid.  —  Fait  épouser 
à  Turenne  Charlotte  de  La  Marck  , 
héritière  du  duché  de  Bouillon  ,  ibid. 

—  Assiège  Uouen  ,  76.  —  Suit  pas 
a  pas  Alexandre  Farnèse  ,  duc  de 
Parme,  et  s'engage  dans  une  cam- 
pagne contre  lui ,  78.  —  .'■e  mesure 
avec  le  duc  de  Parme  au  combat 
d'Aumale  ,  79.  —  Danger  qu'il  y 
court  par  une  faute  de  Lavardiu  , 
80.  —  Y  est  blessé,  Si.  —  Sa  ré- 
I)onsc  à  un  mot  du  duc  de  Parme  à 
son  sujet ,  it/rf. ^Commande  le  corps 
de  bataille  à  Caudcbec,  84-  —  Se 
flatte  d'avoir  enferme  le  duc  de 
Parme  dans  son  camp  ,  de  le  réduire 
i^  mettre  bas  les  armes  sans  coup 
férir  ,  Sf».  —  Le  laisse  échapper  , 
ibid.    —   Le    poursuit    en    vaiu  ,    8C 
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~-  S'empare  de  plusieurî  villes  de 
Champagne  ,  ihid.  —  Sa  réponse  au 
trompette  du  duc  de  Parme,  87.  — 
Négocie  avec  le  duc  de  Mayenne  , 
89.  —  La  néjjociation  ne  réussit 
pas  ,  go.  —  Le  duc  de  Parme  lui  re- 
met le  commandement  des  troupes 
qu'il  laisse  en  France,  91.  —  lou- 
voie auprès  du  pape  Clément  YIII  , 
Jean  de  Vivonne,  marquis  Jde  Pisa- 
DÎ ,  92.  —  Marche  de  nouveau  sur 
Paris,  93.  —  Donne  un  édit  contre 
la  convocation  des  états-généraux  de 
la  ligue  assemblés  à  Paris  par  le  duc 
de  Mayenne,  98.  —  Ministres  qu'il 
envoie  aux  conférences  de  Surêne  , 
107.  —  Rosny  ,  duc  de  Sully  ,  le 
presse  de  changer  de  religion  ;  et 
des  ministres  prolestants  lui  accor- 
dent qu'il  peut  Faire  son  salut  dans 
la  communion  catholique  ,  109.  — 
Du  Perron  l'instruit  dans  la  religion 
romaine,  ibiil.  —  Fait  donner  acte 
aux  ligueurs  de  sa  résolution  prise 
d'embrasser  la  religion  catholique  , 
et  leur  offre  une  trêve ,  ibid.  — 
S'empare  de  Dreux,  iii.  —  Va  à 
Mantes  pour  se  faire  instruire  ,  122. 

—  Va  à  Saint-Denis  et  y  fait  abju- 
ration ,  12  5.  —  Suite  de  cette  céré- 
monie religieuse,  ibid  —  Fait  part 
de  sa  conversion  et  de  la  trêve  géné- 
rale aux  parlements  et  aux  gouver- 
neurs du  royaume  ,  127.  —  En- 
voie un  agent  secret  à  Rome  ,  ibid. — 
S'oppose  à  ce  qu'on  recherche  les 
conqjlices  de  Pierre  Barrière,    128. 

—  Prolonge  la  trêve  avec  le  duc 
de  Mayenne,  129.  —  Comment  il 
pénétre  les  secrets  de  l'Espagne,  i34- 

—  Est  sacré  à  Chartres ,  1 36.  —  En- 
tre dans  l'aris ,  i4i-  —  Craintes 
qu'il  manifeste,  142-  — Sa  bonté  , 
143.  —  Reçoit  le  titre  de  Grand, 
»44-  —  Complète  le  parlement  de 
Paris  avec  les  anciens  membres  (jui 
s'éloient  attachés  à  sa  cause  ,  ibid.  — 
Jugement  qu'il  portoit  sur  le  duc  de 
Mayenne,  1 46.  —  Fait  le  siège  de 
Laon  ,  ibid.  —  S'empare  de  cette 
ville,  147.  —  Ce  qu'il  écrivoit  à  Gi- 
vri  ,  ibid.  —  Renouvelle  ledit  de 
Poitiers  et  fait  élever  près  de  lui 
le  jeune  prince  de  Condé  ,   i5o.  — 

IJist.  de  France. 
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Est   blessé    par  Jean    Chàtel  ,    i."!)!. 

—  Manifeste  hautement  ses  regrets 
d'avoir  trouvé  les  jésuites  complices 
de  son  assassin  ,  liit.  —  Déclare 
la  guerre  a  l'Espagne,  i53.  —  But 
avec  une  poignée  d  hommes  ,  an 
combat  de  Fontaine-Françoise,  don 
Velasco  ,  connétable  de  Castille  , 
i55.  —  Après  avoir  dégagé  Biroa 
qui  le  dégage  à  son  tour,  il  force  les 
Espagnols  à  la  retraite,  ihid. — Avertit 
La  Curée  du  danger  qui  le  menace  et 
lui  sauve  ainsi  la  vie,  i5G.— Ce  qu'il 
écrivoit  à  sa  sœur  après  le  combat  de 
Fontaine-Françoise,  157.  —  Ses  rè- 
glements de  police,  de  finances  et 
de  guerre,  ibid.  —  Est  ab.sous  par 
le  pape,  i6o.  —  Publie  l'edit  de 
Folembrai  en  faveur  du  duc  de 
Mayenne  ,  i63.  —  Convoque  une 
assemblée  des  notables  à  Jiouen  ; 
harangue    qu'il    y    j)rononce ,    169. 

—  Oublie  auprès  de  Gabrielle  d'Es- 
trées  le  soin  de  sou  royaume,  170, 

—  Reprend  Amiens  sur  les  Espa- 
gnols ,  171.  —  Fait  la  paix  à  Vervins 
avec  l'Espagne,  173.  —  Donne  l'e- 
dit de  Nantes,  ibiil.  —  Est  obligé 
d'user  d'autorité  pour  le  faire  enre- 
gistrer ;  discours  qu'il  tint  au  par- 
lement dans  cette  circonstance,  174- 

—  Envoie  dans  les  provinces  des 
commissaires  pour  faire  exécuter  cet 
édit,  178.  —  Marie  sa  sœur  avec 
le  duc  de  Lorraine,  180.  —  S'occupe 
de  son  divorce  avec  Marguerite  de 
Valois,  ibid.  —  Ce  qu'il  disoit  à 
Sully    de  Gabrielle  d'Estrées ,    181. 

—  Confie  à  Sully  le  dessein  où  il 
est  d'épouser  Gabrielle ,  ibid.  —  Ce 
qu'il  dit  à  Gabrielle  qui  demandoit 
la  disgrâce  de  Sully,  i85.  —  Di- 
vorce avec  Marguerite  de  Valois  , 
187.  —  Souhait  qu'il  faisoit  au  sujet 
d'une  épouse,  ibid.  —  Se  détermine 
à  se  remarier  ,  ibid.  —  S'attache  à 
Henriette  d'Entragues  ,  1H8.  —  Lui 
fait  une  promesse  de  mariage  par 
écrit,  189.  —  Sully  déchire  cette 
promesse  ,  ibid.  —  Ses  scrupules  sur 
ses  désordres,  190.  —  Ce  qu'il  pen- 
soit  du  duc  de  Savoie  Charles  Em- 
manuel, 199.  —  Déclare  la  guerre 
au  duc  de  Savoie,   2o5.  — Danjcc 
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qu'il  court  dans  le  camp  de  Biron  , 
208.  —  Épouse  Marie  de  Médicis, 
:«og.  —  Fuit  la  paix  avec  le  duc 
de  Savoie,  310.  —  Envoie  Hiroii 
luire  pari  de  son  mariage  à  Elisabeth, 
reine  d'Angleterre  ,212.  —  Apaise 
une  révolte  excitée  dans  le  Poitou  , 
216.  —  Avis  que  lui  t'ait  passer  Dn- 
fresne  Canaye  son  ambassadeur  à 
Venise,  217.  —  Interroge  La  Fin, 
dénonciateur  de  Biron  ,  -lîo.  —  Ce 
qu'il  écrivit  et  dit  à  Sully  à  ce  sujet, 
221.  —  Manière  dont  il  s'exprimoit 
sur  le  compte  de  Biron  et  de  ses  com- 
plices,2  2  2.  —  Réception  agréable  qu'il 
fait  à  Biron,  223.  —  Le  presse  de 
lui  ouvrir  son  cœur  ,  224. —  Ce  qu'il 
disoità  Sully  au  sujet  de  Biron  ,  ibid. 

—  Sa  dernière  entrevue  avec  Biron  , 
226.  —  Sa  réponse  aux  parents  de 
Biron  qui  sollicitoient  sa  (ijrace  ,  228. 

—  Uevoque  par  un  acte  adressé  au 
parlement  le  pardon  verbal  accordé 
par  lui  à  Biron,  234-  —  Ce  qu'il  dit 
aux  parents  du  duc  de  Clievreuse, 
prince  de  Joinville  ,  243-  —  Ses 
jjrandes  vues  sur  tous  les  moyens  de 
prospérité  publique  ,  ibid.  —  Fait 
fleurir  la  navigation,  244-  —  Pro- 
tèf;e  l'agriculture  et  fonde  un  grand 
nombre  d'établissements  utiles,  ibid. 

—  Encourage  les  manufactures  , 
a45.  —  Améliore  les  finances  , 
246-  —  Donne  à  Sully  la  charge  de 
surintendant  des  finances,  249.  — 
S'offre  pour  second  de  Sully  contre 
le  duc  d'Kpernon  ,  2f)o.  —  Fait  ex- 
pliquer devant  lui  Sully  avec  le 
connétable  Damville,  qui  se  plai- 
gnoit  d'une  réforme  faite  par  le  sur- 
intendant, 252.  —  Va  dans  le  pays 
Messin  pour  y  rétablir  l'ordre  ,  254. 

—  l'iap|)èie  les  jésuites  ,  255.  — 
Rend  un  cdit  contre  les  duels  ,  2  56. 

—  Ses  plaintes  au  sujet  de  Marie  de 
Médicis,  ?.6>..  —  Tombe  malade. 
265.  —  Relire  sa  promesse  de  ma- 
riage avec  Henriette  d'Fntragues  , 
267.  —  Ses  liaisons  avec  Marie  d'Fn- 
tragues, s(i*ur  cadette  de  la  niar- 
(luise  de  Verneuil ,  sOH.  —  Dan- 
ger qu'il  court  en  allant  la  voir, 
269.  —  Découvre  la  conjuration  de 
la  maison  dFnUagues,   271.  —  La 
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fait  arrêter,  273. —  Fait  grâce  au»; 
chefs  de  la  conjuration  ,  279.  — 
Sa  question  au  comte  d'Fntragues  , 
280.  —  S'attache  à  Jac(|ucliue  de 
Beuil ,  comtesse  de  Moret,  ibid.  — 
Se  refroidit  à  l'égard  de  Sully,   282. 

—  Rend  ses  bonnes  grâces  à  Sully, 
283.  —  Ses  mémorables  paroles  à 
Sully  qui  se  jetoit  à  ses  pieds,  ibid. 

—  Marche  contre  Turenne,  duc 
de  Bouillon  ,  285.  —  Soumet  le  duc 
et  lui  rend  ses  bonnes  grâces  ,   286. 

—  Procure  la  paix  à  ses  états  , 
ibid.  —  Réconcilie  Rome  et  Venise  , 
287.  — Procure  aux  Hollandois  une 
trêve  de  douze  ans  ,  290.  —  Se  re- 
fuse par  politique, aux  sollicitations 
des  Maures  expidsés  d'Fspagne  qui 
lui  demandoient  de  s'établir  dans 
les  landes  de  Bordeaux  et  de  les  dé- 
fricher, ibid.  —  6011  caractère  peint 
par  lui  -  môme  ,  292.  —  Devient 
amoureux  de  Charlotte  de  Montmo- 
rency, fille  de  Damville,  connétable 
de  Montmorency  ,  293.  —  La  fait 
épouser  à  Henri  il ,  prince  de  Condé, 
295.  —  Son  chagrin  en  apprenant 
la  fuite  du  prince  et  de  lu  princesse 
de  Coudé,  297.  —  Fait  assembler 
le  conseil  à  ce  sujet  ,  ibid.  —  En- 
voie à  Bruxelles  Praslin  réclamer 
les  deux  fugitifs,  29b.  —  Transporté 
de  joie  ,  il  annonce  à  Marie  de  Mé- 
dicis le  jour  du  retour  de  la  princesse 
de  Coudé  ,  3o2  ,  3o3.  —  Se  déter- 
mine à  la  guerre,  3o4.  — Ses  mo- 
tifs de  rupture  avec  l'F.spagne  et  la 
maison  d'Autriche  ,  3o5.  —  Protège 
l'électeur  de  Brandebonr;;  et  le  pa- 
latin de  Neubonrg  dans  leurs  pré- 
tentions à  la  succession  de  Jean- 
Guillaume  duc  de  Clèves  et  deJuliers, 
et  accède  à  l'union  cvanijt^liquc  des 
prote.sUmts  de  Hall ,  3o6.  —  Ses  agita- 
tions, 3o8.  —  Ce  qu'il  disoit  de  l'o- 
pinion (|u'on  auroil  de  lui  après  sa 
mort,  3  10.  —  Ses  reflexions  morales 
pendant  le  couronnement  de  la 
reine  à  Saint-Denis  ,  ibid.  —  Ses 
pressentiments  sur  une  mort  pro- 
chaine, iliid.  et  3ii.  —  Est  assas- 
siné par  Ravaillnc,  3ii.  —  Circon- 
stances (|ui  accompagnèrent  cet  as- 
sassinat,  3i2.   —  Altiictioii  du  peu- 
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pl«  à  la  nouvelle  de  sa  mort ,  3 1 4-  — 
llegrets  que  témoignèrent  les  étran- 
gers en  apprenant  sa  mort,  3i6. 

Henri  de  Prusse  (le  prince),  frère 
du  roi  Frédéric  II,  est  opposé  eu  Bo- 
hême au  maréchal  de  Daun  ,  IX  ,  47- 

—  Kst  encore  opposé  au  même  réuni 
à  l'armée  des  Cercles  en  Saxe,  76. — 
Bat  à  Freyberg  le  comte  de  Stolberg, 
jjénéral  de  l'armée  des  Cercles,  79. 

—  Ce  que  lui  dit  riiopératrice  Ca- 
therine de  Russie  au  sujet  de  la  Po- 
jogne,  129. 

Henriette  de  Clèves ,  duchesse  de 
T*ievers.  Voyez  Cleves  et  Nevers. 

Henriette  (C Entrai/ lies.  Voyez  Fer- 
fteiàl  (la  manjuise  de)  et  Enlrngues. 

Henriette  de  France ,  Madame,  fille 
<]e  Henri  IV  et  de  i^larie  de  Mcdicis  , 
ft  sœur  de  Louis  XIU,  épouse  Char- 
les I ,  roi  d'Angleterre  ,  VI ,  4^9- 

Henriette d'Jnt)leterre ,fi\\e  de  Char- 
les I  et  de  la  précédente,  est  mariée 
au  duc  d'OrléiV'is,  frère  de  Louis  XIV, 
VIII,  y. —  Ses  li.'iisous  avec  le  roi  son 
]>eau-frère,  16.  —  Elle  passe  en  An- 
fjleterre  pour  engager  Charles  II,  son 
Irère,  à  embrasser  {a  querell-e  d« 
Louis  XIV  contre  les  HoUandois,  4?-- 

—  Sa  mort  précipitée,  44- 
Henriette-Charlotte  de  Montmorency , 

fille  deHenri  deiMontmorency, comte 
de  Damville.  Voyez  Condè  (Henriette- 
Charlotte  de  Montmorency,  prin- 
<:esse  de  ). 

Herlieit  U ,  comte  de  Vermandois. 
Voyez  l'ern^andois. 

Ihriiert,  amiral  anglois,  est  battu 
coenpléten)ent  ilans  la  baie  de  Bau- 
ïrv  par  le  comte  de  (^hateau-ltenaiid  , 
">lll  ,  i4'».  —  Il  fait  retraite  devant 
lamiral  Tourville ,   i43. 

Her'iouville {■Uitiot  d'),  gouverneur 
du  château  de  Crémone,  parvient 
par  sa  courageuse  résistance  à  cou- 
M'rver  à  la  France  cette  place  impor- 
tante du  Milauez,  IV,  292.  —  A  l'ar- 
rivée de  Bayard  qui  vient  prendre  le 
•  ommandement  de  la  place  ,  d'Her- 
bxuvilie  n'eïistoit  plus, //>/(/. 

Hercule  (  1"  )  Gaulois.  Voyez  Oj- 
utius. 

Hérihert,  frère  de  Bernard  ,  minis- 
U'c  de  Louis-le-Débonnaire  et  comte 
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de  Barcelone  ;  on  lui  crève  les  yeux  , 
I,  4i6. 

Hermenijnrdc ,  sœur  de  Didier,  est 
répudiée  par  Charlemagne,  I,  377. 

Hermentrude,  femme  de  Charles- 
le-Chauve  et  mère  de  Louis-le-Bègue, 
I,  455. 

Hèrode  Archèlaïis ,  fds  d'Hérode-Ie- 
Grand,  et  roi  de  Judée,  est  exilé  à 
Vienne  par  Auguste,  1 ,  i4H. 

Hèrode  Jntipns,  deuxième  fils  d'Hé- 
rode-le-Grand,  et  devant  qui  Jcsus 
avoit  comparu  ,  est  exilé  à  i>you  par 
Caligula,  1,  i48. 

//e/-oW,che.f  de  ^"ormands,  est  éta- 
bli par  l'empereur  Lothaire  dans 
l'Anjou,!,  442-  —  Lothaire  exige  de 
lui  qu'il  empêche  les  ravages  de  ses 
compatriotes,  ibid. 

Hervé,  archevêque  de  Reims ,  veut 
rapprocher  (Charles  -  le  -  Simple  des 
mécontents ,  I,  474- 

Hervetzen,  Ami raX  hollandois,  sauve 
par  son  habileté  une  partie  de  sa 
flotte  au  combat  de  Béachy,  VIU, 
143. 

Hesse  (Philippe,  landgrave  de), 
ti^je  des  deux  branches  de  Hesse-Cas- 
sel  et  de  Hesse-Darmstadt ,  l'un  des 
chefs  de  la  ligue  de  Smalkalde.  Lu- 
ther lui  permet  la  polygamie,  IV, 
4o5.  —  Kst  fait  pi  isonnier  à  la  ba- 
taille deMuhlbfrg  parr,liarles-Quint, 
4i5. —  Fs(  rendu  à  la  liberté  par  le 
trailé  de  l'assau  ,  446- 

Hesse-Cnssel  {  Frédéric  ,  landgra^  « 
de),  sixième  descendant  du  précè- 
dent. Voyez  Frèdèrir  de  Hesse-Cnssel. 

Heiw-Dnrnisladl  (Georges,  prince 
de),  cinquième  descendant  du  pré- 
cédent ,  s'empare  de  Gibraltar  de 
concert  avec  l'amiial  anglois  llooke, 
VIII,  2o6,  207.  — Coopère  à  la  pris»  ■ 
de  Barcelone  ,217. 

//i^d/v,  evêque  de  Poitiers  ,  con- 
tribue à  déracioi'r  I  heicsie  ,  I,  224. 

Hildcijarde ,  femme  de  Charlema- 
gne ,  1 ,  377.  —  Sa  mort,  386. 

Himihrwle ,  est  quittée  [»ar  Charf' 
magne,!,  377. — Mère  de  l'epin,  «'"/<• . 

Hiriius  et  Pansa,  cunsuls  romains  , 
marchent  nvec  Octave  contre  An  ■ 
toine,  eu  sont  vain<|ueurs,  mai.<  «oui 
tués  daii*  l'aclKtn  ,  I ,  i3.^) 
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Hndien,  chef  de  Normands,  ra- 
rafje  la  France  sous  Charles-le-Chau- 
TC,  1,  44»- 

Jloiqninrnurt  (Charles  de  Mouchi  , 
maréchal  d),  fils  de  Georges  «le  Mou- 
chi, tige  de  la  brandie  d'Hocqiiin- 
court ,  arrête  la  marche  de  Tiirenne 
<jui  s'avançoit  surVincennes  dans  le 
dessein  d'enlever  les  jirinres,  VU , 
3^2.  —  Met  en  fuite  l'aile  droite  de 
Turenne  a  la  bataille  de  Rethel,  .^55. 

—  Beçoit  le  bâton  de  maréchal  de 
France,  ibid.  —  Commande  les  levées 
faites  en  Allemagne  par  le  cardinal 
Mazariu  ,  4o''î.  —  Le  parlement  rend 
un  arrêt  contre  lui,  407.  —  Est  asso- 
cié à  Turenne  dans  le  commande- 
ment de  l'armée  royale  chargée  de 
combattre  le  duc  de  Nemours,  4' 4- 

—  Est  battu  à  Bleneau  par  le  prinre 
de  Condé,  4^0.  — Rat  les  Espagnols 
à  Roses,  est  battu  ensuite  sous  (;i- 
ronne  par  don  Juan  dAiitriclic,  47'- 

—  De  concert  avec  Turenne  il  veut 
forcer  le  prince  de  Condé  à  lever  le 
siège  d'Arras,477-  —  Est  maltraité 
par  Condé,  iLid.  — Mécontent  de  Ma- 
zarin,  il  se  jette  dans  le  parti  des 
Espagnols,  et  est  tué  dans  une  re- 
connoissance  la  veille  de  la  bataille 
des  Dunes,  484-  Voyez  Mowhi. 

Jfollioume  (  N.  lord  ),  amiral  an- 
glois,  est  chargé  d'n-ve  expédition 
contre  le  Canada,  IX,  4o-  —  •'  at 
obligé  d'y  renoncer,  ihid. 

Hollfind  (  Henri  Fo\ ,  lord  ).  Voyez 
Fox. 

Hollande  (  Guillaume  VI ,  comte  de 
Hainaut  et  de),  père  de  la  fameuse 
Jacipicline  ,  frère  aine  de  l'évêcpic  de 
Liège  qui  lui-même  étoit  beau-frère 
de  Jean-sans-l'cnr,  duc  de  Rourgo- 
gue,  se  porte  pour  médiateur  entre 
la  cour  de  France  et  le  duc  Je^n,  llf, 
I  I  4.  Voyez  Il'iiiimU. 

Hnlliwde  (  François  de  Rorselen  , 
«l.ithouder  de).  Voyez  Jiorseten. 

Ho  i}ii,afje-Lii]e  ;  ce  que  c'étoit,  II , 
3i4,  3i5. 

llommci  d'armes  ;  leur  nombre  et 
Ilmip  paye,  III .  '»Sf). 

Unnnriiis  ,  empereur,  second  fils 
de  Tlieodore-lc-Grand,  Ini  sucréile 
d'tii^  l'Urcident,  I,  2  i -t.   —  F'i.\«  sa 
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résidence  à  Ravenne,  347-  —  Ac- 
conle  à  Alaric  un  établissement  dans 
les  Gaules,  ihid.  —  Épouse  successi- 
vement deuv  filles  de  Stilicon,  son' 
tuteur,  ibid.  —  Le  laisse  massacrer, 
24y ,  25n.  —  Ratifie  les  conditions 
imposées  à  Rome  par  Alaric,  2.Î1.  — 
Recounoit  l'usurpateur  Constantin, 
ibid.  —  Est  supplanté  par  Attale,  pro- 
tège par  Alaric,  ibid.  —  Se  raccom- 
mode un  instant  avec  Alaric  qui  re- 
vient saccager  Rome,  232.  —  Dé- 
couvre une  perfidie  de  Constantin  , 
et  envoie  contre  Ini  Constance,  23.H. 
—  Fait  assassiner  Constantin  qui  s'é- 
toit  rendu,  254.  —  H  envoie  Con- 
stance dans  les  Gaules  contre  Ataul- 
phe,  successeur  d'Alaric  et  l'usurpa- 
teur Jovin ,  ibid.  —  Fait  décapiter 
Jovin  qu  Ataulphe  lui  envoie  prison- 
nier, 2.")5.  —  Refuse  îi  Ataulpiie  sa 
sœur  Placidic,  ibid.  —  Revoit  la  Gau- 
le en  son  pouvoir,  2.56. 

//oof/ (  lord  ) ,  vice-amiral  anglois, 
soutient  avec  gloire  un  combat  in- 
égal près  de  la  Martinique  contre  le 
comte  da  Grasse,  IX,  177.  —  Com- 
mande en  chef  en  l'ah.sencede  l'ami- 
ral liodiiey,  ibid.  —  Vient  an  secours 
do  lord  Cornwallis  ressené  dans  la 
baie  de  la  Chesapeak  ,  et  est  repoussé 
par  -M.  de  Grasse,  180.  —  Vient  an 
secours  de  Saint  -  Christophe  ,  ma- 
nœuvre de  manière  à  éloigner  M.  de 
Grasse  de  la  cote  et  à  occuper  sa  po- 
sition ,  i()i.  —  Rejoint  l'amiral  Rod- 
ney  à  Sainte-Lucie,  192.  —  Poursuit 
à  la  tête  de  l'avant-garde  aiigloise 
l'amiral  françois,  et  le  9  avril  1782 
il  s'engage  avec  lui  pour  le  retarder 
et  l'empêcher  de  se  trouver  an  com- 
bat du  12,  dit  des  Saintes,  ddd. 

Hôpital  (.Michel  de  1),  chancelier 
de  France,  succède  dans  cette  rhai- 
ge  à  olivier,  son  portrait,  V,  3.S.  — 
il  dut  .son  élévation  à  (Catherine  de 
Médicis,  ibid.  —  Fait  partie  de  la 
commission  du  j>arlen)enf  chargée 
tir  jiig?r  le  prince  de  Confié,  Louis  I 
de  Rourbon,  44-  —  Catherine  de  Mé- 
diris  l'appelle  comme  conseil  apix'S 
Ja  mort  de  François  II ,  49-  —  •"'f»'» 
discours  à  la  clôture  des  états-gène-. 
raux  lenu>  ù  Orléans,  ."»  1 .  —  Ce  qu'il 
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dit  dans  le  parlement  relativement 
aux  troubles  de  France,  59.  —  Son 
discours  dans  l'assemblée  des  dépu- 
tés de  tous  les  parlements  tenue  à 
Saint  -  Germain  ,  69.  —  Fait  rendre 
uu  édit  pour  l'aliénation  de  quelques 
domaines  ecclésiastiques,  120.  — 
Fait  déclarer  Charles  IX  majeur  à 
treize  ans  révolus,  121.  —  Fait  adop- 
ter dans  l'assemblée  de  Moulins  un 
édit  réglementaire  sur  plusieurs 
points  de  jurisprudence,  i4o.  — Ce 
qu'il  dit  à  Castelnau  qui  annonçoit  à 
la  cour  l'existence  d'une  armée  de 
calvinistes,  l'ji.  —  S'oppose  à  ce 
qu'on  appelle  les  Suisses  au  secours 
de  la  cour,  i53.  —  Il  est  exclu  du 
conseil  privé  de  Catherine  de  Médl- 
cis  et  disgracié  par  elle,  171.  —  Sa 
mort,  ses  opinions  religieuses,  297. 
Hôpital  (Louis  de  1'),  marquis  de 
Vitry.  Voyez  P'itry. 

Hôpital  (  Nicolas  de  1'),  duc  et  ma- 
réchal de  Vitry,  capitaine  des  gar- 
des ,  fils  aine  du  précédent.  Voyez 
f-'itiy. 

Hôpital  (F ramçois ,  maréchal  de  1'), 
frère  du  précédent  ,  est  donné  au 
prince  de  Condé  comme  modérateur, 
VII,  192.  —  Commande  l'aile  gau- 
che à  la  bataille  de  llocroi ,  194-  — 
Est  blessé  à  Rocroi  et  croit  la  bataille 
perdue,  ibici.  —  Nommé  au  gouver- 
nement de  Paris  il  porte  ombrage  au 
prince  de  Coudé,  44°-  —  Déguisé,  il 
se  sauve  du  massacre  de  l'hôtel-de- 
ville,  443.  —  Le  parti  des  princes  le 
destitue  et  nomme  à  sa  place  le  duc 
de  Beaufort ,  444- 

Hordeoniiis  llarcits  ,  général  des 
légions  romaines  dans  les  Germani- 
ques au  temps  de  l'empereur  Vitel- 
Jius,  1,  161.  —  Ses  soldats  le  soup- 
çonnent de  favoriser  la  révolte  du 
Latave  Civilis,  ibid.  —  Ils  se  révol- 
tent contre  lui ,  ibid.  —  Remet  le 
commandement  de  l'armée  à  Vocula , 
son  lieutenant ,  tV'iV/.  —  Distribue  au 
nom  de  Ves()asien  une  gratification 
donnée  par  Vitellius ,  i64- —  Kst 
massacré  par  ses  soldats,  tbid. 

Horix  (  le  maréchal  de),  comman- 
de les  Suédois  à  la  bataille  de  Nord- 
lingue  et   est    battu   par   l'arehiduc 


HO 


189 


Ferdinand,  fils    de    Ferdinand    II 5 
empereur  d'Allemagne,  VII,  85. 

Homes  (  Philippe  II  de  Montmo- 
rency, seigneur  de  Nivelle  et  comte 
de  ),  général  de  Philippe  II ,  roi  d'Es- 
pagne, commande  la  cavalerie  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin  ,  et  contri- 
bue à  la  délaite  du  connétable  de 
France,  Anne  de  Montmorency,  IV, 
489. 

Hospitaliers  (les)  de  Saint- Jeaij|_, 
fondation  de  cet  ordre,  II,  47-  — 
Leurs  querelles  dans  la  Palestine 
avec  les  Templiers,  175.  —  Ne  lai- 
soient  avec  l'empire  ottoman  que  des 
trêves,  2o5.  —  Après  la  destruction 
des  Templiers,  ils  obtiennent  la  plas 
grande  j)artie  des  biens  de  cet  ordre, 
253.  —  Soliman  II  les  chasse  de  Rho- 
des, IV,  274.  —  lis  s'établissent  à 
Malte  ,  ibid.  —  Assiégés  dans  Malte 
pendant  cinq  mois ,  ils  forcent  les 
troupes  de  Soliman  à  lever  le  siège 
et  demeurent  vainqueurs,  V,  189. 

/fo.s7e  {  Nicolas  1'),  filleul  et  com- 
mis du  ministre  Villeroi ,  vend  à  Zn- 
niga  ,  ambassadeur  d'Espagne  y  le 
secret  des  dépêches,  VI,  26e.  —  Il 
s'échappe  de  Paris  et  se  uoie  dans  la 
Marne, 26 1 . 

Hotmnn  (Vincent),  maître  des  re- 
quêtes, coopère  à  la  rédaction  dts 
plus  célèbres  ordonnances  de  Louis 
XIV,  VllI,  24. 

Houdancourt  (Vh\\\\>\>e  de  La  Mo- 
the  ).  Voyez  Mothe-Houdancourl. 

Hoitlagou ,  empereur  Mogol  met 
fin  à  l'empire  des  califes,  II,  i48. 

Houssaye(¥éV\x  Le  Pelletier  de  La). 
Voyez  Pelletier. 

Howard  (lord  Thomas),  général 
d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  en- 
gage un  prisonnier  françois  à  de- 
mander la  paix  à  Louis  XI ,  III ,  388 , 
389. 

Howe {\ord),  amiral  auglois,  amè- 
ne des  renforts  en  .Amérique ,  au 
chevalier  Howe,  son  frère,  IX,  i5o. — 
Va  au  secours  de  Hliode-lsland  atta- 
quée par  les  généraux  d'Estaing,  la 
Fayette  et  Sullivan,  156.  —  Une 
tempête  empêche  la  rencontre  des 
deux  escadres,  157.  —  Réuni  à  i'a- 
miral  Biron  il  menace  Boston  .  ibid. 
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—  Ravitaille  Gibraltar  à  la  faveur 
d'une  tempête, 198. — Atteint  à  son  re- 
tour par  l'amiral  espagnol  D. Louis  île 
Cordova,  il  feint  de  voukiir  combat- 
tre et  s'écbappe  pendant  la  nuit,  ihid. 

Hoive  (le  cbevalier  Villiani  ) ,  {jé- 
iiéral  angluis ,  frère  du  précédent, 
débarque  à  Boston,  IX,  i48.  — 
Washington  le  force  à  l'évacuer, 
i49-  —  S'empare  de  New-Yorck  et 
bat  Washington  à  Kingsbridge,  iSi. 

—  I,e  bat  encore  à  lirandywine  et 
s'empare  de  l'hiladrlphie  ,  ifia.  — 
Est  remplacé  dans  le  commandement 
en  chef  par  le  général  Henri  Clinton, 

i56. 

Hue,  Louis  XVI  le  recommande  à 
son  fils,  IX,  .'^68. 

IJiitt  [  Pierre-Daniel  ),  évêque  d'A- 
vranrlies,  précepteur  du  dauphin, 
fili  de  1-ouis  XIV,  VIII,  291. 

Hur/his  (sire  Edward),  comman- 
dant des  forces  navales  angloises  à 
la  côte  de  tloromandel,  enlève  Trin- 
rfuemaleauxllollandois,  IX  ,  199.  —  A 
la  hauteur  de  .Sadras,  il  renil  contre 
le  bailli  de  Suffren  un  combat  indé- 
<;is  et  va  ss  réparer  à  Ceylan  ,  ihid. 
— •  Second  combat  indécis  qu'il  rend 
vers  Provédierne,  *ur  la  rôle  de  Cey- 
lan, ihid.  —  Troisième  combat  indé- 
cis, mais  qui  empêche  Suffren  d'exé- 
cuter ses  projets  sur  Négapatam  , 
aoo.  —  Arrive  trop  tard  au  secours 
de  Trinquemale  et  livre  un  quatriè- 
me combat  aussi  indécis  f|ue  les  pré- 
cédents, ihid.  —  Transporte  de  l'ar- 
tillerie de  siège  pour  attaquer  Gou- 
delour,  2o3.  —  Le  bailli  de  Suffren 
le  repousse ,  ihid.  —  La  paix  met  tin 
à  leurs  opérations,  ihid. 

Hiigonet  (Guillaume),  chancelier 
de  Itoiirgogne,  est  envoyé  par  Marie, 
fdie  de  Charles-le-Témérairc  et  hé- 
ritière de  Bourgogne  ,  en  (|ualité 
d'ambassadeur  auprès  de  Louis  XI , 
1!1  ,  4'5.  —  Remet  à  Louis  XI  le 
gouvernement  de  l'Artois,  4 '8-  — 
Lst  mis  à  mort ,  ^-tn. 

Huguenots.  Voyez  Calvinistes. 

Hugues,  fils  (le  I,othaire,  roi  de 
î  orraine,  et  de  Vaidrade,  1 ,  4^'f>.  — 
ChurliîS -le -Gros  lui  fait  crever  l(!S 
^*>ix  ;  sa  mort .  4'»' 
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Hugues  ,  abbé  de  Saint  •  Denys  . 
beaii-fils  de  Robert-le-Fort ,  est  choi- 
si par  Louis  -  le  -  lîègue  pour  tuteur 
de  ses  enfants,  I,  462. — Sa  nioit ,  468. 

Hugues-le-Grand ,  petit-fils  de  Ro- 
hert-le-Fort,  bat  Charles-le-Simple, 

I  ,  474-  —  Devient  premier  ministre 
de  Louis  IV  d'Outremer,  482.  —  Se 
brouille  avec  lui ,  483.  —  Attente  à 
sa  liberté,  484-  —  F-St  reconnu  par 
lui  duc  de  Bourgogne,  485.  —  Lst 
menacé  d'evcommuniration  ,  486.  — 
Ses  usurpations,  488. — Sa  mort  ,489- 

Uiujues-Capel ,  roi  de  France,  chef 
de  la  troisième  race  ,  fils  aîné  de  Hu- 
gues-le-Grand ,  1,  489.  —  Soutient 
Richard  de  Normandie  contre  Lo- 
tbaire,  roi  de  France,  490-  —  ^^ 
joint  à  Lothaire  dans  Paris  contre 
Othon  II,  491-  —  '■'S'  proclamé  roi 
de  France,  11,  9.  —  Ses  états,  1 1.  — 

II  s'associe  son  fils  Robert,  i4.  — 
Trouve  des  opposants,  iS.  —  Fst 
battu  par  Charles  de  Lorraine,  16. — 
Le  fait  prisonnier,  ihid.  —  Sa  politi- 
que ;  sa  mort ,  ihid. 

Hugues,  ïih  de  Robert ,  roi  de  Fran- 
ce ,  est  sacré,  II,  20.  —  Se  révolte 
contre  lui  ;  sa  mort,  21. 

Huques-le-Graud  ,  comte  de  Ver- 
mandois  ,  fils  de  Henri  1 ,  roi  de 
France,  un  des  chefs  de  la  première 
croisade  ,  II ,  43. 

Hugues  (  le  père  )  ,  religieux  de 
Saint -François;  Catlierine  de  Médi- 
cis  l'envoie  secrètement  en  Espagne, 
V,  .49- 

Humhert  l,  comte  de  Maurienne 
et  de  Savoie  ,  donne  Adélaïde  sa  lilb^ 
en  mariage  à  Louis  VI,  II,  55. 

Humbeit  II,  cède  le  Dauphiné  à  I  1 
France,  II,  339. 

Jlumiiirs  (Charles,  seigneur  d' ;  , 
cnnimaiidant  en  Picardie,  fait  entrer 
celte  province  dans  la  ligue,  V,  3>.ii. 
—  Sa  mort ,  VI ,  i  5;;. 

Huinièns  (  Louis  II  de  Crevant  d  l, 
coniiiiaiide  en  Italie  pour  Françoi^  I 
et  y  est  battu  par  le  marquis  C;a 
Giiast,  sucri'sseur  d'Antoine  de  LçV'', 
général  de  Charles-Quint,  IV,  3().'.. 

Humuns  [  Charles  Hercule  de  Cr- 
\ant,  marquis  d'),  fils  jtiié  dr  Louis 
III    df  Crevant  d  Muinièrt-s  et  de  J  1    - 
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queline  tl'Humières,  sœur  et  héritière 
du  précèdent,  envoie  des  émissaires 
pour  soulever  les  provinces  contre 
Henii  IV  et  soutenir  la  maison  d'En- 
tragues  ,  VI ,  270. 

Huinières  {  Louis  IV  de  Crevant  d'  ) , 
neveu  du  précédent ,  maréchal  de 
France,  s'empare  sur  les  Espagnols 
de  Courtrai  et  de  Dixmude,  VIII,  1 1 1. 
—  Est  battu  à  Walcourt  par  le  prin- 
ce de  Waldeck ,  i4o.  —  Commande 
sur  la  Moselle,  i45.  —  Un  détache- 
ment de  son  armée  envoyé  secrète- 
ment au  maréchal  de  Luxembourg 
procure  à  celui-ci  la  victoire  deFleu- 
rus,  ihid. 

Hunauld ,  duc  d'Aquitaine  ,  fils 
d'Eudes ,  se  soumet  à  Charles  -  Mar- 
tel,  I ,  35o.  —  F"st  vaincu  par  Carlo- 
man  et  Pépin,  353.  —  Eiiti'e  dans  un 
monastère,  37G.  —  Reprend  les  ar- 
mes et  est  vaincu  par  Charlemagne, 
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ibid.  —  Est  assommé  dans  Pavie,  38o. 

Huns  (les)  ;  leur  défaite  par  Méro- 
vé ,  I,  262.  —  Leur  guerre  contre 
l'empereur  Charlemagne,  398. 

Huxelles  (Nicolas  du  Blé,  maré- 
chal d'),  fait  vingt-une  sorties  pen- 
dant le  siège  de  Mayence  et  ne  se 
rend  que  par  défaut  de  poudre,  VIII ^ 
i3g.  —  Mot  flatteur  de  Louis  XIV 
à  son  égard  ,  ibid.  —  Louis  XIV 
l'envoie  à  Gertruydemherg  pour  né- 
gocier de  la  paix  avec  les  alliés  ,  245- 
—  Négocie  pour  la  France  au  con- 
grès d'Utrecht,  257. —  Membre  du 
conseil  de  régence  et  fait  président 
du  conseil  des  affaires  étrangères, 
296.  —  Est  appelé  au  conseil  sous  le 
ministère  du  cardinal  de  Fleury  an- 
cien évêque  de  Fréjus  et  précepteur 
de  Louis  XV,  37  1. 

Hyder-Ali-Kan.  Voyez  Aider-Àly~ 
Kan. 
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Ibarua  (  Diego  d'),  agent  du  roi 
d'Kspague  Philippe  II  auprès  de  la 
ligue  ;  ses  vues  ,  VI ,  ()8.  —  Se  rend  à 
Suissons  avec  les  autres  ministres  es- 
pagnols ,  pour  avoir  une  entrevue 
avec  le  duc  de  Mayenne,  101. 

Idace ,  évêque ,  dénonce  les  priscil- 
lianistes,  I,  233.  —  Est  persécute  à 
son  tour,  234- — Son  procédé  comme 
accusateur  est  désapprouvé  par  l'É- 
glise ,  235.  —  Saint  Martin  refuse  de 
conférer  avec  lui ,  ibid. 

nie  (Jourdain  de  1'),  gentilhomme 
gascon,  se  repose  sur  la  protection 
du  pape  Jean  XXII  pour  exercer  ses 
brigandages.  Charles- le -liel  le  fait 
condamner  à  mort  et  exécuter,  II, 

Illtsf.as  (  don  Joseph  de  ) ,  nom  du- 
quel le  coadjuteur  de  Paris  décore 
un  émissaire  du  comte  de  Fuensal- 
dagne.  Voyez  Amolphini. 

Jmbcrrourt  (  Gui  de  lirimieu  ,  sei- 
gneur d'),  ministre  de  Charles-le- 
Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  livre 
à  Louis  XI  le   connétable  de  Saint- 


Pol ,  son  ennemi  mortel ,  III,  4oo. — ■ 
Marie,  héritière  de  Bourgogne  com- 
me fille  de  Charles-Ie-Téniéraire,  l'en- 
voie en  ambassade  auprès  de  Louis 
XI,  4' 5.  —  Remet  le  gouvernement 
de  l'Artois  à  Louis  XI ,  4i8.  —  A  la 
tête  tranchée,  420. 

ImpnrUmis ,  nom  donné  à  une  ca- 
bale formée  à  la  cour  d'Anne  d'Au- 
triche,  régente  pendant  la  minorité 
de  Louis  XiV,  VII,  182. — Une  partie 
de  la  cour  se  soulève  contre  eux, 
190.  —  Ils  disparoisscut  de  la  cour, 
202. 

Impôt  indiictl  ;  son  établissement 
sous  le  roi  Jean  II  ;  son  n)ode  de  per- 
ception ,  prince  et  sujets  tous  doivent 
le  payer,  II,  374. 

Inauguration  :  quelle  ctoit  cette  cé- 
rémonie au  temps  de  Dagobertl,  I, 
329. 

Indes  (  la  compagnie  des),  célèbre 
association  de  commerce,  formée  en 
1642  sous  les  auspices  du  cardinal  de 
Richelieu,  VII,  81. 

inc/uciomarc ,T ré vir,  pousse  Ambio- 
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lix  à  la  révolte  contre  César,  I,  8i. 

—  Soulève  lesTrevirs,  86.  —  Est  forcé 
de  décamper,  88.  —  Agite  toute  la 
Gaule  ,  il/id.  —  Sa  tête  est  mise  à  prix 
et  apportée  à  Labienus,  lieuteuant 
de  César,  89. 

Infant  { le  cardinal  ).  Voyez  Ferdi- 
nand dAutriLhe. 

Infanlatlo  (le  duc  de  1');  sa  ques- 
tion à  l'amiral  de  Castille,  qui  îisoit 
la  relation  du  massacre  de  la  Saiiit- 
Uarthélemi,  V,  253. 

Ingelburye ,  sœur  de  Canut,  roi  de 
Danemarck, épouse  Philippe-Auguste 
qui  la  quitte  le  lendemain,  II,   loy. 

—  Est  renfermée  dans  le  cliâteau 
d'iltampes,  iii.  —  Est  reprise  par 
son  mari,  et  renvoyée  de  nouveau, 
ihid. 

Ingondc ,  une  des  épouses  de  Clo- 
taire  I  du  nom  ,  1 ,  294. 

Innocent  II  (Grégoire  Papi),pape, 
sacre  Philippe  et  Louis,  fils  de  Louis 
VI,  II,  fji. 

Innocent  III  (  Lothaire  de  Segni  ) , 
pape,  convoque  les  conciles  de  i'aris 
et  de  Lyon,  II,  iio.  —  Envoie  des 
légats  parmi  les  Albigeois,  121.  — 
Excommunie  Raymond  VI,  comte  de 
Toulouse,  122.  —  Le  protège,  124. 
Excommunie  Jean  -  sans  -Terre ,  roi 
d'Angleterre,  puis  le  reconnoit  en- 
fant de  l'Église,  127.  —  Offre  à  Louis, 
fils  de  Philippe-.\ugusle,la  couronne 
d'Angleterre,  iW. 

Innocent  //'(.Sinibalde  de  Fiesque), 
Tables  de  M.  de  A^",  p.  i  5 1,  pape,  ex- 
communie Frédéric  II  ,  empereur 
d'Allemagne  ,  II,  iGo.  —  Offre  l'Em- 
pire à  Robert  d'Artois ,  ibid.  —  Pu- 
blie une  bulle  sur  la  discipline  de 
i  Église,  181. 

Innocent  f'I  (Etienne  d'Albert), 
François,  ly')'"  pape,  Tables  de  M.  de 
y,  2i3.  —  Accorde  au  roi  d'Angle- 
terre Edouard  III  une  dispense  pour 
le  mariage  de  son  fils  Edouard  avec 
une  proche  parente,  II,  4^8.  —  Ré- 
concilie Jeanne  de  Naplesavec  Louis, 
roi  de  Hongrie  ,  111 ,  1  4- 

Innocent  ///(Cosmut  de  Mcliorati), 
Italien,  aoo""  pape,  succède  à  Roni- 
face  IX  ,  Tables  de  M.  de  f",  2  i  3  ;  et 
III,  gS.  —  Promet  de  se  démettre  si 


IN 

sa  nomination  s'oppose  à  l'extinction 
du  schisme,  ibid.  —  L'université  le 
presse  de  confirmer  cet  engagement, 
ibid.  — Sa  mort,  100. 

Iiuiocent  A7//(  Jean-Baptiste  Cibo), 
pape,  demande  à  Charles  VIII,  et 
obtient  de  ce  prince  Zizim  ,  frère  de 
Bajazet  II,  deuxième  empereur  de 
Constantiuople  ,  passé  en  France, 
IV,  65. 

Innocent  IX  (  Jean  -  A.ntoine  Fac- 
chinetti),  Bolonois,  228'  pape,  suc- 
cède à  Grégoire  XIV.  Il  refuse  de 
soudoyer  en  France  les  troupes  de 
son  prédécesseur  ,  VI ,  66.  —  Té- 
moigne le  désir  de  voir  finir  l'a- 
narcliie  de  la  France ,  et  insinue 
d'élire  pour  roi  le  cardinal  de  Bour- 
bon ,  67. 

Innocent  X  (  Jean-Baptiste  Pamplii- 
li),  pape,  nomme  le  coadjuteur  de 
Paris  cardinal,  malgré  la  cour,  VII, 
4i2.  —  Louis  XIV  exige  de  lui  une 
réparation  éclatante,  VIII,  14. — (.Con- 
clut à  Pise  un  traité  avec  la  Frauce, 
i5.  —  Il  condamne  le  livre  de  Jan- 
sénius  sur  la  grâce ,  35. 

Innocent  XI  (Benoît  Odescalchi  )., 
Milan^s,  2.38'  pape  ,  il  secontie  la  ré- 
sistance de  François-Etienne  de  Cau- 
lat,  évéque  de  Pamiers,  contre  l'é- 
dit  de  Louis  XIV  sur  l'extension  de  la 
régale,  ^"III,  io4.  —  Casse  l'arrêté 
de  l'assemblée  du  clergé  qui  approu- 
ve la  demande  du  roi ,  io5.  —  Kefu- 
se  des  bulles  aux  membres  de  l'as- 
semblée nommés  à  des  evêchés,  107. 
—  Abolit  les  franchise!),  et  excom- 
munie le  marquis  de  Lavardin  qui, 
ambassadeur  de  Louis  XIV  à  Home, 
demande  qu  elles  soient  maintenues, 
i32.  —  Se  refuse  aux  avances  fai- 
tes par  Louis  .\IV  pour  terminer  à 
l'amiable  ce  différent,  i34.  —  Nou- 
velle contrariété  qu'il  fait  éprouver 
au  roi  de  France ,  jT'it/.  —  Sa  mort, 
i36. 

Innocent  XII  (  .\ntoine  Pignntelli  ), 
pape,  succède  à  Alc\.inilre  VIII  en 
i6yi  ,  et  accorde  au  cleigc  de  France 
de  1682  les  bulles  qui  leur  avoient 
été  refusées  par  ses  deux  prédéces- 
seurs, VIII ,  162  ,  i6.->. 

Innocent  >ï//i  (Michel-Ange  Conti), 
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Piomain,  i\i^  pape;  Il  fuit  cardinal 
l'abbé  Dubois,  VIII,  ;H55. 

Inquisition;  SOU  établissement  en 
Fiance  ,  IV,  470  ,  4y8. 

Inscription  civique,  ce  que  c'étoit, 
IX,,  78. 

Institutions  monastiques  ;  lexirs  servi- 
ces sous  la  première  race,l,  332. 

Insermentés  (les  prêtres).  Voyez  Ré- 
^ractnires. 

Interdiction  (  1'  )  ;  suites  qu'elle 
entrainoit,  II,  18. 

Interrègne,  de  l'an  737  à  742  ,  I, 
35i. 

Invan  (Mainon  d'),  par  le  choix 
du  duc  de  Choiseul ,  il  remplace 
M.  de  Laverdy  au  coutrôlc-fi[énéral 
des  hnances,  IX,  121.  —  Éteint  la 
compagnie  des  Indes,  122.  —  Donne 
sa  démission  et  est  remplacé  par  l'ab- 
bé Terray ,  ihid. 

Ipsns ,  mémorable  bataille  dans 
laquelle  fut  tne  Antigone  le  Cydope , 
général  d'.Vlexandre ,  I,  27.  —  Klle 
régla  (léRtiitivcmcnt  la  succession  de 
ce  prince ,  ihid. 

Irrne,  impératrice  d'Orient,  offre 
sa  main  ù  Charlemague ,  I,  4oi.  — 
Sa  mort,  402. 

Irène,  femme  de  l'empereur  Phi- 
lippe et  so-iir  d'Alexis  l'.Ange,  empe- 
reur de  Constantinople,  II,  117. 

7re'n<,'e  (saint),  ëvéque  de  Lyon  ,  est 
persécuté  sous  le  régne  de  .Septiine 
Sévère,  I,  179.  —  Travaille  à  réta- 
blir la  paix  dans  l'Église,  224- 

Isaac  Comnène.  Voyez  Comnène. 

Isaac  l'Anrfv  ou  l'Àvcuijle ,  empereur 
de  Constantinopie ,  est  détrône  par 
son  frère  .Alexis,  II,  117.  —  Est  réta- 
bli par  les  croisés,  118.  —  La  morE 
de  %on  fils  cause  la  sienne,  1 19.  Voyez 
Comnène. 

Isabeau  ,  fille  et  héritière  d'Aymar, 
comte  d'.Vngouléme,  veuve  de  Jean- 
sans-Terre,  mère  de  Henri  III,  roi 
d'.Vngleterre,  et  de  Marie,  femme 
d'Othon  IV,  empereur  d'Allemagne, 
femme  de  Hugues  X,  de  Lusignan  , 
comte  de  La  Marche, II,  i  ^7. — Tente 
de  faire  assassiner  et  empoisonner  le 
roi  saint  Louis,  i '18.  —  F.st  réduite 
à  implorer  son  pardon,  160. 

Isabelle,  (llle  de  Baudouin  V,  comte 
Hist.  de  Franco. 
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de  ïLiinaut,  épouse  Philippe-Auguste, 
II,  90.  —  Sa  mort,  loi. 

Isabelle,  fille  de  Louis  VIII  et  de 
Blanche  de  Castille,  fonde  le  monas- 
tère de  Longchamps,  II,  147.  —  Sa 
mort,  ibid. 

Isabelle  ou  Elisabeth,  fille  de  Louis 
IX.  Voyez  Elisabeth. 

Isabelle  d'Aracfon,  épouse  Philipp^- 
le-Hardi,  II,  ig5.  —  Le  suit  à  la 
croisade,  199.  —  Sa  mort,  206. 

Isabelle,  fille  de  Philippe-le-Bel , 
épouse  Edouard ,  fils  d'Edouard  I ,  roi 
d'Angleterre,  II ,  227.  —  Détrône  son 
mai  i ,  3oo.  —  Ménage  une  paix ,  3o  i . 
—  Héclame  la  régence  de  France  , 
3oG. 

Isabelle ,  fille  de  Jean  II ,  roi  de 
France ,  épouse  Jean-Gahéas  Visconti , 
duc  de  Milan  et  tige  des  ducs  du 
ftiême  nom,  II,  42'^- 

Isabelle,  fille  de  don  Pt-dre  ou  Pierre- 
le-duel ,  roi  de  Castille,  est  mariée 
à  Edmond  ,  duc  de  Cambridge  et 
d'Yorck,  II,  428. 

Isabelle  de  Bavière,  fille  d'Etienne, 
duc  de  Bavière-îngolstadt ,  arrière- 
petite-fiile  de  Louis  V  de  Bavière,  est 
mariée  à  Charles  -  le-Sage  ,  roi  de 
France,  III,  36.  —  Son  entrée  dans 
Paris  et  son  couronnement.  Sa.  — 
Fixe  sa  demeure  à  l'hôtel  Saint-Paul, 
77.  —  Ses  liais(jns  secrètes  avec  le 
duc  d  Orléans,  84,  96,  97.  —  S'en- 
fuit à  Melun  avec  lui,  98.  —  Lmnéne 
le  dauphin  et  ses  autres  enfants  dans 
sa  seconde  fuite  à  Melun,  108.  — 
Kevient  ù  Paris,  1 1 1 .  —  A  l'approche 
de  Jean-sans-Peur ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  elle  se  sauve  avec  son  mari  et 
ses  enfants  au-delà  do  la  Loire,  ii3. 
— Envoie  Louis  de  Bavière,  son  frère, 
pour  conférer  à  Tours  avec  le  duc 
de  Bourgogne,  1 14.  ^  Est  forcée  de 
se  retirer  à  Melun,  116.  —  Assiste 
aux  conférences  de  Blcétre  ou  VVin- 
cestre,  121. —  Est  invitée  de  revenir 
à  Paris,  127.  —  Se  déclare  contre  les 
Orléaiiois,  129.  —  Se  brou  Ile  avec 
le  dauphin,  i43.  — Se  réfugie  au 
Louvre,  i-'lg.  —  Se  rend  aux  confé- 
rences de  Senlis,  i63.  —  Se  brouille 
avec  le  comte  d'Armagnac,  164.  — 
Envoyée  en  e\ii, ibid. —  Se  rapproche 
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du  duc  de  Bourgogne,  166.  —Établit 
à  Amiens  un  parlement  qu'elle  trans- 
fère à  Troves,  16-.  —  Entre  tn  né- 
pociations  avec  les  députés  du  dau- 
phin son  fils,  168.  —  Son  refus 
de  revenir  à  Paris  tant  qu'il  y  res- 
tera des  traces  du  parti  des  Arma- 
gnacs, occasione  un  grand  massacre, 
,^i.  —  Rentre  à  Paris  avec  le  duc  de 
Bourgogne  ,  et  y  est  reçue  au  milieu 
des  acclamations  du  peuple,  172.  — 
Rappelle  le  dauphin,  17a.  —  Con- 
duit Catherine  ,  sa  fille  ,  à  la  confé- 
rence de  Pontoise  avec  Henri  V,  roi 
d'Angleterre,  177.  —  Veut  venger  la 
mort  de  Jean-sans-Peur,  182.  —  Re- 
çoit du  nouveau  duc  de  Bourgogne  , 
Jean-le-Bon ,  un  corps  de  troupes, 
qu'elle  réserve  pour  se  mettre  à  l'abri 
des  tentatives  du  dauphin,  i33.  — 
Fait  des  tentatives  pour  se  procurer 
la  régence  à  la  mort  de  Charles  VI, 
iqo.  —  N'obtient  aucune  autorité 
dans  le  nouveau  gouvernement,  ifiiV/. 
—  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  vient 
se  faire  couronner  à  Paris;  en  l'aper- 
cevant elle  ne  peut  retenir  ses  lar- 
mes ,  2.37 ,  2  38.  —  Sa  mort  après  le 
traité  d'Arras,  244- 

Isabelle  de  France,  fille  de  Charles 
VI  et  de  la  précédente ,  épouse  Ri- 
chard II,  roi  d'Angleterre  ,  III,  78. 

Isabelle  d Ecosse,  fille  de  Jacques  I, 
roi  d'Ecosse  ,  et  sœur  de  Marguerite  , 
première  femme  du  dauphin  Louis, 
fils  de  Charles  VII.  Jean  VI  le  Sage , 
duc  de  Bretagne,  fait  prendre  dus 
informations  sur  elle,  III,  261.  — 
Le  duc  la  mande ,  et  la  fait  épouser 
à  François  I,  son  fils;  raisons  qui  le 
déterminèrent,  262. 

Isabelle  de  Bretagne,  fille  puînée  de 
François  II,  duc  de  Bretagne,  et  soeur 
d'Anne  de  Bretagne,  est  demandée 
en  mariage  par  l'archiduc  Maximi- 
Jien  pour  Philippe  son  fils,  IV,  33.— 
Sa  mort,  ^6. 

Isabelle  de  yriptes ,  fille  du  roi  Al- 
phonse. Ses  supplications  à  (Charles 
VHI  en  faveur  de  son  père  et  de  Jean- 
Galéas  Sforce  ,  son  mari ,  duc  de  Mi- 
lan ,  IV,  7  I .  —  Sa  retraite  à  l'ile  d'Is- 
chia  avec  Frédéric  III,  roi  de  Naplcs, 
HOU  oncle,  12 5. 
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Isabelle  de  Castille ,  reine  d'Espa- 
gne, épouse  de  Ferdinand-le-Catho- 
lique,  promet  du  secours  à  Anne  de 
Bretagne  contre  la  France  ,  IV,  48. — 
Accorde  trois  vaisseaux  à  Cliristoph« 
Colomb,  61.  —  Sa  mort,  172. 

Isabelle  {  Claire -Lugénie  ),  infante 
d'Espagne,  fille  de  Philippe  II  et  d'E- 
lisabeth de  France,  fille  de  Henri  II. 
Philippe  son  père  veut  faire  valoiu 
ses  droits  à  la  couronne  après  la  mort 
de  Henri  III ,  VI ,  1 9.  —  Les  ambassa- 
deurs d'Espagne  la  proposent  pour 
reine  de  France,  112.- —  Elle  épouse 
l'archiduc  Albert,  fils  de  l'empereur 
Maximilien  II,  et  lui  porte  en  dot  les 
Pays-Bas,  289-  —  État  de  sa  cour  à 
Bruxelles,  296.  — Elle  retient  auprès 
d'elle  la  princesse  de  Coudé,  rede- 
mandée par  Heuri  IV,  299.  —  Ce 
qu'elle  dit  de  celte  jeune  princesse , 
ibid. 

/inure  (Clémence),  dame  toulou- 
saine ,  fondatrice  de  prix  aux  jeux 
floraux ,  II,  3o2. 

Isle-Adam  (Jean  de  Villiers  de  1'  ), 
maréchal  de  France,  commandant 
de  Pontoi.se ,  entre  dans  Paris  avec 
un  corps  de  Bourguignons,  III,  170. 
—  Philippe-le-Bon  ,  duc  de  Bourgo- 
gne, nommé  régent  de  France,  lui 
donne  le  gouvernement  de  Paris , 
226. 

Isle-Adam  (Philippe  de  Villiers  de 
1'),  petit-fils  du  précédent,  grand- 
maître  do  l'ordre  des  Hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  abandonne 
Rhodes  à  Soliman  II ,  après  la  plus 
glorieuse  résistance.  Les  chevaliers 
de  son  ordre  s'établissent  à  Malte  et 
prennent  le  nom  de  Chevaliers  de 
Malte  ;  il  a  pour  successeur,  comme 
grand  -  maître  ,  Jean  Parisot  de  La 
Valette,  V,  i3<). 

Ish'  (Jourdain  de  1').  Vovez  Ille. 
Ivan  de  nninswiik-lfolfembnlel,  est 
appelé  au  trône  de  Russie  par  la  cza- 
rine  Anne  Ivanovna.sa  grand'tante, 
VIII,  4 '4.  —  Est  détrôné  par  Elisa- 
beth Petrowna ,  ibid. 

Ivanovna  (.^nne),  czarine  de  Rus- 
sie et  nièce  de  Pierre-Ie-Grand.  Voyez. 
Anne  Ivanovna. 
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Jacob  de  Hosgrie  ,  provoque  la  croi- 
•sade  des  pastoureaux.  II,  179.  —  Re- 
vêt les  ornements  pontificaux,  180. 

—  Est  réprimé,  ibid. 

Jacob  (  Jacques  d'Empser,  dit  le 
■capitaine),  commandant  des  laiisque- 
tiets  de  l'empereur  Maximilien,  re- 
çoit l'ordre  de  quitter  l'armée  fran- 
çoise,  IV,  206.  —  Il  demande  à  Gas- 
ton de  Eoix,  fjénéral  en  chef  de  cette 
iirmée  de  livrer  la  bataille  sur -le - 
■champ,  afin  d'avoir  un  prétexte  de 
lie  |ias  obéir  à  cette  lâcheté,  207.  — 
•Est  tué  à  la  bataille  de  lîaveiine,  ibid. 

Jitcobains,  ordre  religieux;  sa  des- 
tination, 11,  i4o.  —  Ils  jirofitent 
lies  troubles  survenus  dans  l'univer- 
sité pour  ouvrir  des  écoles  publiques, 
1 56. 

Jaeqiieline  de  Bavière,  comtesse  de 
tiainaut  et  de  Hollande,  fille  de  Guil- 
laume IV  de  Bavière,  VI  en  Hollan- 
de, épouse  en  i4'5  le  dauphin  Jean 
•fils  de  Charles  VI,  roi  -de  France  et 
d'Isabelle  de  Bavière,  IH,  157.  — 
En  i4i8,  veuve  de  Jean,  mort  à 
Compiégne,  épouse  Jean  IV,  duc  de 
Brabant,  son  cousin-germain,   196. 

—  Fait  casser  son  mariage  par  l'an- 
ti-pape  Benoît  XIII ,  et  épouse  le  duc 
de  Glocester,  régent  d'Angleterre, 
197.  —  Est  livrée  au  duc  de  Bour- 
gogne par  les  habitants  de  Mons , 
2o3.  —  Elle  s'évade  ,  ses  troupes 
sont  battues,  ibid.  —  Martin  V  casse 
son  mariage,  ibid.  —  Phili[>pe-le-Bon 
la  force  à  le  déclarer  son  héritier  et 
à  lui  abandonner  ses  états,  ibid.  — 
Il  lui  fait  prendre  l'engagement  de 
ne  se  marier  désormais  que  de  son 
aveu  ,  elle  te  pioinet  et  cependant 
épouse  sans  le  consulter  Franr.ois  de 
Borselen  ,  statbouder  de  Hollande, 
ibid.  —  Philippe  arme  contre  lui,  le 
fait  prisonnier  et  ne  le  relâche  que 
-sous  la  condition  de  l'abandon  abso- 
lu lies  états  de  Jacqueline,  ibid. 

Jacfjueline  de    tieuil ,  comtesse  de 


Moret,  maîtresse  de  Henri  VJ.  Voy«ft 
Moret. 

Jacqueline,  de  Hainaut.  Voyez  Jac- 
(jucline  de  Bavière. 

Jacqueline  de  Montbel  ,  duchesse 
d'Entremont,  épouse  l'amiral  Coli- 
gni ,  V,  2  1 2 .  A'oyez  Entremont. 

Jacquerie  (  la  )  ;  son  origine  ,  Il , 
407.  —  Est  ainsi  appelée  du  nom  de 
son  chef  Jacques  Bonhomme,  4o8.  — 
Ses  brigandages ,  ibid.  —  Est  détrui- 
te ,  409- 

Jacques  I ,  roi  d'Ecosse,  allié  de  la 
France,  donne  Marguerite,  sa  tille, 
en  mariage  à  Louis  XI ,  dauphin  de 
France ,  fils  de  Charles  VII  et  de  Ma- 
rie d'Anjou  ,  III ,  246- 

Jacques  Stuart  I,  roi  d'Ecosse,  fils 
de  Robert  III  et  petit-fils  de  Robert 
H  ,  premier  roi  d'Ecosse  de  la  maison 
Stuart  ,  comme  héritier  de  Marie 
Brute,  sa  mère.  —  Est  mis  en  liber- 
té après  avoir  été  retenu  prisonnier 
pendant  dix-huit  ans  en  Angleterre, 

m,. 95. 

Jacques  Stuart  III ,  petit-fils  du  pré- 
cédent, est  défait  et  mis  à  mort  par 
des   révoltés  ,    Tables   syncttroniques  , 

232. 

Jacques  Stuart  IV,  fils  du  précé- 
dent, roi  d'Ecosse,  fait  une  diver- 
sion -en  faveur  de  Louis  XII  et  est  tué 
à  la  bataille  de  Flodden  ou  Flodden- 
field  ,  IV,  221.  — Son  corps  trans- 
porté à  Londres  y  demeure  sans  sé^ 
pulture  ,  pour  quelle  raison  ,  ibid. 

Jacques  Stuart  V,  roi  d'Ecosse,  fils 
du  précédent  et  de  Marguerite  d'An- 
gleterre ,  sœur  de  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre,  épouse  Madelaine  de 
France ,  fille  de  François  I ,  IV,  36i . 

—  Fournit  des  secours  à  François  I 
et  va  le  trouvera  Lyon  ,  362.  —  S'a 
mort  causée  par  le  désespoir,  386. 

—  Il  fut  père  de  la  c«lébre  Maria 
Stuart.  Voyez  ce  nom.  —  Marguerite 
sa  mère,  sa:ur  de  Henri  VIII,  porte  à 
la  maison  de  Stu.irl   les  droits  <|ui 
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l'ont  fait  monter  sur  le  trône  d'An- 
gleterre. Tables  synchroniques .  232. 

Jacques  Stunrt  ^  I  en  Angleterre, 
\I  eu  Ecosse  ,  (ils  de  Henri  Stuart 
Darniey  et  de  '\iarie  Stuart,  reine 
d'Ecosse,  fille  de  Jacques  V';  il  suc- 
cède en  Angleterre  à  Elisabeth,  fille 
de  Henri  VIH  ,  VI,  sS;.  —  Traite 
avec  Sully  que  Henri  IV  avoit  envoyé 
le  complimenter,  ibiJ.  —  .Se  monti-e 
sensible  à  la  mort  de  Henri  IV,  3 16. 

—  Envoie  le  duc  d'Yorck,  son  fils 
(  Charles  1  ) ,  demander  la  main  de 
l'infante  d'Espagne,  468.  —  Tables 
syncliirmiques  ,281. 

Jacques  Stuart  II,  roi  d'Angleterre, 
d'abord  duc  d'Yorck,  second  fils  de 
Charles  I  et  petit-fils  du  précèdent, 
passe ,  par  suite  de  l'alliance  de  Louis 
XIV  avec  Cromwel,  du  camp  de  Tu- 
renne  dans  celui  de  Conde  ,  VII, 
4*^2.  —  Ce  que  Goiidé  lui  dit  avant 
la  bataille  des  Dunes,  484-  —  Se  dis- 
tingue dans  la  guerre  contre  l'Angle- 
terre et  la  Hollande,  Vlil,  2.I  — 
Commande  les  Hottes  combinées 
d'.Vngleterre  et  de  France,  47-  —  Bat 
l'amiral  Uuyterau  combat  de  Soults- 
bay,  .56.  —  Monte  sur  le  trône,  i3o. 

—  Est  détrôné  par  le  statbouder, 
Guillaume  son  gendre,  et  fuit  d'An- 
gleterre ,  i38.  —  Passe  en  Irlande  et 
y  affoiblit  sa  puissance  par  d'impoli- 
tiques  rigueurs,  i4>.  —  Battu  au 
combat  de  la  Hoyne  par  Guillaume 
il  revient  en  France,  i^t-  —  Cnc 
flotte  destinée  à  le  transporter  en  An- 
gleterre est  incen<!iée  dans  le  |)ort 
de  Cherbourg,  i ':>■].  —  Va  à  Calais 
pour  tenter  une  nouvelle  expédition 
tout  aussi  infructueuse  que  les  pré- 
cédentes, 170. —  .Sa  mort,  181. Voyez 
Stuart,  Pretemliott. 

Jacques  Stuart  III.  Voyez  Stuart , 
Prctrtulant. 

J'iu/ucvillfl  (Héliun  de),  Jean-sans- 
Peur,  duc  de  llourgogne  ,  le  fait  pré- 
vôt de  Paris,  UI,  i36.  —  Tue  le  fils 
du  ministre  La  lUvière,  i38.  —  In- 
sulte le  d.iuphin  Louis,  139. 

Juiiiie  II,  loi  de  .*5icile  par  cession 
de  son  frère  Alphonse  11 ,  roi  d'Ara- 
gon ,  II,  2'JI. 

Jaiine  II  (  don  ) ,   roi  de  M.'ijorque  . 
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petit-neveu  de  Pierre  III,  roi  d'.Vra- 
gon ,  vend  à  Philippe  III ,  le  Rous- 
sillon  et  le  comté  de  Montpellier, 
II,  339. 

Jalès [le  camp  de  ),  ce  que  c'étoit, 
IX,3«o. 

Jatwt.  Voyez  Hcrhouville. 

Jamëiiisles  (  les  );  ils  s'attachent  au 
parti  de  la  Fronde,  Vil,  290.  — 
leur  austérité  ,  ibid. 

Jansniius  (Cornélius),  évéque  d'Y- 
pres  ;  Son  livre  intitulé  Aucjuslinus , 
et  qu'il  avoit  défère  au  jugement  du 
pape  Urbain  Vlll,  est  condamné  par 
ce  pape,  Vlll,  33.  —  Les  cinq  pro- 
positions e.vtraites  de  son  livre  et  en 
présentant  toute  la  substance  sont 
condamnées  par  le  pape  Innocent  .\  , 
35.  —  Le  docteur  de  Sorboniie  .\r- 
nauld  prend  sa  défeuse ,  et  de  là  les 
longues  querelles  du  Jansénisme, 
36. 

Jaiisnn  (  le  cardinal  de  ).Voyei  For- 
bin  (Toussaint  ). 

Jard  (  La  ).  Voyez  Lnjard. 

Januic  {Guy  de  Chabot,  seigneur 
de);  sa  querelle  avec  François  de 
Vivoune,  seijjiicur  de  La  Châtaigne- 
raie, se  termine  par  un  duel  entre 
eux,  IV,  4i4-  —  ^^  générosité  envers 
son  adversaire  ,  4  '  5. 

Jars  (  François  de  Rorhechouart , 
commandeur  de);  Louis  XIII  le  dis- 
gracie, VI,  484-  —  Est  renfermé 
penilant  onze  mois  dans  les  cachots 
de  la  Bastille  ,  VII ,  63.  —  On  le  con- 
duit à  Troyes  pour  lui  faire  son  jiro- 
ccs ,  ibid.  —  Manière  dont  il  traite 
LaFeynias,  intendant  de  Champa- 
gne, 65.  —  Est  condamné  et  ob- 
tient sa  giace,66. —  Est  reconduit 
en  prison  ,  mis  en  liberté  et  voyagf 
en  Italie,  67. 

Jarsay  (  René  du  Plessis  -  Bouré  , 
seigneur  de),  capitaine  des  gartles 
de  la  reine -mère,  fils  de  René  du 
Plessis  et  de  Catherine  de  Lavardin  , 
fille  du  maréchal  de  Lavardin  (Jean 
de  Beaumanoir  )  ;  se  donne  pour 
amant  d  Anne  d'Autriche,  VII,  329. 
—  .\nue  d'Autriche  lui  défend  de  pa- 
roilre  devant  elle,  33o.  —  Le  prince 
de  Coudé  force  la  reine  à  le  >oir, 
ibid. 
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Jay  (Nicolas  Le),  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Paris;  Louis 
XIII  le  fait  enlever,  VI,  362.  —  Sa 
compagnie  le  réclame,  ihid.  —  Louis 
XIII  le  fait  enfermer  au  château 
d'Araboise,  ibid.  —  Il  supplie  Louis 
XIII  de  renvoyer  au  parlement  l'af- 
faire du  duc   de  La  Valette  ,  VII  , 

123. 

Jean,  secrétaire  d'état,  à  la  mort 
d'Honorius  ,  cherche  à  usurper  l'em- 
pire, I,  260. 

Jean  Vlll ,  pape ,  couronne  en 
France  Louis-le-Bégue  ,  I,  l\()i. 

Jcan-sans-Tcrre ,  roi  d'Angleterre, 
quatrième  fils  de  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, II,  107.  —  Se  fait  expulser 
de  ses  états,  108.  —  Se  lie  avec 
Philippe  -  Auguste  contre  les  sei- 
gneurs Normands,  ihid.  —  Trahit 
l'hilippe  àÉvreux,  109.  —  Surprend 
Artur,  II 4-  —  Le  tue,  n5.  —  Est 
cité  par  Philippe  devant  la  cour  des 
pairs,  ibid.   —  Est  condamné,  116. 

—  Est  excommunié,  fait  mourir  l'ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  127.  —  Se 
constitue  vassal  du  Saint-Siège,  ihid. 

—  Est  défait  par  Louis,  fils  de  Phi- 
lippe, i33.  —  Déclaré  déchu  de  sa 
royauté,  i34.  —  Sa  mort,  i3.S. 

Jean,  dit  Tristan ,  fils  de  Louis  I.K, 
11,  177.  —  A  en  partage  Crespy  et 
le  comté  de  Valois,  198.  —  Prend  la 
Croix,  199.  —  Meurt  devant 'l'unis, 
201. 

Jean-sans-Teric ,  fils  de  Piohert  III , 
d'Artois,  reçoit  le  comté  d  Eu ,  II, 
365. 

Jean  de  Dampierrc ,  comte  de  Na- 
mur.  Voyez  Dampierre. 

Jean  /,  posthume,  roi  de  France, 
fils  de  Louis  X  et  de  Clémence,  ne 
vit  que  huit  jours.  11,  283. 

Jean  XXII  (.(acques  d'Eause),  Fran- 
çois, pape,  détourne  Philijipe  V  de 
la  croisade  ,  Il ,  288.  —  Nomme  par 
lui  son  exécuteur  lestamcutaire,  29,'). 

—  Son  caractère  ,  ihid.  —  Évéchès 
qu'il  fonde  en  France,  296.  —  Pro- 
pose une  croisade,  326. 

Jean  11,  roi  de  France,  d'ahord 
duc  de  Normandie,  his  de  Philippe 
VI ,  Il ,  309.  —  Son  p^re  rèmaiifi[)c, 
.332.  —  Ravage  et  brûle  le  llaiiinut, 
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332  —  Fait  en  Guieune  la  gueire 
contre  Edouard  lll,  roi  d'Angleter- 
re, 344-  —  Assiège  Angoulême,  ibid. 

—  Laisse  ècluipper  le  gouverneur  an- 
glois  Norwicli ,  iind.  —  Son  père  le 
rappelle  île  (Juieiisie,  ^'io.  _.  llpou- 
se  en  seconde  noces  Jeanne,  com- 
tesse de  Boulogne ,  36o.  —  Monte 
sur  le  trône,  3ô3.  —  Donne  au  dau- 
phin Charles,  son  fils,  le  duché  de 
Normandie,  372.  —  Convoque  les 
états-généraux,  373.  —  Arrête  de  sa 
main  le  roi  de  Navarre,  Charles-Ic- 
Mauvais,  378.  —  Vaincu  et  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Poitiers,  38'j. 

—  Conduit  en  Angleterre,  394.  — • 
Fait  une  entrée  publique  à  Londres, 
409.  —  Befuse  de  faire  hommage  de 
sa  couronne  au  roi  d'Angleterre  , 
4io.  —  Conclut  un  traité  avec 
Edouard,  4'  '•  —  Beutre  en  France, 
421.  —  Rejette  les  conseils  de  ceux 
qui  cherchoieut  à  le  détourner  de 
l'exécution  du  traité  de  Bretigni;  ce 
qu'il  dit  dans  cette  circonstanstance, 
424.  —  Réunit  à  la  couronne  les 
comtés  de  Toulouse  et  de  Champa- 
gne,  427.  —  Se  rend  à  Avignon  au- 
près du  pape  Urbain  V,  428.  — Traite 
avec  Henri  de  Transtamare  ,  ibid.  — 
Prend  la  croix ,  429.  —  Retourne  en 
Angleterre  ,  43 1 .  —  Sa  mort ,  ibid.  — 
Edouard  HI  lui  fait  faire  un  servi<e 
à  Londres  et  sa  dépouille  mortelle 
apportée  en  France  et  de[>osée  dans 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  t\'ii. 

Jean  IH  le  Bon,  duc  de  Bretagne, 
meurt  sans  enfants,  11,  334- Voyez 
Brctarjne. 

Ji'an  If^,  comte  de  Montfort,  duc 
de  Bretagne  et  frère  du  précédeni. 
Voyez  Montfort. 

Jean  F,  duc  de  Bretagne,  fils  da 
précédent.  Voyez  iV/on^oj* ,  Bretagne. 

Jean  yi ,  duc  de  Bretagne,  fils  du 
précé<lent.  Voyez  Bretagne. 

Jean  de  Gand.  Voyez  Lancastre ,  Ro- 
ses (  les  deux  ). 

Jean  de  Luxembowj ,  roi  de  Bohê- 
me. Voyez  LaxeniboHij. 

Jean  de  Bavière-IIollmi'.c ,  dit  Jcnn- 
snns-Pitié ,  évéque  de  Liège,  fils  d'Al- 
bert de  Bavière,  coinle  de  Hullaiide 
et  lit  Hainaut.  petit  -  (ili  de  i  emne- 
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reur  Louis  de  Bavière  et  beau-rrère 
de  Jean-sans-Peur,  duc  de  Bourgo- 
îjne;  ses  sujets  se  révoltent  contre 
lui,  III,  III.  —  Rentre  dans  Liéjîe 
et  tait  massacrer  les  prisonniers  , 
ii3. 

Jean  XXIII  (  Balthazar  Cossa),  Na- 
politain, pape,  successeur  d'Alexan- 
dre V,  indique  le  concile  de  Con- 
stance, pour  terminer  le  {i[rand  schis- 
me d'occident  qui  en  i4'4  existoit 
encore,  III,  i48.  — Jean  Gerson  ,  dé- 
pute de  l'univeisité  de  Paris  contri- 
bue à  le  faire  de])oser,  ihid. 

Jeun  de  France  ,  fils  de  Charles  VI , 
et  d'Isabelle  de  Bavière,  épouse  Jac- 
queline de  Bavière,  fille  de  Guillau- 
me VI,  duc  de  Bavière,  comte  de 
Mainaut,  et  reçoit  après  la  mort  de 
Louis  son  frère  aîné  le  titre  de  dau- 
phin, m,  167.  —  Son  caractère, 
l'^'i.  —  Le  comte  de  Hainaut,  son 
beau -père,  l'amène  à  Compiégne 
pour  une  conférence,  ifi3.  —  Sa  mort 
tlécrite  par  le  duc  de  Bourgorjiie , 
ibid. 

Jean  de  Leyde ,  garçon  tailleur, 
chef  des  aiiabaj)tistes,  s'empare  de 
Munster  et  s'y  fait  couronner  roi  ;  il 
y  est  exterminé  avec  les  siens  jiar  la 
noblesse  allemande,  IV,  2'Ai. 

Jean  de  Cnlalne.  Voyez  ylnjoit. 

Jean  {\e  frère),  religieux,  assiste 
aux  derniers  moments  du  cardinal 
Georges  d'Amboise,  ministre  de  Louis 
XII.  paroles  que  lui  adresse  ce  pré- 
lat ,'lV,  196. 

Jciiu-GuilUiiime ,  duc  de  Cléves  et 
de  Juliers,  meurt  sans  enfants  et 
laisse  sa  succession  à  disputer  entre 
six  prétendants,  VI ,  3nr>.  —  C'est  à 
loccasion  de  cette  succession  que 
Henri  IV  déclare  la  j;uerre  à  l'AlIc- 
juagne ,  û/id. 

Jeanne  de  Flandre,  comtPSSC  de  Na- 
inur,  fille  aînée  de  liaudouin,  pre- 
mier empereur  latin  de  Conslanlino- 
ple  ,  pctrte  le  <'orii(é  de  Flandre  .1 
Ferdinand  de  Portugal  ,  Il  ,  17M. 

Jeanne  de  Toulouse,  (il le  do  Bay- 
mond  VII  ,  comte  de  'l'oulouse  , 
épouse  Alphonse,  frère  de  Louis  IX  , 
11,  1/(9.  —  Preiid  la  croix,  iC3.  — 
Vend  ses  bijoux  [)our  pajcr  la  rançon 
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des  princes,  i-3. — Suit  son  mari  à  la 
huitième  croisade  ,  199.  —  Sa  mort, 
20C. 

Jeanne  de  Navarre,  fille  de  Henri- 
le-Gros,  comte  de  Champagne  et  roi 
de  Kavarre,  épouse  le  roi  de  France 
Philippe-le-Bel ,  II,  218.  —  Kst  sa- 
crée ,  220.  —  Fait  prisonnier  Henri, 
comte  de  Bar,  224.  —  Prépare  un 
traité  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
227.  —  Visite  la  Flandre  avec  son 
mari  ,  23 1.  —  Ce  qu'elle  dit  des 
dames  de  Bruges,  ibid.  —  Sa  mort, 
262. 

Jeanne  de  Valois,  fille  de  Charles 
de  Valois  ,  épouse  Robert  III  d'Ar- 
tois, II,  282. 

Jeanne  de  France,  fille  de  Louis  X 
et  de  Marguerite  de  Bourgogne,  Il , 
270.  —  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne, 
son  oncle  et  son  tuteur,  réclame  pour 
elle  la  Navarre,  28."i.  —  File  est  fian- 
cée à  Philippe,  comte  d'Évrcux  ,  et 
est  remise  à  son  aïeule  Agnès,  fille 
de  saint  Louis,  286.  —  Fst  réinté- 
grée au  royaume  de  Navarre,  309. 

Jeanne  de  Bounioqne-Cointé ,  femme 
de  Phi!ip[)e-le-Long,  fils  de  Philippe- 
le-Bel ,  est  accusée  il'inlidélité ,  II, 
255.  —  Devenue  reine  est  sacrée  avec 
son  mari ,  284. —  Prend  la  croix,  288. 
—  Sa  mort,  295. 

Jeanne  de  France ,  fille  de  Philip- 
pe-le-Long  et  de  Jeanne  de  Bourgo- 
gne-Comté, épouse  F.udes  IV,  duc  de 
Bourgogne  ,  et  lui  porte  en  dot  la 
Franche-Comté  ,  Il ,  aSfi. 

Jeanne  d'Evrcux  ,  (iile  de  Louis, 
con)le  d'Kvreux  et  fils  de  Philippe- 
le-Iiardi,  éjiouse  f;harles-le-Bel ,  II, 
298.  —  Devient  veuve,  3o3.  —  Ac- 
couche d'une  princesse  qui,  n'étant 
pas  appelée  à  la  succession  au  tiônc, 
laisse  passer  la  couronne  sur  la  tête 
de  Philippe  VI  de  Valois,  307.  — 
Sollicite  la  grâce  tie  son  neveu 
Charles-le-Mauvais,  roi  de  Navarre, 
370.  —  Sollicite  la  ])aix  entre  Char- 
les V,  et  Charlcs-le-.Mauvais,  4-^9- 

Jeanne  d'Anjou,  reine  de  Kaples. 
Voyez  Anjou. 

Jeanne- la- Roitcuse  ou  de  Pcntin"  i>rc , 
fille  de  (Miy  de  Penthiévre  ,  épousfî 
Charles  de  Ulois,  devenu  par  lu  duc 
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de  Bretagne ,  II ,  334.  —  J^^a"  1^'  fJ<î 
Montfort,  aussi  reconnu  duc  de  Bre- 
tajjne  lui  disjjute  ce  duché,  335.  — 
Sa  valeur  et  ses  vertus,  ihiiL  —  Re- 
fuse de  ratifier  le  traité  des  Landes, 
435.  —  F.st  contrainte  par  le  traité 
(le  Guérande  de  renoncer  à  ses  droits, 
438.  —  lïéclame  le  duché  de  Ilreta- 
gne  après  la  conKscation  jirononcée 
contre  Montfort;  le  duc  d'Anjou,  frè- 
re de  Cli:u-les-le-Sage  appuyé  sa  de- 
mande ,  484- 

Jeanne  de  Flandre,  fille  de  Louis, 
comte  de  Nevers  et  de  Créci,  et  fem- 
me de  Jean  IV,  comte  de  iNiontfort  et 
duc  de  Bretagne,  soutient  le  siège 
de  Hennebond  contre  Charles  de 
Blois  ,  II ,  335.  —  Se  retire  et  revient 
triomphante,  336.  —  Obtient  des  se- 
cours d'Edouard  III ,  337.  —  Sa  vail- 
lance ;  .sa  mort ,  ibid. 

Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Phi- 
lippe VI,  ses  vertus,  sa  mort,  II ,  36o. 

Jeanne  de  Bourbon,  fille  du  duc 
Pierre  I ,  épouse  Charles  dauphin  , 
fils  de  Jean  et  petit-fils  de  Philippe  VI 
de  Valois,  II,  36o.  —  Charles  son 
mari,  qui  depuis  fut  roi  sous  le  nom 
de  Charles  V,  la  nomme  tutrice  de 
Charles  VI ,  son  fils  aîné ,  4'jy-  —  ■''^ 
mort,  473. 

Jeanne  de  Boulogne ,  deu."cième  fem- 
me de  Jean  ,  fils  de  Philippe-de-Va- 
lois, veuve  de  Philip[)e,  comte  d'Ar- 
tois, et  mère  de  Philippe  de  Rouvres, 
dernier  duc  de  la  première  maison 
de  Bourgogne,  II,  36o. 

Jeanne  de  Boulogne ,  héritière  des 
comtés  d'Auvergne  et  de  Boulogne, 
petite-fille  de  Jean  I,  oncle  de  la  pré- 
cédente, épouse  Jean,  duc  de  Berri , 
oncle  de  Charles  VI ,  III ,  69.  —  Pro- 
tège le  ministre  La  Rivière  après  sa 
disgrâce ,  ibid.  —  Étouffe  avec  son 
manteau  le  feu  qui  prenoit  aux  vête- 
ments du  roi ,  71. 

Jeanne  de  France ,  fille  de  Jean  II , 
roi  de  France,  épouse  (;harles-le- 
iVlauvais,  roi  de  Navarre,  Il ,  367.  — 
Sollicite  la  grâce  de  son  mari,  370. 
—  Sa  mort,  472. 

Jeanne  de  Navarre,  fille  de  Jeanne 
de  France,  et  de  CharIc.s-le-.Mauvais, 
roi  de  Navarre,  épouse  en  seconde»  no- 
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ces  Henri  IV,  roi  d'Angleterre, III,  108. 
Jeanne  d'Arc  ,  dite  la  pucelle  d Or- 
léans, fille  de  dix-sept  ans,  née  près 
de  Vaucouleurs  ,  en  Champagne , 
d'un  père  jardinier,  III,  21 5.  —  Se 
présente  en  février  i42y  au  seigneur 
de  Baudricourt,  discours  qu'elle  lui 
tint  ,  ibid.  —  Réponse  de  Baudri- 
court, 216.  —  Part  avec  ses  deux 
frères  pour  se  rendre  auprès  du  roi , 
ibid.  —  Est  admise  auprès  du  roi , 
ibid.  —  Confondu  dans  la  foule  elle 
le  distingue,  ibid.  —  Sa  confidence, 
ibid.  —  Est  envoyée  au  parlement  de 
Poitiers,  ses  réponses,  217.  —  Re- 
vient à  Chinon,  ibid.  —  Envoie  cher- 
cher à  Fierbois  son  épée ,  ibid.  —  .'-'e 
rend  à  Orléans,  et  prend  le  comman- 
dement, 218.   —  Ses  exploits,  ibid. 

—  Fait  lever  le  siège,  219.  —  Dan- 
ger qu'elle  court  au  siège  de  Gergeau 
qu'elle  emporte  d'assaut,  220.  — 
Veut  faire  charger  contre  le  connéta- 
ble de  Richemont,  ibid.  —  Convain- 
cue de  sou  dévouement  elle  se  récon- 
cilie avec  lui,  22  1.  —  Se  distingue  à 
la  bataille  de  Patai-en-P.eauce ,  i7;i(/. 

—  Obtient  du  loi  qu'il  aille  à  Reims 
pour  se  faire  sacrer  ,  222.  —  Fait 
donner  à  Richemont  un  commande- 
ment en  Normandie,  ibid.  —  Rèfle 
les  marches  pendant  le  voyage  de 
Reims,  223.  —  Assiste  au  sacre  de 
Charles  VII  à  Reims,  224.  —  Ses  pa- 
roles au  roi  après  la  cérémonie  ,  elle 
lui  conseille  d'aller  ù  Paris,  ibid.  — 
Est  blessée  dans  une  entreprise  sur 
Paris,  225.   —  Veut  se  retirer,  226. 

—  Uunois  l'e.xhorte  à  rester,  Charles 
VII  anoblit  elle  et  sa  famille,  227. 

—  Prisonnière  au  siège  de  Compiè- 
gne,  ibid.  —  Bedford  sollicite  auprès 
de  l'université  sa  mise  en  jugement, 
228,  229.  —  Jean  Cauchon,  évêque 
deBeauvais,  joue  le  ])rincipal  rôle 
dans  ce  procès  et  interroge  Jeanne, 
ibid.  —  Réponses  à  ses  interpella- 
tions ,  ibid.  —  Sa  dure  captivité, 
2  3o.  —  Est  condamnée  à  une  peine 
canonique,  23?.  —  Condamnée  à 
mort,  son  supplice,  234-  —  Vingt- 
cinq  ans  après  sa  mort,  Giiarles  VII 
fait  revoir  son  procès  et  réhabiliter 
»a  mémoire,  a 36,  -jt'^i. 
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Jcimnc  II  on  Jeannette ,  on  Jeannelle 
d Anjou,  reine  île  Naples,  s(T»ur  .le 
I,ailislas  d'Anjou  et  fille  de  Oh.irles 
de  Duras,  épouse  Jacques  de  liour- 
Lun  ,  comte  dr  I-u  Marche,  et  par 
sa  conduite  dé.cgiée  ,  l'oblige  de  re- 
venir en  Franic,  ill,  »<>9  —  feuccédfe 
à  Ladisias  sou  frère,  298. —  Fait  en 
faveur  d'Alphouîe  V,  roi  d'Arragbn, 
puis  de  Louis  111 ,  duc  d'Anjou  ,  puis 
de  Hené  tl' Anjou  ,  frère  de  Louis  HI, 
un  testament  qui  leur  donne  des 
dioits  érjaux  sur  le  royaume  de  Na- 
j)Ies,  ibid.  —  \'oyez  Anjrm. 

Jennnede  ChiilHhtnde  Hosoy  ,  femme 
dti  baron   de  Craon.  Voyez  Châtillnn 

Jeanne  de  France ,  fille  de  Louis  XI 
et  de  Charlotte  de  Savoie,  est  fiancée 
à  l'âffe  d'un  an  avec  Louis,  fils  dé 
Ciiarles,duc  dDrIéans,  alors  âjé  de 
deux  ans,  et  qui  depuis  a  réj^iié  sous 
le  nom  de  Louis  XU  ,  111  ,  3i  i.  —Le 
mariage  est  consommé  ^  S80.  —  Sol- 
licite auprès  de  Charles  Vlll  soil 
frère,  la  délivrance  de  t^ouis  d'Or- 
léans, son  mari ,  prisonnier  h  la  ba- 
taille de  Saint-Aubin-du-Cormier  , 
IV,  ji.  —  Soutient  avec  fermeté  ses 
droits  contre  Louis  XII  qui  demande 
leur  divorce,  100.  —  Son  divorce 
est  prononcé,  elle  se  retire  à  Rour- 
[^es,  I09.. —  Fonde  à  Bourges  l'ordre 
des  religieuses  nommée"  les  y/»uion- 
d^des  et  meurt  six  ans  après  son  di- 
vorce ,  ibid. 

Jcnnne-ln-FoUe ,  fille  de  Ferdinand 
d  Aragon  e(  disabelle  de  Castille  , 
épouse  Philippe  d'Autriche,  souve- 
rain des  rays-l5as,  tils  de  rempcreur 
ai.ixiniilien  ,  IV,  128.  —  Hérite  de 
La  (Jastille,  iji.  —Sa  démence  et 
sa  mort ,  a44- 

Jeanne  tt'Albret,  reine  de  Navarre  , 
fille  de  Henri  d'Aliirei  roi  <le  Navarre 
et  de  Marguerite  d'Angouléme,  soMir 
de  François  I ,  femme  d'Antoine  de 
Bourbon-Vendôme.  Son  mariage  est 
conclu  avec  (iuillanme.  dur  de  Clé- 
veset  de  .Iidiers,  IV,  .iSS.  —  Il  est 
rompu, /'"V.  —  F.lle  épouse  Antoine 
de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  42^. — 
Le  légal  propose  à  son  mari  de  rom- 
pre son  mariage,  V,  67.  —  Sa  ré- 
ponse à  son  mari  relalivenieiit   à  la 
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religion,  102.  —  Se  retire  dans  se» 
états  pour  soigner  l'éducation  de  son 
his  a|irès  la  mort  de  sou  mari  ,  ibid. 
—  F.lle  est  citée  ù  Home  par  le  pape 
Pie  IT ,  129.  —  f:e  qu'elle  fit  eu  met- 
tant iiu  monde  Henri  IV,  i33.  — 
Echappe  nvec  Henri ,  son  fils  ,  à' une 
affreuse  conspiration  ,  ibid.  —  Ac- 
com[)agiie  Charles  IX  et  sa  cour  à 
son  retour  de  Nér^c ,  i38.  —  Klle  se 
sauve  à  La  Rochelle  avec  son  fih, 
17.5. —  Se  rend  à  Cognac  après  la 
bataille  de  Jarnac ,  i83.  —  Discours 
qu'elle  tient  aux  princes  confédérés, 
i8j.  —  File  amène  à  la  cour  sou  fils 
et  le  prince  de  Condé  ,  21 4-  —  Sa 
mort,  22ol" — Son  caractb'f'é  ,  îîi. 

Jeanne  de  Co^sé ,  fille  de  Charles  I , 
maréchal  de  Brissac ,  épouse  François 
d'iipinay  ,  sieur  de  Saint-Luc,  xiix 
des  favoris  do  ïletiri  IH  ,  appelés 
inicfnons  ,  V  ,  356. 

Jeannin  (  Pierre  )  ,  président  au 
parlement  dé  Bourgogne.  Conseil 
qu'il  donne  au  duc  de  Mayenne  ,  VI, 
7.  -^  Le  d)ic  de  Mayenne  le  fait  en- 
trer dans  le  conseil  de  tunion  de  ta 
firjue ^  19.  —  F.st  envoyé  auprès  de 
Philippe  II  ,  roi  d'Fspagne,  lui  de  • 
mander  des  secours  jpour  la  ligue, 
57.  —  Fait  connoiire  au  duc  de 
Mayenne  les  intentions  de  l'P^spague 
à  l'égard  de  la  ligue  ,  65.  —  Assiste 
pour  les  ligueurs  aux  conférences  de 
Siirfne,  107.  —  Négocie  raccom- 
modement du  duc  de  Mayenne  avec 
Henri  IV,  162.  —  Un  des  rédacteurs 
de  l'édit  de  Nantes,  173. —  Déter- 
mine le  baion  de  Luz  ,  licntenaut  de 
Biron  ,  à  aller  trouver  Henri  IV , 
7,3g.  —  Le  comte  d'Knfragues  remet 
en  sa  présence  à  Henri  IV  la  pro- 
messe de  mariage  souscrite  par  ce 
prince  en  faveur  de  Henriette  d'Kn- 
(ragues,  267.  —  Avis  qu'il  ouvre 
<laii«  le  conseil  tenu  relativement  k 
l'cxasion  du  prince  et  de  la  princesse 
d<  Condé,  7()8.  —  Se  déclare  ré- 
dacteur d'une  re(]u^te  présentée  îk 
Henri  IV  contre  le  prince  de  Condé  , 
37  1.  —  Justifie  sa  gestion  sur  les 
remontrances  du  parlement,  357. — 
iiarie  de  Medicis  le  charge  de  né- 
gocier avec  les   mécontents,  36i    — 
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On  lui  retire  les  finances,  869. — Re- 
vient à  la  cour,  388.  —  Rentre  dans 
le  ministère ,  31)5. 

Jcnhins  ,  capitaine  de  Vaisseau 
marcltand  anglois ,  est  maltraité  et 
mntilé  par  les  Espagnols.  Ses  plain- 
tes au  parlement  deviennent  1  occa- 
sion d'une  guerre  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  VIII,  4o**- 

Jésuites  [les):  cet  ordre  eut  pour 
fondateur  don  luigo  de  Loyola  , 
gentilliomme  espagnol ,  IV,  263.  — 
Ils  sont  attaqués  par  l'université  de 
Paris,  472-  —  U"  arrêt  du  parlement 
leur  interdit  l'enseignement  public  , 
4-3.  —  Ils  refusent  à  Henri  IV  les 
prières  nominales  et  publiques,  VI, 
143.  —  Après  l'attentat  de  Jean 
Chàlel  ils  sont  arrêtés,  i5i.  —  Ils 
sont  bannis  du  royaume,  iSa.  — 
Henri  IV  les  rappelle,  255.  —  Plu- 
sieurs d'entre  eux  négocient  la  récon- 
ciliation de  Louis  XIII  et  de  Marie  de 
Médicis  ,  4o2.  —  L'université  de  Pa- 
ris s  oppose  en  vain  à  l'ouxerture  de 
leurs  écoles  publiques,  4o3.  —  Leur 
guerre  avec  les  solitaires  de  l'ort- 
Koval  j  VU,  465. —  Le  cardinal  de 
ISoailles,  arclievé<]ue  de  Paris,  re- 
tire les  pouvoirs  à  la  plupart  d'entre 
eux,  Vin,  281.  —  Louis  XV  ordonne 
leur  expulsion  hors  du  royaume  , 
IX  ,  85. — Accusations  portées  contre 
eux ,  ibid.  —  Leurs  procès  devant  le 
parlement,  leurs  moyens  de  défense  , 
87.  —  Ils  sont  condamnés  à  payer 
les  lettres  de  cbange  tirées  par  le  P. 
La  Valette ,  88.  —  Leurs  constitu- 
tions ,  ibid.  —  Louis  XV  suspend  la 
conclusion  de  leur  affaire  ,  90.  — 
Lfforts inutiles  pour  les  sauver,  91. 
—  Leur  société  est  dissoute  en 
France,  9:!.  —  Raisons  pour  la  dis- 
.soudre,  93,  94.  —  Motifs  pour  la 
conserver  ,  9Î».  —  Extinction  totale 
de  l'ordre  et  leur  dernier  état  ,  107. 

Jésus-Christ,  sa  naissance  sous  le 
n"'gne  d'Auguste  ,  excellence  de  sa 
doctrine,  I,  i43. —  Jésus  crucifié  , 
i48. 

Jeu  de  paume  (  serment  du) ,  quel 
il  fut,  IX,  239. 

Jeux  floraux^  leur  origine  ,  II,  3oa. 

Jodelle  (Etienne),  pocte  frauçois  ; 
hist.  de  France. 
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sa  tragi-comédie  d'Orphée  est  repré- 
sentée devant  Henri  II  ;  ce  que  Uraii- 
tome  rapporte  de  cette  pièce,  IV, 
496. 

Joffredi  (  Jean  ) ,  évêque  d'Arras  , 
légat  du  pape  Pie  II  auprès  du  roi 
Louis  XI,  obtient  l'abolition  de  la 
pragmatique,  II ,  397.  —  Reçoit  du 
pape ,  en  récompense  de  ses  services, 
le  chapeau  de  cardinal  et  l'évéché 
d'Albi ,  ibid. 

Johnstor,e  (  le  commodore  ) ,  mal- 
traité par  le  bailli  de  Suffren  dans  là 
baie  de  la  Praya,  il  ne  peut  exécuter 
sa  mission  contre  le  cap  de  lionne- 
Espérance,  IX,  188.  —  Retourne  en. 
Angleterre,  189. 

JtiinviUe {\e  sire  de),  historien  de 
saint  Louis ,  cité ,  II ,  1 66.  —  Ses  pa- 
roles à  ce  prince,  178.  —  Refuse  de 
partir  pour  la  huitiènie  croisade  , 
198. 

7oi';iui/Ze  (Claude  de  Lorraine-Guise, 
prince  de),  depuis  duc  de  Chevreuse. 
Voyez  Chevreuse. 

Joly  (Guy),  conseiller  au  chàtèlet, 
auteur  de  inéinoireS  ;  te  qu'il  ilit  du 
cardinal  dé  Retz  après  l'accommode- 
ment de  Saint-Germain  ,  VII ,  3 1 4.  — 
L'un  des  syndics  des  rentiers  de  l'hô- 
tel-de-ville  ,  32o.  —  Il  imagine  de  se 
faire  assassiner,  32  1.  —  Ce  qu'il  ra- 
cojite  de  l'entrevue  de  Mazarin  avec 
les  princes  détenus  au  Havre,  368. 

—  Ce  qu'il  dit  de  la  conduite  que  tint 
lé  cardinal  de  Retz  après  son  entre- 
viie  avec  Louis  XlV  au  Louvre,  458. 

—  Accompagne  le  cardinal  de  Retz 
dans  ses  voyages,  467. 

Jones  (Paul  ),  corsaire  américain  , 
se  réfugie  dans  les  ports  de  Hollande, 
et  devient  le  prétexte  d'une  guerre 
entre  l'Angleterre  et  les  Provinces- 
Unies,  IX ,  171. 

Joncjleurs,  ce  qu'ils  étoient,  II ,  47. 

Jotuiuière{\e  marquis  de  La),  tombé 
avec  six  vaisseaux  au  milieu  de  vingt 
vaisseaux  anglois,  et  ne  peut  sauviT 
que  l'honneur,  VHI ,  457. 

Joseph  Le  Clerc  du  Tremblay  (  le 
père  ),  capucin,  agent  secret  du  car- 
dinal de  Richelieu.  Voyez  Tremblay. 

Joseph  1 ,  d'abord  archiduc,  pm'*; 
empereur  d'Allemagne,  est  dirigé  p4 
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le  prince  de  Bade  dans  le  siège  de 
Landau  ,  et  s'empare  de  cette  place  , 
VIII,  i88.  —  Perd  celte  ville,  200. 
La  reprend  ,  20 5. —  Succède  au  trône 
impérial  ,  et  met  au  ban  de  l'Empire 
les  électeurs  de  Bavière  et  de  Colo- 
gne,  218.  —  Réprime  un  soulève- 
ment des  Bavarois  en  faveur  de  l'é- 
lecteur, ibid.  —  Force  le  pape  Clé- 
ment XI  à  reconnoitre  l'archiduc 
Charles,  son  fils,  pour  roi  d'Espagne, 
242.  —  Sa  mort,  aSa. 

Joseph  II,  empereur  d'Allemagne, 
fils  de  l'empereur  François-Etienne  , 
duc  cle  Lorraine,  puis  de  Toscane  , 
Pt  de  Marie-Thérèse  ,  fille  de  l'empe- 
reur Charles  VI  et  petite-fille  du  pré- 
cédent,  partage  la  Pologne  avec  la 
Russie  et  la  Prusse  ,  IX  ,  1 29.  —  Pré- 
tend hériter  de  la  Bavière,  i63.  — Y 
fait  entrer  ses  troupes,  ihid.  —  Fait  à 
Teschea  un  traité  qui  met  fin  à  cette 
guerre,  164.  —  Se  rend  médiateur 
de  la  paix  entre  la  France,  l'Angle- 
terre et  les  États-Unis  d'Amérique, 
2o5.  —  Se  prépare  à  soutenir  la 
Russie  dans  sa  guerre  avec  la  Porte 
;iu  sujet  de  la  Crimée,  209.  —  Fait 
démolir  ses  forteresses  des  Pays-Bas , 
et  saisit  cette  raison  pour  refuser  aux 
ifoUandois  le  subside  de  leurs  gar- 
nisons, 212.  —  Réclame  la  naviga- 
tion de  l'Escaut ,  ibi'd.  —  Accepte  la 
iiiédiatiou  de  la  France,  21 3.  —  Ob- 
tient de  l'électeur  de  Bavière  uu 
traité  d'échange  de  la  Bavière  contre 
les  Pays-Bas,  ibid.  —  Frédéric  II,  roi 
de  Prusse,  s'oppose  à  l'exécution  de 
ce  traité ,  ibid.  —  S'allie  à  la  JP.ussie 
contre  la  Porte,  32o.  —  Est  obligé 
de  retirer  ses  troupes  dé  la  Belgique 
soulevée  contre  sou  gouvernement, 
■isi.  —  Le  calme  se  rétablit  à  sa 
mort ,  ibid.  —  Léopold  II ,  son  frère  , 
grand-duc  de  Toscane,  lui  succède, 
ibid. 

Jmiffroy.  Voyez  Joffridi. 
Jourdain  de  l'isie,  gentilhomme  gas- 
con,  pendu   pour  ses  brigandages, 
H,  299. 

Jours  (les  grands)  de  Troyes,  an- 
cienne justice  des  comtes  de  Cham- 
jjugne.  Il ,  25-. 

Jours  d' Auvergne {\en  grands) .  sont 


présidés  par  Doyac,  médecin  de  Louis 
XI,  III,  4^9- 

Jours-gras  (  entreprise  des  ).  Voyez 
G  ai  tri. 

Jovien  ,  empereur  romain  ,  cliuisi 
par  l'armée  pour  succéder  à  Julien  , 
meurt  de  la  vapeur  du  charbon  ,  1 , 
22Ô. 

Jovin,  général  de  l'empereur  ro- 
main Valentinien  ,  réduit  les  Ger- 
mains dans  les  Gaules,  I,  226,  227. 

Jovin  (  l'usurpateur),  se  fait  procla- 
mer empereur  dans  la  Gaule  sous  le 
régne  d'Honorius,  I,  2.I4.  —  Réuni 
à  Ataulphe  se  brouille  avec  lui,  255. 
—  Est  pris  par  Ataulphe  et  envoyé 
à  Honorius ,  qui  le  fait  décapiter  , 
ihid. 

Joyeuse  (Louis  U,  sire  de),  épouse 
une  fille  du  président  Louvet ,  mi- 
nistre de  Charles  VII  ,  et  devient  par 
cette  alliance  le  beau-frère  du  célè- 
bre Dunois ,  bâtard  du  duc  d'Orléans, 
qui  épouse  l'autre  fille  de  Louvet  , 
III,  201. 

Joyeuse  [Anne  ,  duc  de  ),  un  des  fa- 
voris de  Henri  III,  connus  sous  le 
nom  de  Mignons,  fils  de  Guillaume 
II,  vicomte  de  Joyeuse  et  maréchal 
de  France,  lequel  étoiî' arrière-petit- 
fils  deTannegui,  vicomte  de  Joyeuse, 
fils  du  précédent,  V,  3»6. — Heni-i  IH 
lui  fait  épouser  Marguerite  de  l,or- 
iaine-Merco»ur ,  S(eur  de  la  reine, 
356.  —  Il  part  pour  Rome ,  36q.  — 
Partisan  de  la  ligue,  4o6.  —  Menri  III 
lui  donne  le  commandement  d'une 
armée,  4' 5'  — Sa  préson)ptioii ,  ibid. 
—  Il  est  défait  et  tué  à  la  bataille  de 
Coutras ,  4'9- 

Joyeuse  (Claude  de'K  seîgnetrr  de 
Saint-Sauveur,  frère  dû  précédent , 
est  tué  avec  lui  a  la  bataille  de  Cou- 
tras ,  V ,  4'9- 

Joyeuse  (  .Antoine  Scipinn  ) ,  cheva- 
lier de  Malte,  puis  duc  de  Joyeuse 
après  Anne  son  frère,  Se  noie  au 
combat  de  Villemnr,  VI,  164. 

Joyeuse  (  Henri  de  ),  frère  du  pré- 
cédent,  d'abord  comte  du  lioncbage, 
puis  duc  de  Joyeuse  ,  maréchal  de 
France  et  capucin  sous  le  nom  du 
frère  Auge.  Voyez  Bouchn.jc. 

Joyeuse  (François,  cardinal  de)  , 
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frère  des  précédeuts,  est  envoyé  par 
Henri  IV  pour  négocier  la  paix,  entre 
le  papo  Paul  V  et  les  Vénitiens,  VI  , 
288.  —  Le  pape  lui  accorde  la  per- 
mission de  lever  les  censures  pro- 
noncées contre  la  seigneurie  ,  aSy. 
—  JMarie  de  Médicis  le  fait  entrer  au 
conseil ,  3 18. 

Joyeuse  (  Jean  Renaud  ,  maréchal 
de)  ,  petit-fils  d'Antoine  ,  seigneur 
de  Saint-Lambert;  lequel  ,  ainsi  que 
les  précédents,  étoit  cinquième  des- 
cendant de  Tanuegui  ,  vicomte  de 
Joyeuse ,  tige  commune  des  deux 
branches  ;  commande  sur  le  Rhin  et 
ne  peut  empêcher  le  prince  de  Bade 
de  pénétrer  en  Alsace,  VIH,  i65. 

Juan  II  (  don  ) ,  roi  d'Aragon  ,  frère 
puîné  d'Alphonse  V  et  son  succes- 
seur, épouse  l'héritière  de  Navarre  , 
Blanche,  fille  de  Charles-le-Noble  , 
III ,  3oo. —  Retient  à  don  Cgrlos,  son 
fils,  l'héritage  qui  lui  apparteuoitpar 
la  mort  de  Blanche  ,  ibid.  —  Pour 
obtenir  le  secours  de  Louis  XI,  il  lui 
engage  La  Cerdagne  et  le  Roussillon, 
3oi.  —  Après  avoir  conclu  avec 
Louis  XI  un  traité  formel  de  neutra- 
lité ,  il  arme  contre  lui  eu  faveur  du 
duc  de  Bour{;ogne  ;  le  roi  de  France 
ne  veut  pas  le  comprendre  dans  son 
traité  fait  avec  le  duc,  372.  —  Atta- 
qué par  Louis  XI ,  il  se  défend  dans 
Perpignan,  873.  — Des  négociations 
s'ouvrent  entre  lui  et  le  roi  de  France; 
elles  sont  suivies  d'un  traité,  ii/irf.  — 
Envoie  des  ambassadeurs  ù  Louis  XI, 
385.  —  Fait  une  trêve  avec  Boufile  , 
général  pour  Louis  XI  ,  dans  le 
Roussillon  ,  387.  —  Proroge  d'une 
apnée  cette  trêve  ,  398.  —  Ce  qu'il 
dit  à  son  fils  Ferdinand  au  sujet  de 
Louis  XI ,  433. 

Juan  d'Jlbret  (don) ,  fils  d'Alexis-Ie- 
Grand  ,  roi  de  Navarre  par  Cathe- 
rine de  Foix  sa  femme  ,  est  en  partie 
dépouillé  de  ses  états  par  Ferdinand 
V  ,  roi  d'Arragon.  Voyez.  Albiel  (don 
Ju.'in  d'). 

Jucn  d'Jutriilw  (  don  )  ,  fiU  naturel 
de  Charles-'^uint.  Voyez  Autriche. 

Juan  d'Autriche  (  don  ) ,  fils  naturel 
de  Philippe  IV.  Voyez  Autriche. 

Judith  ,  deu.xième  femme  de  Louis- 
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le-Débonnaire ,  I,  4i2.  —  Obtient 
pour  son  fils  Charles-le-Chauve  le 
royaume  de  Rhétie ,  4'4-  —  Est. 
poursuivie  par  une  cabale,  4'^-  — ■ 
Reléguée  dans  un  monastère,  ibid. — 
Rappelée  par  l'empereur,  4' 9-  — 
Intrigue  en  faveur  de  Charles  ,  ibid. 

—  Est  renfermée  de  nouveau ,  422. 

—  Fait  nommer  Charles  roi  de 
Neustrie  ,  426.  —  Sa  mort ,  4^9. 

Juifs  (les),  enrichis  par  la  pre- 
mière croisade  ,  II,  43.  —  Bannis  de 
France  par  Philippe-Auguste  ,  93.  — 
Bannis  de  nouveau  par  Louis  IX, 
i56.  —  Philippe  IV  les  exile  de  ses 
états  ,  248.  —  Sont  rappelés  par 
Louis  X,  278.  —  Sont  protégés  par 
Philippe  V  contre  les  pastoureaux  , 
288  à  291.  —  Sont  accusés  d'em- 
poisonnement ,  290.  —  Sont  massa- 
crés dans  plusieurs  endroits,  357. — ■ 
Rappelés  par  le  roi  Jean .  4^3.  — 
Charles  V  prolonge  leur  séjour  en 
France,  470.  —  Charles  VI  les  mal- 
traite, III ,  10.  —  Sont  bannis  par  le 
même  ,77. 

Juicfné  (Antoine-Éléonor  Le  Clerc 
de  ) ,  archevêque  de  Paris  ,  député 
au.\  états-généraux  tle  1789  ,  est  as- 
sailli à  coups  de  pierres  par  des  as- 
sassins furieu.x  de  son  refus  de  se 
réu'iir  au  tier.'s-état ,  IX,  244-  — 
Pressé  par  Louis  XVI ,  il  se  rend ,  ibid. 

—  Abandonne  les  dîmes  au  nom  du 
clergé  de  l'assemblée  constituante, 
261. 

Jules  U  (Julien  de  La  Rovère, 
pape  sous  le  nom  de  );  son  oncle  le 
pape  Sixte  IV  l'envoie  comme  légat 
auprès  de  la  cour  de  France ,  III , 
442.  —  La  cour  de  Flandre  refusa 
de  le  recevoir,  44-^-  —  Reçoit  de 
Louis  XI  le  cardinal  La  Raulc ,  444- 

—  Ses  intrigues  dans  les  conclaves 
assemblés  après  la  mort  d'Alexandr« 
M  et  de  Pie  III  ,  lui  font  obtenir  la 
tiare,  IV,  i5i.  —  Trompe  César 
Bor{jia  et  le  fait  arrêter,  162.  —  Fa- 
vorise la  malveillance  des  Italiens 
contre  la  France,  178.  — Fomente 
contre  Louis  XII  le  trouble  et  la  ré- 
volte dans  Gènes,  et  se  présente  au 
roi  de  France  comme  animé  de  l'a- 
i.iour  de  la  pai.x,  179.  —  Commence 
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la  guerre  contre  les  Vénitiens  ,  i88. 

—  Trahit  la  France  et  traite  secrète- 
ment avec  les  Vénitiens  ,  192.  — 
Veut  enlever  Gènes  à  la  France  ,  igS. 

—  Fait  lui-même  la  guerre  ,  tombe 
malade,  197.  —  FiiFermé  dans  Bo- 
logne parTrivulre,  il  en  sort  triom- 
phant, 201.  —  Il  lance  les  foudres 
de  l'église  contre  le  concile  de  l'ise , 
204.  —  Forme  contre  la  France  la 
ligue  de  la  Suinte  union  ,  ibid.  —  TJn 
de  ses  agents  en  Angleterre  découvre 
ses  projets  à  Louis  \1I ,  2o5.  —  Dé- 
termine Henri  VFIl,  roi  d'Angleterre, 
à  faire  la  guerre  à  la  France,  209. — 
Sa  mort ,  2i4- 

Jules  ///(Jean-Marie  del  Monte), 
pape,  succède  à  Paul  III  ;  rend  à  Oc- 
tave Farnèse,  petit-fils  de  Paul  III , 
les  duchés  de  Parme  et  de  Plaisance 
dont  il  avoit  été  dépouillé  ,  IV  ,  429- 

—  Ordonne  à  Farnèse  de  renoncer  à 
son  alliance  avec  la  France;  et  sur 
son  refus  ,  il  le  déclare  déchu  de  son 
fief,  43o.  —  Sa  réponse  à  l'ambassa- 
deur de  Henri  II ,  43  t.  —  Envoie  à 
Henri  II  Ascagne  de  La  Corne  son 
neveu  ,  43a.  —  Commence  ,  de  con- 
cert avec  Charles  V  la  guerre  contre 
la  France  ,  ibid.  —  Fait  une  trêve 
avec  Henri  11,   433.    —   Sa  mort, 

464- 

Julie  ,  fille  de  César  et  femme  de 
Pompée  ;  sa  mort ,  1 ,  80. 

Julie  ,  fille  de  l'empereur  Auguste, 
femme  d'Agrippa  et  ensuite  de  Ti- 
lière ,  se  conduit  mal  et  est  evilée  par 
son  père  ,  1 ,  i4'- 

Julien,  empereur  romain  ,  neveu 
de  Chlore,  est  exilé  par  Constance  , 
1,  117.  —  Est  rappelé  ,  créé  César  et 
envoyé  dans  les  Gaules  ;  y  étudie 
dans  les  livres  le  métier  de  la  guer- 
re,  ibid.  —  En  éloigne  les  Germains 
sans  coup  férir,  218.  —  Cerné  à 
Sens  par  une  armée  immense  ,  il  af- 
lend  en  vain  des  s«co«rs  et  parvient 
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avee  les  habitants  à  éloigner  les 
assiégeants,  218.  —  Est  contrario 
par  Barbation  ,  général  cr.voyé  d'I- 
talie, 3ig.  —  Attaqué  par  une  nom- 
breuse armée  de  Germains,  il  les 
repousse  au-delà  du  Mein  ,  220.  — 
Leur  accorde  une  trêve  de  dix  mois, 
ibid.  —  Six  cents  Francs  se  rendent 
à  lui,  ce  qui  ne  leur  arrivoit  jamais  , 
ihid.  —  Excite  contre  lui  la  jalousie 
des  courtisans,  affectionne  le  séjour 
de  Lutêce ,  221.  —  Bat  les  Francs  et 
les  gagne  à  lui  ;  ses  bienfaits  envers 
les  Gaules ,  221.  —  Les  légions  que 
lui  redeuiandoit  Constance  refusent 
d'obéir,  et  malgré  lui  le  proclament 
Auguste,  232.  — Marche  contre  Con- 
stance qui  meurt  dans  le  chemin, 
223.  —  Il  est  reçu  avec  joie  à  Cons- 
tantinople  ;  sa  mort ,  225. 

Julienne  Du  Guarlin  ,  swur  du  con- 
nétable Du  Guesclin.  Vtryez  -  Du 
Gursflin.  <  ' 

Jument,  (Pierre  de),  prévôt  de 
Paris  ,  excommunié  et  condamné  à 
réparation  envers  l'univei-sité  pour 
avoir  fait  pendre  un  '  ééoUef  i "IP» 
268.  "■■'■  ''"  ■  •■''■•<■  ""« 

Jumonville  (Villiers  de),  officier 
François ,  est  assassiné  par  les  An- 
glois  dans  le  Canada  ,  IX ,  »i.  Voyez 
Villiers. 

Justice  (  chambre  de  ),  son  établis- 
sement, ses  attributions  ,  VIH  ,  3o5. 

Justicctt  ivyales,  leur  établissement, 
11,66. 

Justin  H,  neveu  et  sticcessenr  de 
.Instinien  ,  laisse  insulter  par  l'impé- 
ratrice Sophie  ,  Narsès  son  général, 
1,  299.  —  Réponse  de  Nar>{'S  ii  l'en- 
voyé de  l'impératrice,  ihid. 

Justine  ,  veuve  de  Magnenre  et  de 
Valenilnieu  i  ,  reçoit  la  tntéle  de 
Valeniinien  H,  son  fils,  proclame 
empereur  à  l'âge  de  cinq  ans ,  I , 
228  —  Ses  intrigues  causent  li>  mO»i 
du  «omte  Théodose.  âSo 
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K^LVERLl  ,  capitaine  de  vaisseau 
arijîlois;  sa  lielle  maiiùeuvie,  II,  ^S6. 

iCcilh  (  le  raaréohal  ),  dit  lord-ma- 
rétlial ,  général  prussien,  d'origine 
irlandoise.  Frédéric  II,  roi  de  Prusse, 
lui  abandonne  la  ji;anie  de  ses  lignes 
devant  Prague,  IX,  îfi.  —  La  bataille 
que  Fiédéric  perd  à  Chotzemitz  le 
force  à  lever  le  siège  de  Prague,  ibiJ. 
—  F.st  battu  en  Silesie  par  le  prince 
Charles  de  Lorraine,  36.  —  Est  tué 
à  la  bataille  de  Hochkirchen,  48. 

Kellcrm/mn  ( Fiançois-Christophe), 
depuis  duc  de  Valmy,  bat  à  Yalmy 
les  Prussiens  qui  avoient  envahi  la 
<Jliaini)agne,  et  les  force  à  létroga- 
der,IX,  345. 

Kempenfeld ,  amiral  anp.lois,  pro- 
fite d'un  gros  temps  pour  enlever 
avec  douze  vaisseaux  seulement,  un 
convoi  frauçois^  escorté  par  dix-neuf 
aux  ordres  de  MM.  de  Guichen  et  de 
Vandreuil,  IX,  189. 

A'e/j;2t,7(Iord),  amiral  anglais,  com- 
mande une  flotte  de  trente  vaisseaux 
au  combat  d'Ouessaut,  ijue  l'amiral 
françois  d'Orvilliers  rend  indécis , 
IX,  i58.  —  Est  apjielé  au  ministère 
à  l'époque  de  la  paix,  204. 

livrsaint  (de),  officier  de  marine, 
député  à  la  convention  , engage  Louis 
XVI  à  inviter  le  roi  de  Prusse  à  éva- 
cuer la  Champagne  ,  IX  ,  .S46.  — 
Louis  XVI  étant  traduit  à  la  barre  de 
la  convention  ,  il  opine  en  faveur  du 
roi;  ne  pouvant  le  sauver,  il  donne 
su  démission ,  et  peu  apr|è$,  |Ç^  eu- 
voyé  à  l'échafaud,  35o. 

/iTeHfer  (  Frédéric  ) ,  duc  de  Cour- 
lande  ,  épouse  Anne  Ivanovna ,  cza- 
jrine,  mère  de  Pier»e-le-Gvai^d ,  em- 


pereur de  Ru^ie,  VIII,  38S.  —  Sa 
mort ,  ibid. 

Kevenhuller  (  le  comte  de  ) ,  géné- 
ral de  l'impératrice  Marie -Thérèse 
d'Autriche ,  recouvre  les  états  de  cette 
princesse  et  envahit  la  Bavière,  VlU, 
4.3. 

A  no//«  (  Robert  ) ,  général  anglois, 
fait  une  invasion  en  France,  II,  4^6. 

—  S'enfuit  en  Bretagne,  ibid.  —  Lst 
assiégé  dans  le  château  de  Derval , 
465. 

Kœnigscck{\e  comte  de),  surprend 
le  maréchal  de  Broglie  sur  la  Sec- 
chia,  VIII,  396.  —  Est  battu  par  1rs 
alliés  réunis  sous  Guastalle  et  Luza- 
ra,  ibid.  — «îe  retire  sur  l'Adige,  397. 

—  Bloque  le  maréchal  de  Broglie 
sous  les  murs  de  Prague,  4i5  ,  4'6. 

—  Commande  les  Autrichiens  à  la 
bataille  de  Fonlenoy,  43-'- 

Koniçfsmarck,  général  suédois  ;  bles- 
sé des  hauteurs  de  Condé,  il  se  re- 
tire de  l'arm-jp  françoise ,  VII,  208. 

—  Prend  la  ville  de  Prague  de  con- 
cert avec  le  prince  Charles-Gustave  , 
et  y  fait  uu  butin  immense  ,  264. 

/i'osiù«Ao,  général  polonois,  chef 
d'une  confédération  polonoise  contre 
Catherine  II ,  impératrice  de  Russie  , 
IX ,  32  3.  —  Succombe  sous  les  efforts 
réunis  de  la  Russie,  de  l'Autriche  et 
de  la  Prusse  ;  est  blessé  et  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Macejowice  , 
ce  qui  amène  le  partage  de  la  Polo- 
gne, ibid. 

Koidi-Kan  (Thamas) ,  empereur  de 
Perse,  médite  une  expédition  dans 
l'Inde,  et  obtient  pour  l'effectuer  des 
secours  de  la  Russie,  VIII,  402 
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Labifxus,  commande  pour  Céâar 
une  légion  dans  la  Gaule  'transalpi- 
ne, I,  80.  —  Est  in({uiétë  par  les 
trévirs  ,  8G.  —  Les  soumet  pour  le 
moment  par  la  mort  de  Inducioma- 
re ,  8g.  —  Feignant  de  les  craindre 
eu  fuyant,  fait  volte-face  et  les  bat, 
•71.  —  Fait  une  diversion  du  côté  de 
Lutt-ce ,  io3.  —  liejoint  l^ësar  sur  les 
l>ords  de  la  I.oire,  108.  —  Prend 
part  à  une  action  contre  V'ercin;»eto- 
rix  devant  Ali*e,  où  César  est  vani- 
qucur,  ii3.  —  Chargé  de  châtier  le> 
trevirs  ,119. 

Lnboureur  (  Jean  Le  )  ,  historien  , 
prieur  de  Juvigné;  ce  qu'il  dit  des 
principaux  personnaîjes  qui  fij^u- 
roii'iit  an  colloque  de  Poissi,  V,64. — 
Des  mol  ifs  pour  lesquels  l'Angleterre 
accordoit  des  secours  aux  factions 
qui  déchiroieat  la  France  sons  Char- 
les IX ,  lo.T.  —  Éloge  qu'il  fait  du 
duc  de  Guise,  iia.  —  Ce  qu'il  dit 
du  haron  des  Adrets,  117.  —  De  la 
deuxième  paix  entre  la  cour  et  les 
confédérés,  168.  —  lie  la  dispersion 
des  confédérés  après  cette  paix ,  1 70. 
— iSa  reflexion  en  parliint  du  cardinal 
de  Lorraine  ,  ihicf.  —  De  la  di\-ision 
qu'entretenoit  Henri  lil  dans  sa  cour 
par  sa  foiblesse  à  l'égard  de  ses  Mi- 
gnons  ^  33?. 

Lncerda  (  Charles  d'Espagne  ou  de  ) , 
est  nommé  connétable  de  France,  II, 
36.i.  —  Excite  la  jalousie  de  Charles- 
le-Mauvais,  3G7.  —  Épouse  Margue- 
rite de  Blois,  368.  —  Est  assassiné, 
369. 

Lndislas,  roi  de  Naples.  Voyez '.rfn- 
jou  (Ladislas  d'). 

Ladislas ,  fils  de  .l.-ijelion,  roi  de 
Pologne,  rompt  la  trêve  qu'il  avoit 
solennellement  jurée  et  périt  à  la  ba- 
taille de  Varna  gagnée  par  Amunil 
II,  fils  de  Mahomet  1,  empereur  turc, 
JU.  276. 

La  Fayette.  Voyer  Fayette  (  La  ). 

Lafont  {'S.) ,   députe  du  départe- 


ment de  la  Creuse  à  ia  cenventioQ 
nationale,  il  se  récuse  comme  juge 
de  Louis  XVI ,  IX  ,  35  i . 

La  Fontaine  (Jean  de),  célèbre  fa- 
buliste, écrivain  du  siècle  de  Louis 
XIV,  Vlll,  291. 

Lfi  Garde  (le  baron  de),  général 
des  galères  .  reçoit  de  François  I  l'or- 
dre de  les  faire  pa.'ser  de  la  Médi- 
terranée daus  l'Océan,  IV,  399.  -^ 
Ruse  qu'il  emploie  pour  s'emparer 
de  quelques  vaisseaux  flamands,  433. 

—  Surprend  dans  la  Méditerranée 
un  transport  de  cini}  mille  Espagnols 
et  les  défait,  469. 

Lagitetle  (  Gérard  ),  receveur-géné- 
ral ;  son  supplice  ,  II ,  298. 

Lahtrc  (  Etienne  Vignoles  ,  dit  ), 
chevalier  attaché  au  dauphin  Char- 
les, fils  de  Charles  VI,  m,  187.  — 
Est  envoyé  avec  Dunois  au  secours 
de  .Montargis  assiégée  par  les  Anglois, 

206.  —  Les  force  à  lever  le  siège, 

207.  —  Marche  au  secours  d'Orléans 
assiégée  ,211.  — Veille  à  la  sûreté  de 
Jeanne  d'Arc,  220.  —  Engage  le  loi 
à  recevoir  dans  son  armée  le  coiinc- 
lable  de  Kichemont,  iiid.  —  Sa  ré- 
ponse au  roi ,  222. 

Laiijues,  un  des  membres  de  l'an- 
cienne cabale  des  ImjiorOints  ,  VII, 
219.  —  Excite  le  cardinal  de  Kelï , 
coadjuteur  de  l'archevêque  de  Paris, 
contre  la  cour,  234-  —  Il  négocie  à 
Ilruxclles  pour  le  coadjnteur  avec 
l'Espagne  ,  298. 

LailUer  (Michel),  changeur  de  Pn- 
ris;  sa  femme  avertit  la  cour  du  prti- 
jct  formé  de  livrer  Paris  au  duc  do 
Bourgogne  Jean-sans-1'eur,  III,  iSg. 

—  Vingt  ans  plus  tard  il  traite  aviec 
le  connétable  de  Ricliemont  pour 
rendre  à  Charles  VII ,  la  capitale  de 
son  royaume  ,  occupée  depuis  la  mort 
de  Charles  VI  par  le  régent  d'Angle- 
terre, 245. 

Lajard  (de),  Louis  XVI  l'appelle 
au  ministère   de  la  gucnc  en  rem- 
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J)lacemeut  de  M.  «le  Servan  ,  IX  , 
327. 

Lalande.  Voyez  Lande  (  La  ). 

Lallgy,  sergent  Irançois  déserteur, 
discipline  les  troupes  d'Aider- Ali - 
Kan,  sultan  de  Mysore ,  IX,  i85.  — 
Est  décore  de  la  croix  de  Saint-Louis 
et  promu  au  grade  de  lieutenant-co- 
lonel ,  187. 

Lally  (Thomas  Arthur,  comte  de) , 
est  envoyé  dans  l'Inde  en  qualité  de 
ffouverneur-general ,  IX,  5o.  —  For- 
ce l'amiral  d'Aché  à  s'emparer  du  fort 
Saiut-Da\"id ,  5  r.  —  Xe  peut  le  faire 
se  diriger  sur  Madras,  5i.  —  Ne 
réussit  pas  dans  son  expédition  sur 
le  Tanjaour,  iiid.  —  S'empare  d'Ar- 
cate ,  ibid.  —  Moius  heureux  devant 
Madras ,  5g.  —  Bat  les  Anglois  à  Van- 
davachy,  60.  ~  Ses  troupes  se  révol» 
tent ,  iùid.  —  Il  ne  peut  retenir 
M.  d'Aché  à  Poadichéry ,  61.  —  Est 
battu  à  Vaudavachy  par  le  colonel 
Irlandois  Coote ,  67.  —  Est  assiégé 
par  terre  et  par  mer  dans  l'ondiche- 
ry,  68.  —  Contrariétés  qu'il  éprouve, 
69.  —  Se  laisse  piévenir  contre  tout 
ce  qui  l'entoure,  ibid.  —  Refuse  de 
capituler  et  laisse  les  Anglois  prendre 
possession  de  l'ondichéry,  il.id.  — 
Le  parlement  fait  son  procès,  70.  — 
Se  constitue  lui-même  prisonnier, 
ibid.  —  Est  condamné  à  mort,  71.  — 
Son  caractère,  ibid.  —  Voltaire  ap- 
pelle de  son  jugement  au  tribunal 
àe  l'opinion  et  sa  mémoire  est  réha- 
bilitée, 75. 

Lally-Tolendcd  (  le  Comte  de  ) ,  fils 
du  |>récé(ient,  fait  réhabiliter  la  mé- 
moire de  son  j)èie,  IX,  72.  —  Dépu- 
té à  l'assemblée  constituante  de  1789 
il  propose  au  nom  du  comité  de  con- 
stitution un  projet  de  gouvernement 
calqué  sur  celui  d'Angleterre,  le  pro- 
jet est  rejeté,  164. 

La  Murck  (  les  ducs  de  ).  Voyez 
boiùllon. 

hn  Marck  (Robert  de),  maréchal 
de  Kleuranges.  Voyez  bouillon. 

L'tndiallt;  (la  princesse  de),  dame 
d'honneur  de  la  reine  Marie-Antoi- 
nette, périt  victime  des  massacres 
Ju  a  et  3  septembre  1791  ,  IX,  'i.\i. 

Lambert ,  joueur  de  violon  ;  Henri 
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n  lui  donne  la  seigneurie  de  Gannat 
en  Rourhonnois  ;  remontrance  du 
parlement  de  Paris  à  ce  sujet,  IV, 
475. 

Lambert,  maréchal  de  camp  ;  après 
la  prise  de  Graveliiies  il  défend  aux 
corps  d'armée  des  maréchaux-  de  La 
Meilleraie  et  de  Gassion  prêt  à  se 
charger  pour  un  point  d'honneur, 
d'obéir  à  leurs  chefs ,  VII  ,  2o5  , 
206. 

Lambert,  contrôleur  -  général  des 
finances ,  agit  secondairement  et 
sous  la  surintendance  du  cardinal 
de  Lonienie  de  Rrieune,  IX  ,  220.  — 
Contrôleur-général  sous  M.  Necker, 
2  56.  —  Donne  sa  démission  lors  de 
la  retraite  de  M.  Necker,  293. 

Lambesc  (  Charles -Eugène  de  Lor- 
raine-Elbeuf,  prince  de),  arrière- 
petit-fils  de  ileiiri,  comte  de  Brion- 
ne,  petit -fils  du  comte  d'ilarcourt, 
petit-hls  lui  -  ujcnie  de  René  de  Lor- 
laine,  lige  du  rameau  d'I^lbeuf;  il 
étoit  parent  de  -\iarie  -  Antoinette  , 
reine  de  France;  à  la  tête  de  son  ré- 
giment de  royal-allemand  il  charge 
les  Parisiens  qui  promenoient  lei 
bustes  du  duc  d'Orléans  et  de  M.  Nec- 
ker. IX ,  248.  —  Evénement  que  cette 
conduite  amène,  249- 

Lamboy ,  général  des  Impériaux, 
est  battu  par  le  maréchal  de  La  Meil- 
leraie lorsqu'il  marchoit  à  la  défen- 
se d'Arras,  VU,  i3o.  —  Il  se  réunit 
au  cardinal-infunt  et  force  les  Fran- 
çois à  s'éloigner  d'Aire,  i35.  — Vient 
au  secours  du  comte  de  Soissons  prêt 
à  être  assiégé  dans  Sedan,  i46.  — 
Est  fait  prisonnier  à  Kempen  ,  ]>rès 
Meurs  par  le  maréchal  de  Guébriant, 
I  58. 

Lameth  (  Charles  -  Malo  François 
de),  neveu  par  sa  mère  du  maréchal 
de  Broglie,  se  distingue  entre  les  of- 
ficiers françois  employés  en  Améri- 
que contre  lord  Cornwallis,  IX,  180. 
—  Député  aux  états  -  généraux  de 
1789,  il  provoque  dans  l'assemblée 
constituante  l'abolition  des  distinc- 
tions nobiliaires,  290.  —  Son  duel 
avec  h;  marquis  de  Castries,  298.  — 
Se  rallie  à  lu  cause  de  l'autorité  roya- 
le ,  307. 
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Lanulh  {\\c\Auf\ve  <Ie),  frère  du 
précii'Ipiil ,  comint;  lui  ilt;|>iité  à  ras- 
semblée constituante,  fuit  Imrs  <le 
Franco  avec  le  marquis  île  (.a  Fnvctle 
à  l'état-major  (luqui!  il  ctoiiattuche, 
IX,  345.  —  Recouvre  sa  liberté  à  la 
paix  de  Campo-Fonnio ,  //•«/. 

Lamoitjiwn  (CuillauuiL'  (le),  pre- 
mier président  du  parlement  de  Pa- 
ris sous  Louis  XIV,  ^'^I,  291.  —  Son 
dévouement  an  duc  d'Orléans  qu'il 
fait  nommer  régent,  2y4- 

Lamoù/non  (  Nicolas  de  ) ,  seigneur 
de  Launai-Courson  et  dit  de  Kaville, 
fils  puîné  du  précédent;  intendant 
du  Languedoc  il  deman<le  au\  curés 
des  Cëvennes,  pour  la  répartition  de 
l'impôt  de  la  capitation  ,  des  rensei- 
gnements qui  deviennent  la  source 
de  la  révolte  des  Camisards,  VIII, 
208. 

Lamoifjnon  (Guillaume  de),  chan- 
celier, seigneur  de  blanc  -  Jtesnil , 
neveu  du  précédent  et  second  tils  de 
Chrétien-François  de  I.amoignon  de 
Bavilie  qui  étoit  frère  aîné  du  précé- 
dent, succède  au  chancelier  d'Agucs- 
seau ,  IX,  8.  —  Expose  dans  le  con- 
seil le  danger  des  innovations  du 
parlement,  j5.  —  I)oiine  sa  démis- 
pion  ,  117.  —  Le  chancelier  Maupeou 
le  remplace,  ihid. 

Lamoignon  (  Chrétien  -  Guillaume 
de),  seigneur  de  Malesherbes,  fils 
du  précédent  et  premier  président 
de  la  cour  des  aides,  est  appelé  au 
ministère  de  la  maison  du  roi,  IX, 
l'g.  —  Veut  empêcher  labus  des 
lettres  de  cacliet,  i/jo.  —  Donne  sa 
démission,  i4i.  —  Se  propose  pour 
défenseur  de  Louis  XVI  et  est  agréé 
par  le  roi  et  par  !a  convention,  ib6. 
—  Annonce  au  roi  l'arrêt  porté  con- 
tre lui,  359.  —  Elo;je  de  Louis  XVI 
fait  par  lui  dans  une  conversation 
avec  l'abbc  Edgeworth  de  Firmont, 
364. 

Lamoignnn  ('"hrétien-Françnis  dp), 
seigneur  de  Bavilie  ,  garde  -  des  - 
sceaux,  fils  du  président  Clirétieu- 
Guillaume  et  petit-fils  du  président 
Chrétien,  frère  aine  du  cliancflier 
de  Lamoignon,  reç'iit  les  sceaux,  IX, 
no.  —  Projette  de  rem[ilacer  le  par- 
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lenient  par  les  grands  bailliages , 
2  2.<.  —  Donne  sa  démission,  227. 

Latiioral,  comte  d'Fgmoud.  Voyez 
Egmond. 

Lamourette (Adrien),  évéque  consti- 
tutionnel de  Lyon;  son  discours  dans 
l'assemblée  législative  sur  les  avan- 
tages de  la  concorde,  IX,  332.  — 
Effet  qu'il  y  produit ,  ihid. 

Lancnstre  (  Henri  Grismund  ,  due 
de  ),  cousin  d'Edouard  lll ,  retient  .sa 
Vengeance  sur  des  prisonniers  fran- 
çois,  II,  342.  —  Offre  au  roi  de  Na- 
varre Charles-le-Mauvais,  le  secours 
de  l'Angleterre,  369.  —  Seconde  le 
parti  de  Charles  -  le  -  Mauvais,  379. 
—  Engage  Edouard  III   à   la   paix, 

4.7- 

Lanœstre  (Jean  de  Gand,  duc  de  ), 
troisième  fils  d'Edouard  III ,  roi  d'An- 
gleterre, gendre  et  héritier  de  Henri 
de  Laticastre ,  et  tige  de  la  Ilose  Rouge, 
passe  en  France  à  la  tête  d'une  ar- 
mée, II,  4^2.  —  Vient  en  France 
remplacer  le  prince  de  Galles,  son 
frère,  457. — Épouse  Constance,  fille 
de  Pierre-le-Cruel ,  roi  de  Castille, 
et  usurpe  le  titre  de  son  beau-père  , 
463.  —  Débarque  à  Calais  à  la  tête 
d'une  armée,  46^.  —  f^it  une  trêve 
avec  le  duc  d'Anjou  ,  467.  —  Rentre 
à  Londres  et  y  est  mal  reçu,  ilji<l.  — 
Obtient  du  coniseil  de  régence  le 
dioit  de  porter  la  guerre  en  Castille, 
4(3?..  —  Fait  avec  Charles  VI  nn  traité 
de  paix  à  Abbeville,  lll,  71.  — Sa 
mort,  86. 

Lnwostre  (  Derby,  duc  d'Hereford  , 
comte  de),  fils  aiué  de  Jeau  de  Gand  , 
duc  de  Lafica.stre,  commande  avec  le 
duc  de  Bourbon  une  expédition  con- 
tre Alger  et  Tunis,  III  ,  .Î7.  Voyez 
Henri  If,  roi  d'-\iiglcterre. 

iMncrixtre  Irgiliinc  (Henri  de),  pe- 
tit-fils de  .lean  de  Gand,  duc  de  Lau- 
castre,duc  de  .'^«•mmerset ,  dispute 
à  Uicbard,  duc  d'Yorck,  la  régence 
de  France,  III ,  ->.'f4. 

Liiiidiiis,  fils  d'un  tailleur,  favori 
de  François  II ,  duc  de  Bretagne  ,  de- 
vient  l'intermédiaire  de  la  corres- 
pondance de  ce  duc  avec  fctionard  , 
roi  d'Angleterre,  III,  /^2■i. —  Est  fait 
maitre  de  la  garde-roba  et  grand- 
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trésorier  de  Bretagne,  iliiel.  —  Est  in- 
terrogé par  le  duc  sur  urt  soupçon  de 
trahison,  454-  —  Abandonne  le  parti 
de  Louis  d'Orléans  pour  s'attacher  à 
cèlai  de  madame  de  Beaujeii ,  IV,  i  y. 
—  ("tccàsione  Une  guerre  civile  en 
Rreiajne^  est  livré  anx  tribunaux, 
Condamne  et  pendu  ,  24- 

Lande  (  La  ),  député  de  làMeùrthè 
à  la  coiivention  nationale,  se  rééuse 
comme  jugfe  de  Louis  XM  ,  IX  ,  35 1 . 

Landri ,  son  intimité  avtc  Frédé- 
'éôiide,  T  ,  .1o8. —  >fommé  maire,  3 12. 

JUindriatio  (Nfarsile),  pi'élat  mila- 
hor>.  Le  pape  Grégoire  XfV  l'envoie 
èoiunie  non(*é  en  France  ,  M  ,  5y.  — 
Assiste  ik  une  assernblée  des  li{jueurs 
teque  à  Reims,  ihid.  —  Fulmine  con- 
•tre  lès  TDyalistes  les  huiles  du  pape, 
58,  -  l.e  parlement  le  décrète  d'a- 
Journeineht  personnel  et  de  prise  de 
è'arps,  JQ.  '—  Force  p:ir  ses  persécu- 
fîoirsGondî,  évêque  de  Paris,  à  quit- 
ter cette  ville,  6y.  '   •     •' 

J^ng  (Mattbreu).  Voy'ez  G(«**l'-  '" 
■    Lnngam  (donJuan  de),  amiral  es- 
jiaÇtiol ,  est  battu  au  cap  Sainte- \fa- 
rie  par  l'amiral  anpio's  Roduey,  IX , 
16C. 

Lançipron^'^.  Andranlt,  bailli  de), 
éliçf  d'escadre,  accepte  le  coniman- 
"âemcnt  de  Marseille  |)endant  la  ]>este 
'^ui,  en    i7:'o,    ravagte  cette- Vilie', 

•Vin,   3^n.  .):•....■, -^î-.  l'vif. 

''Lnngi'f   \oycz  Bellaj-. 

ImutjU;  (lé  chevalier),  accompagne 
La    l'eyrouse    dans    son    expé'lition 

fonlro  I0-.  établissetneiii-î  anglois  de 
à  bnie  .l'Hudson  et  dans  ses  >oya- 
g<s,IX,ig4^'    ^      -    -:r..j.|,  .;.L 

Lmig^pis,  «fchèVfn  ae-PsyBi^ie'rtAfi- 
éértiï  avec  Cliarles  de  Cossé,  <:ornte 
de  lî/issac,  gouverneur  de  Pari-t  pi)ur 
Ta  lijjtie,  afin  de  lemettre  cette  \ille 
àbds  la  '^iiissancti  de  Henri  IV,  VI , 

'  Ijonr/nirem  ,  gentilhomme  attaché  à 
Coliyni;  clTraye  de  cp  qui  se  passoit 
à  !a  coi'ir  contre  les  calvinistes,  il 
demande  son  congé  à  t'amiral ,  V, 
7.53.  —.Sa  réponse  à  one  demande 
de  Coligni,  lAi'rf. 

Langue  française  ,    commetit    elle 
•'est  formée,  I,  3g3 
iHi,t.  de  France. 
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Lanc/uedor ,  province  de  France; 
étyniologie:^.:  ce  nom,  U,  384. 

Lrin.(jnc-d'Oil,  partie  septentrionale 
de  la  France;  étymologie  de  ce  nom, 
H,  384. 

L:njuinais  {]e  comte  Jean-Denis), 
député  du  tiers^état  de  Lretagne  à 
l'assemblée  constituante  et  à  la  con- 
vention nationale,  opine  en  faveur 
de  Louis  XVI  traduit  à  la  barre  de  la 
convention  ,  IX,  36i. 

Lannoi  [  Charles ,  comte  de  ) ,  vice- 
roi  de  Naples  Charhs-Quint  l'adjoint 
au  connétable  de  Bourbon  dans  le 
commandement  de  son  armée  d'Ita- 
lie, IV,  290.— Fait  porter  dans  sa  pro- 
pre tente  le  chevalier  Bayard  blessé 
à  mort  au  passage  de  la  .Sesia  dans 
la  retraite  de  Koraagnano,  294,  — 
Reçoit  l'épée  de  François  I  prison- 
nier à  la  bataille  de  t'avie,  3oo.  — 
Conseille  au  roi  prisonnier  de  se  lais- 
ser conduire  en  Espagne,  3()3.  — 
Vient  en  France  demander  l'exécu- 
tion du  traité  de  JMadrid  ,  3i3. 

Lannoi  -  Morvilliers  ,  genti  Ihomrae 
picard, quitte  la  confédération  calvi- 
niste et  le  gouvernement  de  Iloueii 
sur  la  nouvelle  de  l'arrivée  d'un  ren- 
fort d'Anglois ,  qu'il  croit  que  son 
honneur  lui  défend  de  recevoir,  V, 
y8.  —  Lève  des  troupes  contre  la 
cour ,175. 

Lanriua,  historien.  Son  rapport  sur 
).i  conduite  des  calvinistes  à  la  prise 
de  Baugenci ,  V,  91 .  —  Discours  (ju'il 
fait  tenir  au  prince  de  (]ondé  à  l'ap- 
proche des  secours  qui  venoient  le 
trouver  à  Orléans,  ici.  —  Ce  qu'il 
dit  de  ce  qui  se  passoit,  sous  les  murs 
de  Paris  ,  jHjndant  une  trêve  entre 
les  calvinistes  et  les  catholiques,  1 04. 

—  Sur  la  bataille  de. Dreux  ,  106. — 
C;e  qu'il  «lit  des  Parisiens  pendant  le 
blocus  de  leur  ville  par  les  confédé- 
rés, i.'jy.  —  Lève  des  troupes  contre 
la  cour,  17").  —  Luxcmbourg-.Marti- 
gues,  capitaine  royaliste,  lui  sauve 
la  vie  après  la  bataille  Je  Jarnac  , 
i83.  —  C«'  qu'il  dit  du  siège  de  (.0- 
gnac  par  les  catholiques,  186.  —  Ce 
qu'il  dit  des  intrigues  de  cour,  188. 

—  Ce  qu'il  dit  du  mécontentement 
qui  répnuil  daus  l'armée  royale,  i^5 
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—  Ses  réflexions  sur  la  conduite  Jes 
royalistes  à  l'égard  de^^>nfedérés, 
200.  —  Ses  réflexions  sur  la  manière 
dont  on  doit  envisager  la  guerre  , 
?.o5  à  208.  —  Commande  dans  la  Ro- 
chelle pendant  le  siège,  2  56. —  Mor- 
tification ([u'il  éprouve  de  la  part 
les  Rochellois,  7.^i-j.  —  Sa  conduite 
pendant  le  siège  de  la  Rochelle,  2  58. 

—  Ses  exploits,  25^.  — Est  rappelé, 
passe  dans  l'armée  royale, et  y  arrête 
par  sa  prudence  les  effets  d'un  com- 
plot mal  dirigé,  2C0.  —  Se  prête  à 
l'entreprise  des  jours-gras,  270.  — 
Est  resserré  dans  la  ïSaintonge  par 
une  armée  royale,  276.  —  Vajoiiulre 
le  duc  d'.\lençon  retiré  en  l'oitou 
après  son  évasion  de  la  cour,  3o6. — 
Ciiargé  d'jller  porter  en  Languedoc 
la  nouvelle  de  la  paix,  il  sauve  deux 
armées  qui  se  pré[)aroieut  à  en  ve- 
nir aux  mains,  3^<5.  —  Passe  en  Flan- 
dre ,  .3,39.  —  Est  chargé  par  les  cal- 
vinistes de  faire  des  propositions  au 
duc  de  Guise,  4o5.  —  Le  duc  de 
Longueville  lui  défère  le  comman- 
dement de  l'armée  royaliste  sous  les 
murs  de  Senlis,  48-^-  —  ''•*'  tué  au 
siège  de  Lamballe,  VI ,  63.  —  Son 
éloge  ,  iliùl. 

Laon  (  Pierre  Aycelin  de  Monta- 
gne, évéque  de  Laon  ,  dit  le  cardinal 
de),  demande  t\iie  Charles  VI  se 
charge  de  l'administration  ,  III ,  49- 

—  Sa  mort ,  ihid. 

La  Porte  (Eustache  de),  conseiller 
au  parlement  de  Paris.  Henri  II  le 
fait  arrêter  comme  calviniste,  IV, 
5 10. 

Larcher  (Claude),  conseiller  au 
parlement.  La  faction  des  Seize  le 
fait  i)endre  ,  VI  ,  74. 

Lard[  Renaud  de),  est  tué  à  la  sur- 
prise de  Cassel ,  II ,  3  1  2. 

J>jn'wV''ie(Pierre-François-Joachim- 
Henri  de),  député  du  Calvados  à  la 
convention  nationale, se  récuse  com- 
me juge  de  Louis  XVI,  I\.  3'ii. 

iMscuris,  empereur  de  ^alolie,  II , 
120. 

Lnudhon.  Voyez  Loudhon. 

Lnutrcr  (Jean  de  Foix,  sienr  de), 
neveu  de  (Jaston  IV,  comte  de  Foix, 
épouse  Jeanne  d'Aydie  ,  fllle  d  Odet 
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d'Aydie  ,  sieur  de  Lescun  ,  comte 
de  Comminges  et  gouverneur  de 
Guienne,  IV  ,  24,  sS. 
•  Lai/^pc(C)dct  de  Foix,  sieûr  et  ma- 
réchal de) ,  fils  du  précédent,  reçoit 
vingt-deux  coupsdelanceàlahalaille 
dcRavennc,  IV,  207. —  Remplace  le 
connétable  de  Rourhon  dans  le  gou- 
vernement du  Milanez  ,  265.  — 
Eprouve  des  revers  dans  le  Milanc/. , 
266.  —  Laisse  le  gouvernement  à 
son  frère,  vient  à  la  cour  peindre  sa 
détresse,  solliciter  des  secours;  re- 
part sous  la  promesse  d'en  recevoir 
et  n'obtient  rien  ,  ibid.  —  Est  aban- 
donné par  les  Suisses,  267.  —  .Al- 
phonse, duc  de  Ferrare  ,  fait  une  di- 
version qui  lui  est  favorable,  ibid. — 
Est  foicé  par  les  Suissesdecombaltre 
à  la  Bicoque,  269.  —  Est  alwinlonné 
par  eux  et  battu  ,  270.  —  Passe  eu 
Fiance  et  se  justifie  ,  ibid.  —  A  le 
commandement  de  l'armée  <ritalie, 
dite  de  la  Liquc-Sninlc ,  32  i.  —  Reçoit 
de  François  I  une  armée  de  trente- 
mille  hommes,  325.  —  Meurt  au 
siège  de  Naples,  326. 

Lf/Miun  (Antoine  Nonqiar  de  Cau- 
mont,  duc  de),  d'abord  marquis  de 
Pégitillain  ,  capitaine  des  gardes  de 
Louis  XIV  ;  il  épouse  mademoiselle 
de  M<iiit)iensier  ,  VII,  465.  —  Louis 
XIV  l'envoie  chercher  mademoiselle 
de  La  Vallière  qui  s'étoit  retirée  j\ 
Chaillot,  VIII,  27.  —  Il  épouse  se- 
crètement mademoiselle  de  Rlois  et 
reste  détenu  dix  ans  à  Pignero! ,  ')-. 
—  Ramène  en  France  la  reine  d'.An- 
gleterre  et  le  prince  de  Galles  ,  et 
escorte  le  roi  Jacijucs  II  on  Irlan<le  , 
i4o.  —  Son  courage  à  la  l)a(aille  de 
la  Boyne  ,  i4i-  —  H  rentre  en 
France  après  cette  expédition,  142. 

Ixiiiiun  (  Armand-Louis  de  Con- 
tant, duc  de),  jiuis  dur  dû  Riron  , 
petit-fils  de  tliarles-Armarid  de  (Jou- 
tant,  maréchal  de  lîii'on,  et  de  Ma- 
rie-Antoinette de  liautru-Nogent  , 
tille  d'une  soiur  du  précédent  et  sou 
héritière.  Voyez  Binm. 

/,niifi/,Gui  VII  de  Montmorency) , 
prend  la  croix,  II,  199. 

Liival  (  (Jui  XI  de  Montmorency  )  , 
arrière  pctit-liU  du  iirécédeiit  ,  re- 
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poiul  hardiment  à  Montlort ,  duc  de 
Bretagne  ,  II  ,  4^4- 

Lavd  (  Gui  XUI  de  Montfort),  fils 
de  Jean  de  Moiitfort,  se'jjneiir  de 
Rergoslay  et  d'Aune  ,  héritière  de 
Laval  ,  Hlle  de  Gui  XI  de  Moutmo- 
reucy-Laval  ,  chevalier  et  général  de 
Charles  VU  ,  encore  dauphin  ,  se 
distingue  dans  sa  campagne  contre 
les  Anglois,  III,  187.  —  Sa  lettre  à 
sa  mère  sur  la  PuccUe  d'Orléans  , 
235. 

Lr(i'((/(  madame  de  ),  gouvernante 
d'Anne  et  d'Isabelle  de  Bretagne  , 
lille  de  François  II,  duc  de  Breta- 
{»nc,  favorise,  il  la  prière  de  Lescuii, 
le  projet  de  mariage  d  Alain ,  sir 
d'Albret  avec  Anne,  IV,  Sy.  —  La 
presse  d'épouser  Charles  VIII ,  roi 
de  France,  54- 

Lciu.-frrfm (Charles  de  Beaumanoir , 
seigneur  de),  cincjuièmc  descendant 
de  Guiliaume  de  Beaumanoir  ,  ne- 
veu de  Jean  ,  chef  des  Bretons  au 
combat  des  Trente,  est  massacré  à  la 
Saint-Barthélemi,  V,  24o- 

Lavardin  (  Jean  de  Beaumanoir  , 
marquis,  puis  maréchal  de  ) ,  fils  du 
précèdent ,  principal  lieutenant  de 
l'armée  du  duc  de  Joyeuse  ;  ce  qu'il 
dit  à  Henri  IV  avant  la  bataille  de 
Coutras,  V,  4'^-  —  •''C  déposte  au 
comljat  d'Aumale  ;  et  [lar  cette  im- 
prudence ,  il  fait  courir  à  Henri  IV 
le  plus  grand  danger  ,  VI,  80.  —  Se 
trouve  dans  le  carrosse  de  Henri  IV 
au  moment  où  ce  prince  est  assassi- 
né, jii.  —  Se  donne  pour  amant 
de  Marie  de  Médicis  et  est  puni  pour 
cette  raison,  VII,  33o. 

Lfiuartlin  (Henri-Charles  de  Beau- 
manoir m,  marquis  de),  arrière- 
petit-Cils  du  précédent,  lieutenant- 
jjénéral  au  gouvernement  de  Breta- 
gne et  ambassadeur  de  France  à 
Kome.  Louis  XIV  le  charge  de  dé- 
fendre les  l'ranrliisrs  ,  VHI  ,  l32.  — 
Le  pape  Innocent  XI  l'excommunie  , 
133. 

LfO'crrf/ (Clément-Charles-François 
de  ) ,  conseiller  au  parlement  de  l'a- 
ris,  est  nommé  contrôleur-général  , 
IX,  109. —  Fait  rendre  un  édit  sur  la 
liberté  illimitée   du   commerce  des 
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grains  hors    du    royaume,    120.    — 
Est  renvoyas,  121. 

Law  (Jean  )  ,  gentilhomme  écos- 
sois,  est  décrété  de  prise  de  corps 
par  le  parlement  de  Paris,  VIII  , 
3i3.  —  Ses  plans  de  finance  sont 
agréés,  317.  —  Établit  d'abord  une 
banque  privée,  3  18.  —  Il  y  fait  ad- 
joindre la  compagnie  de  commerce 
dite  (l'Occident,  et  augmente  le  nom- 
bre des  actions,  3 19.  —  Le  gouver- 
nement lui  vend  le  bénéfice  des 
monnoies,  il  se  rend  adjudicataire 
des  fermes  et  prend  de  là  l'occasion 
de  faire  une  nouvelle  émission  de 
billets  de  banque  ,  iVjiV/.— L'émission 
désordonnée  de  billets  commence  à 
ébranler  la  confiance  publique  -, 
320.  —  La  réduction  des  actions  à 
moitié  de  leur  valeur  achève  de  rui- 
ner la  bancpie,  3'î  1 .  —  Ksprit  de  son 
système  de  finances  ,  322.  —  Devient 
contrôleur-général  des  finances  , 
323.  —  Comment  il  soutient  son 
système,  34i.  —  H  fait  exiler  le 
parlement,  344-  —  Le  régent  le  fait 
sauver  en  Flandre  ,  348.  —  De  là  il 
passe  à  Venise  ,  où  il  végète  au  mi- 
lieu des  jeux  de  hasard  ,  349. 

Lcakc  (  sir  Jean  ),  amiral  anglois  , 
transporte  de  Lisbonne  à  Barcelone 
l'archiduc  Charles,  proclamé  roi  des 
F.spagnes,  VHI,  217.— Force  le  comte 
de  Toulouse  et  le  maréchal  de  Tessé 
à  lever  le  siège  de  Barcelone  ,  222. 

Lc.hliinc  (  Claude  ).  Voyez  Blanc 
(Claude  Le). 

Ijchrun.  Voyez  Brun. 
Lcczinska  (Marie-Charlotte).  Voyez 
Marie-Clinrlotie  Leczinska. 

I.ec-.inski  (  Nie. -Stanislas  ) ,  roi  de 
Pologne  ,  père  de  la  précédente  ,  est 
porté  sur  le  trône  par  Charles  XII . 
roi  de  Suéde,  NIII ,  224.  —  Est  forcé 
d'en  descendre  lors  des  disgrâces  de 
celui-ci  ,  3(i6.  —  Mari^  sa  fille  à 
Louis  XV,  roi  de  France,  ibid. — 
Est  proclamé  de  nouveau  à  la  mort 
d'.\uguste  I  ,  et  se  rend  à  Varsovie  , 
387.  —  Est  assiégé  à  Dantzick  pai 
les  Russes,  389.  —  Sa  tête  est  mise  à 
prix  ,  39 1 .  —  Son  évasion  ,  ibid.  — 
Le  roi  de  Prusse  lui  offre  un  asile  4 
R.œnigsberg ,  395.    —   Parle   traite 
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de  Vienne  il  ne  conserve  qnç  le  litre 
(le  roi  de  Pologne,  et  reçoit  comme 
dédommagement  les  duchés  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  ;{97.  —  Meurt  vic- 
time d'un  accident,  IX,  99. 

'Lee  (Charles),  général  anglois  , 
se  dévoue  à  la  cause  des  Américains 
et  dirige  leurs  première>  hostilités 
contre  l'Angleterre ,  IX  ,  1 47-  —  Fait 
lever  aux  Anglois  le  siège  de  Char- 
les-Town  ,  1 5 1 . 

jLe<'rfe(Jean-François  de  Bett,  mar- 
quis de)  ,  grand  d'Kspagne,  envahit 
la  Sardaigne  et  la  Sicile  pour  le  roi 
Philippe  V  ,  VIII ,  ^09.  —  Kst  poussé 
de  poste  en  poste  par  le  mnnjuis  de 
Mercy  ,  général  de  l'empereur  et 
traite  avec  lui  de  l'évacuation  de  la 
Sicile  ,  3ô-j. 

Lcfevre  de  Caumartin  de  La  Barre , 
prévôt  des  marchands,  frère  puîné 
du  garde  des  sceaux;  Louis  Letévre 
de  Caumartin  fait  ombrage  au 
prince  de  Condé.VII,  44o-  —  Il  ac- 
cepte l'escorte  que  mademoi^rlie  de 
Montpensier  lui  offre  pour  sortir  de 
l'hotel-de- ville,  44^^-  —  "  est  desti- 
tué par  le  parti  des  princes,  444- 

Légancz  (  le  marquis  de),  général 
espagnol  ,  gouverneur  du  Milane?,  ; 
il  est  battu  au  combat  du  'l'csin  par 
Je  duc  de  .Savoie  et  le  maréchal  de 
Créqui ,  VII ,  90.  —  F.st  battu  au  com- 
bat de  Quiers  par  le  comte  d'IIarcouit, 
Ï28. —  F.st  forcé  par  le  même  dans  ses 
ligues  à  (>asal ,  1  .-io.  —  F.st  envoyé  en 
Catalogne,  i34.  —  Kst  battu  h  Lérida 
parle  maréchal  de  La  Motte-Houdan- 
court,  iSg.  —  Fst  vaiutjueur  à  Lé- 
rida du  comte  d'IIarcourt  ,210. 

Léger ^  évêquc  d'Autun,  fait  dis- 
gracier le  maire  Fbroiu  ,  I  ,  1^7.  — 
Devient  moine  de  Luxeuil,  338.  — 
lietonrnc  à  l.i  cour,  339.  —  Itesiste 
à  Ébroin,  iliid.  —  Est  martyrisé,  34o. 

JJ.ffinui  romaines  ,  leur  composi- 
tion, I,  se. 

Lrrjrand  (  Jncf^uea) ,  moine  augu.s- 
tin  ,  chargé  de  négocier  auprès  de 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  en  fa- 
veur des  princes  de  l;i  l'actinn  d'Or- 
léans oublie  ses  instructions  qui 
sont  portées  au  duc  de  Bourgogne, 
HI,  i.3o. 
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lA'jrand ^  avocat ,  député  de  Bour- 
ges aux  états-généraux  de  1 789  ,  IX  , 
257.  —  Fait  donner  aux  états  le  nom 
à'assembL'e  nnlinnale,  2^8.  —  Dans 
la  séance  du  4  août,  il  propose  le 
rachat  des  droits  féodaux  et  en  dis- 
tingue les  diverses  espèces,  ibid. 

Legiien  de  Krranfjal,  député  du  tiers 
aux  états-généraux  de  1789,  se  dé- 
clare contre  les  droits  féodaux  ,  IX  , 
258. 

Lehwald ,  feld-maréchal  prussien, 
est  opposé  aux  Russes  par  Frédéric, 
IX,  34-  —  Est  battu  à  Welau,  sur  la 
l'regel ,  par  le  général  russe  Apraxin  , 
36.  —  Chasse  les  .Suédois  de  la  Po- 
méranie,  ibid. 

Leirester  (  .Simon  de  Montfort  , 
comte  de  ).  Voyez  Montfort. 

Le.maitre  (Gilles),  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Paris;  ce  qu'il 
dit  au  nom  de  sa  compagnie  dans  un 
litde  justice  tenu  parHenri  II,  IV,  439. 

Lemberg  (\c  comte  de),  plénipo- 
tentiaire de  l'empire  au  congrès  de 
Wesfphalie,  Vil,  265. 

I.e.net  (Pierre),  conseiller  an  par- 
lement de  Dijon  ;  ce  qu'il  raconte  de 
la  cour  liu  prince  de  Condc,  (irison- 
nier  à  Chantilly.  VII ,  336.  —  il  pro- 
pose d'ameuler  la  populace  de  Bor- 
deaux en  faveur  des  princes  prison- 
niers, 338.  —  Le  prince  de  Coudé 
lui  remet  SCS  intérêts  en  (îuieiine,4'9- 

Léon  (s;>iut),  pape,  parvient  à 
éloigner  de  Rome  Attila  au  temps  de 
l'emjjereur  Valentinicn  III,  I,  a64. 

—  A  moins  d'a.'cendaul  sur  le  Van- 
dale Oenseric,  266. 

Léon  de  Thrace,  empereur  de  Con- 
stantinopte,  fait  nommer  .Villu-mius 
empereur  d'Occident  ,  1  ,  270.  — 
Aide  Julien  -  .Néj>os  à  s'emparer  de 
l'empire.  271. 

Leo"  m,  pape,  est  maltraité,  puis 
protégé   par   (Jiarlemagne,   I,    4oo. 

—  Se  justiiie  dans  un  concile,   4'^'- 

—  Proclame  Charlemagne  empereur, 
ibid. 

Léon  X  (Jean,  cardinal  de  Médi- 
cis),  piqic,  fils  (le  Laurent  de  Medi- 
cis,  piince  de  la  l'épublique  de  Flo- 
rence, est  fait  prisonnier  à  Uavenne  , 
IV,  207.  —  S'cchappe  pendant  la  re- 
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vaite  des  François,  211.  —  A  la 
mort  de  Jules  11  il  est  élu  pape,  21 4- 
—  -Se  prête  à  un  accommodement 
avec  Louis  Xll,  224.  —  Excommu- 
nie Martin  Lufher,  233.  —  Forme 
avec  Maxiniilien  et  Ferdinand  d'A- 
ragori  une  ligue  contre  François  I , 
devenu  roi  de  France,  246-  —  Son 
entrevue  à  Bologne  avec  François  1 , 
254.  —  obtient  de  François  1  l'abo- 
lition de  la  Pragmatiriue,  et  y  fait  sub- 
stituer le  Coiunrdnt ,  ibid.  —  Kecon- 
noit  mal  les  services  que  François  I 
lui  rend,  259.  —  F.xcommunie  le 
maréchal  de  Foix ,  267.  —  Sa  mort, 
268. 

Léon  XI  (Alexandre  Octavien  de 
Médicis),  230"^  pape,  successeur  de 
Clément  VIII.  Voyez  M«/i< /s  (  Alexan- 
dre de),  cardinal  de  Florence. 

Léoney  ,  banquier  de  Marseille , 
l'un  des  créanciers  des  Jésuites,  les 
attaque  devant  le  parlement  ,  IX  , 
«6. 

Léiinnre,  cemtesse  de  Foix,  fille  de 
D.  Juan,  roi  d'Aragon,  et  de  Blanche 
de  ^'ava^re  est  déclarée  héritière  de 
Navarre  au  préjudice  de  Blanche 
d'Aragon  ,  sa  sœur  aînée  ,  III ,  3o  i . 

Lèopold ,  marquis  d'.^utriche.  chef 
de  croisés,  est  molesté  par  Richard- 
Cœur-de-Lion  ,  11,  lo.î.  —  L'aban- 
donne, 106.  —  Le  livre  à  l'empereur 
Henri  VI ,  ibid. 

LéopoUI ,  archiduc  d'Autriche-Ins- 
pruck,  d'abord  évêque  de  Passau , 
frère  de  l'empereur  Ferdinand  II  et 
cousin-germain  de  l'empereur  Rodol- 
phe 11  ;  celui-ci  remet  on  séquestre 
entre  ses  mains  la  succession  de  Jean- 
Guillaume  ,  duc  de  Cléves  et  de  Ju- 
liers,  VI ,  3o6. 

Lédpold ,  archiduc  d'Autriche,  fils 
de  Ferdinand  II ,  et  frère  de  f'erdi- 
rianil  III,  grand-maître  de  l'ordre 
Teutonique,  évéque  de  Strasbourg, 
Passau,  lireslan,  et  gouverneur  des 
Pay.s-Ras  ;  il  fait  des  progrès  en  Flan- 
dre ,  \\i ,  210.  —  l'.sl  ariété  par  une 
di\ersion  de  »  urenne  dans  le  Luxem- 
bourg, 211.  —  Kst  battu  à  l^ens  j»;ir 
le  prince  de  Conde ,  2fi.3.  —  Il  s'a- 
vance au  secours  des  Frondeurs  et 
se  relire  sur  la  nouvelle  d'un  accom- 
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modement  fait  entre  eux  et  la  cour, 
3 10.  —  Il  fait  lever  le  siège  de  Cam- 
brai au  comte  d'ilarcourt,  ibid.  — 
S'avance  dans  la  (jhampagne  et  re- 
tourne en  Flandre  prendre  ses  quar- 
tiers d'hiver,  354-  —  H  est  rappelé 
de  son  gouvernement  de  Flandre 
après  la  mort  de  son  frère  aîné , 
480. 

Lèopold  I,  empereur  d'Allemagne, 
fils  de  l'empereur  Ferdinand  111  et 
petit-neveu  du  précédent,  appelle  les 
François  à  son  secours  contre  les 
Turcs  ,  VIII ,  2  1.  —  Se  déclare  contre 
Louis  XIV,  en  faveur  des  Hollandois, 
57.  —  Fait  la  paix  à  Nimégue  avec 
la  France,  99.  —  Demande  en  faveur 
de  Charles  IV  la  restitution  de  la  Lor- 
raine, ibid.  —  Traite  avec  Louis  XIV 
à  Riswick ,  173.  —  Refuse  d'accéder 
au  traité  de  partage  de  la  succession 
de  Charles  II,  roi  d'Espagne,  176. — 
Se  ligue  de  nouveau  contre  Louis 
XIV  avec  le  roi  d'Angleterre,  179.  — 
Rompt  ses  négociations  avec  l'élec- 
teur de  Bavière,  190.  —  Le  prince 
Eugène  le  détourne  du  projet  de 
quitter  Vienne  menacé  par  Villars, 
194.  —  Renonce  à  la  succession  d'Es- 
pagne en  faveur  de  l'archiduc  Char- 
les, son  second  fils,  201.  —  Sa  mort, 
218. 

Lèopold,  duc  de  Lorraine,  fils  de 
Charles  V,  rentre  dans  ses  états  à  la 
paix  de  Itiswick,  mais  ses  forteresses 
sont  démantelées  ,  Vlll,  174- 

Lénpold  II  ,  empereur  d'Allema- 
gne ,  d'abord  grand  duc  de  Toscane, 
fi'ère  de  la  reine  de  France,  Marie- 
Antoinette  de  Lorraine-Autriche  et 
de  1  empereur  d  Allemagne  Joseph  II, 
succède  ù  ce  prince,  IX  ,  32 1.  —  Fait 
la  paix  à  Reichembach  avec  la  Prus- 
se ,  ibid.  —  Soumet  les  Belges  révol- 
tés, ibid.  —  Traite  avec  les  Turcs  à 
Szistow,  322.  —  Sa  mort,  ibid.  — 
Ses  engagements  à  l'Iinitz  avec  la 
Prusse,  contre  la  France,  325. 

Lèpidc  ,  arni  de  César,  nommé 
après  sa  mort  au  gouvernement  de 
rEs])agne,  laisse  débaucher  ses  trou- 
pes par  Antoine,  I,  i35.  —  l'orme  avec 
Antoine  et  Octave  le  sccoud  trium- 
vivat,  i36. 
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Lfyirtirr(  les),  accusés  d'avoir  etii- 
.  poisomié  les  eaux,  II,  9.90.  —  ."»i»iit 
sé(|uestrés  liors  de  la  ville  sous  Char- 
les VI,  m,  5i. 

Leroy  (Pierre  Le),  chanoine  de 
lioupn,  et  aumônier  du  jeune  cardi- 
ual  de  Bourhon  ,  fils  du  prinre  de 
Condé,  fut  l'un  des  auteuis  de  la  sa- 
tire Ménippé,  VI ,  122. 

Lt's.iiii  (  Odet  d'Aidie,  sieur  de), 
par  sa  femme  comte  de  ("omminyes  , 
favori  de  Charles  de  France,  frère 
de  Louis  XI,  est  {jaffné  parle  roi,  HT, 
3 "il.  —  Engage  Charles  à  poursuivre 
son  mariage  avec  la  fille  de  Charles- 
le-Témëraire  ,  3G3.  —  ?;st  envoyé 
pni-  le  duc  de  Dretagne  au  secoure  de 
Louis  XI  contre  le  duc  de  Bourgo- 
gne, 365.  —  Emmène  en  Bretagne 
et  confie  à  la  garde  du  duc  François 
II,  l'ahLé  de  Versois,  et  La  Uoche  , 
soupçonnés  d'avoir  empoisonné  Char- 
les de  France  ,  3-o.  —  S'attjche  à 
Louis  XI,  3-ji.  —  Beçoit  du  roi  le 
eonité  de  Comminges  et  le  gouverne- 
ment de  Guienne,  Sy?.  —  Succède 
à  Landais  dans  la  faveur  de  Fran- 
çois M,  duc  de  Bretagne,  IV,  24.  — 
Est  dépouillé  du  gouvernement  de 
Gnieune,  que  madame  de  Beanjeu 
donne  à  son  mari,  .'■![.  —  Va  à  An- 
cenis  trouver  le  maréchal  de  Rieux, 
34-  —  Se  rend  en  Ne  imandie  à  la 
cour  de  madame  de  Beaujeu  pour  y 
négocier  en  faveur  de  Louis  d'Or- 
Jéans,  ibid.  —  Veut  faire  épouser 
Anne  de  Bretagne,  fille  et  hériii«^re 
du  duc  François  II,  à  Alain,  sire 
d  Albret,  3G.  ' 

J.cscun  (  Thomas  de  Foix  ,  sieur 
de),  dit  le  maréchal  de  Foix  ,  frère 
du  maréchal  de  Lautrec,  pelit-hls  de 
.leanne  d'Aidie,  fille  et  héritière  du 
précédent:  commande  dans  le  Mila- 
ne/,  pendant  l'absence  de  son  frèie 
qui  étoit  .die  à  la  cour  demander  des 
secours  qu'il  n'obtient  pas,  IV,  afift. 
—  lOst  excommunié  par  l.éoii  X  pour 
avoir  tenté  île  surprendre  lleggio  , 
ville  pa[)ale,  ibiil.  —  Ivst  lue  ù  la  ba- 
taille de  Pavie ,  3oo. 

Lf^dicfiiufcs  (François  de  Bonne, 
«ii'ur  de),  s'oppose  anic  entreprises 
de  charle*  -  l-n  njaiiuel ,  duc  de  ^a- 
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voie,  VI,  i(j8.  —  Ce  qu'il  dit  de  la 
pai\  de  ce  duc  avec  lleuri   IV,  7.10. 

—  Il  fait  d'inutiles  efforts  pour  main- 
tenir les  calvinistes  dans  la  soumis- 
sion ,  3G4.  —  Sa  réponse  à  Marie  de 
Rlédiris,  cpii  lui  dernandoif  des  se- 
cours contre  les  mécontents,  '.'S\.  — 
Quoique  calviniste  il  commande  les 
forces  destinées  par  Louis  XIII  à  sou- 
mettre les  protestants  qu'il  a\oit  in- 
nlilement  essayé  de  rap|)eler  à  la 
modération,  449-  —  Louis  Xlll  lui 
propose  l'épée   de  connétable  ,   /\'io. 

—  i;st  fait  maréchal  -  général  des 
camps  et  armées,  iiid.  —  Abjure  et 
est  fait  connétable,  4-"-  —  Confère 
avec  le  duc  de  Bohan  pour  procurer 
la  paix  aux  calvinistes,  4^4- 

Ln/mrc  (le  seigneur  de),  nu  des 
principaux  auteurs  de  la  révolte  de 
(iuienne  ,  est  amnistié  pour  cette 
faute,  III,  'î-ç).  —  Cou|)able  de  nou- 
velles intrigues  contre  letat,  Charles 
VII  le  fait  condamner  à  avoir  la  tète 
tranchée,  iind. 

Lcapnre  (André  de  Foix-Lautrec  , 
sieur  de),  frère  des  maréchaux  de 
Foix  et  de  Lautrec,  commande  l'ar- 
mée de  Henri  d'Albret,  roi  de  Na- 
varre ,    contre    les    Espagnols  ,   IV, 

2(i2. 

Lessnrt  (M.  Valdec  de),  ministre 
des  finances  sous  Louis  XVI,  IX, 
293.  —  Passe  aux  affaires  étrangères, 
319.  —  Persécuté  par  l'assemljlée  lé- 
gislati\e,  ibid.  —  S'attache  à  mainte- 
nir ,  conformément  aux  vœux  de 
Louis  XVI,  la  paix  exteiieure,  l'as- 
semblée lui  en  fait  un  crime,  326. — 
Sur  la  dénonciation  de  Brissot  il  est 
décrété  d'accusation  et  sans  être  en- 
tendu est  envoyé  à  lahaule-courd't)r- 
léans  ,  ihid.  —  Périt  dans  le  massacre 
des  prisons  qui  eut  lieu  le  2  septem- 
bre I 792 , 342. 

Lcttres-de-chnvfje  ;  leur  origine  ,  II , 
I  '.6. 

l^vc  (Antoine  de),  commande  au 
siège  de  Pavie  l'élite  de  l'armée  de 
Charles-Quint ,  et  défend  cette  ville 
contre  François  I,  IV,  298.  —  But 
François  de  Bourbon-Vendôme,  com- 
te de  SaintPol,  à  Landriano,  3>y, 
32^3.  —  Cutumande  l'armée  de  Char- 
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les-Qiiint  dans  l'invasion  que  ce  prin- 
ce inédite  en  Fiance,  j'ii).  —  Accor- 
de à  la  ville  de  fossano,  défendue 
par  II-  munjuis  cle  Montpezat ,  une 
capitulation  honorable,  o  ji.  — ^  Jlon- 
técriculli  l'accuse  de  l'avoir  en;;agé 
à  empoisonner  le  dauphin  île  Fran- 
ce, 356.  —  Le  soupçon  sur  cet  evc- 
iieiueut  ne  paroit  pas  dénué  de  l'on- 
dcnient,  ibiil.  —  Meurt  dans  l'expé- 
dition de  Provence,  ^62. 

Lcvis-Lérun  {Clduile  de),  seigneur 
d'Auilon  et  de  Belerta  ,  jjendre  de 
Phili[)pe  de  Lévis,  sei>jncur  de  Mlre- 
])oix,  est  massacié  à  la  Saint-Iiarthé- 
Icm i ,  V,  2  4o. Voyez  Cnyliis ,  FanUulour. 

Lcvis[àe),  ajirès  la  mort  du  mar- 
quis deMontcalni,  il  concerte  avec 
M.  de  Vaudreuil  la  défense  du  Cana- 
da contre  les  Anglois,  IX,  .'if). 

Leyde  { Jean  de  ),  chef  des  anabap- 
tistes. Voyez  Jean  de  Leydc. 

Lczean ,  coopère  ù  la  rédaction  des 
plus  célèbres  ordonnances  de  Louis 
XIV,  VIII,  :> 4. 

L'HôpiUd.  Voyez  Hojiitid. 

J.ltuiller  ou  l'huillicr  (  Jean  ) ,  maî- 
tre des  comptes  et  prévt'it  des  mar- 
chands de  Paris,  se  concerte  avec  le 
maréchal  Cossé  de  iSrissac  et  l'éche- 
vin  Langlois,  pour  reniettie  la  ville 
sous  la  puissance  de  lieuri  IV, VI,  i  3y. 

Lùmcourl  (  Nicolas  d'Anicrval  ,  sei- 
gneur de),  Gabrielle  d'i'.slrécs,  sou 
épouse,  fait  déclarer  nul  leur  mn- 
rJa(;e,  VI,  184. 

i./«ucoi<;<  (  l'ioger  du  Ple.ssis,  sei- 
gneur de),  duc  (le  La  Roclie-Guyon  , 
ennrage  Anne  d'Autriche  à  accorder 
sa  conHance  au  cardinal  Jules-Maza- 
rin,  VII,  18:1. 

Liunrourt  (  Françoi.s-Alexandre-Fré- 
déric,  duc  de  La  Kochefoucauld  et 
lie),  grand  maître  île  la  garde-robe, 
fils  de  Marie,  iille  puînée  d'.Alexan- 
dre  ,  dernier  mule  de  la  branche 
aillée  de  La  Kochefoucauld  ,  leijucl 
tloit  arrière-pelit-fils  de  François  Vi , 
r.;iiteur  des  Maximes,  et  de  Louis- 
i'rançois-Armand  de  La  Rochefou- 
cauld, comte  de  Marthon,  duc  d'i'^li- 
siac  ,  coiisin-gerniain  de  Jean-IJap- 
ti=;fe-François,  duc  d'Iùiville  ,  assas- 
siné à  Gisors,  touj  di  u\  petits  liU  de 
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Frédéric-Charles,  comte  de  Roye  et 
Roucy,  petit-fils  lui-même  de  Char- 
les, tige  du  rameau  de  lioucy  et  fils 
puiue  de  François  V,  bisaïeul  de 
François  VI,  dont  le  fils  François  VU 
épousa  Jeanne-Charlotte  lUiplessis- 
Liaucourt,  héritière  de  Liancourt  et 
de  La  Roche -Guyon.  Député  aux 
états-généraux  de  1789,  il  engage 
Louis  .\.VI  ù  se  rendre  à  l'assemblée 
nationale  pour  y  promettre  l'éloignc- 
ment  des  troupes,  IX,  252. 

Liihleustein  (  le  prince  de),  atteint 
les  François  commandés  par  le  ma- 
réchal de  Maillehois  ,  et  les  Lspa- 
gnols  par  D.  Philippe  ,  prince  d'iis- 
pagne,  et  les  bat  complètement  sous 
les  murs  de  Plaisance,  VIII,  447- 

Licihius  (C.  Fl.),  est  déclaré  Au- 
giuite  par  Galère  ,  empereur  romain, 
1 ,  206.  —  Épouse  Constantia  ,  saur 
de  Constantin,  208.  —  Publie  avec 
Constantin  un  édit  en  faveur  des 
chrétiens,  210.  —  Peu  d'accord  avec 
Constantin,  i!  abdique,  veut  ressai- 
sir le  pouvoir  et  est  étranglé  ,211. 

Lientcnaiils  ,  Fieuires  cl  P'ùjuiers  , 
leurs  fonctions  ,  1 ,  3o'L 

Litjitc  (  Claude  Laniorel ,  prince 
de),  est  battu  près  d'Ypres  par  Tu- 
renne,  VII,  4{54-  —  En  Flandre  par 
le  marquis  de  Créqiii,  VIII,  3r. 

LirjHcrolles  ,  favori  de  Henri ,  duc 
d'.\njou  ,  est  tué  à  la  chasse  par  Vil- 
le(juier  sur  l'ordre  donné  par  Char- 
les IX,  V, 220. 

Lirjny  [Jean  de  Luxembourg,  com- 
te de),  neveu  du  premier  conneta- 
bje  de  .Saint-Paul.  Voyez  Luxeinbouiij- 
Saint-I'aul. 

Liijuy  (  Louis  de  Luxembourg  , 
comte  <le),  fils  du  second  connetu- 
ble  abandoune  Trivnlce  à  la  merci 
des  Milauois,  IV,  112.  —  Revient  le 
dégager  et  est  obligé  de  se  rctiinr 
avec  lui  par-delà  leTesin,  à  ftlonta- 
ro  où  Trivnlce  fait  élever  des  retraii- 
chements  formidables ,  ibid. 

I.igite-Sdiiiti'  ou  de  Siiiiite-l^iiio»  ; 
nom  donné  à  une  coalition  formée 
contre  Louis  XII  par  le  pape  Jules  II , 
IV,  204. 

Ligue;  singularité  de  celle  qui  >■.(? 
forma  sous  Henii  lit  ,  V,  ^it.  —  Se- 
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causes  éloignées,  3i8.  —  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  'en  devient 
le  chef,  3) y.  —  Sa  naissance,  32o. 
Son  but  et  ses  conditions ,  ibid.  — 
Son  plan,  ses  |irogrès ,  32  i.  —  Kllé 
se  fortifie  sons  le  nom  du  roi ,  373. 

—  Son  manifeste  donné  sous  le  nom 
du  cardinal  de  Bourl)on  ,  379.  — 
Elle  a  recours  an  pa[)e,  3g  i.  —  Son 
conseil  brusque  les  affaires  ,  !io^.  — 
Elle  tient  {jrand  conseil  à  Xancy,  le 
duc  de  Guise  et  les  principaux  li- 
gueurs y  assistent,  425.  —  Insolente 
requête  qti'elîe  adresse  au  roi,  l\i6. 

—  Description  que  fait  l'historien  de 
Thon  d'une  procession  qu'elle  ordon- 
na à  Chartres  pendant  le  séjour  qu'y 
fit  Henri  lll  après  son  évasion  de  Pa- 
ris, 4ïo-  —  Fureur  et  ridicules  de 
ses  partisans  après  la  mort  du  duc 
de  Guise,  4^9.  —  Elle  envoie  des 
ambassadeurs  au  pape  Sixte-Quint, 
VI,  I.'}.  —  Procession  qu'elle  imagi- 
ne pour  soutenir  le  courage  des  Pa- 
risiens ,  pendant  le  blocus  de  leur 
ville,  33.  —  Elle  assemble  à  Paris 
les  etats-généraux,  p6.  —  Sa  chute 
totale ,  178  ,  179. 

Lii/ues  ;  dt  Gambrai,  IV,  186.  — 
Sainte  ou  de  la  Sninle-Union ,  204.  — 
De  Malines,  216.  —  Sainte,  formée 
par  le  pape  Clément  VU  et  François 
I,  3i4.  —  Sa  dissolution,  328.  — 
De  Smalkalde ,  332.  —  D'Ausbourg, 
Vni ,  i3o.  —  Delà  neutralité  armée, 
IX,  i65.  —  De  Berlin,  21 3.  —  De 
rlinitz,  32  5. 

Ulienroot  (le  liaron  de),  ambassa- 
deur de  Charles  Kll  ,  roi  de  Suéde, 
accepte  les  conditions  préliminaires 
(hi  traité  de  P.isvick,  VHI ,  171. 

Lille  (.Tourdain  de).  Voyez  ttstc' 

i,ime«i7  (Isabelle  de  La-Tour-de- 
Turennc),  sonir  de  Ileiiri  1,  xiromte 
de  Turcnne,  et  du  duc  de  Bouillon  ; 
maîtresse  du  prince  Louis  1  de  Bour- 
bon-Condé,  est  obligée  de  quitter  la 
cour,  V,  12  5. 

tJnrt.'dre,  cnré  de  .Saint-Rarthélo- 
m  ;  son  apostrojihe  en  chaire  au  pre- 
mier président  de  Uarlaj  ,  V,  î^o  — 

Lincoln  {  Kenjamin  ) ,  général  amé- 
ritain  ,  assiège  vainement  Savannah, 
«-.ipit.^ie  de  la  Géorgie,  de  concert 
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avec  le  comte   d'F.staing,  IX,  i^r 

Linières ,  l'un  des  conjurés  d'.^m* 

boise,  dénonce  ses  complices  à  Fran- 

»  çois  dé  Lorraine,  duc  de  GâSfeë'j '\^ 

2fi-;-!7.  ■••''  '  '^» 

Linihrs  (le  p^^re  de),  jésuite,  tlom^ 
mé  confesseur  de  Louis  XV  h  la  place 
de  l'abbé  Fleury  démissiunnafre , 
A11I,  356.  —  Son  caractère,  it/rf  'il 
Le  cardinal  de  Noailles  lui  refuse 
des  pouvoirs,  ihid.  —  Il  est  obligé 
d'evei-cer  son  ministère  à  Saint-Cyrj 

357,  •   '  .-■livî-i 

Lionne  (Hugues ,  riiârqliiVdèy.'mi'» 
nistre  sous  le  cardirull  M^zarin,  Vllj 
343.  —  Le  prince  de  Conde  deman- 
dé son  expulsion  ,  3ï!a.  —  Louis  XIV 
l'envoie  négocier  la  paix  avec  la  côul^ 
d'Espagne,  488.  -       .      ■■      1 

L/n'(  (. Jacques  de  Fitr-JameS ,  dûd 
de),  fils  aîné  du  maréchal  de  Ber-' 
wick  ;  conseil  que  lui  duoôë  sàtpèréi 
Vm,  335.  i  ■      ^"     ' 

Liy(la  faction  du);  pourquoi  aîn^f 
nommée,  II,  9,32.  —  Est  niassacrée" 
dans  Bruges ,  2  33. 

Lis  (  la  famille  d<.s  Du  )  ;  nom  don«^ 
ne 'par  tlharles  VII  h  la  famille  de 
Jeanne  d'.Vrc ,  dite  la  Piucllc  d'Or- 
léans, cette  famille  existoit  encore  du 
telnps  de  l'historien  Daniel,  111,  ■247. 
N'oyez  Jeanne  d'Arc.  '  '- 

I.itavir,  chef  des  Édticns,  traite 
César  et  fait  soulever  les  province*' 
gauloises,  I,  io3. 

Livucnt,  un  des  favoris  de  Henri 
Ilf ,  connus  sous  le  nom  de  mijnrms , 
V,  3i6,  —  Second  pour  Caylus  ilans 
son  duel  avec  Bah.ac  d'Entragues,  il 
est  grièvement  hiessé,  et  gnérit  de 
cette  blessui-e,  344- 

Livn;  sa  valeur.  Voyei!  Marc  <tar' 
tjem. 

'  Livre  i-nuffe;  ce  que  <î'éK>1f  ;  LàliW 
XVI  labanilonne  à^ra'Wrt^oSÎtè  bd- 
blique.IX.  286.  '     "'••^  '  •■"•...  '^^  ^^ 

Lriirf'pi;  origine  de  ce  mot,  T.  3^; 
-^  Ruse  de  Louis  IX  eu  distribuant" 
des  livrées,  II,  164.  *■"" 

Livrc>^  Cnmlins ,  Origine  de.  cekte 
dénomination  ,  I  ,  3i)3, 

Lizct,  avocat,  plaide  pour  Fran- 
çois I  dans  le  procès  intenté  [lar 
Louise    de   Savoie  ,    duchesse  d'An- 
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gouléme  et  mère  du  roi,  au  conné- 
table de  Bourbon ,  IV  ,  286. 

Lizy  {  Jacques  de  Bruillard  ou 
Brouillard  de) ,  sommation  qui  lui 
est  faite  par  Charles  IX  de  mettre 
bas  les  armes  ,  V,  i  58. 

LobkotviU  (  le  prince  de) ,  est  battu 
à  Sahay  par  le  maréchal  de  Broglie, 
VIII ,  4  i5-  —  Force  Chevert  à  capi- 
tuler à  Prague,  4'''^-  —  Kst  battu  à 
Velletry  par  le  comte  de  Gages,  et 
ses  pertes  le  forcent  à  regagner  le 
Boloiiois,  4^2- 

Lockait  (  lord  )  ,  ambassadeur 
d'Angleterre  ,  sa  réponse  à  Mazarin  , 
VII,  5oi. 

£01  martiafe ,  ce  que  c'âtoit,  IX, 
277. 

Loire  (]e  sire  de),  confident  de 
Charles  Dauphin ,  est  soupçonné 
d'avoir  assassiné  Jean-sans-Peur  , 
duc  de  Bourgogne,  III,  182. 

Lolliaints  (Sp.  Serviliiis),  proclamé 
empereur  dans  les  Gaules,  est  assas- 
siné par  les  soldats  ,  I  ,    187. 

Lombards  (les),  s'établissent  fin 
Italie,  I,  299. 

Lombards  (les)  ,  ou  usuriers,  Il  , 
376. 
Lomenie.  Voyez  Bricnne. 
Lomnorix  et  Lutatius ,  chefs  des 
Gaulois,  aident  Nicomède  1,  roi  de 
Bithynie ,  à  reconquérir  ses  états , 
1,  j8. 

Lomont  (  J.  B.) ,  député  du  Calvados 
à  la  convention  nationale  ;  il  se 
récuse  comme  juge  de  Louis  XVI  , 
IX  ,  35 1. 

Lontjinus  (  CassiuS  ) ,  consul,  en- 
voyé par  Roma  contre  les  Cimbres  , 
est  battu  dans  les  Gaules  par  les 
Tigurins  ,  et  périt  dans  une  embus- 
cade, I,  42.  —  Son  lieutenant 
laisse  renouveller  la  scène  des 
fourches  caudines,  ibid. 

Lonijueil  (René  de),  marquis  de 
Maisons  ,  président  au  pailement 
de  Paris ,  se  déclare  en  faveur  de 
Chavigni  ,  \ni  ,217. 

Lijnijiieville  (  François  II ,  comte 
de  Ounois  et  duc  da  )  ,  fils  de 
François  I  ,  comte  de  IJunois  et 
duc  de  Longueville  ,  petit-fils  du 
fameux  Dunois  ,  bâtard  de  Louis 
Hi4t  de  Frarcv. 
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d'Orléans ,  remplace  le  maréchal  de 
RieuK  dans  le  commandement  de 
l'armée  de  Roussillon  ,  IV,  147. — 
Sa  belle  retraite  au  siège  de  Sal- 
ées ,  ibid.  —  Marche  avec  François 
I  encore  duc  de  Valois,  au  secours 
de  don  Juan,  roi  de  Navarre,  209. 
LongiievUle  (  Léonore  ,  duc  de  )  , 
petit-tils  de  Louis ,  duc  de  Longue- 
ville  ,  et  par  sa  femme  ,  prince  de 
Neufchâtel  ,  frère  du  précédent  ; 
il  écrit  à  la  cour  en  faveur  de  La 
Noue,  V,  2  56. 

Longueville  (  Françoise  d'Orléans) , 
sœur  du  précédent.  Voyez  Françoise 
d'Orléans. 

Lnmjueville  (  Henri  I ,  duc  de  ) ,  fils 
de  Léonore  duc  de  Longueville  et 
neveu  de  la  précédente  ;  sa  modestie 
lui  fait  déférer  à  La  Noue  le  com- 
mandement de  l'armée  royaliste  ,  V^, 
485.  —  Henri  IV  lui  donne  pour  la 
défense  de  la  Picardie,  le  comman- 
dement d'un  corps  de  troupes,  VI,  G. 
Longueville  (  Henri  II ,  duc  de),  fils 
du  précèdent ,  se  montre  mécontent 
de  ce  que  Concini,  maréchal  d'Au- 
Cre ,  lui  retient  la  citadelle  d'Amiens, 
VI,  335.  —  Se  soulève  contre  Ma- 
rie de  Médicis,  339.  —  Se  retire  à 
Amiens,  36o.  —  S'empare  de  Pé- 
ronne  dont  Concini  étoit  gouver- 
neur, 373.  —  Écrit  à  Louis  XIII  une 
lettre  soumise,  434  —  Enlève  eti 
Franche-Comté  plusieurs  places  aux 
Espagnols,  VII,  100.  —  Est  donné 
j>oui-  chef  à  l'armée  du  duc  de  Saxe- 
Weimar,  129.  —  Joint  ses  troupes 
à  celles  de  Bannier,  ibid.  —  Pléni- 
potentiaire au  traité  de  VVestphalie, 
265.  —  Vient  à  Paris  se  joindre 
aux  frondeurs  avec  le  prince  de 
Codti  son  beau-frère,  283.  —  Sort 
de  Paris  pour  aller  en  Normandie 
recruter  en  faveur  de  la  fronde  ,  294. 
—  Est  arrêté  et  conduit  jà  Vincen- 
nes,33(.  —  Est  transféré  à  Mar- 
coussi  ,  3'i2.  —  Fst  transféré  au  Ha- 
vr<i-de-Gracc,  348.  —  Sort  de  prison 
et  vîeut  à  Paris,  368. 

Longueville  (  Ânne-Geneviéve  de 
Bout+»on-Condè,  duchesse  de  ),  sœur 
du  grand  Condé  et  épouse  du  précé- 
dent,   VU,    icji.  —Le   cardinal  de 


Betz,  coadjuteur  de  l'archevêque  de 
Paris,  l'attire  au  parti  de  la  fronde, 
376.  —  Causes  de  sa  uiésintelligence 
avec  le  prince  de  Condé,  son  frère  , 
Unit.  —  Le  coadjuteur  la  dépose 
comme  otaj;e  à  I  hôtel  -  de  -  ville, 
287.  —  Réconciliée  avec  soii  frère, 
elle  l'indispose  contre  la  cour,  3i5. 

—  Se   sauve   en    Normandie  ,   333. 

—  Se  retire  à  Stenai ,  ibid.  —  En- 
gage Turenne  dans  le  parti  des 
princes  et  lui  fait  lever  une  armée 
en  leur  faveur,  334-  —  Travaille 
à  empêcher  le  mariage  du  prince  de 
Conti  avec  mademoiselle  de  Clie- 
vreuse  ,  370.  —  Sa  mésintelligeuce 
avec  le  prince  de  Conti ,  4('3.  —  Le 
roi  lui  assigne  un  séjour  éloigné  de 
la  cour ,  464  —  î>c  j«^t'*^  dans  la 
dévotion  ,  4^^-  —  Se  déclare  en 
faveur  des  solitaires  de  Port  Royal 
contre  les  jésuites,  ihid. 

Longueville  (  Charles  Paris,  duc  de), 
fils  des  précédents  ;  par  son  impru- 
dence il  est  tué  au  passage  du 
fthin.  Vin,  5?.. 

jL«n(/io)'(  Jacqueline  de),  duchesse 
de  Montpensier.  Voyez  Monlpensicr 
(  Jacqueline  de  Lougwy  ,  duchesse 
de). 

iMrijues.  Voyez  Durfort  (  Gui  Al- 
donce  ). 

LormK  (  de  ) ,  Rucce'aï  ,  agent  de 
Marie  de  Médicis  ,  le  charge  de 
lettres  pour  cette  princesse  ,  VI  , 
4i4-  —  "  porte  les  dépêches  4  la 
cour,  4>3- 

Lorraine  (  Charles  de  France  ,  dnc 
de  ),  fils  de  Louis  IV  d'Outremer, 
roi  de  France,  1,  487  —  Reçoit 
<rOtIion  11 ,  empereur  d'Allemagne  , 
la  Lorraine,  4")o-  —  Lui  fait  hom- 
mage; appelle  les  Allemands  contre 
l.othaire  son  frère,  49''-  —  Réclame 
1.1  couronne  de  France,  II,  i3. — 
Rat  llugues-Capet ,  est  pris  en  tra- 
hison ;  sa  mort ,    ifi. 

I.nrriiiite  (  Jean  d'Anjou  ,  duc  de  ) , 
fils  du  hon  roi  René  et  d'Isabelle  , 
héritière  de  Lorraine,  ses  droits  et 
ses  prétentions  au  royaume  de  Na- 
jdes  ,  III  ,  998.  —  Hon  père  le  fait 
passer  en  Italie  ,  ibid.  —  .Ses  cam- 
pagnes sont  mêlées  de  succès  et  de 


revers,  299.  —  Un  des  chefs  de  \i 
ligue  du  bien -public  formée  contre 
Louis  XI ,  son  cousin-germain  ,  3i3. 

Lorraine  (Nicolas  d'Anjou  ,  duc  de), 
fîls  du  précèdent,  dnc  de  Lorraine 
et  de  Calalire  par  la  cession  que  lui 
en  Ht  le  hon  roi  lîené  ;  il  vient  au 
secours  de  Louis  XI  contre  le  duc 
de  Bourgogne  ,  111 ,  3C.i.  —  Sa  mort, 
378. 

Lorraine  (René  II,  duc  de),  fils 
d'Yolande  d'.^njou,  fille  du  bon  roi 
René,  et  de  Ferrv,  comte  de  Vaude- 
mont,  obtient  après  la  mort  de  Ni- 
colas d'Anjou  la  principauté  de  Lor- 
raine, m,  379.  —  Charles-le-Témé- 
raire,  duc  de  Bourgogne,  le  fait  en- 
lever ,  mais  est  bientôt  forcé  par 
Louis  XI  de  le  relâcher,  ibid.  —  L'al- 
liance de  Louis  XI  avec  les  .Suisses  le 
soutient  contre  les  entreprises  de 
Charles  -  le -Téméraire,  i^^t.  —  A 
l'instigation  de  Louis  XI,  il  défie  le 
duc  de  Bourgogne,  388. — Demande 
à  Luois  XI  du  secours  contre  le  duc 
de  Bourgogne,  et  n'en  obtient  rien, 
399.  —  Est  placé  par  Louis  XI  à  la 
léte  d'une  ligue  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  4o8.  —  Commande  les 
Suisses  à  la  bataille  de  Morat ,  et  rem- 
porte une  victoire  éclatante,  ibid.  — 
Vainqueur  de  Charles  de  Bourgogne 
à  Nancy,  4'o.  —  Rentre  dans  Nancy, 
4ii  ,  4'2.  —  Fait  faire  de  magnifi- 
ques obsèques  au  duc  de  Bourgogne, 
ibid.  —  Fait  la  paix  avec  Louis  XI  , 
43o. —  Sur  son  refus  de  changer  son 
nom  de  Lonaine  et  de  prendre  celui 
d  .Anjou  ,  le  bon  roi  René  l'ecarte  de 
sa  succession  ,  44o-  —  Madame  de 
l'eaujeu  lui  rend  le  duché  de  Bar  que 
Louis  XI  lui  avoit  retenu,  IV,  18.  — 
Intrigue  contre  la  cour,  î8. 

fjyrminv  (  Antoine,  duc  de),  fils  de 
René  II  ,  duc  de  Lorraine,  frère  de 
Claude  lit  Lorraine,  duc  de  Guise, 
et  tige  de  toute  la  maison  de  Guise. 
Ancien  partisan  de  Louis  II,  duc 
d'Orléans,  il  le  prend  pour  arbitre 
dans  une  affaire  relative  à  ses  pré- 
tentions contre  le  domaine,  IV,  98. 

Lor>Y/iVie  ;  Jean  ,  cardinal  de),  frère 
de  Claude  et  d'.^ntoine  de  f.ori.iine, 
ar<hevéqne  de  Reims  et  de   Lyon  , 
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^annonce  à  François  I  la  mort  du  dau- 
phin François,  son  (ils,  IV,  355.  — 
Charles  de  Lorraine-Guise ,  8on  dc- 
veu,  cardinal  de  Lorraine  après  lui  , 
projette  de  le  faire  élire  pnpe  après 
Paul  lil, alors  âjjé  déplus  de  quatre- 
vingts  ans ,  ^7o. 

Lon-aine  (  Claude  de) ,  comte,  puis 
dac  de  Guise,  frère  du  précédent  et 
fils  puîné  de  René  11,  duc  de  Lor- 
raine. Voyez  Guise  (  Claude  de  Lor- 
raine, duc  de). 

Lorrm/ic(  François  de),  fds  aîné  du 
précédent,  comte  d'.iumale  et  duc 
de  Guise.  Voyez  Anmale ,  Guise. 

Lon-aiue  (  Charles  de  ),  frère  du 
précédent,  connu  sous  le  nom  du 
cardinal  de  Lorraine,  et  aussi  duc  de 
Guise.  Voyez  Guise  (Charles  de  Lor- 
raine, duc-  de  ). 

Z/onnine(Catherine  de  Danemarck, 
duchesse  de),  lilie  de  Christiern  , 
épouse  du  duc  François,  fils  du  dac 
Antoine.  Charles  111  de  Lorraine ,  sou 
6I«,  est  élevé  à  la  cour  de  fleuri  II , 
IV,  444.  445-  —  Vient  sur  la  fron- 
tière de  France  avec  le  cardinal  de 
Graovillâ  dans  le  dcsir  de  voir  son 
fils,  5oi.  —  Obtient  des  conférences 
à  l'abbaye  de  Ccrcamp  entre  les  plé- 
nipotentiairss  francois  et  espagnols, 
5o2. 

Lorraine  (  Charles  III ,  duc  de),  fils 
de  la  précédente,  est  élevé  à  la  eour 
de  France ,  IV,  44  i-  —  ^o"  mariage 
avec  Claude  de  France,  fille  de  Henri 
II,  est  stipulé  par  le  traité  de  Cateau- 
Canibresis  ,  SoO.  —  >;egocie  avec  (ia- 
therine  de  iMédicis,  avec  le  roi  de 
Navarre  et  avec  le  duc  de  .Savoie,  V, 
.  870.  —  Assiste  à  Nancy  à  une  assem- 
Llée  tenue  |)ar  les  principaux  li- 
(jiieurs  ;  prcteitlions  rpii  i'atuclient  à 
la  lifiue,  425-  —  Fait  valoir  les  droits 
de  sou  (jln  à  la  couitnine  de  France, 
.  VI,  ao, —  Assiste  à  une  asseodilée 
des  priiir,ij)aux  li;;ueurs  à  lleirn'»,  ô-j. 
—  lait  iiiH'  ti'fve  avec  Henri  IV,  re- 
connu et  sacre  r»)i  de  Fraïuc,  i43. 

Lorraine  (Henri,  duc  de),  cu;itiu 
d'abord  sous  le  nom  de  marcpus  de 
l'ont,  tils  du  précédent.  (>athcrine 
de  .Médecis  ,  son  aïeule,  cherche  A 
l'établir  sulidcuicn  là  sacjur  V.  4:^/. 
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—  Ses  prétentions  à  la  couronna  de 
France,  VI,  20.  — Henri  IV  lui  donne 
en  mariage  Catherine  de  Bourbon  , 
sa  steur,  1 80. 

Lorraine  (Charles  IV,  duc  de),  ue- 
veu  du  precédeiit  par  son  mariage 
avec  Nicole  de  Lorraine,  donne  sa 
sœur  Marguerite  en  mariage  à  Gas- 
ton de  F'rauce,  duc  d Orléans,  frère 
de  Louis  XIll,  VII,  4^-  —  Si.^ine  le 
traité  de  Vie  avec  Louis  Xïll  <pii  mar- 
choit  contre  lui ,  ibid.  —  Kst  forcé  dé 
signera  Livcrdun  un  traité  i)lus  dés- 
avantageux que  celui  de  Vie,  5o.  — 
Se  livre  de  nouveau  au  roi  sur  les 
suggestions  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, et  est  forcé  de  consentir  à  U 
perte  d'une  partie  de  ses  états,  70. — 
L'our  ne  pas  remplir  les  condition;) 
de  son  traité  avec  Louis  .XllI ,  il  ab- 
dique en  faveur  du  cardinal  Nicolas 
François,  son  frère,  »6i</.  —  Se  joint 
aux  Impériaux  et  coojjère  à  la  vic- 
toire de  Xordiingue  sur  les  Suédois, 
85.  —  Force  le  prince  de  Condé  de 
lever  le  siège  de  l)ôle,y  1. —  Kst  forcé 
à  lever  celui  de  Saiut-Jean-de-Losnc, 
98.  —  F'ait  des  prodiges  <Je  valeur  au 
sié<je  d'.-^rras,  i3o.  —  Richelieu  le 
flatte  d'obtenir  du  pape  sou  divorce 
avec  la  princesse  Nicole,  et  de  favo- 
riser son  mariage  avec  la  comtesse 
de  C.ditecroix  ,  j35,  i36.  —  Louis 
XHl  lui  rend  ses  états, ji»/c/.  —  Oublie 
ses  engagements  envers  la  France, 
et,  se  joignant  au  conite  de  Mercy,  il 
bat  Rani/.eau  à  l)iitlin;;en  ,  197.  — 
Laisse  Gaston  s'emparer  de  Mardik 
et  refuse  lu  bataille,  ao^j.  —  Refusa 
d'accctier  au  traité  de  NS'esîplialie  , 
270.  —  Se  met  à  la  tète  d'une  petite 
armée  qu'il  vend  au  plus  offrant, 
«Vue/.  —  List  battu  |>rès  de  Valcncien- 
nes  par  le  comte  d'Ilarcourt,  3io. — 
Fntre  en  Frauce  a\ec  son  armée, 
pille  la  Champagne,  et  se  joint  au.K 
princes  contre  la  cour,  4^7.  — Veut 
qu'on  marche  au  secours  d'iitampes 
assiégée  par  I  urenne  ,  ibid.  —  Traite 
avec  la  cuur,metlile  une  trahison 
contre  elle;  mais  Turcnne  pénétre 
ses  intentions  et  le  force  à  se  retirer^ 
429.  —  lîevient  en  France,  448.  — 
Cherche  à  tronqier  la  cour  par  dn 
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fausses  négociafions,  45o. — Tiirenne 
le  lient  en  écliec,  45 '•  —  Fa'l  sa  re- 
traite eir  Flandre  et  emmène  avec  lui 
Je  priiire  de  Coudé,  4"'4-  —  Le  roi 
iljîspa(jiie  le  fait  arrêter,  4/5. —  Est 
rendu  à  la  liberté,  refuse  d'accéder 
ao  traite  des  Pyrénées ,  ef  l'accepte 
ensuite  moyennant  quelques  adou- 
cissements, 49^-  —  Institue  Louis 
XIV  son  héritier, se  rétracte  et  tran- 
sige de  nouveau  avec  lui ,  VU! ,   21. 

—  Donne  des  secours  aux  HoUandois 
contre  Louis  XIV,  5;.  —  Kssaie  eu 
vain  de  pénétrer  en  Franche-Comté, 
63.  —  Kst  vaincu  par  Turenne  à 
SiQtzheim  ,  6g.  —  S'ernpare  de  Trê- 
ves et  y  fait  Crequi  prisonnier,  84- 

—  Sa  mort ,  85. 

Lorraine  (  François  -  Nicolas  ,  duc 
de),  d'abord  cardinal,  frère  du  pré- 
cédent, est  envové  p.ir  lui  auprè.i  du 
cardinal  de  lîichelieu  pour  négocier 
un  accommodement ,  VU  ,  67.  —  En 
prend  occasion  de  hiire  évader  de 
Nanci  la  duchesse  dOrléans,  (18.  — 
Son  Irère,  honteux  d'un  traite  con- 
clu avec  Louis  XIIl  et  pour  le  point 
exécuter,  abdique  eti  sa  faveur,  70. 

—  Remet  le  chapeau  de  cardinal  et 
épouse  Claude  de  Lorraine,  sœur  ca- 
dette de  la  duchesse  Nicole,  ihid.  — 
S'enfuit  déguisé  ainsi  qu'elle,  et  se 
réfugie  en  Italie,  ibid.  —  Le  cardinal 
infant  lui  donne  le  commandement 
d'une  des  divisions  de  l'armée  qui 
doit  envahir  la  l'icardie,  9a.  —  Le 
loi  d'Espagne  avant  fait  arrêter  le 
duc  Charles,  il  (levient  chef  de  l'ar- 
roéc  lorraine,  47'>.  —  l'asàc  avec  son 
corps  d'armée  au  service  de  France  , 
480. 

^Arminc  (Philippe,  dit  le  chevalier 
de),  obhc  de  Tiron  ,  second  his  «le 
Henri  de  Lorraine  -  ElLeuf,  contte 
d'Ilarcourt,  découvre  à  iSioiisicur , 
duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV.  le 
projet  de  voyage  de  Madame  en  Au- 
gletfrrre  VIII ,  43.  —  (>)o»nient  il  l'a- 
voitsu,  4L  —  Ce  que  lui  dit  Tn- 
renne.  il  ce  sujet,  4^.     •<■■     ^"'i    ,    .j 

Xorrainc  (CharlcA  V,  dwotley,  fib-, 
de  François-Nicolas  et  neveu  du  du<: 
Charles  IV,  hérite  des  dioits  de  son 
onde,  et  comn»t»u'i«  aprc*  lui  Tuf- 
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mée  impériale  en  Alsace,  VIH.êî. 

—  Force  du  Fay  à  lui  rendre  Philis- 
hourg,  87.  —  Le  maréchal  de  Cré- 
(jiii  le  force  à  repasser  le  Khiu  après 
l'avoir  battu  à  Kochersherg,  gi.  — 
lîefuse  d  accéder  au  traité  de  Xi- 
mégue  et  demeure  dépouillé  de  .ses 
droits,  99.  —  De  concert  avec  Jean 
Sobieski ,  roi  de  Pologne,  il  bat  sous 
les  murs  de  Vienne  les  Turcs  com- 
mandés par  le  grand-visir  Knnt-Mus- 
tapha,  II?,.  —  C^ommande  une  ar« 
raee  en  Alsace  et  reprend  Mayeuce , 
l'ig.  —  Sa  mort,  i4o. 

Lorraint  (  Léopold  ,  duc  de)  ,  fils 
du  précédent,  rentre  dans  son  du- 
ché à  la  paix  de  lUswick  ;  mais  se» 
forteresses  sont  démantelées ,  et  il 
perd  plusieurs  villes,  VIII ,  174. 

Lorraine  (  François  -  Etienne  ,  duc 
de),  HIs  du  précèdent ,  duc  de  Tos- 
cane et  eiitin  em()ereur.  Voyez  Fivri'' 
çois-Eiienue  (le  Lnnaiiie. 

Lorraine  (  le  prince  Charles  de  )  , 
frère  <lu  précédent.  Voye*  Cliarlci  de 
Lon-aine.  Voyez  encore  l-'audemvnt , 
Meroeeur ,  Guue ,  Ma)  enne  ,  jliirnalc  , 
Elùeuf,  Hurcourl,  Biieniie  ,  Lambesc, 
Joinvillc ,  Chcvrcusc  ,  Montpeiisivr. 

Lorris  (Guillaume  de),  poète  Iraii- 
çois  contemporain  de  saint  Louis,  II, 
194. 

Lothnirc ,  empereur,  fils  de  Louis- 
le-Débonnaire,  est  associe  |k'ir  lui  k 
l'empire,  1,  4«o-  —  l>0'  liltalic, 
4i3.  —  Se  fait  couronner  jv«r  le  pa- 
pe, 4 '4-  —  <.)è(le  une  pailie  de  ses 
elafs  ù  (Jharles-le-Chauve ,  son  frère, 
ihitl.  —  l'ienforroe  son  père  dans  une 
abbaye,  ^16.  —  l'ie<;i)il  sou  pardon, 
4  18,  —  Fsl  proclamé  enipen'ur,  43  '. 

—  Arrache  à  sou  père  une  abilica- 
tion  ,  4^2  el  sia'v.  —  ICsl  attaqué  par 
ses  frères,  4*4-  ■— Obtient  sou  par- 
don, 4i'>.  —  Fait  lin  nouveau  par- 
tage ,  4*7'  —  Alta(|u(;  (;harles-le- 
Chainc,  4.^'^.  —  Traite  avec  lui, 
4  H.  —  L'incpiiéle  île  nouveau,  /f.l.'i. 

—  'Traite  n\tc  Louis-le-Gcrinani(jue^ 
4-i6.  —  tst  vaincu  à  Foutenay  par 
ses  frères,  4''*7- — 'Est  cba.ssc  jusqu'en 
Italie  ,  et  dcpouille  de  ses  états,  ^àèy 
4.''9. —  Mouveaii  parUige,  44o. —  Dou- 
ble un  eublissemeiit  aux  Norioaiids 
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en  France,  442.  —  Abdique  et  meurt 
dans  l'abbaye  de  Prum,  445- 

Lotliaiie ,  fih  de  l'empereur  Lo- 
thaire,  reçoit  de  lui  la  Lorraine,  I, 
44s.  —  Reconcilie  ses  oncles,  Char- 
les-Ie-Chauve  et  Louis-le-Germani- 
(jne,  44?- —  Aime  Valdrade  ;  répu- 
die Tietberge,  449-  —  tst  force  de 
la  reprendre,  45o.  —  Sa  mort,  »7'iW. 

Loihaire,  roi  de  France,  fils  de 
Louis  W  est  sacre,  I,  488.  —  Domi- 
ne par  Hugues-le-Grand ,  ibid.  — Veut 
s'emparer  de  Richard  de  >orniandie, 
490.  —  S'empare  du  Rrabant  et  de 
Metz,  490,  49 >•  —  Ku  impose  à 
Otiion  H  ,  campé  devant  Paris  , 
traite  avec  lui  ,  ibid.  —  Sa  mort , 
492. 

Louchard ,  commissaire,  membre 
du  conseil  de  la  li^çue,  V,  4o8. — 
Membre  de  la  faction  des  Seize,  il  se 
li{jue  avec  d'autres  pour  faire  périr 
le  président  Brisson  ,  VI,  71.  —  Le 
duc  de  Mayenne  le  fait  pendre,  76. 

Loiidhon  (le  baron  de),  {général 
autiichien  ;  par  son  activité  il  foi"ce 
Frédéric  II ,  roi  de  Prusse,  à  lever  le 
siéfje  d'Olmutz,  IX  ,  46.  —  Gagne  sur 
le  roi  de  Prusse  la  bataille  de  Hock- 
kirchen,  4^-  —  Décide  le  gain  de  la 
bataille  de  Kunersdorf,  56.  —  Rattu 
parle  roi  de  Prusse  à  Licgnitz,  il  fait 
une  retraite  vantée  par  ce  prince, 
66. —  Fait  sa  joinction  avec  les  Russes 
eu  Silésie  ;  mais  est  obligé  de  cesser 
ses  attaques  contre  le  roi  de  Prusse , 
faute  de  vivres,  76.  —  S'empare  de 
Schweidnitz  par  un  coup  de  main, 
77.  —  La  prise  de  Bellegarde  est  le 
terme  de  sa  carrier»;  militaire,  .^:»o. 

Louii-lc-Déboiiniiire ,  cm|ierrnr,  tils 
de  Charlemagne,  euléve  la  Catalo- 
gne aux  Sarivizins  ,  I,  ^■<84.  —  Kst 
couronné  roi  d'Aquitaine,  .H86.  — 
tst  associé  à  l'empire  ,  4"6.  —  Ik'rite 
de  lempire,  407-  —  Prévient  uu 
complot  contre  lui,  ibid.  —  Son  ca- 
ractère ,  4o8.  —  Reforme  les  mœurs 
du  clei'gé  ,  4<'9.  —  Kst  couronne  par 
Ftienne  IV,  4 10.  ^  Par»a(;e  ses  états 
à  ses  fils ,  rtit/.  —  Punit  cruellement 
Reroard  ,  roi  d'Italie ,  4m.  —  Son  re- 
pentir, liid.  —  Soumet  les  Bretons , 
4i2.  -<-  Voit  son  royaume  resicrré 
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par  les  Sarrazins,  les  Bulgares  £t  les 
Normands,  4»-^.  —  Fait  des  mécon- 
tents, 4i5.  —  Est  renfermé  dans  une 
abbaye,  4 '6.  —  Est  rétabli  sur  son 
trône,  417.  —  Arme  contre  ses  fils, 
ibid.  —  Est  abandonné,  421.  —  Dé- 
posé, ibid.  —  Réintégré  et  pardonne 
à  son  fils  Lothaire,  425.—  t-a  mort, 
son  caractère,  ibid.  —  Sa  mauvaise 
administration  ,  4-^6. 

Lnws-le-Germanique ,  fils  de  Louis- 
le-Débonnaire,  a  la  Bavière  en  par- 
tage,!, 4'o.— t^ontribne  à  détrôner 
son  père,  420.  —  Le  défend  contre 
Lotbaire,  42  3-  —  Se  révolte  contre 
son  jtère,  428.  —-Résiste  à  Lotbaire, 
43;i.  —  Traite  avec  lui,  435,  436.— 
Le  bat  à  Fontenay,  437.  —  Partage 
sa  dépouille ,  439-  —  Reçoit  eu  par- 
tage la  Germanie ,  44o.  -^  S^y^i  dé- 
pouiller Charles -le- Chauve  de  se» 
états ,  446.  —  Partage  la  Lorraine 
avec  Charles-le-Chauve,  45i.  —Sa 
mort,  4^2  ,  453. 

Loms,  fils  de  l'empereur  Loihaire*/ 
reçoit  de  lui  l'Empire  et  l'Italie,  I , 
445. —  Sa  mort,  452. 

Louis  II,  dit  le  Bègue ,  roi  de  Fran- 
ce ,  fils  de  Charles-le-Chauve,  se  ré- 
volte contre  son  père,  I,  448-  —'Mé- 
contente les  grands,  ^61.  —  Épouse 
en  secret  Ansgarde  ,  la  répudie  ; 
épouse  Alix;  sa  mort,  462- 

Louis,  dit  de  Gcnnnnie  ou  le  Jeune, 
fils  de  Louis -le- Germanique,  a  en 
partagelaGermanie,!,  453.— Prouve 
son  droit  par  les  épreuves  de  l'eau 
et  du  feu,  i6(V/.  et  ^i^.—lk\t  Charles- 
le-Chauve,  ibid.  —  Obtient  luie  par- 
tie de  la  Lorraine,  4^4.  —  ^«»  u»ort, 
ib,d. 

Louis  III ,  roi  de  France,  fils  de 
Louis-le-Règue  et  d'Ansgarde,  I,  462. 

—  A  en  partage  la  Neustrie,  464- — 
Meurt  d'accident,  lY/iW. 

iomi  IV  r/ Outremer,.  J-oi  de  France, 
fils  de  Charles-le-Simple,  est  emme- 
né en  Angleterre,  I,  47-'.  —  Rendu 
aux  François,  48>.  —  Fait  Hugues 
son  premier  ministre  ,  4^2.  —  Cou- 
spire  contre  Richard  de  Normandie, 
483.  —  Est  fait  prisonnier  par  Ai- 
grold,  484-  —  Remis  en  liberté,  »WrfL 

—  Se  réconcilie  avec  Hugues,  485, 
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—  Sa  détresse ,  ibiti.  —  Accuse  Hu- 
gues dans  le  coucilc  d'iugelheiui , 
486.  —  Sa  mort,  487. 

Louis  y  le  Fainéant,  dernier  roi  de 
France  de  la  seconde  race ,  fils  de 
I.othaire  ,  vit  eu  discorde  avec  l>lan> 
che,  sa  femme,  I,  493-  —  ï"»  mort, 
ibid. 

.  Louis  f'I,  dit  le  Gros,  roi  de  France, 
fils  de  Philipjie  I ,  est  associe  au  trô- 
ne ;  soumet  des  vassaux  rebelles ,  H , 
5o,  —  Est  persécute  par  Dertrade , 
ibid.  —  Régne  seul,  fiS.  —  Dissipe  la 
ligue  de  .Mont-l'Héri,  54  —  Épouse 
Adélaïde,  55.  —  Est  vaincu  par  Henri 
1,  56. —  Déconcerte  la  l)};ue  de  Henri 
I  et  Henri  V,  58.  —  Son  gouverne- 
ment, 62  et  suiv.  —  Poursuit  Hugues 
de  Créci ,  meurtrier,  et  punit  les  as- 
sassins de  Cliarles-le-Bon,  64-  — Est 
blessé  à  un  assaut,  ibid.  —  Fait  Sa- 
crer Louis,  sou  fils,  65.  —  Le  marie 
à  Éléonoie  de  Guienne ,  66.  —  Sa 
moi't,  ibid. 

Louis  ril  dit  le  Jeune,  roi  de  Fran- 
ce, fils  du  précédent,  est  sacré.  Il , 
65.  —  Épouse  Éléonore,  fille  de  Guil- 
laume IX,  duc  d'Aquitaine,  66.  — 
Amène  sa  l'einme  à  la  cour,  68.  — 
Soumet  les  rebelles,  i7>iW.  —  Voit  son 
royaume  eu  interdit ,  69.  —  Désole 
la  (.'liampagne,  70.  —  i'rend  la  croix 
comme  chef  de  la  secoude  croisade, 
72.  —  Combat  les  Sarrazins,  sa  bra- 
voure, 75.  —  Arrivé  à  Antioche , 
soupçonne  sa  femme  de  galanterie, 
77.  —  Hentre  en  France,  ibiii.  —  Son 
divorce,  79.  —  Épouse  Constance  de 
Casiille,  ibid.  —  Se  brouille  avec 
Henri  H,  roi  d'.Angleterre ,  80.  — 
Tient  l'as.sfinlilce  lie  Soissons  ,  81 . — 
Epouse  .Alix  de  (;b;impa;{ue  ,  »tiJ.  — 
Se  réconcilie  avec  Henri,  81.-^  Con- 
clut avec  lui  le  traite  de  Montmirail  , 
8;{.— Henri  II  et  ses  deux  fils,  Henri- 
ïe-.IeuiiectHi<  hard-C(inir-de-Lion,  lui 
çendent  hommage  ,  ibid.  —  Accueille 
en  France  1  humas  Hecijuet,  arcbevé- 
quo  de  Cantorbeti  ,  Sj.  —  .'^oiilient 
lei  fifç  de  Henri  II  contre  leur  père, 
aO.  —  l'ait  il  Amboisc  un  nouveau 
traité  avec  Henri,  87.  —  I5e«net  Abx  , 
sa  fille ,  au  roi  d'Angleterre ,  [wur  êtrô 
Kiarice.  à  Richard  -  Ckpur  -  do  -  Lion , 
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ibid.  —  Les  difficultés  que  fait  naîtra 
la  dot  de  la  princesse  occasionent 
une  entrevue  des  deux  rois  à  Nouan- 
court ,  ibid.  —  Se  rend  au  tombeau 
de  saint  Thomas  de  Cantorbéri ,  89. 

—  Fait  sacrer  son  fils  à  Heims ,  ibid. 
-^  Sa  mort,  90.  —  Ses  qualités,  ibid. 

Louis  l'Ill  Cœur  -  tle  -  Lion  ,  roi  de 
France ,  fils  de  rhiiippe-Augustc  et 
petit- fils  de  Louis  VII,  oblige  les 
grands  à  rendre  hommage  à  son  père, 
11,  126.  —  .\ccepte  la  couronne  d  An- 
gleterre qui  lui  est  proposée  par  le 
pape,  127.  —  Épouse  Klanche  de 
Castille  et  se  prépare  à  deseendie  en 
Angleterre,  ibid.  —  Bat  Jean-$aus- 
Terre  à  Chinow  ,  i.33.  —  Ileçoit  à 
Londres  la  couronne  d'Angleterre  , 
l'.^b.  —  Est  excommunié  |>ar  le  le^at 
du  pape,  iftid.  —  Est  forcé  de  céder 
le  trône  d'Angleterre  à  Henri  III , 
i36.  —  Est  sacré  roi  de  France  et 
surnommé  Coeur-f/e-Lio»i ,  i46. —  l>i- 
rige  une  croi.sade  contre  les  Albi- 
geoL-;,  ibid.  —  Punit  Avignon  rebelle  . 
i47-  —  Sa  mort,  ibid. 

Louis  IX  ou  5iiinf  Liviis ,  roi  de 
France,  fils  de  Louis  VIH  et  de  Dlan- 
ehe  de  Castille,  II,  i48.  —  Envoie 
lïubriiqiiis,  frère  mineur,  à  Mangou- 
kan  ,  empereur  mogol,  pour  prêcher 
le  christianisme  dans  ses  états,  ibid, 

—  Échappe  à  une  embuscade  qui  lui 
est  dresse  à  Mont-l'Héri,  i5i.  — Son 
courage,  iSî.  —  Amène  les  robellcs 
à  implorer  leur  grâce ,  1 53.—  Épouse 
ilargnerile  de  l'rovence,  i5.4.  —  Sa 
piété  ,  ibid.  —  Fonde  la  Sorbonne , 
favori-se  l'université,  i55.  —  Ses  lois 
contre  les  juifs,  les  usuriers  et  leS 
piostiluees,  i  j6,  157.  —  Va  mettre 
Alphonse,  son  frère,  en  fwssession  de 
son  coiiiié  de  Toulousoi i<»»r/.—  Anne 
contre  le  C4)niie  de  La  M.iiche,  1  58, 

—  Se»  dangers  et  sa  vicJoi-ro  à  'l'ail?- 
lebonrg  et  a  Saintes,  iSt),  i6t>.  — 
Fait  épouser  à  t.barles,»unfr<>rc,  Déa- 
tri<,  héritière  de  Provence,  i<>i.  -"-^ 
Sa  vie  privée,  ibid.  —  Fait  vo-.ii  d* 
prendre  la  croix  pour  la  sixième 
croisade,  iG.i.  —  lluse  «jn'il  eoaploief 
164.—  Nomme  Blanche  régente.  i65. 

—  l'art  «l'Aigiies-Mortes,  s'arrête  en 
Chypre,  ibid.  —  Paroi!  devant  I)»- 
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toiette  ,  i66.— Sa  harangue  aux  croi- 
sés, 167.  —  Prend  Damielte,  168.  — 
Est  vaincu  à  la  Massoure  ,  i6g. —  Est 
fait  prisonnier,  171.  —  Traite  avec 
Almoadiii ,  et  ensuite  avec  les  émirs, 
ibid.  —  Itend  Damiette,  172.  —  Sa 
justice,  173.  —Reste  en  Egypte,  174- 

—  Reçoit  des  envoyés  du  jn'ince  des 
Assassins,  dit  le  l^ieiix  de  la  Monbujne, 
175.  —  Retourne  en  France,  176.  — 
Sa  magnanimité,  177.  —  Son  juge- 
ment contre  Jean  d'Avesnes,  iSil. — 
Contre  Enguerrand  de  Couci ,  184. 

—  Rend  à  Henri  III  le  Liiuouïia ,  le 
Quercy  et  le  Férigord,  186.  —  Est 
ajjpele  à  réconcilier  Henri  Ul  avec 
se»  barons,  187.  —  Sa  fermeté  dans 
les  aff.iires  ecclésiastique»  et  sa  ré- 
ponse à  ses  conseilltrs,  188.  —  Sa 
dévotion  ,  iiid.  —  Ses  ct/tldisscmeuts  , 
189.  —  Ses  lois,  igo.  —  Ses  fonda- 
tions, 194.  —  Ses  paroles  à  Philippe 
ni,  son  (ils,  195.  — .  Résout  une  nou- 
velle croisade,  ibid.  —  Se  Hutte  de 
convertir  le  roi  de  Tunis,  197. —  Fait 
son  testament, l'ti'f/. — Freud  la  croix. 
199.  —  Assiège  Tunis,  200.  —  Aita- 
<pjé  de  la  peste  et  seutant  les  appro- 
ches de  la  Hiort,adress«j  des  conseils 
à  son  fils,  202.  —  Jugement  sur  ce 
prince,  20'i.  —  Son  éloge,  204.  — 
Ses  funérailles,  206.  —  Sa  pragma- 
tiqtie  contre  les  prétentions  de  la 
cour  de  Rome  ,  UI ,  248- 

Louis,  petit-tils  de  saint  Louis  et 
his  de  Philippe  III  le  Hardi  et  d'Isa- 
helle  d'Aragon,  11,  211.  —  Meurt 
empoisonné  ,212. 

Louis  X  le  Hutin ,  roi  d^  France, 
filç  de  Fbilippe-le-Bel ,  épouse  Mar- 
guerite de  Bourgogne,  qui,  convain- 
cue d'infidélité,  est  enfermée,  II, 
205.  —  Sou  père  l'arme  cheva- 
lier ,  260.  —  Deveou  roi  de  Ma- 
varre  ,  dmine  une  grande  fête  à  cette 
occasion ,  262.  —  Monte  sur  le  trône, 
270  —  Epouse  Clémence  ,  fille  de 
Charles-Martel ,  roi  de  Hongrie,  iLid. 

—  Fait  étrangler  Marguerite,  sa  pre- 
mière femme,  encore  prisuiiaière  au 
château  de  Dourdan,  ibid.  —  Vjit  sa- 
cré  roi  de  France ,  271.  —  Préside  au 
jugement  d'hnguerrand  de  Marigni , 
Ï73.  -V  LéguQ  uoq  souiiB«  «  la  f«- 
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mille  de  Marigni,  277.  — L'aban- 
donne et  s'en  repent ,  ibid.  —  Se  pro- 
cure des  subsides,  278.  —  Rappelle 
les  juifs ,  ibid.  —  Perd  une  armée 
devant  Courtray,  279.  —  Sa  mort, 
280.  —  Ses  lois  et  ses  institutions  ^ 
ibid. 

Louis,  dit  de  Ncvers  et  de  Créci , 
comte  de  Flandre,  est  protégé  conti-e 
ses  sujets  par  Philippe  VI,  11,  3 10, — 
Exécutions  qu'il  ordonne,  3i3.  — 
Avis  qu'il  reçoit  de  Philippe  VI,  ibid. 
—  Est  tué  à  la  bataille  de  Crécî, 
35i. 

Louis,  dit  de  Mâle,  comte  de  Flan- 
dre ,  fils  de  Louis  de  Nevers  et  de 
Creci ,  et  beau-père  de  Philippc-le- 
Hardi ,  duc  de  Bourgogne;  sa  cruao-" 
té  .  IH  ,  22.  —  Les  Flamands  le  chas- 
sent ,  iliid.  —  Est  battu  à  Gand ,  2  4-  — 
Demande  du  secours  à  la  France, 
2  5).  —  Rentre  dans  ses  états  ;  sa  mort , 
32.  ■     ' 

Louis  -le-  Grand ,  roi  de  Hongrie. 
Voyez  Anjou. 

Louis,  second  fils  de  France,  fils 
de  Jean  II,  combat  à  Poitiers  aux  cô- 
tés de  son  père,  et  est  éloigné  da 
champ  de  bataille  par  son  gouver- 
neur,  II,  382.  —  Est  momentané- 
ineut  chargé  du  gouvernement,  389. 
Voyez  Anjou  {  Louis  I ,  duc  d'  ). 

Louis  II,  duc  d'Anjou  ,  fils  du  pré- 
cédent. Voyez  Anjou  (  Louis  II  d'). 

Louis  III ,  duc  d'.Anjou ,  fils  du  pré- 
cédent. Voyez  Anjou  (  Louis  III  d'). 

Louis  de  liaviire-Iii'jolslmlt ,  arrière- 
petit-fils  de  l'empereur  Louis  V  de 
Bavière,  et  frère  d'Isabelle  de  Ba- 
vière, reine  deFnuice,  est  appelé  au 
conseil  de  Charles  VI ,  III ,  70.  — Com- 
mande l'escorte  qui  couduit  le  dau- 
[)hin  à  Melun,  gg.  — Est  député  par 
Isabelle  p(jur  conférer  à  Tours  avec 
Jean-sans-Penr,  duc  de  Bourgogne, 
ii4 

Louis  de  France,  dauphin,  fils  de 
Charles  VI  et  d'Isabelle  de  Bavière, 
épouse  Marguerite,  fille  de  Jean-sans- 
Peur,  duc  de  Bimrgogne,  III,  99.  —  Le 
pouvoir  lui  est  défère  pendant  la  ma- 
ladie du  roi  soti  pèr<!,  1 1 1.  — Presse 
le  roi  Charles  VI  do  pardonner  k 
^•aa  •  $ans  -  ii'eur,  a»sa»iiu  de  Lqui* 
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d't'ïrléans, frère  du  roi,  1 1  j.  —  Oblige 
son  beau-père  le  duc  de  Bourgogne 
•I  traiter  avec  le  duc  de  Berry,  lia. 

—  Assiste  au  traité  conclu  à  Auxerre 
entre  les  Armagnacs  et  Icduc  Jean- 
sans-Peur,  i3J.  —  ^e-  brouille  avec 
son  beau-père,  i35.  —  Tenu  prison- 
nier dans  son  hôtel,  i36.  —  Frappe 
d'un  coup  de  dague  l'insolent  Jac- 
queviUe,  i3ç).  —  Kutre  dans  une  li- 
gue contre  son  beau- père,  i4o.  — 
J-'ait  la  paix,  avec  lui ,  ihid.  —  Mande 
les  secours  du  duc  de  Bourgogne 
pour  le  délivrer  des  Orléanois,  i^i. 

—  Projette  de  se  rendre  maître  de 
Paris;  son  projet  est  découvert,  il  est 
i-ntermë  au  Louvre;  à  quelque^  jours 
de  là  il  parvient  à  s'échapper,  et  se 
jctire  à  Mehiin-sur-Yèvre,  149.  — Re- 
vient à  Paris,  et  s'empare  des  finances 
de  la  reine  Isabelle,  sa  mère,  i5o. — 
relègue  la  princesse  de  Bourgogne, 
sa  femme,  à  Saiut-Germain-en-I.aye, 
ibid.  —  Est  nommé  lieutenant-géné- 
ral du  royaume,  iS^.  —  Sa  mort, 
ibid. 

Louis  XI,  roi  de  France,  fils  de 
Charles  VII  et  de  Marie  d'Anjou  , 
épouse  Marguerite  fille  de  Jacques 
1,  roi  d'Ecosse;  réjouissance  dans 
Paris  à  cette  occasion  ,  UI  ,  24^» 
246- — Entre  dans  la  liçue  dite  de  la 
Praguerie,  formée  par  la  Trcmouille, 
î5i.  —  Discours  que  lui  tient  son 
père  dans  leur  entrevue  à  ce  sujet  , 
aSa.  —  Se  signale  au  siège  de  Pon- 
toise,  354.  —  I-e  roi  son  père  lui 
donne  le  gouvernement  de  quelques 
provinces,  2  56.  —  Il  fait  lever  le 
siège  de  Dieppe,  ihid.  —  Est  envoyé 
en  Guienne  pour  y  terminer  la 
guerre ,  1611/.  —  Va  faire  la  guerre 
aux  Suisses  pour  la  maison  d'Au- 
triche, î'')7.  —  Dans  la  journée  dite 
de  Saint-Jiii  ques ,  il  bat  les  Suisses  à 
Bultelem,  ibid.  —  Fait  la  paix  avec 
eux,  2:)8.  —  Perd  Marguerite  d'É- 
cusse  son  épouse,  261. —  Se  brouille 
sans  retour  avec  son  père,  261. — 
8e  retire  en  Dauphiné  ,  263.  —  Son 
iuimitic  pour  Agnès  Sorcl ,  266.  — 
Demande  le  gouvernement  de  Nor- 
mandie ,  268.—  l^",pouse,  malgré  son 
père,  Charlotte,  hlie  da  due  de  Sa- 
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vdie  ,  ibid.  —  Offre  ses  services  n 
son  père  contre  la  Guienne  révol- 
tée,  271.  —  Se  brouille  avec  son 
beau-()ère  ,  281.  —  Charles  Vil  le 
fait  poursuivre,  et  il  se  retire  à  la 
cour  de  Philippe-le-Bon  ,  duc  de 
Bourgogne ,  ibid.  —  Est  couronné  à 
Reims ,  293.  —  Son  entrée  à  Paris  , 
294-  —  Premiers  actes  de  son  gou- 
vernement, 295.  —  V*a  voir  à  Tours 
Marie  d'Anjou  sa  mère  ,  ibid.  — 
Ses  adieu.x  à   Philippe-le-Bon,   ibid. 

—  Donne  au  comte  de  Charolois  le 
gouvernement   de  Normandie  ,  ibid. 

—  Signe  une  alliance  secrète   avec 
les  Liégeois  ,  ennemis  de  la  maison 
de   Bourgogne  ,   296.    —    Abolit  la 
pragniHti(jue ,   ibid.    —  Accorde   de 
foibtes  secours  à  Margueiife  d'An- 
jou  sa  proche  parente  et  femme  de 
Henri  VI,  roi  (l'Angleterre  détrôné  , 
3oo.    —    Est  pris  pour  arbiîre  entre 
don  Juan  ,   roi  d'Arragon  ,  et  Henri 
IV  roi  de  Castillc,  3oi.  —  Son  en- 
trevue .avec  Henri ,  roi  de  Castille  ^ 
ibid.  —  Se  brouille  avec  les  princes 
de   Bourgogne  ,    3o2.   —    Bachéte  , 
moyennant  quatre  cent  mille  écus 
d'or  les  villes  sur  la  Somme  cédées 
au  duc  de  Bourgogne  par  le  traité 
d'Arras ,  3o3.   —  Veut  établir  dans 
les  états  de  Philippe-le-Bon  une  ga- 
bfllc  à  son   proht ,  ibid.  —  Beçort 
l'hommage  de   François  II  ,  duc  de 
Bretagne  ,  et   lai   donne    plusieurs 
lieutenances  ,    3o4.   —   Instruit  des 
liaisons  du   duc  de    Bretagne   avec 
Churles-le -'l'eméraire  ,    il    marclic 
contre  la  Bretagne,  3o3.  — Mnvoie 
Bubcmpré    à    la    |)onrsni(e   de    Po- 
millé  ,  vice-chancelier  de  Bidagnc, 
.'■ioj.  —  Demande  eu  vain  la  Jit>ertc 
de  Itubeniprc,  ,3o8.  —   Envoyé  une 
dèpiitatiun   au  dur  de   Bourgogne  , 
ibid.  —  Dans  une  as-(in))lée  tenue  à 
Tours,  il  fait  faire  son  apologie  par 
le    chancelier   Morvilliers,    3io.  — 
Traite  durement  le  duc  d'Orléans  , 
3i  i.  —  Beçoit  ii  Poitiers  les  ambas- 
sadeurs du    duc  de   Bretagne,  H14. 
—  Part  pour  un  pèlerinage,  ibid. — 
Traverse  le   B«'rrv  ,   entre  en  Bour- 
bounois  et  traite  d'uue  trêve  avec  le 
duc  de  Bourbon,   3 «5,  —  Su  cou- 


«iluite  dans  la  guerre  du  bien  public, 
ibid.  —  Se  comporte  courageusement 
à  la  bataille  de  Mout-rHeri,  3i8. — 
Est  obligé  de  quitter  le  champ  de 
bataille,  ibid.  —  Son  mot  sur  le 
comte  de  Cbarolois,  Sig.  —  Se  re- 
tire à  Paris,  ibid.  —  Flatte  les  Pari- 
siens ,  ibid.  —  Va  en  Normandie , 
320.  —  Revient  au  sicge  de  Paris  , 
ibid.  —  Négocie  avec  le  comte  de 
Cbarolois,  ')22.  —  Leurs  entrevues, 
ibid.  —  Signe  les  traités  de  Conflans 
et  de  Saint- Manr  avec  les  Bourffui- 
gnons,  323/  —  Sa  politique  et  ses 
vues  exposées  par  l'historien  Méze- 
lay,  32  4-  —  Son  caractère  ,  32.5.  — 
Accompagne  le  comte  de  Charolois 
^  son  retour  en  Bourgogne  jusqu'à 
yiiliers-le-Bel ,  lui  fait  des  proposi- 
tions insidieuses  ,  327.  —  Sa  con- 
duite à  l'égard  des  Pàrisieus  ,    328. 

—  Marche  sur  la  Normandie  ,  ibid. 

—  Joijit  lî  duc  de  Bretagne  à  Caéu 
et  lui  fait  prêter  serment  de  fiilélité, 
329.  —  Traite  Rouen  en  ville  re- 
belle, ibid.  —  Son  pèlerinage  au 
mont  Saint-Michel  ,  33o.  —  Exige 
de  nouveaux  serments  de  fidélité 
jurés  sur  l'évangile,  33 1.  —  Re- 
peuple de  malfaiteurs  Paris  dépeu- 
plé par  la  peste ,  332.  —  Donne  à  la 
Balue  l'évéchfi  d'tvrcux  ,  ibid.  — 
Assemble  les  états-généraux  à  Tours, 
337.  —  Fait  trancher  la  tête  à  Cbar- 
îes  de  Mclun  ,  339.  —  Fait  une 
trêve  avec  Charles- le -Téméraire, 
duc  de  Bourgogne,  34o.  — "Ravage 
la  Bretagne!  ibùl.  —  Conclut  à  An- 
cenis  un  traite  avec  le  duc  de  Breta- 
gae ,  ibid.  —  Se  trouve  avec  son 
année  en  présence  du  duc  de  Bour- 
gogne qui  marchoit  au   secours  de 

son  allié,  le  duc  de  Bretagne,  34'- 

—  Propose  à  Cliarles-le-Téméraire 
une  entrevue  à  Péroime,  ibid.  — 
Laisse  à  Antoine  de  Chabannes  le 
commandement  de  son  armée,  342. 

—  Se  rend  i  Péronne  ,  ibid.  —  Ses 
alarmes  et  ses  perplexités  ,  343  , 
344-  —  Conclut  avec  I«  duc  de  Bour- 
gogne un  traité  à  Péronne  ,  ibid.  — 
bonne  pour  apanage  au  duc  de 
Berry  son  frère  le»  comtés  de  Cham- 
pagne et  de  Brie ,  344  »  345.  —  S'o- 
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blige  à  faire  ratifier  parle  parlement 
le  traite  de  Péronne  ,  ibid.  —  Va 
mettre  siège  devant  Fa  ville  de 
Liège  ,  ibid.  —  Son  courage  ,  ibid.-^ 
Fait  intercéder  pour  les  Liégois  , 
346.  —  Demande  ,  à  la  ràanîère  d'ur» 
suppliant ,  au  duc  de  Bourgogne  ù 
rentrer  dans  ses  états,  347-  —  Ses 
projets  sur  le  traité  de  Péronne,  ibid. 

—  il  ne  se  rappelle  ce  traité  qu'avec 
peine  ,  348.  —  Donne  à  Charles  son 
frère  la  Guienne  en  échange  de  lu 
Champagne  et  de  la  Brie,  35 1.  --- 
Gagne  Lescun  ,  ibid.  —  Traite  "à. 
Saintes  avec  Charles  de  France  ,t6irf. 

—  Lui  fait  un  accueil  flatteur,  353. 

—  Envoie  une  armée  contre  le* 
seigneurs  gascons  ligués ,  355.  ■ — 
Crée  l'ordre  de  Saint-Michel ,  35-j. 

—  Envoie  au  duc  de  Bretagne  Fran- 
çois II ,  le  cordon  de  cet  ordre  ,  ibid. 
— JFait  un  traité  à  Angers  avec  Ce 
duc,  358.  —  Attire  en  France  le 
maréchal  de  Gié,  ibid. —  Ses  discus- 
sions avec  le  duc  de  Bourgogne  , 
3,5y.  —  Convoque  les  états-généraux 
à  Tours,  36i. —  Lève  une  armée 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  364- 

—  Conclut  une  trêve  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  366.  —  Doit  à  Olivier 
Le  Roux  la  découverte  d'une  ligue 
foi liiée  contre  lui,  366,  367.  —  A 
l'occasion  de  la  maladie  de  son  frè- 
re ,  il  institue  V angélus  ,  368. —  Fait 
avec  le  duc  de  Bourgogne  un  traité 
qu'il  ne  doit  pas  tenir,  3Ô9.  —  Rup- 
ture de  ce  traité,  37t. —  Signe  une 
trêve  avec  lé  duc  de  Bourgogne  , 
3-2.  —  Son  irruption  dans  le  Rous- 
sillon  amène  un  traité  avec  don. 
Juan,  roi  d'Aragon,  373.  —  Force 
le  duc  de  Bourgogne  de  relâcher 
René  II ,  duc  de  Lorraine,  379.  — 
Marie  Anne,  sa  fille,  à  Pierre  de 
Bourbon;  et  Jeanne,  son  autre  hlle  , 
à  Louis  d'Orléans,  qui  depuis  fut 
Louis  Xn,  roî  de  France ,  080.  — 
Fait  grâce  de  la  vie  au  duc  d'Alen- 
çon  ,  ibid.  —  Son  entrevue  avec  le 
comte  de  Saint-Pol ,  38i.  —  Fait 
une  alliance  avec  les  Suisses,  384 

—  Réunit  le  Roussillon  à  sa  couron- 
ne ,  385.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
doa  Juan,  roi  d'Aragon  ,  386,  387. 
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—  Fait  avec  le  roi  d'Angleterre  , 
Edouard  IV  ,  une  trêve  de  neuf  ans  , 
391.  —  Son  entrevue  à  l'équigni 
avec  Edouard  ,  392.  —  Comble  l'ar- 
mée angloise  de  présents,  393.  — 
Son  adresse  pour  brouiller  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  comte  de  Saint-1'ol  , 
396.  —  Fait  à  Soleure  un  traité  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  397.  —  Pro- 
roge d'un  an  la  trêve  conclue  avec 
don  Juan,  roi  d'Aragon,  et  force 
le  duc  de  Bretagne  à  signer  un  traité, 
398.  —  S'empare  de  Saint-Quentin  , 
de  Ham ,  de  bohain ,  etc. ,  4oo.  —  Se 
fait  livrer  le  connétable  de  Saint- 
Pol ,  le  fait  condamner  à  mort  et 
exécuter  ,  ibid.  —  Sa  politique  ,  4<j3. 

—  Consulte  les  théologiens  relati- 
vement aux  secours  qui  lui  sont  de- 
mandés par  les  Suisses  contre  le  duc 
de  Bourgogne,  4o5.  —  Se  brouille 
avec  René  ,  roi  de  Naples  et  de  Si- 
cile, ibid.  — Le  dépouille  du  Bar- 
Fois  et  de  l'Anjou,  406.  —  Fait  le 
procès  de  ce  roi ,  ibid.  —  Rend  à  son 
oncle  les  duchés  de  Bar  et  d'Anjou  , 
sous  la  promesse  jurée  de  rompre 
avec  le  duc  de  Bourgogne  ,  4o7-  — 
Donne  ordre  à  Chaumont  d'Amboise 
d'aller  délivrer  Yolande  de  France, 
retenue  prisonnière  par  le  duc  de 
Bourgogne,  ^og.  —  Sa  joie  en  ap- 
prenant la  mort  du  duc  de  Bourgo- 
gne, 4 '2.  —  Réunit  les  deux  Bour- 
gognes à  la  couronne  de  France  , 
4i3,  4i4- —  Reçoit  les  ambassadeurs 
de  sa  filleule,  Marie,  héritière  de 
Bourgogne  ;  réponse  qu'il  leur  fait , 
4 16.  —  Les  ministres  de  Marie  lui 
confient  l'Artois  ,  4»8.  —  S'empare 
de  l'Artois,  421.  —  Sa  conduite  à 
l'égard  d'Arras  ,  ihid.  —  Veut  impo- 
ser un  nouveau  nom  à  cette  ville, 
422. — Fait  arrêter  les  ambassadeuis 
de  François  II ,   duc  de  Bretagne  , 

423.  —  Inferro(;e  lui-même  Chau- 
vin ,  l'un  d'entr'eux  ,  lOid.  —  Les 
renvoie  vers  leur  maître,  ibid. — 
Confisque  sur  le  duc  de  Bretagne  le 
duché  d'Étampes,  et  le  donne  à  .lean 
de  Foix  ,     vicomte    de    Narboiinc  , 

424.  —  Traite  avec  le  duc  de  Breta- 
gne, 425.  —  Fait  juger  le  duc  de 
Memours,  427-  —  Conclut  une  trêve 
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pour  un  temps  indéterminé  arec 
l'empereur  Maximilien  ,  429.  — 
Cherche  à  attirer  Edouard  à  son 
parii ,  ibid.  —  Rend  plus  étroite  l'al- 
liance qui   l'unit  aux  Suisses,  4^0. 

—  Reçoit  ,  mais  ne  tient  aucun 
compte  des  remontrances  du  parle- 
ment sur  sa  libéralité,  ibid.  —  Fait 
le  procès  à  la  mémoire  du  feu  duc 
de  Bourgogne  père  de  Marie,  4^1- 

—  Restitue,  à  l'empereur  d'Allema- 
gne Frédéric,  la  ville  de  Cambray, 
ibid.  —  Fait  des  traités  ,  4-^2.  —  Con- 
clut avec  Edouard  une  trêve  perpé- 
tuelle, l'/nV/.  —  Ses  règlements  mili- 
taires, 434-  —  Réformes,  4^^.  — 
S'empare  de  la  Franche-Comté  sur 
l'empereur  Maximilien  ,  ibid.  —  Fait 
un  règlement  pour  les  prisonniers 
de  guerre  ,  4^6.  —  Représailles 
qu'il  exerça  envers  Maximilieu  qui 
avoit  fait  pendre  le  brave  Raimonet , 
437.  —  Établit  des  camps  de  paix  ^^ 
ibid.  —  Embarrasse  Edouard  dans 
une  guerre  avec  l'Ecosse  ,  438.  — 
Achète  de  Madelaine  de  Penthièvre 
ses  droits  sur  la  Bretagne  ,  ibid.  — 
Réunit  l'Anjou  à  la  couronne  ,  439- 

—  Se  substitue  dans  les  droits  de 
Marguerite  d'Anjou  et  s'empare  du 
Barrois  ,  44'-  —  Proroge  sa  trêve- 
avec  l'Angleterre  ,  ibid.  —  Accueil 
qu'il  fuit  au  cardinal  de  La  Rovère , 
neveu  et  légat  du  pajje  Sixte  IV  en 
France  ,  442.  —  Demandes  qu'il  lui 
fait ,  443.  —  Remet  à  La  Rovère  le 
cardinal  de  La  Balue  et  lui  enjoinC 
lie  le  faire  juger  par  la  cour  de 
Rome ,  444-  —  Accorde  à  Maximi- 
lien une  trêve  de  quatre  mois,  ibid. 

—  Nouvelle  trêve  d'un  an  avec  le 
même  ,  4  i^-  —  Sa  maladie  suspend 
les  hostilités  projetées  par  Maximi- 
lien ,  ibid.  —  Sa  conduite  pendant 
sa  maladie,  44^  —  Ses  alarmes, 
ibid.  —  Ses  règlements,  447-  —  F*''^ 
arrêter  René  d';Vlençon  ,  comte  du 
Perche  ,  44>1-  —  1'"'  rend  la  liberté 
et  s'empare  de  ses  châteaux,  4'l9-  — 
Réunit  à  la  couronn<'  le  comté  de 
Provence  ,  ibid.  —  Lois  et  reformes 
de  ses  dernières  années,  ^5o.  — 
Après  la  mort  de  Marie  de  Bourgo- 
gne, il  traite  avec  les  Gantois,  45 1- 
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—  Fait  des  réserves  sur  Douay , 
Lille  et  Orchies  ,  au  cas  où  le  ma- 
riage du  dauphin,  Charles  son  fils  , 
et  de  Marguerite  de  Bourgogne  , 
ii'auroit  pas  lieu  ,  452.  —  Sa  réponse 
aux  Génois  qui  lui  offroient  leur 
souveraineté  ,  453.  —  Va  visiter  avec 
sa  cour  le  dauphin  Charles  son 
fds  à  Amboise ,  454-  —  Discours 
qu'il  lui  tient,  ihid.  —  Sa  maladie  , 
4">r>,  456-  —  Fait  venir  de  Calabre 
François  de  Paule  ,  4''7.  —  Sa  mT»rt, 
458.  —  Ses  obsèques ,  4'*9.  —  Sou 
caractère  dévoilé  par  Philippe  de 
Comines ,  i/<(V/.  —  .Son  portrait  par 
Scipion  Dupleix,  ^6o.  —  Mot  de 
Duclos  sur  son  régne,  4^2.  —  Ses 
importantes  acquisitions  lui  valurent 
le  surnom  de  Restaurateur  de  la  Mo- 
narcliie. 

Louis  Xll ,  roi  de  France  ,  dit  d'a- 
l)0rd  Louis  II,  duc  d'Orléans,  fils 
de  Charles  I,  duc  d'Orléans,  qui 
lui-même  étoit  fils  aîné  de  Louis  I  , 
■dtic  d'Orléans,  frère  de  Charles  \1, 
roi  de  France  ,  est  fiancé  avec  Jean- 
ne de  France  ,  m,  3ii.  —  Il  l'é- 
jiouse  ,  .'•iSo.  —  Louis  XI ,  son  beau- 
fère  ,  lui  fait  promettre  en  mourant 
qu'il  ne  changera  rien  à  ses  dispo- 
sitions pour  la  régence  ,  455.  —  Son 
portrait,  IV,  6.  — Se  ligue  avec 
plusieurs  seigneurs  contre  madame 
de  Beaujeu  ,  épouse  de  Pierre  de 
Bourbon  ,  et  nommée  par  Louis  XI 
régente  du  royaume,  ibid.  —  Ob- 
tient les  gouvernements  de  Paris  , 
de  l'Ile  de  France  ,  de  Champagne 
et  de  Brie  ,  -j.  —  Projette  d'enlever 
Charles  VIII ,  i8.  —  Se  rend  au  par- 
jlement  et  y  déclame  contre  l'admi- 
nistration de  madame  de  Beaujeu  , 
se.  —  Porte  ses  plaintes  à  l'univer- 
sité contre  le  gouvernement  de  la 
régente,  et  cherche,  sans  succès, 
à  soulever  les  provinces  ,  s  i .  —  Ma- 
dame de  Beaujeu  tente  de  l'enlever, 
ihid.  —  Il  se  sauve  à  Verneuil  dans 
le  Perche,  ihid.  —  Madame  de  Beau- 
jeu  lui  retire  le  gouvernement  de 
Paris  ,  ihid.  —  Abandonné  de  tous 
les  siens,  il  est  obligé  de  venir  en 
suppliant  auprès  de  Charles,  pupille 
de  madame  de  Beaujeu,  21  ,  22.  — 
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Est  investi  par  Louis  de  La  Tré- 
mouille  dans  Baugency  et  reçu  à 
traiter  ,2  3.  —  Pourquoi  il  se  ligue 
contre  la  cour,  27.  —  Sort  d'Or- 
léans et  se  sauve  en  Bretagne  ,  3o. — 
Est  cité  dans  un  lit  de  justice  par 
madame  de  Beaujeu  ,  39.  —  Décou- 
vre les  projets  d'Alain  ,  sire  d'Al- 
bret ,  et  l'accuse  en  plein  conseil 
d'avoir  voulu  l'assassiner  ,  4i.  —  Est 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Saint-Aubin-du-Corraier  ,  42.  — Est 
traîné  de  prisons  en  prisons  et  ren- 
fermé enfin  dans  la  tour  de  Bourges, 
43.  —  Becouvre  la  liberté  par  les 
sollicitations  de  son  épouse  auprès 
de  son  beau-frère  Charles  VIII ,  5 1 . 

—  Reçoit  de  Charles  VIII  le  gou- 
vernement de  Normandie,  52.  — 
Emploie  tout  son  crédit  auprès 
d'Anne  de  Bretagne  pour  l'engager 
à  épouser  Charles  VIII,  53.  —  Force 
la  flotte  d'Alphonse  ,  roi  de  Naples  , 
de  rentrer  dans  ses  ports ,  et  par 
suite  ce  roi  à  renoncer  à  ses  projets 
sur  le  Milanez  ,  69.  —  Emploie  l'ar- 
mée dont  Charles  VIII  lui  avoit 
confié  le  commandement  pour  pro- 
téger son  retour ,  à  faire  une  tenta- 
tive sur  le  Milanez,  85.  —  Est  in- 
vesti dafis  Novarre  par  Ludovic 
Sforce ,  ihid.  —  Est  reçu  à  capituler 
avec  Ludovic  Sforce,  86.  —  Propose 
d'employer  les  Suisses  à  la  conquête 
du  Milanez,  et  les  fait  agir  sourde- 
ment pour  demander  la  bataille  , 
87.  —  Perd  l'amitié  de  Charles  VIII, 
92.  —  Monte  sur  le  trône,  97.  — 
Son  sacre,  ibid.  —  Fait  faire  les  ob- 
sèques de  Charles  VIII  et  marque  le 
commencement  de  son  régne  par 
des  actes  de  justice  et  de  bonté  ,  98. 

—  Est  pris  pour  arbitre  par  le 
prince  d'Orange  et  par  le  duc  de 
Lorraine ,  ihid.  —  Ses  égards  pour 
Anne  de  Bretagne ,  99.  —  Va  à 
Nantes  recevoir  Anne  de  Bretagne  , 
io3.  —  Après  son  divorce,  il  donne 
à  César  Borgia ,  fils  du  pape  Ale- 
xandre VI  ,  le  duché  de  Valence  , 
ihid.  —  Épouse  Anne  de  Bretagne  , 
ibid.  —  Ses  règlements  pour  la  solde 
des  troupes,  io5.  —  Beud  une  or- 
donnance pour  la   piilice  intérieure 
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dti  royaume,  ibid.  —  Vend  les  offi- 
ces des  finances,  109.  —  Lève  une 
armée  ,  ibùl.  —  Entre  dans  Milan  , 
110.  —  Rentre  en  France,  ibid.  — 
Soumet  le  Milauez,  1 14-  —  Fournit 
des  troupes  aux  Florentins  contre 
les  Pisans  ,  ii5.  —  Envoie  une  ar- 
mée en  Italie  pour  la  conqutte  du 
royaume  de  Naples  ,  119.  —  Fait  à 
Trente  un  traité  avec  Philippe  d'Au- 
triche et  Ferdinand-le-Catholique, 
328.  —  Philippe  lui  rend  hommage 
pour  son  comté  de  Flandre,  129. — 
Se  rend  en  Italie,  i3o.  —  Fait  un 
traité  avec  César  Borgia  ,  i3i.  — 
Pourvoit  à  la  sûreté  du  Milanez  , 
ï32.  —  Se  rend  à  Lyon ,  i4o.  —  Sa 
réponse  à  Philippe  d'Autriche  en 
apprenant  la  mauvaise  foi  de  Ferdi- 
nand d'Aragon.  142.  — Somme  Fer- 
dinand et  Philippe  d'observer  le 
traité  de  Lyon,  i46.  —  Lève  trois 
nrmées,  ibid.  —  Conclut  avec  Fer- 
dinand une  trêve  de  trois  ans,  i48- 
—  Son  mécontentement  au  sujet  de 
îa  {guerre  d'Itdie,  i58.  —  Tombe 
malade  de  chagrin  ,  ibid.  —  Sa  santé 
Sô rétablit,  iSg.  —  Fait  faire  le  pro- 
cès à  plusieurs  commissaires  des 
vivres  et  trésoriers  de  l'armée  fran- 
çoise  en  Italie,  i64-  —  Permet  auv 
François  qui  avoient  capitulé  à 
Gaéte  de  rentrer  en  France,  i6j. — 
Reproche  aux  ambassadeurs  de  Fer- 
dinand d'Araffon  la  fourberie  de 
leur  maître,  167.  —  Conclut  à  Blois 
\in  traité  avec  Maximilien  et  Phi- 
lippe d'Autriche  ,  168.  —  Fait  une 
ligue  contre  les  Vénitiens  avec  le 
pape  et  l'empereur  Maximilien  , 
'69.  —  Rend  ,  par  procureur,  hom- 
mage pour  le  duché  de  Milan,  à 
l'empereur  Maximilien  ,  170.  — 
Tombe  malade,  ibid.  —  Fait  son  tes- 
tament, 171.  —  Institue  pour  la  i-é- 
Çencedu  royaume  Anne  de  Bretagne 
et  Louise  de  Savoie,  172.  —  Récou- 
■\Te  la  santc  ,  ihid.  —  Il  cède  le 
royaume  de  Xaples  à  Ferdinand  , 
s'oi  d'Aragon,  et  lui  donne  en  maria- 
ge Germaine  de  Foix,  sa  nièce, 
173.  —  Convoque  les  états-généraux 
à  Tours,  174.  —  Y  reçoit  le  fifre  de 
Phe   du   Peuple,    175.  —  Lève   une 


armée  et  va  lui-même  punir  les  Ge'- 
nois  révoltés,  180.  —  Entre  dans 
Gènes ,  ibid.  —  Sa  modération  en- 
vers  cette  ville  qu'il  se  contente  de 
punir  par  des  impôts,  i8i.  — Sa 
justice  dans  les  taxes  levées  sur  le 
peuple,  182.  —  Sa  réponse  en  ap- 
prenant qu'on  l'avoit  joué  sur  le 
théâtre,  i83.  —  Parcourt  le  Mila- 
nez, 184.  —  Fête  que  lui  donne 
Jean-Jacques  Trivulce,  ibid.  —  Re- 
çoit à  Savonne  la  visite  de  Ferdi- 
nand-le-Catholique et  de  Germaine- 
de-Foix  ,  ibid.  —  Sa  réponse  à 
(Jondolmier  ,  ambassadeur  de  la 
république  de  Venise,  187. —  Kntre 
en  Italie  pour  attaquer  les  Vénitiens, 
i88.  —  Est  vainqueur  des  Vénitiens 
à  Agnadel,  189.  —  Fait  canonner 
Venise,  190.  —  Fait  un  traité  avec 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  193. — 
Se  détermine  à  retourner  en  Italie  , 
r94-  —  Déclare  après  la  mort  de 
Georges  d'Amboise  qu'il  sera  lui- 
même  son  premier  ministre  ,  197. — 
Sa  réponse  aux  Suisses  qui  deman- 
doient  une  augmentation  de  solde  , 
198.  —  Convoque  à  Tours  un  f-oïKile 
national,  199.  —  Rejette  les  propo- 
sitions du  pape  retiré  à  Ravenne  , 
2o3.  —  Fait  frapper  une  médaille 
contre  Jules  II  et  envoie  contre  lut 
une  armée  en  Italie  ,  loh.  —  Ce 
qu'il  dit  en  apprenant  la  mort  de 
Gaston-de-Foix,  son  neveu,  tué  i\ 
Ravenne,  208.  —  Traite  avec  les 
Vénitiens,  ai 3.  —  Motifs  qui  avoioiit 
fait  éclater  la  guerre  entre  lui  et  le» 
Vénitiens  ,  ibid.  —  Fait  une  trêve 
d'un  an  avec  Marguerite  <le  Bourgo- 
gne et  Ferdinand  d'Aragon  ,  r>.  i4.  — 
Envoie  une  nouvelle  armée  en  Italie, 
21 5.  —  Vend  des  domaines  de  la 
couronne,  219.  —  Se  fait  transpor- 
ter en  litière  à  Amiens  pour  sur- 
veiller de  plus  près  ses  généraux, 
ibid. —  Donne  A  François  I ,  son  grn- 
drc,  et  à  Claude  de  France  ,  sa  t'\\]<^, 
l'administration  et  les  revenus  du 
duché  de  Bretagne,  224.  —  Promet 
k  Léon  X  d'aijolir  la  pragmatique  , 
ibid.  —  l'>pouse  Marie  d'Angh'terre  , 
sœur  de  Henri  VIII  ,  et  fait  la  paix 
avec  ce  roi,  225,  —  Sa  mort  arri\ee 
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le  I*' janvier,  i5i5,  226.  —  Sa  vie 
politique  ,  227.  —  Son  caractère  , 
228,  22y. 

Louis  XIII,  roi  de  France,  fils  de 
Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis  , 
monte  sur  le  trône  sous  la  régence 
de  sa  oière,  VI,  3i5.  —  Est  sacré  à 
Reims,  326.  —  Est  reconnu  majeur 
par  le  parlement  de  l'aris,  343.  — 
Le  26  octobre  161 4,  il  assemble  à 
Paris  les  états-généraux,  lif'rf. — Après 
la  clôture  des  états,  il  fait  appeler 
près  de  lui  plusieurs  députés  des 
trois  ordres,  346.  —  Ordonne  la  lec- 
ture des  remontrances  du  parlement, 
354.  —  Congédie  la  députatien  du 
parlement,  357.  —  Va  au-devant  de 
son  épouse,  362.  —  Épouse  Anne 
d'Autriche,  fdie  de  Philippe  III,  roi 
d'Espagne,  364. —  Ce  qu'il  écrivoit  à 
son  épouse  au  stijet  de  Luynes,  365. 

—  Ce  qu'il  disoit  de  Concini,  maré- 
chal d'Ancre ,  ibid.  —  Fait  avec  son 
épouse  son  entrée  à  Paris,  369. — Va 
au  parlement  tenir  un  lit  de  justice , 
376.  —  Tombe  malade,  382.  —  .Se 
montre  mécontent  des  abus  d'auto- 
rité de  Concini,  384-  —  Écrit  à  sa 
mère  exilée  à  Blois,  4o2.  —  Permet 
au  clergé  de  rentrer  dans  les  biens 
que  les  calvinistes  lui  avoient  enle- 
vés en  Béarn ,  4o4-  —  Son  raccom- 
modement avec  sa  mère,  ^7^>.  —  .'^on 
entrevue  avec  elle,  ibid.  —  Rend  la 
liberté  au  prince  deCondé,  et  donne 
une  déclaration  en   sa  faveur,  4^7. 

—  Va  en  Normandie  ,  434-  —  Refuse 
de  recevoir  une  lettre  de  sa  mère , 
ihid.  —  Se  présente  aux  portes  d'An- 
gers, et  y  investit  sa  mère,  ibid.  —  Sa 
réponse  aux  députés  de  sa  mère,  ibid. 

—  Son  entrevue  avec  sa  mère  au  châ- 
teau de  Rrissac ,  438.  —  Va  dans  le 
Réarn  et  le  soumet,  ibid.  —  É:tablit 
un  parlement  à  Pau,  j'tiW.  —  Revient 
à  Paris,  43;)-  —  Fait  la  guerre  aux 
calvinistes  de  France ,  446.  —  Mar- 
che contre  les  protestants,  et  traverse 
la  Saintonge  et  le  Bas-Poitou,  449- 

.  —  Ses  talents  militaires ,  453.  —  Fait 
la  paix  avec  les  calvinistes,  45;'».  — 
Devient  jaloux  de  Gaston  de  France, 
son  frère,  457. — Tableau  de  sa  cour, 
468.  —  Sa  réponse  au  grand-prieiM' 
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qui  lui  faisoit  part  des  craintes  du 
duc  de  Vendôme ,  son  frère  ,  ^jS.  — 
Va  en  Bretagne ,  ibid.  —  Se  rend  à 
Nantes ,  479-  —  Accorde  des  gardes 
à  Richelieu,  et  lui  donne  la  ville  de 
Brouage  pour  place  de  sûreté,  4^6. 

—  Marche  au  siège  de  la  Rochelle  et 
tombe  malade,  497- — Richelieu  l'ap- 
pelle à  la  Rochelle  pour  qu'il  y  soit 
témoin  de  la  défaite  desAnglois,498. 

—  Retient  triomphant  à  Paris,  4y9- 

—  Part  pour  l'Italie,  VII,  7.  — Force 
le  Pas  de  Suze  ,9.  —  Va  en  Langue- 
doc, et  soumet  les  calvinistes  com- 
mandés par  le  duc  de  Rohan  ,  10. — 
Fait  Richelieu  son  premier  ministre, 
12.  —  Tombe  dangereusement  ma- 
lade à  Lyon,  20.  —  Fait  promettre 
au  duc  de  Jlontmorency  de  conduire 
à  Brouage  le  cardinal  de  Richelieu  , 
ibid.  —  Promet  à  sa  mère  la  disgrâce 
de  Richelieu,  21.  —  Justifie  Riche- 
lieu devant  Marie  de  Médicis,  2  3.  — 
Sa  réponse  à  Saint-Simon  lors  de  la 
journée  des  dupes,  24.  —  Sur  une  ré- 
flexion du  duc  de  Saint-Simon,  il  se 
décide  à  quitter  Paris  et  à  aller  à  Ver- 
sailles ,  2.5.  —  Charge  le  cardinal  de 
La  Valette  d'assurer  Richelieu  de  sa 
protection ,  ibid.  —  Négocie  avec  Gas- 
ton, son  frère,  pour  le  rappeler  à  l;t. 
cour,  3o.  —  Marche  contre  Orléans 
dans  l'intention  d'y  investir  son  frè- 
re, 3g.  —  S'avance  en  Lorraine,  et 
signe  à  Vie  un  traité  avec  Charles  IV, 
duc  de  ce  pays,  43.  —  Concert  qui 
règne  entre  lui  et  Richelieu  ,  49-  — 
Fait  un  nouveau  traité  à  Liverdun 
avec  le  duc  de  Lorraine ,  5o.  —  Se 
rend  à  Toulouse  pour  y  faire  juger 
Montmorency,  58.  —  Refuse  de  faire 
grâce  à  Montmorency  condamné  .> 
mort,  60.  —  Fait  déclarer  nul  le  ma- 
riage de  son  frère,  et  marche  en  Lor- 
raine pour  punir  le  duc  de  sa  conni- 
vence avec  Gaston  ,  67.  —  S'empar» 
d'une  partie  des  états  du  «lue,  70. — 
Conclut  un  traité  de  subsides  avec 
Gustave-Adolphe,  roi  de  Suéde,  83. 

—  Déclare  la  guerre  aux  deux  bran- 
ches de  la  maison  d'Autriche  ,  87.  ^ 
Attachement  d'estime  qu'il  témoigne 
à  mesdemoiselles  de  liautefort  et  de 
La  Fayette,  loC— Se  réconcilie  avec 
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son  épouse,  1 12.  —  Naissance  de  son 
fils,iV<jV/.  —  Établit  uue  commission 
pour  jujjer  le  duc  de  La  Valette  et  la 
préside  lui-même,  i23.  —  Sa  ré- 
ponse au  premier  président  Le  Jay 
qui  le  prioit  de  renvoyer  cette  affaire 
au  parlement,  ihid. — Achète  les  trou- 
pes et  les  conquêtes  du  duc  de  Saxe- 
Weimar,  129.  —  Suspend  le  juge- 
ment prêt  à  être  rendu  contre  le  duc 
de  Vendôme,  i38.  —  Rend  une  dé- 
claration contre  le  comte  de  Sois- 
sons,  14')  — .NLirche  à  regret  contre 
Je  comte  de  Soissons  renfermé  dans 
Sedan,  i45.  —  Ce  qu'il  dit  à  Riche- 
lieu en  entrant  au  conseil,  i5i.  — 
Ce  qu'il  dit  à  Cinq-Mars  au  sujet  du 
cardinal  de  Richelieu,  iSa.  —  S'a- 
vance vers  le  Ronssillon,  i54.  — Va 
visiter  Richelieu  à  Tarascon,  164. — 
Revient  à  Paris,  iùid.  —  Dénonce  à 
tous  les  pai'lemeiits  Cinq-Mars  com- 
me criminel,  i6(i.  —  Sa  foihiesse 
pour  les  volontés  de  Richelieu,  172. 

—  Ce  qu'il  dit  de  Richelieu  en  ap- 
prenant sa  Diort,  174-  —  •''i»  déclara- 
tion contre  Gaston  ,  1-6.  —  Sa  ré- 
ponse à  Chavigny,  qui  lui  parloit  en 
faveur  d'Anne  d'Autriche,  lyii.  — 
Son  testament ,  sa  mort ,  1 79.  —  Son 
caractère ,  180. 

Low'i  (Vincent),  autrefois  secré- 
taire de  (Joncini,  maiéch.il  d'Ancre, 
et  depuis  émissaire  de  Ruccelaï,  ahhé 
de  Si(;ny,  VI ,  4'o. 

Louis  XU\  dit  le  Grand,  fils  de 
louis  Xlll  et  d'Anne  d'Autriche;  sa 
naissance,  Nil ,  112.  —  Monte  sur  le 
trône,  180.  — 'l'ieul  un  lit  de  jnsiicf 
pour  faire  changer  les  dispositions 
testamentaires  du  roi  son  père,  184. 

—  Assemble  un  n<u]veau  lit  de  jus- 
tice pour  statuer  sur  les  demandes 
du  parlement,  ;i3i.  —  Sa  nièru  le 
conduit  à  Kuel  pour  le  soustraire  au\ 
ontrepi'ises  du  parlement  et  à  l'inso- 
lence de  la  populace,  a:")C.  —  l'.st 
éloigné  une  seconde  fois  de  Paris , 
378.  —  Revient  à  l'aris  après  le  traite 
de  Saint-Germain,  ?ii!\.  —  Coiivot|ne 
un  lit  de  justice  qui  le  déclare  ma- 
jeur, 390.  —  Va  au-devant  du  car- 
dinal \lazariu  qui  revenoità  la  cour, 
409    —  Ma»arin  le   conduit  .1  Saint- 
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Denis  après  la  bataille  de  Saint-An- 
toine, 44o-  —  Visite  les  députés  pa- 
risiens venus  à  Saint-Germain,  4i-'>- 

—  Rentre  dans  Paris,  4^7-  —  Inter- 
dit au  parlement  toute  délibération 
sur  le  gouvernement  et  les  finances, 
458.  —  Assiste  à  la  séance  du  parle- 
ment où  le  prince  de  Condé  est  dé- 
claré criminel  de  lèse-majesté,  465. 

—  Est  sacré ,  471.  —  Son  éducation  , 
4/2.  —  Son  amour  pour  Marie  Man- 
cini  ,  nièce  du  cardinal  Mazarin , 
ibid.  —  Ce  que  Mazarin  disoit  de  lui 
aux  maréchaux  de  Grammont  et  de 
Villeroi ,  47-^-  —  Ses  premières  ar- 
mes, 474-  —  ''e  rend  en  bottes  au 
parlement  et  y  défend  l'assemblée 
des  chambres,  479-  — Vd'\t  un  traité 
d'alliance  avec  Cromwell,  482.  — 
Lui  remet  Dunkerque  comme  nan- 
tissement, 483.  — Sa  maladie,  48"'. 

—  Ses  habitudes,  486.  —  Son  entre- 
vue à  Lyon  avec  Marguerite  de  Sa- 
voie qu'on  lui  destine  pour  épouse, 
487.  —  Ce  mariage  n'a  pas  lieu,  ibid. 

—  Kst  forcé  de  se  séparer  de  Marie 
Mancini,  nièce  du  cardinal  Mazarin, 
489.  —  Est  fiancé  à  l'infante  d'Espa- 
gne, 498.  —  Fait  élever  la  forteres.'se 
Saint-.lean  à  Marseille,  détruit  les 
fortifications  d'Orange  et  agit  en  sou- 
verain à  Avignon,  Soa.  —  Ce  qu  il 
(lit  au  prince  de  Condé  à  .sou  retour 
eu  France,  ibid.  —  Son  mariage  avec 
l'infante  d'Espagne  est  célébré  à  Fon- 
tiirabie.,  5o3.  —  S'empare  des  rênes 
de  l'état,  VIII ,  h.  —  Fait  arrêter  Kou- 
(piet ,  surintendant  des  finances,  8. 

—  Fait  recoiinoitre  la  préséance  de 
la  France  sur  l'Espagne ,  1 4-  —  E.xige 
du  pape  réparation  de  la  violence 
faite  à  l'ambassadeur  de  France  à 
Rome  ,  «/'i</. —  Emploi  de  sa  journée, 
iG.  —  Ses  liai.sons  avec  Henriette 
d'.'inglclerrp,  sa  belle-so'.ur,  ihid.  — 
l'jicouia(;e  h  S  sciences  et  établit  ojiçs 
maniif.ictures,  17.  —  Confie  la  res- 
tauration des  tinauces  à  Otlbert,  18. 

—  S  eiiqiare  «Je  Mar.sal  et  transige 
avec  le  duc  de  Lorraine  qui  le  fait  hé^ 
ritier  de  ses  états  ,21.  —  Prête  main 
forte  à  l'empereur  contre  les  Turcs, 
32.  —  Fait  alli.înce  avec  la  Hollande 
contre  l'Augiclerre,  23.  —  Acquiert 
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l'Acadie  par  le  traité  de  Rieda  ,  9.4. 
— Ses  établissements  pendant  la  paix, 
ibid.  —  S'attache  à  mademoiselle  de 
La  Vallière  et  à  madame  de  Montes- 
pan  ,  27.  —  Déclare  la  guerre  à  l'Es- 
pagne ,  28.  —  Ses  conquêtes  en  Flan- 
dre, 3i.  — Vainqueur  en  Franche- 
Comté,  32.  — L'Angleterre  et  la  Hol- 
lande effrayées  de  ses  succès  se  li- 
guent contre  lui ,  et  le  forcent  à  trai- 
ter de  la  paix  à  Aix-la-Chapelle,  ibid. 

—  Demande  au  pape  une  commis- 
sion pour  juger  les  quatre  évéqnes  qui 
se  refusoient  à  la  signature  du  for- 
mulaire ,  38.  —  Négocie  avec  l'An- 
gleterre par  l'entremise  de  sa  helle- 
sœur,  42.  —  Le  secret  de  la  négocia- 
tion est  divulgué  ;  son  mot  à  Turenne 
à  ce  sujet,  43.  — Veut  entraîner  dans 
son  alliance  les  rois  ses  voisins,  et 
les  faire  se  déclarer  contre  la  Hol- 
lande ,  47-  —  Entre  en  Hollande,  5o. 

—  Opère  le  passage  du  Rhin,  62. — 
Refuse  la  paix  aux  Hollandois,  53. 

—  Ses  fautes  dans  cette  guerre,  55. 

—  Revient  à  Paris,  56.  —  Retire  ses 
troupes  de  Hollande,  61.  —  Défec- 
tion de  ses  alliés,  62. — S'empare  de 
la  Franche-Comté,  63.  —  Manque  et 
regrette  l'occasion  qu'il  avoit  eue  de 
combattre  près  de  Valenciennes  Guil- 
laume III,  prince  d'Orange,  86.  — 
Investit  Valenciennes  et  s'en  empare, 
89.  —  Gand  et  Ypres  se  rendent  à 
îui ,  et  il  propose  la  pai\ ,  92 .  —  Dicte 
la  paix  à  Xiraègue,  97.  —  Sa  fierté 
depuis  cette  époque,  100.  —  ('e  qu'il 
dit  dans  ses  mémoires  du  mar<piis 
de  Pompone,  son  ministre  disgracié, 
ihid.  —  Ordonnance  qu'il  rend  au 
sujet  de  la  régale,  io3.  —  Résistance 
qu'elle  éprouve,  104. —  Convoque  à 
cette  occasion  une  assemblée  du  cler- 
gé ,  ibid.  —  Cette  assemblée  arrête 
quatre  articles  contre  les  empiéte- 
ments des  papes  ;  le  roi  les  fait  en- 
registrer, 106,  —  Envoie  Duquesne 
bombarber  Alger,  puis  Gênes,  107, 
108. —  Réunions  qu'il  opère  en  vertu 
du  traité  de  Nimégue  ,  log.  —  Sur- 
prend Strasbourg,  110.  —  La  trêve 
de  Ratisbonne  lui  en  laisse  la  jouis- 
sance provisoire,  et  lui  donne  encore 
celle  du  Luxembourg,  112.   —  Ta- 
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bleau  de  la  première  moitié  de  son 
régne,  11 3.  —  Mort  de  Marie-Thé- 
rèse ,  ibid.  ■ —  Se  détache  de  madame 
de  Montespan ,  119.  —  Son  amour 
pour  mademoiselle  de  Fontanges  , 
120.  — Épouse  madame  de  Mainte- 
non  ,  121.  —  Révoque  l'édit  de  Nan- 
tes ,  ibid.  —  Envoie  des  troupes  contre 
les  Camisards ,  129.  — Une  ligue  se 
conclut  contre  lui  à  Ausbourg,  i3o. 

—  Discussions  avec  la  cour  de  Rome 
au  sujet  des  franchises ,  i32.  —  Fait 
d'inutiles  avances  pour  les  terminer 
à  l'amiable,  i34.  —  Porte  sans  suc- 
cès le  cardinal  de  Furstemberg  à  l'é- 
lectorat  de  Cologne,  ibid. —  Saisit  Avi- 
gnon et  fait  appeler  au  futur  concile 
des  mesures  éventuelles  que  le  {)ape 
pourroit  prendre,  i35.  —  Déclare  la 
guerre  à  la  ligue  d' Ausbourg  et  entre 
en  campagne,  137.  —  Offre  un  asile 
à  Jacques  Stuart  II ,  roi  d'Angleterre , 
détrôné  par  le  prince  Guillaume ,  son 
gendre,  i38.  —  Ravage  le  Palatinat, 
iSg.  —  Donne  au  roi  Jacques  une 
flotte  pour  le  porter  en  Irlande,  i4o- 

—  Se  rend  maître  de  Mons,  i48.  — 
Son  embarras,  149.  —  Envoie  à  la 
monnoie  ses  meubles  d'argent ,  i5o. 

—  S'empare  de  Namur  à  la  vue  de 
Guillaume  et  du  duc  de  Ravière,  1 52. 

—  Fonde  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  i58.  —  Perd  l'occa- 
sion de  se  mesurer  avec  le  prince 
d'Orange  ,  et  paroit  à  l'armée  pour  la 
dernière  fois ,  ibid. —  Nomme  des  évé- 
ques ,  et  malgré  le  refus  ftirniel  du 
pape  de  leur  accor<lor  des  bulles,  il 
les  envoie  en  posse.ssion  de  leur  tem- 
porel,  i63.  —  Cherche  en  vain  à  as- 
surer la  paix,  164.  —  Recherche  l'al- 
liance du  duc  de  Savoie,  i65.  — Veut 
être  soumis  à  la  capifalion  ,  167.  — 
Nouvelle  evpédition  qu'il  tente  en  fa- 
veur du  roi  Jacqtjes,  170.  —  Traite 
de  la  paix  avec  le  duc  de  Savoie,  171 . 

—  Conclut  la  paix  générale  à  Ris- 
wick,  r72,  173. —  Recoiinoîl  le  prince 
d'Orange  pour  roi  d'Angleterre,  174. 

—  Le  traité  de  partage  pour  la  suc- 
ces-iirm  d'[' -pagne  est  minuté  à  Lon- 
dres en  présence  de  son  ambassa- 
deur, 176.  —  Accepte  le  testament 
du  roi  d'Espagne  eu  faveur  de  Phi- 
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lippe,  duc  d'Anjou,  son   p»tif-fils, 

178.  — Guillaume,  roi  d'Angleterre, 
forme  uue  nouvelle  ligue  contre  lui, 

179.  —  Recouuoit  le  prince  de  Galles, 
fils  de  Jacques  II,  pour  roi  d'Angle- 
terre, 181.  —  Croit  s'attacher  le  duc 
de  Savoie  en  faisant  épouser  sa  se- 
conde fille  au  roi  d'Espagne,  ibid.  — 
Fait  une  promotion  de  maréchaux 
de  France  et  commence  lo  guerre  , 
182.  —  Les  soupçons  qu'il  conçoit 
contre  le  duc  de  Savoie  l'engagent  à 
rappeler  Catinat  d'Italie  ,  i83.  — 
Pourvoit  Chamillard  du  ministère  des 
finances  et  de  celui  de  la  guerre,  1 84. 

—  Son  amour  pour  la  gloire  natio- 
nale,  190.  —  Ordonne  de  traiter  le 
duc  de  Savoie  en  ennemi ,  igS.  —  Le 
roi  de  Portugal  1  abandonne  et  ouvie 
ses  portes  à  l'archiduc  Charles,  200. 

—  Envoie  Villars  dans  les  Cévennes, 
208.  —  Sollicite  une  bulle  du  pape 
au  sujet  du  cas  de  conscience ,  209.  — 
Dispose  une  flotte  pour  porter  en 
Ecosse  le  premier  Prélendant,  228.  — 
Ses  efforts  pour  obtenir  la  paix,  233. 

—  Rejette  les  dispositions  prélimi- 
naires des  alliés,  sSy."  —  Conclut  des 
préliminaires  avec  l'Angleterre  ,  a  53. 

—  Perd  une  partie  de  sa  famille , 
256.  —  Sa  généreuse  résolution,  261. 

—  Conclut  la  paix  d'Utrecht,  266. — 
De  Rastadt  et  de  Bade  ,  275  ,  276.  — 
Demande  au  pape  Clément  XI  de 
prononcer  sur  le  livre  des  Ki'Jlexions 
mondes  du  P.  Quesnel ,  282.  —  Fait 
enregistrer  par  le  parlement  la  bulle 
Vniijenidis  donnée  par  le  pape  à  ce 
sujet ,  284.  —  Veut  faire  déposer  les 
évêques  récalcitrants,  et  se  propose 
d'assembler  un  concile  à  cette  tin  , 
285.  —  Sa  vieillesse,  286.  —  Son 
testament ,  ihid.  —  Ce  qu'il  dit  eu  re- 
mettant son  testament  au  premier 
président,  287.  —  Sa  mort,  ibid.  — 
Justifié  sur  plusieurs  accusations  por- 
tées contre  sa  mémoire ,  288.  —  Pa- 
roles qu'il  adresse  au  dauphin  en 
mourant,  290.  —  Son  éloge  par  le 
cardinal  Maury,  291. —  Réponse  fièrc 
qu'il  ht  à  lord  Stairs ,  ambassadeur 
d'Angleterre,  3o3. 

Louis  de  France,  dauphin  ,  dit  Mon- 
scitfueur  ou  le  (jra'id  Dauphin  .  fils  de 
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Louis  XIV  ;  sa  naissance,  VUI,  14.— 
Son  mariaî;e,  99.  —  Ce  que  lui  dit 
Louis  XIV  à  sou  départ  pour  l'armée, 
137. —  S'empare  <le  Philisbourg- et 
laisse  ravager  le  Palatinat,  ibid.  — Se 
trouve  sur  le  Rhin  en  présence  avec 
le  duc  de  Ravière,  son  beau- père, 
i46. —  Commande  sur  le  Rhin  ,  i58. 

—  Commande  l'armée  de  Flandre 
contre  Guillaume,  prince  d'Orange  , 
164.  —  Le  traité  de  la  Haye  lui  assi- 
gne une  part  dans  la  succession  de 
Charles  il,  roi  d'Espagne, '175.  — 
Philippe  ,  duc  d'Anjou  ,  son  second 
fils ,  est  appelé  à  la  succession  entière 
de  l'Espagne,  177.  —  Sa  mort ,  253. 

—  Ses  instituteurs,  2  5G.  —  Sa  con- 
duite à  l'égard  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  son  fils,  ibid. 

Louis  de  France,  duc  de  Bourgo- 
gne, puis  dauphin,  lUs  du  précédent. 
Voyez  Bourgogne. 

Louis  Xr ,  roi  de  France  ,  fils  de 
Louis  de  France  ,  duc  de  Bourgogne, 
et  arrière-petit-fils  de  Louis  XIV, 
VIII,  255.  — Paroles  que  lui  adresse 
Louis  XIV  à  son  lit  de  mort ,  290. — 
Monte  sur  le  trône  ,  293.  —  Son 
confesseur  est  privé  de  pouvoirs  par 
le  cardinal  de  Noaillcs  ,  356.  — 
Épouse  Marie  Charlotte  Leczinska  , 
fille  de  Stanislas  Leczinski ,  roi  de 
Pologne  détrôné,  366.  —  Sa  vie  et 
ses  habitudes,  367.  — Remercie  M. 
/«£)»<',  président  du  conseil  des  mi- 
nistres, et  le  remplace  par  le  cardi- 
nal de  Fleury,  sou  précepteur,  370. 

—  Place  en  différentes  villes  des 
compagnies  de  cadets  gentilshom- 
mes ,  37  i.  —  Sa  lettre  à  Philippe  V, 
roi  d'Espagne,  376.  —  Refuse  d'en- 
tendre le  parlement  qui  étoit  venu 
le  trouver  sans  se  faire  annoncer  , 
383.  —  Reçoit  les  démissions  des 
enquêtes  et  des  requêtes  ,  et  les  rend 
peu  après ,  384.  —  Sa  vie  ,  386.  — 
Excite  son  beau-père  à  remonter 
sur  le  trône  de  Pologne,  387.  —  Le 
soutient  foiblement ,  389.  —  S'em- 
pare de  la  Lorraine,  392.  —  Obtienr 
a  la  paix  de  Vienne  1  expectative  de 
la  I-orraine,  397,  —  Garantit  la 
pragmati(jue  de  l'empereur  Charles 
VI  au  sujet  de  sa  succession  ,  3çj8. — 
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ChaDgement  dans  ses  mœurs  ,  Sgçj 

—  Intervient  daiis  les  affaires  de  la 
Corse,  401..  —  Fait  passer  des  trou- 
pes daus  l'île  et  est  forcé  de  les  re- 
tirer, ibid.  —  Entre  dans  la  ligue 
contre  la  reine  de  Hongrie  ,  4o  J-  — 
Déclare  la  {juerie  à  l'Angleterre  et  à 
l'Autriche,  4-16.  —  Essaie  de  porter 
le  second  prétendant  en  Angleterre, 
4.27.,  -~  Se  rend  ii  l'année  de  Flan- 
dtq^  42!^,  429.  —  Tombe  malade  à 
Metz  ,  ibid.  —  Renvoie  la  duchesse 
de  Chàteauroux  ;  est  surnommé  le 
Bicn-Aimç ,  ^ii.  —  Rappelle  la  du- 
chesse ,  4'»4-  —  Est  présent  ainsi 
que  le  dauphin  à  la  bataille  de  Fon- 
teuoy ,  li'iS.  —  lîefuse  de  se  retirer 
et  livre  des  pièces  de  canon  desti- 
nées à  protéger  sa  retraite  ,  et  qui 
decidèient  de  la  victoire  ,  436.  — 
Leçon  d'humanité  qu'il  donne  à  son 
fils  sur  lechamj)  de  bataille,  4-''7. — 
(Jrdonne  l'invasion  de  la  Itollande  , 
435.  —  Conclut  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  4 '9-  —  S'attache  à  ma- 
dame Le  Normand  d'Etiolés  qu'il 
fait  marquise  dePompadour,  L\,  5. — 
Se  forme  un  sérail ,  C.  —  Impose  si- 
lence au  parlement  dans  l'affaire  des 
billets  de  confession  ,  12. —  L'exile 
pour  sou  refus  de  surseoir  à  ses 
poursuites  contre  l'archevêque  de 
Taris,  et  instilueunc  chambre  royale 
jjour  le  remplacer  ,  ibid.  —  Le  rap- 
pelle à  l'occasion  de  la  Udissance  de 
Louis  XVI,  i3. — Tient  un  lit  de 
justice  pour  réprimer  de  nouvelles 
atteintes  de  ce  corps,  dont  la  pres- 
<{ue  totalité  offre  sa  démission  ,  46. 

—  Il  est  assassiné  par  Damiens,  i-j. 
— ^  Rétablit  lé  parlement  ,  j8.  ' — 
Exile  1  archevêque  de  Paris  ,  ibid.  — 
Renvoie  MM.  de  Machault  et  d'Ai- 
{^enson ,  ibid.  —  Ses  négociatious 
avec  l'Angleterre  au  sujet  des  limites 
du  Canada,  19.  —  Sa  ruptiife  avec 
culte  puissance  qu'il  menace  d'unp 
descente,  24.  —  Son  ressentiment 
des  plaisaïueries  du  roi  de  l'rus^e 
à  sou  sujet  le  «létermiue  à  s'alligr  à 
l'AutricUe  et  allume  la  guerre  de 
se|>t  ans,  il.  —  Sa  réponse  à  la 
lettre  du  daui)hin  sou  Gis  qui  soUi- 
citoit  la  permissipu  de  se  rendre  à 
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l'arrné«5^après  la  bataille  de  Crevelt , 
L\  ,  45.  —  Appelle  le  duc  de  (^hoi- 
scul  au  ministère  ,  h\.  —  Conclut 
avec  l'Espagne  le  traité  d'alliance  dit 
le  pacte  de  famille,  y^.  —  Conclut 
un  traité  de  paix  avec  l'Angleterre  y 
82.  —  Rend  une  déclaration  pour 
surseoir  à  statuer  kur  l'institut  des 
jesuiteSj  yo.  —  Consulte  une  assem- 
blée d'évéques  sur  sou  utilité  ,  91. — 
Rend  un  édit  qui  contirme  la  disso- 
lution de  cette  société  en  France,  98. 

—  Evénements  de  la  cour  vers  la 
fin  de  son  régne  ,  gS.  —  Témoigne 
peu  de  regret  de  la  mort  de  madame 
de  l'ompadour,  ibid.  — La  remplace 
par  madame  du  Rarri ,  96.  —  Té- 
moigne de  I  indifférence  à  son  fils  et 
le  laisse  braver  par  le  duc  de  Choi- 
seul ,  ibid.  —  Le  perd  ,97.  —  Perd  la 
reine  ,  99. —  Acquiert  la  Corse  ,  1,01. 

—  Y  fait  passer  des  troupes,  102.^ — 
En  expulse  Paoli  ,  qui  avoit  essayé 
de  défendre  l'iadépeinlance  de  sa 
patrie,  ro3.  —  F.nibrasse  la  cause 
du  duc  de  Parme,  son  |petit- fils, 
contre  le  pape,  lofï.  —  Se  saisit 
d'Avignon,  io6.  — Continue  à  1^ 
paix  la  levée  des  impots  établis  pour 
la  durée  de  la  guerre  ,  108.  —  Exile 
le  parlement  de  Besançon  qui  s'y  op- 
pose, ibid.  —  Le. satisfait  sur  <juel- 
ques  articles  ,  ibid.  —  Fajt  arrêter 
M.M.  fie  La  Chalotais  et  quelques  aui 
très  Qiagistrats  du  parlement  de 
Bretagne  ,  comme  prévenus  d'être; 
les  auteurs  de  libelles  diffamatoires 
contre  sa  personne,  ri2.  —  Etablit 
une  coroiuissiou  à  Saiiit-?vlab)  pour 
les  juger,  ibid.  —  Évoque  l'affaire  à 
sou  con-eil  et  eteiut  les  accusation^ 
et  les  poursuites,  ii;>.  -—  Oruonne 
que  les  accusations  du  parleujent  de 
Rretagne  contiv  le  duc  d  Aiguillon 
soient  poursuivies  par-devaiif  lui  au 
parleuieut  de  Paris ^  117.  —  Tient 
uu   lit   de  justice    pour   arrêter  les 

iirocédures,  i  18.  —  Tji-'nf  um  second 
it  du  justice  pour  int'.'uliic  au  par- 
lement d'user  du  terme  ,pe  classe» 
pour  designer  Ic^,py!Teincuts  des 
provinces  en  étabji.'^uiii  Je  syslèni[e 
d'uu  ptirlenutit  ijnique  ,' 1  1  y.  —  Il 
exile  le  duc  de  Clioiseid  ,  appui  dea 
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parlements,  121.  —  Exile  les  ma- 
gistrats et  compose  un  nouveau  par- 
lement, 122  ,  123.  —  Il  l'installe  et 
promet  de  le  maintenir,  12 4-  — 
Réorganise  les  parlements  des  pro- 
vinces,  125.  —  Réduit  les  rentes  , 
126.  —  Laisse  partager  une  partie 
de  la  Pologne,  129.  —  État  de  sa 
cour,  i3i.  —  Ses  dernières  années , 
i32  —  Sa  mort,  i34.  —  Sou  carac- 
tère, itirf.j —  Ses  établissements,  i35. 

Louis  I,  roi  d'Espagne,  cousin  du 
précédent  et  neveu  de  Louis,  duc  de 
Bourgogne;  son  père,  Philippe  V,  ab- 
dique en  sa  faveur.  Mil,  365.  —  A 
sa  mort  son  père  reprend  les  rênes 
du  gouvernement,  ihid. 

Louis  de  Fraïue  ,  dauphin  ,  fils  de 
Louis  XV  et  de  Marie  Leczinska  ,  ac- 
compagne son  père  à  la  bataille  de 
Fontenoy  ,  VIII  ,  435.  —  Leçon 
d'humanité  qu'il  reçoit  sur  le  champ 
de  bataille,  437-  —  Veut  charger 
la  colonne  angloise  et  en  est  empê- 
ché ,  ibid.  —  Épouse  en  secondes 
noces  Marie-Joseph,  fille  d'Auguste 
Il ,  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Po- 
logne ,  452.  —  Caractère  de  son 
épouse  ,  ibid.  —  Est  appelé  un  mo- 
ment au  conseil  lors  de  l'assassinat 
du  roi ,  IX  ,  18.  —  Sollicite  en  vain 
de  paroître  à  l'armée  après  la  ba- 
taille de  Crevelt ,  45.  —  Est  bravé 
par  le  duc  de  Choiseul,  96.  —  Sa 
mort,  97.  —  Son  caractère ,  ibid.  — 
Enterré  à  Sens  ,  98. 

Louis  Xn ,  roi  de  France ,  fils 
de  Louis  Dauphin  et  de  Marie  Joseph 
de  Saxe  ,  et  petit-fils  de  Louis  XV  , 
d'abord  duc  de  Berry,  et  ensuite 
dauphin.  .Sa  naissance,  IX,  i3.  — 
Il  épouse  Marie-Antoinette  ,  fille  de 
l'impératrice  Marie- Thérèse  ,  i  3i. — 
Accidents  qui  accompagnent  les  fê- 
tes de  son  mariage ,  ibid.  —  Monte 
sur  le  trône  ,  i36.  —  Veut  appeler 
M.  de  Machault  au  ministère,  en  est 
dissuade,  et  nomme  M.  de  Maure- 
pas,  ibid.  —  Rétablit  le  parlement, 
137.  —  Appelle  MM.  'l'urgot  et  de 
Malesherbes  au  ministère,  139.  — 
Ce  qu'il  dit  du  premier  en  le  ren- 
voyant,  141.  —  Noniinc  M.  Necker 
au  ministère  des  finances,  i^i~  — 
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Conclut  un  traité  d'alliance  et  dé 
commerce  avec  les  insurgés  améri- 
cains, i53.  —  En  donne  communi- 
cation à  la  cour  d'Angleterre  qui 
retire  son  ambassadeur  ,  i  54.  —  En- 
voie des  secours  aux  Américains» 
ibid.  —  Refuse  à  l'empereur  le  se- 
cours qu'il  réclame  de  la  France  , 
en  vertu  de  l'alliance  entre  lefî 
deux  cours,  à  l'occasion  de  la  succe:- 
sion  de  Bavière  ,  i63.  —  Permet 
l'impression  du  compte  rendu  de- 
M.  Necker,  173.  —  Reçoit  la  dé- 
mission de  ce  ministre,  174.  —  Pro- 
tège les  colonies  hollandoises,   184. 

—  Signe  la  paix  qui  assure  l'indé- 
pendance des  États-Unis  d'Améri- 
que, 2o5.  —  Conclut  un  traité  de 
commerce  avec  l'Angleterre,  208. — 
Médiateur  entre  la  Russie  et  la  Tur- 
quie au  sujet  de  la  Crimée,  209.  — 
Inutilité  de  ses  réformes  personnel- 
les ,  210.  —  Appelle  M.  de  Calonne 
au  contrôle  général  ,212.  —  Média- 
teur entre  l'empereur  et  les  Hollan- 
dois  au  sujet  de  la  navigation  de 
l'Escaut,  ibid.  —  Invite  lempereur 
à  renoncer  au  projet  de  l'échange 
des  Pays-Bas  contre  la  Bavière,  2i3. 

—  Paroît  vouloir  armer  m  faveur 
des  républicains  hollandois  opposés 
au  statliouder  qui  réclame  les  se- 
cours de  la  Prusse,  21 5.  —  Il  les 
abandonne  ,  forcé  par  la  pénurie  de 
ses  finances,  216.  —  Convo(|ue  une 
assemblée  de  notables  pour  y  pour- 
voir, 218.  —  Établit  un  nouveau 
ministère  dont  l'archevêque  de  Tou- 
louse est  le  chef,  220.  —  Tient  un 
lit  de  justice  pour  l'établissement 
d'emprunts  graduels,  222.  —  Un 
autre  pour  remplacer  le  parlement 
par  une  cour  plénière  ,  22^.  —  Re- 
çoit la  démission  de  l'archevêque  et 
rapjielle  M.  ?secker,  227.  —  Con- 
voque une  seconde  assemblée  des 
notables  pour  aviser  à  la  forme  des 
etats-généraux  ,  2  3o.  —  Accorde 
«ne  double  représentation  à  l'ordre 
du  tiers-état  ,  23 1.  —  Ouvre  les 
états-généraux  de  1789,  235.  — 
Tient  séance  royale  pour  maintenir 
la  délibération  par  ordre,  '>\o.  — 
Renonce  à  son  opinion  et  ordonne  îr 


LO 

ïordre  de  la  noblesse  de  se  réunir  , 
s 44-  —  Renvoie  M.  Necker,  247-  — 
Se  rend  à  l'assemblée  pour  lui  ap- 
})reiidre  qu'il  a  éloigné  les  troupes 
appelées  auv  environs  de  Paris,  et 
j-appelé  M.  Necker  ,  252.  —  Vient  à 
J'aris  et  reçoit  la  cocarde  tricolore  , 
254.  —  Sa  réponse  aux  décrets  du 
.4  août,  261.  —  Il  est  contraint   de 
Jes  sanctionner ,  263.   —   Son  palais 
est  forcé  au   6  octobre,    271.  — Il 
est  amené  à  Paris  pour  y  demeurer  , 
273.    —  Réprime   les  efforts   indis- 
crets des  parlements  pour  le  servir  , 
280,285.  —  Abandonne  le  livre  rou- 
{je ,  286.  —  Discours  touchant  qu'il 
adresse  à   l'assemblée,    287.  —  Ser- 
ment ([u'il  prononce  à  la  fête  de  la 
■fédération,  291.  — Accepte  malgré 
lui  la  constitution  civile  du  clergé  , 
294.  —   Désarme  les  nobles  qui  s'é- 
toient  réunis  aux  Tuileries  pour  le 
défendre  ,  296.  — Sa  triste  situation, 
ibid.    —   Obstacles  apportés    à    son 
voyage  à  Saint-Cloud  ,  3oi  ,  3o2.  — 
Sa  fuite  à  Varennes  et  son  arresta- 
tion ,  3o3.  —  Il  est  suspendu  de  son 
pouvoir  ,    3o6.  —  Il  le  recouvre  en 
acceptant  la   constitution  ,    3o8.  — 
Oppose  son   veto  au  décret  de  l'as- 
".emMée  législative  contre  ses  frères, 
3 12.  —  Refuse  de  donner  sa  sanc- 
tion à  un  déciet  contre  les  prêtres 
insermentés,    3i4.  —  Est  forcé  de 
déclarer  la  guerre  au  roi  de  Bohême, 
327.  —  Sa  garde  est  cassée,  ibid.  — 
Ose  à  peine  ouvrir  la  bouche  dans 
îe   conseil    des    ministres    jacobins 
qu  il  avoit  acceptés  ,  ibid.  —  Les  des- 
titue ,   ibid.  —  première  attaque  de 
son  château,  20  juin    1792,328.   — 
Sa   fermeté  ,  ibid.    —  Seconde  atta- 
que,   10  août    1792.  —  335.  —  As- 
.si;;ne  les  postes  des  défenseurs    du 
château,  ibid.  —  Se    retire  avec  sa 
famille  dans  l'assemblée  législative  , 
337.   —  F.nvoie  aux  Suisses  l'ordre 
de  quitter  le  château,  338.  —   Son 
jiouvuir  est  suspendu,  et  il  est  enfer- 
uié  au'l'emple,  34o.  — Rapports  des 
comités  lie   la  convention    sur  son 
jugement,  3,\y.  —  Opinions  force- 
jiées    émises   contre   lui  ,    3(8.    — 
Ojmparoit  à  la  barie  de  la  couvcii- 


tien,  355.  —  Se  choisit  des  con- 
seils, 356.  —  Sa  défense  et  son  dis- 
cours dans  la  convention,  ibid.  — 
Kst  condamné  à  mort ,  358.  —  De- 
mande un  sursis  de  trois  jours  qui 
lui  est  refusé ,  36o.  —  Sa  dernière 
entrevue  avec  sa  famille  ,  ibid.  — 
Se  prépare  à  la  mort,  36 1.  —  Son 
testament,  362.  —  Paroles  que  lui 
adresse  son  confesseur  au  pied  de 
l'échafaud,  363.  — Sa  mort,  ibid.  — 
Son  éloge ,  ibid. 

LoKi'i  A'^^//(Charlcs-Xavier),prince 
royal,  second  fils  du  précédent,  est 
renfermé  au  Temple  avec  sa  famille, 

IX,  340. 

Louise  de  Savoie,  duchesse  d'Angou- 
lême,  sœur  de  Charles  III  le  Bon, 
duc  de   Savoie,  épouse   de  Charles 
d'Orléans,   comte   d'Angoulême,  et 
mère  de  f'rançois  1 ,  fut  mariée  par 
les  soins  de  madame  de  Beaujeu ,  sa 
tante,  IV,  3i.  —  Est  appelée  comme 
témoin  dans  le  procès  du  maréchal 
de  Gié  ,  160.  —  Fait  une  déposition 
défavorable  contre  le  maréchal,  162. 
—   Louis  XII   l'institue   régente   du 
royaume   conjointement  avec  Anne 
de  Bretagne,  172. —François  I  érige 
pour  elle  le  comté  d'Angoulême  en 
duché,  246. —  François  1  lui  donne 
la  régence  penr.ant  son   expédition 
d'Italie,  255.  —  Fait  pendre  le  sur- 
intendant des  finances  Semblançay, 
271,  272.   —  Intente  un  procès  au 
connétable  de  Bourbon,  278,  279. — 
Veut  détourner  François  I  de  son  des- 
sein   d'aller   lui-même  commander 
son  armée  d'Italie,  297.  —  Est  nom- 
mée régente   du    royaume  pendant 
l'absence  du  roi ,  ibid.  —  Propositions 
qu'elle  fait  pour  obtenir  la   liberté 
(le  son  tils,  3o4.  —  Fait  avec  Ilrnri 
VIII,  roi  d'Angleterre,  une  alliance 
offensive  et  défensive,  3oy.  —  Amène 
les  deux  lils  aînés  de  France  sur  la 
frontière    d'Espagne,    où    l'échang'* 
contre  leur  père  s'effectue,  3 12.  — 
Signe  à  Caïubray  avec  Marie  de  Bour- 
gogne un  traité  de  paix  entre  Fran- 
çois I  et  Charles-Ouiut ,  329. 

Louise  de  France,  lille  de  Fiauçoik 
I;  faits  relatifs  à  son  mariage,  IV, 
2J7. 
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Louise  lie  Chùlillnn ,  fille  Je  l'amiral 
Colijîni,  épouse Téligiiv,  simple  [;eti- 
tilliomme  ,  V,  2  i3. 

Louise  de  ^'au^lernont,  reine  de  Fran- 
ce, fille  de  iN:rolas,duc  de  Mercœur, 
et  cousine-germaine  du  duc  <le  Lor- 
raiue  Charles  111,  épouse  Henri  III, 

V,  298.  — Triste  au  miliiu  des  (Gran- 
deurs, suite  d'un  amour  maliieu- 
re\i\,ilnd. — Forme  opposition  à  l'en- 
registrement de  l'édit  de  Folemhray, 
renilu  en  faveur  des  princes  lorrains, 

VI,  iti4. 

Louise  -  Gabrielle  de  Savoie,  reine 
d'Espagne ,  seconde  fille  de  Victor- 
Amédéell,  duc  de  Savoie  et  premier 
roi  de  Sardaijjne,  épouse  l'Iiilippe  V, 
roi  d'FApagne  et  petit-fils  de  Louis 
XIV,  VIII,  .81. 

Louise  de  /'cii/irt' (Madame),  fille  de 
Louis  XV  et  de  Marie  Leczinska,  fille 
de  Stanislas  I.ecziiiski  ,  roi  de  l'oio- 
gue,  se  fait  Carmélite,  )X  ,  9(1. 

Loup,  ministre  de  Brunehaut,  lui 
inspire  de  l'attachement,  1,  3o6.  — 
tSe  retire  chez  Contran,  roi  de  Bour- 
gogne ,  307. 

Loupe  {\t'  haron  del.a),  entre  dans 
une  cahaie  formée  contre  Marie  de 
Médicis,  YI,  .i.iç). 

/.o'dit't  (  lo  sire  de),  confident  du 
dauphin  i;liarles,  lils  de  Charles  VI, 
«;st  soupçonné  d'avoir  assassiné  le  duc 
de  Bourgogne  Jean -sans- Peur  ,  III  , 
182.  —  Tretnpe  dans  le  complot  qui 
prive  de  la  liljerté  .lean-le-Bon,  duc 
de  Bretagne,  ujH.  —  Va  en  lîretagne 
négocier  pour  tlharles  Vl!  auprès  du 
duc  Jean  VI ,  dit  le  bon  et  le  Siujc,  199. 
—  Est  contraint  à  (piitter  le  minis- 
tère ,  202.  —  Met  (Jiac  à  sa  place, 
ibid. 

Lnuvirrc  (l.a),  fils  de  Broussel ,  con- 
scillurau  |)arlomriit,suppléo  son  [)ère 
dans  le  gouvernement  de  la  Bastille, 

VII ,  286.  —  Bend  la  Bastille  au  roi , 
457. 

lAnivirjni  (  Roger  de\Grammont, 
comte  de),  frère  cadet  d'Aiiloine  III, 
iiiaréchal  de  (irammoiit,  trahit  la 
confiance  du  |>riiice  de  Chajuis  en 
découvrant  ses  jirojets  à  llichelieu  , 
VI,  4''9i  4Si'- 

Louvois  1  Fra nrois-M ichel  Le  Te  1 1  i c i'. 
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marquis  de),  ministre  de  la  guerro 
sous  Louis  XIV  par  la  démission  de 
Michel  Le  l'ellier,  son  père,  depuis 
chancelier  de  France,  VIII,  20.  — 
.Ses  talents,  son  activité,  49-  —  Est 
chargé  de  rédi{;er  avec  le  marquis 
de  Pom[)one  les  conditions  offertes 
aux  Ilullandois  par  Louis  XIV,  53. — 
S'oppose  à  ce  que  les  villes  fortes  de 
de  la  Hollande  soient  démantelées, 
5'i.  —  Dissuade  le  roi  d'attaijuer  le 
prince  d'Orange  sous  Bouchain  ,  86. 
—  Force  la  ville  de  Strasbourg  à  se 
soumettre  à  la  France,  110.  —  Sa 
mort,  i5o.  —  Ce  que  le  président 
Héuaut  dit  de  lui ,  i  5  1 . 

Lowendulil  (  L'Iric-Frédéric  Walde- 
mar,  comte  île),  maréchal  de  Fran- 
ce, lié  à  Hamhonrg,  arrière-pefit-fils 
d'un  bàt.iivl  lie  Iredéric  III  ,  roi  de 
Daneniarck,  prend  d'assaut  Berg-op- 
Zoom  ,  ville  réputée  imprenable,  et 
devant  laquelle  avoient  échoué  le 
duc  de  Parme ,  Spinola  et  Cohorn  , 

vni,4:.6,  4,17. 

Loyola  (don  Inigo  ou  Ignace  de), 
gentilhomme  espagnol  ,  blessé  au 
siège  de  Pampclune,  fut  le  fonda- 
teur de  la  société  des  Jésuites,  IV, 
26.1 

Luaii{  Jean  de),  capitaine  des  gar- 
des de  Louis  II,  duc  d'Orléans,  se 
donne  pour  garant  de  la  promesse 
de  DuMois,  son  ami,  IV,  47.  —  Offre 
de  se  sacrifier  pour  sauver  Anne  de 
Bretagne ,  ibid. 

Luhersnc  (Jean-Bapt!ste-Joseph  de), 
évéquede  Chartres, député  aux  étals- 
généraux  de  1 789  ,  demande  dans  la 
séance  du  4  août  l'abolition  des  ser- 
vitudes ,  IX ,  ■(.'>9. 

Li/rnvc;  (iles)  ;  découverte  de  ces 
iles  pai  Christopiie  Colomb,  IV,  (>.<. 

lAickiier  (  ISicolas  )  ;  sur  la  pré- 
sentation de  l'assemblée  b.-gislative  , 
Louis  .XVI  le  crée  maréchal  de  Fran- 
ce,  et  lui  confie  le  commandement 
tl'une  armée  de  cinquante  mille  hom- 
mes, IX,  319.  —  Son  armée  dénuée 
de  tout  ne  peut  résister  au  roi  de 
Prusse,  34.'>. —  F.st  retenu  en  seconde 
ligne  par  la  défiance  de  la  conven- 
tion ,  .H4f'. 

Li(//e(Jean  Daillon  du),  confident 


LU     . 

de  Louis  XI,  approuve  ses  projets  sur 
la  Dour^jogne  ,  III ,  4i6-  —  Arrête  le 
comte  tlu  Perche,  et  le  conduit  à 
Chiiioa  devant  Louis  XI  qui  le  fait 
mettre  en  jujjemeiit,  44^- 

Lude  (Fraiiçois  de  Daillon,  comte 
de),  arrière-petit-fils  de  Jacques  de 
Daillon  ,  fils  du  précédent,  est  nom- 
mé gouverneur  de  Gaston  de  France , 
l'rère  de  Louis  XIII ,  à  la  place  du 
sieur  de  Brèves,  VI,  438.  — Ses  mau- 
vaises leçons  et  ses  mauvais  exem- 
ples ,  ibid.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Luitpert ,  archevêque  de  Mayence  , 
donne  un  canonicat  à  Charles-le- 
Gros,  I,  468. 

Lumnorix.  Voyez  Lomnorix. 

Liisiçjtian  {Guy  de),  roi  de  Jérusa- 
lem ,  voit  cette  ville  prise  par  les  Sar- 
razins.  II,  (jc).  —  Reçoit  de  Richard- 
Creur-de-Lion  le  royaume  de  Chy- 
pre,   lO.*). 

Lusi(jnan  (Henri  de),  roi  de  Chy- 
pre ,  frère  de  Guy,  petit-fils  d'Amau- 
ry,  reçoit  Louis  IX,  H,  i65. 

Lusijnan  (  Hugues  X  de  ) ,  comte  de 
La  Marche,  refuse  l'hommage  à  Al- 
phonse, frère  de  Louis  IX  ,  II,  ifiS. — 
Vaincu  par  Louis,  ses  liiens  sont  en 
partie  confisqués,  i6o. 

Lw-ifjnon  (Pierre  1  de),  roi  de  Chy- 
pre, vient  en  France  demander  du 
secours  contre  les  Sarrazins,  II,  429- 

/.Kstrnc  (  Marguerite  de),  veuve  du 
maréchal  de  Saint- André  ,  maîtresse 
du  prince  de  Condé,  Louis  I  de  Bour- 
hon,  quilui  donne,  dans  l'espérance 
de  l'épouser ,  sa  terre  de  Valleri  ,  V, 

1  25. 

LuUittKs,  général  gaulois,  s'empare 
de  l'Hellespont,  I,  28.  —  Porte  avec 
Lomnorix  des  secours  à  Nicoméde  1, 
roi  de  Bithynie  ,  ponr  lui  faire  re- 
couvrer ses  états,  ibid. 

Lutérius,  chef  des  Carduques,  fati- 
gue les  armées  romaines,  et  est  as- 
siégé dans  IJxellodunum  ,  I,  120.  — 
Surpris  dans  une  sortie ,  tout  son 
njonrle  est  tué,  ibid. 

LuUjarde  ,  femme  de  l'empereur 
Charlemagne,  I,  399. 

Liillter  (Martin),  religieux  de  l'or- 
dre des  Augustins  et  théologien  de 
Vitlcmbergen  Sa.\e.  s'élève  avec  force 
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contre  les  Dominicains  qui,  au  nom 
du  pape  Jules  H,  faisoient  un  indi- 
gne trafic  des  indulgences,  IV,  2  33. 
—  Passe  de  l'attaque  de  l'abus  à  celle 
du  dogme,  ibid.  —  Le  pape  Léon  X 
l'excommunie,  et  il  fait  Lrûler  pu- 
bliquement la  bulle  il'excorumunica- 
tion  ,  ibid.  —  Attaque  les  mystères  et 
la  hiérarchie,  234- — Sa  doctrine  fait 
naître  des  troubles  dans  l'Empire  ; 
Maximilien  le  cite  à  la  diète ,  il  y  pa- 
roît,  s'y  fait  de  nouveaux  prosélytes  , 
et  y  est  cependant  déclaré  perturba- 
teur du  repos  public,  ibid.  —  Auteur 
de  la  réforme  adoptée  par  une  par- 
tie de  l'Europe  ,  ibid.  —  Ses  dogmes, 
235.  —  Son  mariage  et  sa  mort,  ibid. 
— Sectes  diverses  nées  de  sa  doctrine, 
235 ,  236.  —  Permet  la  polygamie  à 
Philippe,  landgrave  de  Hesse,  4o5. 

Luxembowij ,  origine  de  cette  mai- 
son ,  ni,  9t. 

Luxembourg  (Henri  VII ,  comte  de). 
Voyez  Henri  l^II,  empereur  d'Alle- 
magne. 

iM.xemboiirg  (Jean,  duc  de),  roi  de 
Bohême  ,  fils  de  l'empereur  Henri 
VII ,  est  tué  à  la  bataille  de  Créci  , 
n,35r. 

Luxembourg  [Charles  IV,  duc  de), 
roi  de  Bohême  et  empereur  d'Alle- 
magne ,  fils  du  précédent.  Voyez  Char- 
les  IF. 

Luxembourg  (Charles  d'Autriche  et 
d'Espagne,  duc  de).  Voyez  Cliarles- 
Quint. 

Luxembourg  (  Philippe  de  ),  cardi- 
nal et  évêque  du  Mans,  est  nommé 
par  le  pape  Alexandre  VI  commis- 
saire dans  le  procès  relatif  au  divorce 
de  Louis  XII  avec  Jeanne  de  France, 
IV,  100. 

Luxembourg  (  Sigismond  ,  duc  de), 
fils  de  (Charles  IV,  duc,  depuis  empe- 
reur d'Allemagne.  Voyez  Higismoud. 

Luxembourg  (  i-ilisaliifth  ,  duchesse 
de),  fille  unique  du  duc  Jean  ,  frère 
de  l'enqjcreur  Sigismond  ci-dessus  , 
veiul  en  i433  son  duché  à  Philippe- 
le-Bon  ,  duc  de  Bourgogne,  III ,  281S. 

Luxembour<i-LiguY {\ i.i\cvun  III  de), 
comte  lie  Saint-Pol  ou  l'aul ,  conné- 
table de  France  ,  nommé  comman- 
dant ù  Gênes,  eu  est  chasse  ,  Hl ,  y  i , 


238 


LU 


—  Le  duc  de  Bourgogne  le  fait  nom- 
mer gouverueur  de  l'aris,  li/j.  — Se 
forme  une  {^arde  de  la  plus  vile  po- 
pulace,/t/V/. —  Force  le  dauphin  d'é- 
crire au  duc  de  Bourgogne  de  liàler 
sa  marche,  12:).  —  Reçoit  l'épée  de 
connétable,  ir>.g. 

Luxcnthniinj-Lic/ny  (Vaieran  III  de), 
d'une  autre  branche  que  le  précè- 
dent ,  connétable  de  Maint-Paul,  qua- 
trième descendant  de  N'aleran  I ,  se- 
cond fils  de  Henri  de  Liubourg.  Voy. 
Saint-Paul. 

Luxembourg  -  Saint  -  Paul  (Jean  de 
Ligny,  comte  de),  neveu  de  Vaieran 
m,  commande  les  Dourguijjnons  à  la 
Lataille  de  Gravant  contre  Charles 
Vil,  m,  194-  —  Achète  d  nn  capi- 
taine bourguignon  Jeanne  d'Arc,  pri- 
sonnière au  siège  de  Compiègne  ,  et 
la  vend  aux  Anglois  pour  une  somme 
de  dix  mille  livres,  227.  —  Accom- 
pagné des  ducs  de  Stafford  et  de 
Warwick ,  il  visite  Jeanne  d'Arc  daus 
sa  prison ,  233. 

Luxembourrj-Liqny  ^Jacqueline  de), 
nièce  du  comte  de  Ligny-Saint-Paul 
et  sœur  du  comte  de  Saint-Paul ,  con- 
nétable de  France,  éponse  le  duc  de 
Bedford  ,  régent  de  France  pour 
Henri  VI ,  roi  d'Angleterre  ,  III ,  240. 

Luxembourg)  de  Saint- Paul  (Louis 
de),  connétable  de  France,  frère  de 
la  précédente,  petit-neveu  du  con- 
nétable de  Saint-Paul.  Voyez  Suint- 
Paul  ou  Saint- Pol. 

Luxembour/j-Saint-Paul  (  Louis  de), 
comte  de  Ligny,  fils  du  précédent. 
Voyez  Li(jny. 

Luxembourg-Saint- Paul  (Marie  de), 
petite -lille  du  connétable  Louis, 
jjorte  les  biens  de  la  branche  ainée 
de  sa  maison  dans  celle  de  Bourbon  , 
par  son  mariage  avec  François  de 
liourbou  ,  comte  de  Vendôme  ,  bis- 
aïeul de  Henri  IV,  VI ,  16. 

Ldxemboiini-Fiennes  (Philippe  de) , 
cardinal  et  évêque  du  Mans,  fils 
de  Thibault,  lige  des  branches  de 
T,u\embour|;-I'i('niifs  et  iMariigues, 
et  frère  du  coiiiictable  Louis;  com- 
missaire nomme  par  le  pape  Alexan- 
ilie  VI  dans  l'aflairc  du  divorce  de 
J-ouii  XII,  IV,  100. 
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Luxembourg  -  Martigues  (  Sébastien 
de),  duc  lie  Penthièvre  par  Charlotte 
de  Bresse,  sa  mère,  et  arrière-petit- 
tils  de  Thibault;  il  sauve  la  vie  à  La 
Noue,  condamné  par  Louis  de  Bour- 
bon-Monipensier ,  après  la  bataille 
de  Jarnac,  V,  i83. 

Luxembourg-Martigues  (  Marie  de  ) , 
héritière  de  Penthièvre  comme  fille 
ainée  du  précédent,  épouse  Philip- 
pe-Emmanuel de  Vaudemont ,  duc 
de  MerccBur,  frère  de  Louise  de  Vau- 
demont, mariée  au  roi  de  France, 
Henri  111 .  et  porte  à  son  mari  ses 
droits  sur  la  Bretagne,  VI,  48. 

Luxembourg  -  Pi  icy  (François  de), 
duc  de  Luxembourg-Piney  et  prince 
de  Tingri ,  arrière-petit-iils  d'Antoi- 
ne de  Luxerabouig-Brienue,  fils  pui- 
né  du  connétable  Louis.  Voyez  Pi- 
nej. 

Luxembourg  -  Piney  (  Henri  ,  duc 
de),  fils  du  précédent,  entre  dans 
une  cabale  contre  Marie  de  Médicis, 

VI ,  339. 

Luxembourg  -  Piney  (  IMarie  -  Char- 
lotte ,  duchesse  de),  fille  du  précé- 
dent, porte  les  biens  de  sa  maison 
dans  celle  de  Luynes  ,  puis  dans 
C(flle  de  Clermont  -  Tonnerre  ,  VI  , 
1(5. 

Luxembourg  -  Piney  ,  (  Madelaine- 
Charlotte- Bonne -Thérèse  de  Cler- 
niont-Tonnerre ,  duchesse  de),  fille 
de  la  précédente,  porte  les  biens  de 
sa  branche  dans  la  maison  de  Mont- 
morency par  son  mariage  avec  Fran- 
çois-Henri de  Montmorency,  comte 
de  Bouteville,  dit  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg ,  VI,  16. 

Luxembourg  (  François  -  Henri  de 
Montmorency  -Bouteville ,  maréchal 
de),  époux  de  la  précédente,  fils 
posthume  de  François  de  Montmo- 
reucy-lîonleN  ilie,  <lecapilé  pour  dufi, 
\l,  4<j6-  —  S'enfuit  de  la  cour  après 
l'arrestation   du    prince   de    Conde , 

VII,  333.  —  Fait  entrer  un  convoi 
dans  Arras  assiégée  par  le  maréchal 
de  Turenne,  476.  —  Bemis  en  acli- 
\ilé,  fait  campagne  en  Franche- 
Comté,  sous  le  roi  et  le  prince  de 
Conilé,  VIII,  32.  —  Tente  de  sur- 
premlre    la   Haye    à    la    faveur   des 
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glaces,  et  est  contrarié  par  le  dégel , 
60.  —  Hemplace  le  prince  de  Condé 
en  Flandre,  83.  —  Commande  en  Al- 
sace, et  y  fait  la  guerre  avec  timi- 
dité, 87.  —  Décide  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Cassel,  90.  —  Bat  le  prince 
d'Orange  à  Saint-Denis-sons-Mons , 
g8.  —  S'empare  du  territoire  de  Clè- 
ves,  ce  qui  décide  la  paix  de  Nimé- 
gue  avec  l'empereur,  99.  —  Est  mis 
à  la  Bastille  et  ensuite  exilé  pour 
s'être  laissé  entraîner  dans  une  so- 
ciété déshonorante,  102.  —  Bat  le 
prince  de  Waldeuk  à  Fleurus,  i45. — 
Bat  l'arrière-garde  du  même  à  Leuze, 
i49-  —  Force  le  prince  d'Orange  et 
le  duc  de  Bavière  à  demeurer  inac- 
tifs sur  la  Mehaigne  pendant  le  siège 
de  Namur,  1  52.  —  Louis  XIV  lui  re- 
met le  commandement  en  Flandre, 
ibid.  —  Bat  le  prince  d'Orange  à 
Steinkerque,  i53,  i54;  — A  Ker- 
vvinde,  159.  —  Belle  campagne  dé- 
fensive en  Flandre,  et  marche  célè- 
bre de  Vignacourt,  164.  — Sa  mort, 
j66. 

Liucembourg-Piney  {  Anne-Charles- 
Sigismond,  duc  de),  héritier  avec 
Anne-Paul-Samuel-Sigismond  ,  son 
frère  puiné,  des  biens  du  précédent, 
leur  trisaïeul,  fils  de  Charles-Anne- 
Sigisnioiid ,  duc  d'Olonne,  petit-HIs 
de  Paul-SigisMiond  ,  duc  de  CJiâtii- 
lon-sur-Loing,  second  fils  du  précé- 
dent et  frère  de  Cliarles-François- 
Frédéric,  duc  de  Piney,  et  de  Chris- 
tian-Louis, prince  de  Tingry,  comte 
de  Beaumont,  dit  le  maréchal  de 
Montmorency,  est  élu  président  de 
la  noblesse  aux  états- généraux  de 
1789,  L\,  242.  —  Sa  conversation 
avec  Louis  XVI,  243.  —  Se  réunit  à 
1  ordre  du  tiers-état  par  obéissance  à 
la  volonté  du  roi,  244- 

Lujiics(  Charles  d'Albert ,  duc  de), 
connétable  de  France,  gentilhomme 
provençal,  favori  de  Louis  X1I1,  qui 
l'envoie  porter  à  Anne  d'Autriche  sa 
première  lettre  de  comjiliment,  VI, 
365.  —  Fait  venir  ses  deux  frères  à 
la  cour,  38  I.  —  Sa  conduite  à  l'égard 
des  Kspagnols,  39J.  —  Epouse  Marie 
de  Buhan  -  Montbazon  ,  qui  depuis 
«ipoiisa  le  duc  de  Chevreuse,  396, — 
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Apaise  la  reine-mère  ,  4oo.  —  Négo- 
cie avec  la  reine-mère,  4oi  ,  4'>2-  — 
Favorise  les  jésuites  contre  l'univer- 
sité de  Paris ,  4o3.  —  Appuie  la  dé- 
mande du  clergé  pour  la  restitution 
des  biens  ecclésiastiques  en  Béarn  , 
ihid.  —  Est  gratifié  des  biens  confis- 
qués du  maréchal  et  de  la  maréchale 
d'Ancre ,  4o4-  —  Fst  décrié  par  de 
libellistes,  ^o^.  —  Veut  que  l'on 
poursuivre  les  armes  à  la  main  Marie 
de  Médicis,  qui  venoit  de  fuir  de 
Blois  où  elle  étoit  exilée,  ^i-j.  —  Est 
forcé  de  traiter  avec  la  reine-mère, 
4 1 8.  —  Fait  avancer  des  troupes  con- 
tre le  duc  d'Épernoii  ,i/'!f/. — Fomente 
des  divisions  dans  la  cour  de  la  reine- 
mère,  4'9-  —  Va  au-devant  de  Marie 
de  Médicis  réconciliée  avec  la  cour, 
425.  —  Va  à  Vincennes  rendre  la  li- 
berté au  prince  de  Coudé  ,  427.  —  Il 
se  forme  à  la  cour  une  cabale  contre 
lui,43o. —  Tous  les  grands  se  liguent 
contre  lui,  432.  —  Veut  terminer  à 
l'amiable  la  guerre  entre  Louis  XIII 
et  sa  mère,  435.  —  Achète  la  sou- 
mission de  plusieurs  des  chefs  de  la 
cabale  ,  ibid.  —  Recherche  l'alliance 
de  Richelieu,  44'  •  —  Cherche  à  em- 
pêcher que  Richelieu  ne  soit  fait 
cardinal,  44^.  —  Sa  conduite  à  l'é- 
gard de  Bassompierre,  ibid.  —  Est 
f.iit  connétable,  4^0.  —  Est  créé 
garde-des-sceaux,  45 1.  — Sa  mort, 
452. 

Litynes  (Honoré  d'Albert  de),  sei- 
gneur deCadenet,  duc  de  Chaulnes, 
maréchal  de  France,  frère  du  précé- 
dent. Voyez  Cadenet. 

Luynes  (Léon  d'.Albert  de),  sei- 
gneur de  Brantes,  duc  de  Luxem- 
bourg-Piney,  par  son  mariage  avec 
1  héritière  Marie-Charlotte,  frère  des 
précédents.  Vovez  Branles. 

Luynes  (  Louis  -  Charles  d'Albert  , 
duc  de  ) ,  fils  du  connétable  ;  l'austé- 
rité des  jansénistes  l'engage  à  em- 
brasser le  |)arti  delà  Fronde,  VII,  290. 

Luynes  (l'au!  d'Albert,  cardinal  de), 
archevêque  de  Sens,  arrière-])etit- 
fils  du  précédent  ;  des  évéques  ras- 
sembles chez  lui  par  ordre  de  Loui» 
XV,  rendent  une  décision  favorable 
aux  jésuites,  IX,  ç^i. 
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Lur  (  le  baron  de),  lieutenant  de 
Biron,  lui  envoie  l'icoté  qu'il  avoit 
arrêté  en  Bourgogne,  VI,  197.  —  Bi- 
ron lui  donne  toute  sa  confiance 
après  le  pardon  que  Henri  IV  veiioit 
de  lui  accorder  à  Lyon  ,  219.  —  lii- 
ron  l'envoie  à  la  cour,  222.  —  Fait 
après  la  mort  de  Biron  des  aveux 
sur  la  conjuration  <jue  ce  maréchal 
avoit  tramée  contre  le  roi,  238.  — 
S'attache  à  la  faction  des  princes  , 
333.  —  Est  tué  par  le  chevalier  de 
Guise ,  334- 
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1m:  ,  fils  du  précédent ,  veut  yir- 
ger  son  père,  et  est  tué  en  duel  pjr 
le  chevalier  de  Gui<e,  VI,  334. 

Luzerne  (  le  comte  de  La);  Loui> 
XVI  l'appelle  au  ministère  de  la  ma- 
rine, IX,  220.  —  Kst  disgrâce,  247. 
—  Happelé  au  retour  de  M.  Necker , 
il  se  démet  de  nouveau  à  la  retraite 
de  celui-ci ,  293. 

Lyon  {la  ville  de),  réunie  à  la 
France ,  II,  209. 


M. 


MABLy(  l'abbé  Bonnot  de),  frère 
aîné  de  l'abbé  de  Coiidillac, écrivain 
politi(jue  ;  ce  qu'il  dit  des  opérations 
du  congrès  de  Munster,  VII ,  263. 

Macarlney  (lord),  rend  l'ile  de  la 
Grenade  au  comte  d'Estaiug,  IX, 
ifio. 

Mncasmr,  l'un  des  témoins  payés 
jiour  déposer  contre  les  chefs  de  la 
Fronde  ,  accusés  d'avoir  vouhi  faire 
assassiner  le  prince  de  Condé  ,  VII , 
325. 

Machaxdl  (  Jean-Raptiste  de  ),  sei- 
gneur d  Arnouville  ,  consedler  au 
parlement ,  coopère  à  la  rédaction 
ilos  plus  célèbres  ordonnances  de 
Louis  XIV,  VIII,  24. 

A/a<,7iau/t  (Jean-Baptiste  de),seigncur 
d'Arnou\  ille  ,  contrôleur  -  général  , 
puis  garde-des-sceaux,et  ministre  de 
ja  mai  ine,  fils  de  Louis-Charles,  con- 
seiller d'éiat,  fils  du  précédent,  fait 
r.'iidre  l'éditde  inaiii-morte,  IX,  8.  — 
F>st  fait  garde-des-sceaux,  iW.  —  Ses 
inutiles  tentatives  pour  parvenir  à 
l'estimation  des  biens  du  clergé  ,  9. 

—  Passe  au  minitère  de  la  marine, 
iliid.  —  Fait  rendre  un  édit  pour  la 
liberté  du  commerce  des  grains,  iiid. 

—  Ména(jc  à  la  naissance  de  Louis 
XVI  le  retour  du  parlement  exilé, 
i3.  —  Signifie  ii  madame  de  l'ompa- 
Hour,lors  de  l'a'isabsiiiat  de  Louis 
XV,  l'ordre  de  se  retirer,  18.  —  Fst 
r<-nvoyé  du  ministère  quand  madame 
de  l'ompadoiir  rentre  à  la  cour,  ly. 


—  Habile  répartition  qu'il  fait  de  la 
marine  françoise  pour  tenir  en  échec 
celle  de  l'Angleterre,  24.  —  Désigné 
par  le  dauphin  pour  diriger  les  pre- 
miers pas  de  Louis  XVI  ,  il  en  est 
écarté  par  une  intrigue,  i36. 

M«c/i/(ii»ei  (Nicolas) ,  né  à  Florence, 
fut  l'un  des  écrivains  qui  dévoila  le 
mieux  les  intrigues  des  cours  ;  sa  po- 
litique et  ses  systèmes,  III,  391 . 

Macriit  ,  préfet  du  prétoire  ,  fait 
assassiner  Caracalla  ,  et  est  proclamé 
empereur;  battu  par  lesParthes,  il 
est  destitué  et  meurt  eu  combattant, 
I,   i«o. 

Miitlariie  (  Elisabeth  -  Philippine  - 
Marie-Heléne  de  France),  sœur  de 
Louis  X\  I  ,  accompagne  ce  prince 
dans  sa  fuite  à  \areiiiies,  IX,  3o3. — 
Est  détenue  au  Temple ,  34o.  —  Sa 
dernière  entrevue  avec  son  frère, 
36o. 

Madame  royale  (  Marie  -  Thérèse- 
Charlotte  de  France ) ,  depuis  du- 
chesse d'Angouléme,  fille  de  Louis 
XVI  et  nièce  de  la  précé<leiite  ,  ac- 
compagne son  père  dans  sa  fuite  à 
Varennes,  IX,  3o3.  —  Est  détenue 
au  Temple  avec  lui ,  3'jo.  —  Sa  der- 
nière entrevue  avec  son  père,  36o. 

Miulcliiine  de  Finure ,  lillc  de  Fran- 
çois I,  épouse  Jacques  .Stuart  V,  roi 
d'Ecosse,  petit-fils  de  Henri  VIH,  roi 
d'Angleterre,  IV,  36 1.  —  Sa  mort, 
38(i. 

Mafjnence ,  Franc  d'origine,  se  lait 
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jDioclamer  empereur  à  Autun  ;  mar- 
che contre  l'empereur  Constance,  et 
est  vaincu  par  lui  à  Jlurcia,!,  21 4- 
—  Est  investi  dans  Lyon,  et  se  tue, 
2 1 5. 

Mnhaud  ,  fille  (le  Robert  II,  comte 
d'Artois,  enlève  à  Robert  III,  son  ne- 
veu, le  comté  d'Artois,  II,  aaTi  et 
281.  —  Le  dédommage  par  une  pen- 
sion, 282. 

Mahé  (Beruard  -  François  de  La 
lîoiirdonnaie  ).  Voyez  Bourdonnnie. 

jWa/ie  (Thomas) ,  marquis  de  Fa- 
vras.  Voyez  Favras. 

Mahomet  (  l'Arabe),  répand  sa  doc- 
trine ,  I,  Safi. 

Mnlwmet  I ,  empereur  turc,  fils  de 
Bajazet  I,  répare  les  désastres  de  sa 
famille  aprùs  la  mort  de  Tamerlan , 
III,  276. 

Malwmet  11^  empereur  turc  ,  fils 
d'Amurat  II,  est  tenu  en  échec  par 
Georges  Castriot,lII,276.  —  Ses  con- 
quêtes, il'iil.  —  Fait  en  Italie  une  ir- 
ruption au  temps  du  pape  Sixte  IV, 
qui  aj)pelle  contre  lui  les  secours  de 
toute  la  chrétienté,  44^- 

Maltoni  (le  comte  de),  comman- 
dant des  troupes  françoises  et  espa- 
gnoles, obtient  des  succès  dans  le 
royaume  de  Valence,  VIII,  2.32. 

M<wV/)ie/«/i(Floriniond  de  Halluin, 
marquis  de),  est  nommé  gouverneur 
de  la  Fère  pour  la  ligue,  VI,  67.  — 
Le  duc  de  Mayenne  le  fait  assassi- 
ner, C8. 

Mni7/ie(Jean),  avocat  de  Toulouse, 
député  à  l'assemiilée  législative,  puis 
à  la  convention  nationale,  fait  dans 
cette  dernière  assemblée  un  rapport 
sur  la  mise  en  accusation  de  Louis 
XVI,  IX,  34"-  —  Prétend  (|ue  le  roi 
lie  peut  trou"  cr  déjuges  plus  impar- 
tiaux que  les  conventionnels,  348. 

Maillard  (.(ean  ou  Simon),  tue  Mar- 
cel ,  jjrévôt  des  marchands  sous  le  roi 
Jean  II ,  II ,  /\oG.  —  Harangue  le  peu- 
ple à  ce  sujet ,  ihid. 

Maillard  (  le  père),  cordelier,  con- 
fesseur de  (iliarles  VIH,  se  laisse  ga- 
gner j>ar  Fenlinand-le-Catliolique  , 
roi  (i'\r;igon,  et  engage  Charles  VIII 
à  restituer  le  lioussillon  à  la  cou- 
ronne d'KspaijMC,  IV,  61. 
i/isl.  de  l'rance. 
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Mn^7/t- (Claire-Clémence  de),  filJe 
du  marerlial  de  Brt^zé  et  de  Nicole 
du  Flessis,  seconde  sœur  du  cardinal 
de  Richelieu  ,  qui  lui  fait  épouser  le 
duc  d'Enghieu  ,  connu  sous  le  nom 
d\i  (frand  Cundc ,  VII,  i43.  —  Elle  a 
ordre  de  se  retirer  à  Chantilly,  333. 
— S'échappe  de  Chantilly,  va  à  Mont- 
rond  en  Bourgogne, et  de  là  se  retire 
à  Bordeaux  près  le  duc  de  Bouil- 
lon, 337.  —  Délivre  le  parlement  de 
Bordeaux  investi  par  la  populace, 
339.  —  Est  admise  à  l'audience  de 
la  régente,  344-  —  Fait  présenter 
une  requête  au  parlement  pour  la 
translation  de  son  mari  du  Havre  à 
la  Couciergerie,  353.  —  Le  prince 
de  Condé  l'envoie  avec  son  fils  A 
Montroud,  386.  —  A  la  liberté  de 
suivre  son  mari  en  Flandre,  464- 

Maillebois  (  le  marquis  de  ).  Voyez 
Desmnrets. 

Mrti7/i-Co;itï(Madelaine  de),  épouse 
de  Charles,  seigneur  de  Roye  et  comte 
de  r.oucy.  Voyez  Boye. 

Jl/fii7/(-iV«/c( Louise-Julie  de),  veu  ! 
ve  de  Louis -Alexandie ,  comte  de 
Mailli,  cousin-germain  de  son  père, 
devient  la  première  maîtresse  de 
Louis  XV,  VIII ,  399.  —  Est  supplan- 
tée par  la  duchesse  de  Châteauroux, 
sa  stpur,  iliid. 

Maitli-Nefle [Marie- Anne  de),  du- 
chesse de  Châteauroux,  sœur  de  la 
précédente,  <levient  après  elle  maî- 
tresse de  Louis  XV.  Voyez  Cliâteau  - 
roux. 

Maillnlias  (les),  pourquoi  ainsi 
nonmiés  ,  Hl ,  20.  . 

Maine  {  La-Roche  du).  Voyez  Roche 
du  Moitié. 

Maine  (  Charles  d'Anjou  ,  comte 
du).   Voyez  Anjou. 

Maine  (Louis-.Vugnsfe  de  Bourbon 
duc  du),  fds  naturel  de  Louis  XIV 
et  de  madame  fie  Vfontespan,  épouse 
Anne-Louise-Céncdicto  île  lîourbon, 
petite-fille  du  grand  Coudé,  Vil! , 
i5!.—  Louis  XiV  par  son  testament, 
lui  donne  un  ran;y  avant  tons  les 
sci(;ui"urs  du  rovaume  et  l'appelle  à 
la  sufx'es^ioii  au  trône  à  dtfiut  de 
princes  li-gitimes,  287.  —  l'ar  arrêt 
du  parlement,  il  est  réduit  à  la  sur 
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intendance  de  l'éducation' de  Louis 
XV,  296.  — Membre  du  conseil  de 
régence,  ihid.  —  Est  privé  du  ranj; 
de  prince  du  sanjj,  3o5.  —  Sa  ré- 
ponse à  ses  amis  (jui  le  prossoieiit  de 
faire  quelque  sacrifice  pour  conser- 
ver son  rang  ,  ibid.  —  Kst  persé- 
cuté de  nouveau  par  le  duc  d'Or- 
léans ,  3n.  —  M.  le  duc  de 
Hourbon  lit  un  mémoire  contre  lui  , 
3i3.  —  Le  régent  lui  ote  la  surin- 
tendance de  l'éducation  du  roi,  3i4. 
—  Est  remis  à  son  rang  de  pair  , 
ibid.  —  Ce  qu'il  disoit  au  maréchal 
de  Villars avant  sa  disgrâce,  ibiil.  — 
Est  arrêté  à  Sceaux  et  conduit  au 
ehâteau  de  Uourlens,  329.  —  Est 
déclaré  innocent,  332.  —  Revient  à 
Sceaux  ,  334-  —  Sous  le  ministère 
du  cardinal  de  Fleury,  ancien  évê- 
que  de  Fréjus  et  précepteur  de  Louis 
XV,  il  rentre  en  faveur,  370. 

Maine  (  Anne-Louise-l!éiiédicte  de 
Bourbon,  duchesse  du),  petite-fille 
du  grand  Condé ,  épouse  du  précé-» 
dent,  VIU  ,  iSa.  —  Son  apostrophe 
à  son  mari  lorsqu'il  eut  été  privé  du 
rang  de  prince  du  sang,  3o5.  —  Sa 
fureur  en  recevant  l'ordre  de  quitter 
l'appartement  qu'elle  occupoit  aux 
Tuileries  ,  3 1 5.  —  Intrigue  auprès  de 
Philippe  V,  roi  d'Espagne,  contre 
le  régent  de  France  ,  3'.4-  —  Ses  dé- 
marches sont  épiées,  327.  —  Est 
arrêtée  et  conduite  à  la  citadelle  de 
Dijon;  329.  —  On  lui  permet  de  re- 
venir à  Sceaux,  334- 

Maineville.  Voyez  Mcnnevilli'. 

Alainfroi ,  prince  <le  Tarenle  ,  fils 
naturel  de  l'empereur  Frédéric  11  , 
empoisonne  son  frère  Conrad  IV  ,  11 , 
192.  —  Se  fait  roi  de  Naples  ;  est 
battu  par  Charles  d'Anjou  et  tué  , 
ibid. 

Mainteiwn  (Françoise  d'Aubigné  , 
marquise  de),  petite  fille  de  l  héo- 
dore  A(rrippa  d'Anliigne;  son  mot 
lors  lie  rentrée  à  l'aiis  de  l.onis  XIV 
avec  l'infante  d'Espagne  qu'il  \enoit 
d'épouser  ,  VII ,  5o3.  —  Ses  commen- 
cements ,  VIII,  118.  —  Épouse  le 
poète  Scarron  ,  ibid.  —  Paroit  à  la 
conr  sous  le  nom  de  madame  de 
àlaintenou  ,    iiy.    —   Sou  mariage 
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avec  Louis  XIV  est  encore  un  pro^ 
blême,  121.  —  Injustement  accusée 
d  avoir  influé  sur  la  révocation  de 
l'édit  de  .Nantes  ,  ibid  —  Far  appré- 
hension des  dangers  que  ponrroit 
courir  le  roi ,  elle  le  détourne  de 
combattre  le  prince  d'l)range,  i58. 
—  Protège  Chamillard  et  contribue 
à  le  porter  au  ministère  ,  i84  — Elle 
presse  Louis  XIV  de  faire  son  testa- 
ment ,  287.  —  Se  retire  à  Saint-Cyr; 
ce  qu'elle  dit  en  y  entrant,  288. — 
Sa  mort ,  ibid.  —  Ce  qu'elle  écrivoit 
relativement  à  l'emploi  des  taves  im- 
posées par  le  régent  sur  les  gens 
d'affaires ,  307. 

Maires  du  Palais,  leurs  fonctions  . 
1,  3o3.  —  Leur  inamovibilité  ,  323. 

Maistre  (Gilles  Le  ) ,  premier  pré- 
sident au  parlement  de  Paris.  Voye» 
Lemaitre. 

Maistre  ou  Maître  (  Jean  Le  ) ,  neveu 
du  précédent  ,  président  au  parle- 
ment de  Paris  ,  fait  transcrire  un 
grand  nombre  d'exemplaires  de  la- 
déclaration  de  Henri  IV  et  du  dis- 
cours de  l'archevêque  de  Bourges 
aux  conférences  de  Surène  et  le* 
répand  dans  Paris,  VI,  iio.  — Un 
arrêt  du  parlement  lui  enjoint  de 
veiller  à  ce  qu'il  ne  soit  point  porté 
d'atteinte  à  la  loi  salique,  117.  — 
Soutient  dignement  les  prix  ilèges  de 
son  corps  devant  le  duc  de  Ma  venue, 
118.  —  Se  concerte  avec  Charles  de 
Cossé,  comte  de  Brissic,  pour  vv- 
meltre  Paris  sous  la  puissance  de 
Henri  IV  ,  1  37. 

Majnrieu  ,  général  romain  ,  défait 
Clodion  ,  roi  des  Francs,  I,  261.  — 
Elu  empereur  il'Occident,  267.  — 
Se  dislingue  par  ses  talents  militai- 
res contre  Genseric  et  Théodoric  , 
370.  —  Est  assassiné,  ibid. 

Malandrins { les).  II,  444-  —  Voyez 
Cnwpatjnies  (  les  grandes). 

Maliissist'  (  Henri  1  de  Mesmes  , 
seigneur  de).  \  oyo/.  Mrstnes. 

Matalfsln  ,  seigneur  de  Itimini  , 
est  contraint  par  César  Horgia  de  lui 
céder  sa  principauté  ,  IV  ,  118. 

MalborniKjh.  Voyez  Marlbnroutfh. 

Mnlronli'tits  (  les  ),  espèce  de  cabale- 
formée  contre  la  cour,  V,  -.ibij. 
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M(TÎe( Louis  de),  fils  de  Louis  de 
Nevers  ou  de  fireci ,  comte  de  Flan- 
jdre  et  beau-père  de  Philippe-le-Har- 
<li,  duc  de  liourgogne,  111,  11.  — 
.Sa  cruauté  le  fait  rejeter  des  Fla- 
mands, ibul.  —  Kst  battu  à  Gand  , 
24.  —  Demande  des  secours  à  la 
France  ,  aS.  —  Rentre  dans  ses 
«tats,  32.  —  Sa  mort,  ibid. 

Malec-Sala  ,  Soudan  d'É[ïypte  au 
temps  de  la  croisade  de  Louis  IX , 
II,  166.  —  Sa  mort,  167. 

Malesherbes.  Voyez  Lnmoirjnon 

Mabzleiix  {'Sicolas  de)  ,  confident 
de  la  duchesse  du  Maine;  travail  au- 
quel  cette  princesse   l'oblige  ,  VIII , 

32. S. 

Mallet  (  Louis  ).  Voyez  Grnville. 

Malmeshury  (  Harris  ,  lord  de  ). 
Voyez  Hrirris. 

Malte  (les  chevaliers  de).  Voyez 
Hospitaliers 

il/cinre/ (  Philippe),  se  laisse  trom- 
per et  rend  la  citadelle  de  La  Ro- 
chelle qu'il  iléfeudoit  pour  l'Angle- 
terre ,  Il ,  460. 

Manrini  (Laure) ,  fille  de  Michel 
Laurent  Mancini ,  baron  romain,  et 
de  Jéronime  Mazarini,  sijput  puînée 
du  cardinal  Mazarin;  le  duc  de  Ven- 
ilome  concerte  le  mariage  du  duc 
de  Mercœur,  son  fils,  avec  elle  ,  VII, 
3i6. 

Manani  (Olympe  ) ,  sœur  de  la  pré- 
cédente, épouse  d'Kugène  comte  de 
■Soissons,  fils  puiiié  du  prince  Tho- 
mas de  Savoie  et  mère  du  prince  Eu- 
gène. Voyez  Soisso)ts. 

Mrmriiii  (Marie),  sœur  de  la  pré- 
•cédente  ;  Louis  .\1V  en  devient 
amoureux  ,  VII ,  4^^-  —  V'Ale  se 
montre  jalouse  de  la  princesse  Mar- 
j^uerite  de  Savoie,  ^iiH.  —  Ce  qu'elle 
<lit  à  Louis  XIV  au  moment  de  leur 
séparation,  490.  —  File  épouse  Lau- 
ient  Colonne, connétable  de  Naples, 
5o4. 

A/fl»ic/fi/ (Ilortense  ) ,  sœur  des  pré- 
cédentes, épouse  le  duc  de  la  Meil- 
îeraie  qui  prend  le  nom  de  .Mazarin  , 
Vil,  .^04. 

Mnnriiii  (Marie-Anne)  ,  sirur  des 
jirécédentes ,  épouse  (JodelVoi-VIau- 
j'ice  de  La  Tour-d'Auvergne,  duc  de 


Bouillon  ,  neveu  de  Turenne,  VII, 
5o4. 

Mniiiint,  ancien  officier  aux  gardes 
françoisfs,  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Paris  au  10  août  1792, 
est  massacré  à  l'hôtel-de-ville,  IX, 
33.5 ,  336. 

Miimlelot,  gouverneur  de  Lyon, 
refuse  d'exécuter  les  ordres  sangui- 
naires de  Charles  LX,  contre  les  pro- 
testants, V,  245. 

Maiifrcdi  (  Astor),  prince  de  Faen- 
za ,  reçoit  mille  outrages  de  la  part 
du  pape  Alexandre  VI  et  de  celle  du 
fils  de  ce  pontife,  César  Borgia ,  qui 
finissent  par  lui  ôter  la  vie  ,  IV,  1 19. 

Mnnijot,  le  maréchal  d'Ancre  lui 
fait  donner  par  Louis  XIII  les  sceaux 
retirés  au  président  du  Vair,  VI, 
378.  —  Il  est  arrêté,  394. 

Manqnu-Knn,  petit-fils  de  Gen- 
gis-Ran,  fait  prêcher  le  christianisme 
dans  ses  états,  par  Rubruquis,  II, 
i48. 

Manichéens  ;  leur  supplice  sous  Ro- 
bert ,  II ,  22. 

Manlius  (Titus),  tue  un  Gaulois 
en  combat  singulier  et  le  dépouille 
d'un  collier;  action  qui  lui  valut  le 
surnom  de  Toir/iiatiis,  1,2  4. 

Matiliiis,  consid,  pfivoyé  dans  la 
Gaule  pour  renforcer  le  consul  Cé- 
pion,I,  42. —  Par  suite  de  leur  més- 
intelligence le  premier  est  vaincu 
par  les  Gaulois,  et  le  .second  par  les 
Cimbres,  43. 

Mansard  (FVançois),  célèbre  ar- 
chitecte sous  Louis  XIV,  VIII,  291. 

Mansfcld,  (Albert  de),  l'un  des 
principaux  chefs  ilu  parti  luthérien 
en  Allema(;iie,  au  temps  de  Cliarles- 
Quint,  V,  18». 

Mansfcld  (  Volrath  de),  fils  du  pré- 
cédent, lieutenant  du  dut:  de  Deux- 
Ponts,  prend  le  commandement  des 
reitJX's  buguenotsaprèssa  mort,  et  re- 
çoit le  serment  de  l'armée,  V,  188. — 
Fait  sur  les  frontièresde  la  Guiennesa 
jonction  axec  l'ainiiMl  Colif^ni,  ihid. 
Mansfcld  [Vievie  Frne't  de),  frère 
du  précédent,  ofticier  dans  l'arméft 
catho!i(jue .  V,  188. 

Mansfcld  (Charles  de),  général  es- 
pagnol, fils  du  |.iécédeut,  amèue  d.:» 
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ïroiipes  au  duc  fie  Mayenne ,  VI , 
i38.  —  Soutient  le  siéfje  «le  Laou 
coutre  Henri  IV,  j^6. 

Mantouc  (Jean-François  II  de  Gon- 
?ague,  marquis  de),  commande  l'ar- 
mée  vénitienne  a  la  bataille  de  For- 
noue,  IV,  82.  —  S'oppose  au  passaye 
demandé  par  les  François,  83.  — 
Keraplace  La  Trémonille  dans  le 
commandement  de  l'année  françoise 
«n  Italie,  i53.  —  Ce  choix  excite  un 
mécontentement  général ,  kV^J.  —  Est 
repoussé  au  siège  de  Rocca-Secca  , 
ibid.  —  Quitte  le  commandement, 
et  se  retire  dans  son  marquisat , 
ibid. 

Jl/fl/itowe  (Isabelle  d'Est,  marquise 
de),  fdle  d'Hercule  I,  duc  de  Fer- 
rare,  et  épouse  du  précédent;  Louis 
Xn  ouvre  avec  elle  un  bal  donné  à 
Milan  par  le  maréchal  île  Trivulce  , 
IV,  184. 

A/uiitoKe  (Vincent  II  de  Gonzague, 
duc  de),  arrière-petit-fils  de  Frédé- 
ric, premier  duc  de  Mantoue,  Kls  du 
précédent;  il  fait  épouser  sa  nièce 
au  fils  de  Charles  de  Gonzague,  duc 
dcNeveis,  afin  d'assurer  les  droits 
de  celle-ci  à  sa  succession  ,  VII ,  6. 

Muiilotic  (Charles  I,  duc  de),  hé- 
ritier du  précèdent.  Voyez  Gonzague. 

Manuel  Comnhie  ,  empereur  do 
Conslantinople  ,  arrière  -  petit  -  fils 
d'.Vlexis  Cnranène,  traverse  les  en- 
treprises des  chefs  de  la  seconde 
croisade,  le  roi  Louis  VII,  et  l'empe- 
reur Conrad  in,  II,  ^4- 

Manuel  (l'ierre),  procureur  de  la 
commune  de  Paris  et  depuis  député 
à  la  convention;  son  adresse  aux  Pa- 
risiens pour  les  exhorter  à  courir 
au  secours  de  Longwi  et  de  Verdun, 
«levicnt  le  signal  du  massacre  des 
prisons  dans  les  journées  du  2  et  du 
.3  septembre  i~gy-,  IX,  34'-!.  —  Enga- 
ge Louis  XVI  à  in\  iler  le  roi  de  Prus- 
çe  à  évacuei-  la  Champagne,  34fi.  — 
Affreuse  opinion  cpi'il  én^et  lors  de 
la  mise  en  ju_;einent  du  roi,  349.  — 
Jjherche  néanmoins  à  le  sauver,  ibid. 
•■-  N'y  pouvant  réussir,  il  donne  sa 
il<.'mission,  35o.  —  Est  envoyé  à  l'é- 
ctfaf'auil,  ibid. 

Aîiirbeuf  [le  comle  de),   reroit  en 
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dép6t  les  places  principales  de  la 
Corse,  I.\,  ion.  —  Y  remplace  M.  d'- 
Chauvelin  dans  le  commandement, 
et  est  remplacé  lui  -  même  par  le 
comte  de  Vaux,  102. 

Marc  ou  Marck  { lîobcrt  II  de  La  ) , 
duc  de  Bouillon.  Voyez  Bouillon. 

Marc  darijeiit,  sa  valeur  sous  Jules 
César,  I,  i23.  —  Sous  Charlemagne 
et  les  premiers  rois  de  la  troisième 
race,  124.  —  Sous  Charles  VII,  III , 
260. 

Marc  -  Aur'ele ,  empereur  romain, 
succède  à  .\ntonin-le-Pieux,  I,  1-4. 
—    Persécute    les    chrétiens,    176, 

'77- 

Marcel ,  prévôt  des  marchands  , 
ordre  que  lui  donne  le  maréchal  de 
Tavannes,  relativement  au  massa 
cre  de  la  Saint-Darthélemi ,  V,  234. 

Mancel  {  Etienne),  prévôt  des  mar- 
chands ,  préside  l'ordre  du  tiers-état 
dans  l'assemblée  des  états-généraux 
de  i356  ,  II,  385. —  Ses  manœuvres  , 
386.  —  Suscite  une  émeute,  388.  — 
Fait  fermer  les  boutiques ,  390.  — 
Ses  manœuvres  dans  les  nouveaux 
élats-gènérauv ,  3ni.  —  Est  mandé 
au  Louvre  par  le  dauphin,  393.  — 
Demande  aux  états  la  liberté  du  roi 
de  Navarre,  394.  —  Organise  des 
massacres  dans  Paris,  400.  —  Sa  tra- 
hison ,  4o4-  —  Sou  complot,  4o5.  — 
Il  est  tué  ,  ibid. 

Marcel  II  (Marcel  Servino),  pape, 
succède  à  Jules  III  et  ne  règne  que 
vingt-deux  jours;  sa  mort ,  IV  ,  464- 

Marcctlus  ,  consul  romain;  ses  suc- 
cès contre  les  Gaulois;  il  soumet  h.'S 
villes  de  la  Cisalpine  et  la  réduit  en 
province  romaine  ,  1 ,  3i . 

.1/an,e//i(«(Marcus')',  consul;  Pom- 
pée emprunte  sou  (organe  pour  tra- 
verser les  vues  de  C^èsar,  I,  ii.'i. 

Marccllus  (  C.  ) ,  consul ,  cousin- 
germain  du  précédent  ,  contrarie 
l'ambition  <le  César,  I,  127.  —  Fait 
adjuger  à  Pompée  deux  légions  re 
tirées  à  César,  ihid. 

Marccllus(C.  Cl.),  frère  de  Mar- 
cus  ,  provoque  un  décret  (jui  oblige 
Ci'sar  seul  à  désarmer  à  jour  fixe  ,  I , 
128. 

Mnrcdlub ,  commandant  la   cava»- 
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ierie  romaine  ,  laisse  sans  secours 
Julieji  assiégé  dans  Sens  et  est  rap- 
pelé ,  1 ,  218. 

Marchand  (Henri),  maire  de  La 
Roclielle ,  aide  de  ses  coaseiis  La 
jV'oue  qui  y  coramandoit  pendant  le 
siège,  V,  209. 

Marchands  de  l'eau  (les),  Ce  qu'ils 
étoieut  ;  protection  que  Charles  V 
leur  accorde,  II,  471- 

Mfinien  ,  empereur  d'Orient  par 
son  mariage  avec  Fulchérie,  sœur 
de  Théodose-le-Jeune  ,  recounuît 
Avitus  comme  empereur  d'Occident, 
ï,  266. 

MarciUy  (M.  de),  iors  de  la  pre- 
mière attaque  des  Tuileries  le  20 
juin  1  -92  ,  il  se  serre  auprès  de  Louis 
XYl  avec  MM.  Acioque  ,  Aubier  et 
Bougaiuville  pour  le  protéger  con- 
tre la  populace,  IX,  SaS. 

Marciiis  fiex  (  le  consul  Q.  ) ,  veut 
assurer  aux  Domains  un  passage  dans 
les  Gaules, des  Aljies  aux  Pyrennées; 
a  des  succès  et  établit  une  colonie 
romaine  dans  une  ville  nommée 
long-temps  Narbo  Marcius  (Narbon- 
ne),  I ,  39. 

Marcovelde  ,  fille  d'un  artisan  , 
épouse  Caribeit  I,  roi  de  France,  et 
est  répudiée  par  lui,  1 ,  296. 

Mareiiil  (  Bernard  de  )  ,  maréchal 
de  Frajice  ,  est  chargé  par  Philippe 
VI  de  l'éducation  de  son  fils  ,  II ,  -Uj. 

Mnrjuene  (de  La),  coopère  à  la 
rédaction  des  plus  célèbres  ordon- 
nances de  Louis  XIV,  VIII ,  214. 

A7nr^«en<e,  fille  de  Louis  Vil,  est 
fiancée  à  Henri-le-.Ieune  fils  de  Hen- 
ri II,  roi  d'Angleterre,  II,  83.  — 
Est  couronnée  à  Winchester  ,  85.  — 
Devient  veuve,  94. 

Mnrçiuerite  de  Flandre  ,  comtesse 
de  Flandre,  fille  de  Baudouin,  {)re- 
mier  empereur  de  Coiistantinople  et 
ycuvc  de  Bouchard  d'Avesnes  dt  de 
Guillaume  de  Oampierre,  veut  par- 
tager de  son  vivant  ses  états  aux  en- 
fants des  deux  lits  ,  II  ,  i83.  — 
Donne  ù  Jean  d'Avesnes  le  Hainaut , 
et  la  Flandre  à  Gui  de  Dampierre, 
ibid.  —  Appelle  saint  Louis  pour  ter- 
miner Ja  (luerelle  de  ses  deu.x  lils, 
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Marguerite  ,  fille  de  Raymond-Bé- 
renger,  comte  de  Provence,  épouse 
Louis  IX,  II,  i54-  — Sa  plainte  à 
Blanche  de  Castille  ,  162.  —  Prend 
la  croix  ,  i63.  —  Vend  ses  bijoux 
pour  la  rançon  des  princes,  173.  — 
Ses  appréhensions,  il/id.  — ■  Accou- 
che de  Tristan  à  Damiette,  177. — 
Refuse  la  régence ,  198.  —  Sa  mort , 
2o4- 

Marguerite  ,  fille  de  Louis  IX  et  de 
la  précédente,  épouse  le  duc  de  Bra- 
bant ,  II ,  198. 

Marguerite  ,  reine  d'Angleterre  , 
fille  de  Philippe  IH  ,  épouse  Edouard 

I ,  11 ,  227.  —  Prépare  un  traité,  ibid. 
—  Avis  qu'elle  donne  à  sou  frère 
Philippe  IV,  234. 

Marguerite  de  Bourgogne  ,  fille  de 
Robert  (l ,  <luc  de  Bourgogne,  femme 
de  Louis,  fils  de  Philippe-le-Bel,  est 
étranglée  dans  une  forteresse  ,  II , 
255  et  270. 

Marguerite  de  Blois  ,  fille  de  Char- 
les de  Blois,  épouse  Charles-de-La- 
Cerda , U  ,  368. 

Marguerite  de  Flandre  ,  fille  de 
Louis  de  Maie  comte  de  Flandre, 
épouse  Philippe-le-Hardi  duc  de 
Bourgogne  ,  quatrième  fils  de  Jean 

II,  roi  de  France,  II,  4'--  —  ^C' 
nonce  à  la  succession  de  son  épou.t, 

111,94. 

Marguerite  de  Bourgogne ,  fille  de 
Jean-sans-Peur  ,  duc  de  Bourgogne  , 
épouse  Louis  dauphin  ,  fils  de  Char- 
les VI  et  d'Isabelle  de  Ravière  ,  IH  , 
99.  —  Est  reléguée  par  sou  mari  à 
Saint-Germain  -  en  -  Laye  ,  i5o.  — 
Épouse  Arlur  III ,  comte  de  Riche- 
mont,  duc  de  Bretagne  ,   194- 

Marguerite  de  Savoie  ,  petite-fille  de 
l'antipape  Félix  V  qui  étoit  Amédée 
VIII  duc  de  Savoie  et  sœur  de  Chiu- 
lotte  de  Savoie  ,  reine  de  France  , 
épouse  Louis  de  Luxembourg  ,  comle 
de  Saint-Paul ,  connétable  de  Frau<'e 
et  clief  de  la  maison  im[)ériale  de 
Luxendjourg  ,  Ml ,  33o. 

Marguerite  dEcosae  ,  fille  de  Jac- 
ques I,  roi  d'Ecosse,  est  mariée  à 
Louis  XI,  encore  dauphin,  fils  d.^ 
Charles  VII  et  de  Marie  d'Anjou  ,  II], 
2  4(>-  —  Sa   ruort,   aCi.    —    Action 
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singulière  que  lui  fait  fnire  son 
amour  pour  les  sciences,  ibid. 

Marguerite  de  Peiitiiicvre  ,  II ,  4^4^ 
48Ô.  —  Voyez  Penlhièvre. 

Mtinjuerite  d.tnjnu,  fille  de  René 
roi  de  Sicile ,  peiit-Hls  de  Louis 
«i  Anjou  ,  Frère  de  Charles  V  ,  et  tijje 
de  la  seconde  in;iison  d'.Anjou  , 
épouse  Henri  VI  ,  roi  d'Anjjleterre  , 
l.I  ,  257.  —  Après  la  chute  de  son 
mari ,  elle  vient  en  France  solliciter 
des  secours  de  Louis  XI  ,  son  proche 
parent  ,  3oo.  —  Détenue  dans  les 
prisons  d'Angleterre  depuis  la  mort 
de  son  époux,  elle  est  eiilin  rendue 
à  la  liberté  par  suite  d  un  traité 
entre  Louis  XI  et  Ivdouard  IV,  3y->. 

AJartjiierite  de  Boiir'jntjue  ,  fille  de 
l'archiduc  Muxiniilien,  depuis  em|)e- 
ïeur  d'Ailernagne ,  et  de  .Marie  de 
Eourgogue,  ïil'e  de  Charles-le-i  énié- 
raire,  est  amenée  en  France  ])our  y 
cpcmser  le  dauphin  Charles,  fils  de 
Louis  Xi,  111,  4J'- —  (iharles  la 
reuvoie  à  son  père  et  lui  rend  sa  dot, 
1  >' ,  59.  —  Epouse  Jean  de  Castille  , 
fils  de  Ferdinand-le-Catholicjue  et 
d'Isabelle  de  (bastille,  ibid.  —  Ses 
vers ,  60.  —  V'euve  de  Jean  de  Cas- 
tille ,  cJle  le  devient  encore  de  Phi- 
liheit  H  le-Beiu ,  duc  de  Savoie  , 
frère  de  la  duchesse  d'Angoulénie, 
mère  de  François  1,  18 j.  —  Signe 
avec  Louis  XII  et  le  pape  Jules  11  le 
traité  de  Camhiaiau  nom  de  l'empe- 
reur Maxiinilieii  ,  \V>G.  —  l'residi- 
comme  gouvernante  des  Pays-Has  à 
ia  ligue  formée  à  Malines  contre 
Louis  Xll,  216. —  Lettre  que  lui  écrit 
Louis  Xll  ,  •îiy.  —  Signe  une  trêve 
avec  Henri  \'HI  ,  roi  (l'Angleterre  , 
.'•l'j.  —  Signe  à  Camhray  ()our  (;liar- 
Ici-Quiiit  bon  neveu  el  avec  Louis.; 
de  .>a\uie,  mère  de  François  I,  un 
t  ailé  de  paix  avec  la  Fiance,  3:t9. 
—  fta  mort,  .164. 

Miirifiterile  d Aiiii<>uli  ntc  ,  sa^in'  de 
François  I,  duchesse  d'.vJençon  par 
6011  mariage  avec  Charles  l't'  ,  duc 
d'Aleiiçon  ;  rile  lait  à  sou  mari  <]ui 
:noit  plis  la  luitc  à  la  It.ilaiile  de 
l'avie  les  plus  suujj'Iants  i'e|)roche.>  , 
l'v',  jfoi.  —  Sa  visiter  sou  frère  pri- 
-.Miiiiicr  PII  Lspa;>iiii ,  .'ioTi.  —  lUdisu 
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de  voir  le  connétable  de  Bourbon  , 
307.  —  Devient  reine  de  Navarre 
par  son  mariage  avec  Henri  d'Al- 
bret,  340,  34 1.  —  Kmbrasse  avec 
chaleur  les  opinions  de  Calvin,  ibid. 
Engage  son  frère  à  écouter  Mélanc- 
thoii ,  le  plus  insinuant  des  disciples 
de  Calvin,  ibid. 

Mnnjiiente  d' Autrihc  ,  fille  natu- 
relle de  Charles-Quinf ,  épouse  Octa- 
vio  Fariiè.se,  fils  de  Pierre-Louis  Far- 
Dè.se,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance, 
IV,  4'  7-  —  Devenue  gouvernante  des 
Pays-lias,  elle  fait  airéter  dans  ia 
Manche  les  vaisseaux  de  Henri  II,  roi 
de  France,  4^9. 

AJ.uyiieriie  'CAiitriihe.  Voyez  Mar- 
guerite de  Bimrgogne. 

Marguerite  de  P'alois ,  fille  de  Henri 
II  et  de  (Catherine  de  Médicis ,  épouse 
Henri  de  itearn,roi  de  Navarre,  de- 
puis roi  de  Frraice,  V,  2  2  3.  —  Ce 
qu'elle  raconte  de  la  colère  de  Char- 
les IX  après  l'assassinat  de  Coligni  , 
229.  —  Ce  qu'elle  raconte  des  évé- 
nements arrivés  la  veille  et  le  jour 
de  la  Saint-liarthelemi ,  23^,  238. — 
Les  conférences  de  la  cabale  des  Po- 
litiffue-t  se  tiennent  chez  elle,  aCg. — 
Entretient  des  liaisons  indécentes 
avec  La  Mole,  270. —  Sou  caractère, 
ibid.  —  Se  fait  appoi'ler  la  tète  de  La 
Mole, son  amant,  el  l'embaume,  284. 
— Sa  haine  contre  Henri  111,  3oo.  —  Ce 
qu'elle  dit  dans  ses  mémoires  de  Du 
Gua,  ibid.  —  Ce  qu'elle  dit  de  l'anti- 
palhie  de  sa  mère  pour  son  mari,  3o3. 
—  Fait  assassiner  Du  Gua,  309. — 
On  lui  donne  des  gardes  après  l'éva- 
sion de  son  mari  ;  sa  mère  la  tire  de 
cette  ca|ilivité  et  la  mène  au  camp 
du  duc  d'Alençon  ,  3i5.  —  Sa  nièrc 
la  raïuéiie  ù  son  mari  qui  la  demau- 
doit,  349. — Moyens  c|u'elle  emploie 
pour  ga(;i)er  son  ej^oux  ,  353.  — 
'1  rompe  son  frère,  334-  —  Offense 
qiie  lui  fait  Henri  III  par  un  éclat 
dcshonorani  sur  sa  conduite,  3'^7. — 
R<;sle  dans  i  oubli  ,  368.  —  Sa  haine 
pour  (;abrielle  d'Kstrees,  i83.  — Con- 
sent a  son  divorce,   187,  209. 

Mari/aerite  de  France,  fille  de  Fran- 
çois I  et  sa!ur  de  Henri  H,  roi  de 
lijiic«,   son   maviajji'   avec    i"inijia« 
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jrtuel-lMiilihert,  duc  de  Savoie,  est 
sfi|uili;  par  le  traité  de  Cateau-Cam- 
i)resis  ,  IV,  5o6.  —  l';poiise  Kinma- 
niiel-tMiilibert,  rM2.  —  Les  coiiFédé- 
ro-i  lui  écrivent  pour  la  conjurer 
tl'cnrfager  Catherine  de  Médicis,sa 
l)elle-sa"ur ,  à  ne  pas  les  pousser  à 
bout,  V,  173.—  Tante  de  Henri  III  , 
<"lle  veiitle  réconcilieravec  les  grands 
d«  l'état  que  Charles  IX  s'étoît  alié- 
nés, 21)1.  —  Fngage  le  comte  de 
Damville  à  venir  voir  Henri  III  pen- 
dant son  séjour  en  Piémont,  292. 

Marguerite  de  Lorraine  ,  soRur  de 
Charles  IV,  duc  de  Lorraine.  Gaston 
de  France,  duc  d'Orléans,  frère  de 
Louis  Xlli,  lui  fait  la  cour,  VII,  li. 

—  .Son  mariajje  secret  avec  Gaston, 
43.  —  S'échappe  de  Nanci  et  va  re- 
joindre Gaston  à  Bruxelles,  f)8.  — 
Marie  de  Médicis  la  traite  comme  sa 
fille,  et  ap[)rouve  le  mariage  de  Gas- 
ton avec  elle  ,  72.  —  Sort  de  Bruxel- 
les, 87. 

Mdrijuerite  de  Foix-Candale.  Voyez 
Candide. 

Mnrfjuerite-Thérèse  d'Espagne,  fille 
<le  F'hilippe  IV,  roi  d'Espagne,  épouse 
Louis  XIV,  VIII,  3o. 

Manjuerite  de  Savoie,  tille  de  Vic- 
tor-Amédée  I,  duc  de  Savoie,  et  de 
Christine  de  France ,  fille  de  Henri 
IV;  son  entrevue  à  Lyon  avec  Louis 
XIV  qu'elle  devoit  épouser,  VII,  487 

—  Son  mariage  est  rompu  ,  490- 
A/«rie,sœur  de  Jean  I,  duc  de  Bra- 

Lant,  épouse  Philippe  III;  ses  quali- 
tés, II,  211.  —  Accusée  par  La  Brosse 
de  la  mort  du  jeune  Louis,  lui  ren- 
voie l'accusation  ,  2  12.  —  Sa  mort, 
220. 

Marie  de  Luxembourg ,  fille  de  l'em- 
pereur Henri  VII ,  épouse  Charles  IV 
et  meurt  dans  l'année  ,  Il  ,  298. 

Marie d' Anjou ,  fille  de  Louis  II ,  roi 
de  Sicile,  sueur  du  roi  Hené,  dit  le 
Bon,  épouse  Charles  Vil ,  encore  dau- 
phin, III.  175.  —  L'engage  à  revenir 
à  Paris,  ihid.  —  Ses  vci'tus,  187.  — 
Apaise  son  mari  mécontent  du  con- 
uétahle  Kicheniont,  'Jt'^Ç).  —  Présente 
à  Charles  VII ,  pour  premier  minis- 
tre, r;harles  d'Anjou  ,  coinie  du  Mai- 
ue ,  son  frère,   iOid.  —  Ses  enfants  , 
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290.  —  Sa  réponse  (juand  on  lui  par- 
loit  des  infidélités  de  son  mari ,  291 , 

—  Louis  XI,  so!i  fils,  va  la  voir  à 
Tours,  2g5. 

Marie  de  Rnurgrxjnc ,  fille  de  Char- 
les-le-Téméraire,  duc  de  liourgogne; 
son  père  l'offre  en  mariage  à  (Charles 
de  France,  duc  de  (^uienne,  III ,  3.SJ. 

—  Sa  lettre  auv  états  de  Bourgogne 
assemhlés  pour  prononcer  sur  sa  suc- 
cession ,  4 '4-  — Envoie  des  ambas- 
sadeurs à  Louis  XI,  4'''-  —  Tieiât  à 
Gand  l'assemblée  des  états  de  Flan- 
dre, 4 '8.  —  Demande  en  vain  la 
grâce  de  ses  ministres  Hugonet  et 
linbercoiirt ,  420.  —  Épouse  .Maxim  i- 
lien ,  archiduc  d'Autriche,  fils  de 
l'ompereiir  Frédéric,  42a,  426.  —  Sa 
mort,  45  I  • 

Marie  d' Autriche ,  petite-fille  de  la 
précédente,  nièce  de  Maiguerite  de 
Bourgogne,  sœur  de  Charles  V  et 
veuve  de  Louis,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  gouvernante  des  Pays-Bas 
après  la  mort  de  Marguerite  île  Bour- 
gogne sa  tante,  obtient  une  trêve 
pour  son  gouvernement,  IV,  364. — 
Cherche  à  rapprocher  fiharles  V,  sou 
frère,  et  François  I ,  ihid.  — Ses  trou- 
pes sont  battues  par  celles  de  Henri 
II,  44^-  —  Bavage  la  Picardie,  454- 
—  Bâtit  Mariembourg,  459.  —  Henri 
II  par  repiésailles  de  ce  qu'elle  avoit 
fait  brûler  Folendjray,  château  bàli 
par  François  I  ,  fait  incendier  Ma- 
rieniont,  sa  maison  de  plaisance  et 
son  palais  des  Thermes,  dit  la  ville 
de  Bains  ^  ^6». 

Marie  d'Angleterre,  soeur  de  Henri 
VIH  ,  épouse  Louis  XII  ,  roi  de  Fran- 
ce ,  IV,  22.').  —  Après  la  mort  de 
Louis  XII  elle  déclare  qu'elle  n'est 
pas  enceinte,  243.  —  Retourne  eu 
Angleterre,  et  v  épouse  Charles  Bran- 
don ,  duc  de  Suffolk,  et  favori  d(- 
Hcnri  N'III ,  qui  avoit  enlevé  le  duché 
de  Suffolk  à  la  maison  de  l'oole  pour 
le  donner  à  Brandon,  ihid. 

Marie  d' Angleterre .,  fille  de  Henri 
VIII,  roi  d'Angleterre  et  de  Cathe- 
rine d'.Xragon  ,  tante  de  Charles- 
Quint,  monte  sur  le  trône  a[)rès  la 
mort  d'Edouard  VI,  «on  Irère,  IV, 
4!>7-   —  Épouse  Philippe  II,   prince 
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.  d'Espagne  et  fils  de  Charles-Quint, 
458.  —  Envoie  à  Heims  un  luTaut 
iléclarei-  la  guerre  à  Henri  II,  roi  de 
France,  487.  —  Sa  mort,  5o3. 

Marie  lie  Lorraine ,  fille  de  Claude 
de  Lorraine  ,  duc  de  Guise  ,  épouse 
Jaci:|ues  Stuart  V  ,  roi  d  Ecosse,  veuf 
de  Madeiaine  de  France,  fille  de 
François  I  ;  devient  veuve  et  régente 
d'Ecosse,  IV  ,  386.  —  Fait  passer  sa 
fille  par  la  France  pour  y  épouser  le 
dauphin  François,  427. 

Marie  Slimrt,  reine  d'Ecosse  et  de 
France,  fille  de  Jacques  V  roi  d'E- 
cosse et  de  la  précédente  ,  succède  à 
son  père  ,  IV,  386.  —  .Sa  mère  l'en- 
voie en  France  pour  épouser  le 
dauphin  François,  fils  de  Henri  II, 
427.  —  Épouse  le  dauphin  François, 
496.  —  On  veut  l'unir  à  Bourbon- 
Vendôme,  roi  de  Navarre  ,  V,  66. — 
Son  exclamation  en  rpiittantj  la 
France  après  la  mort  de  sou  époux  , 
67.  —  Reste  div-neuf  ans  enfermée 
flans  une  prison,  4'2.  —  Son  cou- 
rage héroïque,  sa  mort ,  4' 3.  —  Les 
(luises  tirent  parti  de  cet  attentat, 
ibid. 

Marie  de  Cleves  ,  épouse  de  Charles 
I,  duc  d'Orléans,  mère  de  Louis  XII, 
roi  de  France,  IV  ,  97. 

Marie  de  Clèves,  fille  de  François 
de  Cléves,  duc  de  Nevers,  dite  la 
Jeune  Grâce  ,  épouse  le  prince  de 
Conilé,  V,  223.  —  Charles  IX  lobli- 
{;e  à  abjurer  le  calvinisme,  ^.^S.  — 
ilenri  IH  lui  écrit  de  l'ologne  avec 
*on  sang,  281.  —  Sa  mort,  298. 

Marie  de  Ltixembourg  Voy.  Luxem- 
liDurq-  Ma  rtiçf  lies. 

Mario  de  Mcdicis ,  reine  de  France, 
lille  de  François  H,  grand -duc  de 
l'Ioroiice  ,  épouse  Henri  IV,  VI,  ■.'og. 
>\(:(;ouche  d  un  fils,  21 4-  —  Sa  haine 
contre  Henriette  d'Enlragnes,  mar- 
quise de  Verneuil ,  maitresse  de  Hen- 
ri IV,  21 5.  —  Henri  IV  l'appelle  au 
conseil  tenu  au  sujet  de  la  conspira- 
tion de  Biron,  22."».  —  Comble  de 
ses  faveurs  Leonora  Galigayc  et  Con- 
cini  son  mari,  262.  —  Son  caractè- 
re, ibid.  —  Plaintes  de  Henri  IV  à 
son  sujet,  ihid.  —  l'.efuse  d'éloigner 
d'elle  Cnncini  et  Leonora.  263.  — 
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Presse  Henri  IV  de  retirer  la  pro-» 
messe  de  mariage  qu  d  avoit  faite  à 
Henriette  d'Iùitragues ,  267.  —  Fait 
avertir  l'ambassadeur  d'Espagne  à 
Bru.xelles  qu'un  doit  enlever  la  prin- 
cesse de  Condé,  3o3.  —  Est  couron- 
née à  Saint-Denis,  3 10.  —  Après  la 
mort  de  Henri  IV  elle  est  déclarée  ré- 
gente, 3i6.  —  Sa  conduite,  3i8.  — 
Fait  des  promesses  à  tous  ses  courti- 
sans, 32  1.  —  Soulève  tous  les  es- 
prits par  sa  prédilection  pour  Conci- 
ni  et  sa  femme,  32  2.  —  Les  tracas- 
series de  gens  de  cour  entre  eux 
l'engagent  à  ordonner  que  la  foire 
Saint-Germain  ne  sera  pas  ouverte, 
327.  —  Propose  dans  le  conseil  le 
mariage  de  Louis  XHl  avec  l'infante 
d'Espagne  et  celui  de  sa  fille  aînée 
avec  l'infant,  33o.  —  Les  grands  se 
soulèvent  contre  elle,  339.  —  Con- 
seil   que   lui  donne   Villeroy,   34i- 

—  Veut  tout  accorder  aux  révoltés, 
342.  —  Traite  avec  eux  à  Sainte- 
Menehould,  ihid.  —  Fait  reconnoitre 
Louis  XIII  majeur  par  le  parlement 
de  Paris,  le  2  octobre  i6i4,  et  as- 
semble, le  26  du  même  mois  et  de  la 
même  année,  les  états-genéraux  à  Pa- 
ris, 343.  —  S'oppose  à  un  arrêt  du 
parlement  relatif  à  l'assemblée  des 
j)airs,  35o.  —  Sa  répou.se  à  la  dépu- 
tation  du  parlement,  352.  —  Sa  ré- 
ponse aux  remontiances  du  pai-le- 
ment,  ib-.  —  Cie  qu'elle  disoit  du 
duc  de  Bouillon  ,  3J8.  —  Entame 
une  négociation  avec  les  mécontents, 
36 1.  —  Rompt  cette  négociation  et 
envoie  aux  mécontents  l'ordre  de 
suivre  Louis  XHl  en  Guienne,  ibid. 

—  Son  car.ictère,  .'iGît ,  366.  —  Né- 
g(»cie  avec  les  mécontents,  367.  — 
Sa  réponse  à  Sully  ipii  l'engageoit  à 
s  armer  de  fermeté,  .'>74-  —  lîend  la 
liberté  au  comte  d'.Auvergne,  ihid.  — 
Fait  arrêter  le  j)rincede  (Jondé,  37.'), 

—  Négocie  avec  les  mécontents  reti- 
rés à  Soissons,  377.  —  (Continue  ses 
négociations  avec  les  mécontents, 
384.  —  Va'M  assiégei  Soissons,  385. 
i;st  exilée  à  lilois,  388.  —  Promet 
avec  serniiMii  île  ne  pas  sortir  de 
lilois  sans  la  permission  expresse  du 
roi,4oï- — Recomiueucc  ses  plaintes, 
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4o6.  —  9te  sauve  de  Blois,  4' 7-  — 
Le  duc  de  Luyues  entre  en  négo- 
ciation avec  elle,  4 '8.  —  La  cour  ré- 
clame en  sa  faveur  contre  le  duc  de 
Luvnes,  ihid.  —  Refuse  de  sacrifier 
le  duc  d'Épernon  à  l'avantage  de 
Luvnes,  ibid.  —  Se  raccommode  avec 
son  fils,  42  3.  —  Son  entrevue  avec 
lui,  ibid.  —  Conseils  qu'elle  deman- 
doit  au  prince  de  Piémont,  son  gen- 
dre, ^lô.  —  Se  plaint  de  la  conduite 
de  la  cour  à  sou  égard,  427.  —  Ap- 
puie une  cabale  formée  contre  le  duc 
de  Luynes ,  4-^  '  ■  —  Écrit  à  Louis  XIII 
oui  ne  veut  pas  recevoir  sa  lettre,  4  M- 

—  Envoie  des  députés  à  son  fils  pour 
obtenir  la  paix,  ibid.  —  Son  entrevue 
avec  son  fils  au  cheîteau  de  Brissac , 
438.  —  Revient  à  Paris,  ibid.  —  Va 
à  Lyon  au-devant  de  son  fils  vain- 
queur, 455.  —  Fait  entrer  le  cardi- 
nal de  Richelieu  dans  Je  conseil , 
456.  —  Veut  marier  Gaston,  son 
deuxième  fils,  à  mademoiselle  de 
Montpensier,  472.  —  Premiers  nua- 
ges entre  elle  et  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  VII  ,  5.  —  Mésintelligence 
ouverte  entre  elle  et  Richelieu,  8.  — 
Fait  enlever  Marie  de  Gonzague,  9. 

—  Sa  froideur  à  l'égard  de  Riche- 
lieu devient  haine,  11.  —  Refuse  de 
rester  à  Paris  en  qualité  de  régente 
pendant  l'absence  du  roi,  i4-  —  Jure 
la  perte  de  Richelieu,  18.  —  Récep- 
tion qu'elle  fait  à  madame  de  Com- 
balet  et  au  cardinal  de  Richelieu, 
22.  —  S'applaudit  de  l'humiliation 
qu'elle  a  fait  subir  au  cardinal,  2.S. 

—  Sa  connivence  avec  Gaston  dans 
la  bravade  de  ce  prince,  à  l'égard 
de  Richelieu,  29.  —  Persiste  dans  sa 
haine  contre  Richelieu ,  3o.  —  Est 
laissée  à  Coropiégne,  37.  —  La  cour 
négocie  avec  elle,iW.  —  Lie  une  in- 
telligence avec  le  marquis  de  Var- 
des,  gouverneur  de  la  Capelle,  4«- 

—  S'enfuit  de  (Jompiégne  et  se  retire 
dans  la  Flandre  espagnole,  ibid.  — 
Ses  tentatives  pour  revenir  en  Fran- 
ce, 71.  —  Approuve  le  mariage  de 
Gaston  avec  Marguerite  de  Lorraine, 
72. —  Sort  de  Bruxelles  assiégée,  87. 

—  Se  retire  en  Angleterre  auprès  du 
roi  Charles  1,  son  gendre,   i36.  — 
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obligée  par  les  intrigues  de  Riche- 
lieu de  quitter  l'Angleterre  elle  se 
réfugie  à  Cologne,  ville  impériale^ 
libre  et  neutre,    137.   —  Sa  mort, 

Marie -Louise  de  Gonzaque  -  l^tvers  , 
successivement  épouse  des  rois  de 
Pologne,  Ladislas  et  Casimir,  fille 
de  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Ne- 
vers  et  de  Mantoue  ,  et  sœur  d'Anne 
de  Gonzague,  dite  la  PaUitiiie,  Gas- 
ton de  France,  duc  d'Orléans,  frère 
de  Louis  XIII,  prend  du  goîit  jiour 
elle,  VI,  4gi.  —  Marie  de  Médicis 
la  fait  enlever,  VII,  9.  —  Est  rendue 
à  la  liberté,  11.  —  Gaston  cesse  de 
lui  faire  sa  cour,  i3.  —  Ce  qu'elle 
mandoit  à  Cinq-Mars  au  sujet  de  la 
conspiration  dont  il  étoit  le  chef, 
159. 

Marie  -  Thérèse  cF Autriche ,  fiHe  de 
Philippe  IV  et  infante  d'Espagne  ; 
son  contrat  de  mariage  avec  Louis 
XIV,  VII ,  498.  —  Son  mariage  avec 
Louis  XIV  à  Fontarabie,  5o3.  —  Sa 
mort;  mot  de  Louis  XiV  dans  cette 
circonstance,  Vlll,  11 3. 

Marie  d Angleterre ,  fille  de  Jacques 
II,  frère  de  Charles  il,  roi  d'Angle- 
terre ,  et  après  lui  roi  des  mêmes 
états,  épouse  Guillaume,  prince  d'O- 
range, stathouder  de  Hollande,  qui 
détrôna  son  père,  VIII,  92. 

Marie  -  AdcUnde  dt  Savoie,  fille  de 
Victor- Amédee  II,  dur  de  Savoie  et 
roi  de  Sardaigne,  duchesse  de  Bour- 
gogne, par  son  mariage  avec  le  duc 
de  Bourgogne,  petit  -  fils  de  Louis 
XIV,  VIII,   16.5.  —  S;:  nicrt,  2f)5. 

Marie  -  Louise  -  Gabi  ii'tle  de  Satioie  , 
sœur  de  la  précédente,  fille  de  Vic- 
tor-Amédée  II,  duc  de  Savoie  et  de- 
puis roi  de  Sardaigne,  épouse  Phi- 
lippe V,  petit -fils  de  Louis  XIV  et 
roi  d'Espagne ,  VU! ,  1 8 1 .  —  Sa  mort, 
3o2. 

Marie- Autie-Victcnrc ,  infante  d'Es- 
pagne, tille  de  Philippe  V  et  d'Eli- 
sabeth Farnè  e;  le  régent  veut  lui 
faire  épouser  Louis  XV,  \  III,  356.  — 
Vient  en  France  pour  celte  raison, 
36 1.  — Est  renvoyée  en  Espagne, 
365.  —  Elle  a  clé  depuis  reine  de 
Portugal,  ibid. 
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Mane 'Thérèse  et  Autriche ,  impéra- 
trice, épouse  de  l'empereur  Fran- 
çois I  de  Lorraine,  grand  -  duc  de 
Toscane,  fille  de  l'empeieur  (jliarles 
VI,  succède  aux  états  héréditaires 
de  son  père,  VIII,  4o3.  —  Préten- 
tions que  fait  naitre  cet  héritage , 
ibid.  —  Rejette  les  propositions  de 
Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  4o4-  — 
La  France  entre  dans  une  ligue  con- 
tre elle,  4o6.  —  Le  roi  d'Angleterre 
qui  niarchoit  à  son  secours  est  forcé 
à  la  neutralité,  4o9-  —  Charles-Km- 
manuel ,  roi  de  Sardaigne,  se  décla- 
re en  sa  faveur,  ^ii.  —  Discours 
qu'elle  tient  aux  états  de  Hongrie 
assemblés,  ibid.  —  Fait  la  paix  avec 
le  roi  de  Prusse  et  par  le  traité  de 
Breslau ,  lui  abandonne  la  Silésie, 
4i5.  —  Fait  imprimer  les  lettres  du 
cardinal  de  Fleuri,  4i6. — Traite  avec 
l'empereur  Charles  VU  et  le  force  à 
la  neutralité  ,  42  3.  —  Contracte  à 
Worms  une  alliance  avec  l'Angle- 
terre et  la  Sardaigne ,  après  avoir 
refusé  la  paix  que  lui  offroit  la 
France,  426.  —  Le  grand  Frédéric, 
roi  de  Prusse,  se  déclare  de  nouvt^au 
contre  elle,  ^28.  —  Fait  une  paix 
définitive  avec  le  nouvel  électeur  de 
Bavière  ,  fils  de  son  compétiteur  , 
434.  —  Fait  élire  empereur  le  grand- 
duc  son  époux,  439.  —  Fait  la  paix 
avec  le  roi  de  Prusse,  44o.  —  Accède 
à  la  paix  générale  conclue  ù  Aix-la- 
Chapellu,  4-'9-  —  "^e  ligue  avec  la 
Russie  et  la  Saxe,  contre  le  l'oi  de 
Prusse,  IX  ,  •}.-.  —  Ses  prévenances  à 
l'égard  de  madame  de  Pompadour, 
pour  entraîner  la  l'rance  dans  cette 
guerre  ,  ibid.  —  Somme  le  roi  de 
Prusse  d'évacuer  la  Saxe;  commen- 
cement de  la  guerre  de  sept  ans,  28. 
—  Institue  l'ordre  au(juel  elle  donne 
son  nom,  à  quelle  occasion,  36.  — 
Fait  l.t  paix  avec  le  roi  de  Prusse  qui 
lui  im[iose  des  conditions,  81.  — 
Partage  une  partie  de  la  Pologne 
avec  la  liussie  et  la  Prusse,  129.  — 
Appelle  l'empereur  Joseph  II,  son 
fils,  à  la  co-régence  de  ses  états, 
1G4.  —  Sa  mort,  ibid. 

Marie -CiiarldlU'   Lccziiiska,  filin   de 
Stanislas  Lec/.inski,  roi  de  Pologne 
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détrôné.  Le  duc  de  Bourbon-Condé  * 
premier  ministre  de  Louis  XV,  la  fai-t 
épouser  à  ce  prince,  VIII,  366.  — Se* 
premières  années  de  mariage,  367. 
—  Lettre  mortifiante  que  lui  fait  re- 
mettre le  roi,  3^0.  —  \a  trouver  le 
roi  malade  à  Metz ,  433.  —  Sa  mort , 
ÏX,99. 

Marie-Thércse ,  infante  d'Espagne, 
fille  de  Philippe  V  et  d'Elisabeth  Far- 
nèse,  épouse  Louis,  dauphin  ,  fils  de 
Louis  XV,  VIII,  43â«  —  Sa  mort, 
4â2. 

Marie  de  Rohan,  duchesse  de  Mont- 
bazon.  Voyez  Chevrcuse. 

Marie-Josephe  de  Sn.xe ,  fille  d'Au- 
guste II,  électeur  de  Saxe  et  roi  de 
Pologne, épouse  Louis,  dauphin  ,  fils 
de  Louis  XV,  VIII,  4^2.  —  Son  ca- 
ractère,  Ai//. —  Sa  mort,  ses  talents, 
ses  vertus,  ibid.  —  Enterrée  à  Sens 
avec  son  mari,  IX,  g8. 

Marie  de  Sardaigne,  fille  de  Victor- 
Amédée  111,  roi  de  Sardaigne,  épouse 
Louis-Stanislas-Xavier  (Louis  XVIll), 
comte  de  Provence,  petit-fils  de  Louis 
XV,  IX,  i3i. 

Marie- Antoinette  de  Lorraine- Autri- 
che ,  reine  France,  fille  de  l'impéra- 
trice Marie -Thérèse,  épouse  Louis, 
dauphiu  ,  petit-fils  de  Louis  XV,  IX, 
i3i.  —  Malheurs  qui  accompagnent 
les  fêtes  de  son  mariage,  Hiid. —  Pre- 
mier germe  de  la  haine  que  lui  té- 
moigne le  duc  d'Orléans,  i.'iS.  — 
S'oppoNC  an  mariage  du  fils  de  celui- 
ci  avec  la  fille  du  comte  d'Artois, 
•222.  — Essaie  de  détourner  le  roi  de 
venir  à  Paris  après  la  prise  de  la 
Pastille,  2  53. — Sa  présence  aux  fêtes 
données  par  les  gardes  du  corps  ; 
enthousiasme  (ju'elle  leur  ius|)ire  , 
267.  —  Son  appartenvfint  est  forcé 
par  des  brigands,  et  elle  a  à  peine  le 
temps  de  se  réfugier  ilans  celui  du 
roi,  271.  —  Vient  habiter  Paris  avec 
lui,  273.  —  Accompagne  le  roi  dans 
sa  fuite  à  Varennes,  3o3.  —  Est  ra- 
menée avec  lui ,  3o6.  —  Oagae  le  dé- 
)»uté  Barnave  aux  intérêts  de  la  fa- 
mille royale,  307.  —  Vient  à  l'a-ssem- 
blec  lors  de  l'acceptation  de  la  cons- 
titution ,  3o8.  —  Club  aulricliien  <|ue 
les  jacobins  l'accusent  de  tenir  aux 
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Tuileries,  326.  —  Paroît  à  la  pre- 
mière attaque  des  Tuileries  (le  20 
juin),  tenant  son  fils  parla  main,3o4. 

—  Son  apostrophe  au  roi  qui,  lors 
de  l'attaque  du  château,  soofjeoit  à 
se  retiierau  sein  de  l'assemblée,  336. 

—  Se  retire  avec  la  famille  royale 
^lans  l'assemblée,  33-.  —  Enfermée 
au  Temple  avec  le  roi  et  sa  famille, 
340.  —  Sa  dernière  entrevue  avec  le 
roi ,  36o.  —  Sa  mort,  369.  —  Sa  let- 
<re  à  madame  Elisabeth  ,  ibid. 

Marie-Thénse-Cliartotte  de  France, 
dite  Madame  rojale,  fille  de  la  précé- 
dente, partage  son  évasion  à  Varen- 
ïies ,  IX,  3o3.  —  Est  enfermée  au 
Temple  avec  sa  famille,  34o.  —  Ses 
.derniers  adieux  au  roi ,  368. 

Marijnan  (  Jean  -  Jacques  Midi- 
<;hino  ou  Medequin,  marquis  de), 
frère  du  pape  Pie  IV  et  général  mila- 
rnois,  commande  l'armée  florentine 
contre  Sienne,  IV,  462 .  — Tente  de  sur- 
iprendre  Sienne  et  est  repoussé,  ibid. 
— JMet  en  déroute  l'armée  de  Strozzi, 
ibid.  —  Offre  des  conditions  honora- 
bles à  Montluc  qui  les  refuse,  463. 

—  Envoie  sur  le  chemin  tjue  doit  te- 
onir  Montluc  des  chariots  de  rafraî- 
■chissements ,  4^4- 

.,1/fïr)Vyru(Enguerrand  de),  ministre 
de  Philippe-le  Bel,  mécontente  Char- 
4es  de  Valois,  H,  23o.  —  Négocie 
avec  les  flamands,  260.  —  Sa  puis- 
sance, 271.  —  Dément  le  comte  de 
Valois,  est  arrêté,  272.  —  Crimes 
qu'on  lui  impute,  273.  —  Est  pendu, 
tbid.  —  Son  vrai  crime,  277. 

Mnrilluc  (  F'rançois  ),  avocat  aii  par- 
li^mcut,  défend  Anne  du  Bourg,  l'un 
des  menilires  de  cette  compagnie  , 
accusé  d'hérésie,  V,  16.  —  Défend 
J.ouis  I  de  Bourbon,  prince  de  Con- 
4lé,  45. 

Marillac  (Charles  de),  archevêque 
de  Vienne,  frère  du  précédent,  de- 
mande à  l'assemblée  de  Fontaine- 
bleau un  concile  national  et  les  états- 
généraux  ,  V,  39.  —  Meurt  la  même 
.^innée  de  douleur,  en  envisageant  les 
jnaux  qu'il  présageoit  devoir  arri- 
ver à  la  France  ,  ibid.  —  0|»inion  de 
Jiranloine  sur  ses  idé^s  rclij'ieuses. 
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Marillac  (Michel  de),  neveu  des 
précédents,  conseiller  de  la  seconde 
chambre  des  enquêtes ,  et  depuis 
garde-des-sceaux ,  détermine  le  par- 
lement à  rendre  un  arrêt  en  faveur 
de  la  loi  salique ,  VI ,  118.  —  Préside 
coijime  gntde<les-sceaux  la  commis- 
sion chargée  de  juger  le  prince  de 
(.balais,  48 1. —  Fait  le  discours  d'ou- 
verture de  l'assemblée  des  notables  , 
convoquée  par  Louis  XIII  le  2  dé- 
cembre 1626  au  palais  des  Tuileries, 
489.  —  Entre  dans  une  ligue  formée 
par  Marie  de  Médicis  contre  Riche- 
lieu ,  VII,  18.  —  Cherche  à  faire 
échouer  Bichelieu  dans  son  expédi- 
tion de  Savoie,  19.  —  Louis  Xlil  lui 
ôte  les  sceaux  et  le  fait  arrêter,  26. 

—  Meurt  en  prisœi,  4^- 

Marillac  (Louis  de),  maréchal  de 
France  ,  frère  du  précédent,  chasse 
les  Anglois  de  l'ile  de  Rhé,  VI,  497, 

—  Commande  une  armée  d'obseri- 
vation  sur  les  frontières  de  la  Lorr 
raine,  VII,  14.  —  Rejoint  devant 
Casai  le  maréchal  de  Schomberg  et 
se  prépare  à  attaquer  les  retranche- 
ments espagnols  ,17-  —  Par  un  ac- 
cord négocié  par  Mazarin ,  le  com- 
bat n'est  pas  livré ,  ibid.  —  Entre 
dans  une  ligue  formée  par  Marie  de 
Médicis  contre  Richelieu  ,  18.  — ^ 
Cherche  à  faire  échouer  Richelieu 
dans  son  expédition  de  Savoie,  ly. 

—  Schomberg  reçoit  l'ordre  de  le 
faire  arrêter  et  il  est  enfermé  dans 
une  citadelle  de  France,  26.  —  Est 
.transféré  du  château  de  Sainte-Mene- 
hould  à  la  citadelle  de  Verdun  ,  4^- 

—  On  le  conduit  â  Huel ,  près  Paris  , 
pour  y  être  jugé,  .\6.  —  i:st  con'- 
danuié  à  avoir  la  tête  tranchée,  47- 

—  Est  exécuté,  48. 

Marin  ,  coopère  à  la  rédaction  des 
plus  célèbres  ordonnances  de  Louis 
XIV,  VIII,  24. 

Maiinc,  époque  de  son  déclin  en 
France,  VIII ,  207. 

Mariai  (  Cajus  Népos)  ,  dans  le 
danger  où  est  Rome  |(ar  les  succès 
des  Cimbres,  est  élu  consul  pour  la 
deuxième  fois,  1,  44-  —  I'  f''''  "^'«^ 
bonnes  dispositions;  est  réélu  consul 
pour  une  troibièuic  et  une  quatrièui*.' 
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fdis  ,  45-  —  Se  retranchf!  d.in?  la 
Camargue,  fatigue  l'enuemi , culbute 
les  Ainbrous  dans  la  rivière  d'Arcq  , 

47.  —  (Voyez  Amh,vns);  il  dresse 
aux  Teutou's  une  embuscade  oi"i  il 
en   périt  une    immense    multitude, 

48.  —  Il  secourt  son  collègue  Catu- 
ius  ,  défait  par  les  Cimhres,  et  bat 
cruellement  ceux-ci,  5o  ,  .')i. 

M'inus{  M.  Aurelius),  proclame 
empereur  dans  les  Gaules,  est  as- 
sassiné par  ses  soldats,  I ,  187. 

Marlborough  (Jeau  Churchill,  duc 
de),  vient  à  la  tète  de  onze  mille 
Anpiois  renforcer  l'armée  des  Cer- 
cles en  Flandre,  VllI,  1  jg.  —  Va  en 
Irlande  ren)placei'  (iuillaume  et  sou- 
met tout  le  midi  de  cette  île  ,  1 44- — 
Est  envoyé  par  la.  reine  Anne  dans 
les  Pays-Bas  avec  le  trtre  de  généra- 
lissime, 187.  —  Fait  recider  devant 
lui  le  duc  de  Bourgogne  et  le  niaré- 
(clial  (le  fîouftk'rs,  et  s'empare  du 
cours  de  la  Meuse  ,  ibid.  —  Vient  en 
Flandre  avec  le  titre  de  duc  et  s'em- 
pare, malgré  les  efforts  de  Villeroy  , 
de  Bonn  ,  de  Huy  et  de  Luxembourg, 
200.  —  Vient  au  secours  de  l'empe- 
reur Léopold  et  fait  près  d'L'lm  sa 
jonction  avec  le  prince  de  Bade  , 
301.  —  Bat  ;i  .Schelîetiberg  le  maré- 
chal bavarois  d'Arco  .  ■>.(>■>..  —  Fieuni 
au  prince  F.ugène  et  au  margrave  de 
Bade,  il  bat  à  Hochstccdt  les  maré- 
chaux de  Marsin  et  de  Tallard  , 
2o3,  204.  —  Décampe  de\ant  Vil- 
lars  et  en  accuse  le  prince  de  l'ade  , 
21 4-  —  Bat  lélecteur  de  Bavière  et 
le  maréchal  de  Villeroy  à  Hamillies, 
et  s'empare  des  Pays-Bas  espagnols, 
219.  —  Engage  Chirles  XII,  roi  de 
Suède  à  tourner  ses  armes  contre  les 
Russes,  2?.  4.  —  Recule  devant  le 
duc  de  Vendôme,  227.  —  Le  combat 
h  Oudenarde  nin*i  que  le  duc  de 
Bourgogne  et  les  force  ù  la  retraite  , 
23 1.  —  Met  obstacle  aux  négocia- 
tions de  Louis  XIV  pour  la  paix  , 
234.  —  Bat  Villars  à  Malplaquet  , 
239.  —  Fait  toujours  des  progiès  en 
Flandre,  ■^!^^.  —  Revient  à  la  cour 
au  temjis  de  la  disgrâce  de  son  épou- 
se ,  252.  —  S'empare  de  liourhain 
fqalgré  ses  instructions  pacifiques  , 
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2  54-  —  Est  rappelé  par  sa  cour  et 
dépouillé  de  son  commandement  , 
255. 

Marlhommjh  (  la  duchesse  ds  j  , 
épouse  du  précédent  et  favorite 
d'Anne,  reine  d'/icgleterre ,  Vill  , 
187.  —   Elle  est  disgraciée  ,  252. 

Maroflèfii; ,  fille  d  un  artisan  e^ 
sœur  de  Marcovelde ,  épouse  aussi 
Caribert  I,  roi  de  France,  qui  les 
répudie  l'une  et  l'autre,  1,  ^qd. 

Marseille  ^  sa  fondation  ,  par  qui 
et  à  quelle  époque,  I,  19.  —  Ses 
arts  et  sa  prospérité  ,  35.  —  Ses  voi- 
sins en  sont  jaloux  et  l'attaquent; 
Elle  reclame  le  secours  des  Romains 
qui  en  prennent  occasion  pour  péné- 
trer dans  les  Gaules  er  donnent  à 
Marseille;  les  terres  des  vaincus,  35  , 
3C.  —  Assiégée  par  Trébonius,  lieu- 
tenant de  César,  elle  le  trompe  ,  est 
prise  et  éprouve  la  clémence  du 
vainqueur,  i3i,  ï33.  — Louis  XIV 
y  fiit  bAtir  un  fort  pour  tenir  en 
bride  l'indépendance  de  ses  habi- 
tants, Vil ,  5o2. 

Marseillais  (  les  ),  ce  qu'ils  étoient, 
IX,  333.  —  Le  10  août  1792,  ils 
font  la  seconde  attaque  du  château 
des  Tuileries  ,  335.  —  Font  un  hor- 
rible massacre  des  Suisses ,  337  , 
338. 

Marsillac  (le  prince  de).  Voyez 
Bo -liejoucauld  (François  V,  duc  de 
la). 

Marsillac  (  André  de  Vivonne  , 
princesse  de  )  ,  femme  de  François 
VI,  prince  de  Marsillac,  depuis  duc 
de  la  Rochefoucauld;  le  prince  de 
Coudé  veut  lui  procurer  les  hon- 
neurs du  Louvre,  VII ,  317. 

Masin  ou  Mnrcliin  (  Jean-Oaspard- 
Ferdinand  ,  comte  de)  ,  Liégeois  , 
lieutenant  -  général  au  service  de 
France;  il  ravitaille  Barcelone,  VII, 

3  10.  —  Est  arrêté  en  Catalogne  par 
le  duc  de  Mercœur,  354.  —  Rendu  a 
la  liberti-  et  à  son  commandement  » 
il  abandonne  la  Catalo(;iie  pour  se 
joindre  à  l'armée  rlu  prince  de  Cou- 
dé, 397.  —  Le  prince  de  Coudé  lui 
confie  ses  intérêts  en  Ouienne  ,  4 '9- 
—  Il  quitte  Bordeaux  après  la  capi- 
tulation et  a  la  permission  de  su  re- 
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tirer  en  Flandre  anprès  du  prince 
de  Condé  ,  4^4  —  N  est  point  com- 
pris dans  le  traité  des  Pyrénées  dans 
la  f;rac«  accordée  aux  adhérents  du 
prince  de  Condé,  498.  —  Est  battu 
en  Flandre  par  le  marquis  de  Cré- 
qui ,  VIII,  3i.  —  Vient  en  Hollande 
au  secours  de  Guillaume ,  prince 
d'Orange,  60. 

Miirsin  (Ferdinand,  comte  de), 
maréchal  de  France  ,  fils  du  précé- 
dent ,  remplace  Villars  auprès  de 
Mavimilien-F.mmanuel,  électeur  de 
Bavière,  VIII,  199. —  Est  battu  à 
Hochstaedt  par  Mariborough  ,  le 
prince  Eugène  et  le  margrave  de 
Bade,  2o3  ,  204.  —  Faute  qu'il  com- 
met dans  sa  retraite,  aoâ.  —  Com- 
mande en  Alsace,  2i3.  —  Force  les 
lignes  de  Weissembourg  avec  Vil- 
lars, 21 4-  —  Passe  en  Flandre  au' 
«recours  de  Villeroy,  21 5.  —  Va  en 
Piémont  avec  le  duc  d'Orléans  pour 
y  prendre  le  commandement  pen- 
dant l'absence  du  duc  de  Vendôme 
appelé  à  l'armée  de  Flandre  ,  22  i . — 
S'oppose  à  ce  qu'on  livre  bataille  au 
prince  Eugène  devant  Turin  ;  ses  li- 
gnes sont  forcées  et  il  est  blesse  à 
mort ,  ibid. 

Mnrtel  (  Guillaume  ) ,  chambellan 
de  Charles  VI ,  le  saisit  dans  son  pre- 
mier accès  de  frénésie  .  III ,  67. 

Martigni  (  Charles  de  ),  evéque 
d'Elne  ,  ambassadeur  de  Louis  XI  en 
Angleterre,  fait  un  accommodement 
avec  Edouard,  III  ,  44'  —  Louis  XI 
le  fait  citer  devant  le  parlement 
comme  ayant  outrepassé  ses  pou- 
voirs, ibid. 

Mtirligucs  (  Sébastien  de  Luxem- 
bourg .  vicomte  de).  Voyez  Luxcm- 
bourg-Martigites. 

Martin  (Saint),  évéque  de  Tours, 
sa  conduite  au  sujet  de*  priscillia- 
iiistes,  I,  235.  —  Il  se  retire  dans  le 
monastère  de  Mnrmoutiers,  236.  — 
Dissuade  en  vain  Maxime  de  ses  pré- 
tentions ,  23^. 

Miirtin,  nommé  par  les  Austrnsieus 

prince  et  duc  des  François,  est  battu 

par    les  mécontents  ettné,  I,34o, 

34.. 

Mwti:i  ly ,  j)ape ,  e\comruunie  dou 
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Pèdre  ,  roi  d'Aragon  ,  Il  ,  217.  — 
Offre  sa  couronne  a  Philippe-le-Har- 
di,  218. 

Martin  A^(Othon  Colonne),  pape, 
élu  dans  le  concile  de  Constance , 
III,  i4H.  —  Casse  le  divorce  de  Jac- 
queline de  Bavière  avec  Jean  IV,  duc 
de  Brabant ,  2o3. 

Martin  (le  capitaine),  envoyé  à 
Naples  par  l'amiral  Matsbews  ;  il 
force  don  Carlos  à  la  neutralité  , 
VIII,  419. 

Mnrtincm  (la  dame),  femme  du 
conseiller  des  requêtes  ,  soulève  la 
populace  du  faubourg  Saint-Jac- 
ques ,  vn ,  246. 

Martinet;  on  lui  doit  la  discipline 
nouvelle  de  l'infanterie  française 
sous  Louis  XIV,  VIII,  65. 

Mnrtinozzi{  Anne-Marie  ),  mère  du 
cardinal  Mazarin,  épouse  le  prince 
de  Conti ,  frère  du  grand  Condé , 
VII,  465,  466.  —  Mazarin  lui  fait 
donner  la  surintendance  de  la  mai- 
son de  la  reine  Anne  d'Autriche  , 
mère  de  Louis  XIV,  5o4. 

Mi'.squc  de  Fer,  qui  ce  pouvoit 
être,  VIII,  i3. 

Massilnn  (Jean-Baptiste)  ,  évéque 
de  Clermout  ;  célèbre  prédicateur 
sous  Louis  XIV,  VIII,  agi. 

MiUlta  (  le  comte  de  ),  plaisant  de 
la  cour  delà  reine  Anne  d'Autriche, 
son  mot  sur  le  duc  de  La  Rocheton- 
canld,  VII,  289. 

Mntliifis  (  l'archiduc),  fds  de  l'em- 
pereur Maximilien  II  et  frère  de  Ro- 
dolphe II  aussi  empereur,  et  empe- 
reur lui-même  dans  la  suite.  Il  est 
éconduit  des  Pays-Bas  par  la  jalou- 
sie de  Guillaume  I  de  Nassau-Dil- 
Icmbourg,  prince  d'Orange,  V,  372. 
—  Sa  mort,  VI,  444- 

Matbilde,  fille  de  Henri  I,  rci 
d'.Angleterre ,  femtpe  de  Henri  V  . 
empereur  d'Allemagne  ,  II,  57.  — 
r.emariée  à  Geoffroy-l'lantagenet  , 
comte  d'Anjou,  60.  —  Henri  II  son 
fils  fut  la  tige  des  rois  l'Iantagenels 
d'Angleterre,  ibid. 

Mnthilde,  fille  de  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre,  petite-tillc  de  la  préfc- 
dcnle  ,  épouse  Henri-le-Lion  ,  duc 
de  Saxe  et  de  Bavière,  II,  88. 
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Mnlliilde,  fille  de  Honii  II ,  duc  «le 
Brabanl  ,  épouse  Robert  d'Artois  , 
frère  de  saint  Louis,  I[ ,  i54. 

Alnlirjnon  (  Jacques  Goyon  I,  de  )  , 
{«entiiliorume  normand  ,  premier 
marquis  <le  Lonray ,  attaché  au  con- 
nétable de  Lourbon  ;  il  cherclie  à 
J'empèclier  de  trahir  sa  patrie  en 
écoutant  les  insidieuses  propositions 
de  Charles-Quint  ,  IV,  s88.  — Aver- 
tit François  1  de  la  ti'ame  criminelle 
du  connétable,  ibid. 

MfUiijnon  (Jean  Goyon  II,  inarc- 
chrïl  de),  fils  du  précédent,  sauve 
du  massacre  ordonne  par  Charles  IX, 
les  protestants  d'.\lençon,  V,  2  45. — 
Catherine  de  Médicis  l'envoie  avec 
un  corps  d'armée  contre  Montfjom- 
meri ,  276. 

Mnliqnnn  (Charles  Goyon  ,  sire  de), 
fils  du  précédent;  le  duc  de  Luynes 
achète  sa  soumission  par  un  brc\et 
de  maréchal  de  France  qui  resta  sans 
effet,  VI,  435. 

fllaulietvus ,  amiral  anglois,  envoie 
à  Naples  le  capitaine  Martin  qui  force 
don  Carlos,  infant  d'Kspa«jne,  à  la 
neutr.-dité,  VIII,  4  "g-  —  Fst  battu 
devant  Toulon  par  le  chevalier  de 
Court  et  par  l'amiral  espaj;nol  don 
Joseph  de  Navarro,  426-  —  Est  sou- 
niis  à  une  cour  martiale,  ibid.  — 
Transporte  à  Vado  l'arniéfi  du  roi  de 
SardaiRiie  battue  à  Villefrancbe,  4-^'- 

Alnttlieuiiis ,  {jénéral  anglois,  péné- 
tre de  ÏSombay  dans  le  Canada,  IX, 
501.  —  Ses  cruautés  dans  ce  pays, 
il}id.  —  Fst  battu  par  Ti|)Ou-.Saïb , 
202.  —  Manque  <le  fidélité  a  la  capi- 
tulation ,  est  iu;;é  et  mis  à  mort  avec 
ses  ])riucipauv  officiers,  ibul. 

Matlhicii,  abbé  de  .Saint-Oenys,  un 
des  réj'cnls  du  royaume  pendant  la 
huitième  croisade,  II,  198. 

Mallliicii  (le  J>ère),  jésuite;  il  fut 
un  des  lifiiicurs  le  plus  actif,  V,  3-9. 
—  Son  zèle  infati{i[able  lui  fit  donner 
le  surnom  île  Courrier  ilc  la  lii/iir  , 
.'•{80.  —  Ce  qu'il  ecrivoit  de  Kome  , 
au  duc  <le  Nevers  qu'il  vouloit  atta- 
»  lier  À  la  li(;ue,  38 1.  —  Va  à  Home 
Rolliciter  une  bulle  d'excommunica- 
lion  contre  les  Itourbons,  3yi. 

.Mni.tliicu  (Pierre),    hj'toiien  ;   ce 
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qu'il  r.Tpporlc  de  quelques  opinions 
de  Henri  III,  roi  de  France,  V,  ?p3. 

—  Ce  (|u"il  rapporte  de  Henri  IV,  roi 
de  Navarre  ,  après  la  signatui-e  du 
traité  de  ^■emours,  384-  —  Descrip- 
tion (pi'il  fait  de  la  contenauce  du 
duc  de  Guise,  Henri  I,  à  l'ouverture 
des  deuxièmes  étals  de  Blois,  4^7-  — 
Ce  que  lui  disoit  Henri  IV  au  sujet 
de  ses  amours,  VI,  190.  —  Ce  qu'il 
dit  de  la  contenance  fièrc  du  duc  de 
Birou  lors  d«  son  arrivée  à  la  cour, 
223.  —  Sa  remarque  sur  les  pièces 
produites  par  La  Fin  dans  le  procès 
du  duc  deliiron,  228. 

Mauvlcrc  (Pierre),  duc  de  Breta- 
gne ,  arrière-petit-fils  de  Louis-le- 
Gros,  appelle  à  son  secours  contre 
saint  Louis,  Henri  III ,  roi  d'Angle- 
terre, II,  i.')3.  —  Fst  cité  à  l'assem- 
blée tenue  à  Compiéjjiie  par  Blanche 
de  Castille  et  ne  s'y  rend  pas,  ibid. 

—  Le  roi  lui  pardonne,  i.'i4- 
MtiiK/iron  ,   lève   des  troupes  dans 

b;  Danph'iié  en  faveur  des  calvinis- 
tes, V,  «4. 

Maiiffii-on  (Louis  de),  baron  d'Ain- 
pus  ,  un  des  favoris  de  Henri  III, 
connus  swis  le  nom  de  Miffiions ,  V, 
3  16.  —  Second  dans  le  duel  de  Cay- 
lus  et  de  Balzac  d  l.ntrajjues ,  il  se 
bat  pour  Caylus  et  est  tué,  344-  — 
()l>sé(|ucs  magnifiques  que  lui  fait 
faire  le  roi .  ibid. 

Mautiy  (Gautier  de),  député  par 
Edouard  III  vers  les  Calaisiens,  l'en- 
gage à  se  relâcher  de  ses  prétentions, 

II,  3.';4. 

Mniipcnu  (  René  -  f  Charles) ,  ancieti 
premier  pi  ésidenl  du  parlement,  est 
créé  vice -chancelier  et  reçoit  les 
scemix,  IX,  109.  —  Donne  sa  dé» 
mission,  i  1  ". 

MnuproH  (Benc-^icolas),  chance- 
lier de  France,  fds  du  iirécédent,  est 
fiit  premier  presidi-nt  du  parlement 
de  Taris,  IX,  109.  —  Fst  fait  chan- 
celier à  la  place  del  anioignon,  i  17. 
-  Conseille  au  roi  de  laisser  un  libre 
cours  à  la  justice  dans  l'affaire  du 
duc  d'Aiguillon,  ibid.  —  Sa  conduite 
à  l'égard  du  parlement  de  Paris, 
122.  —  Son  adresse  envers  ceux  dt, 
)jrovincp,  12.^. 
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Maupertuts ,  astronome  François;  le 
cardinal  de  Fleury  favorise  son  voya- 
à  Torueo,  sous  le  cercle  polaire, VIII, 

424- 

Maurepas  (Jean -Frédéric  Phelip- 
peaux,  comte  de),  fils  de  Jérôme 
Phelippeaiix  ,  comte  de  l'ontchar- 
traiu,  HIs  unique  du  chancelier  de 
Pontchartrai»  ,  Louis  Phelippeaux, 
est  fait  secrétaire  d'état  au  départe- 
ment de  la  maison  du  lioi,VIlI, 
3i6.  —  Ministre  de  la  marine,  il  ar- 
me dans  le  port  de  Toulon  quatorze 
gros  vaisseaux  destinés  contre  l'ami- 
ral anglois  Mattliews ,  426.  —  Est 
congédié  pour  des  épigrammes  con- 
tre  madame  de  Pompadour,  IX,  8. 

—  Louis  XVI  l'appelle  pour  le  guider 
au  couimLMicemeut  de  son  régne  , 
i36.  —  Fait  porter  M.  Necker  au 
ministère  des  finances,  142.  —  Tra- 
vaille à  le  renverser,  174- 

Maures  (les),  sont  repoussés  par 
Pépin,  I,  3C3. 

jV/ri!irei»p/ (  Louviers  de),  assassine 
à  Niort  le  seigneur  de  Mouy  par  or- 
dre de  Charles  IX,  ce  qui  lui  valut 
le  surnom  de  tueur  du  roi,\,  110.  — 
Blesse  en  trahison  l'amiral  Coligny, 

2  9!  6. 

Maury  (Jean  Siffrein  ,  cardinal), 
ce  qu'il  dit  dans  son  discours  de  ré- 
ception à  l'académie  françoise  des 
grands  hommes  qui  ont  illustré  le 
siècle  de  Louis  XIV,  VIII ,  291. 

A/rtiirice  (  le  duc),  électeur  de  Saxe. 
Voyez  .Sa.w.  (Maurice,  électeur  de). 

Maurice  (le  comte),  dit  le  maréclial 
de  Sfixe.  Voyez  Saxe. 

Muxence,  filsde Maximien  ,  s'empa- 
re de  Home  et  se  fait  proclamer  Au- 
guste,  I,  2o3.  —  Gagne  les  officiers 
des  légions  qu'on   lui  o[)j)()se,   204. 

—  Gagne  également  les  troupes  de 
Galère,  2o5.  —  Partage  l'auiorilc 
avec  son  père  qui  tente  de  le  préci- 
piter du  trône,  206.  —  Fait  la  con- 
<|uéte  de  l'Afrique  par  ses  généraux, 
ao8.  —  Se  ligue  avec  Maximin-Daza 
contre  Constantin  ,  ibid.  —  Campe 
sous  les  murs  de  liome,  209.  —  Y 
est  hattu  par  Constantin,  et  y  périt, 
ï  10. 

Maxime  (Majoui),   comniaudant 
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pour  Cratien  eu  Bretagne,  se  révolte 
contre  lui,  et  lui  débauche  ses  trou- 
pes, 1,  232.  —  Force  '>'alentinicn  If 
à  la  paix,  233.  —  .S'établit  à  l'réves  , 
et  eitirpe  l'hérésie  des  priscillianis- 
tes,  ihid.  —  Accorde  plusieurs  grâces 
H  saint  Martin  de  Tour»,  235.  —  Est 
vaincu  deux  fois  en  Pannonie  pai' 
Théodose-le- Grand,  l'i-j.  —  Est  li- 
vré par  ses  troupes  et  massacré  par 
les  soldats,  ihid. 

Maxime  (Pétrone),  officier  de  la 
cour  de  Valentinien  111 ,  lui  dénonce 
le  général  /Etius,  I,  26.Ï.  —  Fait  as- 
sassiner l'empereur,  ibid.  —  Est  pro- 
clamé à  sa  place  et  épouse  Eudoxie, 
sa  veuve  qui  appelle  contre  lui  it? 
vandale  Genseric,  266.  —  Est  lapi- 
dé par  le  peuple  ,  ibid. 

Maximien  ,  empereur  romain  ,  par 
le  choix  de  Dioclétien  qui  se  l'asso- 
cie ,  fait  massacrer  la  légion  thé- 
béenne  et  les  Bagaudes,  paysans  des 
Gaules,  I,  ir)3 ,  194.  —  Force  les 
Bourguignons  et  les  Allemands  à  la 
paix  et  embellit  Trêves,  ibid.  —  Les 
deux  empereurs  s'associent ,  comme 
César,  Galère  et  Constance-Chlore, 
197.  —  Établit  les  Francs  chez  les 
Nerviens  et  les  Trévirs  pour  y  labou- 
rer les  terres,  ihid.  —  Est  forcé  par 
Galère  à  abdiquer  l'empire,  199.  — 
Poussé  parson  filsMaxence  il  reprenri 
la  pourpre,  204.  —  Force  Sévère  de 
se  renfermer  dans  Ravenne,  le  reçoit 
à  composition  et  le  condamne  à  mort, 
ibid.  —  Donne  la  pourpre  et  sa  fille  à. 
Constantin ,  2o5. — Il  sollicite  en  vain 
l'aide  de  son  gendre  contre  Galère, 
ibid.  —  Précipite  son  propre  fils  du 
trône  et  se  retire  auprès  de  Galère, 
206.  —  Accueilli  par  Constantin,  il 
le  trompe,  veut  l'assassiner,  est  dé- 
couvert et  mis  à  mort,  207. 

Ma.rimilieti ,  empereur,  d'abord  ar- 
chiduc d'.iutriche,  fils  de  l'empeieur 
Frédéric,  épouse  Marie  de  Bourgo- 
gne, fdle  de  Charles-le-Téméraire, 
111,  42  >,  426.  —  Fait  avec  Louis  XI , 
une  trêve  pour  un  temps  indétermi- 
né et  cherche  à  attirer  dans  son  parti 
Edouard,  roi  d'Angleterre,  /ii<j.  — 
Est  vainqueur  ^  Guinegate,  435.  — 
Malgré  sa  capitulation  il  fait  pendre 
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le  brave  Raimonet  qui,  avec  cent  soi- 
xaiile  Gascons,  l'avoit  tenu  trois  jours 
en  échec,  ySy.  —  Fait  avec  Louis  X.I 
une  trêve  de  quatre  mois,  444-  — 
Nouvelle  trêve  il'uu  mois  avec  le  mê- 
me, 44^-  —  .Signe  à  Bruges  un  trai- 
té avec  François  II,  duc  de  Bretagne, 
IV,  2 5.  —  Déclare  la  guerre  à  la 
France,  26.  —  Licencie  ses  troupes, 
2-.  —  F.nvoie  des  secours  au  duc  de 
Bretagne  contre  les  barons  bretons 
révoltés,  33.  —  Aspire  à  la  main 
d'Anne  de  Bretagne,  ibid.  —  Est  rete- 
nu prisonnier  par  les  Brugeois  révol- 
tes ,  39.  —  Recouvre  la  liberté  et 
épouse  par  procureur  Aune  de  Breta- 
gne, 49-  —  Déclare  la  guerre  à  la 
France,  56.  —  Rentre  en  po.ssession 
de  l'Artois  et  de  la  Franche-Comlé, 
."iû.  —  Fournit  à  Ludovic  Sforce  des 
troupes  contre  la  France,  iii.  — 
Refuse  à  Louis  XII  l'investiture  du 
royaume  de  Naples,  129.  —  Fomen- 
te la  révolte  dans  le  Milanez,    i58. 

—  Fait  avec  Louis  XH  un  traité  à 
Blois,  168.  —  Se  ligue  avec  le  roi  de 
France  contre  les  Vénitiens,  169.  — 
Met  le  siège  devant  Padoue,  191.  — 
Sa  fuite  honteuse  pendant  ce  siège , 
ihid.  —  Sa  lettre  à  Marguerite,  sa 
fille,  gouvernante  des  Pays-Bas,  195. 

—  Veut  être  pape,  iiid.  — Répand 
«n  Allemagne  des  exemplaires  des 
libertés  de  Icrjlise  yidlicanc ,  ce  qui  en- 
tre les  mains  de  Martin  Luther  fut 
le  rerroe  d  une  fermentation  funeste, 
joi.  —  Se  prête  à  des  conférences  de 
paix  avec  le  pape,  202.  —  Se  laisse 
séduire  par  Jules,  2o3,  204.—  Signe 
avec  Henri  Vill  la  ligue  formée  à 
Malines  contre  la  France,  216.  — 
Seit  comme  volontaire  dans  l'armée 
de  Henri  VIII,  avec  une  paie  de  cent 
écus  j)ar  jour,  519.  —  l'.at  de  con- 
cert avec  lui  les  François  à  la  bataille 
de  Guinegate  ou  des  Epenms,  220.  — 
Forme  une  ligue  avec  le  pape  Léon 
X  et  Ferdinan<l-le-(;atholique  contre 
Françi)is  I  ,  devenu  roi  de  France 
après  la  mort  de  Louis  XII,  246.  — 
Se  montre  en  Italie  aj>rès  le  départ 
de  François  1.  ?.:">">.  —  Abandonne 
son  armée  et  se  sauve  en  Allemagne, 
a!i6.  —  Acc*?de  au  Iraité  de  .\oyon  , 
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conclu  entre  François  I  et  Charles- 
Quint,  258.  —  Sa  mort,  269. 

Maximilien  ,  duc  et  premier  élec- 
teur de  Bavière.  Voyei  Bavière  (Ma- 
ximilien  I,  électeur  de). 

Muxiinilicn  (  Emmanuel  ) ,  électeur 
de  Bavière,  petit-fils  du  précèdent. 
Voyez  Bavière  (  Maxiniilien-Emma' 
nuel ,  électeur  de  ). 

Maximilien  (Joseph)  ,  électeur  de 
Bavière.  Voyez  Bavière  (  Maximilieu- 
Joseph ,  électeur  de). 

Miucirtiin  ,  empereur  romain  ,  Gotlk 
d'origine  ,  successeur  d  Ale.vandre  , 
est  assassiné  par  ses  soldats,  1,  181. 
Maximin  Daza  ou  Daia  ,  neveu  de 
l'empereur  romain  Galère  ,  est  re- 
connu ,  I,  199.  — Est  déclaré  Ju- 
fjtisle  par  Galère  ,  206.  —  Se  ligue 
avec  Maxence  contre  Constantin  , 
208.  —  Fait  massacrer  les  prêtres 
payeus  ;  favorise  tard  les  chrétiens  , 
2io.  —  (;erné  par  Liciuius  ,  il  s'em- 
poisonne ,211. 

Maximum  (  le  ),  ce  que  c'étoit,  IX, 
325.  —  Il  est  supprimé,  ibid. 

Mayenue  (  (;harles  de  Lorraine- 
Guise,  duc  de),  frère  de  llenri-le- 
Balafré  ,  duc  de  Guise,  se  renferme 
dans  Poitiers  assiégé  par  Coligni,  V, 
192.  —  Commande  l'armée  envoyée 
contre  celle  qu'amenoient  eu  France 
Jean  Casimir  et  le  prince  de  Condé, 
3i3.  —  lienri  lil  lui  donne  le  com- 
mandement d'une  armée  contre  les 
confédérés,  33i.  —  Se  rend  maître 
de  plusieurs  places  aux  environs  de 
La  Rochelle  ,  ibid.  —  Message  du- 
quel il  charge  Bas.sompierre  auprès 
du  duc  de  tJuise  »on  frère  ,  346-  — 
Henri  III  lui  «lonne  le  commande» 
ment  dune  armée  contre  les  calvi- 
nistes, 35<).  —  Reçoit  le  comman- 
dement de  l'armée  chargée  de 
combattre  les  Bourbons  enGuienne, 
390.  —  Obtient  quelques  avantages, 
4oi.  —  Quitte  son  armée  et  se  met 
à  la  tête  des  ligueurs,  4'o-  —  Sa 
réponse  au  roi  instruit  de  ses  pro- 
jets, 4''-  —  .\.'isiste  à  Nancy  à  une 
assemblée  tenue  par  les  principaux 
ligueurs,  ^nS.  —  Laisse  échipper 
quelques  aveux  relatifs  an  duc  de 
Guise  ,  4*5o-  —  Se  sauve  en  liourgo- 
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jÇiie  après  la  mort  de  son  frère,  4^5. 
— Vient  à  Paris,  4(>9-  —  Le  conseil  de 
[Union  le  nomme  lieutenant-géné- 
ral de  l'état  ,  473.  —  Confirme 
l'autorité  des  Seize  ,  474-  —  LJne 
partie  tlu  parlement  nvet  le  sceau  de 
raulorile  pul>li<|ue  à  son  litre  de 
lieutenant-général ,  47^-  —  Se  '"e- 
fuse  insolemment  à  toutes  les  propo- 
sitions du  roi,  479-  —  Attaque  le 
roi  dans  T(.urs  ,  4^'^-  —  ■'"C  retire  , 
ibid.  —  .""e  rentermc  dans  Paris  assié- 
gée par  les  deux  Henri  ,  486.  —  Ite- 
jette  les  propositions  de  Henri  IV  , 
VI  ,  •].  —  Refuse  la  couronne  et 
fait  proclamer  roi,  sous  le  nom  de 
Charles X,  levieu\  cardinal  de  liour- 
Lon  ,  8.  —  Prend  le  titre  de  lieute- 
nant-général du  royriume  et  marche 
contre  Henri  IV,  il,id.  —  Décampe 
après  le  comhat  d'Arijues,  1 1.  —  Ses 
intentions  relatives  à  la  louronne  de 
France,  19.  —  (;asse  le  conseil  de 
l'union  de  la  ligue  et  le  remplace 
par  un  autre  ,  iiiid.  —  S'avance 
contre  Henri  IV  qui  n).'irchoit  sur 
Paris,  2 ,'H.  —  V.sX  battu  à  Ivry,  2 5. 
—  Sa  consternation  après  la  perte 
de  cette  bataille  livrée  malgré  lui  , 
27.  —  Se  retire  ii  Saint-Denis,  ihid. — 
Écrit  au  roi  d'Kspagne ,  ibid.  —  Va 
en  Flandre  conférer  avec  Alexandre 
Farnèse,  duc  de  Panite,  3i.  —  Mar- 
che au  secours  de  Paris  ,4'-  —  Kst 
obligé  de  fermer  les  yen\  sur  la  con- 
duite du  duc  do  Mcrcoîiir  en  Breta- 
gne et  sur  celle  du  duc  de  Savoie  en 
Provence ,  49-  —  Assiste  à  une  as- 
semblée des  principaux  ligueurs 
tenue  à  Iteitns,  .'iy.  —  Charge  le  pré- 
sident Jeanniri  de  sonder  les  dispo- 
sitionsdc  l'liilip[)e  II,  loi  d  I'.spagr)e, 
en  faveur  de  la  l.gue,  et  pajticuliè- 
rement  à  son  égard,  5y.  —  Se  mon- 
tre jaloux  de  rattachement  des  l'ari- 
siens  pour  le  jeune  duc  île  (Juise  son 
neveu,  64.  — -Jeannin  lui  fait  con- 
noitre  les  iiilenlions  de  l'I-.spagne  à 
l'égard  de  la  ligue,  65.  —  Iresse  le 
retour  du  duc  de  Parme  en  France  , 
67.  —  Fait  assassiner  Maignelais, 
gouverneur  de  La  1ère  pour  la 
ligue,  67  ,  68.  —  Consent  à  ce  que 
La  Fère  leçoive  garnison  espagnole, 
Uist.  de  France. 
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68.  —  S'applique  à  rainer  l'autorité 
des  Seize ,6y.  —  Tance  vivement  les 
Seize,  70.  —  Part  de  Soissons  et 
vient  à  Paris  ,  75.  —  Fait  pendre 
Loucha! d,  Anroux,  Emmouot  et 
Anieliue,  tous  quatre  membres  de 
la  faction  des  Seize  ,  76.  —  Ob- 
serve les  ministres  espagnols,  78.  — 
Sa  mésintelligence  avec  le  duc  de 
Parme  sauve  Henri  IV  au  siège  de 
Piouen  ,  82.  —  Entre  en  négociation 
avec  Henri  IV ,  89.  —  Elle  ne  réussit 
pas,  90.  —  Convoque  à  Paris  les 
états  de  la  ligue  ,  96.  —  Dans  sou 
édit  de  convocation  ,  il  exhorte  les 
catholiques  à  envoyer  des  députés 
aux  états  ,  97.  —  Iravaille  à  con- 
noître  les  véritables  intentions  de  la 
cour  d'Espagne ,  100.  —  Son  entre- 
vue à  Sois.sons  avec  les  ministres  es- 
pagnols, loi.  —  Sa  vive  altercatiou 
avec  Mendose  l'un  d'entre  eux,  102. 

—  S'enifiare  de  Noyon  ,  10^.  —  Sa 
positii  n  tquivoque,  111.  —  Sa  con- 
duite inexplicable  ,  112.  —  Le  par- 
lement lui  depul.'  plusieurs  conseil- 
lers au  sujet  de  la  loi  Salii/ne,  117. — 
Il  s'eiiorce  de  faire  sentir  au  duc 
deGuHe.son  nexeii  que  les  ministres 
d'Kspagîie  cherchent  à  l'abuser  eu 
le  pro|)Obant  pour  loi  ,119.  —  Con- 
ditions (ju'ii  f.iit  au\  an/bassadeurs 
d'Espagne  en  réponse  à  leurs  propo- 
sitions, 120.  —  Harcelé  par  .sa  in  ère 
et  par  sa  .sœur  la  iluchesse  de  Mout- 
pen^ier,  121.  —  l'iopose  dans  les 
états  de  l'aris  l'elettion  du  duc  de 
(inise  [loni-  roi;  mais  dans  le  désir 
d'être  contiarié  ,  iôid.  —  \  eut  em« 
pécher  les  Parisiens  d'aller  à  Saint- 
Denis  le  join-  de  rabjuralion  de  Hen- 
ri IV,  124.  —  Fait  renouveller  le 
.serment  d'union  dans  les  étals  ,  126. 

—  Fait  anéter  et  uu  (tre  en  prison  à 
Pierre-Fnc  se,  le  duc  de  Nemours, 
son  frt'-re  utérin.  n8.  —  Sollicite  et 
obtient  une  prologation  de  lu  trêve 
générale,  129.  —  Envoie  un  agent 
secret  ù  lîome,  i.'iij.  —  Engage  Be- 
lin  ,  gouverneur  de  Paris,  à  se  dé- 
i»»ettre  de  ses  fonction^;,  i.iG.  — 
lianime  le  reste  de  la  fact ou  des 
Seize,  l'Aj.  —  Sa  nn'trc  le  presse  ilc 
profitw  de   ses  avantages ,   et  il  ne 
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tient  i>as  compte  de  ces  avis ,  i38. 
— Quitte  Paris,  1^9. —  DéfeucI  Laoïi 
assiégée  par  Henri  IV,  i4C.  — Daujjer 
auquel  l'exposent  les  ministres  espa- 
jjnols,  i^J</.  —  Traite  encore  avec  les 
Espagnols,  i53.  —  Presse  le  conné- 
table de  Castille  d'engager  un  com- 
bat décisif  à  Fontaine-Françoise  ,1  56. 

—  Il  obtient  de  Henri  IV  un  délai 
pour  se  soumettre  et  se  retire  à  Châ- 
ions-sur-Saone,  i58. —  Le  président 
Jeaunin  négocie  pour  lui  auprès  du 
roi,  162.  —  Édit  de  Folembrai  ren- 
du en  sa  faveur  ,  i63.  —  Il  combat 
pour  Henri  IV  au  siège  d'Amiens,  172. 

—  Marie  de  Médicis  le  fait  entrer 
au  conseil ,  3i8.   —  Sa  mort,  336. 

Mayenne  (Henri  de  Lorraine-Guise, 
duc  de),  fils  du  précédent  et  dernier 
mâle  de  sa  branche.  Encore  foit 
jeune,  il  commande  dans  la  ville  de 
Laon  assiégée  par  Henri  IV,  VI,  147. 

—  Remplace  son  père  à  la  cour  de 
Marie  de  Médicis,  336.  —  Fait  la 
cour  à  la  comtesse  douairière  de 
Soissons,  337.  —  Se  retire  à  Sois- 
sons  ,  36o.  —  Sur  la  nouvelle  de 
l'arrestation  du  prince  de  Condé  par 
ordre  de  Marie  de  Médicis  ,  il  quitte 
Paris,  37 J.  —  Soutient  contre  l'ar- 
mée royale  le  siège  de  Soissons ,  385. 

—  Conseille  à  Marie  de  Médicis  de 
ge  retirer  dans  la  Guionne  ou  l'Au- 
goumois  ,  433.  —  Est  tué  au  siège  de 
Montaubaii ,  45  •  • 

Maziiiin  (Jules),  cardinal,  envoyé 
du  pape  Urbain  VIII  auprès  de  Louis 
XHI ,  négocie  sans  succès  la  pacifica- 
tion du  Piémont,  VU,  i5.  —  Fait 
convenir  les  armées  françoise  et  es- 
pagnole, en  Italie,  d'un  accord  inter- 
prétatif du  traité  de  liatisbonne,  au 
moment  même  où  elles  alloienteu  ve- 
nir aux  mains,  I  7.  — Devenu  nonce  du 
pape,  Kichclicu  le  charge  de  sonder 
Gaston  sur  son  mariage  avec  Mar{;ue- 
rite  de  Lorraine,  76.  —  Conclut  le 
traite  de  Qucrasque  qui  règle  la  suc- 
cession de  Mantoue,  83.  —  Histoire 
de  son  origine  et  de  ses  premières 
années  par  le  marquis  de  .Monfdat, 
i.jjj.  —  Vient  en  France,  i4o.—  Ri- 
clielieu  le  nomme  ambassadeur  ex- 
traordinaire  à    Turin  ,   plénipoten- 
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tiaire  en  Allemagne,  lui  faitobtenvr 
le  chapeau  de  cardinal ,  et  lappelle 
au  ministère  des  affaires  étrangères, 
ibid.  —  Reçoit  de  Louis  XIII  à  Va- 
lence la  barrette  de  cardinal,  i58. — 
A  la  mort  de  Richelieu,  il  le  rem- 
place dans  le  ministère  ,  177. — Mem- 
bre du  conseil  de  régence  pendant 
la  minorité  de  Louis  XIV,  i83. — 
Anne  d'.\utriche  lui  devient  favora- 
ble, 18 J.  —  Ses  ({ualités,  186.  —  Sa 
conduite  circonspecte,  187.  —  Dans 
le  dessein  d  inquiéter  le  pape  Inno- 
cent X ,  il  fait  porter  la  guerre  dans 
l'état  des  Présides,  2  10.  —  Son  ca- 
ractère, 2  12.  —  Ou  murmure  contre 
lui ,  2  i4-  —  Ce  qu'il  disoit  de  Chavi- 
gni,  216.  —  Entre  en  conférencs 
avec  le  parlement,  222.  —  Opine 
pour  que  l'on  promette  au  peuple 
ameuté  la  liberté  du  conseiller  Brous- 
sel  ,  238.  —  Ses  inquiétudes  ,  25i.  — 
Ce  qu'il  dit  au  coadjuteur  le  lende- 
main des  barricades,  253.  —  Fait 
arrêter  Chavigni  ,  Chàteauneuf  et 
Goulas ,  256.  —  On  refuse  de  l'ad- 
mettre aux  conférences  de  Saint- 
Germain  ,  260.  —  Arrêt  du  parle- 
ment contre  lui ,  280.  —  La  haine 
générale  éclate  contre  lui  ,  i7'trf.  — 
Envoie  un  héraut  aux  frondeurs,  jgSv 
— La  contenance  des  frondeurs  l'em- 
barrasse, et  il  fait  part  de  ses  craintes 
au  président  de  Mesmes  ,  3o4.  — ■ 
Souscrit  à  l'accommodement  de  Ruel, 
3oj. —  Ses  habiles  négocialions  avec 
les  frondeurs  ,  3  1 1 .  —  Revient  à  Pa- 
ris après  l'accommodement  de  Saint- 
Germain,3i4.  —  Se  jette  dans  les 
bras  des  frondeurs ,  oao.  —  Sa  ré- 
ponse au  prince  de  Condé  qui  le 
soupçonnoit  d'avoir  des  entrevues  se- 
crètes avec  le  coadjuteur,  33i.  — Sa 
conduite  à  légard  du  coadjuteur, 
3,}o.  —  Cherche  à  gagner  les  chefs 
de  la  Fronde,  ibid.  —  Entame  uii 
traité  secret  a\ec  le  conseil  d'Espa- 
gne, 34i. —  A  ra|)proche  île  rurenno 
il  fait  transférer  les  princes  <le  Condé 
et  de  Conti  à  Marconssi ,  342.  —  Cher- 
che à  brouiller  Gaston  avec  le  coad- 
juteur, 345.  —  Gagne  le  gouver- 
neur de  Réthel  et  procure  par  ce 
moyeu  le  gaiu  d'une  bataille  contre 
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Turenne  et  les  Espagnols ,  355.  — 
Revient  triomphant  à  Paris,  35G. — 
Manœuvres  employées  pour  le  ren- 
dre odieux  ,  358.  —  Se  retire  à  Saint- 
Germain  ,  364-  —  Le  parlement  rend 
un  arrêt  contj-e  lui,  365.  —  Va  au 
Havre  mettre  les  princes  en  liberté, 
368.  —  Se  retire  à  Cologne,  ibid.  — 
Ce  qu'il  écrit  à  la  régente ,  370.  — 
Sa  lettre  à  la  régente  pour  l'engager 
à  se  refuser  aux  prétentions  du  prince 
de  Condé ,  378,  379.  — Ecrit  à  la 
reine-mère  pour  l'engager  à  tout  ac- 
corder à  Condé  plutôt  que  de  lui 
1-aisser  prendre  les  armes,  392.  — 
Fait  des  levées  en  Allemagne,  4^3. 
—  Sa  tête  est  mise  à  pris  ,  4o5.  —  Le 
maréchal  d'Hocquincourt  favorise  ses 
progrès  en  France,  406.  —  Arrive  à 
la  cour,  409-  — S'applique  à  gagner 
la  confiance  de  Louis  .\IV,  4'o.  — 
5es  adroites  négociations  ,  432.  —  Ce 
Pju'il  dit  en  apprenant  que  Mademoi- 
selle avoit  fait  tirer  le  canon  de  la 
Bastille  sur  l'armée  du  roi,  440-  — 
Se  retire  à  Sedan ,  449-  —  Sa  ruse  à 
1  égard  de  Fuensaldagne,  général  es- 
pagnol, ibid.  —  Son  retour  à  la  cour 
de  France,  46i. —  Son  mot  sur  Louis 
XIV,  473.  —  Charge  Turenne  de  né- 
gocier entre  la  cour  et  le  parlement, 
479.  —  Pendant  la  maladie  du  roi  il 
recherche  la  protection  de  Turenne  , 

486.  —  Sonde  les  sentiments  d'Anne 
d'Autriche  sur  l'attachement  de  Louis 
XIV  pour  Marie  Mancini ,  l'iiW.  — 
Force  sa  nièce  à  se  séparer  du  roi, 

487.  —  Se  rend  à  l'ile  des  Faisans 
pour  conférer  avec  don  l,ouis  de 
Haro,  ministre  d'Espagne,  49 ••  — 
Conditions  qu'il  impose  au  prince  de 
Condé  dans  le  traité  des  Pyrénées  , 
494-  —  Ses  talents  comme  négocia- 
teur, 5oo.  —  Son  erreur  au  sujet  du 
rétablissement  de  Charles  II  sur  le 
trône  d'Angleterre,  Soi.  —  Établit 
ses  nièces  ,  5o4. —  Donne  ses  biens  au 
roi  pour  lever  les  scrupules  que  lui 
fait  concevoir  Joly,  son  confesseur, 
5o5.  —  Le  roi  les  lui  rend  ,  ibid.  — 
Sa  mort ,  ibid. 

A/«rn/-(>i(Michel),  cardinal  deSainte- 
Cècilc.frèredu  j)récédent  ;ce  <|u'il  di- 
tM>it  du  turactère  do  sou  frère,  Ml,  aïo. 
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Mazarin  (  Arniaud  -  Charles  de  La 
Porte,  duc  de).  Voyez  M<iilleraie. 

Mazarius  {  les),  nom  donné  aux 
partisans  de  la  cour  pendant  la  ré- 
gence d'Anne  d'Autriche  :  cette  fac- 
tion étoit  opposée  à  celle  des  Fron- 
deurs, VII  ,  2  2  5. 

Mazuyer  (Claude-Louis),  député  de 
la  Côte-d'Or  à  la  convention  natio- 
nale ,  opine  en  faveur  de  Louis  XVI 
dans  \e  jugement  de  ce  roi,  et  l'acca- 
ble cependant  d'injures,  IX  ,  35o. 

Mcdirhinn  ,  Medici  ou  Medequin  , 
marquis  do  Marignan.  Voyez  Mari- 
ynan  et  Pie  IV, 

Mcdicis  [i\x\'\en  de),  est  assassiné 
à  Florence  ,  dont  il  étoit  prince ,  par 
les  Pazzi,  III,  434-  —  Les  Florentins 
vengent  sa  mort,  et  sont  excommu- 
niés par  le  pape  Sixte  IV,  ibid. 

Mcdicis  (Laurent  de  ),  Florentin  , 
frère  du  précédent,  va  à  Naples,  se 
livre  à  Ferdinand,  qui,  désarmé  par 
son  procédé  magnanime,  accorde  la 
paix  à  Florence,  et  jure  à  Médicis 
une  éternelle  amitié,  III,  434- 

Me't/i'cw  (  Pierre  de),  Florentin,  eiit 
envoyé  comme  chef  d'une  députa- 
tion  auprès  de  Charles  VIII  ;  de  re- 
tour à  Florence  ses  négociations  sont 
désapprouvées,  et  il  est  obligé  de 
fuir,  iv,  72. 

Mcdicis  (Jean  de),  cardinal  et  pape. 
Voyez  Léon  X. 

Médicis  (Laurent  II  de),  fils  da 
Pierre  11  de  Médicis  et  neveu  du 
pape  Léon  X,  commande  l'armée  du 
pape  et  des  Florentins  contre  Fran- 
çois I ,  IV,  247.  —  Devient  duc  d'Ur- 
bain par  le  secours  ([ne  lui  accorde 
François  I,  qui  lui  fait  encore  épou- 
ser Madelaine  de  La  Tour,  héritière 
du  comte  d'Auvergne,  258.  — De  ce 
mariage  naquit  Catherine  de  Médi- 
cis,  ibid. 

Médicis  (Catherine  de  ),  fille  du 
précédent.  Voyez  Catherine  de  Médicis. 

Médicis  (. Alexandre  de),  frère  na- 
turel de  Catherine  de  Médicis,  pre- 
mier duc  de  Florence;  Charles-Quint 
dans  son  traité  avec  le  pape  Clé- 
ment Vil, s'engage  à  install'^r  Alexan- 
dre dans  le  ducha  de  Florence,  IV, 
32a. 
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Màdiris  (Jules  de),  pape,  fiU  na- 
turel de  Julien  de  ?!édicis,  assassiné 
par  les  Pazzi.  A  oyez  Clément  Fit. 

M'-dicis  (Cosme  l  de),  dit  le  Grand, 
chef  d(;  la  branche  cadette  de  la  mai- 
son 'le  Medicis,  s'attache  à  Chailes- 
Quint ,  IV,  46 1.  —  Est  vain(|iieur  de 
Strozzi ,  et  consacre  sa  victoire  par 
l'institution  de  l'ordre  de  ï^dint-l  tien- 
ne ,  4^2,  46-^.  —  Sauve  le  iluc  de 
Ferrare  du  ressentiment  de  Philippe 
d'Espajjne,  49 '■ 

iWrt/Ki'i- (Marie  lie) ,  fille  de  Fran- 
çois II,  grand-duc  de  Floreuce,  fils 
du  précèdent.  Voyez  Mûrie  de  Mé- 
dias. 

Médicis  (  Alexandre  de),  dit  le  car- 
dinal de  Florence,  et  depuis  pape 
S9US  le  nom  de  Léon  XI,  neuvième 
descendant  d'Kvrard  II ,  yontalonier 
de  Florence,  (élément  VIII  l'envoie 
légat  en  France,  VI ,  i66.  —Jette  les 
fondcmentsde  la  paix  eutre  la  France 
et  l'Ksjjagne,  ihid. — Est  médiateur  de 
cette  pai.x,  171. 

Médicis  (Jean  Gaston  de),  grand- 
duc  de  Toscane,  dernier  mâle  de  sa 
maison  ,  arrière-petit-fi!s  de  Cosme 
IF,  petit-fils  [)ar  Ferdinand,  son  père, 
de  Co-.me  I.  La  succession  de  ses  états 
est  assurée  par  le  traité  de  la  qua- 
druple alliance  à  don  Carlos,  infant 
d'Espagne,  VIII,  372,  37,3.  —  Il  le 
reconnoît  pour  son  successeur,  .379. 
—  Le  traité  de  Vienne  change  ses 
dispositions ,  et  la  Toscane  est  assu- 
rée à  François-Etienne,  duc  de  Lor- 
raine, en  échange  de  cette  |)rovince 
qui  est  donnée  à  Stanislas  Leczinski , 
roi  de  Pologne  détrôné,  et  réversible 
en  toute  souveraineté  à  la  France 
après  la  mort  de  Staniilas,  397.  —  Sa 
mort ,  399. 

Mcilleraie  (  Charles  de  La  Porte  , 
duc  et  maréchal  de  La  ) ,  cnusin-ger- 
jmain  du  cardinal  de  Richelieu.  Louis 
XIII  le  fait  marécli.il  sur  la  liréche 
de  Hesdin.  VII,  \->.'6.  —  liât  le  gé- 
néral autrichien  Lamhui  sons  les 
murs  d'.\iris,  i3o.  —  l'ruid  .\ire  i^ 
ja  vue  du  cardinal  iiiCaiil  ,  devant 
lequel  il  est  ensuite  forcé  de  reculer, 
|i3.'i. —  Commande  l'armée  de  lîous- 
cillon  ,  i.')3.  —  Itat  les  Espagnols  à 
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Villefranche  ,  prend  Collioure  et  Ter» 
pignan  ,  iSg.  —  Anne  d'Autriche  le 
nomme  licnlenant-general  de  Bre- 
tagne, 190.  —  Apiès  la  prise  de  Gra- 
velines  son  corps  d'armée  et  celui 
du  maréchal  de  Gassion  sont  prêts  à 
se  charger  pour  l'intérêt  d'un  point 
d'honneur,  20').  —  Parvient  à  la  tète 
de  g  irdes  à  cheval  ,  à  dégager  les 
gardes  françoises  et  suisses  attaquées 
par  la  jiopidace  de  Paris,  2I7.  —  AC' 
compagne  le  cardinal  de  Retz,  coad- 
juleur  de  l'archevêque  de  Paris,  qui 
alloit  apaiser  le  tumulte  excité  dans 
la  ville,  2.iy.  —  l'arle  à  la  reine  en 
faveur  du  coa<ljuteur,  7.'\o.  —  Con- 
seille à  la  reine  de  mettre  Broussel 
en  hherté,  iind.  —  Vient  au  secours 
du  chancelier  Sêguier  poursuivi  par 
la  populace,  24-i-  —  Fait  pendre  un 
officier  bordelais  qui  s'étoit  rendu  à 
discrétion  ,  343. 

iW('/Z'(;;-niV(. Armand-Charles  de  La 
Porte,  duc  de  La),  fils  du  précédent, 
grand  ni, litre  de  la  maison  du  roi , 
épouse  llortense  Mancini ,  nièce  du 
cardinal  .Ma/.arin  ,  à  la  conditioo 
qu'il  [irendra  le  nom  de  Mazarin , 
VII,  ^o\. 

Mclnnchlim  ,  disciple  de  Calvin. 
Margueiite  d'.Angoulême ,  reine  de 
Navarre  et  so'ur  de  F'rançois  I,  en- 
gage iiiuiilement  le  roi  de  France  à 
l'entendre ,  IV,  34i. 

Mélditdcr ,  général  de  l'armée  im- 
périale, est  attaque  par  Tureniie  e^ 
Wrangel  à  Summerhausen  au-delP» 
du  Danube,  VII,  264.  — Sauve  Mon- 
tecuculli,  i//if/. —  Est  tué  dans  le  com- 
bat, ibid. 

Melildlud  (  Arnould  de),  un  des 
auteurs  de  la  confédération  helvéti- 
que, II,  26y. 

Melos  (  don  Francisco  de),  général 
espagnol ,  succède  au  cardinal  infant 
et  prend  Aire,  Vit,  i3;).  —  Bat  le 
maréchal  de  Grainmont  à  lionne- 
court,  1 5i).  —  Tend  un  |)ièj;e  au 
])rince  de  Condé  sous  les  nnirs  de 
Kocroi,  i<)2.  —  llst  battu  à  Rocroi 
par  le  prince  «le  IJondé,  194,  ly^»-  — 
Se  porte  sur  Bruxelles,  196. 
'  Mclnn  (Charles  de),  ministre  et 
favori  de  Louis  XI,  iiiocuie  à  Jeaif 
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de  La  Balue  une  entrevue  avec  le 
roi,  III,  332.  —  Convaincu  d'intelli- 
gence avec  les  ligues  dans  la  guerre 
du  Lien  public,  est  condamné  à  mort 
et  décapité,  339.  —  Son  portrait, 
tbid. 

Ménager,  plénipotentiaire  de  la 
France  au  congrès  d'Utrecht,  VIII, 

Ménardeau;  coopère  à  la  rédaction 
des  plus  célèbres  ordonnances  de 
Louis  XIV,  VIII,  24. 

Mendosa  (Hiirtado-Diégo  de  ),  Es- 
pagnol, général  de  Charles-Quint, 
s'introduit  dans  Sienne,  IV,  447-  — 
Y  bâtit  une  citadelle  que  les  Fran- 
çois détruisent  et  bientôt  est  obligé 
d'évacuer  la  ville,  Hid. 

Mendose  (Jean),  premier  maître- 
d'hotel  de  Henri  II,  sa  plaisanterie  à 
l'université  chargée  de  porter  des 
plaintes  au  roi  contre  Castelaii,  évê- 
que  de  Màcon  et  graud  aumônier, 
IV,  4o8. 

Mendoze  ou  Mendose  (don  Bernardin 
de),  ambassadeur  de  Philippe  II,  roi 
d'Kspagne, vient  à  Paris  pour  révolu- 
tionner la  France  après  la  mort  du 
duc  cle  Guise,  V,  469. — P'xcite  le  duc 
<le  Mayenne  contre  Henri  IV,  VI,  7. 
—  Va  à  Saint-Denis  consoler  le  duc 
de  Mayenne  vaincu  à  Ivry  par  Henri 
IV,  27.  —  Assiste  à  une  assemblée 
des  principaux  ligueurs  à  Reims, 
57.  —  Soi»  entrevue  à  Soissons  avec 
le  duc  de  Mayenne,  loi.  —  Sa  vive 
altercation  avec  le  duc  dans  cette 
entrevue,  102.  —  Demande  dans  un 
conseil  tenu  chez  le  légat  que  l'in- 
fante Isabelle  soit  élue  reine  de 
France,  comme  issue  d'une  fille  de 
Henri  II  et  y  Fait  valoir  tous  les  droits 
de  cette  princesse,  112,  11 3. 

Ménestrels ,  II,  47- 

Meneurs;  acception  de  ce  mot,  IX  , 
î66. 

Mef«icr(Jean).  Voyez  Oppèdc. 

Menneville  ou  iW(ii;i(;yi//c  (  François 
de  KoucheroUes  de).  Voyez  Honctic- 
rolles. 

Mentzel,  partisan  autrichien  ,  aide 
le  comte  de  Kevenhuller  à  recouvrer 
les  états  de  l'impératrice  Marie-Thé- 
rèse, et  s'empare  de  la  Bavière,  VIII , 


ME 


261 


4i3.  —  Est  tué  sur  les  remparts  de 
Saarbruck  en  Lorraine,  4'-2. 

Mcrnnie  (Agnès  de),  épouse  de 
Philippe-Auguste, II,  1  10.  —  Sa  mort, 
1 1 2. 

Mercœur  (Philippe -Emmanuel  de 
Lorraine- Vaudeniont,  duc  de),  cou- 
sin -  germain  du  duc  de  Lorraine  , 
Charles  III  et  frère  de  Louise  de  Vau» 
deuiout,  femme  de  Henii  III,  est 
nommé  par  son  beau-frère  gouver- 
neur de  Bretagne  et  cherche  à  s'y 
rendre  souverain  ,  après  la  mort  de 
ce  roi,  VI,  4^-  —  Appelle  les  Espa- 
gnols a  son  secours  contre  Henri  IV, 
ibid.  —  Tient  en  échec  l'armée  en- 
voyée pour  le  combattre,  62.  —  Le 
maréchal  d'Aumont  a  sur  lui  plu- 
sieurs avantages,  i48.  —  Se  rend  à 
Henri  IV  et  en  obtient  des  conditions 
avantageuses,  172,  173. 

Mercaur,  (Louis  de  Bourbon,  duc 
de  )  ,  puis  de  Vendôme  ,  cardinal 
après  la  mort  de  sa  femme,  fils  de 
César,  duc  de  Vendôme,  fils  légiti- 
mé de  Henri  IV  et  de  Françoise  de 
Lorraine,  fille  du  précédent;  son  pè- 
re négocie  son  mariage  avec  Laure 
Manciui,  nièce  du  cardinal  Mazarin  , 
VII,  3 16.  —  Vice-roi  en  Catalogne, 
y  fait  arrêter  le  lieutenant- général 
Marsin  soupçonné  de  cabaler  pour 
les  princes  de  Coudé  et  de  Conti , 
354. 

Mercuriales  (les),  étimologie  de  ce 
mot,  IV,  106.  —  Charles  VIII  les  éta- 
blit pour  être  tenues  le  mercredi  de 
chaque  semaine  ;  Louis  XII  les  fixe  i 
quinze  jours,  François  I  à  trois  mois, 
509.  —  Henri  II  se  rend  ù  une  de 
ces  séances,  ibid. 

Mcrcy  (François  de),  Lorrain',  gé- 
néral du  duc  de  Bavière  ,  est  fait  pri- 
sonnier par  Guébriant  à  Kempen , 
VII,  i58.  —  Le  presse  à  son  tour, 
196.  —  Bat  et  fait  prisonnier  Raiit- 
ze.'in  à  Dutlingen,  J97.  —  Est  battu 
à  Friboiirg  par  Condé  etTurenne, 
204.  —  Bat  Turenne  ù  Mariendal , 
207.  —  Turenne  et  (.'onde  le  battent 
à  Nordliugue,  et  il  est  tué  dans  cette 
bataille,  208. 

Miiry  (Florimond,  comte  de),  pe- 
til-fjls  du  {)récédeut,  est  battu  ù  lîu- 
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mersheim  par  le  comte  du  Bourg, 

VIII ,  242-  —  r.'eiBpereur  Charles  S'I 
J'envoie  en  Sicile  à  la  tétc  de  seize 
mille  hommes;  il  presse  de  poste  en 
poste  le  uiar(|uis  de  Leede ,  j;cnéral 
espagnol,  et  le  force  à  l'évacuer,  33-j. 

—  Est  hattu  et  tué  à  la  bataille  de 
Parme,  gagnée  le  ?9  juin  i  734  par  le 
maréchal  de  Coigny,  3<)(). 

Mériclion ,  mjiive  de  la  Rochelle; 
Mériiidot,  son  laquais,  est  chargé  par 
Louis  XI  d'une  mission  importante , 

III,  389. 

Méiindol,  laquais  de  Mérichon  , 
maire  de  la  Rochelle,  est  envoyé  par 
Louis  XI,  en  qualité  de  héraut,  pour 
négocier  d'une  trêve  avec  Edouard 

IV,  roi  d'Angleterre  ,  III ,  SSg.  -  Son 
étonnement  et  sa  frayeur  en  appre- 
nant cette  nouvelle,  ibid.  — Manière 
dont  il  s'acquitte  de  cette  négocia- 
tion ,  390. 

Merlin  (Antoine),  dit  de  Tbinnville  , 
du  nom  de  la  ville  où  il  est  né,  dé- 
puté à  l'assemblée  législative,  puis  à 
la  convention  nationale,  demande 
que  Louis  XVI  soit  mis  en  jugement , 

IX,  347. 

Mérubmid,  Franc  ,  général  de  Va- 
lentinienl,  bat  les  Quades  ,  I  ,  227. 

—  Est  choisi  pour  un  des  tuteurs  de 
son  frère  Valentinien  ,  228.  —  Con- 
tribue à  une  grande  victoire  de  Gra- 
tien  sur  les  Germains  près  d'Argen- 
torate  {Strashonrg  ),  229.  —  Est  sur- 
pris avec  Gratien  par  les  rebelles,  et 
mis  à  mort,  2  32. 

Mcrovi-e ,  troisième  roi  do  Fran- 
f  e ,  donna  son  nom  à  la  première 
rare  de  nos  rois,  et  contribue  à  la 
défaite  des  Huns  commandes  par  At- 
tila ,  1  ,  262.  —  Étend  ses  états  , 
368. 

Mérovce,  fils  de  Chilpéric  I  et  d'Au- 
dovère,  épouse  Rrunehaut  malgré  son 
père  <|ui  le  confine  dans  un  cou- 
vent, 1,  3oi  ,  3o2.  —  Est  assassiné, 
3o5. 

Méni  ou  Méra  {  Charles  de  Mont- 
morency), due  de  Damville,  amiral 
de  France,  frère  puîné  de  Henri  de 
Montmorcncy-Damvillc.  Voyez  D/nn- 
villfi. 

ifvi-vciiU,  geutilhonims  niilanois, 
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ambassadeur  de  François  I  auprès  de 
François-Marie  Sforce,  qui  le  fait  ar- 
rêter et  exécuter ,  IV,  339. 

Mcsmes  (Henri  I  de),  seigneur  de 
Maiassise ,  maître  des  requêtes  sous 
Charles  IX,  est  envoyé  à  Longjumeau 
pour  traiter  de  la  paix  avec  le  cardi- 
nal de  Chàtilloii,  V,  167. 

Mcsmes  [Henri  II  de),  petit-fils  du 
précédent ,  président  au  parlement 
de  Paris;  son  apostrophe  au  prince 
de  Conti  dans  le  parlement.  Vil, 
3oo.  —  Fait  tous  ses  efforts  pour 
ramener  la  paix,  3o2.  —  Sa  réponse 
généreuse  à  Mazarin  qui  lui  faisoit 
part  de  ses  craintes  ,  3o4.  —  Sa  ré- 
j)0nse  à  un  émissaire  du  prince  de 
Condé  qui  cherchoit  à  soulever  le 
parlement  contre  la  cour,  4o8. 

Mesmes  (Claude  de),  comte  d'A- 
vaux  ,  frère  du  précédent.  Voyez 
Avaiix. 

Mesmes  (Jean-Antoine  de),  comte 
d'Avaux,  neveu  des  deux  précédents. 
Voyez  Avatix 

Mesmes  (Jean-Antoine  de),  neveu 
du  précédent,  premier  président  au 
parlement  de  l'aris  ;  son  attachement 
au  duc  du  Maine,  VIII,  294.  —  Ce 
qu'il  dit  dans  la  séance  où  le  duc 
d'Orléans  est  déclaré  régent ,  29.5. 

Messaliiic ,  femme  de  remj)ereur 
Claude,  se  déshonore  par  ses  déhan- 
ches et  est  envoyée  par  lui  à  la 
mort,  1 ,  1 5o. 

Métropoles,  leur  juridiction,  I, 
i4o. 

Metz  (  Clément  de  )  ,  régent  de 
France  ;  sa  mort.  Il  ,  92. 

Menlan  (  le  comte  de).  Voyez Dm'm. 

Mvzcray  (François  Eudes  de  ),  his- 
torien ;  sa  réflexion  en  commençant 
le  règne  de  Philippe-de-Valois  ,  II , 
3o5.  — Tableau  qit'il  fait  de  ce  rè- 
gne, 3C2.  —  Portrait  qu'il  fait  de 
(;liarles-le-Mauvais ,  roi  de  Navarre, 
307.  —  Discours  du  duc  d'Alençon  , 
m ,  285.  —  Des  pardons  de  Louis 
XI,  ?>io.  —Fait  connoître,  par  le  dé- 
veloppement qu'il  donne  aux  articles, 
les  motifs  de  ï^ouis  XI  dans  les  trai- 
tes de  ConHans  et  tle  Vincennes , 
323.  —  F'ait  apprécier  d'une  manièro 
exacte  la  conduite  de  Louis  Xi  ù  1  é» 
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gard  des  seigneur»  avec  lesqnels  il 
avoit  des  intérêts  à  démêler,  323. — 
Ce  qu'il  dit  du  cardinal  d'Amboise  , 
ministre  de  Louis  XII,  IV  ,  194.  — 
Ses  réHe\ions  sur  les  galères  que 
liOuis  XII  fait  conduire  de  la  Médi- 
terranée dans  l'Océan,  217.  —  Sur 
le  passage  de  François  I  dans  les  Al- 
pes, 248.  —  Parallèle  qu'il  fait  de 
François  I  et  de  Charles-Quint,  262, 
272.  —  Sa  remarque  sur  la  prise  de 
Rhodes  par  Soliman  II  sur  les  hospi- 
taliers, 274.  —  Réflexion  sur  le  motif 
de  la  haine  de  Louise  de  Savoie  con- 
tre le  connétable  de  Bourbon,  278. 
—  Sur  Bayard  ,  294.  —  Sa  pensée  sur 
le  repentir  du  connétable  de  Bour- 
bon, 317.  —  Sur  la  captivité  du  pape 
Clément  VII  dans  le  château  Saint- 
Ange,  32  1.  —  Sur  la  disgrâce  du 
chancelier  Poyet,  379.  —  Ce  qu'il  dit 
des  impôts,  38 1.  — Tableau  de  la 
consternation  de  Paris  à  l'approche 
de  Charles-Quint,  'ig-> ,  396.  —  Sa 
réponse  à  un  historien  qui  accuse 
François  I  d'avoir  toléré  le  calvinis- 
me en  France  ,  4o4-  —  Portrait  qu'il 
fait  de  Henri  11 ,  5 12.  —  Causes  qu'il 
assigne  à  la  corruption  de  la  cour  de 
ce  prince,  SiS. 

ÂJez^tcau  (Clément) ,  ingénieur,  di- 
rige la  construction  de  la  digue  par 
laquelle  le  cardinal  de  Richelieu  fer- 
me l'entrée  du  port  de  la  Rochelle , 
VI ,  498. 

Mignons  (  les),  nom  donné  aux 
courtisans  de  Henri  III  ;  ils  accompa- 
gnent ce  prince  au  siège  de  Livron  ; 
les  habitants  les  accablent  d'injures, 
V,  295.  —  Quels  étoienl  ces  courti- 
sans, leurs  noms,  3 16. 

Milet  ou  Mi/èi  (Henri),  envoyé  du 
duc  de  Bretagne  François  II  auprès 
du  comte  de  Foix,  fait  découvrir  par 
son  imprudence  la  ligue  formée  con- 
tre Louis'XI,  III ,  367. 

Milet,  l'un  des  confidents  du  car- 
dinal Mazarin  ,  est  dénoncé  au  par- 
lement par  le  prince  de  Condé,  VII, 

3«2. 

Mille  romain^  sa  longueur,  1 ,  85. 

Millehnrnu ,  ministre  de  Montfort  , 
duc  de  Bretagne,  lui  conseille  d'éta- 
blir un  impôt  extraordinaire,  H,  4^^- 
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Milon ,  assassine  Claudius,  I,  96. 

Minart  ou  Mnmrd  (  Antoine),  pré- 
sident au  parlenient  de  Paris  ;  son 
opinion  sur  les  calvinistes,  IV,  5io. 
—  Est  récusé  par  Anne  du  Bourg 
dans  la  poursuite  de  son  procès  com- 
me calviniste  ,  V,  16.  —  Est  assassiné, 
d'un  coup  de  pistolet,  ibid. 

Minotiers  (les),  nom  donné  à  la 
populace  de  Paris  soudoyée  par  les 
Espagnols,  VI,  iSy. 

Mirabeau  (Honoré-Gahriel  Riquetti, 
comte  de),  député  du  tiers-état  aux 
états-généraux  de  1789,  IX,  237.  — 
Sa  réponse  au  grand-maître  des  cé- 
rémonies, qui  sommoit  le  tiers  de 
quitter  la  salle  des  états.  241.  — 
Propose  de  déclarer  inviolable  la  per- 
sonne des  députés  aux  états-géné- 
raux, 245.  —  Se  prononce  en  faveur 
du  veto  absolu,  qu'il  ne  peut  faire 
prévaloir,  265.  —  Est  soupçonné  de 
s'être  mêlé  aux  brigands  du  6  octo- 
bre, 271.  —  Appuie  la  proposition 
de  la  loi  martiale,  278. —  Opine  pour 
la  spoliation  du  clergé,  279.  —  At- 
taque les  magistrats  du  parlement  de 
Bretagne,  285.  —  Son  opinion  sur  le 
droit  de  paix  et  de  guerre,  et  sou 
apostrophe  à  ce  sujet,  288,  289.  — 
Plaide  sa  cause  daus  l'assemblée  na- 
tionale relativement  à  la  journée  du 
6  octobre ,  292.  —  Son  apostrophe 
dans  l'assemblée  contre  les  démago- 
gues, 3oo.  —  Sa  mort,  ibid. 

Mirabeau  (  Boniface  Riquetti  ,  vi- 
comte de),  frère  puîné  du  précédent, 
colonel  du  régiment  de  Touraine  et 
député  aux  états  de  1789,  se  distin- 
gue parmi  les  officiers  employés  eu 
Amérique  dans  l'expédition  contre 
lord  Cornwallis,  IX,  18p.  —  Défend 
contre  son  frère  les  membres  du  par- 
lement de  Bretagne,  cités  à  la  barre 
de  l'assemblée  nationale,  285. 

Miracles  (la  cour  des  ) ,  origine  de 
cette  dénomination,  III,  ;')i. 

Mirandole  ((ialeotti  Pie  II  ,  comte 
de  La),  se  ligue  avec  la  France  et  les 
Vénitiens  contre  Charles-Quint,  IV, 

447-. 

Mirebeau  (François  Chabot,  mar- 
quis de),  second  fils  de  l'amiral  Cha- 
bot ,  vient  annoncer  ù  Henri  IV  que 
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I  armée  espagnole,  commandée  par 
ilou  Velasco,  connétable  de  Castiile, 
va  le  surprendre  à  l'"oiitaiue-l''riin- 
çoise ,  VI,  1 54. 

JlfjVo/nc.«ni7{Louis-Armnnd  Une  de); 
Louis  XVI  Ini  donne  les  sceaux,  l.\ , 
1 39.  — Se  relire  ,  et  est  remplacé  jiar 
M.  de  l.atnoit^non  ,  220. 

Miron  (François),  médecin  de  Hen- 
ri, duc  d' injou  ,  roi  de  Pologne,  et 
depuis  roi  de  France  sous  le  nom  de 
Henri  ill  ;  ce  ijuil  raconte  de  I  entre- 
vue de  (Charles  IX  avec  l'amiral  Coli- 
gni ,  après  l'assassinat  de  ce  dernier, 
V,  229. —  Ce  qui!  dit  de  l'et'let  que 
produisirent  sur  (.harles  IX  les  bra- 
vades des  calvinistes,  et  les  terreurs 
que  cherciioit  à  lui  inspirer  Cathe- 
r.ne  de  Médicis,  23  i. 

JliiVojj  (l!id)ert  ) ,  j)etit-fds  du  pré- 
cédent, pré\6t  des  marchands  après 
son  frère  aine.  Président  du  tiers- 
état  au\  états  -  généraux  assemblés 
par  Louis  XIII  en  i6i4,  il  est  obligé 
de  haranguer  le  roi  à  genoux,  VI, 
343. 

Morfène  (  François  1,  duc  de),  est 
envoyé  comme  généralissime  des  ar- 
mées de  Franc»;  eu  Italie,  en  ren)pla- 
cement  du  prince  Thomas  de  Savoie- 
Cariguan  ,  VII,  211.  —  La  France 
hors  d'état  de  le  secourir  lui  permet 
de  faire  sa  paix  avec  l'Fspagne,  3 10. 

—  Ses  succès  en  Italie,  481.  —  En- 
lève -Moriare  aux  Fspagnols,  4^^4- 

Moluid,  gentillioiiniie  d.iupbiuois, 
capitaine  île  Louis  Xll ,  fut  le  créa- 
teur de  l'infanterie  françoise ,  IV, 
189.  —  Est  tué  à  Javeline,  1 10. 

Molay  [ie^n  ou  Jac(jues  de),  grand- 
maitre  des  rempiicrs,  veut  rèpri- 
juer  la  bouillante  ardeur  de  Piobert, 
comte  d  Artois  et  trère  de  saint  Louis, 
au  combat  de  la  Massoure,  II,    168. 

—  Est  arrêté  le  1  3  octobre  i3o-,  249- 

—  Ketracte  sur  l'echafaud  les  aveux 
qu'il  avoit  faits,  254.  —  Es'  brûlé 
vif,  255. 

Mole  (  Joseph  -  Coniface,  sieur  de 
La  ),  favori  do  François  de  F'rance, 
duc  d'.AlençoM,  puis  d'Anjou,  figure 
dans  l'entreprise  des  yo»/.'. -«//vr.v,  V, 
269.  — Charles  IX,  mécontent  de  ses 
intrigues  avec  Marguerite  de  Valois, 
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veut  le  faire  étrangler,  270.  — Va 
déclarer  à  Catherine  de  Médicis  l'en- 
treprise des  jours-gras ,  272.  —  Est 
arrêté,  273.  —  Est  accusé  d'avoir 
voulu  envoûter  le  roi,  274.  —  Soi» 
exclamation  dans  les  douleurs  de  la 
tor.  ure,  ibid.  —  Sa  mémoire  est  réha- 
bilitée ,  3i6. 

Mole  (Edouard),  seigneur  de  Cham- 
platreux  ,  conseiller  au  parlenn^nt  et 
procureur-général  pendant  la  ligue, 
fait  donner  sur  ses  conclusions  un  ar- 
rêt du  parlement  eu  faveur  de  la  loi 
salique,  VI,  1 18.  —  Ce  qu'il  dit  à  cette 
occasion  au  duc  de  Mavenne,  ibid. — 
Se  conceite  avec  le  comte  de  Brissac 
pour  remettre  Paris  sous  l'obéissance 
de  Henri  IV,  137.  —  Henri  IV  recon- 
iioit  ses  services  en  lui  donnant  une 
charge  de  président  à  mortier,  i45. 

Mole  (>latthieu),  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Paris,  fils  du 
précédent;  ses  conclusions  en  qualité 
de  procureur -général  contre  le  duc 
de  La  Valette,  ^■H,  i23.  —  Son  co- 
ractère,  227.  —  Veut  s'opposer  en 
vain  aux  assemblées  des  Chambres, 
23r.  —  Se  rend  avec  le  parlement 
devant  la  régente  pour  lui  demander 
la  liberté  des  conseillers  iiioussel  et 
Blaocmcsnil,  a/|8.  —  Raguenet,  ca- 
pitaine de  quartier  le  force  le  pisto- 
let à  la  main  de  retourner  au  Pa- 
lais-Hoyal  avec  sa  compagnie,  249- 
—  Veut  s'opposer  ;i  ce  que  le  parle- 
ment ilelibtre  sur  les  affaires  d'état, 
271.  —  S  ()|>pose  inutilement  à  ce 
que  le  coaJjuteur  prenne  séance  au 
parlement,  293. — Veut  soutenir  »an«. 
succès  le  jiresident  de  Mesnies  con- 
tre le  coadjuteur  dans  le  parlement  , 
3oo.  —  Fait  tous  ses  efforts  ponr  ra- 
mener la  paix,  3o2.  —  Défend  avec 
un  courage  liénùque  l'acromniode- 
ment  de  l'.uel  qu'il  i;\oit  signe  avec 
la  cour,  3o(i.  —  Ce  qu'il  dit  ;'i  un 
forcené  <|ui  lui  appuyoit  le  pistolet 
sur  le  >  isjige ,  /07.  —  Fst  récuse  comme 
juge  dans  l'affiire  relative  à  une  pré- 
tendue consp  lation  contre  la  vie  du 
prince  de  Coudé,  327.  —  Sa  remar- 
<pie  ironique  sur  une  lettre  attribuée 
au  prince  de  (.'onde  ,  353.  —  Les 
froudcurs  le  font  servir  à  leur  des- 
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4ein  pour  la  délivrance  des  princes, 
356.  —  .Sa  réponse  au  coadjuleur 
qui  deiuunde  que  le  parlement  adres- 
se des  reinoniraiices  à  la  réjjeiite  sur 
les  désordres  de  l'État,  ^S;.  —  Il 
conjure  Gaston  de  se  rendre  à  l'cu- 
trevue  demandée  par  la  régente ,  363. 

—  Son  apostrophe  au  duc  d'Orléans 
qui  annouçoit  dans  le  parlenicnt  la 
prochaine  liberté   des  princes,  36^. 

—  Aj)puie  l'avis  de  liroussel  contre 
l'incompatibilité  du  cardinalat  et  du 
ministère  ,  3-ji.  —  La  régente  lui 
donne  les  sceaux  retirés  à  Château- 
iieul,  3-4.  —  Fermeté  avec  laquelle 
il  parle  à  des  seditieu.K  qui  le  mena- 
çoieut,  4o4-  —  Quitte  Paris  pour  se 
rendre  auprès  d'Aune  d'Autriche,  ce 
qu'il  dit  à  cette  occasion  ,  4o5. 

Mi>iiire  (  Jean  -  Ca[)lisle  l'ocqueliu 
<le  )  ,  célèbre  poète  comique  sous 
Louis  XIV,  VIll,  2y  I. 

Moliiia  (Louis),  jésuite  espagnol , 
essaie  d'expli(|uer  l'accord  de  la  grâ- 
ce et  de  la  liberté,  Vlll,  209. 

]\l(iliiiistes  ,  nom  donné  aux  parti- 
sans de  la  doctrine  de  Molina;  leurs 
disputes   avec   les  Jauséniitc:> ,  VIII, 

7.Ui). 

,1/t)//eui7/e( Bertrand  de),  intendant 
de  Bretagne,  sur  la  présentation  île 
l'assemblée  législative  Louis  XVI  l'ap- 
pelle au  ministère  de  la  marine,  IX, 
319.  —  Donne  sa  démission  ,  3^^. 

Mimnstèirs  (les);  leur  utilité  et  leur 
état  au  commencement  du  septième 
siècle  ,  1 ,  332. 

y\/onc7y. Voyez  Scnnq-jontet  floajuin- 
coiirt  ;  deux  branches  de  la  n<ai!,on 
de  Monchy ,  la  première  issue  d'Ed- 
mond II  de  -Monchy,  seigneur  de 
•Scnarpont,  fils  puiné  d'Iùlmond  I, 
et  la  seconde  de  Geoiges  de  Alonchy, 
second  fils  d'.\nloine,  lequel  étoit 
cinquième  descendant  d'ICdmond  L 

Moiii-iiu  (  'l'rislan  de  )  ,  comman- 
dant de  la  garnison  du  Château- 
Tronqtette  à  Itordeanx,  est  massacré 
par  les  ))aysans  révoltés  au  sujet  de 
la  gabelle,  IV,  4'-2,  ^2^. 

Moniji: ,  après  la  journée  du  10 
août  179'.,  est  appelé  au  ministère 
de  la  marine,  L\,  34o. 

MonijliU  (le  martjuiâ  de),  auteur 
//lit.  de  France 
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de  Mémoires;  ce  qu'il  dit  de  l'abbé 
de  La  Ilivière,  fa\ori  de  Gaston,  duc 
d'Orléans,  VU,  102.  —  Ce  qu'il  rap- 
j)orte  de  l'origine  et  des  premières 
années  du  cardinal  Jules  ilazariu, 
139. 

iWoni  (le  mà"quis  de),  écuyer  de 
Marie  de  Médicis,  ménage  le  retour 
de  Riiccelaï,  abbé  de  Signv,  à  la  cour, 
VI.,  4-28. 

Mouneron  (de),  capitaine  au  corps 
du  génie,  accompagne  !M.  de  La  l'ey- 
rouse  dans  sou  expédition  contre  les 
établissements  anglois  de  la  baie 
d'Hudson  ,  IX,  194. 

Mohnicr ['Le) ,  astronome  françois; 
le  cardinal  Fleury  favorise  son  voya- 
ge à  Tornéo  ,  sous  le  ceicle  polaire , 

VIll,  4.4. 

JMounoies  romaines  (note  sur  les),  I, 

123. 

]\loii>ioies  (les);  leur  altération  sous 
Philippe-le-Cel,  II,  334.  —  Fia  dtt- 
leur  iluctuation  sous  Louis  XIV  aprè* 
le  système  de  Law,  VIII,  371. 

Mûnod  (le  père),  jésuite,  confes- 
seur de  Christine  de  France,  duches- 
se de  Savoie,  tente  de  faire  disgra- 
cier le  cardinal  de  Richelieu  ,  S'il , 
1 14.  —  Écrit  au  père  Caussin  ,  con- 
fesseur de  Louis  Xllî  pour  qu'il  dé- 
termine le  roi  à  congédier  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  wït.  —  Richelieu 
lui  fait  sentir  son  indignation,  117. 
—  Force  la  duchesse  de  .Savoie  de 
l'enfermer  dans  une  citadelle,  1 18. 

Monro  ,  général  anglois  ,  reçoit 
l'ordre  d'attaquer  Poudichéry  ,  IX, 
154.  —  6'eu  reud  maître,  i85.  — 
Marche  au  secours  du  uabab  d'Arca- 
te  assiégé  par  Aider  Ali-Kan  ,  ib6. — 
Appelle  à  sou  secours  le  colonel 
Raillie  qui  est  défait  au  uioment 
d'opérer  sa  jonction,  ibid.  —  .Se  reti- 
re sur  Madras  et  évacue  Poudichéry, 
iind. 

A/oniate/t( Goislard  de),  conseiller 
au  parlement  d.-  Paris;  le  cardinal 
de  Lumenie  de  Brienne  veut  le  faiie 
arrêter,  pourquoi,  IX,  2a 5.  —  Lst 
arrête  el  conduit  à  l'ierie-Lncisc , 
près  de  Lyon  ,  ihid. 

Monsiirt  du  Dos  ,  gentilhomme  , 
exécuté  pendant  les  troubles  do  Pu- 

39 
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ris;  le  dauphin  Louis,  fils  de  Char- 
les Vf ,  fait  réhabiliter  sa  mémoire , 
m,  i35. 

Monsieur  ( Louis-Stanislas-Xavier, 
dit).  Voyez  Provence  (le  comte  de). 

Monsoreau  (la  dame  de),  m;iitresse 
de  Charles  de  France,  duc  de  Guien- 
iie  et  frère  de  Louis  XI ,  est  empoi- 
sonnée avec  son  amant  dans  une  col- 
lation qui  leur  est  donnée  par  leur 
aumônier,  111,  368.  — Sa  mort,  ibid. 

Montaqu  ou  Moiitaiçju  (Jean  de), 
ministre  do  Charles  VI ,  grand  -  maî- 
tre de  la  garde-robe  et  surintendant 
des  finances,  lil,  49-  —  ^''^  retire 
à  Avignon  ,  69.  —  Est  envoyé  à  Tours 
par  la  reine  Isabelle,  avec  plusieurs 
autres  ministres,  pour  négocier  avec 
Jean-sans-Peur,  duc  de  Bourgogne, 
poursuivi  comme  assassin  du  duc 
d'Orléans,  11 4-  —  Est  mis  en  accu- 
sation par  le  duc  de  Bourgogne  ,116. 
—  Mis  à  la  torture  et  condamné  à 
mort,  i7>ii/.  —  Son  supplice,  117.  — 
Le  dauphin  Louis,  convaincu  de  son 
innocence,  fait  réhabiliter  sa  mé- 
moire, i35.  —  Avoit  été  conduit  au 
supplice  par  Desessarts  ,  qui  périt 
lui-même  victime  des  intrigues  du 
duc  de  Bourgogne,  i38,  i3(). 

Monlacju,  comte  de  Salisbury,  gé- 
néral anglois,  gagne  la  bataille  de 
Cravaut  sur  le  conuelphle  Stuart  de 
Buchan,  III,  194  —  Le  duc  de  Bed- 
ford  l'envoie  mettre  le  siège  devant 
Orléans,  2 10. 

Mont/iit/u  (  lord),  confident  du  duc 
de  Buckingliam  ,  vient  en  France  ca- 
l)alcr  contre  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, VI,  494-  —  •J'i  saisit  ses  pa- 
piers, 495.  —  E"t;''fj^  Anne  d'Autri- 
che ,  régente  de  Louis  XIV,  à  accorder 
sa  confiance  au  cardinal  Mazarin  , 
VII,  i85.  —  Ce  qu'il  disoit  à  Anne 
d'Autriche  en  lui  parlant  de  Maza- 
rin, 186. 

Montai  (le  marquis  de),  l'un  de 
ceux  qui  sous  Louis  XIV  se  fit  une 
réputation  dans  la  défense  des  pla- 
ces ,  gouverneur  de  Charleroy  ,  y 
rentre  malgré  l'investissement  qui  en 
est  fait  par  Guillaume,  prince  d't)- 
range,  et  lui  en  fait  lever  le  siège, 
Vlll,  (ij. 
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Monlalambert.  Voyez  Essè. 

3/o;it,a«/«ui(l'hilippe  de),  chancelle? 
de  Bretagne  ,  reçoit  d'Anne  de  Breta- 
gne l'ordre  de  mettre  opposition  à  la 
procuration  obtenue  par  le  sire  d'.Vl- 
bret  pour  son  mariage  avec  elle,  IV, 
45.  —  Est  choisi  j)ar  Uunois  pouc 
proposer  à  Anne  de  Bretagne  d'épou- 
ser Charles  VIII,  b'i.  —  Accompagne 
la  princesse  Anne  au  château  de  Lan- 
geais oii  elle  épouse  Charles  VIII,  55. 

Monlausier  (  Charles  de  Sainte- 
Maure,  duc  de),  précepteur  du  grand 
dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  VIII , 
256. 

Montbarey  {k\e\.  El.  Marie  de  Saint- 
Maurice,  prince  de),  ministre  de  la 
guerre  à  la  mort  du  comte  de  Saint- 
Germain  ,  est  disgracie  et  remplacé 
par  le  marquis  de  Ségur,  IX,  172. 

Montliazon  (  Hercule  de  Bohan- 
Guémené,  duc  de),  se  trouve  dans 
le  carrosse  de  Henri  IV  au  moment 
où  ce  prince  est  assassiné,  VI,  3i  1. 

—  Louis  XIII  le  nomme  sous-prési- 
dent à  l'assemblée  des  notables  à 
Rouen  ,  présidée  par  Gaston  de  Fran- 
ce, frère  du  roi ,  397.  —  Le  duc  de 
Luynes ,  son  gendre ,  le  charge  de 
négocier  avec  Marie  de  Médicis,  4oi. 

—  Le  parlement  le  charge,  comme 
gouverneur  de  Paris,  de  lever  de» 
troupes  contre  Mazarin,  VII,  280. 

Montbazon  (  Marie  de  Bretagne  , 
duchesse  de),  femuie  du  précèdent 
et  fille  de  Claude  de  Bretagne,  com- 
te de  N'ertus  ;  le  grand  Coudé  s'atta- 
che à  elle,  VU  ,  198.  —  Lettres  ga- 
lantes qu'elle  attribue  à  mademoi- 
selle de  Hourbon  ,  duchesse  de 
Longueville,  ibid.  —  Anne  d'Autriche 
la  condamne  à  une  réparation  en- 
vers la  princesse  de  Condé,  199.  — 
La  reine  refuse  de  se  trouver  avec 
elle,  201.  —  Elle  est  exilée,  ibid.  — 
Elle  veut  s'enfuir  à  Péroiine,  324-  — 
Anne  de  Gonzague  ,  dite  la  Palatine, 
l'emjdoie  à  briser  les  fers  du  |)rince 
de  Condé,  35o.  —  Travaille  à  em- 
|)éclier  le  mariage  du  prince  de  Con- 
ti  avec  mademoiselle  de  Chevreuse  . 
371.  —  On  lui  fait  défense  de  se  mon- 
trer à  la  cour,  et  elle  se  retire  dan* 
ses  terres,  457. 
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jl/ontfcrtton  (Marie  de  Rohnu),  fille 
■des  précédents,  épouse  du  connéta- 
{>le  de  Luynes.  Voyez  Clievreuse. 

A/o/i(te/(  Jacqueline  de),  duchesse 
d'Entremont.  Voyez  Entreinout. 

Mniitbnin  (  Charles  du  Puy,  sei- 
vneurde),  dit  le  brave  Monthnin  ,  cal- 
viniste, lève  des  troupes  dans  le  com- 
tat  Vénaissin  pour  son  parti,  V,  84. 

—  Sa  réponse  insolente  à  Henri  III, 
qui  le  sommbit  de  rendre  quelques 
prisonniers,  294.  —  Sa  moit^ibid.  — 
Sa  mémoire  est  réhabilitée,  ;^i6. 

Montcalm  (Louis-Joseph,  marquis 
de ) ,  est  envoyé  au  Canada  ,  IX  ,  24- 

—  S'empare  de  quelques  forts  sur  les 
Aiiglois  ,  4o.  —  Défait  le  général 
Abercrombie  au  fort  du  Carillon ,  49- 

—  Vaincu  par  le  général  Wolfe  à  la 
bataille  de  Québec,  ils  périssent  tous 
<leux  dans  l'action  ,  58. 

A/o;ifc7nr(  Jean-François  de  Noail- 
les,  niarcjuis  de),  frère  du  maréchal 
et  du  cardinal  de  Noaiiles,  lait  éva- 
cuer l'Alsace  au  duc  de  Saxe-Kise- 
iiach  ,  VIII ,  91. —  Investit  la  ville  de 
Strasbourg  et  la  force  à  s'aggréger  à 
la  France  ,110. 

Montée uculli [i'iéhasixen),  comte  ita- 
lien, échaiison  de  François  de  Fran- 
ce ,  fils  aîné  de  François  I,  est  accusé 
d'avoir  empoisonné  le  jeune  prince  , 
avoue  son  crime,  et  est  écartelé,  IV, 
336. 

Jl/ont<?ci(c«//»  (Raymond ,  comte  de), 
commande  l'arrière-garde  des  Impé- 
riaux au  combat  de  Summerliausen  , 
et  pense  y  être  taillé  en  pièces  par 
Turenne ,  VII ,  264.  —  Bat  les  Turcs 
à  la  bataille  de  Saint-Gotliard  et  les 
force  à  une  trêve,  Vi||,  22.  —  Con- 
duit des  secours  aux  ilollandois  con- 
tre Louis  XIV,  5y.  —  Tombe  malade 
et  défend  de  hasarder  une  action  , 
58.  —  Passe  le  Uhin  à  Coblentz,  fii. 
— Commande  de  nouveau  sur  le  l'.hin 
contre  Turenne,  78.  —  Force  l'ar- 
mée françoise  à  repasser  le  Rhin 
après  la  mort  de  Turenne,  8 t.  — La 
ville  de  Strasbourg  lui  livre  le  pas- 
sage de  son  pont,  et  il  pénétre  en 
Al.sace ,  S.'H. —  Condé  le  force  à  re- 
passer le  Rhin  ,  ibid.  —  Se  retire  du 
service,  84. 
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Monie-Fcltro  (Gui  Ubald  de),  duc 
d'Urbain,  est  dépouillé  de  son  duch-é 
par  César  Rorgia,  IV,  129.  —  Va 
porter  ses  plaintes  à  Louis  XII,  i3o. 

Montemar  (le  comte  de),  général 
espagnol,  duc  de  Bitonto ,  bat  les 
Impériaux  à  Bitonto,  près  de  Rari,  et 
reçoit  le  nom  de  duc  de  Ritonto  , 
VllI,  397.  —  Descend  en  Italie,  4i  i. 
— Est  remplacé  en  Italie  par  le  comte 
de  Gages,  432. 

Montcmarciano (Hercule  Sfondrate, 
duc  de),  neveu  du  pape  Grégoire 
XIV,  reçoit  de  lui  le  commandement 
des  troupes  levées  pour  la  ligue  con- 
tre Henri  IV,  VI,  5-. — Va  renforcer 
le  duc  de  Mayenne  ,  62. 

Montcnart  (  Hector  <le  ) ,  capitaine 
françois  ;  Hugues  de  Reaumont  l'en- 
voie ?ommer  les  Pisans  de  rentrer 
sous  l'obéissance  des  Florentins  ,  IV, 
Il  5.  —  Réception  qu'on  lui  fait, 
ibid. 

MonU'spnn  (  Françoise-Athénais  de 
Iloehechouart-Mortemar  ,  épouse  de 
Louis-itenri  de  Gondrin  de  Pardail- 
lan  et  sœur  du  marquis  de  Vivonne, 
marquise  de),  Louis  XIV  s'attache  à 
ell^,  VHI,  27.  —  Louis  XIV  se  déta- 
che d'elle  pour  mademoiselle  de  Fon- 
tanges  et  pour  madame  de  Mainte- 
non,  119,  120.  —  Elle  est  éloignée 
de  la  cour,  ibid. 

Montesquieu  (  Charles  Secondât ,  ba- 
ron et  président  de);  ses  réflexions 
sur  les  suites  des  brouilleries  des 
femmes  dans  les  monarchies,  VII, 
3i5. 

Montcsquiou  ,  capitaine  du  duc 
d'Anjou,  tue  Louis  I  de  Bourbon, 
prince  de  Condé  à  la  bataille  de  Jar- 
nac,V,  182,  i83. 

Montes'iuioii-Arinfjnun  (Pierre  de), 
maréclKil  de  France,  su{;gère  à  Vil- 
lars  l'idée  d'attaquer  les  lignes  de 
Denain,VIII,  aCi.  —  Contrarie  Vil- 
lars,  7.63. 

Monlesquion-Montlite.  Voyez  Monl- 
luc. 

Montesrjtiirm- Fczenzac  (l'abbé  Fran- 
çois-Xavier-Marc-Antoine  de),  dépu- 
té aux  états-genéraux  de  1789,  Y 
défend  sans  succès  la  propriété  du 
clcrjjé,  IX,  279.  —  .•>i's  talents  et  son 
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impartialité  le  font  porter  troi".  fois  à 
la  présiileiice  de  l'assenilitép ,  //l'W. 

Monlcsquinu  -  Fczenzac  [  Elisalifdi- 
Pierre,  innnjnis  de),  s'empare  de  la 
Savoie;  mais  destitue  dans  le  même 
temps,  fuit  hors  de  P'rance,  IX,  ?t!\fi. 

MonlPYnard  (  Louis  -  François  de, 
est  appelé  au  ministère  de  la  guerre 
en  reni|)lacenient  du  duc  de  Clioi- 
seul  exile,  IX  ,  121. 

j'l/o)if/<v-;Y(t(Boniface,  maïquis  de}, 
devient  roi  deTliessaJie  ,11,  19,  20. 

MontfiTrnt  (  Conrad  ,  marquis  de), 
est  déclare  roi  de  Jérusalem  ,  II, 
10;'). 

Mnntfrrrnt  (  Jean  II  PaléoIof![ue , 
marquis  de)  détermine  les  jurandes 
compagnies  à  le  suivre  en  Italie,  Il , 
425. 

Moiiifermt  (Jean -Georges  Palt'olo- 
fjue .  marquis  de),  arrièrc-petit-tils 
du  précédent  et  le  dernier  des  Paleo- 
logues;  sa  mort,  IV,  .'iru. 

Alontjhrl  (Amaury  de),  général  de 
Louis-le-Gros,  trait   de  sa  cruauté, 

II,  6 i 

Monifort-t  Ama\iry  (Simon  IV,  com- 
te de),  est  nommé  gouverneur  des 
pays  pris  sur  les  Albigeois  ,  IS ,  ii'^. 
—  Aspire  à  régner,  124,  —  Fft  tué 
dans  un  assaut ,  1  25.  —  Est  canonisé, 
126. 

Montfort  (  Simon  V  .  comte  de  ), 
comte  de  Leicester,  fils  du  précé- 
dent: vice-roi  en  France  pour  Henri 

III,  roi  d'Angleterre,  le  fait  prison- 
nier, II,  187. 

Alnuijort  (Jean  IV,  comte  de),  se 
fait  proclamer  duc  de  Hretagne,  II  , 
3^4-  —  J'-^t  l'ait  prisonnier,  33r>.  — 
Son  évasion  ,  Sa  mort,  ^.'tçf. 

Mniii/hrt {Jtan  V,  comte  de),  duc 
de  Bretagne-,  est  envoyé  en  Angle- 
terre, Il  ,  .i.-(<j,  —  Gagne  la  bataille 
d'Aurai  sur  Charles  de  Hlois,  f\/>C>. — 
F.st  rerontiii  duc.  par  le  traité  de  Gué- 
rande  et  fait  hommage  du  duché  de 
Bretagne  ,1  Charles  V  ,  4.iS.  —  Se  li- 
gue avec  I.douard  111  contre  la  Fran- 
ce, 4f*4-  —  ^^n  procède  contre  lui  , 
ihifl.  —  Se  réfugie  en  Angleterre, 
^Cifi.  —  Revient  en  Bretagne  à  la 
tète  d'une  armée,  4'^^-  —  ''■'^'  obligé 
de  lever  le  siège  de  Quimperlé,  il>iff. 
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—  Envoie  défier  Charles  V,  482.  — 
On  lui  fait  son  j)rocès,  483-  —  l-es 
Bretons  le  rappellent ,  484-  —  Be- 
conquiert  son  duché,  48"'.  —  Signe 
nue  trêve  d'un  mois  avec  le  duc  d'An- 
jou, 48G.  —  Conclut  la  paix  avec  In 
France,  111 ,12.  —  Vient  à  la  cour  , 
ibid.  —  Sa  perfidie  à  l'égard  de  Clis- 
son,  4^.  —  Son  repentir,  47-  —  Met 
à  prix  la  liberté  de  Clisson,  ibifl.  — ■ 
Refuse  d'accompagner  Charles  VI  en 
Italie,  iS.  —  Son  entrevue  à  Tours 
avec  Charles  VI,  60.  —  Nie  avoir 
reçu  le  baron  de  Craon ,  assassin  de- 
Clisson  ,  65.  —  Se  réconcilie  avec 
Clisson  ,  74-  —  En  partant  pour 
l'Angleterre,  il  lui  conlio  sa  femme 
et  ses  enfants  ,  79.  —  Sa  mort,  89. 

Montfort  (  Jean  VI,  comte  de) ,  duc 
de-Bretagne  ,  fils  du  j)récédent. 
Voyez  lin-tnqnr. 

Monlijeni  (le  châtelain  de),  re- 
belle, battu  par  Louis  VII,  11,  68. 

Montgommcrr  [  Gabriel  de  Lorgne  , 
comte  de),  capitaine  des  gardes  de 
Henri  II;  le  connétable  de  -Montmo- 
rency confie  à  sa  garde  les  conseil- 
lers du  parlement  du  Faur  et  du 
Bourg  arrêtés  par  ordre  du  roi  ,  IV  , 
.Sio.  —  Blesse  mortellement  Henri 
Il  dans  un  tournoi,  5i>.  —  Défend 
les  calvini.stes  de  la  ville  de  Rouen 
assiégée  par  les  catholiques,  V  ,  98. 

—  Se  défend  vaillamment,  ibid.  — 
Se  sauve  après  la  prise  de  la  ville, 
100.  —  Sommation  que  lui  fait  Char-, 
les  IX  de  mettre  l)as  les  armes,  i58. 

—  Lève  des  troupes  contre  la  cour  , 
175.  — Estrondamneà  mortparar- 
rêt  du  parlement  de  Paris  et  est 
exécuté  en  effigie  ,  192.  —  Fait  avec 
succès  la  guerre  en  Béarn  ,  ibid.  — 
I^chappe  au  massacre  de  la  Saint- 
Barthélemi ,  240.  —  Amène  d'Angle- 
terre des  secours  nu\  lioclieilois  as- 
siégés, 261.  —  Est  pris  en  Normandie 
par  le  marécîial  de  .Matignon  ,  276, 
288.  —  Le  parlement  lui  fait  son 
procès,  ibid.  —  Est  condamne';  à  per- 
dre la  tête,  289,  —  S,-»  mémoire  est 
réhabilitée,  .3 16. 

Moutrjnmmpv)  (Gabriel  11  de  Lor- 
gne, comte  de),  fils  du  |irérédeut; 
le  duc  de  Luynes  achète  sa  soumis. 
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mon  p«r  des  pensions  et  par  îles 
présents  ,  VI ,  435. 

Montfjnmmery ,  {jénéral  américain, 
assiéfje  Qnebec  au  Canada  ,  et  y  est 
tué,  IX,  i\f>- 

MnntlioLm  (  François  I  de) ,  avocat, 
pl.iide  pour  le  c<iniiétal)le  île  iiour- 
bon  dans  le  procès  qui  lui  est  intente 
par  Louise  de  Savoie,  duchesse 
d'An,i;oulèine  et  mère  de  François  1  , 
JV,  286.  —  Après  la  dis(;race  de 
Poyet,  François  1  l'élève  à  la  dignité 
de  (jarde-des-sccanx,  38 1. 

Montlmlon  (François  II  de),  chan- 
celier, fils  du  précèdent;  Henri  III 
l'appelle  au  ministère,  V,  45.i. 

Mnntigny  (François  de  La  Grange 
d'Arquien,  maréchal  de),  aïeul  de 
Marie  (;asimire,  épouse  de  Jean  So- 
bieski ,  roi  de  Pologne,  envoie  des 
émissaire^  en  différentes  provinces 
pour  les  soulever  contre  Henri  IV , 
VI,  o^o.  —  Marie  de  Médicis  lui 
donne  le  commandement  d'une  ar- 
mée contre  les  mécontents,  3yo. 

Monl-l'lliri  (  le  seigneur  de  )  , 
étOTiffe  par  Hugues  de  Créci ,  Il ,  64- 

Mniuluc  (Klaise  de  ) ,  général  fran- 
çois  ,  est  envoyé  ii  François  l'par  le 
comte  d'Fnghien  pour  demander  la 
permission  de  livrer  bataille,  IV, 
388.  —  Tableau  qu'il  fait  de  l'impa- 
tience de  l'armée  qui  dcîoande  à 
livrer  la  bataille  de  Cérisoles,  389. 
—  Obtient  la  permission  de  com- 
battre ,  390.  —  Henri  II  l'envoie  en 
Italie  au  secours  de  Strozzi ,  ^63.  — 
.Sort  de  Sienne  avec  armes  et  baga- 
ges, ibid.  —  Piécompenses  qu'il  ob- 
tient, 4'^4-  —  La  charge  de  colonel- 
général  de  1  infanterie  françoise  lui 
est  donnée  j)ar  Henri  H  après  la  dis- 
grâce de  Dandelot ,  arrêté  comme 
calviniste,  497-  — -"^es  cruautés  ra- 
contées par  lui-même,  V,  118.  — 
Donne  un  démenti  formel  à  ceux 
qui  l'accusent  d'avoir  conspiré  con- 
tre .Jeanne  d'.'ilbret  ,  reine  de  Na- 
varre et  Henri  son  fils,  i34.  —  Fst 
chargé  d'arrêter  .leanne  d'Albret  , 
175.  —  .Se  plaint  de  la  conduite  de 
Damville  à  l'égard  des  calvinistes, 
391 . 

Monllnr.  (Jean  de  )    évêque  de  Va- 
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Icnce,  frère  du  précédent;  .s'élé\o 
dans  l'assemblée  de  Fontainebleau 
contre  les  désordres  du  clergé  et 
contre  la  rigueur  des  peines  inlligées 
aux  hérétiqties,  V,  39.  —  Ce  que 
dit  de  lui  Ihistorien  Le  Laboureur, 
sur  la  manière  dont  il  figura  au  col., 
loque  de  Poissy ,  64.  —  (Je  que  dit 
Brantôme  relativement  à  ses  opi- 
nions religieuses,  G5.  —  Regardé 
comme  rédacteur  d'une  lettre  hardie 
de  Catherine  de  Médicis  au  pape  , 
ibid.  —  On  lui  attribue  les  apologies 
et  les  manifestes  des  calvinistes,  81. 

—  Principal  agent  de  Catherine  d" 
Médicis  à  la  conférence  de  Talsy. 
88.  —  Ce  qu'il  dit  au  prince  do 
Condé  dans  cette  conférence  ,  89.  — 
F.st  cité  à  Fiome  comme  fauteur  du 
calvinisme,  128.  —  Négocie  l'élec- 
tion de  Henri ,  duc  d'Anjou ,  qua- 
trième fils  de  Henri  II  et  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  au  trône  de  Pologne, 
a(i5.  —  Son  entreprise  est  couronnée 
de  succès ,  ibid. 

Montmorency  (  Matthieu  I  de  )  , 
épouse  Adélaïde  de  Savoie  ,  veuve  d« 
Louis  VI,  II,  66. 

Montmorency  (  Matthieu  ITI  de  ), 
prend  la  croix.  H,  199. 

Montmorency  (Anne,  duc  de),  con- 
nétable de  France,  sous  François  1, 
Henri  11,  François  II,  et  Charles  IX, 
étoit  petit-fils  de  Jean  II,  cinquième 
descendant  de  Matthiea  III.  (Des  trois 
fils  de  Jean  II,  Jean,  Louis  et  Guillau- 
me, sont  sorties  les  branches  deMont- 
morency-Nivelle  etHornes,  deMonf^ 
morency-Fosseux  avec  les  rameaux, 
de  Doutteville,  Robéijue,  etc.,  et  des 
ducs  de  Montmorency.  La  première 
et  la  troisième  se  sont  éteintes  sur 
1  échafaud  à  la  quatrième  généra- 
tion ).  Le  duc  Anne  descend  aver 
François  I  en  Italie,  IV,  S97.  —  î"s.t 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie, 
3oi,  —  François  I  le  charge  de  dé- 
vaster la  Provence ,  afin  de  priver 
Charles  -  Quint  des  ressources  que 
pouvoit  lui  offrir  cette  contrée,  ^'>.'. 

—  S'oppose  dans  le  conseil  à  ce  que 
l'on  poursuive  l'armée  de  Charles- 
Quint  qui  abandonnoit  la  Provence. 
3:)9.  —  l'.eçoit  le  commandement  dt 
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l'armée  d'Italie,  365.  —  Force  le  Pas 
de  Suze,  ibid.  —  Est  fait  connétable, 
368.  —  S'oppose  à  ce  qu'on  e\tr;e  de 
Charles-Ouint  des  gages  de  sa  paro- 
le de  donner  l'investiture  du  Milanez 
à  Charles ,  duc  d'Orléans,  3fi<).  —  In- 
sinua à  Charles  -  Quint  l'importance 
de  tenir  sa  parole,  3^  i.  —  Est  exilé, 
372.  —  Henri  II,  fils  de  François  I, 
devenu  roi  de  France,  le  rappelle 
d'e.Kil,  409.  —  Donne  à  Henri  II  un 
plan  de  conduite  pour  toutes  les 
heures  de  la  journée,  4i'-  —  lleiiii 
Il  l'envoie  à  Bordeaux  avec  un  corps 
de  troupes  pour  contenir  les  révoltés 
au  sujet  de  la  gabelle,  4''-3.  —  Sa  ri- 
gueur envers  les  Bordelois,  424-  — 
Parcourt  les  provinces  qui  s'étoient 
révoltées  et  les  punit,  4''-^- — Son  dis- 
cours dans  le  lit  de  justice  tenu  par 
Henri  II,  437.  —  S'empare  de  Metz, 
par  surprise  ,  mais  échoue  devant 
Strasbourg  qu'il  veut  prendre  par  le 
raéme  moyen  ,  44^.  —  Commande 
une  armée  qu'il  feint  de  diriger  sur 
Avesnes,  459-  —  .S'oppose  à  ce  (ju'on 
fasse  la  guerre  à  Philippe  d'Espagne, 
481.  —  La  rupture  que  Philippe  lui- 
même  fait  du  traité  de  Vaucelles, 
l'empêche  de  s'y  opposer  plus  long- 
temps, 483.  —  .Se  jette  dans  Saint- 
Quentin  investi  par  les  Espagnols, 
488.  —  Est  battu,  bles.^é  et  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Saint-Quen- 
tin, 489.  —  Obtient  la  permission 
de  revenir  à  la  cour,  49*5.  497-  — 
Retourne  dans  sa  pri.son,  .')oo.  —  Ce 
que  Garnier  dit  de  ses  liaisons  d'ami- 
tié avec  Henri  II,  ibid.  —  Est  traité 
avec  beaucouj)  de  considération  par 
les  généraux  et  les  ministres  espa- 
gnols, Soi.  —  Est  nommé  plénipo- 
tentiaire pour  traiter  de  la  paix  avec 
l'Espagne,  Sos.  —  Son  entrevue  à 
Amiens  avec  Henri  II,  ibid.  —  Va 
trouver  le  roi  A  Beauvais,  r)o4.  — 
Mis  en  liberté  moyennant  une  ran- 
çon ,  ibid.  —  Va  par  ordre  de  Henri 
Il  saisir',  séance  tenante  ,  au  parle- 
ment, les  conseillers  l)n  l'"anr  et  Du 
Jîourg,  "tio.  —  Pendant  la  maladie 
qui  conduit  Henri  II  au  tombeau  il 
met  tout  en  œuvre  pour  conserver 
quelque  part  au  gouveraemcat,  V,  b. 
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—  Est  disgracié  par  François  II  et  se 
retire  dans  sor)  château  de  Chantilli , 
8.  —  Le  duc  de  Guise  lui  ôte  la  char- 
ge de  grand-maitre  de  la  maison  du 
roi,  i4  ,  i5.  —  Va  au  parlement 
faire  un  rajiport  sur  la  conjuration 
d'Amboise,  33.  —  Revient  à  la  cour 
sous  Charles  IX,  5o.  —  Ses  paroles  à 
Charles  IX  ,  ibid.  —  Menace  de  quit- 
ter la  cour  si  l'on  n'en  chasse  pas  les 
Lorrains,  53.  —  <;harles  IX  l'engage 
à  Y  rester,  ibid.  —  Parle  hautement 
à  la  cour  contre  l'oubli  des  jours 
d'abstinence  et  les  prêches  qui  s'y 
faisoient,  .56.  —  Se  ligue  avec  le  ma- 
réchal de  Saint-André  et  la  duchesse 
de  Valentinois,  57.  —  Médiateur  de 
la  cour  avec  le  duc  de  Guise  auprès 
du  cierge  pour  en  obtenir  un  subsi- 
de, 63.  —  Son  attaque  contre  les 
calvinistes  des  faubourgs  de  Paris  lui 
fait  donner  le  surnom  de  capitaine 
Brûle  -  Bunçs ,  78.  —  Est  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Dreux,  106.  — 
Catherine  de  Médicis  l'abouche  avec 
le  prince  de  Condé,  1 1  4-  —  Donne 
son  consentement  à  l'édit  d'Amboise, 
II 5.  —  S'empare  du  Havre-de-Grace 
sur  les  Anglois,  1  19.  —  Se  montre 
mécontent  de  l'édit  d'Amboise,  127. 

—  Autorise  en  son  nom  un  projet  de 
soulèvement  dans  Paris,  128.  —  Se 
réconcilie  avec  le  cardinal  de  Lor- 
raine, i4t-  —  Demande  pour  son 
fds  la  survivance  dans  sa  charge  de 
connétable,  ne  l'obtient  pas,  mais 
reçoit  de  Catherine  de  Médicis  une 
gratification  considérable,  i46.  — 
Sa  réponse  à  Castelnau  qui  annon- 
çoit  à  la  cour  l'existence  d'une  ar- 
mée de  calvinistes,  l'ia.  —  Hetient 
Charles  l.\  qui  vouloit  charger  con- 
tre les  confédérés  dans  son  retour  de 
Meanx  à  Paris,  1. '').').  —  Son  entrevue 
à  la  Chapelle  avec  le  prince  de  (^on- 
dé,  i.lS.  —  Est  blessé  à  mort  à  la 
bataille  de  Saint- Denis,  par  Robert 
Stuart  ,  160.  —  Est  traiis])orté  à  Pa- 
ris ot'i  il  reçoit  la  visite  du  roi  et  d« 
la  reine,  ibid.  —  Son  caractère,  161. 
Sa  mort,  ibid. 

Monlmorcnry  (François,  duc  de)  , 
fils  aine  du  précédent,  défend  Té- 
roueniie  avec  le  vieux  d'Essé-Moa- 
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talembert  et  y  est  fait  prisonnier, 
IV ,  4^5  ,  4^6.  —  Épouse  Diane  d'An- 
gouléme,  4^7.  —  Henri  II  rend  con- 
tre les  mariages  clandestins  un  édit 
qni  le  force  à  rompre  celui  qu'il 
avoit  contracté  a\ec  Jeanne-Hailuin, 
demoiselle  de  l'ieniies,  tbiJ.  —  De- 
vient maréchal  de  France,  N' ,  5-. — 
Il  s'efforce  de  détourner  son  père  de 
se  liguer  avec  le  maréchal  de  Saint- 
André  et  la  duchesse  de  Valentinois, 
ibid.  —  Est  mis  à  la  liastille,  2-,).  — 
Henri  III  veut  le  faire  étrangler, 
3o4.  —  Est  mis  en  liberté,  So-j.  — 
Sa  mort ,  369. 

Montmorency  (Henri  de  ),  frère  du 
précédent,  duc  et  maréchal  de  Mont- 
morency après  lui,  connu  du  vivant 
de  son  père  sous  le  nom  deDamville, 
et  connétable  lui-même  sous  Henri 
IV.  \o\ei  Dnmville. 

Montmorency-Tlioic{Gn\\\d\ime  de), 
frère  puîné  des  précédents  et  de 
Charles  de  Monttnoreucy-Mcra  ,  duc 
de  Damville  et  amiral  de  France  , 
prisonnier  avec  son  frère  à  Saint- 
Ouenlin  ;  et  de  Gabriel  de  Montmo- 
rency-Montberon  ,  tué  à  côté  de  lui 
à  la  bataille  de  Dreux.  Voyez  Thn/v. 

JMoiitmorenry  (  Henri  H  ,  duc  et  ma- 
réchal de),  fils  de  Henri  I  de  Mont- 
morency ,  comte  de  Damville  et 
connétable  de  France;  bat  la  flotte 
des  Bochelois  commandée  par  !Sou- 
bise ,  VI  ,  467.  —  Combat  les  hugue- 
nots dans  le  Languedoc  et  éprouve 
un  échec  contre  le  duc  de  Itohan  , 
VII,  lo.  —  Bat  les  impériaux  et  les 
espagnols  à  Veillane  et  s'empare  du 
marquisat  de  Saluées,  i5.  —  Estfait 
maréchal  de  France,  17.  —  Louis 
XîH  malade  à  Laon  lui  fait  promet- 
tre de  pourvoir  à  la  sûreté  du  cardi- 
nal de  Richelieu  et  de  le  conduire  à 
Brouage  à  sa  première  demande  , 
20.  —  Il  se  joint  au  duc  d'Orléans 
entré  en  France  à  main-armée,  5o. 
—  il  cherche  inutilement  à  soulever 
le  Languedoc,  ï>i.  —  .Sa  réponse  à 
Cavoye  r|ue  le  maréchal  de  .Schorn- 
berg  avoit  envoyé  à  Gaston  pour 
proposer  un  accommodement,  55  — 
Lst  battu  et  fait  prisonnier  au  com- 
bat  dtt   Castelnaudary  ,   il/id.  —  Est 
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mis  en  jugement  devant  le  parlement 
de  Toulouse,  58.  —  Sa  tranquillité 
et  sa  modération  pendant  le  cours 
de  son  procès,  Sg.  —  Est  exécuté; 
circonstances  de  son  supplice  ,  60. 

A/o»i(HiOieae/ (  Charlotte  de),  fille 
de  Henri  de  Montmorency,  comte 
de  Damville  et  depuis  connétable  de 
Montmorency.  Voyez  Coude  (  Hen- 
riette-Charlotte de  Montmorency, 
princesse  de  ). 

Moutmorcncy  (  Philippe  II  de  )  , 
Voyez  Homes. 

Montmorency  -  Fosseux  (  Mathieu- 
Jean-Félicité  de  Montmorency-Laval, 
vicomte  de),  grand  bailli  d'épée  de 
Montfort- l'Amaury  et  député  de  ce 
bailliage  aux  états-généraux  de  1789; 
provoque  dans  l'assemblée  consti- 
tuante l'aliolition  des  distinctions  no- 
biliaires ,  IX,  ago.  —  Voyez  Hornes, 
Boutteville ,  Châlillon  ,  Luxembourg. 

Montmorin  (Jean-Baptiste  Calixte, 
comte  de),  miinistre  des  affaires 
étrangères,  IX,  220.  —  Est  disgracié 
en  même  temps  que  M.  Necker  , 
247.  —  Donne  sa  démission  et  est 
remplacé  par  M.  de  Lcssart,  Sig. 

Monloiran{  N.  de),  guidon  de  Louis 
de  Bourbon ,  duc  de  Montpensier  ;  ce 
que  Brantôme  en  raconte,  V  ,  178. 

Montorio  ;  le  duc  de  Mayenne  l'en- 
voie auprès  du  pape  Clément  VIII 
comme  agent  secret,  VI  ,  i33. 

Montpensier [Wnmhtrt  de  Beaujeu, 
seigneur   de),   prend  la  croix.    II, 
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Montpensier  (  Louis-le-Bou  ,  comte 
de  ),  fils  de  Jean  I ,  duc  de  Bourbon, 
et  de  Marie  de  Berri ,  fille  du  duc  de 
Berri,  frère  de  Charles  V  ,  hérilière 
de  Montpensier,  renonce  à  l'expec- 
tative des  domaines  des  ducs  de 
Bourbon ,  IV  ,  281. 

Montpensier  (Gilbert  de  Bourbon  , 
comte  de),  fils  du  précédent  et  frère 
de  Charles  I,  duc  de  Bourbon.  Char- 
les VIII  lui  donne  le  commandement 
des  troupes  qu'il  laisse  en  Italie,  IV, 
81  ,  81  ,  88.  —  Est  obligé  de  capitu- 
ler ,  8y.  —  Viole  la  convention  |)ar 
laquelle  il  devoit  se  rendre  sous  un 
temps  fixé  à  Ferdinand  H  ,  roi  da 
Naples,  ibid.  —  Charles  VIH  lui  eij- 
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voie  trois  mille  hommes,  90.  — 
Ferdinand  le  tient  bloqué  dans  Atel- 
lu  ,  ibicl.  —  Capitule  ,  iOiii.  —  .Sa 
mort,  91.  —  Quoique  temps  avant 
sa  mort  il  fait  au  parlement  des  ré- 
clamations contre  la  renonciation  de 
ion  père  au  duchc  de  Cdurlion,  282. 

Montpensicr [Louis  H  de  lîourbon, 
comte  de  ) ,  tils  aînc  du  précédent. 
\'ovez  Bourbon. 

SloHtpcnakr  (Louis  de  Bourbon, 
comte  de) ,  prince  de  La  Roche-sur- 
Yon  ,  tige  de  la  seconde  branche  de 
Montpensier  ]>ar  son  mariafje  avec 
Louise  de  Bourbon  ,  sœur  de  Char- 
les II  de  Bonrijou,  connétable  de 
France,  devenu  cclébre  par  sa  dé- 
tection. Déjà  marié  à  Louise  de 
Bourbon  ,  il  est  nommé  tuteur  de 
son  beau-frère  et  défend  les  droits 
de  son  pupille  avec  avantage,  IV, 
284.  Voyez  Bourbon. 

Montpensier  (  Louis  II  de  Bourbon  , 
duc  de),  lils  du  précédent  ;  est  dé- 
signé comme  chef  d'une  ligue  parti- 
culière et  appelé  à  la  cour  pour  y 
être  interrogé  dans  un  conseil  as- 
semblé à  ce  sujet,  V,  i44-  —  Met 
en  fuite  l'anière-garde  des  confédé- 
rés, iG3.  —  Ce  que  Brantôme  ra- 
conte de  sa  cruauté,  178.  —  Con- 
damne La  Noue  à  mort  après  la 
bataille  de  Jarnac  ,  i83.  —  Est  mé- 
content de  la  cour,  198.  —  Prend 
le  commandement  des  troupes  sous 
le  nom  du  roi,  199.  —  Se  relire  de 
la  cour,  2  19.  —  Est  mandé  à  la  cour 
pour  y  organiser  l'assassinat  de  l'a- 
miral Coligfii  ,  22C.  —  Encouiage 
les  massacres  à  la  Saint-Barthélemi, 
240.  — Commande  un  corjis  d'armée 
en  Sainlonge  contre  La  Noue  et  les 
calvinistes,  276.  —  Son  mot  en  par- 
lant des  ordres  donnés  par  Henri  111 
pour  aller  ù  U  poursuite  du  duc 
d'Alençon  ,  .^07.  —  Opine  pour  la 
paix  avec  les  calvinistes,  MU'. 

Montpensier (VrAUçoh  de  Bourbon, 
«lue  <ie),  d'aboid  dau[>hin  d'.\n\ti- 
gne  et  dit  li-  prince  <lau[iliin  ,  (ils  du 
précédent  et  de  .lacqut  line  de  Long- 
vvi  sa  ]ir<"mière  fi-inme.  Il  ti(Mit  le  ma- 
réchal de  Uamville  en  échec,  V, 
3^6.  —  Défait  les  Gantiers  en  Nor- 
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mandie,  .j8j,  —  Commande  l'avant 
garde  de  Henri  IV  au  siège  de  Caud- 
bec,  VI.  84. 

Montpensier  (  Henri  de  Bourbon  , 
duc  de),  fds  du  précèdent;  le  comte 
d'Entragues  remet  en  sa  jirésence  à 
Henri  IV  la  iiromesse  de  mariage 
souscrite  par  ce  prince  en  faveur  de 
la  marquise  de  Vernenil,  fille  du 
comte,  VI ,  267. 

Mont/yansier  (. Jacqueline  de  Long- 
vvi),  première  femme  de  LonisUde 
Montj)ensier  ,  fait  passer  un  avis  se- 
cret auv  princes  de  la  maison  de 
Bourbon  ,  V  ,  42- 

Montpensier  (  Catherine  -  Marie  de 
Lorraine,  duchesse  dej,  sœur  des  ducs 
de  Guise  et  de  Mayenne,  seconde 
femme  de  Louis  11  de  Bourbon,  duc 
de  Montpensier,  et  confidente  de  Ca- 
therine de  Medicis;  devenue  veuve 
on  la  propose  en  mariage  au  duc  de 
Bourbon,  V,  '.i-j5.  —  Cause  présumée 
de  sa  haine  contre  Henri  III,  4o8. — 
Au  moment  où  elle  cons|nre  contre 
Henri  III,  pour  mieux  le  tromper 
elle  vient  se  jeter  à  ses  genoux,  4^4- 

—  Pourquoi  elle  portoil  à  sin»  côté 
une  paire  de  ciseaux,  46'-  —  Exhorte 
le  duc  de  Mayenne  à  ne  faire  ni  paix 
ni  trêve  avec  Henri  111,  ^-ili.  —  Fait 
venir  chez  elle  Jacques  Clément,  488. 

—  Sa  joie  indécente  en  apprenant  la 
mort  de  Henri  Hl,  VI,  ?..  —  Se  pro- 
mène dans  Paris  et  v  publie  cet  at- 
tentat, ibifl. —  lîeçoit  chez  elle  la  mère 
de  Jacques  Clément,  ibid. —  Excite  le 
duc  de  Maveune  contre  Henri  IV,  7. 

—  Abuse  les  Parisiens  par  de  faut 
brtiits  de  victoire,  12  — l'"xcite  le  duc 
de  Mayenne  à  se  faire  roi,  i4- —  Va 
consoler  le  duc  ilc  Mayenne  retiré  h 
.•saint-Denis  après  la  perte  de  la  ba- 
taille d'Ivrv,  27.  • —  (;e  qu'on  appe- 
loit  le  pain  de  m.idanie  de  Montpensier, 
,36.  —  Son  attachement  |)0ur  le  jeune 
duc  de  Guise,  .son  neveu,  64. — Alar- 
mée par  les  projets  de  la  faction  des 
.Seize,  elle  [uesse  le  duc  tic  Mayenne 
de  se  rendre  à  l'aris,  7,'!.  —  Presse  le 
duc  de  tJuise  ,  son  ne\  eu  ,  d'accepter 
la  couronne  de  France  et  la  main  de 
l'infante  Isabelle,  «pie  lui  proposent 
les  ministres  d'l'.s|iagne  ,  i  jo.—  llar- 
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cp.le  le  duc  tle  Mayenne  pour  le  pres- 
ser d'accepter  lej  propositions  faites 
à  son  neveu,  121. 

Montpensier  (Marie  de  Bourbon, 
duchesse  de),  tille  de  Henri  de  Bour- 
1)01) ,  duc  de  Motitpensier ,  et  de  Hen- 
riette-Catherine, héritière  de  Joyeu- 
se, nièce  du  duc  de  Joyeuse,  tué  à 
Goutras.  Marie  de  Médicis  veut  lui 
faire  épouser  Gaston  de  France,  son 
fils,  VI,  47?--  —  Klle  épouse  Gaston  , 
481.  —  Sa  mort,  49'- 

Montpensier  (  .liine  -  Marie  -  Louise 
d'Orléans  ,  dite  Mndemniselle  de,  ou 
la  (jrande  Mademoiselle),  fille  de  la 
précédeHte  et  de  Gaston  ,  frère  de 
Louis  XIII,  VI,  49'-  —  Ferme  les 
portes  d'Orléans  au  roi,  VII,  4 '6-  — 
Suspend  les  effets  de  la  querelle  en- 
tre les  ducs  de  Beaufort  et  de  Ne- 
mours, 4 '8.  —  Comment  elle  pas- 
soit  son  temps  à  Orléans,  42a.  — 
Demande  un  passe-port  à  Turenne 
pour  retournera  Paris,  ihid. —  Ouvre 
les  portes  de  Paris  au  prince  deCondé 
après  la  bataille  de  .Saint-Antoine, 
4^7.  —  Fait  tirer  le  canon  de  la  Bas- 
tille sur  l'armée  du  roi,  4-^9-  —  Va 
avec  le  duc  de  Beaufort  à  l'hôtel-de- 
vilie  pour  y  faire  cesser  le  massacre  , 
44^-  —  S'exile  de  Paris,  4^7-  —  Mène 
lonrf-temps  une  vie  errante,  et  épouse 
Lauzun  ,  simple  gentilhomme,  46.ï. 
—  Ce  qu'elle  raconte  des  circon- 
stances qui  acrom|)aîj;nèrent  la  mort 
de  Henriette  d'Angleterre,  duchesse 
d'Orléans,  VIII,  45.  —  Monsieur  jette 
les  yeux  sur  elle  pour  l'épouser  en 
secondes  noces,  47. 

Manlpensier  (  Coudrai),  attaché  à 
Gaston  de  France,  duc  d'Orléans. 
Richelieu  demande  que  ce  prince 
l'éloigné  de  sa  cour,  VII,  77. 

A!i>,ttpeznt  (Antoine  de  Lettes,  flit 
des  Prés  ,  marquis  de),  maréchal  de 
France,  défend  vaillamment  la  ville 
de  t'ossaiio.  et  obtient  une  capitula- 
tion honorable,  IV,  W'n..  —  .Son  ex- 
pédition dans  le  Itoussillon  avec  le 
dauphin  Henri,  ^78. 

Mn)itnisnr{C\[im\e  de  Bourdeilles, 

comte  de),  petit-neveu  de  Branloine, 

attaché  au  comte  de  Soissons,  il  |iro- 

jette  d'assassiner  le  cardinal  de  Hi- 

Ilisi.  dr  Frntice. 
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chelieu,  VII,  96.  —  IJn  des  princi- 
paux de  la  cabale  des  Importants,  182. 

—  A  ordre  de  s'éloigner  de  la  cour, 
202.  —  Kxcite  le  cardinal  de  Retz, 
coadjuteur  de  l'archevêque  de  Paris  , 
contre  la  cour,  334. 

Montrevel[\e  maréchal  de), envoyé 
dans  les  Cévennes  pour  arrêter  la  ré- 
volte des  Camisards;  ses  rigueurs  ne 
servent  qu'à  l'alimenter,  VIII,  208. 

Alontsoi-eaii  (  la  dame  de  );  son  in- 
trigue avec  Bussi-d'Am boise,  V,  348. 

—  X'eugeance  qu'en  tire  son  mari , 
349- 

Moranyis  (de),  coopère  à  la  rédac- 
tion des  plus  célèbres  ordonnances 
de  Louis  XIV,  Vm  ,  24. 

Moras  (  François-Marie-Périne  de), 
contrôleur-général  des  finances  après 
M.  de  Machault ,  IX  ,  9.  —  Reçoit  le 
portefeuille  de  la  marine  et  conserve 
les  finances,  ly.  —  Se  démet  du  con- 
trôle-général ,  qui  est  donné  à  M.  de 
Jîoulogne,  et  du  ministère  de  la  ma- 
rine ,  qui  passe  au  lieutenant  de  po- 
lice Berryer,  54- 

Morhec  (Ttenys  de),  gentîTliomnie 
françois  au  service  d'Angleterre  ;  le 
roi  Jean  se  rend  son  prisonnier  à  la 
bataille  de  Poitiers,  II,  382. 

i\/o; et  (Jacqueline  de  Beuil,  com- 
tesse de),  devient  maîtresse  de  Henri 
IV  après  la  défaveur  de  Henriette 
d'Entragues,  comtesse  de  Verneuil, 
VI,  3.80.  —  Lie  une  intelligence  entre 
Marie  de  Médicis  et  le  marquis  de 
Vardes,  gouverriour  de  la  Capelle, 
son  époux,  VII ,  4'  • 

Mri-cl{  Antoine  de  Bourbon,  comtâ 
de),  fils  naturel  de  Ikni  i  IV  et  de  la 
précédente  ,  se  ligue  avec  Gastou 
d'Orléans ,  frère  de  Louis  XIII  ,  con- 
tre le  cardinal  de  liiclielieu,  VU,  3o. 

—  F.st  tué  au  combat  de  (yastelnaû- 
dary,  55. 

Morgan,  Anglois,  est  condamné  à 
avoir  la  tête  tram  lnjc  ,  coiiinie  com- 
plice de  la  conjuration  de  la  maison 
d  l.niragucs,  VI ,  278.  —  Est  banni 
de  France  à  perpétuité,  279. 

Murisson  ,  dé\>uté  du  département 
de  la  Vendée  à  la  convention  natio- 
ni'le,  se  récuse  comme  juge  cooimti 
juge  de  Loui»XVI,IX,  .35 1. 
30 
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Mornay  {  Philippe  de),  seigneur  Ju 
Plessis-Marly.Lors  de  l'entreprise  des 
jours-gras ,  faite  en  Faveur  du  duc 
d'Alençon,  il  s'empare  du  poste  de 
Mantes;  mais  il  n'est  pas  secondé  par 
le  duc,  V,  272.  —  Se  retire,  ibid.  — 
Sa  réflexion  sur  la  guerre  dite  des 
Amoureux,  35  i.  —  Reçoit  p;ir  ordre 
de  Henri ,  roi  de  Navarre ,  les  pro- 
positions des  négociateurs  espagnols, 
3-0. —  Les  manifestes  de  Henri  pas- 
sent pour  être  de  lui,  394.  —  Sa  re- 
montrance à  Henri,  roi  de  Navarre, 
au  moment  où  ce  prince  va  livrer  la 
bataille  de  Coutras,  4'  8- —  Détourne 
le  roi  de  Navarre  de  faire  le  siège  de 
Saintes  et  de  Brouage,  477',  478.  — 
Sa  réponse  à  une  lettre  de  Henri,  roi 
de  Navarre,  qui  lui  annonço  t  son 
entrevue  avec  Henri  Hl,  roi  de  Fran- 
ce, 482.  —  Négocie  pour  Henri  IV 
avec  le  duc  de  Mayenne,  VI,  89.  — 
Divulgue  les  articles  du  traité  pro- 
posé par  le  duc  de  Mayenne ,  dans 
l'intention  de  causer  de  la  division 
dans  la  ligue,  yo,  91.  —  Relient  les 
calvinistes  dans  le  devoir ,  et  force 
ainsi  le  duc  de  Vendôme  à  se  sou- 
mettre à  Marie  de  Médicis,  343.  — 
Fait  d'inatiles  efforts  pour  les  main- 
tenir dans  la  soumission,  364-  — 
Cherche  à  les  justifier  auprès  du  roi, 
448.  —  Ne  peut  obtenir  d'eux  plus 
de  modération,  4^9- 

Moroi/iiî  (Jean-François),  cardinal , 
légat  du  pape  Sixte  V  auprès  de  Hen- 
ri ni,  a  une  conférence  avec  le  roi 
après  l'assassinat  du  duc  de  Guise, 
V,  464-  —  Négocie  sans  succès  au- 
près du  dnc  de  Mayenne  en  faveur 
de  Henri  111,  479-  —  Conseil  (ju'il 
donne  au  cardinal  Gaétan  ,  envoyé 
en  France  poui-  le   remj)lacer  ,  VI  , 

Mnrtiiin  (Pierre  de  Navarre,  comte 
de  ),  fils  de  Cliarles-le-Maiivais;  après 
la  conspiration  de  son  père,  il  est 
encore  traité  avec  bienveillance  par 
Charles  V,  dit  le  Snije  ,  II,  477-  —  D'a- 
près le  traité  de  lîicêlre,  il  a  seul  le 
droit  de  rester  à  la  cour,  Hl ,  121. 

Morti'inar  (  Françuise-Athénaïs  de). 
Voyez  MoiiU'span. 

Murton  (  Jeau),  cardiuai ,  chance- 
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lier  d'Angleterre;  avis   qu'il   donne 
au:c  percepteurs  des  impôts  ,  IV,  57. 

Moniille  (  le  comte  ).  N'oyez  Arme- 
7wnville. 

MorvilUers  (  Pierre  de),  chancelier 
de  France.  Louis  XI  l'envoie  en  dé- 
putation  auprès  de  Pliili)ipe-le-Ron  , 
duc  de  Bourgogne,  111,  3o8.  —  Ses 
paroles  au  comte  de  Charolois,  fils 
du  duc  Philippe,  309. 

MorvilUers  (  Lannoi  de  ) ,  gentil- 
homme picard.  Voyez  Lannoi  de  Mor- 
vilUers. 

Motlie  -  Houdancourt  I  Philippe  de 
La),  duc  de  Cordoue,  maréchal  de 
France,  échoue  devant  Tarragone  , 
VII,  i33.  —  Bat  les  Kspagnols  en  Ca- 
talogne, et  reçoit  de  Louis  XIII  le 
bâton  de  maréchal  de  France,  i58. 
—  Bat  le  marcpiis  de  Léganez  à  I.é- 
rida,  1.^9.  —  Ne  peut  empêcher  le 
roi  d'Espagne  de  reprendre  Lcrida, 
206.  —  Lst  traduit  pour  ce  sujet  de- 
vant un  conseil  de  guerre  ,  et  n'est 
absous  (ju'au  bout  de  quatre  ans , 
ibid.  —  Nient  à  Paris  se  joindre  aux 
frondeurs  avec  le  prince  de  Conti  , 
283.  —  Est  nomme  lieulenant-néné- 
ral  du  prince  de  Conti,  284. 

Mnthe  (  le  brigadier  de  La ),  chargé 
d'iutroduire  un  secours  à  Dantzick  , 
investi  par  les  Russes,  la  dispropor- 
tion de  ses  forces  avec  les  leurs  lui 
fait  rebrousser  chemin,  VHI,  38<). 

Mitili'-I'iffuet  (de  La),  lieutenant- 
général  des  armées  navales,  amène 
un  renfort  en  Amérique  au  comte 
d'Estaing,  IX  ,  160.  —  Est  envoyé  à 
la  Martinique,  162.  —  Son  dévoue- 
ment pour  protéger  le  commerce  dfs 
mers,  i68.  —  Beau  combat  qu'il  rend 
à  la  Martinique  contre  l'amiral  Ih  de- 
Parker,  ihiil.  —  Enlèves  à  la  vue  de 
l'Angleterre  un  convoi  anglois  pro- 
venant de  la  spoliation  de  l'de  de 
Saint-Eustache,  177.  —  Commande 
l'avant-gnrde  des  Hottes  alliées  de- 
vant Gibraltar,  198.  —  S'engage  avec 
l'amiral  HovN-e  qui  venoit  de  ravitail- 
ler la  pince  à  la  faveur  d'une  tem- 
pête; l'amiral  lui  échappe  pendant 
de  la  nuit ,  ibid. 

MoUeviltc  (  Françoise  Bertrand ,  da- 
me de  ) ,  par  son  mariuge  avec  Nico- 
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las  Langlois,  seigneur  de  Motteville. 
Ce  qu'elle  «lit  du  duc  de  Bucking- 
ham,  fiivori  de  Charles  l,  roi  d'An- 
gleterre, VI,  4Gg.  —  Ce  qu'elle  dit 
avoir  entendu  de  Richelieu  sur  la 
possibilité  de  faire  des  procès  crimi- 
nels aux  plus  innocents,  VIII,  66. — 
Ce  qu'elle  dit  de  la  part  que  prit 
Louis  XIII  dans  la  conjuration  de 
(auq-Mars  contre  Itichelieu,  i5f). — 
Ce  qu'elle  rapporte  du  cardinal  Jules 
de  Mazarin,  iH6. —  Ce  qu'elle  dit  de 
la  haine  d'Anne  d'Autriche  contre  le 
prince  de  Condc  ,  386.  —  Ce  qu'elle 
dit  relativement  aux  papiers  trouvés 
dans  la  maison  du  surintendant  Fou- 
quet,  VIII,  9. 

Moioiier  (Claude),  député  aux  états- 
généraux  de  1789,  IX,  2  58. 

Moustirr.,  échevin  de  Marseille;  son 
zélé  pendant  la  peste  qui ,  en  1720, 
ravagea  cette  ville,  VIII,  35o. 

Muiwwu  (  les  frères  ),  calvinistes  , 
lèvent  des  troupes  en  Provence  pour 
leur  parti ,  V,  84. 

Mouy  (Antoine  de  Vaudray  de), 
sommation  que  lui  fait  Charles  IX 
de  mettre  has  les  armes  après  la  ba- 
taille de  Saint-Denis,  V,  i58.  —  Lève 
des  troupes  contre  la  cour,  176.  — 
Est.a'isassiné  par  Maurevel ,  2So. 

Mucii'n  ,  partisan  fie  Vespasien  , 
envoie  des  troupes  dans  les  Gaules 
soulevées ,  1 ,  1 68.  —  Se  défie  de  Oo- 
mitien ,  second  fds  de  l'empereur, 
170. 

Munccr  (Thomas) ,  chef  de  la  secte 
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des  anabaptistes,  née  de  la  réforme 
de  Martin  Luther,  cause  les  plus 
grands  ravages  dans  la  Wcstphalie , 

IV,  2:57. 

Munich  (  Buichard  -  Christophe  , 
comte  de),  entre  en  l'ologne  ù  la 
tête  d'âne  armée,  et  y  fait  proclamer 
roi  Frédéric-Auguste  II,  fils  du  der- 
nier roi  mort,  VIII,  387.  —  Ses  premiè- 
res armes  ,  ses  moeurs,  388. —  Assiège 
le  roi  Stanislas  Leczinski  retiré  dans 
la  ville  de  Dautzick^  389. — S'empare 
de  la  ville,  391 .  —  Est  envoyé  eu  Si- 
bérie a  l'avènement  au  trône  de  l'im- 
pératrice Elisabeth  l'étrowna,  secon- 
de fille  de  Pierre-le-Grand  ,  4i4- 

Miirray  {ioh.a),  général  anglois, 
est  assiégé  dans  le  fort  Saint-Philippe 
de  Minorquc  par  le  duc  de  Crillon  , 
IX,  i83.  —  Est  forcé  de  se  rendre 
l'année  suivante,  ibid. 

Murtzuphle.  N'oyez  Alexis. 

Mustapha  (  Kara  ) ,  'grand-visir  de 
l'Empire  Ottaman  ,  pénétre  en  Hon- 
grie à  la  tête  de  trois  cent  mille 
hommes,  VIII,  112.  —  Met  le  siège 
devant  Vienne  ,  ibid.  —  Le  <Iuc  de 
Lorraine,  de  concert  avec  Jean  So- 
bieski ,  roi  de  Pologne,  lui  fait  éprou- 
ver une  déroute  complète  ,  ibid. 

Muy  (  Louis-Nicolas-Victor  de  Fé- 
lix, maréchal  du),  ami  du  dauphin  , 
fils  de  Louis  XV,  est  appelé  jiar  Louis 
XVI  au  ministère  de  la  guerre  ,  IX  , 
137.  — Conseil  qu  d  donne  au  roi 
relativement  au  rétablissement  des 
parlements,  ibid.  —  Sa  mort,  :3g. 


N. 


Nangis ("Guillaume  de),  historien  ; 
description  de  la  France  de  son 
temps  ,  II  ,  4">. 

iSnimi  (l'abbé);  le  cardinal  Ca- 
raffe  le  fait  arrêter  à  Bologne  comme 
chargé  par  le  duc  d'.\lbc  d'euipoi- 
sonnerle  pape  Paul  IV;est  condamné 
a  mort ,  IV  ,  48o- 

Aaniildi! ,  femme  de  Dagobcrt  I; 
ses  qualités,  1,  335.  —  Sa  mort, 
ibid. 

Aarbonne  [Jeau  de  FoiH,  vicomte 


de),  deuxième  fils  île  Gaston  IV, 
comte  de  Foix ,  beau-lVère  <le  Fran- 
çois |II ,  duc  de  Bretagne  ,  par  Mar- 
guerite de  Foix,  sa  sœur,  épouse  de 
ce  duc,  beau-frère  du  roi  Louis  XII, 
par  son  mariage  avec  Marie  d'Or- 
léans ,  soeur  de  ce  roi,  et  qui  fut  mère 
du  fameux  Gaston  do  Foix  duc  de 
Nemours,  tué  à  Ha\eiine  au  sein  de 
son  triomphe  ,  III ,  4'4-  —  Keçoit  de 
Louis  XI  le  duché  d'Étampes  confis- 
qué sur  le  duc  de  Bretagne,  4a 5.  — 
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Se  ligue  avec  Louis  II ,  duc  d'Or- 
léaus,  son  beau-frère,  el  qui  depuis 
fut  Louis  XII ,  contre  madame  de 
Bear.jeu,  régente  de  France,  H',  6. 

—  Se  li(',ue  de  nouveau  avec  d'au- 
tres seigneurs   contre  la  même,  2a. 

—  Commande  l'arrière-garde  à  la 
bataille  de  Fornoue,  83. 

Narhonne  {  Louis ,  duc  de  ) ,  descen- 
dant des  anciens  vicomtes  Je  Nar- 
bonne;  sur  la  présentation  de  l'aç- 
semblée  législative  ,  Louis  XVI 
l'appelle  au  ministère  de  la  guerre  , 
IX,  319.  —  Appuie  la  provocatiou 
de  guerre  contre  l'Autiiche  ;  le  roi 
le  renvoie  et  l'assemblée  législative 
déclare  qu'il  emporte  les  regrets  de 
la  nation ,  3a6. 

JXnrsès  ,  général  de  l'empereur 
Justin  II,  in>ulté  par  l'impératrice  , 
appelle  les  Lombards  en  Italie,!, 
299.  —  Doute  à  cet  égard ,  3oo.  — 
Sa  mort ,  ibid. 

Nassau  (Adolphe  de),  empereur 
d'Allemagne,  reçoit  cent  mille  francs 
d'Edouard  I  pour  envahir  la  France, 
H,  323.  —  Sa  menace  à  l'égard  de 
Philippe-le-Bel ,  224. 

A'asMK  (Henri,  comte  de),  sep- 
tième descendant  d'Othon  ,  frère  de 
Walram.  Charles  -  Quint  l'envoie 
mettre  le  siège  devant  Mézières;  mais 
la  vigoureuse  défense  du  chevalier 
Bayard  le  force  à  le  lever,  IV,  263. 

—  Fait  le  siège  de  Péronne,  359.  — 
Est  obligé  de  le  lever,  36o. 

Nassau  (René,  comte  de),  fils  du 
précédent  et  neveu,  par  sa  mère,  de 
Philibert  de  Châlons  ,  prince  d'O- 
range, hérite  de  la  principauté  d'O- 
range que  lui  laisse  son  oncle,  et  la 
lègue  par  testament  à  Guillaume  de 
!Sassau-I)illemliouig  ,  son  cftiisin- 
germaiii,  fondateur  de  la  iépubli(|ue 
des  Provinces-Unies,  IV,  .1 3 1 .  — 
Est  blessé  à  mort  au  siège  de  Saint- 
Dizier  et  ne  laisse  pas  d'er.funts , 
ibid. 

Nassau- Dillcmbourg  (Guillaume  1 
de),  dit  le  Tatiturne,  prince  d'Oran- 
ge, fondateur  de  la  repHbIi<|ue  des 
l'rovinces-Unies  ,  bcrite  de  la  prin- 
ti|.,jnté  d'tjrange  que  lui  laisse,  par 
son    testament ,    l'eue ,    comte    de 
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Nassau  ,  dont  il  étoit  coosin-ger- 
main,  IV,  33 1.  —  Éconduit  succes- 
siveirrent  de  Flandre,  l'archiduc  Ma- 
thias ,  fière  de  lempereur  Rodolphe 
H,  et  François,  duc  d'Anjou,  frère 
de  Henri  III  roi  de  France,  V  ,  372. 
—  Est  assassiné  à  Delft  par  Baltazar 
Gérard  ,  ibid. 

Nassau- Dillembowg  (  Maurice  de  ), 
fils  du  précédent  ,  stalhouder  fait 
prolonger  la  guerre  entre  les  Ilol- 
landois  et  l'Kspagne,  VI,  290.  — 
Sempare  avec  le  maréchal  de  La 
Châtre  de  la  ville  de  Juliers  et  la  re- 
met au  marquis  de  Brandebourg  et 
au  duc  de   Neubourg  ,   319. 

Nassau  (  Louis  de) ,  frère  de  Guil- 
laume I,  prince  d'Orange,  vient  en 
France  demander  des  secours  à  Char- 
les IX  contre   le   roi   d'tspa^Jne,  V, 

ai4- 

Nassau  -  Dillembourg  (  Frédéric- 
Henri  de),  prince  d'Orange,  frère 
du  précédent,  redoute  le  voi>inage 
des  François  ses  allies  et  les  seconde 
mal ,  VU  ,  87.  —  Fait  une  diversion 
qui  sauve  la  Picardie,  91.  — Avec 
la  plus  belle  armée  il  ne  veut  rien 
tenter  pour  la  cause  commune,  i3o. 

iVa5iTi/-Di7/i'm/(our<;( Guillaume  III, 
Henri  de),  prince  d'Orange,  sta- 
thouder  et  roi  d'Angleterre  ,  petit- 
fils  du  précédent.  Voyez  (hiillaumc. 

Nassau-Hadamar  {Jean  de  ),  fils  de 
Jean  de  Nassau  -  Siégen  ,  frère  do 
Guillaume  I  de  Nassau-Dillembourg. 
plénipotentiaire  de  l'empire  au  con- 
grès de   \Vesi()balie  ,  Ml ,   265. 

Nassau-Saihru< k  (  Walrad  de  )  , 
neuvième  descendant  de  Jean  de 
Weilbonrg  ,  l'un  des  petits-fils  de 
l'empereur  Adolphe  ,  général  de 
l'empereur;  il  s'empare  de 'Kayser- 
wertli  et  de  l'élecloiat  de  Cologne, 

VIII,    i.S;. 

Nit-^sau  -  irrilbourij  -  Ifillfirnslni) 
(Jean  l'.rnesl  .  comte  de),  prince  et 
général  Pulalin  ,  marche  avec  l'i  e- 
deric  de  Hessc-C^assel  au  secours  de 
Lanriau  assiégée  par  le  maréch;^!  de 
Tallard,  VIII,  199.  —  Est  battu  à 
Spire  par  Tallard  ,  ino. 

Niiss((u  (Henri,  comte  de),  sei- 
gneur  d'Owerkerk  ,    capitaine    des 


gardes  de  Guillaume  III,  roi  d'An- 
gleterre et  général  de  sa  cavalerie  , 
tils  de  Louis,  sei^;neur  de  Leck,  tils 
naturel  du  stathouder  Maurice ,  est 
laissé  par  le  duc  de  Marlborough  sur 
la  défensive  dans  les  Pays-Bas ,  VIII, 
aoi. 

Nassau  - Diest-  Frison  (  Jean-Guil- 
laume de),  prince  d'Orange,  arrière- 
petit-fils  d'Ernest  Casimir,  l'un  d«s 
fils  de  Jean  de  .'^iegeii,  frère  de 
Guillaume-le-Tacilui'ue  ,  petit-fils 
d'Albertine  de  Nassau-Uillcuiljotirg, 
soeur  du  statbouder  et  roi  d'Angle- 
terre, Guillaume  III,  et  à  ce  titie, 
héritier  de  celui-ci.  Ses  exploits  à  la 
bataille  de  Malplaquet  et  son  désir 
de  faire  revivre  en  lui  la  dignité 
stathoudérienne  ,  Vlil,  l'fo. 

y assau-Diest- Frison  (  Guillaume 
ÏV  ,  Charles-Henri  de) ,  fils  du  précé- 
dent et  prince  d'Orange,  est  élu  sta- 
thouder héréditaire  par  les  Hollan- 
dois  menaces  par  Louis  XV  d'une 
prochaine  invasion  ,  VIII  ,  ^^5.  — 
Fait   la  paix  à  Aix-la-Chapelle,  4''9 

Niissau-Diest-Frisoii  (  Guillaume  V 
de  ),  prince  d'Orange  et  stathouder 
héréditaire,  fils  du  précédent.  Privé 
par  la  province  de  Hollande  du 
commandement  de  la  Haye  et  des 
charges  qu'il  possède  dans  les  pro- 
vinces-Unies, il  se  retire  à  Nimègue, 
IX,  214.  —  Les  régents  d'Utrecht 
battent  à  Juphatz  un  détachement  de 
ses  troupes,  31. S.  —  Appelle  Frédé- 
ric il ,  roi  de  Prusse ,  à  son  secours , 
ibid. 

Nassau-Siegen  (Charles -Nicolas  , 
prince  de),  sixième  descendant  rie 
Jean  de  Nassau-Siegen ,  frère  de 
Guillaumc-le-Tacilurne,  prince  d'O- 
range; commande  une  batterie  flot- 
tante au  siège  de  Gibraltar,  IX  ,  \r)j. 
—  La  batteiic  est  incendiée  et  il  se 
sauve  à  la  nage,  iliirl.  —  Ses  succès 
contre  les  Turcs  dans  la  mer  d'Azow 
et  dans  la  Hallitjne  ,  Sac.  —  Kat  le 
roi  de  Suède  (Gustave  III  dans  le 
golfe  de  W'iborg  ,  et  est  battu  par 
lui  à  Swenskasund  ,  ibiJ. 

Navailles  (  l'biiippe  <lc  Montault 
fiénac,  duc  de),  lieutenant-général 
de  Bourgogne,  reçoit  de  Louis  XIV 
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l'ordre  de  pénétrer  en  Franche-Com- 
té pour  s'opposer  à  l'invasion  tentée 
parle  priuce  de  Vaudemout ,  VUI , 
63.  —  S'empare  de  Puycerda  en  Ca- 
talogne ,  94- 

JS'availles  (  Suzanne  de  Bandeau  )  , 
épouse  du  précèdent ,  presse  Anne 
d  Autriche  de  rappeler  Mazariii;  ré- 
ponse que  lui  fait  cette  princesse^ 
VII,  4oo. 

IVnvarre  (Blanche  de  )  ,  fille  de 
Charles-le-Noble.  Voyez  Blancite  de 
Ifavarre. 

Navarre  (Philippe  de),  frère  de 
CViarles-le-Mauvais,  roi  de  Navarre, 
est  compris  dans  le  traité  de  Breti- 
goi ,  Il ,  421. 

A'^t;nr;e( Louis  de),  frère  du  pré- 
cédent,  appelle  les  Anglois  contre 
Paris,  n,  433. 

Navarre  (Charles-le-Noble  ,  roi  de), 
et  d'abord  comte  de  Beaumont ,  ne- 
veu des  précédents  comme  fils  de 
Charles-le-Mauvais  ,  demande  la 
mise  en  liberté  des  agents  de  sou 
père.  11,  477-  —  Accompagne  l'ar- 
mée destinée  à  s'emparer  des  pro- 
vinces de  son  père ,  iind.  —  Garantit 
la  promesse  du  duc  d'Anjou  à  l'égard 
de  Monfort,  duc  de  Bretagne,  4^6. — 
Bévéle  à  la  cour  de  France  un  at- 
tentat de  son  père,  lU,  44-  —  As- 
siste à  l'assemblée  tenue  relativement 
au  schisme,  84.  —  Se  porte  pour 
médiateur  entre  le  duc  d'Orléans  et 
le  duc  de  Bourgogne  ,  99.  —  Presse 
le  roi  de  pardonner  au  duc  de  Bour- 
gogne ,  1 1  5.  —  Voyez  Morlain  ,  Mar- 
guerite ,  Albert ,  Bourbon  -  yciulômc  , 
Henri  If-'. 

Navarre  (Pierre),  capitaine  espa- 
gnol ,  inventeur  de  la  pratique  des 
mines  ,  dirige  le  siège  de  <>anos.se  , 
IV,  137.  —  Fait  sauter  une  |)artie 
des  châteaux  de  Naples,  i4''-  —  Kst 
fait  prisonnier  à  Raveune  où  il  com- 
mandoit  les  bandes  espagnoles,  207. 
—  Intre  an  service  de  Trance  et  di- 
rige le  pasfage  des  Alpes  par  Fran- 
çois 1,  24^.  —  Se  trouve  au  combat 
de  la  15ico(|ue  ,  269.  —  Kst  fuit  pri- 
sonnier, 270.  —  Prisonnier  de  nou- 
veau à  la  retraite  d'Averse  ,  Charlcs- 
Quiat  le  lait  étouffer ,  327. 
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Aai'rtrro  (  don  Joseph) ,  amiral  es- 
pagnol, secouru  par  l'amiral  François 
de  Court  ,  il  hat  l'amiral  an{i;lois 
■VFatthews  qui  le  tenoit  bloqué  dans 
le  port  de  Toulon,  VIII,  426.  —  Kst 
Wessé  dans  le  coml)at  et  comblé 
d'honneurs  dans  sa  patrie,  /p;. 

iVerAi?'- (Jacques),  citoyen  de  Ge- 
nève, envoyé  de  cette  république 
près  la  cour  de  France,  est  nommé 
adjoint  au  contrôleur  -  général  des 
finances,  Taboureau-des-Réaux,  IX, 
14'-  — Seul  minisire  des  finances 
sous  le  litre  de  dii-ecteur-général  des 
finances  ,  142.  —  Ses  premières 
opérations,  ihid.  —  Appelle  au  mi- 
nistère les  mar(]uis  de  Castries  et  de 
Ségur,  172.  — Son  compte  rendu  au 
roi,  1^3.  —  Prétend  avoir  comblé  le 
déficit,  211.  —  Contre  les  allégations 
de  M.  de  Calone  ,  il  justifie  dans 
l'assemblée  des  notables  sou  compte 
rendu,  217.  —  Est  exilé,  218.  —Est 
ra[)pelé  au  ministère  à  la  retraite  et 
s<ir  le  conseil  du  cardinal  de  Lo- 
menie,  227.  —  Fait  retirer  les  édits 
bursauY  de  son   prédécesseur,   228. 

—  Son  rapport  au  conseil  sur  la  fi- 
xation des  états-généraux,  23o.  — 
Etat  des  finances  présenté  par  lui  à 
l'ouverture  de  ces  états  ,  2  36.  — 
Eloigné  du  ministère,  247.  —  Son 
buste  est  porté  en  triomphe  dans 
Paris,  24^-  —  Rappelé  au  ministère, 
254.  —  Premier  ministre  des  finan- 
ces, ibCi.  —  Propose  à  l'assemblée 
nationale  des  emprunts  qui  ne  sont 
pas  remplis,  260.  —  Oftre  le  don 
patrioli(|ue  qui  est  accepté  ,  ibid.  — 
Adresse  à  l'assemblée  nationale  un 
mémoire  sur  le  t'cto  suspensif  ,   264. 

—  On  lui  reproche  à  tort  d'avoir 
manqué  de  capacité  ,  281.  —  Donne 
sa  démission  et  se  retire  en  Suisse, 
aga. 

Nemours  (  Jacques  d'Armagnac  , 
duc  de),  fils  de  Kernard  de  Pardiac, 
duc  de  Nemours  ,  gouverneur  du 
roi ,  entre  dans  la  Hifuc  du  bv-n-pit- 
hli'c  ,  formée  contre  [,ouis  XI  par 
François  II,  duc  de  liretajpie ,  III , 
3i3.  — Louis  XI  exige  de  lui  un  ser- 
ment, 355.  —  Ne  l'ailmct  à  traiter 
avec  lui  que  sous  la  condition  (ju'il 
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renoncera  au  droit  d'être  jugé  p<r 
les  pairs,  si  a  l'avenir  il  faussoit  s.* 
foi,  356.  —  F-st  jeté  et  retenu  deux 
ans  Aan%  une  étroite  prison  ,  /{■!&.  — 
Demande  à  être  jugé  par  la  cour 
des  pairs,  on  le  lui  refuse  et  il  est 
juge  par  le  parlement,  427-  —  Son 
affreux  supplice,  428. 

AVmours  (  Louis  d'Armagnac  ,  duc 
de),  fils  du  précédent ,  est  envoyé 
par  Louis  XH  en  Italie  pour  y  rem- 
placer d'Aubigny  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  Irançoise,  IV, 
i35.  —  Reçoit  de  Louis  XII  l'ordre 
de  commencer  les  hostilités  contre 
les  Espagnols  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  i36.  —  Tient  Gonzalve  de 
Cordoue  bloqué  dans  Barletti  ou  Bar- 
lette,  1^7.  —  Est  vaincu  à  la  bataille 
de  Cérignoles  et  y  perd  la  vie  ,  i45. 

Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc 
de  ) ,  neveu  du  duc  de  .Savoie  Charles 
III  et  de  Louise,  duchesse  d'Angou- 
lême  ,  mère  de  François  I  ;  son  pro- 
cès contre  Françoise  de  Rohan  , 
dame  de  La  Garnache, arrière-petite- 
fille  du  maréchal  de  Gié  qu'il  avoit 
séduite  et  qui  vouloit  le  forcer  à  l'e- 
pouser ,  iV,  476. —  Promet  à  Cas- 
telnau  la  liberté  et  la  vie  s'il  veut 
mettre  bas  les  armes,  V,  3i.  — 
Tente  inutilement  d'engager  Alexan- 
dre d'.\njou  qui  depuis  fut  Henri  111, 
fils  de  Henri  11  et  de  Catherine  de 
Médicis,  à  se  laisser  emmener  par 
les  Guises  ,  78.  —  I^pouse  Anne 
d'Est,  veuve  de  François,  duc  de 
Guise,  père  de  Heuri-le-fin/'/iv,  1.S4. 

—  Commanile  les  chevau  -  légers  qui 
conduisent  Charles  IX  de  .Meaux  à 
Paris,  ihid.  —  Harcèle,  à  la  t<  te 
d'une  année,  le  duc  de  Deux-Potàls 
qui  traversoit  la  France,  i85. 

NnnoKis  (Charles-Emmanuel  de 
Savoie,  duc  de) ,  fils  du  précèdent  , 
et  frère  utérin  des  ducs  île  Guise  et 
de  Mayenne;  il  assiste  k  Nanci  à  une 
assemblée  des  priuci[)aux  ligucur.<  , 
V  ,  4^5.  —  Gouverneur  de  l'ile  de 
France  pour  la  ligne,  il  jure  de  dé- 
fendre Paris  juscjn'ù  la  mort,  VI ,  34 

—  Entame  une  négociation  avec  le 
duc  de  -Mayenne,  116.  —  Se  met 
sur  les  rangs  pour  être  nouimé  roi 
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»)e  France  ,  ihid.  —  Le  duc  de 
Mayenne  le  fait  arrêter  et  enfermer 
à  l'iene-Encise,  128.  -^  S'évade  de 
sa  prison  et  rneurt,  164. 

JS'i'inours  (Henri  de  Savoie,  duc  de), 
frère  puîné  du  précédent  et  héritier 
du  duché  de  Nemours  par  sa  mort , 
et  mar<|uisde  .Saint-Sorliu;se  soumet 
à  Henri  IV  ,  VI ,  164. 

xXemours  (  Charles- Amédée  de  Sa- 
voie ,  duc  de  ) ,  hls  du  précédent  ;  le 
prince  de  Conde  lui  donne  le  com- 
mandement de  son  armée  à  Stenai , 
VII,  4i3.  —  S'avance  jusqu'à  Mantes 
au  secours  du  prince  de  Condé ,  4  '  4- 

—  Sa  querelle  avec  le  duc  de  iîeau- 
fort,  son  beau-frère,  4''^.-  —  Vient  à 
Paris  avec  le  prince  de  Condé,  42-i- 

—  Tue  le  duc  de  Beaufort  d'un  coup 
de  pistolet,  447- 

A'fmoi(r5(  Marie  d'Orléans  Longue- 
ville,  duchesse  de),  fille  de  Henri  H 
duc  de  Longueville  ,  et  la  dernière 
de  sa  maison  ,  épouse  Henri  de  Sa- 
voie,  duc  de  Nemours,  frère  du  pré- 
cédent, et  le  dernier  duc  de  Nemours 
delà  maison  de  Savoie;  ce  qu'elle 
dit  dans  ses  mémoires  des  fautes  du 
grand  Coudé  ,  VU  ,  328.  —  Ce 
qu'elle  raconte  de  la  visite  que  Condé 
rendit  à  Mazarin  au  sujet  du  capi- 
taine des  gardes  Jarsay,  33o. 

JVépos  (Julius),  force  Glycérius  à 
lui  céder  l'empire  d'Occident,  I,  272. 

—  Cède  l'Auvergne  à  Kuric,  roi  des 
Visigoths  ,  ibid.  —  Le  patrice  Orestes 
l'oblige  lui-même  à  abdiquer,  ibid. 

Néron  (  Claudius-César-Oermani- 
cus),  fds  de  la  deuxième  Agrippine  et 
deDomitius  OKnobarbus,  est  porté  à 
l'empire  par  un  crime  de  sa  mère, 
I  ,  1 5  I .  —  Contribue  à  la  reconstruc- 
tion de  Lyon  ,  ibid.  —  Le  poids  des 
impôts  soulève  la  Gaule  contre  sa 
domination  ,  iSî.  —  Kffrayé  par  l'ap- 
proche de  Galba  et  une  déclaration 
du  sénat ,  il  s'ôte  lui-même  la  vie, 
«53. 

Nerva  (Cocceïus),  empereur  ro- 
main ,1,1  73. 

NcsU:  (Simon  II  de  Clermont,  sire 
de),  Hls  de  Uaoul  I  de  Clermont  et 
de  Gerlrude,  héritière  de  la  brandie 
^iJnée  des  bei(;neur.-j  de  Ncsle;  Louis 
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IX  le  nomme  régent  du  royaume  de 
Fi'ance,  II,  198. 

Nesle  (  Raoul  II  Je  Clermont,  sire 
de),  fils  du  précédent,  connétable 
de  France;  Phi!ippe-l.e-Bel  lui  donne 
l'ordre  de  saisir  les  domaines  que 
possédoit  en  France  Edouard  I,  roi 
d'Angleterre,  II,  224.  —  Veut  s'op- 
poser à  ce  qu'on  livre  la  bataille  <le 
Courtrai,  235.  —  Est  tué  dans  cette 
bataille,  236. 

JSesle  (Jean  de),  chancelier  de 
Louis  dauphin,  fils  de  Charles  VI, 
et  favori  de  Jean-sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne,  fds  de  Gui  II  de  Nesle, 
maréchal  de  France  ;  le  dauphin  le 
chasse  de  sa  présence,  111,  i35. 

Nesle  (Louise-Julie  de),  comtesse 
de  Mailli  ,  première  maîtresse  de 
Louis  XA'.  Voyez  Mailli. 

Nesle  (Marie-Anne  de  Mailli  de), 
duchesse  de  Châteauroux,  sœur  de 
la  précédente,  devient  après  sa  sœur 
maîtresse  de  Louis  XV.  Voyez  Châ- 
teau roiut. 

Ncsmond ,  président  au  parlement 
de  Paris,  sou  opinion  dans  le  procès 
contre  le  duc  de  La  Valette,  VII, 
124.  —  Est  effrayé  de  la  lettre  de 
créance  d'Arnolphini  envoyé  du  com- 
te de  Fuensjldagne,  ministre  de  l'ar- 
chiduc Léopold,  299. 

Ncsmond ,  chef  d'escadre,  désole  le 
commerce  anglois,  VHI,  169. 

Neubourg  (Wolffgang  de  Bavière, 
duc  de  Suitzbach,  de  Deux -Ponts, 
de  Bavière  et  de).  Voyez  Deux-  Ponts. 

Neubowfj  (Louis-Philippe,  prince 
Palatin  de  Bavière,  duc  de),  fils  du 
précédent,  prétend  à  la  succession 
de  Jean-Guillaume,  duc  de  Clévcs  et 
de  Juliers,  VI,  3o6.  —  Refuse  de  re- 
connoître  l'empereur  Kodoljihc  II 
|X)ur  régler  les  droits  de  chacun  des 
prétendants  et  excite  les  princes  pro- 
testants d'Allemagne  à  former  la  li- 
gue dite  l'Union  cvanfjélique  de  Hall, 
ibid.  —  Le  prince  Maurice  de  NaFsaii- 
Dillembourg  et  le  maréchal  de  la 
Châtre  lui  remettent  la  ville  de  Ju- 
liers, 319. 

Neubourij  (Élénore  cle),  épouse  Léo- 
pold I,  empereur  d'Allemagne  ,  VIll, 
175. 
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yriiliolf  (Théodore  ,  baron  de), 
aventurier  westpiialien  ,  amène  aux 
Corses  un  secouis  donné  par  le  dey 
d'Aljijer,  VIII,  4oo.  —  Kst  couronné 
roi  de  Corse  sous  le  nom  de  Tliéodo- 
re  ,  4°'-  —  -'^'^^  P^""  ""  coup  de 
vent  dans  le  jjolfe  de  Na]>les,  il  ne 
peut  rentrer  en  Corse  ,  Und. 

A^euî//)'  (Foulques  de).  Voyez  Foul- 
rpies. 

Neuperçf  (le  comte  de),  général  de 
Marie-Thérèse,  impératrice  d'Autri- 
che et  reine  de  llon{;rie,  débouche 
en  Moravie  et  fait  reculer  Frédéric 
II,  roi  de  T'russe,  au-delà  de  la  Neis- 
se,  VUI,  !\r,\.  —  Kst  battu  à  jilolvitz 
j)ar  le  roi  de  Pi  usse,  !\oj.  —  Se  retire 
sous  Neisse,  iind. 

JSeutmlité  année  ;  ce  que  c'étoit,  IX, 
i65. 

Nevcrs  (.îean,  comte  de).  Voyez 
Boiir^o^fie  (  Jean-saiis-l'cur,  duc  de). 

Neveis  (François  de  Clèves,  duc 
de),  petit-fils  d'i'.ngilbert  de  Cléves, 
comte  de  Nevcrs,  par  Klisabeth  de 
Nevers  sa  mère,  poursuit  Charles- 
Quint  qui  venoit  de  lever  le  siéjje  de 
Metz,  IV,  453.  —  Pénétre  dans  les 
Ardennes  à  la  tête  d'une  armée,  ^5q. 
—  S'otVre  en  otage  aux  troupes  alle- 
mandes licenciées  et  dont  la  solde  ne 
devoit  être  payée  qu'aux  frontières, 
r)o3. 

Nevers  (Louis  de  Gonzac,uc,  duc 
de),  troisii-me  fds  de  Frédéric,  pre- 
mier duc  de  Mantoue  ,  gendre  du 
précédent  par  son  mariage  avec  Hen- 
riette de  cléves  ,  attaque  devant 
(Chartres  l'armée  des  calvinistes  cjui 
venoientassiégercette  ville, V,  i6ti.— 
Estap[ielé  à  la  cour  |)our  y  organiser 
l'assasiin.at  de  f'oligni,  ■>.'>.6.  —  Con- 
firme à  Charles  l.\  tout  ce  que  le  ma- 
réchal de  lletz  et  Catiïerine  de  Me- 
dicis  lui  ont  dit  relativement  ù  l'as- 
sassinat de  l'amiral  (;oligni,  a^o.  — 
Assiste  au  conseil  qui  fixe  le  massa- 
cre des  calvinistes  au  jour  de  .'^aint- 
Partliélcnii ,  9.3,3.  —  liemplace  le  duc 
d  .\umalc  dans  le  comniaiuJement 
du  siège  de  la  Fiochcllc,  ■>6o.  —  Ce 
qu'il  a  écrit  du  caractère  de  Henri 
III  ,  293.  —  Offre  dans  le  ronseil  <bi 
roi  tous  ses  biens  pour  détruire   les 
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hérétiques,  33o.  —  Ce  que  les  calvi- 
nistes disoienf  de  lui ,  ibid.  —  Les  jé- 
suites veulent  l'attacher  à  lit  liguer 
38o.  —  Va  à  Piome  pour  consulter  le 
pape  Sixte  -  Quint  sur  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  et  renonce  enfin  à  la 
ligue,  38  I.  —  Befuse  de  souscrire  lé- 
dit  cfUiiiou  ,  et  ne  se  rend  que  sur 
l'ordre  du  roi,  454-  —  Henri  III  l'en- 
voie contre  le  roi  de  Navarre,  4/7- 
— Est  rappelé  au  secours  du  roi,  ibid. 

—  Conseil  qu'il  donne  au  cardinal 
Gaétan  ,  légat  du  pape  Si \te- Quint 
en  France,  VI,  i-j.  —  Henri  IV  le 
nomme  amba.'.-.adeur  à   Rome,    127, 

—  Clément  VIII  refuse  de  le  rece- 
voir comme  anilias.sadeur,  i3i. — 
Ne  se  rebute  pas  des  mauvais  traite- 
ments du  pape  et  cherche  à  le  flé- 
chir, i'St..  —  Ce  qu'il  dit  au  cardi- 
nal Tolet,  ibid.  —  Sa  conduite  cou- 
rageuse sauve  de  linqnisilion  les 
deux  ambassadeurs  qui  l'avoient  ac- 
compagné à  Rome,  i33.  —  Henri  IV 
le  nomme  membre  du  conseil  des 
finances,  247. 

Nevers  (Henriette  de  Cléves,  du- 
chesse de),  dite  Vainée  des  trois  grâces, 
fille  de  François  de  Clèves,  duc  de 
Nevers,  épouse  Louis  de  Gonzague  , 
A',  166.  —  Son  amour  pour  l'italien 
Coconnas,  ■?.~o.  —  Se  fait  apporter  la 
tète  de  (>oconnas  son  amant,  et  l'em- 
baume ,  284. 

Ni'vers  (  Charles  I  de  Gonzague  , 
duc  de),  puis  duc  de  Mantoue;  Ma- 
rie de  Médicis  le  f;!it  entrer  au  con- 
seil, VI,  3i8.  —  Se  joint  à  la  faction 
des  princes,  333.  —  Sa  femme  le  dé- 
tache de  la  reine,  33G.  —  Se  déclare 
contre  Marie  de  Médicis,  339.  — 
commandant  d'une  flotte  françoise 
<lans  le  port  de  lîlavet,  il  s'y  laisse 
surprendre  par  le  scijneur  de  Sou- 
bise,  4<i6.  —  Héritn  des  états  de  Man- 
toue et  de  Montferrat,  Vil,  6.  —  Kst 
soutenu  par  Louis  XIII  contre  l'em- 
pereur, les  l!spagnols  et  le  duc  de 
Savoie,  7.  —  Par  le  traité  île  Suze  les 
Espagnols  et  le  duc  de  ."«avoie  recon- 
noissent  ses  droits,  10.  —  Sa  ca|iitale 
surprise  par  les  Allemands,  Louis 
XIII  marche  à  son  .secours,  i5.  — 
Par  un   traité  conclu  ;\  Ratiibonne 
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l'empereur  Ferdinand  II  promet  de 
]ui  donner  l'investiture  des  duchés 
de  Mantoue  et  de  Montferrat,  i6.  — 
La  contestation  élevée  au  sujet  de 
cette  succession  est  terminée  par  le 
traité  de  Quérascpie,  82,  83. 

Acvers  (Catherine  de  Lorraine, 
duchesse  de),  et  de  Mantoue,  fille  et 
héritière  de  Mayenne ,  femme  du  pré- 
cédent, cabale  contre  Marie  de  Mé- 
dicis,  VI,  33C. 

Airolas  I,  pape,  ordonne  à  Lo- 
thaire,  roi  de  Lorraine,  de  repren- 
dre Tiethenje,  sa  femme,  I,  44y-  — 
Excommunie  Valdrade  ,  ibid.  —  S'op- 
pose à  ce  (jue  Tietherge  se  sépare  de 
son  mari,  45o.   —  Sa  mort,  ibid. 

Nirolns  m,  pape;  sa  déclaration 
sur  les  biens  donnés  aux  ordres  men- 
diants, H,  267. 

Sifoliis  ^(Thomas  de  Sarzane), 
:!o6"=  pape,  est  élu  y  la  mort  d'Euf^è- 
ne  IV,  III,  ^63  —  Amédée  VIII,  duc 
de  Savoie,  arilipajie  ,  renonce  à  la 
tiare  qui  passe  sur  sa  tête,  264.  — 
Tables  Syncliirmirfiit'S,  2  i  4- 

NicoUis  d'Anjou.  Voyez  Lorraine , 
Anjou. 

Kicote  de  Penthièvre.Yoy.  Penthièvre. 

ISiiole,  fille  aînée  de  Henri  II,  duc 
de  Lorraine,  et  femme  de  f:liailes 
IV,  duc  de  Lorraine,  son  cousin- 
fjermain;  le  duc  veut  divorcer  avec 
elle  pour  épouser  la  comtesse  de  Can- 
tecroix.  Vil  ,  i36. 

Niromède  /,  roi  de  IJithynie,  dé- 
possédé de  ses  états  ,  les  recouvre 
avec  l'aide  des  Gaulois,  I,  28.  —  Kn 
retour,  il  leur  facilite  l'établissement 
du  royaume  de  Galatie  ou  Gallo- 
Grèce  ,  ibid. 

Aoailles  (  Archambault  de  Foix  sei- 
gneur de),  fils  d'Archambault  de 
(irailly,  premier  comte  de  Foix  de 
sa  maison,  partisan  du  duc  de  Bour- 
goijue,  Jean-saiis-Peur,  est  tué  sur 
le  [)ont  de  Montereau  lors  de  l'assas- 
sinat du  duc,  III,  180. 

Niiftiltes  (Anne-Jules,  duc  de), 
s'empare  d'Orgel,  VIII ,  i48.  —  Est 
fait  maréchal  de  France,  137.  — 
Se  rend  maître  de  Roses  en  Catalo- 
gne, 161 .  —  bat  les  Fs[>a;;nols  à  Ver- 
gés sur  le  Ter,  i65.  —  Prend  Giroue, 
Hitt    de  France. 
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Palamos  et  Ostalric,  ibid.  —  Est  rap- 
pelé et  remplacé  en  Catalogne  par  le 
duc  de  Vendôme,  168. 

A'oailles  (  Adrien-Maurice  de) ,  ma- 
réchal de  France  ,  fils  du  précédent, 
marié  à  Françoi;e-Charlotte-Amable 
d'Aubigné  ,  nièce  de  madame  de 
Maintenon  ;  quitte  le  Lampourdaa 
pour  courir  à  la  défense  de  Cette, 
VIII,  249.  —  Devient  président  du 
conseil  des  finances ,  296.  —  Sou 
mot  au  cardinal  Dubois,  lorsque  ce- 
lui-ci entre  au  conseil  comme  cardi- 
nal, 36o.  —  Force  les  lignes  d'Etliu- 
gen,  395.  —  Est  fait  maréchal  de 
France,  396.  —  Partage  le  comman- 
dement avec  le  maréchal  d'Asfeld 
après  la  mort  du  maréchal  de  Ber- 
wick,  ibid.  —  Continue  le  siège  de 
Philisbourg,  ihid.  —  Est  battu  à  Det- 
tingen  par  le  roi  d'Angleterre  Geor- 
ges Il  et  par  le  comte  Stairs,  420, 
421.  —  Couvre  l'Alsace  contre  les 
entreprises  du  roi  d'Angleterre,  422. 
—  Reçoit  la   mission  d'assiéger   les 

|daces  fortes  des  Pays-Ras,  428.  

Se  porte  sur  le  Rhin  à  la  nouvelle 
de  l'invasion  du  prince  Charles ,  et 
le  force  à  repasser  le  fleuve,  429, 
43o.  —  Commande  sous  le  maréchal 
de  Saxe  à  Fontenoy,  437.  —  Perd 
dans  cette  bataille  le  duc  de  Gram- 
mont,  son  neveu,  cause  de  sa  dé- 
faite à  Dettiugen,  438. 

Noailles  (Louis-Antoine,  cardinal 
de),  oncle  du  précédent,  archevè- 
(jue  de  Paris  après  avoir  été  évêque 
deChâlons-sur-Marne  ;  son  caractère, 
VIII,  277.  —  Approuve  les  Brjlcxions 
morales  du  P.  Quesnel ,  278.  —  Se 
plaint  à  Louis  XIV de  la  conduite  des 
évéques  de  Luçon  et  de  la  Rochelle 
à  son  égard,  et  se  fait  néanmoins 
justice,  280.  —  LeP.  Tellier,  con- 
fesseur du  roi,  cherche  à  soulever 
contre  lui  le  corps  épiscopal,  281. — 
Interdit  les  jésuites  dans  son  diocèse,' 
ibid.  —  Demande  du  temps  pour  sou- 
scrire à  l'acte  de  conciliation  propo- 
sé par  le  duc  de  Rourgogne ,  28^.  — 
F^st  sommé  par  le  roi  d'y  adhéier  ou 
de  se  soumettre  au  jugement  du  pa- 
pe, ibid.  —  Prend  ce  dernier  parti, 
ilid.  —  Condamne  le  P.  Quesnel,  et 
il 
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refuse  de  recevoir  la  bulle  Uui<jenitus, 
284.  —  Défend  de  l'accepter  dans 
son  diocèse,  quoique  le  parlement 
l'eût  enregistrée,  286.  —  Est  sur  le 
point  d'être  enlevé ,  ibid.  —  Le  roi 
pense  à  le  faire  déposer  dans  un  con- 
cile national,  286.  —  La  mort  de 
Louis  XIV  arrête  l'exécution  de  ce 
projet,  ibid.  —  Est  fait  président  du 
conseil  de  conscience  ,  296.  —  Adhè- 
re à  l'appel  de  la  bulle  Unitjenitus,  au 
futur  concile,  35 J.  —  L'accepte  con- 
formément à  un  corps  de  doctrine 
qu'il  présente  à  quarante  évéques 
qui  l'approuvent,  JISI.  —  Veut  re- 
tarder son  mandement  d'acceptation, 
jusqu'à  ce  que  le  parlement  ait  enre- 
gistré la  défense  d'appeler  au  futur 
concile,  iHd.  —  Est  exclu  du  conseil 
de  conscience,  ibid.  —  Prévient  néan- 
moins l'enregistrement,  355.  —  Re- 
fuse des  pouvoirs  au  P.  Linières,  jé- 
suite, confesseur  du  roi,  356.  —  Se 
plaint  au  roi  du  jugement  du  concile 
d'Embrun,  tjui  avoit  dépose  léséque 
de  Senez,  comme  appelant,  38o.  — 
Re\ient  six  mois  avant  sa  mort  sur 
ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  du  ques- 
nellisme,  et  accepte  purement  et 
simplement  la  constitution  Uniqeni- 
ins ,  38  (.  —  Le  pape  ordonne  à  ce 
sujet  des  actions  de  grâces ,  ibid. 

IS'oaillt;s{  le  vicomte  Ue),  se  distin- 
gue à  la  prise  de  la  Grenade  et  dans 
l'expédition  contre  lord  Cornwailis 
dans  la  presqu'île  d'Yorck-Tovvn  ,  IX, 
1  -g.  —  Député  aux  états-généraux  de 
1789,  il  y  propose  dans  la  séance  du 
4  août  le  rachat  des  droits  féodaux , 
257.  —  Provoque  l'abolition  des  dis- 
tinctions nobiliaires,  290. 

Nohlcsae  (  la  ),  ses  obligations  en- 
vers l'état  et  le  prince,  II,  12.  —  La 
reine  Anne  d'Autriche  fait  n)nij>re 
ses  assemblées^)cndaut  la  minorité 
de  Louis  XIV,  VII  ,  372.  —  Abolition 
de  ses  prérogatives,  IX,  237,260, 
282 ,  290. 

iVo(^(/;t<  {  fiuillaume  de),  conseil- 
ler de  l'Iiilippe-le-Bt'l  ,  enlève  Doni- 
fare  VIII,  II,  2.40,  24'-  —  ^^  con- 
d.inination  ,  247. 

Soijaici  de  La  VukHe.  Voyez  lipr- 
non  et  ynluUe. 
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Nofjeni  (Nicolas  Bautru ,  comte  de) . 
frère  de  Guillaume  Bautru;  ce  qu'il 
dit  à  Marie  de  Médicis  sur  sa  dis- 
grâce, VII,  27.  Voyez  Bautru. 

Noir  (  le  prince).  Voyez  Edouard , 
prince  de  Galles. 

iVon7»ioi<t/'er  (Louis  II  de  La  Tré- 
moille ,  duc  de  ),  arrière-petit-fils  de 
Claude,  tige  du  rameau  de  Noirmou- 
tiers ,  lequel  étoit  arrière-petit-fil» 
lui-même  du  fameux  Louis  II ,  sei- 
gneur de  La  Trémoille,  dit  le  Cheva- 
lier sans  peur  et  sans  reproche  ;  un  des 
agents  de  Jean-Frauçois-Paul  de  Gou- 
di,  cardinal  de  Retz,  VII,  298.  Voyez 
Trémouille. 

I\'oininau.x  (les),  secte  philosophi- 
que qui ,  dn  temps  de  Louis  XI ,  s'en- 
gagea dans  une  vive  dispute  contre 
une  autre  secte  appelée  celle  des 
réalistes ,  l^l ,  447-  —  Règlement  de 
Louis  XI  à  leur  égard  ,  ibid. 

Norbert  (saint),  fondateur  des  Pré- 
montrés, II,  4^- 

Normands  (les)  ravagent  la  France 
seus  Childebertl,  1, 191.—  Font  une 
nouvelle  irruption  sous  Charîema- 
gne,  4o4-  -~  Menacent  Louis-le-De- 
bonnaire,  409.  —  S'emparent  de  l'ile 
de  Noirmoutier,  4 '3.  —  Leur  inva- 
sion sous  Louis-le-Débonnaire ,  4-^o- 
—  Leurs  ravages  sous  Charles-le- 
Chauve,  44»  etsuiv.  —  Il  leur  accorde 
des  établissements,  442-  —  Leur  ac- 
croissement, 44^ — Leurs  irruption» 
sous  Louis  III  et  Carloman  ,  4('4-  — 
Assiègent  Paris,  466-  —  S'établissent 
en  France,  47«- 

Norlh  (Francis,  lord),  ministre  an- 
glois,  instigateur  de  la  guerre  d'A- 
mérique ,  donne  sa  démission  ;  ce  qui 
amène  la  paix  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  IX  ,  204. 

Norwich ,  capitaine  angiois;  huma- 
nité de  Jean,  duc  de  Normandie,  à 
sen  égard  ,  Il ,  344- 

Nortvich  (l'évétiue  de) ,  commande 
une  croisade  autorisée  par  le  pape 
Urbain  VI  contre  la  France,  qui  avoit 
reconnu   le  pape   Clément  VII,  III, 

32. 

Notables  (assemblée  des)  à  Rouen 
sous  Henri  IV,  VI ,  169.  —  Louis  XIII 
les  convoque  au  même  lieu,  397  — 


NO 

Nouvelle  assemblée  dn  2  dccembre 
J626,  sous  le  même,  aux  Tuileries, 
489.  —  Louis  XVI  les  convoque  à 
Versailles  pour  aviser  aux  finances 
de  l'état,  IX,  218.  —  Louis  XVI  les 
assemble  de  nouveau  au  même  lieu 
pour  décider  de  la  forme  des  états- 
jjénéraux  de  1789,  23o. 

A'ofre  (  André  Le),  célèbre  dessi- 
nateur de  jardins  sous  Louis  XIV  ;  on 
lui  doit  celui  de  Versailles,  VIII, 
291. 

iVo«e(  La),  historien  et  général. 
Voyez  Lanoue. 

Nouvelles  ecclésiastiques  ,  nom  d'un 
journal  satirique  rédigé  par  des  jan- 
sénistes inconnus;  troubles  qu'il  fait 
naître,  Vlll ,  iS'i. 

Noviant{Jeai\  Le  Mercier,  seigneur 
de) ,  ministre  du  roi  de  France  Char- 
les VF,  III,  49-  —  Est  arrêté  et  dti- 
jiouiilé  de  ses  biens,  69. 
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Novice  (  Chevalier) ,  H  ,  i  4  4- 

Novioii  (André  Potier,  seigneur  de) , 
président  au  parlement  de  Paris  ; 
forcé  par  Louis  XIII  d'opiner  dans  le 
procès  contre  le  duc  de  La  Valette  , 
il  conclut  à  rajournement  person- 
nel,  VII,  124. 

Novinn  (  Nicolas  Potier  ,  seigneun- 
de  ) ,  fils  du  précédent,  président  au 
parlement  de  Paris  ;  piqué  contre 
Mazarin,  il  se  déclare  en  faveur  de 
Chavigny  disgracié  par  le  ministre  , 
VII,  2.7. 

Noyers  (Miles  de),  garde  de  1  ori- 
flamme à  Cassel ,  sauve  Philippe  VI , 
Il,3i3. 

Numèricn  (Mar.  Aurélius),  second 
fils  de  l'empereur  Carus ,  s'empare 
de  la  ville  de  Seleucie ,  I,  192.  —  tst 
assassiné  par  Aper,  ibid. 


o. 


0  (  François  d'  ) ,  surintendant  des 
finances  et  favori  de  Henri  III,  cache 
soigneusement  au  roi,  dans  la  crainte 
de  voir  diminuer  sa  faveur  ,  l'état 
dangereux  auquel  l'expose  la  ligue, 
V,  427.  —  Amène  du  secours  à  Henri 
HI,  482.  —  Ses  dissipations,  sa  mort, 
VI, 246. 

O  (  le  marquis  d'),  issu  de  Jacques 
d'O,  oncle  du  précèdent,  est  mi»  à  la 
ISastille  par  ordre  du  cardinal  de  Ki- 
cbèlieu ,  VI,  ^cf'j. 

Octai,  empereur  mogol,  fils  de  Cen- 
gis-kau  ;  sts  ravages  eu  Lurope  ,  II , 
i48. 

Octave.  Voyez  Aufjuste. 

Octonville  (  Itaoul  d'),  commande 
les  assassins  envoyés  par  le  duc  de 
Bourgogne,  .le;u)-siins-Peur,  contre  le 
duc  d'(Jrleans,  111,  lu^. 

Orloarrr,  chef  des  Ilcruics,  h  la  tête 
(les  soulèvements  de»  Uarbares  sol- 
tles  par  rKmj)ire,  prend  le  j)atrice 
Oresies  dans  Pavie  et  le  fait  décapi- 
ter, I ,  -y-'A.  —  Se  fait  proclamer  roi 
J  Italie  ,  ibiil. 


Odoards  (  Antoine  Fantin  des),  his- 
torien. Voyez  Dcsodoards. 

O'Doiiiie//,  général  autrichien,  di- 
rige la  retraite  après  la  bataille  de 
Torgau,  gagnée  par  Frédéric  II,  roi 
de  Prusse,  sur  le  maréchal  de  Daun  , 

OEnnhnrbus.  Voyez  DomiUus. 

Ogier  (  Jean-Ba[itiste  d'  ),  président 
au  parlement  de  Paris  ;  Louis  XV 
l'envoie  en  Bretagne  pour  pacifier 
cette  province  soulevée  contre  le  duc 
d'Aijjnillon,  IX,  116. 

Orjinc ,  femme  de  Charlcs-le-Sim- 
ple,  se  sauve  en  Angleterre  avec  son 
fils  Louis,  I,  47"'-  —  Est  hieu  reçue 
par  Adelstan  ,  son  frère,  48 1. 

Ofjinius  ou  l' Hercule  tjaulois  ;  ses  at- 
tributs, I,  fi.  —  Tradition  sur  se» 
exploits,  16. 

0;'^iio/i  { I)'),  vieil  officier;  sa  ré- 
ponse au  connétable  Aniu*  'le  .Mont- 
morency à  la  bataille  de  .Saiut-<^ueti- 
tin  ,  IV,  489. 

Oler/ratic  (David),  gouverneur  de 
Rouen   pour  les  Angloi?  ,  fait  couper 
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le  nez  et  les  oreilles  à  des  Rochel- 
lois,  Il ,  ^Gi. 

Olivarcs  (  Gaspard  de  Gusman  , 
comte-duc  d'),  ministre  de  Philippe 
IV,  roi  d'I-^spagne,  veut  faire  contri- 
buer les  Catalans  à  la  défense  com- 
mune ,  et  occasioae  ainsi  une  ré- 
volte en  Catalogne,  VII,  i32. 

Olivier  de  Lcuvillc {Jacques  ),  chan- 
celier de  France ,  demande  la  sus- 
pension de  la  peine  capitale  à  l'égard 
des  calvinistes,  V,  î5.  —  Fait  passer, 
malgré  les  Guises,  un  édit  qui  ac- 
corde une  amnistie  aux  conjurés 
d'Amboise,  29.  —  Refuse  avant  sa 
mort  de  voir  le  cardinal  de  Guise, 
35. 

Olivier  (  Séraphin  )  ,  auditeur  de 
Rote.  Henri  IV  lui  atlresse  La  Clielle  , 
son  agent  secret  à  Rome ,  VI  ,  129, 
i3o.  — Travaille  à  vaiucre  les  pré- 
ventions du  pape, et  procure  une  au- 
dience à  La  Clielle,  ibirt.  —  Par  sa 
réponse  hardie  ,  il  détermine  Clé- 
ment VIII  à  absoudre  le  roi  de  Fran- 
ce ,  159. 

Olyhrius  épouse  une  des  filles  de 
l'impératrice  Kudoxie,  I,  266.  —  Kst 
envoyé  de  Constantinople  avec  une 
armée  pour  réconcilier  l'empereur 
d'Occident  Anthémius  avec  le  comte 
Ricimer,  271.  — Favorise  ce  dernier 
qui  le  fait  proclamer  empereur  et 
qui  le  domine,  272.  —  Livre  Rome 
au  pillage,  ibid.  —  Sa  mort,  ibid. 

Ohm/nus  accuse  de  trahison  Stili- 
con  auprès  de  l'empereur  Honorius, 
I,  25o.  —  Fait  rejeter  les  demandes 
d'Alaric,  26 1. 

Omar,  roi  de  Tunis  ,  insinue  à 
Louis  IX  l'espoir  de  se  laisser  convertir 
auchristianisme,II,  197. — Sa  ré[>onse 
à  Louis  devant  Tunis,  199.  —  lOst 
défait  par  (jharles  d'Anjou  ,  ao/j.  — 
Conclut  avec  lui  une  trêve  de  dix 
ans,  2o5. 

Ondedey  ou  Ondcdei ,  évêque  ,  l'un 
des  flatteurs  du  cardinal  Slazarin  , 
VII,  à\3.  —  Empêche  Anne  d'Autri- 
che d'accepter  les  offres  du  coadju- 
teur,  4^3- 

Opdam  (le  baron  d'),  général  hol- 
landois,  se  distinguo  dans  la  guerre 
maritime    entre    l'Angleterre    et    la 


OR 

Hollande,  guerrequi,  en  1667,  ame- 
na la  paix  de  Rreda ,  VIU ,  a.'i.  — 
Force  avec  Cohorn  les  lignes  de  Waës, 
et  est  battu  au  combat  d'Ekcren  par 
le  maréchal  de  RoufHers,  200. 

0/)imius{l('  consul  Q.),  pénètre  dans 
les  Gaules  à  la  sollicitation  des  Mar- 
seillois,  bat  et  punit  les  habitants  de 
Fréjus,  I,  36. 

Oppède  (Jean  Ménier,  baron  d'  ), 
premier  président  au  parlement  d'.Aix, 
obtient  de  François  I  la  permission  de 
sévir  contre  les  novateurs,  et  exerce 
sur  les  Vaudois  les  plus  révoltantes 
cruautés,  IV,  4oi. 

Or<in/7c  (Guillaume  IV,  prince  d'), 
est  fait  prisonnier,  érorché  %if  et 
coupé  en  morceaux  par  les  Albigeois, 
II,  124. 

Oni/ir/e  (  Louis  de  Châlons,  prince 
d' ) ,  refuse  de  reconnoitre  Henri  V, 
roi  d'Angleterre  ,  pour  successeur  de 
Charles  VI  au  tronc  île  France,  111  , 
i85. 

Orauyr  (Guillaume,  prince  d'),  fils 
du  précédent,  est  fait  prisonnier  par 
Louis  XI,  et  forcé  par  lui  de  renon- 
cer à  ses  droits  de  suzeraineté  dans 
Orange, ni,  4i3. 

0/YiH(/t(Jean  II  de  Châions,  prince 
d'),  fils  de  Guillaume  du  même  nom  , 
est  attaché  au  conseil  de  la  jeune 
Marie,  héritière  de  lionrgogne,  fille 
de  Charles-le-Teniéraire,  III,  4 '3. — 
Abandonne  Marie  et  se  laisse  séduire 
par  les  offres  brillantes  de  Louis  XI, 
ibid.  —  Facilite  à  Louis  XI  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté  ,  et  bien- 
tôt après,  sur  le  refus  du  roi  à  rem- 
plir ses  promesses,  il  la  fait  révolter 
contre  lui ,  4' 5-  —  Kst  vainqueur  à 
Dole,  ibid.  —  Se  ligne  avec  le  duc 
d'Orléans  cfinlre  mad.nmo  de  Reau- 
jcu,  IN',  f).  — Louis  II,  duc  d'Orléans, 
lui  fait  part  de  l'avis  cpi'il  a  reçu  sur 
les  projets  ilu  sire  d.\li)ret,  4'-  — 
Fst  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Saint-  \ubin-du-(;ormier,  4^-  —  ^^3" 
dame  de  Reaujeu  lui  rend  la  liberté  , 
'tu.  —  Est  envoyé  en  Rretagne,  il. 
—  Prend  Louis  XII  pour  arbitre  dans 
nue  affaire  relative  à  ses  (irétentions 
sur  le  domaine,  98. 

Orange  (  Philibert    de    Chàlons  ^ 


OR 

prince  d),  fils  du  précédent,  géné- 
ral de  Charles-Ouiut  au  service  du- 
quel il  avoit  passé  pour  raison  des 
prétentions  de  François  I  à  la  souve- 
raineté d'Orange  où  il  avoit  été  éta- 
bli p;ir  Louis  XII.  Compagnon  du 
connétable  de  Bourbon  ,  tué  à  l'as- 
saut de  Rome,  il  lui  succède  dans 
le  commandement  de  l'armée,  IV, 
326.  —  Force  le  nianjuis  de  Saluées 
à  capituler  à  Averse  ,  ii-j.  —  Ses 
cruautés  à  l'égard  des  partisauts  de 
la  maison  d'Anjou,  à  Naples  en  Sicile, 
329.  —  Kst  tué  au  siège  de  Florence, 
33 1.  —  Ses  biens  passent  à  Uéné  de 
Nassau,  tilsdesa  sœur,  ibid.  —  Pour 
la  suite  des  princes  de  la  maison 
d'Orange  ,  voyez  JS'assau. 

O/rtuf/f  (Éleouore  de  Bourbon -Con- 
dé,  priucesse  d' ),  sœur  de  Henri  II 
de  Bourbon-Condé  ,  tante  du  grand 
Coniié  et  femme  de  Philippe-Guil- 
laume, prince  d'Orange,  de  Murcie 
en  Kspagne  ;  tils  aîné  de  Guillaume  I 
de  Nassau-Dillembourg,  prince  d'O- 
range, fondateur  de  la  république 
des  Hrovinces-Unies.  Ce  qu'elle  disoit 
de  la  réception  de  son  frère  à  la  cour 
de  Marie  de  Médicis,  VI,  32o. 

Orange(  Fredéric-So|)bie  de  Prusse, 
princesse  d'),  mère  du  grand  Fréilé- 
ric,  sœur  du  roi  de  Prusse  Frédéric- 
Guillaume  II.  et  épouse  de  Guillaume 
V,  stalhouder  héréditaire  des  Pro- 
vinces-Unies, part  pour  La  Haye  sous 
le  prétexte  de  concilier  les  esprits 
prévenus  contre  son  mari,  IX,  21. 5. 
—  Kst  arrêtée  sur  la  frontière  et  for- 
cée de  rétrograder,  ihid.  —  Se  pré- 
tend insultée,  se  plaint  à  son  frère 
de  cet  outraije  ;  Frédéric  embrasse 
sa  cause ,  entre  en  armes  en  Hollande 
et  rétablit  le  stathouder  son  beau- 
frère  ,216. 

Oraloriens  (  les  ) ,  congrégation  ec- 
clésiastique. Plusieurs  d'entre  eux 
négocient  la  réconciliation  de  Marie 
de  Médicis  avec  Louis  XIII  son  fils, 
VI , 4o2. 

Oiclmn  ,  fils  d'Ottoman,  fondateur 
de  l'empire  turc,  épouse  Tbéodora, 
III,  27.').  —  S'empare  de  Nicée ,  de 
Gallipoii  ,  et  fait  même  des  tentati- 
ves sur  l'Luiope  ,  ihid. 
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Ordonnances  Cnborhiennes  (  les  )  ' 
pourquoi  ainsi  nommées,  IH  ,  1 38. — 
Le  parlement  reçoit  l'ordre  de  les 
enregistrer  et  y  consent,  d)id. 

Ordres  de  Chevalerie  ;  de  La  Genette,  , 
institué  par  Charles-Martel,  1 ,  3^2. 
—  De  l'étoile  par  le  roi  Jean,  II, 
366.  —  Ue  la  toison  d'or  par  le  duc 
de  Bourgogne  Philippe-le-Boii  ,  fils 
de  Jean-sans-peur,  III,  226.  —  De 
Saint-Michel  par  Louis  XI,  35^.  — 
Du  Saint-Esprit  ,  par  Henri  HI  ,  V , 

458.  —    De  Saint-Louis,   par  Louis 
XIV,  VIII,  157.  ' 

0/-e5me  (Nicolas  ),  est  donné  pour 
précepteur  à  Chmies  V  qui  l'élève  à 
i'épiscopat,  11,  493. 

Orestes,  patrice  romain  ,  force 
l'empereur  d'Occident  Julius  Népos 
d  abdiquer  ,  et  fait  proclamer  son 
fils  Bomulus-Augustus ,  I.  272.  — 
Sa  tyrannie  fait  révolter  les  borbarcs 
soldés  par  l'empire,  273.  —  Est  pris 
par  Odoacre  dans  l'avie  et  a  la  tête 
tranchée  ,  ihid. 

Orgemont  (Pierre  d'),  chancelier  : 
son  discours  après  la  punition  qui 
suivit  l'émeute  du  peuple  de  Paris 
sous  le  roi  Charles  VI  ,  111  ,  3i. 

Orgeniont  (  Guillaïunc  ou  Nicolas 
d'),  neveu  du  chancelier  Pierre  et 
chanoine  de  Paris  ,  se  charge  de  di- 
riger l'entreprise  de  Jean-saiis-Peur, 
duc  de  Bourgogne  sur  Paris  ,  IH  , 
159,  160.  —  Est  découvert,  prêché 
publiquement ,  condamné  à  as'sis- 
ter  au  supplice  de  ses  complices, 
et  renfermé  pour  le  reste  de  sa  vie  , 
ibul. 

On/étntix  ,  Helvétien  ,  excite  ses 
compati  iotes  à  la  conquête  de  la 
Gaule  celtique  ;  leur  devient  suspect 
et  s'empoisonne,  1 ,  58. 

Oriflamme  ;  pourquoi  ainsi  nommée, 
II ,  68.  ~  Philippe-le-Bel  va  la  pren- 
dre à  Saint-Denis,  244-  —  Philippe 
de  Valois  va  la  recevoir  au  même 
lieu ,  3  10. 

Orléanistes  (\t:s).  Voye»  Armagnac 
(les). 

Orléans  (  Louis  I ,  duc  d'  ) ,  second 
fils  de  Charles  V,  sa  naissance,  II  , 

459.  —    Combat   dans  les  tdurnnis 
d(.nnés    loi-scpte    Charles    ut  Louis 
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d'Anjou  sont  armes  chevaliers  ,  III , 
5i.  —  Épouse  Valentine  de  Milan, 
fille  de  Jean-Galéas  Visconti ,  pre- 
mier duc  de  Milan  ,  ibid.  —  Accom- 
pagne au  château  de  Creil  le  roi  de 
France  Charles  VI,  son  frère,  alors 
malade,  68.  —  Charles  M  le  déclare 
régent  du  royaume,  70.  —  Envoie 
des  secours  au  duc  de  Clisson  contre 
Montfort,  duc  de  Bretagne,  75.  — 
Va  porter  au  pape  Benoît  XIII  la  dé- 
cision du  concile  de  Paris,  76.  — 
Reçoit  le  comté  d'Asti,  80. —  Préside 
l'assemblée  tenue  à  Paris  à  l'occasion 
du  grand  schisme,  84.  —  Protège  se- 
crètement Benoit  XIII,  85.  —  Fait 
brûler  Jean  de  Bar  comme  sorcier  j 
ibid.  —  Envoie  un  défi  injurieux  à 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  87.  — 
Régent  de  France  il  s'empare  des  fi- 
nances ,  yo.  —  Naissance  de  Dunois, 
1  un  de  ses  fils  naturels  ,91.  —  S'em- 
pare du  trésor,  94.  —  Ses  liaisons 
avec  Isabelle  ,  femme  de  Charles  VI, 
roi  de  France,  96.  —  Son  caractère, 
97.  — S'enfuit  à  Melan ,  98.  —  Se  ré- 
concilie avec  Jean-sans-Peur,  loo. — 
Attaque  Blaye  et  Bourg,  loi.  — Nou- 
velle réconciliation  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  102.  — Est  assassiné  par 
ordre  de  Jean-sans-Peur ,  détails  sur 
cet  événement ,  io3.  —  Son  corps  est 
transporté  dans  l'église  des  Blancs- 
Manteaux,  ibid. 

Orléans  (  Jean  ,  bâtard  d'  ).  Voyez 
Dunois. 

Orléans  (  Charles  I,  duc  d'  ),  fils  de 
LouisI,duc  d'Orléans, et  de  Valentine 
Visconti ,  III ,  I  o4.  —  Accorde  le  par- 
don à  Jean-sans-Peur,  duc  de  Bour- 
gogne et  assassin  de  son  père,  ii5. 
— Épouse  Bonne,  fille  du  comte  d'Ar- 
magnac, 119.  —  Se  retire  à  Orléans 
après  le  traité  de  Bicêtre ,  lai.  — 
Fait  mettre  à  la  question  le  comte  de 
Croy,  émissaire  de  Jean-sans-Peur, 
122.  —  Envoie  un  cartel  à  Jean-sans- 
Peur,  îToV/.— Traite  avec  lui  à  Auxerre, 
i33.  —  Quitte  le  deuil  de  son  père  à 
la  prière  du  dauphin, rtiV/.  —  Se  ligue 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  i4o. — 
J^e  rend  maître  du  roi  par  la  retraite 
de  Jean-sans-Peur,  i4!.  —  Est  mé- 
•  ■'jntcnt    de    l'accommodement    tait 
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avec  le  duc  de  Bourgogne,  147.  — 
S'empare  du  Louvre  et  y  renferme 
le  dauphin,  149.  —  Est  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  d'Azincourt , 
i56.  —  Par  un  bienfait  de  Philippe- 
le-Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  il  est  mis 
en  liberté,  2.î3.  —  Charles  VII  l'en- 
voie à  Saint-Omer  pour  négocier  la 
paix  avec  l'Angleterre,  264.  —  S'in- 
téresse auprès  de  Louis  XI  eu  faveur 
du  duc  de  Bretagne ,  et  meurt  de 
chagrin  ,  3i  i. 

Orléans  (Jean  d'),  comte  d'Angou- 
lême,  frère  du  précédent  et  aïeul  de 
François  I.  Voyez  Arujonlime. 

Orléans  (Philippe  d'),  comte  de 
Vertus,  frère  du  comte  d'Angouléme 
et  de  Charles  d'Orléans,  lil,  io4. 
—  Se  réconcilie  avec  Jean-sans-Peur, 
duc  de  Bourgogne  et  assassin  de  son 
père,  II  5.  —  Traite  à  Auxerre  avec 
ce  duc,  i33.  —  Sa  mort,  187. 

Orléans  (  Louis  II ,  duc  d'  ) ,  fils  de 
Charles,  duc  d'Orléans,  et  troisième 
descendant  du  roi  Charles  V.  Voyez 
Louis  XII ,  roi  de  France. 

0/7ea»ii(  Charles  II  d'),  comte  d'An- 
gouléme, père  de  François  I  et  fils 
du  précédent.  Voyez  Angouléme. 

Orléans  (Henri ,  duc  d'),  second  fils 
de  François  I  et  roi  sous  le  nom  de 
Henri  II ,  après  la  mort  de  François 
de  France ,  son  frère  aine.  Voyez 
Henri  II. 

Orléans  (Charles,  duc  d'  ) ,  frère  du 
précédent ,  troisième  fils  de  François 
1 ,  et  d'abord  comte  d'.Angoulème  , 
devient  duc  d'Orléans  après  la  mort 
de  François  de  France,  son  frère  aîné, 
et  remplace  Henri  11,  qui  lui-même 
devint  dauphin  et  fut  roi  dans  la 
suite,  IV,  369.  —  Ce  qu'il  dit  à  Char- 
les V  en  s'élançant  sur  le  cheval  do 
ce  prince ,  .370.  —  François  I  lui 
«lonne  le  commandement  d'une  ar- 
mée destinée  contre  le  Luxembourg, 
377.  —  Sur  la  nouvelle  d'une  ba- 
taille que  devoit  livrer  son  frère,  il 
suspend  ses  exploits  dans  le  Luxem- 
bourg, quitte  son  armée  et  va  join- 
dre son  frère  ,  ibid.  —  Accompagne 
Charles-Qnint  en  Flandre  après  le 
traité  de  Crespy,  398.—  Accompagne 
le  roi  son  père  dans  une  cxjiéJitioa 
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contre  Henri  VIII,  est  atteint  et  meurt 
de  la  peste,  400- 

Orléans  (Gaston  de  France ,  duc  d') , 
frère  de  Louis  XUI.  Voyez  Gaston  de 
France. 

Orléans  (Anne  -  Marie  -  Louise  d'  ) , 
dite  Mademoiselle  de  Montpensier,  fille 
du  précédent.  Voyez  Montpensier. 

Orléans  (Philippe  de  France,  duc 
d'),  d'abord  duc  d'Anjou,  fils  de 
Louis  XIII  et  d'Anne  d'Autriche;  sa 
mère  le  confie  au  duc  de  Beaufort , 
VII,  182.  —  Sa  mère  le  fait  sortir 
furtivement  de  Paris,  aSy.  —  Visite 
pendant  leur  dîner  les  députés  de 
Paris  à  Saint-Germain  ,  455.  — Édu- 
cation que  lui  donne  Mazarin  ,  472. 

—  A  la  mort  de  Gaston  ,  son  oncle  , 
Louis  XIV  le  gratifie  de  l'apanage  du 
duché  d'Orléans  ,  5o3.  —  Épouse 
Henriette  d'Angleterre,  fille  de  Char- 
les I  et  de  Henriette-Marie,  fille  de 
Henri  IV,  VIII,  7.  —  On  lui  cache  le 
voyage  de  sa  femme  eu  Angleterre , 
42.  —  Mort  précipitée  de  sou  épouse, 
44-  —  Jette  les  yeux  sur  mademoi- 
selle de  Blois  pour  l'épouser  ;  ce  qui 
fait  rompre  les  projets  de  mariage  de 
celle-ci  avec  Lauzun  ,  46.  —  Épouse 
Elisabeth-Charlotte  ,  fille  de  l'élec- 
teur palatin  Charles- Louis,  47-  — 
Accompagne  son  frère  dans  son  ex- 
pédition contre  lu  Hollande,  5o.  — 
Bat  le  prince  d'Orange  à  Cassel,  90. 

—  Cesse  d'être  employé  ,  ibid. 
Orléans  (Philippe  II,  duc  d'),  ré- 
gent, fils  du  précédent,  épouse  ma- 
demoiselle de  Blois,  fille  légitimée 
de  Louis  XIV  et  de  la  duchesse  de  Lu 
Vallière,  VHI ,  i5i.  — Est  envoyé  en 
Italie  pour  remplacer  le  duc  de  Ven- 
dôme, 2  il.  —  Est  blessé  au  siège  de 
Turin  et  forcé  à  la  retraite,  ibid.  — 
S'empare  de  Lérida,  227.  —  De  Tor- 
tose,  282.  —  Intrigue  en  Espagne 
pour  monter  sur  le  trône  en  cas  de 
renonciation  de  la  pari  du  duc  d'An- 
jou, 24^.  —  Est  privé  de  son  com- 
mandement, ibid.  —  On  veut  lui  faire 
sou  procès ,  le  duc  de  Bourgogne 
prend  sa  défense ,  ibid.  —  Mots  de 
Louis  XIV  sur  lui,  28C.  —  Se  fait  re- 
connoitre  régent,  294.  — *  Établit  des 
conseils  en  remplacement  des  diffé- 


OR 


287 


rents  ministères,  296.  —  Sacrifie  le 
Prétendant ,  298.  —  Ce  qu'il  dit  au. 
cardinal  Dubois  en  l'appelant  au  con- 
seil d'état,  3oo.  —  Précautions  légi- 
times qu'il  prend  pour  s'assurer  la 
couronne,  3oi.  —  Sa  confiance  im- 
prudente à  l'égard  des  Anglois,  3o2. 
—  Expulse  le  chevalier  de  Saint- 
Georges,  3o3.  —  Prive  les  princes 
légitimés  du  rang  de  princes  du  sang, 
3o5.  —  Établit  une  chambre  de  jus- 
tice pour  la  recherche  des  financiers , 
ibid.  —  Ne  tire  aucun  profit  de  l'a- 
baissement des  financiers,  307.  — 
Disposition  de  la  nation  à  son  égard, 
309.  —  Conclut  le  traité  de  la  qua- 
druple alliance  pour  le  maintien 
mutuel  de  ses  droits  et  da  ceux  de 
la  maison  de  Hanovre,  aux  trônes  de 
France  et  d'Angleterre,  3i  i.  —  Pri- 
ve le  duc  du  Maine  de  la  surinten- 
dance de  la  maison  du  roi,  3! 4-  — 
Supprime  les  conseils  établis  au  com- 
mencement de  la  régence,  3 16.  — 
Adopte  les  projets  de  l'Écossois  Jean 
Law  pour  la  restauration  des  finan- 
ces, 317.  —  Conspiration  contre  lui, 
324.  —  Fait  ariéler  le  duc  et  la  du- 
chesse du  Maine,  329.  —  Se  réconci- 
lie avec  eux,  334.  —  Ce  qu'il  dit 
dans  cette  circonstance,  ibid.  —  Dé- 
clare la  guerre  à  l'Espagne,  335.  — 
Fait  la  paix,  338.  —  Fait  exiler  Al- 
beroni ,  34o.  —  Nomme  contrôleur- 
général  l'Écossois  Law,  343.  —  Exile 
le  parlement  à  Pontoise  pour  la  con- 
trariété qu'il  apportoit  aux  opérations 
de  finances,  344  —  Fait  sauver  Law 
en  Flandre,  348.  —  Protège  les  jan- 
sénistes dans  les  premiers  jours  de  la 
régence,  35 1.  —  Défend  d'appeler 
de  la  constitution  sans  nécessité , 
352.  —  Bon  mot  qu'il  dit  au  sujet  de 
quelques  nominations  faites  par  lui 
en  faveur  des  jansénistes,  ibid.  — 
Nomme  l'abbé  Fleury  confesseur  du 
roi  ,  356.  —  Le  remplace  par  le 
père  de  Liuières,  jésuite,  ibid.  — 
—  Ses  vues  sur  le  cardinal  Dubois, 
357.  —  Il  le  fait  premier  ministre  , 
36 1.  —  Il  reprend  le  ministère  après 
la  mort  du  cardinal  Dubois,  36i.  — 
Ses  qualités  estimables,  ibid.  —  Ses 
vises,  sa  mort,  363. 


i>M         on 

0/'/«rtiii  (liOuise-Élisal^etli  d'),  dite 
mademoiselle  de  Moiitj)eiisier,  fille 
du  précédent,  vcnve  de  Louis  I ,  roi 
d'Espagne,  est  renvoyée  en  France, 
VIII,  ,UJ6.  "S'OYCZ  Benujolois ,  f'dlois. 

OrU'ivis  (  Louis,  duc  d'  ),  dit  /<*  dé- 
vot, frère  de  la  i)récédente,  compéti- 
teur en  pouvoir  du  duc  de  Hourbon, 

VIII,  365.  —  Kngage  le  duc  tle  Char- 
tres, son  fils,  à  éclairer  Louis  XV 
malade  sur  son  danger,  et  à  le  pres- 
ser de  recourir  au  secours  de  la  reli- 
{jion ,  43.'^.  —  Faute  du  billet  de  con- 
fession e\igé  par  M.  de  lieaumont, 
on  lui  refuse  les  sacrements  à  l'arti- 
cle de  la  mort ,  IX  ,  i  i . 

Orirwis  (  Loiiis-l'hili]tpe  ,  duc  d'), 
d'aijord  duc  i\e  (.liurtres,  fils  du  pré- 
cédent ,  est  pr(;ssé  par  son  père  d'an- 
noncer à  Louis  XV  malade  le  daufjer 
de  son  état  et  le  remet  aux  mains  du 
premier  aumônier,  VllI ,  /|,'i3. 

Orlcuns  (  Louis  -  Pliili|>]ie  -  Joseph  , 
duc  d'),  fils  ilu  précédent  ;  sa  condui- 
te incertaine  au  combat  d'Ouessant, 

IX,  i58.  —  Lsl  fait  colonel-général  des 
hussards,  ibid.  —  Premier  motif  de 
sa  haine  contre  Louis  XVI,  ibùt.  — 
Ils  sont  accrus  par  l'opposition  de  la 
reine  au  mariage  de  la  fille  du  duc 
avec  le  fils  du  comte  d'Artois,  frère 
du  roi,  255.  —  Vote  avec  véhémen- 
ce contre  les  emprunts  g'-aduels  pro- 
posés en  lit  de  justice  par  l'archevê- 
que de  Toulouse,  ibitl.  —  Louis  X\'I 
l'exile,  ilii/l.  —  Le  pillage  de  la  mai- 
son de  Réveillon  ,  manufacturier  du 
faubourg  Saint-Autoiue,  lui  est  im- 
puté, 234-  —  •^•T  conduite  à  l'égard  de 
la  cour,  23j.  —  Son  buste  et  celui  de 
M.  Necker  sont  ])ortés  en  triomphe, 
■fJiS.  —  Sa  conduite  au  f>  octobre, 
•î-5.  —  Son  voyage  à  Londres,  276. 
—  Revient  à  Paris,  29 r.  —  Rentre  à 
l'assemblée  nationale  dont  il  éloit 
membre,  2;)2.  —  Est  défendu  par 
Mirabeau  contre  les  procédures  du 
Chiilelet  au  sujet  des  journées  des  5 
et  fi  octobre  ,  ibid.  —  Kst  evcepté  de 
la  déportation  décrétée  contre  les 
lîourbons,  3S3.  —  Vote  la  mort  du 
roi,  ibid:  —  Périt  du  même  suppli- 
ce ,  ibid. 

Oimfsson  [(.y),  contrôleur-général, 
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succède  à  M.  Joly  de  Fleury,  IX, 
211.  —  >'e  peut  prévenir  un  embar- 
ras dans  les  paiements  de  la  caisse 
d'escompte,  ibid.  —  Donne  sa  démis- 
sion  ,  212. 

Ormislcs  (les),  étymologie  de  ce 
mot,  VU,  463. 

Ormond  (le  duc  d'),  général  an- 
glois,  seconde  l'attaque  de  l'amiral 
■Rooke  à  Vigo  et  s'emjiare  ou  détruit 
de  concert  avec  lui  la  flotte  et  le  con- 
voi du  comte  de  Château  -  Renaud  , 
VIII,  i()i.  —  Remplace  le  duc  de 
Mariborough  dans  le  commande- 
ment de  l'arini-e  d'.\ngleierre ,  262. 
—  Reçoit  l'ordre  de  se  séparer  des 
alliés  et  se  relire  a  Dunkerque,  ibid. 

Ornauo  (  San-Pietro-d' ),  Corse  ré- 
fugié en  France  ,  excite  Henri  II  à 
fure  la  guerre  au.x  Génois  dans  l'île 
de  Corse  ,  IV,  4^6. 

Ornnuo  (Jean  -  Baptiste,  maréchal 
d'),  petit -fils  du  précèdent  et  fils 
d'Alphonse,  aussi  maréchal  de  Fran- 
ce, est  nommé,  après  la  mort  du 
comte  de  Ludes,  gouverneur  de  Gas- 
ton de  France,  frère  de  Louis  XIII, 
NI,  4''8.  —  Lst  arrêté  et  renfermé 
dans  le  château  de  Caen  ,  4''9-  — 
Itevient  auprès  de  Gaston  en  qualité 
de  chef  de  sa  maison  ,  'j-i.  —  Riche- 
lieu lui  fait  donner  le  bâton  de  ma- 
réchal,  ibid.  —  Fst  arrêté  une  se- 
conde fois,  474-  —  Son  exclamation 
en  apprenant  le  mariage  de  Gaston 
avec  mailemoiselle  de  Montpensier, 
482.  —  Sa  mort ,  4^1. 

Orri  (Mathieu  ),  le  pajie  le  nomme 
inquisiteur  de  la  foi  en  France,  IV, 

47"- 

Oni{  Philibert),  ronliôleur-génc- 

ral  des  finances,  succède  <laus  ce  mi- 
nistère à  Le  Pelletier  des  Forts  ,  VIII, 
428.  —  Ses  ressources  pour  alimen- 
ter le  trésor  public,  ibid.  —  Trop 
économe  au  gré  de  madame  de  Pom- 
padour  elle  le  fait  remplacer  par 
M.  de  Marhault,  IX,  8. 

Ortlicz  (le  vicomte  d'),  comman- 
ilaiit  de  Rayonne,  écrit  à  tiharles  IX 
pour  s'excuser  de  ce  qu'il  n'a  point 
fait  massacrer  les  calvinistes  de  son 
gouvernement,  V,  24^'-  —  Meurt  em- 
poisonné, ibid 
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Orves  (  Thomas  ,  comte  d'  ) ,  amiral 
fraiiçois,  commande  la  flotte  en  sta- 
tion à  rilc-de-France;  la  foiblesse 
de  ses  moyens  d'attaque  l'empêche 
d'agir  dans  l'Inde,  IX,  187.  —  Se 
trouve  à  la  tête  de  douze  vaisseau'c 
par  l'arrivée  du  bailli  de  SuftVeii  , 
198.  —  Se  rend  dans  l'Inde  et  jjrend 
un  vaisseau  dans  la  traversée,    199. 

—  Meut  à  son  arrivée  dans  l'Inde  ce 
qui  fait  passer  le  commandement  au 
bailli  de  Suft'ren  ,  ibitl. 

Oi-villiers  (  le  comte  d'  ),  amiral 
François,  soutient  à  la  tête  de  trente 
vaisseaux  le  combat  d'Ouessant,  con- 
tre l'amiral  anglois  Keppel ,  et  le  rend 
indécis,  IX,  i58.  —  Ojière  sa  jonc- 
tion avec  l'amiral  espagnol  don  Louis 
de  Cordova  et  se  trouve  à  la  tète 
d'une  flotte  de  soixante-six  vaisseaux, 
159.  —  Inquiète  les  côtes  d'Angle- 
terre, iliid.  —  Poursuit  sans  pouvoir 
l'atteindre  l'amiral  anglois  Hardy,  et 
rentre  à  Brest  sans  avoir  rien  opéré, 
160. 

Ossat  (  Arnaud  d'  ),  cardinal ,  con- 
duit la  négociation  de  Henri  IV  avec 
la  cour  de  Rome,  VI,  129.  —  Avis 
qu'il  donne  à  La  Clielle,  agent  de 
Henri  IV  à  Home,  i3i.  —  Continue 
avec  succès  cette  négociation,   i58. 

—  Abjure  au  nom  de  Henri  IV  devant 
le  pape,  160.  —  Ce  (ju'il  écrit  des 
réjouissances  faites  à  Itome  à  l'occa- 
sion de  l'absolutiou  dn  roi  de  Fran- 
ce, 161.  —  Ce  que  lui  dit  le  pape 
l'aul  V  en  apprenant  la  mort  de  Hen- 
ri IV,  3iG,  317. 

Osifivnnt  { le  comte  d'  ).  Voyez  Hni- 
nai/((  Guillaume  VI  de  ),  comte  d'Os- 
tervant. 

Othmnn  ou  Ottoman,  émir  du  sul- 
tan d'iconium  ,  devient  en  l'an  i3oo 
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le  fondateur  de  l'empire  turc,  III, 
275.  —  S'établit  à  Burse  en  Natolie, 
et  fait  épouser  à  son  filsOrchan, 
Théodora,  fille  de  JeanCantacuzène, 
ibid. 

Othon  (  M.  Salvius  ) ,  empereur  pro- 
clamé par  ses  soldats  soulevés  par 
lui  contre  Sergius  Galba,  I,  i54-  -^ 
Ses  troupes  sont  défaites  par  celles 
de  Vitellius  à  Bedriac  ,  près  Cré- 
mone; à  cette  nouvelle  il  se  tue,  i  55. 
'  Ollion  I ,  roi  et  empereur  de  Ger- 
manie menace  Louis  IV  d'Outremer, 
ï,  48  >.  —  Prend  du  crédit  en  Fran- 
ce, 489. 

Othon  II,  roi  et  empereur  de  Ger- 
manie ,  donne  à  Charles,  frère  de 
Lothaiie,  une  partie  de  la  Lorraine  , 

I,  490.  —  Est  chassé  d'Aix-la-Cha- 
pelle par  Lothaire  ,  roi  de  France, 
491 .  —  Menace  en  vain  Paris,  ibid. 

Othon  If^,  empereur  d'Allemagne, 

II,  17.2.  —  Raymond  VI,  comte  de 
Toulouse,  implore  ses  secours,  laS. 
—  Ferrand,  comte  de  Flandre,  lui 
demande  des  secours  contre  Pliilij)- 
pe-Auguste,  128.  —  Défait  à  Bou- 
vines,  i.-it. 

Overkerk  { le  comte  d'  ).  Voyez  Nas- 
Sfl2<(  Henri  de),  comte  d'Overkerk. 

Oxenstiern{\\e\),  grand-chancelier 
de  Gustave-Adolphe,  roi  de  Suéde, 
négocie  avec  le  cardinal  de  Riche- 
lieu un  traité  de  subsides  entre  la 
France  et  la  Suéde,  \'1I,  83.  —  Es- 
saie en  vain,  à  la  mort  de  Gustave, 
de  retenir  l'Allemagne  dans  l'allian- 
ce des  Suédois,  85.  —  Sou  mot  sur 
le  congrès  de  VVestphalie,  2G7. 

Oxeiistieni  (Jean),  (ils  du  précé- 
dent, piénipotesjtiaire  de  Suède  an 
congrès  de  VVestphalie,  VII,  a6â. 


Page;  ses  fonctions,  II,  1.^5. 

Paille  ,  signe  de  laliiement  des 
frondeurs  après  le  massacre  de  l'hù- 
tel-de-ville,  VII,  442. 

Puits  de  l'iante;  origine  de  celle 
llisl   de  France 


dignité,  II,  65.  —  Leur  nombre  et 
leurs  attributions,  89. 

i':  ix  de  Dieu  (  la  );  ce  (jue  c'oloit , 
Il ,  9(5. 

Ki/r  (  camps  de);  établissements 
3î 


D.go  l'A 

i-bndcs  par  Louis  XI  sur  l'idée  qui  lui 
en  tut  sufîfferée  par  le  marëcluil  des 
Querdas,  l'iûlippe  de  Crevecœur,  III, 

P.italiii  on  Comte  palntm  ;  ses  fonc- 
tions, I ,  ?>o^. 

Palatin  du  Rhin  {Frédéric  111  de  Ba- 
vière ,  comte  ),  premier  comte  du  ra- 
meau de  Simmerin  ,  se  refuse  aux 
sollicitations  de  Catherine  de  Médi- 
cis,V,  \?>5.  —  Envoie  des  troupes  à 
JjUMJS  I  de  Bourbon  ,  prince  de  Cou- 
dé ,  sous  la  conduite  de  Jean  Casi- 
mir, son  fds  ,  164.  —  Envoie  de  nou- 
veauv  secours  aux  protestants  de 
France,  par  WoUTjjanf»  de  Nenhourg, 
duc  de  Deuv-Ponts,  180,  181.  —  l<e- 
ception  froide  qu'il  fait  i^  Henri  III, 
nouvellement  élu  roi  de  Pologne,  et 
ce  qu'il  lui  dit  en  lui  montrant  le  por- 
trait de  Coliyni,  28.').  —  Fait  passer 
de  nouveaux  renforts  a^x  reli;;ion- 
naires  de  France,  sous  la  conduite 
de  .lean  Casimir,  son  fils  et  du  prin- 
ce fie  t;ondé  ,  3i  2. 

Vdlulin  (  Frédéric  V,  électeur  ) ,  ar- 
rière-petit-fils du  précédent.  \'oyei 
Frédiric  f-'. 

Paliitin  (Charles-Louis,  électeur), 
fds  du  précédent  ,  rentre  dans  les 
possessions  dont  l'empereur  avoit  dé- 
pouillé son  père,  excepté  le  llaut- 
Palatinat.,  VII,  269.  —  Un  huitième 
électorat  est  créé  en  sa  faveur,  ibid. 
Marie  sa  tille  Elisabeth-Charlotte  à 
Philippe,  duc  d't)rléans ,  frère  de 
Louis  XIV,  VIII,  47-  —  Envoie  un 
cartel  au  vicomte  de  Turenne  en  ré- 
paration de  l'incendie  du  palatinat 
qu'il  l'accuse  d'avoir  encouraijé,  70. 

Palatin  (  Charles -Tlieodore,  élec- 
teur). Voyez  brwtère. 

Palatine  (  Anne  la).  Voyez  Gonzague 
{ .Anne  de  ). 

Paléolo'juc  XII ,  dernier  emjipreur 
an  Cofistantinople.  Voyez  Comlautin 
XII  Pah-uloque. 

J'al,'olnf/iu\  Voyez  Moiilfrrrat. 

Palrolojiic  (  .André  ),  neveu  ilu  der- 
nier empereur  grec,  vient  en  France 
il  la  sollicitation  de  Charles  Vlil,  IV, 
66. 

l'nlirc  (Jacques  de  Chabanncs, 
seigneur  de  La),  maréchal  de  Fran- 
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ce,  petit-fils  de  Jacques  V  de  Cha- 
bannes  qui  étoit  frère  aîné  d'Antoine 
de  Chabannes,  comte  de  Dammar- 
tin  ,  est  fait  prisonnier  par  Gonzalve 
de  Cordoue ,  IV,  14.^.  — Son  géné- 
reux dévouement,  ibid.  —  Comman- 
de l'avant-f^arde  de  l'armée  dirigée 
contre  Gènes,  180.  —  Commande 
les  François  au  siège  de  Padoiie ,  et 
s'aperçoit  de  la  conduite  oblique  des 
soldats  de  Jules  11,  192.  —  ^evi  en 
Italie  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Trivulce,  201.  —  Prend  le  comman- 
dement en  chef  de  l'armée  d  Italie 
après  la  mort  de  Gaston  de  l'^oix  tué 
à  Ravenne  ,  208.  —  >Se  retire  dans  le 
Milanez,  210.  —  Est  tue  à  la  bataille 
de  Pavie  où  il  commandoit  l'aile 
droite  de  l'armée,  299. 

Pallavicini  (  ^]ainfroi  )  ,  seigneur 
milanois  ,  donne  asile  dans  un  de  ses 
châteaux  aux  bannis  de  Milan,  et 
sur  l'avis  (jiie  le  maréchal  de  Yo'w 
lui  donne  du  danger  auquel  il  s'ex- 
pose, il  fait  pendre  l'envoyé  du  ma- 
réchal et  s'enfuit  à  Reggio  ,  IV,  266. 

Pancin)U ,  nonce  du  pape  Crbain 
VIII,  est  envoyé  avec  le  cardinal  Ju. 
les  Mazarin  dans  le  Majitouan  ,  VII, 
17.  —  Mazarin  règle  la  succession  de 
Mantoue  qu'il  étoit  chargé  de  régler, 
1  4o. 

Pannetirr  (  le  grand  ) ,  officier  de 
bouche,  dépendoit  du  Palatin,  1, 
3o3. 

Pansa  et  Hiiiius,  consuls  romains, 
marchent  avec  Octave  contre  Antoi- 
ne, en  sont  vainqueurs,  mais  sont 
tués  dans  l'action,  I,  l'M. 

Paoli  (  Pascal  ),  poursuit  contre  les 
Génois  les  entreprises  de  Gafforio , 
chef  des  Corses  insurgés,  IX,  99.  — 
Ses  succès,  100.  —  Fait  éprouver 
des  échecs  au  marquis  de  (Chauve- 
lin,  loi,  103.  —  Est  contraint  de 
céder  aux  forces  supérieures  de  la 
France ,  quitte  la  Corse  et  se  retire  à 
Londres,  lo.'!. 

P(io/o  (Pierre-Paul  .Sarpi,  dit  Fro), 
religieux  servite  et  historien  ;  ce  qu'il 
dit  du  concile  de  Trente  ,  V,  i  29. 

Paj>ivr-Monnoie;  son  introduction 
en  France,  VIII  ,  227.  —  Remède 
destiné  à  guérir  une  plaie  qu'il  ne 
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«rt  qu'a  reiulre  plus  profonde,  ibitl. 

Pn/'ii-r  timbré  ,  Ciiu.se  le  coinmeuce- 

rociit  Je  lu  révolution  d'Aïuérique , 

IX,  i44. 

Papirius  Carbon,  consul,  attaque 
en  trahison  les  Ciuibres  u  Acjuilce, 
mais  l'iuiii^nation  doublaiU  leurs 
forces,  il  est  coinpièteinent  vaincu 
par  eux,  1 ,  4o  ,  4'  • 

Pordaillan  ,  l'un  d'nn  des  défen- 
seurs des  Guises  à  Amijoise,  est  tué 
par  La   Kcuaudie,  son  parent,  V, 

Pardaillan  (le  marquis  de) ,  dit  pu- 
bliquement que  si  le  roi  ne  venje 
pas  l'assassinat  de  Colijjni  les  calvi- 
nistes en  feront  justice  ,  V,  2^0.  — 
Est  massacré  à  la  Saint-Darthelemi , 
a4o. 

Paris;  ses  accroissements,  11,  92. 

Paris  (  les  frères  ),  auteurs  de  la  li- 
quidation de  la  dette  puijiiipie  avant 
et  après  le  syslcnie  de  Law,  VIll , 
357.  —  Le  duc  (le  Hourbon,  dit  M.  le 
duc,  premier  ministre  de  Louis  XV, 
les  emploie  pour  rétablir  l'ordre  dans 
les  finances ,  36^. 

Paris  (François  de),  diacre,  son 
tombeau  dans  le  cimetière  de  Saint- 
Médard  ,  parusse  de  Paris,  VIII, 
385.  —  (,'e  (jui  s'y  j)assoit,  ibid. 

Parker  {  sir  llyile),  amiral  anjjlois  , 
combat  (pi'il  Inre  à  la  Martinique 
contre  La  Motte-I'iquet ,  IX  ,  1C8.  — 
Félicitation  qu'il  adresse  à  sou  adver- 
saire, i6<j. 

Parki-r  (sir  Peter),  vice-amiral  an- 
{{lois,  est  attaqué  à  son  retour  de  la 
haltique  par  le  contre-amiral  liollau- 
duis  Zoutman  ,  et  lui  livre  le  combat 
du  i)og<^ei'sliank  dont  le  résultat  est 
indécis,  IX ,  183. 

PrtriemKnt  (le  )  composé  sous  Clo- 
faire  II  de  trente-trois  évê(|ues  et  de 
trenle-(piatre  ducs;  il  sanctionne  son 
code  de  lois,  I ,  i-iiS.  —  Le  nom  de 
ptiriniiiiit  a  élé  aussi  donné  aux  as- 
semi)le(:s  du  Cliamp-de-Mars  ,  3.ii. — 
Pépin  l'asscndtlc  et  à  quelle  inten- 
tion, .'•!') ■).  —  <.liarles-le-(>hauve  rend 
les  fiefs  héréditaires  dans  celui  qu'il 
assemble  à  Quiersi,  456-  — Louis-le- 
Jeune  eu  couvo(|ue  un  à  Vézelay 
pour  la  seconde  croisade,  II,  71.  — 
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Saint  Louis  l'assemble  à  Paris  pour 
la  croisade  ,  i63.  —  Pliilippe-le-Bel 
cite  Edouard  I  au  parlement  de  Noël 
et  à  celui  de  Pâcjues ,  224-  —  Con- 
damne une  bulle  du  pape  Doniface 
Vlll ,  227.  —  Prononce  la  contisca- 
tion  du  comté  de  Flandre,  23o. 

Parlement  de  Paris  (  le  )  déclare  in- 
nocente Jeanne,  femme  de  Pbilippe- 
le-Bel,  II,  256.  -  Est  rendu  séclen- 
t;nre,  257.  —  Sa  com[iOsitiou  ("^BT 

—  Ses  attributions  sont  fixées  par 
Philippe-le-Bel ,  266.  —  Est  convo- 
qué au  Louvre  par  le  régent  du 
royaume,  281.  —  Instruit  le  procès 
entre  Robert  III  d'Artois  et  sa  tante 
Mahaud,  au  sujet  du  comté  d'Artois, 
ihid.  —  Jourdain  de  l'Isle  est  somme 
de  comparoitre  devant  lui  ,  299.  — 
Adjuge  le  comté  de  Flandre,  3 10. — 
Assemblé  par  le  roi  Jean  ,  366.  — De 
nouvelles  attributions  lui  sont  don- 
nées, et  il  est  appelé  à  connoître  des 
procédures  relatives  aux  impôts,  375. 

—  Ses  pouvoirs  sont  suspendus  pen- 
dant la  durée  des  états-généraux  , 
391.  —  Le  roi  Jean  ordonne  sa  ren- 
trée, 4^2.  —  Les  seigneurs  gascons 
lui  présentent  une  requête  contre  le 
prince  de  Galles,  45o- —  Est  assem- 
blé par  Charles  V,  4  >  '  •  —  C'.harles  V 
vient  y  tenir  un  lit  de  justice,  483. 
— Charles  VI  lui  donne  de  nouveaux 
règlements  ,  111 ,  5o.  —  Confirme  au 
duc  d'Ui'léans  ,  frère  de  Charles  'VI , 
les  pouvoirs  dont  il  étoit  déjà  investi, 
yo.  —  Le  connétable  et  le  chancelier 
y  portent  deux  édits  par  lesquels 
Charles  VI  fixe  le  gouvernement,  gS. 

—  Condamne  Savoisi ,  chambellan 
de  Charles  VI ,  à  l'amende  ,  96.  — 
Enregistre  les  ordonnances  cabocluen- 
ves ,  i38.  —  Signe  la  paix  entre  le* 
liourguignons  et  les  Orléanistes,  i4o. 

—  La  reine  Isabelle  de  Bavière  et  le 
duc  de  Bourgogne  le  composent  de 
leurs  créatures,  174-  —  Batifie  le 
traité  conclu  entre  le  dauphin  Char- 
les et  le  duc  de  Bourgogne,  179.  — 
E>t  convoqué  à  l'hôtel  Saint -Paul 
|»our  recevoir  les  plaintes  du  duc  d« 
Bourgogne,  186.  — Ce  iju'il  ordonne 
relativement  aux  funérailles  de  (Char- 
les VI ,  191.  —  Beçoit  dans  son  sein 
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le  parlement  qui  avoit  été  créé  a 
Poitiers  par  (Charles  VII,  2^.\.  — 
Charles  >'1I  vent  restreindre  son  res- 
sort, -273.  —  Confisque  les  biens  <Ju 
comte  d'Armaijnac ,  280.  —  llefuse 
d'enregistrer  l'eiiit  qui  su(>prime  la 
pragmatiijue,  'M4.  —  Knregisire  par 
ordre  de  Louis  XI  le  traité  de  l'é- 
ronne,  AiS.  —  Arrêt  qu'il  rend  con- 
tre le  comte  d'AriUHgnnc  ,  35.).  — 
Sou  arrêt  relativement  aux  vassaux 
du  duc  de  Bourgogne,  36 1.  —  Fait 
sommer  le  duc  de  Bourgogne  pour 
qu'il  ait  à  coinpnroître  ,  3G2.  —  Con- 
damne le  duc  d'AlençoM  à  mort,  38o. 

—  Accorde  à  Jacques  Erlan  l'argent 
des  consignations  ,  3()i . — Condamne 
il  mort  le  comte  de  .Saint-Paul ,  i\oo 

—  Sa  réponse  à   la  consultation   de 
Louis   XI   relative   au  roi   de  Sicile  , 
4o6.  —  Condamne  à  mort  Jacques- 
d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  427- 

—  Lettre  que  Louis  XI  lui  écrit  au 
sujet  du  procès  de  Jacques  il'Arma- 
gnac,  4^8. —  Adresse  des  remontran- 
ces à  Louis  XI  sur  ses  libéralités  ex- 
cessives,  4'^o-  —  i^f  prononce  pas 
dans  l'accusation  portée  par  Louis  XI 
contre  Martigni ,  44  •  •  —  '^e  duc  d'Or- 
léans Louis  11,  qui  depuis  fut  Louis 
XH,  roi  de  France,  y  déclame  contre 
l'administration  de  niad.-iiiie  deHeau- 
jeu,  IV,  20.  —  Charles  Vllt  \eut  l'en- 
gager à  contribuer  jjroportioniielle- 
ment  avec  le  peuple,  il  s'y  refuse, 
92.  —  Louis  XII  y  établit  un  tribu- 
nal de  censure,  106.  — S'oppose  à  la 
donation  du  Maine,  faite  par  Louis 
XII ,  à  Frédéric  HI ,  roi  de  Naples  , 
126.  —  Appose  des  conditions  à  la 
vente  que  Louis  XII  fait  des  domai- 
nes de  la  couronne,  219.  —  Itefuse 
d'enregistrer  le  concorda»  eutre  Léon 
X  et  François  1,  7.55.  —  Son  arrêt 
contre  le  chanceUer  Foyet ,  38o.  — 
8es  remontrances  relativement  à  l'at- 
tribution accordée  par  Henri  H  aux 
prévôts  des  marchands,  4'3.  —  Ses 
remontrances  à  îlenri  II  sur  la  créa- 
tion de  nouvelles  charges,  44".  — 
Lnrogistre  les  pouvoirs  d'Orri ,  in- 
quisiteur de  la  foi,  470.  —  Ses  re- 
montrances à  ce  sujet,  ibid.  —  llend 
un  anét  contre.  les  jésuiles  eu  faveur 
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de  l'université,  473.  —  Apaise  une 
querelle  survenue  entre  les  écoliers 
et  les  aprentis  ,  ihid.  —  Demande  et 
obtient  la  suppression  des  semestres, 
474.  —  Ses  remontrances  à  Henri  II 
sur  les  dons  qu'il  faisoit  des  domai- 
nes de  la  couronne,  47''>-  — Consent 
sous  condition  à  enregistrer  l'édit 
portant  l'établissement  de  l'inquisi- 
tion ,  4i/8.  —  Célèbres  mercuriales 
auxquelles  assiste  Henri  11,  Sog.  — 
Fait  le  procès  à  Jacques  Spifame  , 
évêque  de  devers,  5 10.  —  Condamne 
Anne  du  Bourg,  l'un  de  ses  mem- 
bres, à  la  potence,  V,  16.  — Le  con- 
nétable .Anne  de  Aiontmorency  vient 
y  faire  un  rapport  sur  la  conjuration 
d'.Vmboise,  .i.i.  —  Refuse  d'enregis- 
trer l'édit  de  janvier  iif>i  en  laveur 
des  calviniste.^,  71.  — Ses  arrêts  con- 
tre les  calvinistes,  g.'j.  —  Manifeste 
son  mécontentement  de  ce  que  Ca- 
therine de  Mcdicis  fait  déclarer  Char- 
les IX  majeur  au  parlement  de  Nor- 
mandie, 12  7.  —  Hend  uu  arrêt  qui 
exclut  de  la  magistrature  tous  les 
protestants,  176.  —  Condamne  à 
mort  (Joligni,  Jean  de  Ferrières  et 
Montgommeiy,  192.  — Condamnée 
mort  le  comte  de  Montgommery,289. 
—  Henise  d'enregistrer  les  édits  bur- 
sauv  donnés  par  Henri  111,  Mgi.  — 
Déclare  innocente  Charlotte  de  La 
Tiémouille,  accusée  d'avoir  empoi- 
sonné Henri  I  de  Bourbon ,  prince  de 
Coudé,  son  mari,  .'i-^o.  —  Lnvoie 
une  députation  à  Henri  111  retiré  à 
Rouen  ,  452.  —  Bussi  Le  ClerC  vient 
le  sommer  de  se  rendre  à  l'iiôtel-de- 
ville;  il  y  suit  le  premier  président 
Achille  de  Harlai ,  et  est  enfermé  ù 
1.»  Basiille,  473.  —  Quelques  uns  de 
ses  membres,  sons  la  présidence  de 
Rrisson  ,  |)roclament  roi ,  sous  le  nom 
de  Charles  X  ,  le  vieux  cardinal  de 
Uuui'bon  ,  VI ,  14.  —  Lue  autre  par- 
tie soui'iise  à  Henri  IV,  siège  à  'l'ours 
sous  la  présidence  de  Achille  de  Har- 
lai ,  et  annulle  les  arrêts  île  celui  de 
Paris,  soumis  aux  ligueurs,  i5.  — 
Appelle  comme  d'abus  des  bulles 
de  Marsile  Landriano,  nonce  du  pape 
Grégoire  XIV,  fulminées  contre  Hen- 
ri IV.  et  les  condamne  à  être  brûlées 
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parla  main  du  bourreau,  Sg. — Son  ar- 
rêt cm  faveur  (Je  la  loi  salique,  1 17. — 
Son  mécontentement  contre  le  duc  de 
Mayenne,  i36,  i^Q.  —  Se  réunit  à 
ceuv  de  Tours  et  de  Chàlons,  i44-  — 
Difficulté?  qu'il  oppose  à  l'enregistre- 
ment de  l'edit  de  Folembrai  qui  dé- 
clare les  princes  lorrains  déchargés 
de  l'assassinat  de  Henri  III,  164.  — 
N'enregistre  l'édit  de  Nantes,  diinné 
par  Henri  IV  en  faveur  des  calvinis- 
tes, qu'après  plusieurs  ordres  du  roi , 
174-  —  lleuri  IV,  par  des  lettres-pa- 
tentes, lui  attribue  le  procès  criminel 
du  maréchal  de  Binfu,  y.?.-j.  —  lîefu- 
se  d'enregistrer  l'édit  par  lequel  Hen- 
ri IV  rappelle  les  jésuites,  2  55.  — 
Déclare  Louis  XIII  majeur,  34^'i-  — 
Sa  conduite  pendant  la  régence  de 
Marie  de  Médicis,  34ç).  —  Arrêt  qu'il 
rend,  ilml.  —  Ses  remontrances,  352. 

—  Fait  de  nouvelles  remontrances 
au  roi ,  353.  —  Obtient  de  Louis  XIII 
lecture  de  ses  remontrances,  354-  — 
Louis  Xin  lui  fait  enregistrer  tin  ar- 
rêt du  couseil,  358.  —  enregistre 
un  édit  qui  déclare  le  prince  de  Con- 
dé  et  ses  adhérents  criminels  de  lèse- 
majesté,  363.  —  Favorise  les  jésuites 
contre  l'université  do  Paris,  4o3.  — 
Knregistre  le  testament  de  Louis  XIII, 
VII,  ijc).  —  Ses  remr  ntrances  au  su- 
jet du  toisé  et  du  tarif,  ?.  ip.  —  Son 
arrêt  d tmiou ,  221.  —  S'assemble  dans 
la  chambre  de  saint  Louis,  7.22.  — 
Ce  qu'il  traite  dans  cette  assemblée , 
223.  —  Ses  travaux  ,  224.  —  Ses  de- 
mandes, 229.  —  Malgré  la  défense 
du  roi  ses  assemblées  recommencent, 
232.  —  Se  rend  en  corps  auprès  d'.Kn- 
ne  d'Autriche ,  247-  —  Demande  et 
obtient  une  prolongation  de  service, 
2  55.  —  Ordonne  de  pourvoir  à  la 
sûreté  et  l'approvisionnement  de  Pa- 
ris, 257.  —  Nouveaux  débats  à  sa 
rentré,  271.  —  Son  embarras,  279. 

—  Son  arrêt  contre  Mazarin  ,  2S0.  — 
Ses  assemblées  deviennent  tumul- 
tueuses, 340.  —  La  princesse  de  (Jon- 
dé  lui  présente  une  requête  pour  la 
translation  de  son  mari  tlu  Havre  à 
la  Conciergerie,  353.  —  Arrête  des 
remontrances  pour  être  faites  i\  la 
régente  qui  s'opposoit  à  lu  detnauJe 
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de  la  princesse  de  Condé,  ibid.  —  Est 
conduit  par  la  fronde,  36o.  —  Rend 
un  nouvel  arrêt  contre  Mazarin  ,  363. 
—  Rend  un  nouvel  arrêt  contre  Ma- 
zarin,  365.  —  Sa  séance  du  21  août 
i65i ,  387.  —  Déclare  Louis  XIV  ma- 
jeur, dans  un  lit  de  justice  tenu  à 
cette  intention,  3yo.  —  Enregistre 
un  édit  d'Anne  d'Autriche  contre  le 
prince  de  Conde,  399.  —  Met  à  prix 
la  tête  du  cardinal  Mazarin  ,  4o5.  — 
Ses  remontrances  à  la  cour  au  sujet 
de  la  misère  puljlique  pendant  les 
troubles  de  la  fronde,  /^io.  —  Or- 
donne une  procession  de  la  châsse, 
de  sainte  Geneviève,  4^'-  —  Louis 
XIV  lui  ordonne  de  quitter  Paris  et 
de  se  rendre  à  Pontoise,  447-  —  Dans 
un  lit  de  justice  tenu  au  Louvre  le 
roi  lui  interdit  toute  délibération  sur 
les  matières  d'ailujinistration  et  de 
finances,  4^8.  —  Déclare  le  pritice 
de  Condé  criminel  de  lèse-majesté, 
465.  —  Louis  XIV  s'y  rend  en  bottes 
et  y  défend  rassemjjjée  des  Cham- 
bres, 471^-  —  Sa  conduite  dans  l'af- 
faire de  la  régale,  VHI,  io4.  —  En- 
registre les  quatre  articles  de  la  dé- 
claration du  clergé  de  1682  ,  106.  — 
Donne  un  arrêt  relatif  à  la  convoca- 
tion d'un  concile  général  au  sujet 
(les  franrltiscs ,  1  34-  —  Enregistre  la 
bulle  Uiiùjautus  Dit  Filins,  \W\,  2.84. 
— Louis  XIV  en  1673  le  prive  du  droit 
de  remontrances,  Hiid.  —  Enregistre 
un  édit  ([ui  appelle  à  la  couronne 
les  princes  légitimés  à  défaut  des 
princes  du  sang,  28C.  —  S'assemble 
après  la  mort  de  Louis  XIV,  293.  — 
Annulle  les  dispositions  testamen- 
taires de  Louis  XIV  et  déclare  le  duc 
d'Orléans  régent,  295.  —  Le  régent 
lui  rend  le  droit  de  remontrances, 
297.  —  Décrête  Law  de  prise  de 
corps,  3i3. — Il  lui  est  défendu  dans 
un  lit  de  justice  de  se  mêler  d'affaires 
d'état  et  de  finances,  ibid.  —  Décrête 
Law  d'ajournement  personnel  et  de 
prise  de  corps,  32,3.  —  Est  exilé 
pour  son  o|>position  aux  opérations 
de  Law,  344-  —  E.'t  e.xilé  à  Poiitoi- 
se,353.  —  Enregistre  de  nouveau 
la  bulle  Uuigcnitus  et  revient  à  Pa- 
ris ,  355,  —  Enregistre  une'nouvolle 
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déclaration  pour  le  même  objet , 
382.  —  Sans  être  mandé  par  la  cour 
il  se  transporte  à  .Marly  pour  présen- 
ter des  remontrances,  383.  —  Reçoit 
les  appels  d'abus  de  vingt-deux  curés 
de  Paris  au  sujet  d'un  mandement  de 
l'archevêque  contre  les  nouvelles  ecclé- 
siastif/ues ,  ibid.  —  A  la  suite  d'une 
députation  au  roi ,  deuv  de  ses  mem- 
bres sont  arrêtés,  il  cesse  ses  fonc- 
tions ;  ses  premières  démissions  , 
ibid.  —  Les  démissionnaires  rentrent 
en  fondions  et  font  de  nouvelles  re- 
montances,  384  —  Reçoit  l'appel 
comme  d'abus  de  la  défense  de  l'ar- 
chevêque d'invoquer  le  diacre  Paris, 
386.  —  Jnjje  qu'il  y  a  lieu  d'ap[>el 
comme  d'abus  dans  l'affaire  des  bil- 
lets de  confession,  IX,  11.  —  Son  dé- 
cret est  cassé  par  le  grand  conseil , 
ibid.  —  Met  le  cardinal  de  Beaumont 
en  cause,  12.  —  Refuse  d'obéir  à 
l'ordre  du  roi  de  surseoir  aux  pour- 
suites et  est  ex'' lé ,  ibid.  —  Une  cham- 
bre royale  le  remplace,  i3.  —  Le 
comte  d'Argenson  ménage  son  rap- 
pel à  la  naissance  de  Louis  XVI , 
ibid.  —  Supprime  le  bref  du  pape 
Benoît  XIV,  consulté  par  le  roi  et 
par  les  évê(|ues  au  sujet  du  refus  des 
sacrements,  i5.  —  Refuse  de  voter 
les  impôts  et  se  ligue  avec  les  autres 
parlements  dans  l'intention  de  n'en 
former  qu'un  seul,  ibid.  —  Lit  de 
justice  dans  lequel  il  reçoit  une  nou- 
velle organisation  ,  ibid.  —  Secondes 
démissions  ,  16.  —  Fermentation 
qu'elles  produisent  dans  Paris  et  qui 
excite  l'assassinat  du  roi  par  l)a- 
miens,  17.  —  Ce  qui  reste  de  mem- 
bres fait  le  procès  de  Damiens,  ibid. 

—  Les  autres  membres  sont  rappelés 
par  le  roi,  18.  —  Fait  le  procès  de 
M.  de  Lally  et  le  condamne  à  mort , 
71.  —  Le  procès  des  jésuites  avec  des 
banquiers  de  Marseille  lui  est  défé- 
ré, 87.  —  Rend  un  arrêt  qui  dissout 
la  société  des  jésuites,  88.  —  Louis 
XV  le  reconnoit  pour  être  essentielle- 
nwnt  la  cour  des  pairs,  i  10.  —  Son 
arrêt  contre  le  duc  d'Aiguillon,  i  19. 

—  Suspend  ses  fonctions,  iîo. — 
Kst  exilé  et  ses  charges  sont  suppri- 
mées  par   le    crédit    du    ch.  iicelifr 
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Maupeou,  122.  —  Louis  XV  le  casse, 
124.  —  Louis  XVI  le  rétablit,   137. 

—  Refuse  d'enregistrer  l'abolition  de 
la  corvée,  i4o.  —  Refuse  d'enregis- 
trer l'impôt  du  timbre  et  de  la  sub- 
vention territoriale  proposes  par  l'ar- 
chevêque de 'l'oulouse  ,  221.  —  Fst 
exilé  à  Troyes  ,  ibid.  —  Proteste  en 
présence  de  Louis  XVI  contre  les  em- 
prunts graduels,  222.  —  L'archevê- 
que de  l'oulouse  s'occupe  des  moyens 
de  le  supprimer,  223.  —  .Ses  mesu- 
res pour  s'y  opposer,  224.  —  Lit  de 
justice  pour  l'établissement  d'une 
cour  plenière,  226.  —  L'établisse- 
ment en  est  suspendu,  ibid.  —  En- 
registre la  convocation  des  état.»;- 
géuéraux ,  sons  la  clause  qu'ils  se- 
ront convoqués  sous  la  forme  de 
i6r4,  229.  —  Fait  une  adresse  au 
roi  contre  la  double  représentation 
du  tiers-etat  et  abandonne  ses  pri- 
vilèges pécuniaires,  2  3o.  —  F.st  en 
vacances,  276.  —  L'assemblée  na- 
tionale les  prolonge,  280.  —  L'as- 
semblée nationale  le  casse  et  lui 
substitue  d'autres  tribunaux,  298. 

Parlement  de  /?rffmy/ic;  Charles  VIII 
l'établit  momentanément,  IV,  93.  — 
Heni'i  II  le  rend  |)ermanent,  l\'ie).  — 
Son  affaire  avec  le  dur  d'Aiguillon  , 
IX,  lit.  —  Renouvelle  l'arrit  de 
proscription  contre  lesjésu  tes,  1  17. 

—  Atta(|ue  le  duc  d'Aiguillon,  ibid. 

—  F.st  mandé  à  la  barre  de  l'assem- 
blée nalionale;  pourquoi  ,  285. 

l'arleiiii-nl  de  Toulouse  (  le  ) ,  or- 
donne le  duel  entre  Rernanl  comte 
de  Foy,  et  son  neveu  Reruard  comte 
d'.Arm.ignac  ,  11,  208.  —  Fst  établi 
par  l'hilippe-le-Rel,  252.  — L'jtifaire 
du  maréchal  de  Gié  est  évoquie  de- 
vant lui  ;  son  arrêt,  IV  ,  i63.  —  Fait 
le  procès  du  duc  de  Montmorency  , 
VII  ,  58.  —  Lance  un  mandat  d  arrêt 
et  de  pri.se  de  corps  contre  le  duc  d« 
Fitz-Janies  ,  IX  ,  110. 

Parlement  d' Amiens ,  créé  temporai- 
rement par  la  reine  Isabelle  tle  Ba- 
vière et  par  Jean-sans-l'cur ,  duc  de 
Bourgogne,  pour  s  opposer  à  celui 
de  Paris,  III,  167.  —  Fst  traM>porté 
à  Troyes ,  ibid. 

Parlement  do  Poitiers  ,  Jeaune  d'.Xrc 
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lui  est  envoyée;  il  l'accable  de  ques- 
tions; sa  réponse,  111,  217.  —  Char- 
les  VU  le  réunit  à  celui   de  Paris, 

244- 

Parlement  de  Guicnne  ou  de  Bnr- 
demix  ;  son  arrêt  contre  les  séditieux 
révoltés  au  sujet  de  la  gabelle,  IV  , 
423.  —  Le  connétalile  de  Montmo- 
rency le  fait  interdire  et  remplacer 
par  des  membres  de  ceux  d'Aix  et  de 
Toulouse ,  4^4- 

Parlement  de  Provence  ou  dAix  ; 
Jean  Ménier ,  baron  d'Oppède  ,  y  fait 
revivre  un  arrêt  de  proscription  con- 
tre les  Vaudois,  IV,  4oi. 

Parlement  de  Normandie  ou  de 
Rouen;  il  sort  de  celte  ville  avant  le 
siège  qu'elle  soutint  en  1662  de  la 
part  des  catholiques  contre  les  calvi- 
nistes, V  ,  98.  —  Rentre  après  le 
siège,  reprend  ses  fonctions  et  con- 
damne à  mort  un  grand  nombre  de 
calvinistes^  100.  —  Catherine  de 
Médicis  y  fait  déclarer  majeur  Char- 
les IX  son  61s,  alors  âgé  de  treize  ans 
révolus,  121. 

Parlement  de  Pau;  il  s'oppose  à  ce 
que  le  clergé  rentre  dans  les  biens 
que  les  calvinistes  lui  avoient  enle- 
vés, VI, 4o4. 

Parlement  de  Grenoble  ;  il  est  assem- 
blé à  Lyon  pour  juger  Cinq-Mars  et 
ceux  qui  avoient  pris  part  à  sa  con- 
juration. Vil ,  i65. 

Parlement  de  Besançon  ;  Louis  XV 
l'exile  pour  l'opposition  qu'il  met  à 
la  levée  des  impots,  IX  ,108.  —  Ob- 
tient satisfaction  surquelques  points, 
ibid. 

Parlement  Maupeou  {]e);  pourquoi 
ainsi  nommé  ,  IX,  128  ,  124. 

Parme.  Voyez  Farnèse  et  Ferdinand 
de  Bourbon. 

Particelly  (Jean),  sieur  d'Emery, 
surintendant  des  finances.  Voyez 
Emery. 

Pascal  II,  pape,  relève  d'excom- 
munication Philippe  I  et  Bertrade , 
H,  5i. 

Postuler  (Etienne  ),  avocat  général 
à  la  chambre  des  comptes;  ce  qu'il 
dit  du  duc  de  Ouise ,  V ,  110.  —  Des 
pertes  faites  par  les  réformés  au 
noyen  des  édit»,   i48.  —  De  la  dii- 
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persion  des  confédérés  après  la 
deuxième  paix,  169.  —  De  Paris  au 
commencement  de  la  ligue ,  378.  — 
Ses  réflexions  sur  la  conduite  qu'au- 
roient  dû  tenir  respectivement  Henri 
111  et  le  duc  de  Guise  pour  arriver  à 
leurs  fins,  44''-  —  Tableau  qu'il  fait 
des  devoirs  d'un  souverain  ,  449, 

Passerai  (Jean),  l'un  des  auteurs 
de  la  satire  Ménippée  ,  VI,  122. 

Pastoureaux  (les),  paysans  rebel- 
les, dispersés  par  Philippe-Auguste, 
II,  95.  —  Ce  qu'ils  étoient,  179.  — 
S'arment  contre  les  juifs,  288. 

Pastrane  [le  duc  de) ,  ambassadeur 
d'Fspagne  en  France,  demande  la 
princesse  Elisabeth,  sœur  de  Louis 
XIII,  en  mariage  pour  l'infant  d'Es- 
pagne ,  VI,  332.  —  Écrit  au  roi  d'Es- 
pagne de  profiter  des  troubles  de  la 
France  pour  la  démembrer,  34o.  — 
Déclaration  qu'il  fait  à  Marie  de  Mé- 
dicis relativement  au  mariage  pro- 
jeté entre  Louis  XllI  et  Anne  d'Au- 
triche ,  infante  d'Espagne,  342. 

Patin  (  Gui);  ce  qu'd  dit  de  la  li- 
gue par  comparaison  avec  ce  qu'on 
eu  pensoit  de  son  temps,  VI,  17g. 

Paul  d Afjidlce  ,  'modération  de 
Charlemagne  à  son  égard,  I,  392. — 
Apprécié  comme  historien,  393. 

Paul II  (Pierre  Barbo),  Vénitien, 
209"  pape,  réduit  le  jubilé  à  25  ans. 
Tables  syncltr.  de  M.  de  V",  21 4-  — 
Sollicite  vivement  l'exécution  de  l'é- 
dit  qui  supprime  la  pragmatique ,  III, 
333.  —  Donne  à  La  Balue  le  chapeau 
de  cardinal ,  334. 

Paul  III  (  Alexandre  Farnèse  )  , 
pape,  succède  à  Clément  Vil  et  s'en- 
gage à  garder  la  neutralité  entre 
François  I  et  Charles-Quint  ,  IV  , 
346.  —  I^ssaye  inutilement  de  réunir 
les  deux  rivaux,  35o.  —  Va  à  Nice 
pour  négocier  la  paix  entre  François 
I  et  Charles-Quint,  366.  —  Exhorte 
l'empereur  d'Allemagne  à  donner  au 
roi  de  France  satsifaction  du  meur- 
tre de  ses  deux  ambassadeurs,  375. 
—  Convaincu  des  torts  réciproques 
de»  deux  compétiteurs,  il  reste  neu- 
tre, 383.  —  Donne  les  duchés  (i« 
Parme  et  de  Plaisance  à  Pierie-Louii 
Patuèie  son  fil$,  4' 7-  —  Cherche  à 
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venger  l'assasinat  de  son  fils,  4'8. — 
Son  scniiment  sur  l'intcrim  ,  iio , 
.4?  I.  —  t^a  mort,  429- 

Pmil  ly  (Jean  -  Pierre  Caraffe), 
pape,  successeur  de  Marcel  II  ,  qui 
lui-iuême  le  fut  de  Jules  III,  cherche 
à  rétablir  la  paix  entre  Cluirles  V  et 
Henri  II,  IV  ,  464.  —  Fondateur  des 
Théatins,  477-  —  Paul  l'I  1  élève  au 
cardinalat,  478.  —  Est  élu  pape  par 
l'influence  de  la  France ,  ibid.  —  Ses 
jnœurs ,  ibid.  —  Est  entraîné  à  la 
puerre  par  ses  neveux  ,  479-  —  Va\t 
arrêter  un  envoyé  d'Espagne  pour 
complicité  de  trahison,  4^^-  —  I-S^ 
attaqué  par  le  duc  d'Albe  ,  ibid.  — 
}SoIlici(e  une  trêve,  ibid. — Fait  rom- 
pre à  Menri  II  la  trêve  de  Vaucelles, 
conclue  avec  Philippe  d'Espagne  , 
484-  —  Déclare  Philippe  déchu  du 
royaume  de  Naples,  ibid.  —  Son  at- 
tachement à  la  France  ,  490.  —  In- 
vite Henri  II  et  Philippe  d'Espagne  à 
la  paix  ,49'- 

Paul  V  (Camille  Borghèse) ,  Ro- 
main ,  2,3 1'  pape  ,  successeur  de 
Léoii  XI  ;  ses  brouilleries  avec  la  ré- 
publique de  Venise  sont  terminées  à 
i'amiable  en  1607  par  la  médiation 
de  Henri  IV,  VI,  288.  —  Ce  qu'il  dit 
au  cardinal  d'Ossat  en  apprenant  la 
mort  de  Henri  IV,  3i6,  3  17. 

Paulet  (Charles),  inventeur  (lu 
droit  nommé  Paulette^  vn  ^  ■y.t.o. 

Paulette  (la);  son  établissement 
sons  le  ministère  de  Sully,  surinten- 
dant des  finances,  VI,  253.  —  La 
noblesse  demande  l'abolition  de  ce 
droit  aux  états-généraux  convoqués 
par  Louis  XIII  en  1614,  344-  — Ainsi 
appelée  du  nom  de  Charles  Paulet  , 
son  inventeur  ;  en  quoi  elle  consis- 
toit ,  VII,  7.:>.o.  — La  magistrature 
se  soulève  contre  ce  droit,  ibid. 

Paulmy  (le  manjuis  de).  Voyez 
.4iyfitson\  Antoine  lîéné  d' ). 

Paume  (Serment  du  jeu  de);  quel 
il  fut,  IX,  7.3g. 

P(im7/(iii  (Nicolas),  évêqne  d'Alelh, 
donne  un  mandement  pour  la  dis- 
tinction du  fait  et  du  droit  dans  la 
sif'nature  du  formulaire  contre  le:; 
i)ropositions  de  Jansénius  sur  la 
grâce,  VlU,  3;.  —Louis  XIV  veut 
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le  faire  juger  par  une  commission 
d'évéques,  38.  —  Se  soumet,  39.  — 
S'oppose  à  l'extension  du  droit  de 
régale,  io4. 

i'iy-nf  (Thomas) ,  Anglois,  mem- 
bre de  la  convention  nationale  de 
France,  opine  en  faveur  de  Louis 
XVI,  IX,  35 1. 

Pecifuigny  (Jean  de),  procure  la 
liltcïté  à  Charles-le-Mauvais  et  ob- 
tient pour  lui  un  sauf-conduit,  Il  , 
39"!.  —  Est  envoyé  au  dauphin  Char- 
les par  l'insolent  Charles-le-ilauvais , 
roi  de  Navarre,  4oi- 

Pèdre  III  (  don  ) ,  roi  d'Aragon  , 
épouse  Constance  de  Naples  ,  II  , 
217.  —  Réclame  le  royaume  de  Si- 
cile, ibid.  —  Est  excommunié,  i/'irf. 
—  Propose  un  défi  à  (;harles  d'Anjou, 
ibid.  —  Demande  pour  son  fils  l'hé- 
ritière de  Navarre,  ibid.  —  Sa  mort, 
22 1. 

Pèrfre (don),  appelé  aussi  Pierre- 
le-Cruel ,  roi  de  Castille  ,  donne  Isa- 
belle, sa  seconde  fille,  en  mariage  à 
Edmond  ,  duc  de  Cambridge  ,  II  , 
428.  —  Fait  empoisonner  Idanchedc 
Hourbon  sa  femme  ,  belle-sœur  de 
Charles  V,  roi  de  France,  44'-  — 
Est  détrôné  et  se  retire  à  Bordeaux  , 
44-^-  —  Remonte  sur  le  trône,  44^- 
—So» ingratitude  envers  le  prince  de 
Galles,  ihid.  —  Est  tué  à  la  bataille 
dcMonliel ,  4  i9- 

Pèlissoi)  (Paul),  premier  commi.s 
du  surintendant  des  finances  Fou» 
quet  ;  sa  conduite  généreuse  à  son 
égard,  VIII,  10. 

PcUetii'r,  curé  de  Saint-Jacqucs-la- 
Bouclicrie  ;  son  infâme  discours  dans 
l'assemblée  des  Seize  ,  VI  ,  71. 

Pe</çtier  (  Cjaude  Le),  contrôlenr- 
gcnéral  ""dies  jUtrances  après  Colbert; 
em])runts  et 'créations  de  rentes  sous 
son  ministère, Vlll,  1^9. 

Pcllilirr  dr  I.r,  Ho„ss  ,i,- [TcMk  Le), 
contrôleur-général  des  finances  après 
I.aw;  moyens  ipiil  propose  pour  sa- 
tisfaire à  la  dette  publi<jue,  VIII, 
.3.58. 

Pelletier  des  Forts  (Michel-Robert 
Le),  contrôleur-général  des  finan- 
ces, neveu  du  contrôleur  Claude  Le 
Pelletier,  succède  au  président  Do- 
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tlun  qui  lui-même  avoit  remplacé  le 
précédent ,  VIII  ,^71.  —  Est  rempla- 
cé par  Philibert  Orri ,  4^8. 

Pellcvé  (Nicolas  de) ,  cardinal  ;  Sal- 
cède  l'accuse  d  être  auprès  du  pape 
l'agent  de  la  conspiration  formée 
contre  la  famille  royale  ,  V,  363.  — 
Devenu  évéque  de  Reiras,  il  assiste 
dans  cette  ville  à  une  assemblée  <Jes 
principaux  ligueurs  ,  VI ,  S-j,  ■^'fS'é- 
léve  dans  les  ét:its  de  Parts  contre  le 
duc  de  Féria,  ministre  de  Philippe 
II ,  roi  d'Espagne,  io4.  —  Ses  remer- 
ciements aux  députés  des  états  pour 
leur  acceptation  du  Concile  de  Tren- 
te,  1  27.  —  Sa  mort ,  1 44- 

Pembroke  (Jean  Hastings,  comte 
de  ),  commande  une  Hotte  contre  la 
France ,  II ,  4-^7 •  —  Est  battu  par  les 
Castillans ,  ibid. 

PcnUcnts  (les),  confrérie  à  laquelle 
Henri  III  et  beaucoup  de  seigneurs  de 
la  cour  s'associent  à  leur  passage  à 
Avignon  ,  V,  295  ,  296. 

Penthicvre  (  Jeanne  -  la  -  Boiteuse  , 
héritière  de).  \o^.  Jetinne-la- Boiteuse. 

Pcnthtèvre  (  Charles  de  Châtillon  , 
dit  de  Blois),  par  Jeanne-la-Boiteuse, 
son  épouse.  Voyez  Blois  (  Charles  de). 

Penihièvre  (Jean  de  Blois,  comte 
de),  fait  le  siège. dç  Castillon,  III, 
271.  —  Aidé*'dé  J^^que»  de  (^aiban- 
nes  et  de  Jean-le-Boti',  JtK.  Êé^ÊÊvf- 
bon,  comte  de  Clermont,  il  défaft  le 
célèbre  Talbot  sous  les  murs  de  cette 
ville ,  ibifJ. 

Penihièvre  (  Marguerite  de  ) ,  II , 
484,  486. 

Pcnthikvre  (Jean  de  Blois,  comte 
de),  hls  de  Jeanne- la  -  Boiteuse  et 
de  Charles  de  Châtillon,  ditrfc  Blois, 
épouse  .Marguerite,  Çlle  du  gpnnéta- 
ble  de  t;liSson  ,  III ,  45\  •  <• 

Penihièvre  (Nicole  <)u  Madelaine 
de),  arrière-petite-fille  de  Jeanne-la- 
Boiteuse  et  épouse  de  Jean  Tiercelin, 
seigneur  de  Brosses  ,  vend  à  Louis  XI 
ses  droits  sur  la  Bretagne,  III,  438, 
439.  Voyez  Brosses,  et  IV,  3C. 

Peiithii'vre  (les).  Jean,  Charles,  Oli- 
vier, baron  d'Avangour,  Guillaume, 
vicomte  de  Limoges,  fds  de  Jean  de 
l'entliiévi*  et  de  Marguerite  do  Clis- 
sou.  Olivier  et  Charles  eulcvcnt  le 
Hiit.  de  l'rance. 
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duc  de  Bretagne,  Jean  VI,  et  sont 
forcés  de  le  relâcher,  III,  198. 

Penihièvre  (Françoise  de  Hlois  ) , 
arrière-petite-fille  de  Jeanne-la-Boi- 
teuse,  hlle  de  Guillaume,  vicomte 
de  Limoges,  nièce  de  Charles,  com- 
te de  Petithiévre,  tante  de  Nicole  de 
Blois-Penthiévre ,  épouse  Alain,  dit 
le  Grand,  sire  d'Albret,  IV,  36. 

Penihièvre  (  Charlo'te  de),  fille  de 
Jean  IV  de  Brosse,  dit  de  Brct,  tfne , 
porte  le  comté  de  Penthièvre  d  ms  la 
maison  de  Lu\embou  rg. Voyez  Luxem- 
boiirij  -  Martiçf  ues. 

Pépin  de  Lnnden ,  ou  le  vieux  sei- 
gneur austrasie-  ,  I,  3-12.  —  Est  nom- 
mé maire  par  Clotaire  II,  et  envoyé 
près  du  jeune  Dagobert  I,  324-  —  Sa 
mort ,  334. 

Pejnn  dit  le  Gros,  ou  de  Hèristaly 
est  nommé  par  les  Anstrasiens,  prin- 
ce et  duc  des  François,  I,  34o.  —  Est 
battu  par  les  mécontents,  34i.  — 
S'empare  de  Paris  et  de  'i'hierry  III, 
ibid.  —  Ne  lui  laisse  qHe  les  honneurs 
delà  royauté,  ibid.  —  Fait  Clovis  111, 
roi  de  Neustrie,  342.  —  Et  ensuite 
Childebert  III,  343.  —  Son  gouver- 
nement, ibid.  —  Proclame  Dagobert 
m,  344-  —  Ses  femmes,  ses  enfants, 
ibid.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Pépin,  dit  le  Bref,  pi'emier  roi  de 
I0  deuxième  race,  fils  de  Charles- 
Martel,  a ^çn  partage  la  Neustrie,  1 , 
353.  —  Place  sur  le  trône  Childeric 
III ,  ibid.  —  Ses  exploits ,  ibid.  —  As- 
pire au  titre  de  roi ,  354.  —  Pespecte 
la  religion,  3.S5.  —  Est  porté  au 
trône  par  décision  du  pape,  356.  — 
'Irait  de  courage  et  de  force,  36o.  — 
S'attache  les  seigneurs  par  des  fiefs, 
362.  —  Combat  les  Saxons,  les  Sar- 
razins,  les  Bretons,  363.  —  Sollicite 
Astolphe,  roi  des  Lombards,  en  fa- 
veur d'Etienne  III,  365.  —  .Se  fait 
couronner  par  ce  pape,  .^66.  —  For- 
ce Astolphe  à  céder  au  pape  la  Pen- 
tapole  et  l'exaichat  de  Itavenne, 
367.  —  Rend  Didier  son  tributaire, 
369.  —  Convoque  un  concile  à  Ver- 
non  ,  ibid.  —  Ravage  l'Aquitaine , 
chasse  les  Sarrasins,  372.  —  Con- 
quiert l'Aquitaine,  873,  374-  —  Sa 
mort,  161V/. 

33 


29S  PE 

Pépin  ,  fils  de  CharlemajDe  et 
d'Himiltrude ,  1,  37-.  —  Conspire 
contre  son  père  et  est  relégué  dans 
un  monastère,  ^gg. 

Pépia,  fils  de  Charlemagne  etd'Hil- 
degarde,  est  couronné  roi  d'Italie,  I, 
■j86.  —  Sa  mort,  4o6. 

Pépin,  fils  dp  Uernard  ,  roi  d'Ita- 
lie ,  fils  naturel  du  précèdent  ;  Louis- 
le-Déljonnaiie  le  prive  de  sa  couron- 
ne après  la  condamnation  de  son 
père ,  1 ,  4 1 2  .Vovez  Herbert  II,  comte 
de  Vermandois. 

Pépin,  fils  de  T.ouis-le-Débonnai- 
re  ,  a  en  partage  l'Aquitaine  ,  1 ,  4  'O- 

—  Force  son  père  à  hiir  de  son  pa- 
lais, 4'C-  —  ^^^  détrôné,  420.  — 
Contribue  à  détrôner  son  père  ,  ibid. 
-^  Le  défend  contre  Lothaire,  424- 

—  Sa  mort ,  4î7- 

Pépin,  fils  de  Pépin  d'Aquitaine, 
f,  427.  —  S'échappe  de  la  cour  de 
Louis -le- Débonnaire  ,  428.  —  Ren- 
force Lothaire  à  Fontenay,  43".  — 
Est  menacé  par  Charles-le-Chauve , 
439.  —  Se  joint  aux  Normands,  est 
pris ,  livré  à  Charles  et  rasé ,  44» , 

44i. 

Pequigny  (Jean  de).  Voyez  Pecrpii- 
gny. 

Pe^ujjnj  (  d'Ailli  de);  sommation 
qui  lui  est  faite  par  Charles  IX  de 
mettre  bas  les  armes,  V,  i58. 

Péralde  (  Hu{;ues  rie  )^.  templier  , 
grand  visiteur  de  France  ,  persiste 
dans  ses  aveux  contre  son  ordre,  11, 
2f)3,  254. 

Pérnlte  ,  capitaine  espagnol ,  dirige 
avec  Pierre  Navarre  le  siège  de  Ca- 
nosse,  IV,  137.  —  Kend  la  liberté  à 
deux  généraux  françois  que  Gonzal- 
ve  de  Cor<loue  a\oit  retenus  par  tra- 
hison, est  chargé  de  fers  et  parvient 
à  s'évader,  iliid. 

Perche  (  René  d'Alençon  ,  comte 
du).  Voyez  yllcnron. 

Pcrèfixe  (  Beaumont  de  ) ,  archevê- 
que de  Paris ,  précepteur  de  Louis 
XIV,  VII,  473. 

P»J»v^rc  (  llardouin  de),  archevê- 
que de  Paris ,  emploie  tous  les  moyens 
de  persuasion  pour  eng.iger  les  reli- 
gieuses de  Port-I'ioyal  à  condamner 
l«s  prupusitious  de  Jauséiiius  sur  la 
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grâce,  Vfll ,  37.  —  Leur  envoie  Bos- 
su et,  ibid. 

Périgord  (  Tallevrand  ,  cardinal 
de  )  ,  négocie  un  accommodement 
entre  Jean  11  et  le  prince  de  Galles, 
II,  38o. 

Périqord  (  Talleyrand  ,  comte  de  )  , 
lève  des  troupes  qu'il  conduit  au  se- 
cours du  roi  de  France  Chai  les  Vil, 
contre  le  régent  d'Angleterre,  duc  de 
Redford,  111,  194. 

Périnct  Le  Clerc,  fils  d'un  marchand 
de  fer  de  Paris,  quartinier,  introduit 
dans  Paris  un  corps  de  troupes  bour- 
guignones,  111 ,  170. 

Perkiiifj  ,  axealurier  qui  se  disoit 
fils  d'Kdouard  IV,  roi  d'Angleterre, 
et  frère  des  deux  enfants  de  ce  prin- 
ce, assassinés  dans  la  tour  de  Lon- 
dres par  leur  oncle  Richard  ;  Charles 
VllI  l'accueille,  et  lui  promet  de  se- 
conder son  parti  contre  Henri  VII  , 
IV,  58. 

Perrault  (  Claude  ) ,  célèbre  archi- 
tecte sous  Louis  XIV,  Vlll  ,291. 

Perron  (Jacques  Uavy  du),  né  pro- 
testant, devenu  évcque  d'Évreux  , 
puis  cardinal,  instruit  Henri  IV  dans 
la  religion  romaine,  VI,  109.  — Né- 
gocie avec  succès  auprès  de  Clément 
VIII  en  faveur  du  roi  son  disciple  , 
i58.  —  Abjure  au  nom  de  Henri  IV 
devant  le  pape,  iCo.  —  S'oppDse  dans 
les  états  -  généraux  con\o<]ués  par 
Louis  XIII  en  i6i4.  à  la  derjarntiois 
de  l'indépendance  des  rois  de  Fran- 
ce ,  345.  —  Louis  XIII  le  nomme  un 
des  sous-présidents  de  l'assendjlée  des 
notables  tenue  à  Rouen,  sous  la  pré- 
sidence de  Gaston  de  France  ,  frère 
du  roi ,  397. 

Pcrtinril,  roi  des  Lombards,  est 
dépouillé  de  ses  états  par  Grimoald, 
duc  de  l'énévent,  1,  337. 

Pcrtiuax  ,  empereur  romain,  est 
tué  par  les  soldats,  1 ,  178. 

Péry  (  le  marquis  de  ),  défend  Ila- 
gnenau  contre  le  prince  de  Bade  ; 
forcé  lie  ca[)ituler  et  de  se  rendre 
[irisonnier,  il  a  le  bonheur  de  pou- 
voir s'évader  et  de  rejoindre  Villars  , 

VllI,2I,'i. 

Pescnire  (Ferdinand-François  d'A- 
valos,  marquis  de),  est  fait  prisou- 
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niCT  à  P.avenne  ,  IV,  207.  —  Général 
•des  troupes  de  Charles-Quint  il  s'em- 
pare sur  Lautrec  de  la  ville  de  Mi- 
lan ,  268. —  S'empare  de  Gênes ,  270. 

—  Fait  dresser  une  tente  pour  le  che- 
valier Bayard  hlessé  mortellement  à 
la  retraite  de  Romagnano ,  294.  — 
Charlos-Quint  l'envoie  avec  le  con- 
nétahle  de  Dourbon  mettre  le  siège 
devant  Marseille  ,  29.S.  —  Est  vain- 
queur à  Pavie  ,  3oo,  3o2.  —  Mécon- 
tent de  ce  qu'on  lui  a  enlevé  Fran- 
çois I  ,  son  prisonnier  à  la  bataille  de 
Favie,  il  se  détache  du  parti  de  Char- 
les-Qnint,  3o8.  —  On  lui  offre  le 
commandement  de  l'armée  de  la  li- 
fjiie  sainte,  formée  contre  Charles- 
Ouint  ;  il  paroît  accepter  et  meurt 
subitement,  3i  5. 

Pcscairc,  fils  du  précédent,  lève  à 
"^es  frais  douze  cents  guerriers  ,  dits 
h's  braves  de  Naples ,  IV,  4^6. 

Peste  (  la  ) ,  ses  ravages  en  France  , 
II ,  3.^7. 

Pétcrbnroiigli  (Charles  Mordaunt, 
comte  de  ) ,  débarque  en  Catalogne  , 
s'empare  de  Barcelone  ,  et  y  fait  pro- 
clamer, l'archiduc  Charles,  roi  des  Es- 
pagnes,  VIII,  217.  —  Sa  générosité 
dans  la  capitulation  ,  ibicL 

Pétiliane  (  le  comte  de) ,  général  de 
la  republique  de  Venise,  est  battu 
par  Louis  XII  à  Agnadel ,  IV,  189. — 
.Sauve  une  partie  de  son  armée,  190. 

—  Se  défend  dans  Padoue  contre 
l'empereur  Maximilien  ,  191.  — Fait 
lever  le  siège  de  Padoue,  192.  — 
Traite  les  prisonniers  françois  avec 
les  plus  grands  égards,  ihid. 

Pi-linn  de  Villeneuve  [Jérôme) ,  avo- 
cat de  Chartres,  député  ;ujx  états- 
généraux  de  1789,  opine  pour  la 
spoliation  du  clergé  ,  IX  ,  279.  —  F.st 
envoyé  au-devant  de  Louis  XVI  à  son 
retour  de  Varcnnes,  3o6.  —  Vote  la 
déchéance  du  roi ,  ibid.  —  Klu  maire 
de  Paris,  3i4-  —  Sa  réponse  à  Louis 
XVI  au  20  juin,  329.  —  Demande  la 
déchéance  au  nom  de  la  commune, 
334.. —  Sa  conduite  au  10  août,  338  , 
.339.  —  Préside  lors  de  la  foraiation 
de  la  convention  ,  343.  —  F.n;;age 
Louis  XVI  à  inviter  le  roi  lie  Prusse 
ri  évacuer  la  Champagne,  34G.—  Fait 


VF  299 

accorder  des  conseils  au  roi  mis  en 
jugement,  355. 

Petit  (Jean  ) ,  cordelier  ;  sa  haran- 
gue en  faveur  du  duc  de  Bourgogne  , 
assassin  de  Louis  I ,  duc  d'Orléans  , 
III  ,  107.  —  Reprend  de  nouveau  sa 
défense  sur  le  parvis  de  Notre-Dame, 
108.  —  Son  discours  est  lacéré  et 
brillé,  i44.  —  Ses  propositions  sont 
condamnées  dans  le  concile  de  Con- 
stance, 148.  —  Un  arrêt  du  parle- 
ment défend  d'enseigner  ses  propo- 
sitions, 160. 

Petits-imdircs  (les);  pourquoi  ainsi 
nommés ,  VII  ,317. 

Pétréius ,  général  romain  ,  opposé  à 
Cafilina  ,  le  bat,  et  montre  de  l'hu- 
manité dans  la  victoire,  I,  55. 

Pétronille,  soeur  puînée  d'Lléonore, 
reine  de  France,  épouse  Raoul,  comte 
de  Vermandois  ,  II  ,  69. 

Pétrurci ,  Sienuois  ,  envoyé  avec 
Béme  par  le  duc  de  Guise  pour  as- 
sarsiner  l'amiral  Coligni  à  la  Saint- 
Barthélenrii ,  V,  236. 

Pejnicr  (de),  capitaine  de  vais- 
seau, arpène  dans  l'Inde  au  bailli  de 
SuffreB  un  renfort  de  (luatre  vais- 
seaux et  de  deux  mille  cinq  cents 
hommes,  IX,  201 . 

Peyrousc  (Jean-François-Galaup  de 
La),  navigateur  françois,  commande 
le  Sceptre  »\i  combat  des  Saintes  ou  du 
1 2  avril  1 78'î,  et  ue  peut  empêcher  la 
rupture  de  la  ligne,  IX,  193.  —  M.  de 
Vaudreuil  le  détache  de  sa  flotte,  et 
l'envoie  dans  la  baie  d'Hudson  pour 
y  ruiner  les  établissements  anglois  , 
194.  — V  est  accompagné  par  le  clu- 
valier  de  Langle,  son  ami,  et  depuis 
le  compagnon  de  ses  tristes  desti- 
nées ,  ibiil.  —  Dangers  qu'il  court  par 
les  glaces  ;  son  humanité  dans  l'exé- 
cution de  ses  ordres,  ibid. 

Pcytoii,  amiral  anglois,  est  battu  à 
la  hauteur  de  Ncgapalman  par  la 
Bourdoiinaie,  gouverneur  de  l'ile  de 
Bourbon  ,  VIII,  4^i. 

Pfy'toii  (  Randolph  ),  président  du 
premier  congri-s  américain  tenu  ;'> 
l'Iiiladelphie,  IX,  1^6.  —  Brise  une 
couronne  pu  douze  parties  pour  signe 
d'indépendance,  i47- 

PfrJJel,  historiaii  allemand  ;  obser- 


3oo 


PH 


vation  qu'il  fait  sur  le  résult.it  du 
coii{;rcs  (l'Utreclit ,  VIII,  2  5g. 

P^'//('r,  coloiu'l  des  Suisses,  ramène 
au  milieu  d'eux  à  Paris,  le  roi  Char- 
les IX,  que  les  calvinistes,  secondés 
par  le  prince  de  Condé  ,  leur  chef, 
avoient  tenlé  d'enlever,  V,  i.'J4- 

Phalshoiir.j  (  N.  de  Lorraine,  prin- 
cesse de),  fille  de  Charles  IV,  duc  de 
Lorraine,  et  sœur  de  Marfjucrite  de 
Lorraine  ,  mariée  à  Gaston  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Orléans ,  VII ,  -j^.  —  Deve- 
nue veuve  elle  vient  à  Bruxelles  of- 
frir sa  niuiti  à  l'nylaurens,  favori  de 
Gaston  ,  ihifl.  —  Klle  est  soupçonnée 
d'avoir  voulu  faire  assassiner  Puy- 
laurens,  yS. 

Pharamimd ,  premier  roi  de  France, 
I,  560. 

Phrlipenux  de  Ponlclwrtrnin  (Louis), 
contrôleur-général  des  finances  après 
Clauile  l.c  Pelletier,  établit  un  {][rand 
nombre  dinipositions  indirectes  et 
la  capitalion  ,  VIII,  1/(9.  —  Lst  fait 
ministre  n'e  la  marine,  i5i.  —  Sou 
inflexibilité  dans  l'affaire  de  Fou- 
quet,  ibid.  —  Est  fait  chancelier, 
184. 

Pliflipcnux  de  Maitfepns  (  Jean-Fré- 
déric ,  petit-fils  du  précédent.  Voyez 
Muurcpas . 

Phelippenitx  de  La  Vrilliere  (  Louis), 
comte  de  Saint-Florenfin,  secrétaire 
d'état,  beau-frère  du  précédent  par 
son  m.iriape  avec  sa  .sofur  ,  et  descen- 
dant du  même  quadrisa'ieul ,  Louis 
Pheli|>[)eau\  ,  conseiller  an  présidial 
de  Blois,  VIII,  .^16.  —  Est  fait  mi- 
nistre au  département  du  cleryé  , 
ihid.  —  N'est  point  enveloppe  dans  la 
dis(»race  du  ministère,  IX,  i<). 

Philippe,  Arabe,  préfet  du  pré- 
toire, associé  à  l'Empire  par  Gordien 
le  jeune,  <pi'il  fait  périr;  est  sup- 
)>lanté  à  son  four  par  Uéce ,  un  île 
ses  lieutenants,  I,  181. 

Pliilippr  I,  roi  de  France,  fils  de 
Henri  I ,  est  couronné,  Il ,  3i.  —  Son 
caractère,  S:?.  —  Commence  à  ré- 
gner; fait  la  puerre  au  comte  de 
Frise,  Mi.  —  I';pouse  Uerthe,  fille  de 
çolui-ci,  ihid.  —  Donne  asile  à  Ro- 
Jjcrt  lie.  Normandie,  .iG.  — Provoque 
rFuillaume-le-Con()uéraiit  ,    37.      — 
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Répudie  Bertlie ,  AS.  —  Épousie  lîer- 
trade,  3g.  —  Est  excommunié  ,  3g  , 
4i.  —  Fait  sacrer  Louis  son  fils,  5o. 

—  Est  relevé  de  l'excommunication, 
')i.  —  Sa  mort,  son  caractère.  Sa. 

Philippe,  lils  naturel  <le  Philip|)e  l 
par  Bertrade  ,  intjuiéte  Louis  VI  son 
frère,  II,  54-  —  En  reçoit  des  terres 
et  y  meurt ,  ibid. 

Philippe,  fils  aîné  de  Louis  VI ,  est 
sacré  ;  meurt.  II,  65. 

Philippe  d'Alsace  ,  comte  de  Flan- 
dre ^  régent  de  France,  Il ,  91 .  —  Se 
retire  en  Flandre,  92.  —  Ravage  la 
Picardie  ,  g.'î. 

Philippe-Auguste  ,  roi  de  France 
fils  de  Louis  VII,  Il  ,  82.  —  Son 
aventure  dans  la  forêt  de  Compic- 
gne  ,  88.  —  Son  sacre,  89.  —  Épouse 
Isabelle,  ihid.  —  Ce  (jn'il  fait  pour 
Paris,  92,  93.  —  Soumet  Philippe 
de  Flantire  ,  le  duc  de  Bourgogne  et 
les  pastoureaux,  gS.  —  Descend  en 
Angleterre  ,  98.  —  Établit  la  dime 
saladine ,  99.  —  Repousse  Richard- 
cieur-de-Lion ,  100.  —  Part  pour  la 
troisiètnecroisade,  ibid. —  Sebrouille 
avec  Richard,  102.  — Leur  mésintel- 
ligence se  renouvelle  en  Palestine, 
io5.  —  Prend  Acre,  106.  —  Revient 
en  France  ,  ihid.  —  Rompt  un  traité 
avec  Richard  ,  107.  —  Trahi  par 
Jean-sans-Terre  ,  brûle  Evreux  ,  log. 

—  Épouse  Ingelliurge  et  la  quitte  , 
ihid.  —  Épouse  .Agnès  de  Méranie, 
io4.  —  Est  excommunié,  iii. — 
Résiste, l'W.  —  Reprend  Ingelbtirge, 
I  !  1 ,  1 12  —  Est  en  guérie  avec  Ri- 
chard ,  ihid.  —  Sa  bravoure,  i  i3.  — 
Protège Artur,  i  i  \.  —  Cite.Iean-sanf- 
Terre  devant  la  cour  des  pairs,  i  1  '".. 

—  Rattache  la  Normandie  à  la 
France,  ii6.  —  Arme  conti'e  les  Al- 
bigeois, 12  2.  —  Menace  d'envahir 
l'Angleterre,  127.  — Fait  la  guerre 
au  comte  de  Flandre ,  128.  —  Ligue 
contre  lui  ,  ihid.  —  Son  discours  à 
ses  soldats  à  Bouvines,  i3o.  —  V  est 
vainqueur,  i3i.  —  Sa  crainte  de 
l'excommunication,  i35,  i36.  —  Son 
gouvernement,  13^.  —  Son  carac- 
tère ;  sa  mort ,  1 4  '  • 

Philippe ,  duc  de  Souabe  et  empe- 
reur d'Allemagne,  fils  de  Frédcrit-  1 
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Barbe-Rousse  et  compétiteur  d'O- 
thon  IV  ,  recommaiule  Alexis  l'Ange 
son  beau-frère  aux  croisés,  II,  117. 
Philippe,  évéque  de  Beauvais,  se 
si[;naie  à  la  bataille  de  Bouvines,  H  , 

Pliilifrpe  de  Boulogne , 'comte  de  Bou- 
logne, oncle  paternel  de  Louis  IX  et 
l'un  des  confédérés  contre  Blanche 
de  Castille,  II,  i48.  —  Est  détaché 
des  auti'es  par  elle,  ino. 

Philippe  m  le  Hardi  ^  roi  de  Fran- 
ce ,  fils  de  Louis  IX  ,  épouse  Isabeau 
d'Aragon  ;  ce  que  lui  dit  son  père  , 
II,  19.Ï.  — Prend  la  croix,  igy.  — 
Exhortation  de  son  père  mourant , 
aoi.  —  Succède  à  Lonis  IX ,  io!\. — 
Arrive  en  France  ,  206.  —  Est  sacré  , 
207.  —  Réduit  le  comte  de  Foix  , 
ihid.  —  Traite  avec  Alphonse  X  , 
209.  —  Réunit  à  ses  états  le  Poitou , 
l'Auvergne  et  le  comté  de  Tou- 
louse, 210.  —  Épouse  Marie  de  Rra- 
Lant ,  ?.  1 1.  —  Écoute  les  imputations 
de  La  Brosse  contre  elle  ,  212.  — 
Marie  Philippe  son  fils  à  l'héritière 
de  Navarre,  218.  —  Se  prépare  à 
conquérir  l'Aragon  ,  ihid.  —  Sa 
mort,  ihid.  et  220.  —  Son  carac- 
tère, 219.  —  Anoblit  les  artistes, 
ibid. 

Philippe  W  le  Bel ,  roi  de  France , 
fds  de  Philippe-le-Hardi  et  d'Isabelle 
d'Aragon  ,11,  211.  —  Épouse  l'héri- 
tière de  Navarre,  218.  —  Est  sacré  , 
220.  —  Fait  dédommager  les  Lacer- 
da,  222.  —  Obtient  le  Quercy  d'E- 
douard I,  ihid.  —  Saisit  ses  domai- 
nes en  France  ,  224.  —  Défait  le 
comte  de  Flandre,  225.  —  Brave 
BonifaceVni,  22Ç. —  Fait  la  paix 
avec  Edouard,  218.  —  Retient  pri- 
sonnier le  comle  de  Flandre;  réunit 
le  comté  à  la  France,  23o.  —  Visite 
la  Flandre,  2!^!.  —  Méprise  les  ré- 
clamations des  Flamands ,  ihid. —  Est 
investi  au  Temple  |)ar  la  pojuilace, 
234.  —  l'ait  enfermer  le  légat  de  Ro- 
iiifjceVIlI,  237.  —  r.onvo(pie  une 
assemblée  générale,  238.  —  Lst  ex- 
communié, 23g.  —  Convotjue  une 
deuxième  assemblée,  ibid.  —  Fait 
enlever  Uoniface  ,  a/j".  —  Bat  les 
flamands  à  Mons-en-1'uelle,  243, 
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—  Traite  avec  eux,  245.  —  Fait 
élire  pape  Bertrand  de  Got,  246, 
247-  —  Épuise  le  peuple  d'argent , 
248.  —  Fait  condamner  les  Tem- 
pliers, 248,  253.  —  Régie  le  parle- 
ment, 257.  —  Acquiert  Lyon,  2.")y. 

—  Fêtes  qu'on  lui  donne,  2G1.  — 
Ses  lois  somptuaires,  262.  —  Et  au- 
tres ,  2  64-  —  Ses  chagrins  ,  sa  mort , 
264,  265.  —  Son  caractère,  266.  — 
Son  administration  ,  ihid  et  267. 

Philippe  V  le  Long  ,  roi  de  France  , 
fils  de  Pbilippe-le-Bel  ;  Jeanne,  sa 
femme,  est  accusée  d'infidélité,  II  , 
255.  — Est  régent  du  royaume  ,  281. 

—  Soumet  Robert  III  d'Artois,  282. 
— Prend  le  sce[>tre,  283.— Son  sacre, 
284.  —  Fait  confirmer  la  loi  salique, 
ibid.  —  Acquiert  le  royaume  de  Na- 
varre, ihid.  —  Traite  avec  le  duc  de 
Flandre,  287.  —  Se  croise,  288.  — 
Protège  les  juifs,  289,  291.  —  Ses 
lois  ,  2<)3  ,  294.  —  Sa  mort ,  295. 

Philippe  VI de  Valois,  roi  de  Fran- 
ce, fils  de  Charles  de  Valois,  est  dé- 
signé régent  du  royaume  par  Char- 
, les-le-Bel,  II,  3o3.fc —  Reconnu  roi  , 
3oS.  —  Bat  les  Flamands  à  Cassel, 
3ii.  —  Tient  une  assemblée  pour 
restreindre  la  juridiction  du  clergé  , 
317.  —  Détourne  Robert  d'Artois  de 
ses  prétentions,  319.  —  Le  fait  juger 
par  les  pairs,  322.  —  Accueille  Da- 
vid Bruce,  325.  —  Laisse  éloigner 
Éldouard  à  Vironfosse,  329.  —  Sa 
flotte  est  vaincue  à  l'Écluse  ,  33  r .  — 
Signe  une  trêve  avec  Edouard  III, 
333.  —  Secourt  Jeanne-la-Boiteuse , 
335.  —  Acquiert  le  dauphiné  et  le 
comté  de  Montpellier,  339.  —  Éta- 
blit la  gabelle,  340.  —  Fait  décapiter 
douze  chevaliers  bretons,  34 '•  — 
F;st  vaincu  à  Créci ,  35o.  —  Ne  peut 
sauver  Calais,  354,  356.  —  Obtient 
une  trêve,  iiid.  —  É^pouse  Blanche 
de  Navarre  ,  36o.  —  Sa  mort ,  ihid. — 
Sou  car. ictère,  36i.  —  Caractère  na- 
tional, .!62. 

Philippe  d,-  France^  duc  d'Orléans, 
deuxième  tils  de  Philippe  de  Valois, 
son  mariage,  II,  34o  —Se  trouve 
avec  Jean  II  àli  bataille  de  Poitiers, 
et  reçoit  du  roi  l'ordre  d'éloigner  du 
champ    de   bataille  les    enfants  do 
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,F  iiice  dont  il  ëtoit  gouverucur  , 
38a.  —  Esl  nmnistié,  421. 

Philippe  fie  HiHuaut  .,  femme  d'i;- 
(loinrd  IH,  roi  d'An;;lelerre  ,  fille  de 
Giii)liiuiiie-le-!Jon,  comte  de  ILiinaiit 
et  de  Jeanne  de  Valois,  sa'ur  de  Phi- 
lippe de  Valois,  révèle  à  Philippe  VI 
les  projets  de  son  mari  ,  II,  .^l^\.  — 
Fait  avec  succès  la  gnerre  en  Ecosse, 
35  I.  —  Amène  au\  pieds  d'Kdouard 
son  époux,  I)a\id  Bruce,  roi  d'Ecosse, 
(ju'elle  avoit  fait  jirisonnier,  353. — 
iJemande  et  obtient  la  grâce  des  ha- 
})itanls  de  Calais,  356.  —  Sa  mort  , 
45c. 

PltilippcdEvreux ,  frère  de  Charles- 
le-Mauvais  ,  roi  de  Navarre  ,,est  com- 
pris dans  le  traité  de  liretigny  ,  II , 
431.  —  Sa  mort,  434. 

Philippe  de,  Jlnuvres ,  fds  de  Jeanne, 
comtesse  de  Boulogne,  et  deriiier 
duc  de  la  première  branche  de 
Bourgogne,  II,   36o.   —   Sa  mort  , 

4^7- 

Philippe ,  troisième  fds  do  Jean  II  , 
roi  de  France  ,  encore  très  jeime  , 
combat  près  de  son  père  à  la  bataille 
de  l'oitiers,  II,  3<Si.  Voyez  nnurijognc 
(  Pliilippe-le-llardi  ,  duc  de  ). 

Philippe- Marie ,  duc  de  Milan  ,  se- 
cond fils  de  Jean-(ialèas-Visconti  , 
donne  à  Charles  VII  comme  auxi- 
liaires un  corps  fie  tro'ipcs  italienne», 
I1I,.9£. 

Philippe- le- Hon ,  iluc  de P.ourgogne. 
Voyez  Bourqoqnc  (  Philippe-le-lion  , 
dui;  de). 

Philippe  (T Àutriehe  ,  dit  le  ïiraii  , 
comte  de  Flandre  ,  fds  de  Ifrupcreur 
Maximilien  et  de  Marie  de  Itourgo- 
jfne,  époux  de  Jeanne-/n-Fo//<>  et  père 
de  Cbarles-Quint,  est  cité  dans  un 
lit  de  justice  parmadame  de  I5eaujeu, 
IV,  39.  —  Fait  à  Louis  XII  hommage 
de  ses  états,  108.  —  Permet  à  Ludo- 
vic aforce  ,  duc  de  Milan  ,  de  lever 
secrètement  des  troupes  contre  la 
France  dans  ses  états  de  Flandre,  i  1 1 . 

—  Signe  avec  Louis  Xll  un  traité 
conclu  à  Trente,  128.  — Vient  en 
France  et  y  fait  hommage  à  Louis 
Xll  pour  son  comté  de  Flandre,  ioa). 

—  Trompé  par  la  feinte,  bonne  foi 
<le    Ferdinand-lc-Ca,tholique  ,    son 
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beau-père  ,  il  vient  en  France  po\ir 
présenter  à  Louis  XII  un  traité  rela- 
tif aux  droits  respectifs  de  la  F'ranre 
et  de  l'Lspagne  sur  le  royaume  de 
Napîes,  ijo.  —  Notifie  à  Ooiizalve 
de  (>ordoue  l'onJre  de  retirer  du 
royaume  de  Naples,  les  troupes  espa- 
gnoles ,  après  le  traite  de  Lyon  ,  1  4  '  • 

—  Quitte  la  I^rance  et  va  s'aboucher 
avec  Maximilien  son  père ,  i42-  — 
Conclut  ù  dois  nn  traité  avec  Louis 
XII,  168.  —  Sa  mort,  177. 

Philippe  II,  roi  d'Fspagne,  fîls  de 
Charles-Quint,  épouse  .Marie  d'An- 
gleterre ,  sa  tante  ,  fille  de  Henri  N'III 
et  de  Catherine  d'Aragon  ,  alors  Ma- 
rie étoit  reine  d'Angleterre  jiar  li 
mort  d'Kdouard  VI ,  son  frère,  V\\ 
457,  458.  —  Son  père  abdique  en  sa 
faveur  la  couronne  d'F.spaguc ,  la 
l'iandre  et  la  domination  du  Nou- 
veau-Monde, 476.  —  F'ait  à  Vauccl- 
les  nn  traité  avec  le  roi  de  France  , 
477-  —  Attaque  les  états  du  pape, 
483.  —  Attaque  la  France  du  coté 
des  Pays-Kas,  4^6.  —  Vainqueur  à 
la  bataille  de  Saint-Quentin  ,  4^9-  — 
s'empare  de  la  \ille,  4f)o.  — Envoie 
des  i)lcnipotentiaires  à  l'abbaye  de 
Cercamp  pour  traiter  de  la  paix  avec 
la  France,  r>o2.  —  licnd  la  liberté  au 
connétable  de  Monlmorcncy  moyen- 
nant une  rançon  de  deux  cent  mille 
écus,  5o4.  —  Signe  avec  la  France 
la  paix  à  Catean -Cambresis  ,    5o5. 

—  ICpouse,  d'après  le  traité  de  Ca- 
teau-Cambresis  ,  Flisabeth  de  Fran- 
ce, fille  de  Henri  II,  et  d'abord  des- 
tinée à  i)oii  Carlos,  son  fils,  ."iofi.  — 
Hcni'i  II  est  tué  dans  un  tournoi  don- 
né à  Paris  à  l'occasion  de  son  maria- 
ge ,  5i  I  ,  5  12.  —  François  II  lui  en- 
voie le  collier  de  Saiiit-Mirh(d  ,  V,  7. 
— Sa  conduite  politique  et  ses  liaisons 
secrètes  avec  les  (luises,  5i.  —  Lst 
déclaré  chef  d'une  ligue  catholique  , 
.'•7.  —  Promet  à  Antoine  de  Bourbon- 
Vendôme ,  roi  de  Navarre,  la  Sar- 
daigne  en  dédommagement  de  la  Na- 
varre (|u'il  lui  relenoit,  67.  — En- 
voie une  andiassade  solennelle  à 
Charles  IX,  i3o.  —  Joue  la  cour  de 
France,  162.  —  Fnvoie  à  l'amiral  d»» 
Casiillo  la  i-clation  du  mass-i<  re  de  \* 
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S:iiiit- Itaithélerni,  253.  —  Promet 
d'aider  la  liyue  ilhommes  et  d'ar- 
gent, 325.  —  luiafjine  avec  le  duc 
de  Guise  la  conjuration  de  Salcéde, 
36i.  —  Envoie  auprès  de  Henri,  roi 
de  Xavarre,  des  négociateurs  pour 
lui  taire  différentes  propositions  , 
3^0.  —  Menace  Guise  de  faire  con- 
noitre  ses  complots  s'il  ne  fait  un 
éclat,  377.  —  Les  ligueurs  secondent 
ses  projets  sur  Boulogne,  ^og.  —  Ses 
prétentions  sur  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  VI,  if).  —  Demande  que  l'on 
couronne  reine  de  France  l'infante 
Isabelle- (Claire- Eugénie  ,  fille  qu'il 
avoit  eue  d'Elisabeth,  sœur  de  Henri 
III,  ibid.  —  Son  manifeste  fastueux, 
27.  —  Son  infernale  politique,  i52. 

—  Henri  IV  lui  déclare  la  guerre, 
i53.  —  Signe  avec  Henri  IV  la  paix 
de  Vervins  et  meurt  six  mois  après, 

Philippe  m,  roi  d  Espagne,  fds  du 
précédent,  envoie  lialtazar  de  Zuni- 
ga  comme  ambassadeur  près  la  cour 
de  France,  VI,  259.  —  l'ar  la  média- 
tion de  Henri  IV  il  fait  avec  les  Hol- 
landois  une  trêve  de  douze  ans,  290. 

—  Expulse  les  Maures  de  ses  états , 
ihid.  —  Fait  proposer  à  Henri  IV  sa 
fille  en  mariage  pour  le  dauphin  son 
fils,  307.  —  Heçoitavec  indifférence 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Henri  IV, 
3 16.  —  Donne  Anne  d'Autriche,  sa 
fdie ,  en  mariage  à  Louis  XIM  ,  roi  de 
France,  364-  —  Sa  mort,  44*^- 

Pliilippe  If^,  roi  d'Espagne,  fils  du 
précédent,  monte  sur  letrone,VI,  446- 
— Se  prête  sans  difficulté  à  un  accord 
pour  l'évacuation  de  la  Valteline, 
iiiid.  —  N'eut  allumer  la  guerre  civile 
en  France ,  f\66.  —  Appuie  les  pré- 
tentions du  duc  de  Guastalle  a  la 
succession  de  Mantoue,  contre  celles 
du  duc  de  Nevers,  soutenu  par  la 
France  ,  Vil ,  ti.  —  Iticlielieu  lui  fait 
déclarer  la  guerre,  86.  —  Le  Portu- 
gal se  révolte  contie  lui,  i3a.  —  Le 
Portugal  se  révolte  aussi,  i33.  —  Fait 
un  traité  de  conjuration  contre  Ri- 
chelieu, 160.  —  l'.efuse  d'accéder  au 
traité  de  Westphalie,  270.  —  Faitarrê- 
ter  Charles  1\',  duc  de  Lorraine,  475. 
—  Envoie  en  France  un  ambassadeur 


PH 


3ov 


proposer  en  mariage  à  Lonis  XIV  Ma- 
rie-Thérèse, sa  fdie,  4S9.  —  Différence 
entre i'Espagne  sous  son  règne  et  sous 
celui  de  Philippe  II,  491.  —  Son  opi- 
nion sur  la  renonciation  (pi'il  avoit 
exigée  de  l'infante  ,  sa  fille,  49S.  — 
Signe  le  ti'aité  des  Pyrénées,  5o().  — 
Son  entrevue  avec  Louis  XIV  dans 
l'ile  de  la  Conférence,  5o3.  —  Ce 
qu'il  dit  de  Turenne  ,  ihid.  —  Envoie 
à  Louis  XIV  un  ambassadeur  extra- 
ordinaire pour  reconnoilre  la  pré- 
séance de  la  France  sur  l'Espagne  , 
VHl ,  1  4-  —  Sa  mort ,  29. 

Philippe  y,  roi  d'i'"s[)agne  ,  d'aborJ 
duc  d'Anjou  ,  petit-fils  de  Louis  XIV 
et  arrière -petit -fils  du  j)récédent; 
testament  de  Charles  IV,  roi  d'Esp;- 
gne ,  en  sa  faveur,  VIII,  177.  —  Est 
reconnu  roi  d'Espagne,  179.  —  Épou- 
se Louise-Gabrielle  de  Savoie,  fille 
du  duc  de  Savoie,  18 ï.  —  Gagne  la 
bataille  de  Lazara  en  Italie,  186.  — 
Tâche  en  vain  de  reprendre  Gibral- 
tar, 207.  —  Lève  le  siège  de  Barce- 
lonne  011  il  s'étoit  flatté  de  prendre 
l'archiduc  Charles ,  son  compétiteur, 
222.  —  Rentre  à  Madrid  d'où  il  avoit 
été  obligé  de  fuir,  iiid.  —  Perd  Na- 
ples ,  226.  —  Fait  ôter  le  commande- 
ment des  troupes  françoises  au  duc 
d'(.)rléans  qu'il  signale  comme  un 
usurpateur,  243.  —  Battu  à  Sarra- 
gosse  par  le  comte  de  Stahremberg, 
il  quitte  sa  capitale,  25  i.  —  V  ren- 
tre, bat  Stahremberg  à  Villaviciosa, 
et  affermit  la  couronne  sur  sa  (êle  , 
ibid.  —  Jure  de  nouveau  sa  renoncia- 
tion au  tronc  île  France  ,  266.  — 
Épouse  en  se<;ondes  noces  Elisabeth 
Farnèse ,   héritière   de  Parme,   3o2. 

—  F.nvaliit  la  Sicile  ,  309.  —  Ses  ma- 
nifestes contre  le  régent,  33o.  —  La 
France  lui  fait  la  guerre,  335.  — 
Fait  la  paix,  338.  —  Est  forcé  de  dis- 
gracier Alberoni,  34o.  —  Abdiqne, 
puis  reprend  les  rênes  du  gouverne- 
ment à  la  mort  de  son  fils  aine,  3(>5. 

—  Son  ressentiment  au  renvoi  de  sa 
fille  destinée  à  Louis  XV,  'M'\Ci.  —  Fait 
la  paix  avec  l'empereur  Charles  \'l , 
ibid.  —  Fait  à  Vienne  un  traite 
d'alliance  avec  l'Autriche,  375.  — 
Se    rapproche    de   la   France,    376. 
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—  Assure  par  le  traité  de  Sévi  Ile 
la  succession  de  Parme  à  don  Car- 
los ,  l'aîné  des  fils  <|u'il  avoit  eus  d'K- 
lisabeth  Farnèse,  3^8.  —  S'allie  à  la 
France  dans  la  guerre  pour  la  suc- 
cession de  Pologne  et  s'empare  de 
Naples  et  de  la  Sicile  pour  don  Car- 
los, 392,  398.  —  Uifficiiltés  avec 
l'Autriche  qui"  se  terminent  par  la 
guerre,  4o3.  —  Se  joint  à  la  France 
dans  la  succession  de  l'Autriche,  et 
fait  passer  des  troupes  eu  Italie,  4o6. 

—  Sa  mort,  449- 

Philippe  (  (Ion  ) ,  duc  de  Parme  ,  in- 
fant d'Esj)agne  ,  deuxième  fils  du 
précédent  et  d'Elisabeth  Farnèse  , 
devient  gendre  de  Louis  XV,  VIII , 
4o3.  —  Se  présente  eu  Savoie  et  ne 
peut  forcer  les  Alpes,  4 '9-  —  Com- 
mande dans  les  Alpes  avec  le  priuce 
de  Conti,  4^8-  —  Bat  le  roi  de  Sar- 
daigne  à  Villefranche,  43o.  —  Le  bat 
encore  à  Coni,  43 1.  —  F,st  forcé  par 
la  mauvaise  saison  de  rentrer  en  Sa- 
voie ,  432.  —  Entre  dans  le  Jlonlfer- 
rat  par  l'état  de  Gènes ,  438.  —  S'em- 
pare de  Milan  ,  439-  —  Ne  peut  se 
résoudre,  suivant  le  conseil  du  ma- 
réchal de  Maillehois,  à  quitter  l'état 
de  Plaisance  ;  il  y  est  atteint  et  battu 
par  le  priuce  de  Lichtenstein  ,  447- 

—  Fait  retraite  en  Provence  ,  ibid.  — 
Est  mis  par  la  paix  (l'Aix-la-Chapelle 
en  possession  des  duchés  de  Parme, 
de  Plaisance  et  de  Guastalle  ,  46o.  — 
Ses  plans  de  réforme  dans  les  ma- 
tières ecclésiastiques,  IX,  io5.  —  Sa 
mort ,  ibid. 

Phocéens  (  les  ) ,  fondateurs  de  Mar- 
seille, I,  19. 

Photius ,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  se  révolte  contre  la  supréma- 
tie du  papel,  est  déj)0sé  ,  rétabli ,  et 
exilé  ,  45s 

Pibrac  [dm  du  Faur,  seigneur  de), 
chancelier  de  Henri  III ,  élu  roi  de 
Pologne;  ce  prince,  en  quittant  le 
trône  de  Pologne  pour  venir  occuper 
celui  lit:  France,  vjicant  par  la  mort 
de  (Jharles  IX,  le  laisse  exposé  à  la 
fureur  des  Polonois,  V,  ■>?>€>. 

Pithnn,  l'un  des  témoins  payés 
pour  déposer  contre  les  chefs  de  la 
fronde   accusés   d'avoir  voulu  faire 


PI 

assassiner  le  prince  de  Coudé,  Vif, 
325. 

Picolomini ,  commande  sous  le  prin- 
ce de  Savoie-Carignan  ,  une  divisioa 
de  l'armée  destinée  à  envahir  la  Pi- 
cardie,  VU,  92.  —  Fait  échouer  le 
maréchal  de  Châtillon  devant  Saint- 
Omer,  ii3.  —  Bat  le  marquis  de 
Feuquière  à  Thionville  ,  129.  — Va 
mettre  le  siège  devant  Mouzon  ,  ibid. 
—  Le  maréchal  de  Châtillon  le  force 
à  se  retirer,  ibid.  —  Le  comte  de 
Guébrianl  le  bat  à  Wolfembutel , 
i35. 

Picolomini  (  François  ) ,  pape  ,  sous 
le  nom  de  Pie  III,  neveu  de  Pie  II. 
Voyez  Pic  lll. 

Picoté  ,  avocat,  natif  d'Orléans,  li- 
gueur déterminé,  s'insinue  dans  la 
confiance  du  maréchal  de  Biron,  VI, 
197.  —  Propose  au  maréchal  une  al- 
liance avec  l'Espagne  contre  la  Fran- 
ce ,  ibid. 

Pie  II ,  (  .'F.neas  Svivius  Picolomi- 
ni), pape,  rétracte  et  désavoue  par 
une  bulle  les  anciennes  opinions 
émises  au  concile  de  Bàle  dont  il 
étoit  secrétaire,  III,  296.  —  Obtient 
de  Louis  XI  l'abolition  de  la  pragma- 
tique-sanction ,  297.  —  Sa  déloyau- 
té ,  ibid.  —  Sa  réponse  au  chef  de 
l'ambassade  de  France,  299. 

Pie  ///(François  Picolomini),  pa- 
pe, neveu  du  précédent,  succède  à 
Alexandre  VI  (  liodrigue  Borgia),  IV,. 
I  5o.  —  Sa  mort,  i  .5  i . 

Pic  /F  (Jean- Ange  Medici  ou  Me- 
dequin  ),  pape  ,  frère  du  marquis  de 
Mariguan  ,  cite  à  Home  plusieurs 
prélats  françois  qui  avoient  embras- 
sé le  calvinisme  ,  V,  128.  —  Lance 
une  bulle  pour  enjoindre  à  Jeanne 
dAlbret,  reine  de  Navarre  et  mère 
de  Henri  IV  de  conq)aroitre  à  l'iome 
devant  le  sacré  collège,  129.  —  Fiu 
du  concile  de  Trente  sous  son  ponti- 
ficat, ibid.  —  Envoie  une  ambassade 
solennelle  à  Charles  IX  et  s'abouche 
au  concile  de  Trente  avec  le  cardinal 
Claude  de  Guise-Lorraine,  i3o. 

Pic  A'  (  .Michel  (;hisleri),  pape, 
né  en  Ligurie  et  de  l'ordre  de  Saint- 
I)omini(|ue  ,  2  23"  pape;  acte»  de  son 
gouvernement,  TabUs  syiwhioniquts 
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166.  —  Suscite  les  princes  catholi- 
ques contre  Sélim  II ,  empereur  des 
Turcs,  V,  209.  —  Envoie  en  France 
le  cardinal  Alexandrin  ,217. 

Pie  ^'/(Jean-Ange  Braschi),  248* 
pape,  maintient  les  jésuites  de  Rus- 
sie ,  dans  le  statu  quo  où  ils  se  trouvent 
à  son  exaltation  ,  IX  ,  i  od. 

Pie  F// (Barnabe  Chiaramonte  ), 
né  à  Césène  ,  249*  pape,  réintégre 
pour  un  instant  les  jésuites  à  Naples, 
IX,  108. 

Piémont  (Victor- Amédée  de  Sa- 
voie, prince  de).  Voy.  f^ictor- Amédée. 

Piennes  (Louis  de  Halluin  ,  sei- 
gneur de),  général  de  Louis  XII, 
ordonne  la  retraite  à  la  bataille  de 
Guinegate,  dite  Ia  journée  des  Eperons, 
IV,  220. 

Piennes  (Jeanne  Halluin,  demoi- 
selle de),  fille  d'Antoine  Halluin  de 
Piennes,  petit-fils  du  précédent;  son 
mariage  clandestin  avec  François  de 
Montmorency  ,  fils  du  connétable 
Anne  de  Montmorency  ,  suscite  à 
Henri  II  son  édit  contre  ces  sortes 
de  mariages  ;  le  sien  est  cassé ,  IV, 
487. 

Piennes  (Florimond  Halluin,  mar- 
quis de),  et  de  Maignelais,  neveu 
de  la  précédente.  Voyez  Maiynelais. 

Pierre  l'Hermite,  gentilhomme  pi- 
card ,  provoque  la  première  croisa- 
de, II,  4o.  —  Commande  une  armée, 
43. 

Pierre  II,  roi  d'Aragon,  est  tué  en 
secourant  Raymond  VI  ,  comte  de 
Toulouse,  II,  125. 

Pierre- Mauderc ,  duc  de  Bretagne, 
arrière-petit-fils  de  Louis-le-Gros,  ré- 
siste à  Louis  IX  et  est  réduit  à  deman- 
der son  pardon,  II,  i53.  —  Offre 
Nantes  pour  siège  à  l'université  de 
l'aris ,  i55. 

Pierre  de  Savoie ,  archevêque  de 
Lyon ,  résiste  à  Philippe-le-lSel ,  II , 
259. 

Pierre  -  le  -  Cruel ,  roi  de  Castille. 
Voyez  Pédre. 

Pierre,  prieur  de  Notre-Dame  de 
Salles;  lettre  que  lui  écrit  au  sujet 
de  sa  maladie  le  roi  Louis  XI ,  Ui , 
455. 

Pierre  I ,  czar  de  Russie,  est  battu 
Hist.  de  Franci. 
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au  siège  de  Narva  par  Charles  XII , 
roi  de  Suéde  ,  VIH  ,  181.  —  En  mou- 
rant il  appelle  au  trône  l'impératrice 
Catherine,  son  épouse,  388. 

Pierre  II,  petit-fils  du  précédent, 
et  fils  d'Alexis ,  condamné  à  mort  par 
son  propre  père ,  succède  à  Cathe- 
rine I ,  femme  du  précédent ,  VIII , 
388.  —  Sa  mort,  389. 

Pierre  III  (Charles-Pierre-Ulric  de 
Holstein-Gottorp),  empereur  de  Rus- 
sie) ,  petit-fils  de  Pierre  I  par  sa  mère, 
sœur  aînée  de  l'impératrice  Elisabeth 
Pétrowna,  VIII,  4 '4- —  Elisabeth,  sa 
tante,  le  fait  reconnoître  pour  son 
successeur,  ibid. —  Monte  sur  le  trône 
de  Russie  ,  IX  ,  77.  —  Admirateur  du 
grand  Frédéric,  roi  de  Prusse,  il  se 
déclare  pour  lui  au  moment  où  il 
étoit  près  de  succomber  sous  ses  en- 
nemis, ibid.  —  Ses  innovations  cau- 
sent une  révolution  dans  ses  états, 
78.  —  Détrôné  par  son  épouse,  il 
abdique  et  meurt  sept  jours  après , 
ibid. 

Pyof  (Hugues  ),  amiral  anglois  , 
est  envoyé  en  Amérique  pour  rem- 
placer l'amiral  Bodney ,  dont  oa 
ignoroit  la  victoire  au  combat  des 
Saintes,  IX,  195. 

Pilate  (Ponce),  condamne  Jésus  à 
la  mort,  et  est  rappelé  de  Judée  par 
Tibère  pour  malversation  ,  1 ,  1 48.  — 
Caligula  l'envoie  en  exile  à  Vienne 
dans  la  Gaule,  i48. 

Piles  (le  seigneur  de),  défend  vail- 
lamment Saint-Jean-d'Angely  assié- 
gée par  les  catholiques,  V,  200.  — 
Dit  à  Charles  IX  que,  s'il  ne  venge 
pas  l'assassinat  de  (joligni ,  les  calvi- 
nistes se  feront  justice,  23o. 

Pimentel  (Antonio);  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne ,  l'envoie  en  France 
proposer  à  Louis  XIV  la  main  de 
l'infante  Marie-Thérèse  ,  Vil ,  489 

P<nar((  Claude),  ministre  de  Hen- 
ri III  ;  ce  prince  le  congédie ,  V  , 
455. 

Piney  (  François  de  Luxembourg- 
Brienne,  comte  de),  tige  du  rameau 
de  Piney  et  de  Tingri ,  avoit  recher- 
ché le  mariage  de  Louise  de  Vaude- 
mont  avant  qu'elle  épousât  Henri  III  ; 
piqué  par  le  roi  il  se  retire  de  la 
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cour,  V,  298.  —  Enfermé  à  la  Pas- 
tille il  donne  un  passeport  à  Jacques 
Clément,  4*^8.  —  Envoyé  par  les  ca- 
tholiques royalistes  à  Rome,  il  écrit 
à  Sixte -Quint,  VI,  16.  —  Obtient 
plusieurs  audiences  du  pape ,  28.  — 
Lettre  qu'il  écrit  au  conclave  assem- 
hlé  pour  l'élection  de  Grégoire  XIV, 
successeur  d'Urbain  VII ,  qui  lui- 
même  avoit  succédé  à  Sixte-Quint, 
56. 

Pinon,  doyen  du  parlement  de  Pa- 
ris j  pressé  par  Louis  XIII  de  donner 
son  avis  dans  le  procès  du  duc  de  La 
Valette,  il  conclut  à  ce  qu'il  soit  ren- 
voyé devant  ses  juges  naturels,  VII, 
124. 

Pisseleu  { Anne  de  ) ,  duchesse  d'E- 
tampes  ,  est  distinguée  de  François  I, 
qui  lui  fait  épouser  Jean  de  Brosse  , 
dit  de  Bretagne,  IV,  3 1 3.  —  Conseille 
à  François  I  de  retenir  Charles-Quint 
prisonnier,  870.  —  Charles  -  Quint 
lui  fait  présent  d'un  très  beau  dia- 
mant ,  ibid.  —  On  lui  attribue  la  dis- 
grâce du  chancelier  royet,378. — 
S'entremet  dans  une  négociation  en- 
tre François  I  et  Charles-Quint,  895. 
—  Indique  à  Charles-Quint  le  moyen 
de  procurer  des  vivres  à  son  armée , 
ibid.  —  Est  disgraciée  sous  Henri  II , 
et  va  mourir  dans  une  de  ses  terres, 

4l2. 

Pilltou  (  Pierre  ) ,  l'un  des  auteurs 
de  la  satire  Ménippée,  VI,  122. 

Pin  {  William  ) ,  depuis  lord  Cha- 
tham  ,  ministre  anglois,  donne  une 
uouvelle  énergie  aux  opérations  ma- 
ritimes de  son  gouvernement,  IX,  49- 
— Fait  échouer  les  négociations  pour 
la  paix  avec  la  France  ,78.  —  Lord 
Bute  parvient  à  l'éloigneur  du  minis- 
tère ,  ce  qui  amène  la  paix,  80. — 
Veut  qu'on  déclare  la  guerre  à  la 
France  pour  le  secours  (ju'elle  ac- 
corde aux  Américains,  i  54- 

Pin  (William  ),  second  fils  du  pré- 
cédent ,  chancelier  de  l'échiquier , 
travaille  à  la  pacification  de  l'Angle- 
terre avec  la  France  et  les  Etats- 
Unis  ,  IX,  2o5. —  Ce  qu'il  dit  dans  la 
chambre  des  communes  du  traité  de 
commerce  conclu  avec  la  France,  208. 

Placidie  (Galla) ,  filU  de  Théodose- 
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le-Grand  ,  tombe  dans  les  mains  d'A» 
laric  lors  du  saccagement  de  Rome  , 
1,  252. — Refuse  sa  main  à  Ataulphc, 
roi  des  Visigoths,  254- — Le  brouille 
avec  l'usurpateur  Jovin,  255.  —  Donne 
sa  main  à  Atauiphe  ,  ibid.  —  Est  ren- 
voyée à  son  père  après  l'assassinat 
d'Ataulphe ,  et  mariée  à  Constance, 
général  d'Honorius,  2  56.  —  Brouil- 
lée avec  Honorius  ,  son  frère  ,  elle  se 
retire  à  Constantinople  près  de  Théo- 
dose-le-Jeune ,  260. 

Plaisance  (le  cardinal  Philippe  de). 
Voyez  Séga. 

Planais,  commande  pour  César  une 
légion  dans  la  Gaule  transalpine,  I, 
80. 

P/anc((i  (Mnnatius),  gouverneur  de 
la  Gaule  transalpine  à  la  mort  de 
César  ,  y  fonde  Lyon  ,  I  ,  i34.  —  Sé- 
duit par  Antoine,  se  joint  à  lui  con- 
tre Octave ,  i35. 

PUditacjenets  (  les)  :  origine  de  cette 
famille  ,  II,  (io. 

Plasian  ou  du  Plessis  (  Guillaume 
de),  conseiller  de  Philippe-le-Bel  ; 
ses  reproches  à  Boniface  VIII  dans 
l'assemblée  du  Louvre,  II,  289. 

Plectrudc ,  femme  de  Pepiu  de  Hé- 
ristal,  enferme  le  jeune  Charles  Mar- 
tel, 1 ,  345.  —  Traite  avec  lui ,  846. 

Plclo  (le  comte  de  Bréhant  de), 
ambassadeur  de  Louis  XV  à  Copen- 
hague, se  met  à  la  tête  d'un  secours 
envoyé ,  sous  la  conduite  du  briga- 
dier de  La  Mothe  ,  à  Stanislas  Lec- 
zinski ,  et  périt  dans  l'attaque  des  li- 
gnes russes  devant  Dantzick  ,  VllI , 
889. 

Plessis,  confident  du  duc  d  Éper- 
non  ;  Vincent  -  Louis,  émissaire  de 
Ruccelaï,  abbé  de  Signy,  a  une  con- 
versation avec  lui  avant  son  entre- 
vue avec  le  duc  d'Épernon  ,  VI  , 
4... 

Plessis-Momay  (du).  Voyez  Moriiay. 

P/e«i5(  Henri  du),  seigneur  de  Ri- 
chelieu .  frère  aîné  du  cardinal  de 
Richelieu,  accompagne  Marie  de  Mé- 
dicis  lors  de  son  évasion  de  Blois  OÙ 
elle  étoit  exilée  ,  VI ,  4 1 7- 

Plessts  (Armand-Jean  du)  ,  cardi- 
nal ,  duc  de  Richelieu,  frère  du  pré- 
cédent. Voyez  Richelieu. 
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Plessis  (  Françoise  du  ) ,  sœur  du 
précédent ,  épouse  de  René  de  Vigne- 
rod,  seigneur  de  Pont-Courlay.  Voy. 
Vignerod,  Aiguillon  et  Richelieu. 

Plessis  (Nicole  du),  soeur  de  la  pré- 
cédente, épouse  d'Urbain  de  Maillé  , 
maréchal  de  Brézé.  Voyez  Brézé  et 
Maillé. 

Plessis-Praslin  (  du  ).  Voyez  Clioi- 
seul. 

Pluviaut  ou  Pluviant ,  est  massacré 
à  la  Saint-Barthélemi ,  V,  240. 

Pocock ,  amiral  auglois,  livre  dans 
l'Inde  deux  combats  indécis  contreM. 
d'Aché,  IX,  5i. —  Dans  une  troisième 
il  force  l'amiral  François  à  regagner 
l'Ile-de-France,  52. 

Poésie  française ,  ses  premiers  es- 
sais, II,  47- 

Poignard  (les  chevaliers  du);  pour- 
quoi ainsi  nommés,  IX  ,  296  ,  297. 

Poitiers  (Jean  de),  comte  de  Saint- 
Vallier.  Voyez  Saint-Vallier. 

Poivre{^\.)^  intendant  de  l'Ile-de- 
France,  naturalise  dans  les  colonies 
francoises  les  plantes  à  épicerie,  IX  , 
i35." 

PoAV/nac  (Melchior,  cardinal  de); 
Louis  XIV  l'envoie  pour  négocier  la 
paix  avec  la  Hollande  et  les  allies  , 
VIII,  245.  —  Plénipotentiaire  de  la 
France  au  congrès  d'Utrecht,  r>/j-]. — 
La  duchesse  du  Maine  le  fait  travail- 
ler à  des  manifestes  contre  le  régent, 
32  5. 

Politiques  (  les  )  ,  pour(|uoi  ainsi 
nommes,  V,  i^i.  —  Catherine  de 
Médicis  fait  signer  un  formulaire  de 
serment  contre  eux,  172. 

Poltrot  de  Méré  (Jean  ) ,  gentilhom- 
me angoumois,  blesse  en  trahison 
d'un  coup  de  pistolet  le  duc  de  Guise, 
François  de  Lorraine,  V,  iii.  — 
Charge  au  milieu  des  tortures  l'ami- 
ral Coligni ,  comme  conseiller  de  ce 
ciime,  I  i3. 

Pombal  (  Sébastien-Joseph  Carval- 
ho ,  marquis  de),  premier  ministre 
de  Josefih  I,  roi  de  Portugal ,  fait  eu 
17  59  expulser  les  jésuites  de  ce  royau- 
me. IX,  88. 

Pompntlour  (  Geoffroy  de  ),  grand- 
aumônicr  de  France,  conspire  avec 
IJuHois  Contre  madame  de  Beaujeu , 
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qui  décoHvre  ses  complots  et  le  fait 
arrêter,  ïV,  3o. 

Pompadour  (  Jeanne  -  Antoinette 
Poisson,  marquise  de),  épouse  du 
sous-fermier  Le  Normand  d'Étiolés  , 
devient  maîtresse  de  Louis  XV,  IX,  5. 

—  Changements  qu'elle  fait  opérer 
dans  le  ministère  ,  8.  — Elle  est  éloi- 
gnée lors  de  l'assassinat  du  roi  par 
Damiens,  18.  —  Reparoît  à  la  cour 
et  fait  exiler  MM.  de  Machault  et 
d'Argenson  ,  ibid.  —  Prévenances  de 
Marie-Thérèse  d'Autriche  à  son  égard, 
27.  —  Fait  retirer  au  cardinal  de  Ber- 
nis  le  portefeuille  des  affaires  étran- 
gères, et  le  fait  donner  au  duc  de 
Choiseul ,  54-  —  Sa  mort ,  gS. 

Pompée  (Cne'ius);  César  parvient  à 
le  rapprocher  de  Crassus ,  et  forme 
avec  eux  le  premier  triumvirat,  I, 
56.  —  César  lui  procure  le  consulat  , 
le  gouvernement  de  l'Espagne  et  de 
l'Afrique,  77.  —  Lève  deux  légions 
dans  la  Cisal[)ine,  et  les  envoie  à  Cé- 
sar ,  90.  —  Est  nommé  seul  consul , 
96.  —  Obtient  la  prorogation  de  son 
gouvernement  des  Espagnes,  et  tra- 
verse César  qui  déjoue  ses  efforts, 
12  5.  —  Un  décret  le  charge  de  veil- 
ler à  la  sûreté  publique,  128.  —  Les 
succès  de  César  le  déterminent  à  faire 
passer  son  armée  en  Macédoine,  i3o. 

—  Ses  lieutenants  sont  vaincus  en 
Espagne ,  où  ses  légions  passent  du 
côté  de  César,  i32.  —  Sa  mort,  i33. 

Pomperont,  gentilhomme  attaché 
au  connétable  de  Bourbon  ,  l'accom- 
pagne dans  sa  fuite  en  Allemagne  , 
IV,  28g. —  Combat  à  Pavie  dans  l'ar- 
mée de  Charles-Quint ,  et  empêche 
François  I  d'être  tué  dans  cette  ba- 
taille, 3oo.  —  Rentre  en  grâce  au- 
près du  roi  de  France,  3o2. 

Pompignan  (Jean-Georges Le  Franc 
de),  archevêque  de  Bordeaux,  et  dé- 
puté aux  états-généraux  de  1789; 
Louis  XVI  au  retour  de  M.  Necker 
dans  le  ministère,  l'appelle  à  la  feuille 
des  bénéfices,  LX ,  255. 

Pomponne  (  le  muojuis  de).  Voyez 
Arnauld  (  Simon  ). 

Poncct,  coopère  à  la  rédaction  des 
plus  célèbres  ordonnances  de  Louis 

x)v,  Vin,  24. 
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Poncher  {  Etienne  ),  évéque  de  Pa- 
ris; Louis  Xll  le  fait  entrer  dans  son 
conseil ,  IV,  99. 

Poniatovshi  (  Stanislas  -  Auguste  ) , 
grand-panetier  de  Lithuanie,  est  élu 
roi  de  Pologne,  IX,  127.  —  Sa  suc- 
cession éventuelle  est  offerte  à  l'in- 
fante de  Save  et  refusée  par  l'élec- 
teur ,  322.  —  Accède  à  la  confédéra- 
tion polonoise  contre  la  Russie,  ^23. 
—  Est  envoyé  à  Pétersbourg  où  il 
meurt  peu  après,  i6i(/.— Son  royaume 
est  partagé  entre  la  Russie  ,  la  Prusse 
et  l'Autriche,  ibid. 

Pons  (  Anne  Poussard  ,  dame  de  ) , 
reuve  de  François-Alexandre  d'Al- 
bret,  sire  de  Pons;  épouse  Armand- 
Jean  du  Plessis  ,  duc  de  Richelieu  , 
petit-neveu  du  cardinal,  VII,  329. 

Pont  {  le  marquis  de  ) ,  fils  de  la 
duchesse  de  Lorraine.  Voyez  Lorraine 
(  Henri ,  duc  de  ). 

Pontbriant ,  chambellan  de  Fran- 
çois I  ;  f-ouis  XII  l'appelle  comme  té- 
moin dans  le  procès  du  maréchal  de 
Gié,  IV,  160.  —  Le  maréchal  de  Gié 
lui  donne  un  démenti  et  l'accable 
d'invectives  ,161. 

Po»it-Ca;re,  assiste  pour  Henri  IV 
aux  conférences  de  Surêiie,  VI,  107. 

Poiitchnrtrain.  Voyez  Phelipeaux. 

Pont-Château  (  mudenioiselle  de), 
cousine  du  cardinal  de  Richelieu, 
épouse  Puylaurens ,  lavori  de  Gas- 
ton de  France,  duc  d'Orléans,  VII, 

Pont-Château  (mademoiselle  de), 
sœur  de  la  pi-ccédeiite,  épouse  le  duc 
de  La  Vallette ,  fds  du  duc  d'Éper- 
iion  ,  VII,  78  ,  79. 

Pnnl-Coiirlai  (  René  de  Vignerot  ) , 
seigneur  de),  beau-frère  du  cardinal 
(le  Richelieu  par  son  mariage  avec 
Françoise  du  Plessis,  sœur  de  Riche- 
lieu; il  va  a  la  cour  offrir  les  servi- 
ces du  cardiuat ,  son  beau-frère ,  VI, 

4'io. 

Ponli  (Delli),  gouverneur  de  Ré- 
thel,  vend  sa  soumission  au  cardinal 
Mazarin  et  cause  par  ce  moyen  la 
défaite  de  Tureune  <|ui  cloit  venu 
nu  secours  de  Réthei  assiégée,  VJl, 

Poofc  (  Richard  ) ,  duc  de  Suffolk, 
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héritier  d'Yorck ,  après  Henri  MIT, 
comme  époux  de  la  comtesse  de  Sa- 
lisbury  ,  nièce  d'Edouard  IV  ;  Louis 
XII  refuse  de  le  livrer  à  Henri  VllI , 

IV,    225. 

Poole  ou  Palus  (  Renaud  ) ,  cardi- 
nal, fils  du  précédent,  IV,  22a.  — 
Henri  VHI  dépouille  sa  famille  du 
duché  de  Suffolk,  243.  —  Refuse  la 
tiare,  429.  —  Comme  petit-fils,  par 
sa  mère,  du  duc  de  Clarence,  frère 
d'Édonard  IV,  premier  roi  de  la  mai- 
son d'Vorck ,  on  veut  l'unir  à  Marie 
d'Angleterre,  fille  de  Henri  VIII  et 
reine  par  la  mort  d'Edouard  VI ,  son 
frère,  4^8.  —  Travaille  à  rétablir  la 
paix  entre  Henri  H  et  Charles-Quint, 
et  est  envoyé  légat  en  Angleterre , 
ibid. 

Porcien  (Antoine  de  Croï  ou  de 
Croui ,  jirince  de),  neveu  de  Philip- 
pe II,  sire  de  Croï  et  d'Arscot  et  pre- 
mier mari  de  Catherine  de  Clèvcs;  il 
amène  des  troupes  à  Louis  I  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé,  enfermé  dans 
Orléans,  V,  84. 

Parce,  armateur  françois ,  désole 
le  commerce  de  l'Angleterre ,  VIII , 
169. 

Portail  (le  chevalier  Du).  Voyez 
Duportail. 

Porte  (  Eustache  de  La  ).  Voyez  La 
Porte. 

Porte  (  de  La  ).  Voyez  Detaporle. 
Porte  (La),  premier  valet  -  de - 
chambre  de  Louis  XIV,  auteur  de 
Mémoires;  portrait  qu'il  fait  de  La 
Feymas,  intendant  de  Cham|iagne 
et  créature  de  Richelieu  ,  Vil ,  64.  — 
Tableau  qu'il  trace  de  la  misère  pu- 
blique à  Melun  ,  pendant  les  trou- 
bles de  la  fronde,  43o. 

Porto  Carrcro  (l'abbé),  le  prince 
de  Cellamare,  ambassadeur  d'Espa- 
gne en  France,  lui  confie  des  pièces 
contre  le  régent  pour  les  remettre  au 
cardinal  Alberoni,  ministre  de  Phi- 
lippe V,  roi  d'Esp  igue,  VIII,  327.  — 
Ses  papiers  sont  saisis,  328. 

Port-Royal  (les  solitaires  de),  leur 
guerre  avc-c  les  Jésuites  ,  VII  ,  46.'>- 

Port-Riyal  (les  religieuses  de), 
Hardouin  de  Péréfixe,  archevêque 
de  Paris,  leur  députe  Bossuet  pour 
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les  engager  à  signer  le  formulaire 
contre  les  propositions  de  Jansénius 
sur  la  grâce,  VllI,  87.  —  Motifs  de 
leurs  refus,  ibid. 

Postes  (les);  sont  établies  par 
Louis  XI,  m,  45 1. 

Posthumus  ,  Gaulois  ,  nommé  par 
l'empereur  Valérien  ,  l'un  des  con- 
seils de  son  fils  Gallien,  I,  i83.  — 
Obtient  dans  la  Gaule  des  succès  qui 
le  font  proclamer  empereur  des  Gau- 
les par  les  soldats,  186.  —  Est  mas- 
sacré avec  son  fils  par  ses  propres 
soldats  auxquels  il  refusoit  le  pillage 
de  Mayence,  187. 

Potemkcin  (  le  prince  )  ,  général 
russe,  est  rejeté  par  les  Turcs  de 
l'autre  côté  du  Danube,  IX,  i3o. 

Pothin,  évéque  de  Lyon,  martyr 
sous  Marc-Aurèle,  I,  160. 
Pothon.  Voyez  Xaintrailles. 
Potier  (Louis),  seigneur  de  Ges- 
vres,  second  fils  de  Jacques  Potier, 
conseiller  au  parlement.  Voyez  Ges- 
tfres. 

Potier  de  Blancmesnil  ,  neveu  du 
précédent ,  et  petit-fils  de  Nicolas 
Potier.  Voyez  Blancmesnil. 

Potier  de  Novion ,  cousin  -  germain 
du  précédent.  Voyez  rCovion. 

Potier  (  Nicolas  ) ,  président  au  par- 
lement de  Paris,  frère  aîné  du  pré- 
cédent, instruit  le  procès  du  maré- 
chal de  Biron,  VI,  7,2^. 

Poiier(  Augustin  ),  évéque  de  Beau- 
vais,  fils  du  précèdent;  Anne  d'Au- 
triche veut  en  faire  un  ministre, 
VU,  18').  —  Anne  d'Autriche  lui 
donne  la  nomination  de  P'rance  au 
cardinalat,  189.  —  A  ordre  de  ((uit- 
ter  la  cour,  et  est  privé  de  l'espéran- 
ce du  cardinalat,  202. 

Poulain  (Nicolas),  lieutenant  du 
prévôt  de  Paris,  dénonce  la  conjura- 
tion des  ligueurs  contre  Iioulogne,V, 
409.  —  Uevéle  plusieurs  autres  con- 
jurations des  ligueurs  contre  Henri 
Ili,  ibid.  —  Fait  échouer  le  projet  de 
Mayenne  en  le  découvrant  au  roi , 
4i  I.  —  Inspire  peu  de  confi.ince  au 
roi,  4'-7.  —  Avertit  le  roi  de  la  con- 
juration des  Seize,  434-  —  Dénonce 
'ine  nouvelle  conjuration  de  Cathe- 
rine-Marie de  Lorraine,  duchesse 
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de  Montpensier,  contre  le  roi,  435- 

Poulaine  (les  souliers  à  la);  leur 
forme  ,  II ,  264. 

Ponte  (  La  ) ,  avocat,  député  à  l'as- 
setoblée  nationale  de  1789,  se  dé- 
clare contre  les  droits  féodaux,  IX, 
258. 

Pourcelet  (Guillaume),  gentilhom- 
me provençal,  le  seul  Français  épar- 
gné aux  vêpres  siciliennes ,  II,  216. 

Poi/ssm  (Nicolas  Le),  célèbre  pein- 
tre sous  Louis  XIV,  VIII,  291. 

Poyet  (  Guillaume  ) ,  chancelier  , 
d'abord  avocat,  il  plaide  pour  Louise 
de  Savoie  ,  duchesse  d'Angouléme  , 
contre  le  connétable  de  Bourbon  , 
IV,  286.  —  François  I  le  charge  d'une 
négociation  auprès  de  Charles  ÏII , 
son  oncle ,  duc  de  Savoie ,  344-  — 
Forme  une  commission  pour  juger 
l'amiral  Chabot,  879.  —  Anne  de 
Pisseleu  ,  duchesse  d'Etampes ,  et 
maîtresse  de  François  I,  parente  de 
Chabot  ,  indispose  le  roi  contre 
Poyet,  il  est  arrêté,  traîné  de  la  Bas- 
tille à  la  Conciergerie  ,  le  parlement 
lui  fait  son  procès  et  il  est  privé  de 
sa  charge  ,  38o.  —  Reprend  son  pre- 
mier état  d'avocat ,  38 1 . 

Prag mntique- Sanction  ;  éditde  saint 
Louis  rendu  en  1  268  ;  eu  quoi  il  con- 
sistoit,  III ,  248.  —  Étimologie  de  ce 
mot,  ibid.  —  Béglement  que  Charles 
VII  donne  sous  ce  nom,  ibid.  —  A  la 
demande  du  pape  Pie  II  elle  est  abo- 
lie par  Louis  XI ,  298,  299.  —  Main- 
tenue par  Louis  XII,  François  I  la 
supprime  et  la  remplace  par  le  con- 
cordat, IV,  254. 

Praguerie  (  la  )  ;  ce  que  c'étoit ,  III , 

2.'i3. 

Prnslin.  Voyez  Choiseul. 

Pi-rtto  (Nicolas  di),  évéque  d'Ostie, 
propose  un  expédient  pour  faciliter 
l'élection  d'an  pape,  II,  2 '(fi-  —  S'en- 
tend avec  Philippe-le-Bel ,  ibid. 

Préaux  (l'abbé  de),  est  envoyé  par 
Louis  XIII  comme  ambassadeur  au- 
près de  la  ligue  de  tunion  ëvan^élique, 
de  Hall,  VI,  443. 

Prêcheurs  (  l'ordre  des  frères). Voyez 
Dominicains. 

Préjenn  (  Pierre  -  Jean  de  Bidoux  , 
dit  le  chevalier),  vice -amiral  ,  reçoit 
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de  Louis  XII  l'ordre  de  conduire  le» 
galères  françoises  de  la  Méditerranée 
dans  l'Océan,  IV,  217.  —  Remarque 
de  l'historien  Mézeray  à  ce  sujet , 
ibid.  —  Sa  mort,  218. 

Prémontrés ,  leur  fondation,  II,  48. 

Présidiaiix  (les),  sont  établis  par 
Henri  II  qui  s'occupe  aussi  de  régler 
leurs  attributions,  IV,  4-^5. 

Presle  (  Raoul  de),  avocat,  est  em- 
prisonné et  privé  de  ses  biens  ,  II , 
273.  —  Est  déclaré  innocent  et  ne 
recouvre  pas  ses  biens,  277. 

Prétendant  (Jacques  Stuart ,  dit  le 
chevalier  de  Saint-Georges  ou  le  pre- 
mier), fils  de  Jacques  II,  roi  d'An- 
gleterre ;  Louis  XIV  le  reconnoît  pour 
roi  d'Angleterre,  VIII,  181.  —  Louis 
XIV  équipe  une  flotte  pour  le  trans- 
porter en  Ecosse,  les  vents  contraires 
l'empêchent  d'aborder,  228.  —  Va 
finir  la  campagne  en  Flandre,  229. 
—  Le  duc  d'Orléans  ,  régent  de 
Louis  XV  le  sacrifie  à  l'Angleterre  et 
l'oblige  de  sortir  du  royaume,  298, 
3o3.  —  Alberoni  se  propose  de  le  re- 
porter en  Angleterre ,  3og.  Voyez 
Stuart. 

Pre<enrfflint(Charles-Édouard  Stuart , 
le  second),  fils  aîné  du  précédent. 
Voyez  Stuart. 

Prétextât,  évéque  de  Rouen,  Marie 
Drunehaut  et  Mérovéc,  fils  de  Chil- 
péric  I,  I,  3o2.— Est  déposé,  3o6.— 
Est  poignardé,  3ii. 

Prévost,  général  anglois,  gouver- 
neur de  Savannah  ,  capitale  de  la 
Céorgte,  force  l'amiral  d'Estaing  et 
le  général  américain  Lincoln  à  lever 
le  siège  de  cette  place,  IX,  161  , 
162. 

Prévôt  (Jacques),  sieur  de  Charry, 
premier  commandant  des  gardes  fran- 
çoises, est  assassiné  par  les  créatures 
des  Châtillons,  V,  126. 

Prie  (madame  de),  maîtresse  de 
Louis  111  de  Bourbou-Condé  ,  dit  M. 
le  Dur,  le  détourne  de  proposer  en 
mariage  à  Louis  XV,  mademoiselle 
de  Vermandois.  sa  sœur,  VIII,  36G. 
Primaudel  ,  Breton  ,  capitaine  de 
vaisseau  ;  son  combat  contre  une  es- 
cadre angloi?e,  sa  valeur  et  sa  mort, 
IV,  218. 
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Priscillicn  ,  son  hérésie,  I,  î.^V  — 
Condamné  par  le  concile  de  Sarra- 
gosse,  il  est  sacré  évê<jue  d'Avila , 
ibid.  —  Favorisé  par  l'empereur  Gra- 
tien ,  ibid.  —  Est  condamné  par  le 
concile  de  Bordeaux ,  il  en  appelle  à 
Maxime,  234-  —  Est  condamné  à 
mort  avec  ses  adhérents,  235. 

Probus,  empereur  romain,  succes- 
seur de  Cl.  Tacite ,  fait  des  conces- 
sions aux  Francs,  et  rejette  de  la 
Gaule,  de  l'autre  côté  de  l'Elbe,  plu- 
sieurs nations  germaniques,  I,  189. 

—  Étonnante  expédition  d'une  poi- 
gnée de  Francs  sous  son  régne,  190. 

—  Réduit  dans  la  Gaule  le  rebelle 
Proculus ,  itirf.  —  Est  massacré  paB 
ses  soldats,  191.  —  Son  beau  carac- 
tère ;  il  permet  aux  Gaulois  de  re- 
planter leurs  vignes  ,  ibid.  —  Met  uu 
terme  à  la  persécution  des  chrétiens 
dans  la  Gaule ,  et  arrête  les  ravage» 
du  Vandale  Crocus,  leur  persécu- 
teur, ibid. 

Processions  blanches  (les),  pourquoi 
ainsi  nommées  ,  V,  4'4- 

Procida  (Jean  de),  gentilhomme 
sicilien ,  pi-ovoque  les  vêpres  sici- 
liennes, II,  2  1 5. 

Prostituée*,  lois  de  Louis  IX  contre 
elles,  II,  93,  157. 

Protestants ,  pourquoi  ainsi  nom- 
més, IV,  332. 

Prouville  (le  sieur  de),  sergent- 
major  de  la  citadelle  d'Amiens;  Con- 
ciui,  maréchal  d'Ancre,  le  fait  assas- 
siner, VI ,  390. 

Provédi leurs,  nom  donné  aux  chefs 
ou  commissaires  vénitiens  qui  diri- 
geoient  l'armée  commandée  par  le 
marquis  de  Mantoue  à  la  bataille  de 
Fornoue,  IV,  83. —[Philippe  de  Co- 
mines  ouvre  des  conférences  avec 
eux  ,  ibid.  —  Leurs  négociations  sont 
reprises  après  la  bataille  de  For- 
nouc ,  84. 

Provence,  origine  de  ce  nom  ,  1  , 
.39. 

Provence  (  Louis-Stanislas-Xavier  , 
comte  de),  d'\t  Monsieur,  fils  de  Louis  , 
dauphin  ,  et  de  Marie -Josephe  de 
Saxe  ,  frère  de  Louis  XVI  et  du 
comte  d'Artois,  IX,  98.  —  Épouse 
Marie  de  Sardaiguc.  tillo  de  Victor- 
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lAmëdée  111,  roi  de  Sardaigne,  i3i. 
—  Préside  l'une  des  chambres  des 
notables  assemblés  en  1788  par  Louis 
XVI  à  Versailles,  2  3o.  —  Après  le  6 
octobre  il  accompagne  Louis  XVI  à 
Paris ,  et  va  demeurer  au  Luxem- 
bourg. 273.  —  Est  dénoncé  à  l'as- 
semblée nationale,  282. — Va  à  l'ho- 
tel-de-ville,  discours  qu'il  y  pronon- 
ce, 283.  —  Quitte  la  France,  3o4. — 
L'assemblée  législative  de  1791  le 
déclare  déchu  de  ses  droits  de  pre- 
mier prince  du  sang,  3 12.  —  Ses 
Liens  sont  séquestrés ,  ibid.  —  Les 
jacobins  de  la  convention  le  décrè- 
tent déchu  de  la  régence,  3i8. 
Prusias ,  ravage  la  Galatie  ,  1 ,  29. 
Ptolémée  Ccraunus ,  roi  de  Macé- 
doine,  est  défait  et  tué  par  Belgius, 
général  gaulois,  I,  27. 

Ptolémée  Pldladelphe,  ro\  d'Egypte, 
frère  du  précédent ,  est  défait  et  tué 
par  Belgius,  général  gaulois,  1,  27. 

/-"uce/fe  (René,  dit  l'abbé),  con- 
seiller au  parlement,  neveu  par  sa 
mère  du  maréchal  de  Catinat,  est  ar- 
rêté pour  avoir  parlé  trop  librement 
dans  une  députation  envoyée  au  roi 
par  le  parlement,  VIII,  383.  —  Sa 
haute  réputation  d'éloquence  et  de 
vertu ,  ibid.  —  Le  parlement  cesse  ses 
fonctions  au  sujet  de  son  arresta- 
tion ,  ibid. 

Puqatclieu) ,  rebelle  russe ,  se  donne 
pour  le  czar  Pierre  III  et  fait  trem- 
bler Moscou  ,  IX  ,  1 3o. 

Puijet  (  Pierre  ) ,  célèbre  sculpteur 
du  siècle  de  Louis  \\\,  VIII,  291. 

Pi(/îiei/a:(PierreBrulartIV,  vicomte 
de  ),  comte  de  Berny,  HIs  du  chance- 
lier de  Sillery ,  est  envoyé  en  am- 
bassade à  Bruvelles  pour  essayer  de 
ramener  à  la  cour  de  France ,  Hen- 
riette -  (iharlotte  de  Montmorency  , 
princesse  de  Coudé  ,  VI ,  3oo.  — 
Cherche  à  empêcher  Richelieu  d'ob- 
tenir le  chapeau  de  cardinal ,  442. — 
Est  disgracié,  459.  Voyez  Sillery. 
P"iiieMx  (Madelaine  de  Neuville- 


PY  3ii 

Villeroy,  dame  de),  fille  de  Charles, 
seigneur  d'Alincourt,  et  épouse  du 
précédent;  Henri  IV  fait  passer  par 
ses  mains  les  lettres  qu'il  écrivoit  à 
la  jeune  princesse  de  Condé,  retirée 
à  la  cour  de  l'archiduc  Albert  à 
Bruxelles,  VI,  3oo. 

Puisieux  (Louis-Philogéne  Brulart, 
comte  de  Sillery,  marquis  de),  se- 
crétaire d'état  au  département  des 
affaires  étrangères,  arrière-petit-fils 
du  précédent,  donne  sa  démission, 
IX,  9. 

Pulchérie, sœur  de  l'em pereur Théo- 
dose -  le  -  Jeune ,  gouverne  l'Orient 
après  sa  mort ,  et  épouse  Marcien ,  1 , 
266.  —  Profite  du  titre  â' Auguste  qui 
lui  avoit  été  décerné  pour  monter 
sur  le  trône  après  la  mort  de  Théo- 
dose, 267. 

P!<55or(,  oncle  de  Colbert,  coopère 
à  la  rédaction  des  plus  célèbres  or- 
donnances de  Louis  XIV,  VIII ,  24. 

Putnam  (  Isaac  ) ,  général  améri- 
cain ,  investit  les  Anglois  dans  Bos- 
ton ,  IX,  i48.  —  Lève  le  siège ,  ibid. 

Puylaurens ,  favori  de  Gaston  de 
France,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis 
XIII  ;  Richelieu  lui  promet  un  duché- 
pairie,  pour  pri.x  des  services  qu'il 
peut  lui  rendre  auprès  de  Gaston  , 
VII,  27.  —  Richelieu  lui  fait  offrir 
une  de  ses  parentes  en  mariage,  74. 

—  Manque  d'être  assassiné  à  Bruxel- 
les, 75.  —  Epouse  mademoiselle  de 
Pont-Château,  cousine  du  cardinal 
de  Richelieu  ,  et  est  fait  duc  et  pair, 
76.  —  Richelieu  le  fait  arrêter,  78. 

—  Sa  mort ,  ibid. 

Piiységur  (  Armand-Marie-Jacques 
de  Chastenet,  marquis  de),  ministre 
de  la  guerre  sous  Louis  XVI ,  est  dis- 
gracié, IX, 247. 

Puzy  { Bureau  de  ).  Voyez  Bureau 
de  Puzy. 

Pythéas ,  astronome  de  Marseille, 
détermine  la  latitude  de  sa  patrie  ft 
découvre  la  Baltique,  1 ,  3S. 
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QuATREMÈRE ,  Conseiller  au  parle- 
nien:,  rapporteur  dans  l'affaire  du 
marquis  de  Favras;  ce  qu'il  lui  dit 
en  lui  signifiant  sa  sentence ,  IX,  284. 
—  Devient  lui-même  victime  de  la 
révolution  sous  le  régime  de  la  ter- 
reur ,  ibid. 

Qiieides  (  Philippe  de  Crévecopur 
des  Cordes  ou  des),  maréchal  de 
France  ,  envoyt  par  Louis  XI  à  la 
défense  de  la  Picardie ,  est  battu  à 
Guinegate  par  l'empereur  Maximi- 
lien,  III,  435.  —  Suggère  à  Louis  XI 
l'idée  des  camps  de  paix ,  ^i"].  —  Louis 
XI  lui  demande  compte  des  sommes 
qu'il  lui  a  fait  tenir;  sa  réponse,  438. 

Quesnay  (François),  médecin  de 
madame  de  Pompadour,  patriarche 
et  fondateur  de  la  secte  des  écono- 
mistes, IX,  120. 

Quesne  (  Abraham ,  marquis  du  ). 
Voyez  Duguesne. 


Quesnel  (Pasquier,  dit  le  père), 
oratorien  ,  auteur  du  livre  des  Ré- 
flexions morales  sur  l'évangile,  VIII, 
278.  —  L'ouvrage  est  soupçonné  de 
receler  les  erreurs  du  Jansénisme  , 
ibid.  —  On  veut  lui  obtenir  le  suf- 
frage de  Bossuet,  279.  —  Le  pape 
Clément  XI  condamne  ce  livre  une 
première  fois,  ihid.  —  Les  évêques 
de  Luçon  et  de  la  Rochelle  le  dénon- 
cent de  nouveau  ,  280.  —  Louis  XIV 
le  défère  au  pape  ,  qui ,  par  la  bulle 
Unigenitus ,  y  condamne  cent  une 
propositions,  282  ,  283. 

Qiieulx  (  le  grand  ) ,  ses  fonctions  , 
I,  3o,^. 

QuinauU  (  Philippe),  poète  lyri- 
que du  siècle  de  Louis  XIV,  VIII, 
291. 

Q((ûiic-F/n^<s (l'hospice  des)',  fondé 
par  Louis  IX,  II,  194. 
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Racine  (Jean),  célèbre  poète  tra- 
fique du  siècle  de  Louis  XIV,  VIII, 
291 . 

Jiadon ,  maire  d'Austrasie,  I,  323. 

Ragaise  ,  roi  Franc  ,  est  exposé 
aux  bêtes  féroces  par  l'empereur  Con- 
stantin, I,  202. 

Ragnacaire  et  Reigner^  rois  de  Cam- 
brai ,  sont  mis  à  mort  par  Clovis , 
1,  282. 

Raguenet,  marchand  de  fer,  et  ca- 
pitaine de  quartier,  force  le  premier 
président  Mole  de  retourner  au  Pa- 
lais l'.oyal  ,  VII,  249- 

Raimonet,  cadet  gascon,  avec  cent 
soixante  des  siens  il  tient  pendant 
trois  jours  toute  l'armée  de  Mriximi- 
lien  en  échec,  III,  4^7.  —  Malgré 
sa  capitulation,  Maximilieii  le  fait 
pendre  ,  ibid.  —  Est  vengé  par  Louis 
XI,  ibid. 


Rainfmy,   maire   de   Neustrie,   I, 

345.  —  Met  Chiipéric  II  sur  le  trône , 

346.  —  Est  vaincu  par  Charles-Mar- 
tel ,  s'arrange  avec  lui,  ihid.  —  Se  re- 
tire en  Anjou,  ibid. 

Ramboui'Ict  (Nicolas  d'Angennes , 
seigneur  de),  assiste  pour  Henri  IV 
aux  conférences  de  Suréne ,  VI  , 
107. 

Rainsny,  gouverneur  de  Québec  , 
le  défend  avec  courage  contre  les  An- 
glois ,  IX,  58. 

Rnntzau  (  Josias,  comte  de),  ma- 
réchal de  France,  se  jette  dans  Saint- 
Jean  de  Losne  et  en  fait  lever  le  siè- 
ge, VII,  98.  —  Conduit  un  secours 
au  maréchal  de  Cm  Ijrianf ,  196. — 
Prend  le  commandement  des  troupes 
à  sa  mort,  197.  —  Est  surpris  et  lait 
prisonnier  à  Uutlingen  par  Mercy  et 
le  duc  de  Lorraine,  ihid.  —  Est  rem- 


placé  par  Turenne  ,  ibid.  —  Sert  sous 
Gaston  ,  209.  —  Ne  peut  s'opposer 
aux  progrès  de  i'archiduc  Léopold  , 
210.  —  Contrarie  les  opérations  du 
prince  de  Coudé,  263. 

Raoul,  orfèvre ,  le  premrer  artiste 
qui  fut  anobli ,  H  ,  219. 

Raoul  ou  Rodolphe,  duc  de  Bour- 
gogne, puis  roi  de  France,  I,  474) 
—   Ses   guerres,   476-   —  Sa  mort, 

477- 

Raoul  de  Clermont ,  seigneur  de 
Nesle,  connétable,  arrière-petit-fils 
de  Raoul  II,  aussi  connétable.  Voyez 
Nesle. 

Raoul,  comte  de  Crespy,  épouse 
Anne,  veuve  de  Henri  I,  II,  3i. 

Raoul  df  Biienne,  comte  d'Eu,  con- 
nétable ,  tils  de  llaoul  I,  aussi  coii- 
l)ét;ibie.  Voyez  Eu. 

Rapin  (Philibert),  bisaïeul  de  l'his- 
torien du  même  non;  est  condamné 
à  mort  par  le  parlement  de  Toulouse, 
V,  202.  —  Vengeance  qu'en  tirent  les 
calvinistes,  ibid. 

Rupin,  (Nicolas),  grand-prévôt  de 
la  connétablie,  l'un  des  auteurs  de 
la  satire  Ménippée,  VI,  122. 

Ravaillac  (François),  né  à  Angou- 
léme,  vient  à  Paris  assassiner  Henri 
IV,  VI,  3t  I.  —  Soutient  qu'il  n'a  pas 
de  complices,  3i3.  —  Détails  sur  ce 
monstre ,  ibid. 

Ravestein  (  Philippe  de  Clèves  , 
sieur  de),  commande  la  flotte  en- 
voyée par  l-ouis  XII  pour  concjuérir 
le  royaume  de  Naples,  s'empare  de 
l'île  d'Ischia,  y  investit  Frédéric  III, 
roi  de  Naples  ,  et  le  somme  de  se 
rendre  prisonnier,  IV,  isS.  —  Con- 
seil qu'il  donne  au  roi  de  Naples, 
1 26.  —  Fprouve  avec  sa  flotte  le  plus 
grand  désastre  devant  l'île  de  Mété- 
lin  ,  1 27. 

/f<-(jr»ion(fOii/>»/.«,  gentilhomme  dau- 
phint)is,  fonde  l'ordre  des  Hospita- 
liers de  Saint-Jean,  II,   17 

Raymond  de  Poitiers,  prince  d'An- 
tioche,  y  reçoit  Louis  VJI ,  il ,  7G.  — 
S'éprend  de  la  reine  Éléonore  ,  sa 
nièce,  77. 

Raymond  -  Bérer^grr  If,  comte  de 
Provence.  Voyez  Hérentjer. 

Rayncval  (Gérard  de),  plénipo- 
Hi.ft.  de  Frunce. 
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tentiaire  François,  négocie  avecÉden 
un  traité  de  commerce  entre  la  Fran- 
ce et  l'Angleterre,  IX,  209. 

Razis ,  v.eax  l:gcîeur,  retiré  à  Ma- 
drid, decouvie  le  commerce  de  Ni- 
colas î'iloste,  commis  et  filieul  du 
ministre  Ville  0:,  avec  Zunlga,  am- 
bassadeui  d'E.pvgre  en  France,  VI , 
260.  —  VietJt  en  France,  ihid. 

Rèa'isles  (les),  secte  philosophi- 
que opposée  à  celle  des  nominaux 
dont  les  disputes  éveillèrent  l'atten- 
tion de  Louis  XI  qui  fit  un  règlement 
à  leur  égard,  IH  ,  4i7- 

Reboulet  (^Simon),  littérateur;  ce 
qu'il  raconte  des  soins  d'Anne  d'Au- 
triche pour  l'éducation  de  Louis  XIV, 
Vlil ,  26. 

Rcclierclti s  (le  comitéjdes);  son  éta- 
blissement, ses  fonctions,  IX,  278. — 
Dénonce  le  marquij  de  Favras  com- 
me coupable  de  conspiration  ,  282. 

Référendaire  {\e)  ^  ses  fonctions,  I, 
3o3. 

Réfractaires  (  les  prêtres  )  ;  quels 
étoicntceux  ainsi  nommés,  iX ,  294. 
—  Décret  rendu  contre  eux,  3i3.  — 
Décrets  de  l'assemblée  Kgislative , 
328.  —  Victimes  des  massacres  du  2 
et  du  3  septembre,  342. 

Régale  (droit  de),  son  origine  sous 
Clovis,  I,  285.  —  Sa  nature,  VIII, 
io3.  —  Lifféient  qu'il  fait  naître 
entre  Louis  XIV  et  le  pape  Innocent 
XI,  104.  —  Déclaration  du  clergé  de 
France  donnée  en  1682  par  suite  de 
ce  différent,  106. 

Régnier,  calviniste;  son  aventure 
avec  Vezins,  geutilhonime  de  Quer- 
cy, V,  243. 

Reignier.,  roi  de  Cambrai,  est  tué 
d'un  coup  de  hache  par  Clovis,  I, 
281. 

Rémi  (saint),  instruit  Clovis  dans 
la  religion  chrétienne,  I,  278. 

Rémist/in  ,  oncle  de  Gaifre,  duc 
d'Aquitaine,  reçoit  de  Pépin  la  moi- 
tié du  lîerry,  I,  ,i72.  —  Kst  pris  par 
lui  et  pendu,  373. 

Renaud  d'Eliaagaray  (Bernard  ) ,  in- 
vente les  galioies  à  bombes,  Duques- 
ne  les  emploie  au  bombardement 
d'Alger, Vlil,  107. 

Renaud ,  comte  de  Boulogne  ,  s«  li- 
35 
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gue  avec  les  ennemis  de  Pliilippe-Au- 
giiste,  II,  138.  —  Fris  par  lui  à  Bou- 
vines,  est  encliainé,  i3i. 

Renaud  de  Lard,  est  surpris  et  tué 
à  la  hataille  de  Cassel,  II,  ii^. 

Renaudie ,(ieai}  de  Jiarri,  sieur  de 
La  )  ,  geutillionime  du  l'eri{;ord  , 
chefapparcut  delà  conjuration  d'Am- 
boise,  V,  20.  —  AsseniMe  les  conju- 
rés à  Nantes,  21.  —  Les  harangue, 
22.  —  Reçoit  le  serment  des  conju- 
rés, 23.  —  A  l'indiscrétion  d'avouer 
sa  conspiration,  2^.  —  Retarda  d'un 
jour  l'exécution  du  complot,  26.  — 
Est  tué  et  son  corps  est  attaché  à 
une  potence ,  29. 

Renazé,  secrétaire  de  La  Fin,  porte 
aux  capitaines  du  duc  de  Savoie  les 
avis  donnés  par  Biron  ,  VI,  206.  — 
Ordre  que  lui  donne  ce  maréchal 
dans  le  dessein  de  faire  périr  le  roi, 
208.  —  Est  arrêté  par  le  duc  de  Sa- 
voie et  renfermé  dans  le  château  de 
Chiari,  218.  —  Biron  réclame  son 
témoignage  ,  229.  —  Se  sauve  de 
Chiari  et  vient  déposer  contre  Biron, 
a3o. 

René  /,  (le  bon  roi).  Voyez  Anjou. 

Rem  II,  duc  de  Lorraine,  petit- 
fils  du  précédent.  Voyez  Lorraine. 

Renée  de  France,  deuxième  fille  de 
Louis  XII  et  d'.Aiine  de  Bretagne, 
épouse  Hercule  II  d  list,  duc  de  Fer- 
rare,  fils  d'Alphouse  d'Est ,  aussi  duc 
de  Ferrare,  IV,  321. 

Réomans,  monastère;  charte  de  sa 
fondation ,  I,  283. 

Rentiers  (les),  de  rhôtel-dc-vil!e 
élisent  douze  syndics,  Vil,  32o. 

Rcpnin  (le  prince),  général  russe, 
est  battu  par  les  Turcs  sur  le  Danube, 
IX,  i3o. 

République  française  (la),  les  jaco- 
bins la  décrètent  dès  la  première 
séance  de  la  convention  présidée  par 
Pétion  de  Villeneuve,  maire  de  l'a. 
ris,  IX,  344. 

Rr'fueseiis  (Louis  de),  gouverneur 
tles  Fayb-Bas  après  le  duc  d'Albe,  V, 
338. 

Reqtrêtes  (les  maîtres  des),  Mazarin 
veut  en  augmenter  le  nombre,  ils  se 
soulèvent  contre  la  cour,  VII,  219, 
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Requttcs  (les  chambres  de») ,  leur» 
attributions,  II,  258.  —  Nom  que 
le  cardinal  de  Retz  leur  donne,  VII, 
3oo. 

Retz  (Albert  de  Gondi,  maréchal 
de),  courtisan  de  Charles  IX;  avis 
secret  qu'il  donne  à  Catherine  de 
Médicis  sur  les  liaisons  du  roi  avec 
Coligni ,  V,  224-  —  t-e  (ju'il  raconte 
à  Charles  IX  relati\  émeut  à  l'assassi- 
nat de  (^oligni,  23o.  —  Assiste  ait 
conseil  qui  fixe  au  jour  de  la  Saint- 
Barthéiemi  le  massacre  des  calvinis- 
tes, 2  33.  Voyez  Gondi. 

Rttz  (Claude  -  Catherine  de  Cler- 
mont,  baronne,  [)uis  maréchale  de), 
épouse  du  précèdent  auquel  elle  por- 
te en  mariage  la  baronnie  de  Relz, 
V,  224-  —  Sou  mot  sur  les  Guises, 
429. 

Retz  (Henri  de  Gondi,  duc  de), 
fils  de  Charles  et  petit-fils  du  précé- 
dent, il  entre  dans  une  ligue  formée 
contre  Catherine  de  Medicis ,  VI , 
339. 

Retz  (Jean-François-Paul  de  Gou- 
di ,  cardinal  de) ,  fils  de  Pliilippe-Km- 
manuel,  troisième  fils  d'Albert  de 
Gondi,  maréchal  de  llelz,  intrigue 
contre  la  cour,  VII ,  229.  —  Est  nom- 
mé coadjuteur  de  son  oncle,  Jean- 
François  de  Gondi,  archcvé(jue  de 
Paris,  ihid.  —  Ses  intrigues  et  son  ca- 
ractère ,  233.  —  Se  rend  avec  le  ma- 
réchal de  La  Meilleraie  chez  la  ré- 
gente au  moment  du  tumulte  excité 
dans  Paris  au  sujet  do  l'arrestation 
du  conseiller  Broussel,  23^.  —  Sa 
rc[)onse  à  l'avis  que  (juitaut  de  Com- 
minges  venoit  douvrir  chez  la  ré- 
gente au  sujet  de  Broussel,  238.  — 
Ira  régente  le  presse  d'aller  apaiser 
le  tumulte  excité  dans  Paris,  239.  — 
Danger  qu'il  court  dans  cette  occa- 
sion ,  240.  —  Apaise  le  tumulte, 
ibid  —  Est  mal  récompensé  de  ce 
service,  0.^0..  —  lienouNeile  les  bar- 
ricades de  la  li(;un,  iliid.  —  Ce  qu'il 
raconte  des  barricades,  2. '«2.  —  Son 
embarras,  253.  —  La  régente  l'en- 
voie chercher  le  lendemain  «les  bar- 
ricades, ihid.  —  Mesures  qu'il  prend, 
254.  —  Cherche  à  se  rendre  le  piin- 
ce  de  Coudé  favorable,  2  58.  —  Vcu 
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l'attacher  au  parti  de  la  fronde,  274. 
— Oppose  le  prince  de  Conti  à  Condé', 
son  frère,  276.  —  Gagne  la  duchesse 
de  LoDyiieville,  s(t.ar  de  Condé,  et  la 
lui  oppose  aussi,  il/id.  —  Harcèle  le 
cardinal  Mazarin   par  des  libelles  , 
278.  —  Ses  inquiétudes,  281.  —  For- 
me à  ses  dépens  un  régiment  de  ca- 
valerie ,  288.  —  Demande  qu'on  li- 
vre bataille  à  l'année  royale  qui  fai- 
soit  le  siège  de  Charenton,  29t.  — 
Se  procure  une  séance  au  parlement 
comme  substitut  de  l'arclievéque  de 
Paris,  son  oncle,  qui   ëtoit  absent, 
293.  —  Le  prenùer  président   Mole 
veut  s'opposer  à  ce  qu'il  siège  au  par- 
lement,   ibid.   —  Marche   f|u'il    suit 
dans  l'assemblée  des  chambres,  ibid. 
—  Négocie  à  Bruxelles  avec  l'Espa- 
gne, 298.  —  Éciit  à  l'archiduc  pour 
lui  demander  du  secours,  ihiil.  —  Ce 
qu'il  dit  au  président  de  Mesmes  <laus 
une  assemlilée  du  parlement,  3oo. — 
Sur  l'invitation  de  la  régente  il  pré- 
pare les  Parisiens  au  retour  de  Ma- 
zarin, 3i4.  — Va  trouver  Condé  et 
l'engage  à  se  joindre  à  la  fronde  pour 
chasser -Mazarin,  3ig.  —  On  lui  fait 
un  procès  criminel  comme  prévenu 
d'avoir  voulu  faire  assassiner  le  prin- 
ce de  Condé,  3? 4-  —  ^^-^  démarches 
auprès  du  prince  de  Condé  pour  se 
justifier  de  l'assassinat  qu'on  lui  im- 
putoit,  32!».  —  Se  défend  avec  éner- 
gie devant  le  parlement,  32G.  —  Est 
obligé  de  se  retirer  du  parlement  au 
moment  des  deliiiérations   sur  l'af- 
faire relative  à  l'assassinat  de  Con- 
dé ,  ibid.  —  Demande  que  le  premier 
président  Mole  soit  récusé  dans  cette 
cause,  327.  —  Se  raccommode  avec 
la  cour,  33o.  —  Ce  (ju'il  dit  des  trou- 
bles de  la  Guienne,  33j.  —  Rempla- 
ce  l'abbé   de   La   l'.i\ière  auprès  de 
Gaston,   duc   d'Orléans,    339.  —  Se 
tient  sur  la  défensive  contre  les  of- 
fres séduisantes  de  Mazarin  ,  34o.  — 
Comment  il  désij;ne  les  nouvelles  in- 
trigues de  la  fronde,  344-  —  Deman- 
de le  chapeau  de  cardinal,  .i\l>.  — 
Traite  avec  le  prince  de  Condé  pour 
|e  tirer  de  prison,   3,"io.  —   Ce  «[u'il 
dit  de  Gaston  au  sujet  de  ses  traités, 
35 1.  —  Demande  que  le  parlement 
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fasse  à  la  régente  des  remontrances 
sur  les  désordres  de  l'état,  357.  — 
Excite  Gaston  à  délivrer  les  princes, 
36o.  —  Conclut  dans  le  parlement  à 
ce  que  l'on  fasse  des  remontrances 
au  roi  pour  obtenir  la  liberté  des 
princes,  362.  —  Empêche  Gasloa 
d'avoir  une  entrevue  avec  la  régen- 
te, 363,  364.  —  Donne  à  Gaston  le 
conseil  de  faire  enlever  de  force  les 
sceaux  à  Mole,  374.  —  Offre  à  Gas- 
ton le  secours  du  parlement  et  du 
jieuple  c  intre  Condé,  375.  —  Sa  re- 
traite, 376.  —  La  régente  le  recher- 
che, 379.  —  Elle  lui  propose  le  cha- 
peau de  cardinal  et  une  place  au 
conseil ,  38o.  —  Communique  à  Gas- 
ton le  résultat  de  son  entrevue  avec 
la  régente ,  38 1 .  —  Ses  libelles  contre 
le  prince  de  Condé,  ibid.  —  Conduite 
qu'il  tient  à  l'assemblée  du  parle- 
ment où  Condé  demandoit  l'expul- 
sion des  sous-ministres,  383.  —  Sa 
lutte  dans  le  parlement  contre  le 
prince  de  Condé ,  388.  —  Congédie 
ses  amis  venus  au  palais  pour  le  sou- 
tenir contre  le  prince  de  Condé,  ibid. 

—  Danger  cju'il  court  dans  cette  oc- 
casion ,  ibid.  —  Apostrophe  dure- 
ment le  duc  de  La  Rochefoucauld 
dans  la  grand'chambro  ,  389.  — 
S'abstient  de  paroître  aux  assemblées 
du  parlement,  390.  —  Les  partisans 
du  prince  de  Condé  tetitent  de  l'en- 
lever dans  Paris,  394.  —  Joue  le  rô- 
le de  galant  auprès  d'Anne  d'Autri- 
che ,  396.  —  J'rend  un  tiers  parti 
entre  la  cour  et  le  prince  de  Condé, 
4oi.  —  Sa  réponse  aux  émissaires  de 
la  reine,  4o2.  —  Travaille  à  soule- 
ver le  parlement  et  le  peuple  contre 
le  retour  de  Mazarin  ,  4o3.  —  Le  pa- 
pe Innocent  X  le  fait  cardinal,  4". 

—  Abandonne  les  assemblées  des 
chambres  du  parlement  et  se  rend 
assiduement  aux  séances  de  l'hôtel- 
de-ville,  4'>J-  —  Conseil  qu'il  donne 
au  duc  d'Orléans  contre  le  prince  de 
Condé,  4*3.  —  Fait  ombrage  au 
prince  de  Condé,  44°-  —  Se  met  en 
défense  contre  le  parti  des  princes, 
446.  —  Reçoit  le  chapeau  de  cardi- 
nal des  mains  du  roi ,  45  <  ■  —  Sa  con- 
versatioa  avecle  duc  d'Orléans  après 
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la  retraite  du  prince  de  Condé  en 
Flaiidri-,  45fi.  —  Ce  que  Joly  dit  de 
la  cjnduite  (ja'il  tiiit^près  son  entre- 
vue avec  le  roi,  458.  —  Hefuse  les 
avantages  ifue  lui  offre  Anne  d'Au- 
tr'che,  i'iç).  —  Est  arrêté  et  conduit 
à  \  inci'iines,  46o-  —  l'ar  li  mort  de 
son  onele  il  devient  archevêque  de 
Pa-is,  4^*^-  —  '-st  transféré  au  châ- 
teau de  Nantes  d'où  il  s'échappe, 
ibid.  —  La  cour  de  Home  le  liecor e 
du  P'il'ium ,  ihid.  —  Le  clergé  le  re- 
demande, 467.  —  transige  avec  la 
cour,  ibid.  —  Vient  niourir  pres(|u'i- 
gnoré  à  Paris,  ^6è. 

i?rt;  (Henri  de  Gondi,  cardinal  de). 
Voyez  Gimdi. 

Bfiueillo'i ,  m.inufacturier  du  fau- 
bourg .Saint-.Anloine  ;  sa  maison  est 
pillée  par  la  j>opulace,  W,  2  .IL 

Bevol  (Louis),  ministre  de  Henri 
III;  ses  qualités,  V,  4-^  '•  —  Assiste 
pour  Henri  IV  aux  conférences  de 
Suréne,  VJ ,  107. 

Kvwentlnu ,  général  danois,  rem- 
place le  prince  Eugène  en  Piémont, 
et  y  est  battu  par  le  duc  deVendôme, 
Vni,  220. 

liliode  (madame  de);  .\nne  de  Gon- 
zague  ,  dite  la  Paluline ,  l'emploie  à 
briser  les  fers  du  prince  de  Condé, 
VII ,  ;i5o. 

7?i7»/'/iirnont  (Eustache  de),  cheva- 
lier françois ,  combat  Edouard  III 
sans  le  connoitre,  II,  358.  —  Éloge 
qu'il  en  reçoit,  ^âg. 

Biberar,  second  pour  Balzac  d'En- 
tragues  dans  son  duel  avec  Caylus; 
il  est  tué,  V,  344. 

Rirci  (  le  père  ) ,  général  de  l'ordre 
des  Jésuites,  IX  ,  91.  —  Sa  réponse 
hautaine  est  le  signal  de  leur  pro- 
scription en  France,  92. 

liii  firiid  I  sans  Peur,  duc  de  Nor- 
mandie, fils  de  Guillaume-Longue- 
Épée,  et  petit-fils  de  l'ollon,  est  sau- 
vé des  desseins  de  Louis  IV  d'OuIre- 
mer,  1 ,  483. —  Lui  fait  hommage  de 
■«es  états,  484-  —  Épouse  une  fille  «le 
Hugues-le-Crand  ,  489.—  Est  menacé 
par  fvOthaire, successeur  de  Louis,  ^go. 

Ri(hard-li:-Don, iluc  de  Normandie, 
armp  en  f.iveur  de  llobert ,  roi  de 
France,  II,  10 
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Richard-Cœur-de-Lion ,  roi  d'Angle- 
terre, fils  de  Henri  II,  fait  hommage 
à  Louis  VII  pour  l'Aquitaine  ,  Il ,  83. 

—  Se  révolte  contre  son  père,  86. — 
Attaque  la  France,  part  pour  la  troi- 
sième croisade,  100.  —  Impose  la  loi 
à  son  pèr;',  io3.  —  Renvoie  Alix,  sa 
fiancée,  à  Philippe  -  Auguste  ,  son 
père,  ibid.  —  Punit  Isaac  Comnéne  , 
104.  —  Donne  Chypre  à  Guy  de  Lu- 
signan ,  io5.  —  Moleste  Léopold , 
marquis  d'.\utriche,  ibid.  —  Bat  Sala- 
din ,  loô.  —  Est  arrêté  et  livré  à 
Henri  VI ,  ibid.  —  Mis  en  liberté,  1  08. 

—  .S'empare  des  archives  de  France, 
1 1 2.  —  Sa  mort ,  1 13.  —  Ses  vices  , 
,14. 

Richard  II,  roi  d  Angleterre,  fils 
d'Edouard,  prince  de  Galles,  dit  le 
Prince  noir;  des  ambassadeurs  trai- 
tent de  son  mariage  avec  Isabelle  de 
France,  fille  de  Charles  M  et  d'Isa- 
belle de  Bavière,  III,  78.  —  Agé  de 
seize  ans  il  apaise  une  révolte  exci- 
tée par  Wat-l"yler ,  maire  de  Lon- 
dres, 86.  —  Son  mariage  avec  Isa- 
belle de  France  est  conclu  ,  ibid.  — 
Fait  étouffer  dans  un  cachot  le  duc 
de  Glocester,  son  onc\e ,  ibid.  —  Est 
détrôné  par  Henri  de  Lancastre,  duc 
d'Herefort ,  son  cousin-germain,  87. 

—  Sa  mort ,  ibid. 

Richard,  frère  d'tdouard  IV,  roi 
d  Angleterre;  son  ambition  fut  cause 
des  troubles  qui  agitèrent  sa  patrie 
après  la  mort  d'Edouard  ,  III  ,  4^3. 

iJiV/it'^iei(  (  Armand-Jeaii  du  Plessis, 
cardinal  de  ),  évéque  de  Luçon  ,  ora- 
teur du  clergé  à  la  clôture  des  états- 
généraux  convoqués  jiar  Louis  XIII  à 
l'aris  le  26  octobre  1 6 1 4  »  VI ,  346. ■•- 
Est  appelée  au  conseil ,  369. —  Prend 
un  grand  ascendant  dans  le  conseil , 
378.  -  Est  éloigné  de  la  cour  ,  se 
retire  dans  son  évéché,  et  enfin  est 
r  lègue  à  Avignon,  Ag!).  —  Fait  of- 
frir ses  services  à  la  cour,  420-  — 
Et  arrêté  à  Lyon  et  reléché,  421.  — 
Se  fait  présenter  à  Marie  de  Médicis, 
ibid.  —  Va  saluer  Louis  XIII  après 
son  accommodement  avec  la  reine- 
mère  ,  ^2^.  —  Son  crédit  à  la  cour, 
429.  —  Dissuade  la  reine-mère  de 
sortir  d'Angers  et  la  livre  ainsi  au 
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roi ,  434-  —  Négocie  la  paix  entre 
Louis  XIII  et  sa  mère,  437.  — Est  mal 
payé  de  ses  services,  44o.  —  Sa  con- 
duite adroite,  442.  —  Est  fait  cardi- 
nal et  rentre  dans  le  conseil,  456  — 
Louis  XIII  commence  à  conuuitre  son 
mérite ,  4^0.  —  Devient  tout-puis- 
sant, 462.  —  Sa  réponse  à  l'ambas- 
sadeur du  pape  ,  ^G.i.  —  Fait  entrer 
des  troupes  trançoises  dans  la  Valte- 
line,  ibid.  —  Sa  réponse  au  nonce  du 
pape,  ^6S.  —  Fait  la  paix  avec  les 
calvinistes;  son  mot  à  ce  sujet,  467. 

—  Conclut  à  Monçon  en  Aragon  un 
traité  de  paix  avec  l'Espagne ,  «Vji'rf. — 

—  Ses  plaintes  au  nonce  Spada  sur 
sa  position  ,  474 .  475-  —  Une  cabale 
se  forme  contre  lui ,  et  il  court  ris(jue 
d'être  assassiné,  ibid.  —  Le  comman- 
deur de  Valence  lui  donne  avis  de 
cette  conspiration, «V^i'rf. — Son  amour 
pour  la  duchesse  de  Chevreuse,  4/6- 

—  Nouvelle  ligue  contre  lui,  477.— 
Se  retire  à  Limours  et  demande  à 
quitter  le  ministère,  ibid.  —  Nomme 
une  commission  pour  instruire  le 
procès  du  prince  de  Clialais,  48o-  — 
Va  interroger  Chalais  dans  sa  pri- 
son, 4s  I.  —  Fait  ôter  les  sceaux  à 
d'Aligre,  486. — Louis  XIll  lui  accorde 
une  garde  et  la  ville  de  Brouage  pour 
place  de  sûreté ,  ibid  —  Convoque 
une  assemblée  des  notables  auK  Tui- 
leries, 489-  —  Les  femmes  de  la  cour 
cabalent  contre  lui,  4.9^-  —  Ses  né- 
gociations avec  l'Angleterre  et  l'Es- 
pagne contre  les  calvinistes  ,  49^.  — 
Assiège  la  Rochelle,  497-  —  S'empare 
de  cette  place,  ibid. —  Uevient  triom- 
phant à  Paris,  499-  —  Premiers  nua- 
ges entre  lui  et  Alarie  de  Médicis  , 
VII  ,  S.  —  Engage  le  roi  à  soutenir 
Je  duc  de  Nevers  dans  la  succession 
du  duchi^  de  Mantoue,  7.  —  Marie 
de  Medicis  commence  à  le  haïr,  11. 

—  Est  créé  pre/nier  ministre,  12.  — 
Détermine  Louis  XUI  à  pousser  avec 
vigueur  la  guerre  contre  Charles- 
Emmanuel,  duc  de  Savoie,  i3. — 
Fart  pour  faire  la  guerre  au  duc  de 
Savoie,  et  reçoit  le  titre  de  lieute- 
nant-général représentant  la  person- 
ne du  roi ,  I  4-  —  Supplie  le  roi ,  ma- 
lade à  LyoD,dc  ne  pas  l'abandonner 


RI  3x7 

au  ressentiment  de  Marie  de  Médicis 
et  de  pourvoir  à  sa  sûreté,  20.  — 
Cherche  tous  les  moyens  de  se  récon- 
cilier avec  Marie  de  Médicis,  n.  — 
Se  présente  chez  la  reine  pour  lui 
faire  des  excuses,  22.  —  Triomphe  à 
\n  journée  des  dupes ,  ■î^ ,  16.  —  Son 
discours  dans  le  conseil  tenu  au  su» 
jet  de  la  reine-mère  et  de  Gaston  de 
France,  3i.  —  Fait  faire  le  procès 
du  maréchal  de  Marillac,  45.— Con- 
cert qui  régne  entre  le  roi  et  lui,  49- 

—  .S'efforce  de  faire  rentrer  le  duc 
de  Montmorency  dans  le  devoir,  5i, 
52.  —  Refuse  de  se  prêter  à  aucune 
démarche  pour  sauver  Montmorency 
condamné  à  mort  par  le  parlement 
de  Toulouse,  60.  —  Fait  juger  plu- 
sieurs évêques  par  une  délégation 
de  commissaires  nommés  par  le  pape, 
61.  —  Sa  maladie  ,  62.  —  Fait  pour- 
suivre le  commandeur  de  Jars,  63. 

—  Entraîne  le  duc  de  Lorraine  dans 
une  fausse  négociation  auprès  de 
Louis  XUI,  et  fait  perdre  à  ce  duc 
tine  partie  de  ses  états,  70.  —  Ses 
intrigues  pour  ramener  Gaston  en 
France  ,71.—  Donne  une  de  >e-i  pa- 
rentes en  mariage  à  Puyiaurens,  fa- 
vori de  Ga.-.ton,76.  —  Fait  arrêter 
Puyiaurens,  78.  —  Humilie  le  duc 
d'Épernon,  79.  — Établit  l'académie 
françoise,  et  exige  d'elle  la  critique 
du  CjV/,8o.  —  Son  mot  à  Desmarets, 
auteur  supposé  de  Mirame,  après  la 
chute  de  cette  pièce,  ibid.  — Prend  le 
titre  de  surin(end>:iit  du  commerce 
et  de  la  navigation,  81.  —  Sous  ses 
auspices  se  forme  ,  en  1C42  ,  la  (ire- 
mière  compagnie  ,  dite  des  Indes 
orientales ,  itiV/.  —  Ses  négociations 
avec  Gustave-Adolphe,  roi  de  Suéde  , 
pour  abaisser  la  maison  d'Autrichf  , 
82  ,  83.  —  Recueille  les  ilébris  de 
l'armée  suédoise,  et  achète  les  places 
qu'elle  avoit  conquises  en  Alsace  ,  86. 

—  Fait  déclarer  la  guerre  aux  deux 
branches  de  la  maison  d'.Vutriche , 
87.  —  Sa  puissance  chancelé  ,91.  — 
Commence  à  exercer  sur  Louis  XIII 
un  pouvoir  tyrannique,  92.  — En- 
voie lies  secours  au  comte  île  Sois- 
sons,  93.  —  Songe  à  abandonner  le 
tituoa  des  affaires,  94.  —  Conjura- 
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tion  formée  contre  lui ,  96.  —  Réduit 
Gaetoii,  101.  —  r.st  obligé  de  fléchir 
devant  le  comte  de  Soissons,  io3. — 
Force  Louis  XIU  à  éloigner  de  la 
cour  Saiiit-.*'iraon  ,  son  favori,  io3. — 
—  Mortification  qu'il  fait  essuyer  à 
Anne  d'Autriche,  108.  —  Ses  intri- 
gues pour  éloigner  mademniselle  de 
La  Fayette  du  roi  ,111.  —  Veut  do- 
miner à  la  cour  de  Chrisiine,  du- 
chesse-régente de  Savoie,  i  1 4-  —  In- 
trigues (lu  père  Caussin,  confesseur 
du  roi,  et  du  père  Monod,  confesseur 
de  la  duchesse  de  Savoie,  contre  lui, 
114.  —  Accable  de  sa  haine  le  père 
Monod  ,  117.  —  S'empare  d'une  par- 
tie des  états  de  Christine,  118.  —  Ce 
qu'il  dit  du  père  Joseph  en  appre- 
nant sa  mort,  i30.  —  Sa  réponse  au 
président  Bailleul,  lors  du  jugement 
du  duc  de  La  Valette  ,  laS.  —  Kntre- 
tient  la  mésintelligence  dans  la  mai- 
son de  Savoie  ,  127.  —  Propose  dans 
le  conseil  de  faire  arrêter  le  comte 
d'Aglié  ,  ministre  de  la  duchesse  , 
ibid.  —  Après  la  prise  du  Turin  il  le 
fait  saisir  et  conduire  à  la  Bastille, 
i32.  —  Sa  conduite  dans  le  procès 
du  duc  de  Vendôme,  i38.  —  Reçoit 
à  la  cour  le  cardinal  Jules  Mazcvrin  , 
139.  —  Ses  opérations  politiques, 
i4i.  — Ses  projets  contre  le  comte 
de  Soissons,  i44-  —  f-**  qu'il  dit  à 
Cinq  -  Mars  qui  vouloit  entier  au 
conseil,  i5i.  — Traverse  Cinq-Mars 
et  lui  offre  le  gouvernement  deTou- 
raine,  i52.  —  Ses  vues,  i53.  —  Est 
en  disgrâce  et  se  relire  a  Tarascon  , 
i57.  —  Fait  passer  au  roi  une  copie 
du  traité  conclu  par  Gaston  ,  le  duc 
de  Rouillnn  et  Cinq-Mars,  avec  l'F.s- 
pagne  ,  161.  —  Sa  réponse  aune  let- 
ire  que  lui  avoit  écrit  Gaston,  i63. 
—  Son  entrevue  à  Tarascon  avec  le 
roi ,  1G5.  —  l'ait  pour  Lyon  ,  ibitl.  — 
lîovicnt  triomphant  à  Paris,  170.  — 
Force  le  roi  à  éloigner  de  II  cour  les 
personnes  qui  lui  déplaisent ,  17a  — 
A  sa  mort  il  dispose  souverainement 
fin  ministère,   173.    —   Son    éloge, 

.74. 

liichclien  (  Armaud-Jean  de  Vigne- 
rot,  dnc  de),  par  substitution  Liite 
en  sa  faveur  du  tiom  et  des  armes  de 
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Richelieu  par  le  cardinal ,  son  grand' 
oncle  ;  il  etoit  fils  de  François  et  pe- 
tit-lils  de  René  de  Vignerot,  seigneur 
de  Pontcourlai ,  mari  de  Françoise 
du  Plessis  Richelieu  ,  l'ainee  des 
sœurs  du  cardinal  ;  le  prince  de  Con- 
dé  lui  fait  épouser  madame  de  Pons, 
VII  ,  329.  Voyez  yUjnernt. 

Hiçhelicu  (  Louis-Franc. -Armand  du 
Plessis,  duc  de),  fils  du  précédent, 
maréchal  de  France,  est  arrêté  et  mis 
à  la  Bastille  pour  avoir  pris  part  à  la 
conjuration  du  prince  de  Cellamare  , 
VIII,  329.  —  Mot  du  régent  à  son 
sujet,  ibid.  —  Est  élargi ,  ibid.  —  Au- 
teur de  la  faveur  de  la  duchesse  de 
Châteauroux  auprès  du  roi ,  433.  — 
—  Essaie  d'écarter  de  Louis  XV  ma- 
lade à  Metz  les  secours  de  la  reli- 
gion ,  ibid.  —  Fait  rappeler  la  du- 
chesse, 434-  —  Suggère  l'idée  d'ou- 
vrir la  colonne  a;)glcise  à  Fontenoy 
à  l'aide  de  quatre  pièces  de  canon 
réservées  pour  couvrir  la  retraite  du 
roi,  436.  —  Remplace  le  duc  de 
Boufriers  à  Gènes  et  achève  la  déli- 
vrance de  cette  ville,  4''3.  —  Hon- 
neur que  lui  rendent  les  Génois , 
iind.  —  Se  rend  à  Minoique  et  y  fait 
le  siège  du  fort  Saint-Philippe,  IX, 
24-  —  Se  rend  maître  de  la  place, 
2.S.  —  Moyen  qu'il  jjrend  pour  em- 
pêcher les  excès  du  vin  dans  son  ar- 
mée ,  26.  —  Remplace  le  maréchal 
d'Estrées  rappelé  de  Hanovre,  33.  — 
Fait  capituler  le  prince  de  Cumber- 
land  à  Closterseven,  34  —  Son  in- 
action contribue  à  rétablir  la  posi- 
tion fâcheuse  <lu  roi  de  Prusse,  36. 
—  Après  la  défaite  des  alliés  à  Ros- 
bach  il  ne  peut  faire  observer  la  ca- 
pitulation aux  Hanovriens,  38.  — 
Est  rappelé,  43  ,  44-  —  Honne  au  roi 
pour  m.iîtresse  Marie-Jeanne  Gomart 
de  Vaubenier ,    comtesse    du   Bari, 

fiirlicmont  (  Arfus  ou  Artur  III, 
comte  de  ),  petit-fils  de  Jean  IV,  duc 
de  Bretagne  ,  épouse  Marguerite  , 
fille  de  Jean-sans-Peur,  duc  de  lîour- 
fogne ,  veuve  du  d.iuphin  Louis,  fils 
de  Charles  VI,  III,  19  j.  —Vient  à 
la  cour  de  Charh-s  VII  pour  négo- 
cier de  la  part  de  Jcau  VI,  d"t  '<-'  '">" 
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tt  lesiige,  duc  de  Bretagne,  199.  — 
Charles  VII  lui  offre  1  epée  de  coii- 
nétible,  ibid.  —  Lève  des  troupes  en 
Bretagne  pour  Charles  Vil ,  200.  — 
Giac,  suririteuJant  des  finances,  lui 
refuse  l'argent  nécessaire  à  son  expé- 
dition et  lui  nuit  à  la  cour,  204.  — 
Va  trouver  Giac  à  Issoudun ,  l'arrête  , 
le  fait  juger  et  condamner  à  mort, 
2o5.  —  Fait  assassiner  Camus  de 
Beaulieu  qui  avoit  remplacé  Giac 
dans  le  ministère,  206.  —  Fait  don- 
ner ia  place  de  surintendant  à  Geor- 
ges de  La  Trémouille,  iiid.  —  La 
Trémouille  cabale  contre  lui ,  208. 

—  Se  ligue  contre  Charles  VII  avec 
le  duc  de  Bourbon  ,  Charles  I,  et  le 
comte  de  La  Marche,  209.  —  Est 
obligé  de  se  retirer  à  Parthenay, 
2  10.  —  Honteux  de  son  inaction,  les 
succès  de  Jeanne  d'Arc  le  rappellent 
dans  l'armée  royale,  220.  —  Jeanne 
d'Arc  veut  faire  charger  sur  lui ,  ihid. 

—  Se  réunit  à  l'armée,  ses  paroles  à 
Jeanne  d  Arc,  221.  —  Est  éloigné  de 
la  cour,  se  retire  en  Normandie  où 
Jeanne  lui  fait  donner  un  comman- 
dement, 222.  —  Ses  succès  en  'Soi- 
niandie,  225.  —  Reprend  du  crédit 
auprès  du  roi ,  fait  arrêter  et  renfer- 
mer La  Trémouille,  et  rentre  entiè- 
rement dans  les  bonnes  grâces  de 
Charles,  2J9.  —  Son  ascendant  sur 
le  duc  de  Bourgogne,  son  fi'ère,  ibid. 

—  Négocie  avec  Michel  Laillier  la 
reddition  de  Paris  au  roi  Charles  VII , 
245.  —  Est  introduit  dans  la  ville, 
ibid.  —  Bap|)elle  à  (;harles  VII  l'exem- 
ple de  Richard  II,  roi  d'Angleterre, 
à  l'occasion  de  la  ligne  formée  par 
La  Trémouille,  25 1.  —  Empêche  La 
Trémouille  de  voir  le  roi,  25J.  — 
Ses  remontrances  au  roi,  2  5G.  —  Par 
la  mort  des  deux  derniers  duc  de 
Bretagne,  ses  neveux,  il  devient  duc 
de  cette  province,  282.  —  Sa  répon- 
se quand  on  lui  conseille  de  remet- 
tre l'épée  de  connétable  ,  ibid.  — 
Formule  de  son  hommage  pour  le 
duché  de  Bretagne ,  l-ioC.  —  En  1 44^  , 
il  procure  une  transaction  enire  les 
maisons  de  Montfurt  et  de  iilois-l'en- 
thiêvre,  IV,  25. 

Richilde,  deuxième  femmedeCbar- 
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les-Ie-Chauve  ,  est  soupçonnée  de  l'a- 
voir fait  empoisonner,  I,  455.  —  Be- 
met  à  Louis-le-Bégue  le  testament  de 
Charles,  4^'  • 

Richilde ,  veuve  de  Baudouin,  com- 
te de  Flandre,  soutenue,  puis  aban- 
donnée par  Philippe  I ,  perd  la  Flan- 
dre, II,  35. 

Ricimcr,  prince  suève  attaché  à 
l'empire  d'Occident,  bat  Avitus  pro- 
clamé empereur  dans  les  Gaules,  et 
le  force  à  abdiquer,  I,  267.  —  Fait 
élire Majorien,  ib. — Le  fait  assassiner, 
270. —  Fait  proclamer  Vibius  Sévère, 
qu'il  gouverne,  ihid  —  Fait  élire  An- 
thémius  ,  et  épouse  sa  fille,  ibid.  et 
271.  —  Se  brouille  avec  lui ,  ibid.  — 
Marche  sur  Rome,  ilid.  —  Est  favo- 
risé par  Olybrius,  le  fait  nommer 
empereur  et  le  domine,  272.  —  Sa 
moit,  ibid. 

Rictinvnre,  préfet  dans  les  Gaules 
sous  l'empereur  romain  Maxiniien, 
persécute  horriblement  les  Chrétiens 
à  Trêves,  1 ,  195  ,  196. 

Rieux  (Jean  iV,  sire  de  ),  maréchal 
de  Bretagne,  fut  le  principal  auteur 
de  la  ligue  des  barons  bretons  contre 
François  II,  leur  duc,  IV,  3!J.  —  Ra- 
mène les  seigneurs  bretons  au  parti 
de  leur  duc,  35.  —  Favorise  .\lain, 
sire  d'Albret,  dans  son  projet  d'épou- 
ser Anne  de  Bretagne,  tille  aînée  du 
duc,  37.  —  Le  duc  de  Bretagne  lui 
confie  en  mourant  la  régence  de  ses 
états  et  la  tntêle  de  ses  deux  filles, 
44-  —  l'hait  notifier  à  la  cour  de  Fran- 
ce la  mort  du  duc  de  Bretagne  et  de- 
mande l'exécution  du  traité  de  Sa- 
blé, 45.  —  Présente  le  combat  à  An- 
ne, sa  pnpile,  4?-  —  •''e  réconcilie 
avec  Dunois,  52.  —  Presse  Anne  de 
Bretagne  d'épouser  Charles  VIII ,  54 
—  Louis  XU  lui  donne  le  commande- 
ment d'une  armée  contre  le  Roussil- 
lon  ,  i46.  — Tombe  malade,  147. — 
Est  remplacé  par  François  II ,  comte 
de  Dunois ,  ibid. 

Rieux  (Renée  de),  dite  la  belle  de 
Cliûteaimetif,  lille  de  Jean  de  Rieux, 
comte  de  Chàieauneuf ,  troisième  fils 
du  précédent.  Voyez  Cluiteauncuf. 

Rieux  (Gui  II  ,  comte  de  Chàteau- 
neuf  et  de),  fils  de  Gui  I,  et  neveu  de 
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la  précédente,  l'un  des  courtisans  du 
priuce  de  Condé,  l'insulte  en  face, 
VII ,  447-  —  Le  duc  d'Orléans  le  fait 
enfermer  à  la  Bastille,  ihid. 

fiigiiomer  ,  roi  du  Mans  ,  est  as- 
sassiné par  ordre  de  Clovis  ,  I  , 
281. 

Rincon  (Antoine  de),  gentilhom- 
me espagnol ,  ambassadeur  de  Fran- 
çois I  auprès  des  Vénitiens,  est  assas- 
siné par  ordre  de  Charles-Quint,  IV, 

374. 

Rioms  (d'Albert  de).  Voyez  AlbeH 
de  Rioms. 

Rijiperda  (Jean-Guillaume,  baron 
de),  Hollandois,  agent  du  roi  d'Es- 
pagne, F'hilippe  V,  auj)rès  de  Char- 
les VI  empereur  d'Allemagne,  VIII, 
366.  —  Conclut  entre  eux  la  pai\  de 
Vienne  et  est  recompensé  par  la  di- 
gnité de  premier  ministre  ,  ibid. 

Riquet  ou  Riqw  tte  (  Pierre  -  Paul 
de),  baron  de  iSon-Repos  et  comte 
de  Caranian  ,  il  creuse  le  canal  de 
Languedoc,  VIII,  291. 

Ricjuetti  (Honoré-Gabriel),  comte 
de  Mirabeau,  de  la  même  famille 
que  le  précédent,  mais  d'une  autre 
branche.  Voyez  Mirabeau. 

Rivicrf  [Jean  lîureau  ,  seigneur  de 
la),  chambellan  de  (Charles  V  et  mi- 
nistre de  Charles  VI ,  III  ,  49-  —  Kst 
arrêté  et  dépouillé  de  -as  biens,  69. 

Riviire  [  Jacques  Bureau  de  La  )  , 
fils  du  précédent;  Jacqueville  le  tue 
d'un  coup  de  hache,  III.  i38. 

Rivière  (  Louis  Barbier  ,  abbé  de 
La),  puis  évéque  de  Langres,  favori 
de  Gaston,  duc  d'Orléans;  Richelieu, 
qui  l'avoit  fait  mettre  à  la  Bast  lie  , 
lui  rend  la  liberté  ,  VII ,  i  02.  —  Gas- 
ton le  dépêche  à  Richelieu  après  la 
découverte  de  la  conjuration  de  Cinq- 
Mars,  1G2.  —  Son  portrait,  272.  — 
Excite  Gaston  contre  le  cardinal  Ma- 
zariu,  273.  —  Ne  pouvant  obtenir  le 
chapeau  de  cardinal  ,  il  se  contente 
de  l'entrée  au  conseil,  ibid.  —  Quitte 
la  cour,  -t.13. 

Rioiire  (  Pierre-François-Joachim- 
Henri  de  La  ).  Voyez  Lnrivii-re. 

Roanne.^  (  Louis  de  Gouflier,  duc 
de),  arrière-petit-fils  d'.Artus  Gouf- 
ficT,  frère  aiué  de  l'amiral  Bonuivet. 
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Il  se  ligue  avec  Gaston  d'Orléans, 
frère  de  Louis  .Mil ,  contre  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  VII ,  3o. 

Robert ,  abbé  de  Molême ,  fonde 
le  monastère  de  (;iteaux.  II,  48- 

Robert-le-Fort ,  descendant  de  Chil- 
debrand ,  est  fait  duc  de  France  par 
Charles-le-Chauve,  I,  448-  —  Lui 
soumet  son  fils  Louis -!e-Bégue,  ibid. 

—  Est  tué  eu  combattant  les  Nor- 
mands, 449-  —  Sa  généalogie,  ^63. 

Robert,  roi  de  France,  fils  de  Ro- 
bert-le-Fort, 1 ,  449-  —  Défend  Paris 
contre  les  Normands,  4^7  —  Mé- 
content de  Charles-le-Simple,  472 

—  Se  fait  déclarer  roi,  474- — Lst  tué 
en  combattant  contre  Charles  ,  ibid. 

Robert,  roi  de  France,  fils  de  Hu- 
gues-Capet,  est  couronné.  11,  i4. — 
Épouse  Berthe,  17.  —  Est  excom- 
munié, 18.  —  Épouse  Constance, 
ibid.  —  Soumet  le  fils  de  Berthe  ; 
donne  le  duché  de  Bourgogne  à  son 
deuxième  fils  Henri,  19.  —  Fait  la 
guerre  à   l'empereur   Henri  II,  ibid. 

—  Fait  sacrer  son  fils  aine  Hugues  , 
20.  —  Ramène  ce  fils  rt;volté  contre 
lui,  21.  —  Fait  sacrer  Henri  son 
deuxième  fils,  ibid.  —  Erreurs  de  sa 
pieté,  22.  —  Sa  mort;  comparé  à 
Charlemagne,  23. 

Robert,  dit  te  rieu.v ,  fils  de  Robert 
roi  de  France,  est  force  par  sa  mère 
Constance  de  quitter  la  cour,  II,  21, 

—  Est  ramené  par  son  père,  22.  — 
Se  révolte  contre  son  frère  Henri  I 
qui  lui  cède  la  Bourgogne  ,  et  par 
cette  session  il  devient  tige  de  la 
première  maison  des  ducs  de  Bour- 
gogne, 25.  —  Voyez  Urm.rjoijuc. 

Robert,  fils  de  Henri  I,  roi  de 
France,  et  d'.Vnne  de  Russie,  Il ,  3o. 

Robert.^  comte  de  Frise,  se  fait  cé- 
der la  Flandre  par  la  \eu\e  de  Bau- 
douin V,  II,  35.  —  Donne  sa  fille 
Berthe  à  Philippe  1,  i7nV/. 

Robert.,  duc  de  Normandie  ,  fils  de 
Guillaume-Ie-Conqnéranl ,  résistera 
son  frère,  le  combat  et  le  blesse  ,  II, 
36.  —  Un  des  chefs  de  la  première 
croisade,  4-^- 

Robert  -  Giiisrnrd  ,  gentilhomme 
normand,  conquiert  la  Puuillc  et  la 
Sicile,  II,  39. 
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Kobert ,  comte  d'Artois ,  fils  de 
Louis  VIII.  Voyez  Artois. 

Robert,  comte  de  Clermont ,  fils 
de  Louis  IX,  et  tige  des  Bourbons, 
a  en  partage  le  comté  de  Clermont 
en  Beauvoisis  ,  II,  198.  Voyez  Bour- 
bon. 

Robert  II,  duc  de  Bourgogne. 
Voyez  Bourgogne, 

Robert-lc-Bon ,  roi  de  Naples.  Voyez 
Anjou. 

Robert-le-Cog  ,  évêque  de  Laon  , 
s'attache  à  Marcel,  prévôt  des  mar- 
chands, II,  385.  —  Veut  introduire 
des  réformes  dans  la  tenue  des  états- 
généraux  ,  ibid.  —  Est  chargé  de 
proposer  la  destitution  des  conseil- 
lers du  prince  ,  387.  —  Veut  faire 
prolonger  les  états  ,  ibid.  —  Est 
nommé  chef  du  conseil  du  dauphin  , 
391.  —  Lui  extorque  un  sauf-con- 
duit pour  Charles-le-Mauvais,  3g5. 
—  Est  disgracié,  4io- 

Robertet  (Florimond);  Louis  XII 
lui  confie  l'administration  des  fi- 
nances, IV,  98. 

Robespierre,  (Maximilicn  ],  député 
de  Paris  aux  états -généraux  de 
i78<y,  s'oppose  au  décret  de  la  loi 
martiale  et  commence  à  laisser  per- 
cer les  symptômes  de  sa  démagogie, 
IX,  278.  —  ••Vprès  la  fuite  de  Louis 
XVI  à  Varennes ,  il  demande  sa  dé- 
chéance, 3o6.  —  Son  opinion  dans 
le  procès  du  roi,  352.  —  DcAient  la 
terreur  des  Girondins,  354-  —  Pro- 
pose que  le  roi  soit  mis  à  mort  en 
vertu  d'une  insurrection,  355. 

Rocluinibeau  (  le  maréchal  de),  est 
envoyé  au  secours  des  États-Unis  , 
IX,  170. —  De  concert  avec  Washing- 
ton et  le  comte  de  Grasse,  il  force 
lord  Cornvi-allis  à  mettre  bas  les  ar- 
mes à  Yorck-Town  ,  dans  la  baie  de 
laChesapeak,  178,  181. — Sur  la  pré- 
sentation de  l'assemblée  législati\e, 
Louis  XVI  le  fait  maréchal  de  Fran- 
ce, et  lui  donne  le  commandement 
d'unearmée  de  cinquante  mille  hom- 
mes, 319.  —  Donne  sa  démission  , 
346. 

Roclwmbeau  (  le  comte  de  ),  fils  du 
précédent,  et  colonel   du   régiment 
«l'Auvergne ,  se  distingue  parmi  les 
Hist.  de  France. 
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officiers  qui  coopèrent  à  l'expédition 
contre  lord  Cornwallis,  dans  la  baie! 
laChesapeak,  i.\,  179. 

Roclie  (  Henri  de  La),  écuyer  de  la 
bouche  de  Charles  de  France ,  duc 
de  Guienne,  accusé  de  l'avoir  em- 
poisonné de  complicité  avec  l'abbé 
de  Saint-Jean-d'Angely ,  son  aumô- 
nier, est  mis  en  prison  ,  111,  369,  370. 
—  Disparoît  on  ne  sait  comment 
ibid. 

Roche-Aymon  (  le  cardinal  de  La , , 
archevêque  de  Reims  et  grand-au- 
mônier de  France ,  confesseur  de 
Louis  XV,  fait  au  nom  de  ce  prince 
mourant  une  abjuration  publique  de 
ses  erreurs,  IX,  i34. 

Roche  du  Maine  [La),  gentilhomme 
françois  ;  ses  reparties  à  Charles- 
Quint,  IV,  3  5o.  —  Procure  à  Fossano 
une  capitulation  honorable,  352.  — 
Passe  comme  otage  dans  le  camp  de 
Charles-Quint,  ibid. 

Rocliechouort.  Voyez  Jars,  Montes- 
pan,  f^ivon)ic. 

Rochcfort  (Gui  de),  seigneur  de 
Gournay,  se  révolte  contre  Louis  VI, 
II,  53.  —  Sa  mort,  54- 

Roclu'fnrt  (Guillaume  de),  chan- 
celier (Je  France  sous  Louis  XI  et 
Charles  VIII,  est  envoyé  par  la  dame 
de  Beaujeu,  régente  de  France ,  aux 
états  -  généraux  tenus  à  Tours  en 
i484,  et  y  prononce  un  discours 
d'ouverture,  IV,  9.  —  Sa  réponse  aux 
députés  du  clergé  et  de  la  noblesse, 
i5,  i6.  —  Hâte  la  conclusion  des 
états  et  y  mène  Charles  VIII,  ibid. — 
S'oppose  dans  le  conseil  à  l'invasioa 
de  la  Bretagne,  après  la  bataille  de 
Saint-Aubin  du  Cormier,  43,  44- 

RoL  lu  fort  {Gui  de),  frère  du  pré- 
cédent, chancelier  de  France  sous 
Charles  VIII  et  Louis  XII,  est  con- 
firmé par  Louis  XU  dans  sa  charge, 
IV,  98.  —  Parvient  à  sauver  la  vie  au 
maréchal  de  Gié ,  accusé  du  crime  de 
lèse-majesté,  «62,  — Fait  porter  cette 
affaire  au  parlement  de  Toulouse, 
163.  —  Louis  XII  le  nomme  un  des 
des  membres  du  conseil  chargé  de  la 
direction  du  royaume  pendant  sa 
maladie,  sous  la  régence  d'Anne  de 
Bretagne  et  de  Louise  de  Savoie,  17a 
3C 
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—  Sa  réponse  à  Thomas  Bricot ,  ora- 
teur du  tiers-état  dans  l'assemblée 
des  états-géneraux  tenus  à  Tours  en 
i5o6,  176.  —  Déclare  dans  l'assem- 
blée l'avis  du  conseil ,  ibid. 

Rochtf ouœuld (Vvauçois  111  de  La), 
beau- frère  de  Louis  1,  jjriuce  de 
Condé,  j)ar  Charlotte  de  Hoye,  com- 
tesse de  Roncv,  son  épouse,  sœur 
d'Éléunore  de  lioye;  amène  des  trou- 
pes au  prince  de  Condé  enfermé  dans 
Orléans  .  V,  84.  —  Amène  au  prince 
de  Condé  un  escadron  considérable 
de  gentilshommes,  io3.  — S'approche 
de  Meaux  pour  surprendre  la  cour, 
i.Sî.  —  N'ose  attaquer  les  Suisses  qui 
escortoient  Charles  XI  de  Meuux  à 
Pans,  i55.  —  Cause  involontaire- 
ment la  perte  du  prince  de  Condé  à 
la  bataille  de  Jarnac,  182.  —  Se 
trompe  sur  les  dispositions  de  la  cour 
à  l'égard  de  Coligni,  îliî.  —  Se  re- 
fuse aux  instances  du  roi ,  qui  vou- 
Joit  le  retenir  au  Louvre  dans  le  des- 
sein de  le  soustraire  au  massacre  de 
la  Saint-Barthélemi ,  235.  —  F.st  mas- 
sacré dans  cette  fatale  catastrophe , 
240. 

Hoche foucauld-Ran don  (François  de 
La),  cardinal  ,  neveu  du  précédent  ; 
Louis  Xlll  le  nomme  l'un  des  sous- 
présidents  de  l'assemblée  des  nota- 
bles tenue  à  Rouen,  sous  la  prési- 
dence de  Gaston  de  France,  frère  du 
roi,  VI,  397. 

Hochefoucauld  (François  V,  premier 
duc  de  La),  petit-hls  de  François  III , 
prince  deMarsillac,  est  disgracié  par 
Louis  Xlll,  VI,  484. 

Hochefoucauld  [François  VI,  duc  de 
La  )  ,  auteur  des  Maximes  ,  hls  du 
précédent;  ce  qu'il  dit  du  motif  qui 
l'attacha  au  parti  de  la  fronde,  Vil  , 
289.  —  S'enfuit  de  la  cour  après 
l'arrestation  du  prince  de  Condé  , 
333.  —  Se  déclare  en  faveur  des 
princes  et  fait  la  guerre  en  .\njou  , 
335.  —  Mène  la  jeune  princesse  de 
Condé  et  sou  fils  à  Bordeaux,  336  . 
337.  —  Fait  pendre  le  chevalier  de 
Canelles,  officier  rovalisfe,  343.  — 
A  des  conférences  clandestines  avec 
Maïarin  ,  344-  —  Ce  (ju'il  raconte  de 
l'entrevue  de  Mazarin  avec  les  princes 
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au  Havre,  368.  —  Empêche  le  ma- 
riage de  mademoiselle  de  Chevreusc 
avec  le  prince  de  Conti,  370.  —  Sa 
réponse  au  coadjuteur  qui  conseil- 
loit  à  Gaston  de  faire  enlever  les 
sceaux  à  Mole,  3-4.  —  Danger  qu'il 
tait  courir  au  coadjuteur  à  la  porte 
de  la  grand'chambre,  388. — Accom- 
pagne le  prince  de  Condé  allant 
joindre  son  armée  à  Lorry,  4 '9-  — 
Vient  à  Paris  avec  le  prince  de 
Coudé , 422. 

Rochefoucauld  (  François  -  Alexan- 
dre-Frédéric, duc  de  La),  coiinu 
sous  le  nom  de  duc  de  Liancouri. 
N'ovez  Liaucourt. 

hoclufoucauld-Roic  et  Roucy  (  Louis- 
Alexandre  ,  duc  de  La  ),  et  de  La  Bo» 
che-Guvon  ,  fils  de  Marie-Louise-Ni- 
cole et  de  Jcau-Baptiste-François  de 
La  Bochefoucauld  ,  duc  d'Lnville  ; 
députe  aux  élats-genéraux  de  1789, 
puis  membre  du  directoire  du  dé- 
partement de  la  Seine,  il  signe  à  ce 
dernier  titre  une  adresse  à  Louis 
XVI  pour  l'inviter  à  apposer  son  veto 
à  un  décret  vexatoire  rendu  par  l'as- 
semblée législative  contre  les  prêtres 
insermentés,  IX,  3i3. 

Hoche-sur-1'on  (  Louis  de  Bourbon  , 
prince  de  La  ).  Voyez  Bourbon. 

Rochi-sur-Voii  (  t)hatles  de  Bour- 
bon ,  prince  de  La),  duc  de  Beau- 
preau, second  fils  du  précèdent,  dont 
le  fils  aîné  fut  Louis  il  de  Bourbon  , 
duc  de  Moutpensier  ;  sa  générosité 
envers  les  soldats  de  Charles-Quint 
exténués  et  se  retirant  du  siège 
de  Metz,  IV,  4^3.  —  Pénètre 
eu  Artois  et  ravage  cette  province  , 
459. 

RorkiiKfham  (  le  marquis  de  ) ,  se  si- 
gnale dans  les  débats  du  parlement 
anglois  comme  membre  de  I  up|)0si- 
tiun,  est  appelé  au  ministère  et  tra- 
vaille à  la  pacification  de  l'Angleter- 
re avec  les  colonies  d'.\meiique  et 
la   France  ,   IX  ,   204.   —   Sa   mort  , 

2  05. 

Hodney  (Georges  ) ,  amiral  anglois, 
retenu  en  France  jiour  dettes,  est  li- 
bère par  la  générosité  du  maréchal 
de  Biron  ,  IX,  i65.  —  Betourne  eu 
Angleterre  et  reçoit   le  commande- 


ment  de  vingt-un  vaisseaux  de  ligne 
destinés  pour  les  Antilles,  ibid.  — 
Bat  don  Juan  de  Langaia  au  cap 
Sainte-Marie  et  ravitaille  Gibraltar, 
i66.  —  Rend  aux  Antilles  trois  com- 
bats indécis  contre  M.  de  Guicheu  , 
167.  —  Divise  son  escadre  et  échap- 
pe à  un  ouragan,  168.  —  S'empare 
de  l'île  hollandoise  de  Saint-l.iiKta- 
che  ,  et  autorise  les  violences  du  ma- 
jor Vauglian  envers  les  habitants  , 
176.  —  Repasse  en  Angleterre,  177. 

—  Enlève  des  renforts  conduits  dans 
l'Inde  par  le  capitaine  Du  Chilleau 
de  La  Koche ,  188.  —  Épie  le  comte 
de  Grasse  partant  de  la  Martinique 
pour  se  joindre  à  la  Hotte  espagnole 
de  Saint-Don)ingue,  192.  —  Le  joint 
entre  les  Saintes  et  la  Dominique, 
l«ii  livre  un  combat  et  le  fait  prison- 
nier, 193.  —  Est  rappelé  par  l'ami- 
rauté qui  ignoroit  sa  victoire,  195. 

—  Est  récompense  par  la  dignité  de 
pair,  iliid. 

Rodolphe  II,  empereur  d'Allema- 
gne, fils  de  l'empereur  Maximilieu 
11  et  frère  de  l'archiduc  Albert,  gou- 
verneur des  Pays-Bas,  évoque  à  son 
tribunal  le  différent  élevé  au  sujet 
de  la  succession  de  Jean-Guillaume, 
duc  de  Clèves  et  de  Juliers,  et  or- 
donne provisoirement  le  séquestre 
entre  les  mains  de  l'archiduc  Léo- 
pold,  évêque  de  Fassau  ,  son  consin- 
gerraain  ,  VI ,  Jio6. 

Roger,  comte  de  Sicile,  offre  sa 
fille  à  Philippe  1 ,  Il ,  38.  —  Elle  lui 
est  renvoyée,  ihid. 

Rjr)(jer  (  Pierre  )  ,  archevêque  de 
Sens,  depuis  pape.  Voyez  Clément  fl. 

Roliaii  (Jean  I,  vicomte  de),  son 
pi'opos  hardi  à  Montfort,  duc  de  Bre- 
tagne ,  II ,  463  ,  464- 

Holum-Gié  (Pierre  de),  maréchal 
de  France,  arrière-petit-lîls  du  pré- 
cédent ,  comte  de  Rohan  par  Charles 
de  Rohan-Guémcné ,  son  hls  puiné, 
lige  des  branches  de  Guémené,  de 
Soubise ,  de  Gié ,  et  de  Chabot.  Voyez 
Gié. 

Rohan  { Jean  II ,  vicomte  de  ) ,  ar- 
rière-petit-fils de  Jean  I,  gendre  du 
duc  de  Bretagne,  François  1 ,  cousin- 
germain  de  François  II  qui  étoit  père 
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d'Anne  de  Bretagne,  aspire  à  la  main 
de  cette  princesse  pour  Jacques  ,  son 
fil.'!,  IV,  46. 

Rohan- Fmntenny  (Françoise  de), 
dame  de  La  Garnache ,  arnère-petite- 
fille  du  maréchal  de  Gié  ;  son  mariage 
avec  Jacques  de  Javoie,  duc  de  Ne- 
mours ,  est  cassé  par  le  parlement ,  et 
son  enfant  déclaré  illégitime ,  IV, 
476. 

Rohan  (  René  II,  vicomte  de  ), 
frère  de  la  précédente  et  petit-filg 
d'.Anne,  héritière  de  Rohan,  l'aînée 
des  filies  de  Jean  II,  ci-dessus,  et 
de  Pierre  de  Rohan  -  Frontenay  ,  fils 
puiné  du  maréchal  de  Gié;  il  amène 
des  troupes  à  Louis  I  de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  enfermé  dans  Or- 
léan.s,  V,  84.  —  Échappe  au  massa- 
cre de  la  Saint-Barthélemi ,  7.4*'.  — 
Reste  dans  une  inaction  coupable 
pendant  la  guerre  de  Henri  IV  con- 
tre les  Espagnols,  VI,  168. 

Rnhdii  (Henri  II,  duc  de),  fils  du 
précédent,  gendre  du  duc  de  Sully, 
entre  dans  une  cabale  contre  Marie 
de  MéiJicis,  VI,  3^9.  —  Ce  qu'il  dit 
rlu  parlement  de  Paris,  35 1.  —  Ex- 
cite les  calvinistes  à  entrer  dans  la 
faction  des  mécontents ,  364.  — 
Chercha  à  ramener  les  protestants  à 
la  modération  ,  449-  —  Prend  leur 
défense  dans  la  guerre  que  leur  dé- 
clare Louis  XIH ,  ihid.  —  Confère 
avec  de  Luynes  et  Lesdiguières  pour 
procurer  la  paix  aux  calvinistes  , 
4.'>4-  —  Fait  soulever  le  Languedoc, 
466.  —  Fait  éprouver  un  échec  au 
duc  de  Montmorency ,  VII ,  lo.  — 
Reçoit  cent  mille  éciis  à  la  paix  d'A- 
lais  et  ,se  retire  à  Venise,  ibid.  —  Est 
envoyé  dans  laValteline,  et  a  des 
succès  contre  le.s  Autrichiens,  89. — 
N'est  point  secondé  dans  une  diver- 
sion ((u'il  opère  dans  le  Milanez,  90. 
—  Est  forcé  d  évacuer  la  V'alteline, 

99.  —  Remet  le  commandement  de 
son  armée  au  comte  de  Guebriaut , 
et  se  retire  en  qualité  de  volontaire 
dans  l'armée  du  duc  de  Saxe-Weiuiar, 

100.  —  Sa  mort ,  1 13. 

Rohnn  {  Benjamin  de  ),  frère  du 
précédent,  seigneur  de  .Soubise  ,  par 
sa  mère.  Voyez  Soubise. 


3a4  ^O 

Rohnn-Guéniené  (Herc\x\e  de),  duc 
(Je  Montbazoïi ,  arrière-petit-fiis  de 
Louis  IV  de  Rohan  -  Guciuene  ,  sei- 
gneur de  Moiitbazon,  j>ar  sa  môre  , 
et  de  Guéniene,  par  son  bisaïeul 
Louis  I  de  llohan  -  Guémend,  trère 
aîné  du  maréchal  de  Gié. Voyez  Mont- 
bazon  et  Clxcvreuse. 

Rohan- Soiibi se  (Charles  de),  duc 
de  Rohan  et  prince  de  Soubise ,  ar^ 
rière-petit-fils  de  François  de  Rohan, 
prince  de  Soubise  ,  second  fils  du 
précédent.  Voyei  Soubise. 

Roi  (Pierre  Le),  tisserand  de  Bru- 
ges, réclame  contre  les  injustices  du 
gouverneur  François  ;  mis  au  cachot, 
il  consent  à  quitter  la  ville,  II ,  î.-ia. 
■ —  Revient  exterminer  les  François, 
233. 

Jioi  (  Le  ).  Voyez  Leroy. 
Jioissi (  Pierre  de  ),  prêtre,  conver- 
tit des  prostituées,  II,  9^. 

Roland,  neveu  de  Charlemagne, 
I,  375.  —  Tué  à  Roncevaux ,  384- 

Roland  de  La  Platrière  (  Jean-Ma- 
rie), ministre  de  l'intérieursons  Louis 
XVI,  IX,  32-].  —  Le  roi  le  destitue 
et  le  remplace  par  Terrier  de  Mont- 
ciel ,  328.  —  Lst  rappelé  après  la 
journée  du  10  août,  34o.  —  Dépose 
à  la  convention  nationale  des  pa- 
piers trouvés  aux  Tuileries  dans  une 
qrmoire  à  porte  de  fer ,  et  fait  met- 
tre Louis  XVI  en  jn{;ement,  347. 

Rollandc ,  femme  de  Charles-Mar-. 
tel ,  mère  de  Carlomaa  et  de  Pépin  , 
I,  353. 

Rollon  ,  chef  de  Normands  ,  assiège 
Paris,  I,  liG6.  —  Police  les  Nor- 
mands, 47'-  —  Traite  avec  Charlcs- 
le-Sin)ple ,  ibid. 

Romains  ;  leurs  guerres  avec  les 
Gaulois  ,  I  ,  20  —  Leur  cruauté 
à  l'égard  de  ces  peuples  ,  3o.  — 
Réduisant  sous  le  consul  Paul  Kmile 
la  Gaule  Cisalpine  en  province  ro- 
maine, 3i,  34.  —  Leur  promièrc 
expédition  au-delà  des  Alpes,  où  ils 
sont  victorieux  ,  3.S.  —  Fondent  leur 
première  colonie  dans  la  Gaule  Trans- 
alpine, 37.  —  l'.n  établissent  une 
seconde,  38.  —  Sont  vaincus  par  les 
Ciiiibies  ,  que  le  consul  Papirius  Car-, 
Jjon  avoit  attaqué;  en  trahison  ,  4o. 
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—  Sous  la  conduite  de  César  ils  font 
la  conquête  de  la  Gaule,  Sg  ù   122. 

—  l.a  Gaule  soumise  par  eux  est  ré- 
duite en  provinces  romaines,  i38  à 
14?.. 

Romanzow  (  le  comte  de  )  ,  général 
russe,  assiège  Golberg  sur  la  Ralti- 
que,  IX,  76.  —  S'empare  de  la  Mol- 
davie, 128.  — Est  battu  par  les  Turcs 
à  Silistrie,  i3o.  -^  Remporte  une 
victoire  décisive  au-delà  du  Uanube 
et  force  le  grand-visir  à  signer  la  paix 
de  Kainardgi,  i3o,  i3i. 

Rome,  sauvée  par  Camille  de  la 
dernière  fureur  des  Gaulois,  I,  22. 

Romer  {le  baron  de),  commande 
la  cavalerie  autrichienne  à  la  bataille 
de  Molwiti  et  y  bat  Frédéric  II.  roi 
de  Prusse,  VIII ,  4o.'J.  —  Est  tué  dans 
cette  b;)taille,  ibid. 

liontilb- ,  vice-chancelier  de  Fran- 
çois U,  duc  de  Bretagne,  est  pour- 
suivi par  le  bâtard  de  Rubempré 
chargé  par  Louis  XI  de  l'arrêter,  III, 
307. 

Romont  (le  comte  de  ),  implore  \o 
secours  de  Charles-le-Téméraire,  duo 
de  Bourgogne  ,  contre  les  Suisses  , 
III,  4o3. 

Romuliis  Augustulus.  Voyez  Augus- 
tnlus. 

Ronr.hcroUcs  (François  de  Menne- 
ville  ou  Maineville  de;),  gcnlilliotn- 
me,  ])artisan  de  Henri  de  (Uiise  et 
son  commissaire  auprès  du  conseil 
de  la  ligue,  V,  4o8.  —  Négocie  le 
raccommodement  du  duc  irrité  avec 
les  ligueurs,  4i  i-  —  Annonce  au  duo 
de  Guise  l'évasion  du  roi  pendant  les 
barricades ,  444- 

Ronsard  (\''\<i\r&) ,  poète  françois, 
est  dans  les  bonnes  grâces  de  Charles 
IX ,  V,  278.  —  Vers  que  ce  prince  lui 
adresse ,  ibid. 

Rookc  ,  amiral  anglois  ;  Tourvillc 
cerne  ot  bat  une  llolle  marcliamle 
qu'il  escortoil ,  VIII,  1(12. —  Bride  ou 
fait  échouer  dans  le  port  de  Vigo,  en 
(îalice,  la  Hotte  et  lus  galions  de  la 
llavanne  que  convoyoit  le  comte  do 
(château -  Renaud  ,  lyi.  —  S'empare 
de  Gibraltar,  20G.  —  Livre  à  Mala- 
ga  un  combat  naval  contre  le  coniio 
de  Toulviuse,  amiral  de  France,  hU 
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naturel  de  Louis  XIV  et  de  madame 
de  Montespan,  207. 

Roquefeuille  (  le  comte  de),  lieute- 
nant-général des  armées  navales, 
commande  une  flotte  destinée  à  por- 
Jeren  Angleterre  le  second  prétendant , 
Charles-Edouard  Stuart,  fils  du  che- 
valier Saint-Georges,  VIII ,  /p-T-  — 
Une  tempête  rejette  sa  flotte  sur  les 
côtes  de  France,  ihid. 

Jlor/ueUiiiia  (Antoine,  seigneur  de), 
maréchal  de  France,  se  trouve  dans 
le  carrosse  de  Henri  IV  au  moment 
où  ce  j)rince  est  assassiné,  VI,  3ii. 

Hnsciits,  commande  pourCésar  une 
légion  dans  la  Gaule  Transalpine,  I, 
80. 

Rose  (  le  chevalier) ,  prête  son  se- 
cours au  Lailli  de  Langeron  pen- 
dant la  peste  de  Marseille  ,  VIII , 
35o. 

Rose  ou  Roze  {  Guillaume),  évéque 
de  Senlis ,  marche  à  la  tète  de  la 
procession  militaire  de  la  ligue,  VI , 
33.  —  Sa  réponse  aux  ambassadeurs 
d'Espagne  qui  demandoieut  que  l'in- 
fante Isabelle  fût  élue  reine  de  Fran- 
ce, 112.  —  Sommaire  de  sa  vie, 
ii3. 

Rose,  l'un  des  chefs  des  troupes 
vveimariennes  vendues  à  la  France 
après  la  mort  du  duc  de  Saxe-VVei- 
mar,  VII,  129.  —  Avec  huit  cents 
hommes  seulement  il  tient  le  géné- 
ral lorrain  Mercy  en  échec  à  Fri- 
bourg,  2o5.  —  Élu  chef  des  troupes 
weimariennes  qui  abaudonnent  le 
service  de  la  France ,  Tureniie  va  à 
sa  poursuite  et  l'arrête  jjrès  de  Phi- 
lisbourg,  210.  —  Met  en  déroute 
l'aile  droite  de  l'armée  de  Turenne  à 
la  bataille  de  Réthel .  355. 

Roses  {ia.  guerre  des  deux);  quel 
étoit  le  sujet  de  cette  guerre,  III, 
274. 

y^Oii'er  (  Hugues  Sureau  du),  mi- 
nistre protestant,  fait  abjuration,  V, 
247. 

Rozièrcs  (François  de),  archidiacre 
de  Toul ,  écrit  contre  Henri  III ,  V, 

36r>. 

Rosne{(\e),  est  élevé  à  la  dignité 
de  maréchal  de  France  par  le  duc  de 
Mayenne,  M,  io4.  >-  Se  retire  chez 
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les  Espagnols  et  contribue  malgré  lui 
à  leurs  succès,  i48.  —  Après  avoir 
encouru  le  soupçon  d'intelligence 
avec  Henri  IV,  il  se  sauve  du  danger 
en  s'emparant  pour  les  Espagnols  de 
la  ville  de  Calais,  166. 

7Î05ii)' (  Maximilien  II  de  Béthune, 
marquis  de),  (ils  de  Maximilien  I  de 
Béthune,  duc  de  Sully,  entre  dans 
une  ligue  contre  Marie  de  Médicis, 
VI,  339.  Voyez  Sully  et  Béthune. 

Rostaing  (de),  accompagne  M.  de 
La  Peyrouse  dans  son  expédition 
contre  les  établissements  anglois  de 
la  baie  d'Hudson  ,  IX  ,  194- 

Rotrou  II,  comte  du  Perche,  l'un 
des  chefs  de  la  première  croisade.  H, 
43. 

Rouannes  (Louis  de  Gouffier,  duc 
de  ).  Voyez  Roannès. 

Rouhet  ou  Rouet  {Louise  de),  dite  la 
belle  de  La  Bémudière,  maîtresse  d'An- 
toine de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre  , 
V,  7.. 

Rouillac  (  Louis  de  Gothe,  marquis 
de  )  ;  Richelieu  le  fait  renfermer  à  la 
Bastille,  VI,  495.  — Sa  rencontre 
chez  le  coadjuteur  de  Gondi  avec  le 
marquis  de  Canillac  ,  VII,  384. 

Rouillé  (  le  président),  est  envoyé 
en  Hollande  par  Louis  XIV  pour  né- 
gocier la  paix,  VHI,  233. 

Rouillé {  Louis-Antoine),  remplace 
M.  de  Maurepas  dans  le  ministère  de 
la  marine,  et  pendant  qu'il  l'occupe 
il  fait  éprouver  des  améliorations  à 
la  construction  des  vaisseaux,  IX,  8. 
—  Remplace  le  marquis  de  Puisieux 
aux  affaires  étrangères,  9. 

Rousseau  (Jean-Jacques),  citoyen 
de  Genève,  acf|uiert  à  la  philosophie 
•lu  dix-huitième  siècle  ceux  que  ré- 
volte le  cynisme  de  Voltaire,  IX,  7. 

Routiers  (  les  ) ,  étymologie  de  ce 
mot.  H,  86. 

Roux  (  Olivier  Le),  agent  secret  de 
Louis  XI  ;  comment  il  découvre  une 
ligue  formée  contre  son  maître,  III, 
366,  3G7. 

Roux  (  Jacques  ),  prêtre  et  officier 
municipal  de  la  commune  de  Paris, 
chargé  de  conduire  Louis  XVI  au 
supplice ,  refuse  de  se  charger  du 
testament  du  roi,  IX,  3G2. 
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Ilovh-e  (Trançois  d'Albe  Scola  de 
La  ).  Voyez,  Sixte  IV. 

Rovère  (Julien  de  La),  nevcH  du 
précédent.  Voyez  Jules  If. 

Rovère  (François-Marie  de  La),  duc 
d'I'rbain  ) ,  neveu  du  pape  Jules  II  , 
générai  des  troupes  du  saint-siège  , 
est  battu  par  le  maréchal  de  ïrivul- 
ce  ,  IV,  2o3. —  Agit  avec  timidité,  et 
son  inertie  presque  complète  laisse 
le  connétable  de  Bourbon  maître  de 
la  campagTie  et  de  pénétrer  jusqu'à 
Rome,  3i6.  —  Sa  coupable  indiffé- 
rence ,  319. 

iio)-e(Madelaine  de  Mailly,  épouse 
de  Charles,  sire  de),  belle-mère  de 
Louis  I  ,  prince  de  Condé  ;  parti 
qu'elle  conseille  à  son  gendre  de  sui- 
vre, V,  43.  —  Quitte  Orléans  et  em- 
mène à  Strasbourg  les  plus  jeunes  de 
ses  petits-fils,  79. 

Bnye  (  Éléonore  de) ,  fdie  aînée  de 
la  précédente,  nièce  de  Coligni  et 
petite-nièce  du  connétable  Anne  de 
Montmorency.  Voyez  Éléoiwre  de 
Ro)  e. 

Rozièrc,  ministre  protestant,  soup- 
çonné d'avoir  fait  un  livre  pour  prou- 
ver cette  maxime  abominable  :  Que 
quelquefois  on  peut  sans  crime  faire 
périr  les  rois,  V,  i48. 

Rnhempré  (le  bâtard  de),  est  chargé 
par  Louis  XI  de  poursuivre  et  d'ar- 
rêter Rouillé,  vice-chancelier  de  Bre- 
tagne ,  III ,  Soy.  —  Est  arrêté  avec 
son  é(|uipage,  ihid.  —  Louis  XI  fait 
pour  sa  mise  en  liberté  d'inutiles 
démarches ,  3o8. 

lliiliriiqiiL^ ,  frère  mineur,  est  en- 
vo\é  par  saint  Louis  vers  Maii;^(ui- 
k.»n  ,  empereur  mogol,pour  prêcher 
le  •liristianisme  ,  II,  i  48. 

Rurcelaï  (Jean  ),  Florentin,  abbé 
de  Signy  en  Réthelois  ,  iMvaille  à  la 
liberté  de  Marie  de  Médicis  exilée  à 
Blois,  VI,  4«j6-  -  Ses  moeurs,  son 
rarai-tère,  407.  —  Va  à  Sedan  trou- 
ver le  duc  de  Bouillon,  40H.  —  Se 
'iétt?rmine  à  aller  trouver  le  duc  d'K- 
pernnn  à  Pont-H-Mousson ,  4"-  — 
Kntre  en  négociation  avec  lui ,  ibid. 
—  .Sert  de  guide  à  Marie  de  Modicis 
dans  sa  fuite  de  Blois,  4' 7  — Presse 
la  rcine-ra'Me  d'abandonner  le   duc 
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d'Épernon  à  la  vengeance  de  la  cour» 
420.  —  Se  brouille  avec  Marie  île 
Médicis,  427-  —  La  cour  \eut  lui 
faire  son  procès,  4^8.  —  Le  marquis 
de  Moni  ménage  son  retour  à  la 
cour,  ibid.  — Avis  t]u'il  donne  à  Bas- 
sompierre  de  la  part  du  duc  de  Luy- 
nes,  44^- 

Ruffet  (Biaise),  domestique  de  Ma- 
rie de  Médicis  ,  est  condamné  à 
mort,  VII,  no.  Voyez  Bnjfet. 

Rufin  ,  Bordelois  ,  est  choisi  par 
Théodose-ie-Grand  pour  diriger  sou 
fils  Arcadius  d.ïns  l'empire  d'Orient, 
1 ,  343.  —  Essaie  de  faire  épouser  sa 
fille  à  Arcadius,  ihid.  —  Excite  les 
Goths  à  dévaster  la  Grèce ,  ibid.  — 
Est  massacré  par  Gainas,  24^- 

Riifus  (Virginius),  un  des  chefs 
des  légions  des  deux  Germaniques  , 
est  forcé  par  ses  soldats  de  combattre 
pour  Ncrou  contre  Vindex,!,  iS3. 
—  Proclamé  empereur  par  eux,  il 
refuse,  et   est   destitué  par   Galba, 

Rugfjicri  (Cosme),  Florentin,  as- 
trologue et  empoisonneur,  protégé 
par  Catiierine  de  Médicis,  V,  283. 

Riimain  (le  chevalier  de),  s'em- 
pare sur  les  .Angiois  de  l'île  Caraïbe 
de  Saint-Vincent ,  IX  ,  160. 

Rii.s.'sel  (  lord  ),  comte  d'Oxford  , 
amiral  anglois  ,  brûle  une  partie  de 
la  flotte  de  Tourville  au  comiwt  de 
la  Hogue,  VIII,  06,  1.57.  —  Force 
le  même  à  s'éloigner  des  cotes  d'Es- 
pagne,  i65.  —  Le  duc  de  Vendôme 
l'éloigné  par  ruse  des  côtes  de  Cata- 
logne, 169. —  Paroît  dans  la  Manciie 
à  la  tète  de  cinquante  vaisseaux,  et 
fait  ainsi  échouer  une  dernière  ex- 
pédition de  Louis  XIV  en  faveur  do 
Jacques  II ,  1 70. 

Riwiijiii  (Ucnri  de).   Voyez   Galla- 

Rnyter  (  Miciii.'i  -  A<lrien  )  ,  amiral 
hoilanduis,  jette  l'alarme  sur  les  cô- 
tes d'.Anglelerre  et  remonte  la  ''■'- 
mise,  Vlli ,  ^3.  —  Court  risque  d'être 
massacré  par  la  populace  liollaii- 
doise  comme  partisan  de  l.i  France  , 
^b.  —  Livre  contre  le  duc  d'Yorck  et 
le  comte  d'Kstrées  le  combat  n.iv.il 
de  Soultsbay;  la  victoire  reste  indc- 
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Buzé  (  Martin  );  Henri  111  l'appelle 


cise  ,  56.  —  Est  battu  à  Stromboli  et 

à  Agouste  par  l'amiral  Duquesne,  et     au  ministère ,  V,  455.  Voyez  Ejjiat. 

périt  dans  le  dernier  combat,  85. 


S. 


Sabatieh,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  s'élève  en  présence  de  Louis 
XVI  contre  les  impôts  graduels  et 
successifs ,  IX ,  22a.  —  Est  exilé ,  iLid. 
—  Est  rappelé  ,  ibid. 

Sabinius  (Titurius),  remporte  une 
victoire  sur  les  Lexoviens,  I,  78.  — 
Commande  pour  César  une  légion 
dans  la  Gaule  transalpine ,  80.  — 
Attaqué  par  Amhioriv,  chef  des  Ébu- 
rons  ,  il  le  repousse  et  se  laisse  trom- 
per par  lui,  81 ,  82.  —  Tombe  dans 
une  embuscade,  83. — Consent  à  une 
conférence  avec  Ambiorix,  et  y  est 
massacré,  84- 

Sabinus,  sous  le  régne  de  Vespa- 
sien  se  fait  proclamer  empereur  à 
Langres,  1,  i6fi.  —  Défait  par  les 
S«quanois,il  s'enferme  dans  des  sou- 
terrains ;  reparoit  au  bout  de  neuf 
ans,  est  découvert  et  mis  à  mort 
avec  sa  femme  et  ses  enfants,  167. 

Saclietti  (Jules),  cardinal ,  fait  con- 
noitre  Mazarin  au  cardinal  Colonne, 
Vil,  139. 

Sacrouir  ,  profite  du  mécontente- 
ment des  Éduens  contre  les  agents 
de  Tibère,  pour  essayer  de  rendre 
l'indépendance  à  son  pays,  1,  i46. — 
Réunit  cinquante  mille  combattants, 
qui ,  peu  aguerris  ,  cèdent  aux  Ro- 
mains ;  il  se  tue  avec  ses  amis,  147. 

Sacy  (  le  père  de  ) ,  jésuite  ,  procu- 
reur-général des  Missions  ;  des  ban- 
quiers de  Marseille  ont  recours  à  lui 
pour  être  aidés  dans  le  paiement  de 
leurs  obligations,  I.K  ,  86. 

Saijtie  (  La  ) ,  gentilhomme  gascon  ; 
le  prince  de  Condé  l'envoie  à  l'as- 
semblée de  Fontainebleau  ;  les  <;uises 
le  foLt  airéter  et  le  menacent  de  la 
torture  ,  il  a\oue  un  plan  de  conspi- 
ration ,  V,  4i. 

Sans-ctiloUes (les),  ce  qu'ils  étoient, 
L\,  3i5. 


Saint-Aignan  (  le  duc  de  ).  Voyez 
Beauvilliers. 

Saint-André  (  le  capitaine  de  ),  re- 
çoit de  Louis  Xî,  par  le  sénéchal  de 
Saint-Pierre,  l'ordre  de  faire  con- 
duire ses  prisonniers  au  dépôt  de  la 
guerre  ,  III  ,  436. 

Saint- André  [Jacques  d'Albon  ,  ma- 
réchal de),  s'empare  par  escalade  de 
Cateau-Cambresis,  IV,  465.  —  Est 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Saint- 
Quentin  ,  ')02.  —  Est  nommé  par 
Henri  II  pléuipotentiaire  pour  trai- 
ter de  la  paix  avec  l'Espagne,  ibid. 
—  Rapporte  de  Lyon  des  infoi  ma- 
tions à  la  charge  du  prince  de  Condé, 
V,  44-  —  Étoit  né  cadet  d'une  illus- 
tre famille  du  Lyonnois,  56.  — Se 
ligue  avec  le  connétable  de  Montmo- 
rency et  la  duchesse  de  Valentinois  , 
57.  —  Est  fait  prisonnier  ,  puis  tué  à 
la  bataille  de  Dreux,  to6. 

Saint- Bartbéteriii  (  la  )  ;  jusqu'à  quel 
j)oint  Charles  IX  trempa  dans  ce  mas- 
sacre, V,  210.  —  Chefs  qui  délibé- 
rèrent pour  la  fi.xation  de  cette  hoi- 
rible  catastrophe,  a33.  —  Le  signal 
du  massacre  est  arraché  à  Charles 
IX  ,  et  donné  à  Saint-Germaiti-l'Au- 
xerrois  par  ordre  de  Catherine  d« 
Médicif,  235.  —  Le  massacre  dure 
trois  jours,  240.  —  (-e  qu'on  pensa 
de  cette  journée  à  Rome,  252.  —  En 
Allemagne,  ifciW. —  Ln  Espagne,  253. 

S(ii)it-C)  r  (  la  maison  de  ) ,  est  fon- 
dée par  madame  de  Maintenon,  qui 
s'y  relire  apiès  la  mort  de  Louis  XIV; 
ce    qu'elle  dit  en   y   entiant ,  VIII  ,* 
288. 

Saint-Esprit  (  l'ordre  du  ),  est  insti- 
tué par  Henri  III,  V,  458. 

Saint  -  Forfjenii  (  Louis  -Michel  Le 
Pelletier),  député  aux  états -géné- 
raux de  1789,  provoque  dans  l'as- 
semblée constituante  l'abolition  de>: 
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distinctions    nobiliaires  ,   IX  ,    3go. 

Sailli-Fiacre  (  le  mal  de  )  ;  Heiiii  V, 
roi  d  Angleterre,  est  attaqué  et  meurt 
de  cette  maladie,  111,  lyo.  —  l'our- 
quoi  ainsi  nommée,  iliid. 

Saint-Florentin  (le  comte  de),  HIs 
Louis  l'helippeaux ,  marquis  de  La 
Vrillièrc,  est  nommé  par  le  régent 
ministre  au  département  du  clergé 
en  survivance  de  son  père,  VUl,  3i6 
Voyez  Phelippeatix. 

Suint-Gelais,  historien  du  temps  de 
Louis  XII,  ce  qu'il  dit  du  règne  de 
ce  prince,  IV,  227. 

Saint-Georges  (Jacques  Stuart,  dit 
le  chevalier  de), connu  aussi  sous  le 
nom  du  Prétendant ,  fils  de  Jac(|ut'S  II , 
roi  d'Angleterre.  Voyez  Stuart  et  i'rtf- 
tendant. 

Saint  Germain ,  évéque  de  Paris. 
Voyez  Germain  (saint). 

Saint-Gcrmnin-des-Prés ,  abbaye  de 
Paris;  le  cardinal  d'Amboise  y  intro- 
duit la  réforme  ,  IV,  1  i  g ,  120. 

Saint-Germain  (l'abbé  de),  faiseur 
de  libelles,  retiré  à  Bruxelles  auprès 
de  -Marie  de  Médicis  ;  liichelieu  de- 
mande son  éloignement ,  Vil ,  73. 

Saint-Germain  (Louis,  comte  de), 
ministre  de  la  marine  sous  Louis  XVI, 
couvre  la  retraite  de  Bosbach ,  IX, 
38.  —  Soutient  tout  le  poids  des  en- 
nemis à  la  bataille  de  Crevelt,  4^-  — 
Est  appelé  au  minstère  de  la  guerre 
à  la  mort  du  maréchal  de  Muy,  i3g. 
—  .Ses  réformes,  ibid. 

Saint-Héran,  gouverneur  d'Auver- 
f  ne  ,  refuse  de  se  prêter  au  massacre 
des  protestants  ordonné  par  Charles 

ix,v,  245. 

Saint- Ililaire  (le  marquis  de), 
lieulcMiant-général,  a  le  bras  enqjor- 
te  par  le  Ijoulet  qui,  à  l'allaquo  de 
Saisbach,  tua  Tureiuie  ,  VIII ,  80.  — 
Paroles  sublimes  qu'il  adresse  à  son 
fils  sur  la  mort  de  ce  grand  capitai- 
ne ,  81 . 

Saint  -  Ibal,  gentilhomme  attaché 
au  comte  de  Soissons,  projette  d'as- 
sassiner le  cardinal  de  lîithelieu  , 
VU,  96.  —  L"n  lies  priiicq)aux  chefs 
de  la  cabale  des  linfiortanls  ,  182.  — 
A  ordre  de  s'éloigner  de  la  cour, 
202.  —  Excite  Jeau  -  François  -  Paul 
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de  Gondi,  cardinal  de  Retz  et  coad- 
juteur  de  l'archevêque  de  Paris,  con- 
tre la  cour,  234. 

Saint-Jean  de  Jérusalem  (  les  cheva- 
liers de  ).  Voyez  Hospitaliers  (les). 

Saint-Just  (Antoine),  député  à  la 
convention  ;  opinion  qu'il  émet  à 
l'occasion  de  la  mise  en  jugement  de 
Louis  XVI,  IX,  348. 

Saint  -  Léger  (  Etienne  de  Saint-Si- 
mon ,  seigneur  de),  oncle  de  Clau- 
de ,  duc  de  Saint-Simon  ,  favori  de 
Louis  XllI ,  VII,  104.  —  Gouverneur 
de  la  Capelle  il  la  rend  aux  Espa- 
gnols, lîichelieu  veut  lui  faire  faire 
son  procès,  se  sauve,  ibid. 

Saint -Louis  (  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  ) ,  est  institué  par  Louis  XIV, 
VIII,  I  58. 

5ai(it-Lut( François  d'Épinay,  sieur 
de  ) ,  l'un  des  favoris  de  Henri  III  ap- 
pelés mignons ,  ce  qui  se  passa  à  ses 
noces,  V,  340.  —  Le  roi  lui  fait 
épouser  Jeanne  de  Cessé ,  fille  du 
maréchal  de  lirissac ,  3.56.  —  Moyen 
que  lui  suggère  son  épouse  pour  dé- 
goiitcr  Henri  111  de  ses  plais; rs,  357. 
—  Découvre  son  stratagème  à  Ville- 
(]uier,  n)inistre  des  plaisirs  du  roi, 
et  s'enfuit  à  Brouage  dont  il  étoit 
gouverneur,  358.  —  Négocie  avec  le 
comte  de  Brissac,  son  beau-frère,  la 
remise  de  Paris  sous  l'obéissance  de 
Henri  IV,  VI,  137. 

Saint  -  Mcgrin  ou  Mesgrin  (  Paul- 
Ernest  de  Caussade  de),  un  des  fa- 
voris de  Henri  III ,  connus  sous  le 
nom  de  mignons,  V,  3 16.  —  Affecte 
de  mépriser  les  Guises ,  344-  —  Le 
duc  de  Mayenne  et  le  cardinal  de 
Guise  le  font  assassiner  ,  347-  — 
Henri  HI  lui  fait  faire  de  magnifiques 
funérailles.,  ibid. 

Saint-Midiel { l'ordre  de),  est  insti- 
tue par  Louis  XI,  III,  357.  —  Son 
cordon  est  nommé  le  collier  à  toute 
bête,  V,  14.  —  Le  duc  de  Guise  exige 
une  nouvelle  promotion  des  cheva- 
liers de  cet  ordre,  après  la  bataille  de 
Dreux ,111. 

Saint-Paul.  Voyez  Saint-Pol. 
Saint-Paul.  Voyez  Lu.rembourg. 
Sainl-Phal ;  sa  querelle  avec  Bussi- 
d'Amboisse ,  V,  348. 
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Saint-Pierre  (Eiistache  de),  bour- 
geois (le  Calais ,  sou  généreux  dé- 
vouement, II ,  355. 

Saint-Pierre  [  le  sénéchal  de  ) ,  re- 
çoit de  Louis  XI  des  ordres  relatifs 
aux  prisonniers  de  [juerre  ,  lil ,  /\SG. 

Saiiit-Pol  (  Vdlcran  lIl  de  Luxein- 
Jjourjj-Ligny ,  cuujte  de).  Voy.  Luxem- 
bourg. 

Saiut-Pol  ou  P«(i/ (Louis  de  Luxem- 
bourg ,  comte  de),  petit-neveu  du 
précèdent,  et  favori  de  Charles-le- 
'l'eniéraire,  duc  de  Bourgogne,  ac- 
compagne ce  prince  dans  sou  entre- 
vue avec  Louis  XI,  (II,  332.  —  I^ouis 
XI  lui  donne  l'épée  de  connétable 
de  France  avec  trente-six  mille  livres 
de  pension,  325.  —  Kpouse  Margue- 
rite de  Savoie,  sœur  de  la  reine  de 
France,  et  devient  par  là  beau-fière 
de  Louis  XI,  33o.  —  Fausses  intelli- 
gences qu'il  fait  passer  au  duc  de 
lîourgogne,  362.  — l'rahit  son  bien- 
laiteur,  à  quelle  inteution,  3t>4.  — 
Attise  le  feu  de  la  guerre  entre  Louis 
XI  et  le  duc  de  Bourgogne ,  ibid.  — 
S'empare  de  .Saint  -  Quentin  sur  le 
duc  de  Bourgogne,  365.  —  Fait  pas- 
ser des  avis  secrets  au  duc  de  Bour- 
gogne pour  l'engager  à  donner  sa 
fille  ail  uuc  de  Ouienne,  iijid.  —  .Son 
intrigue  est  découverte,  ibid.  —  Cbas- 
se  la  garnison  rovale  de  .Saint-Quen- 
tin ,  s'en.pare  de  la  ville  et  veut  en 
fiire  le  centre  de  sa  domination , 
38 1.  —  Offre  tour-à-tour  de  rendre 
la  ville  au  roi  de  France  et  au  duc  de 
Bourgogne,  ihid.  —  A  sur  le  pont  de 
Noyoïi  une  entrevue  avec  Louis  XI, 
ibid.  —  tntre  dans  une  ligue  formée 
contre  Louis  XI  par  les  ducs  de  Bre- 
tagne, de  Bourgogne,  et  par  le  roi 
d'.Angleterre ,  383.  —  Befuse  d'ou- 
vrir les  portes  de  Saint-Quentin  au 
roi  d'Angleterre  et  rompt  avec  lui, 
388.  —  Malice  de  Louis  ù  son  égard  , 
3y5.  —  Adresse  au  roi  Louis  XI  une 
lettre  lie  félicitations  au  sujet  de  sa 
trêve  avec  hdouard ,  et  lait  à  lùlonard 
les  plus  sanglants  reprocbes  pour 
cette  même  trêve,  396.  —  Les  lettres 
qu'il  a\oit  écrites  au  roi  d'Angleterre 
sont  livrées  à  Louis  XI,  397.  —  Kst 
proscrit  par  le  traité  d«i  .'^uleurc  , 
Hist.  de  France. 
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ibid.  —  Abandonné  de  tous  les  siens, 
est  réduit  à  la  fuite,  399.  —  Le  duc 
de  Bourgogne  s'engage  à  le  livrer 
après  un  délai  de  huit  |ours.  et  im- 
bercourtle  remet  à  l'ovpiraîion  pré- 
cise de  ce  délai  entre  bs  mains  de 
ses  ennemis,  4oo.  —  Fst  enfermé  à 
la  Bastille,  son  procès  lui  est  fait  par 
le  parlement,  et  il  est  condamné  à 
perdre  la  télé,  ibid.  —  Ses  dernières 
paroles,  4o'- 

Siiii.t  -  Pol  ou  Paul  (  François  de 
Bourbon  -  Vendôme  ,  comte  de  ), 
fils  puîné  de  F'rançois  de  Bourbon, 
comte  de  Vendôme  et  de  Marie  de 
Ln\endjourg-Saiiit-Paul ,  petite-fille 
du  précédent.  N'oyez  Bnuroon  -  Ven- 
dôme. 

Saint-Pol  ou  Ptiul  (François  d'Or- 
léaas- Longucville  ,  comte  de),  se- 
cond fils  de  Léonor  d'Orléans,  duc 
de  Longueville  et  de  Marie  de  Bour- 
bon ,  duchesse  d'Kstuiirvdle  et  com- 
tesse de  Saint-Paul,  tille  unique  du 
précédent,  se  déclare  contre  Marie 
de  .Médi;:is,VI,339. 

S'dnt-Priest  (  François-Fmmanuel- 
Guigiiard,  comte  de)  ministre  de  la 
maison  du  roi  Louis  XVI,  est  disgra- 
cié, IX,  247'  —  t^st  rap()elé,  256.  — 
iJonne  sa  démissio!)  ,  29I. 

Sfiif.l  -  Ilnmain  (Jean  de),  procu- 
reur-général du  parlement  de  Paris, 
fait  des  reproches  mortitiints  à  La 
Balue  au  sujet  de  sa  conduite  pour 
la  suppression  de  la  pragmatique, 
III,  334.  —  Sa  fermeté  lui  mérite  des 
récompenses  de  Louis  .\I,  ibid. 

Sdiut-  Ri>nuiii> ,  arclievécjuc  rl'.Vix, 
est  frappé  des  foudres  de  la  cour  de 
Borne  comme  piévenu  de  favoriser 
les  réformés,  V,  128. 

Saint-IiiUli  {de),  lieutenant- géné- 
ral,  remplace  Lauzun  en  Irlande,  et 
est  tué  à   la  bataille  de  Kilconnel^ 

VIII,  144. 

Saint-Sauveur  {  Claude  de  .Joyeuse, 
seigneur  de).  Voyez  Joyeuse  (Clau- 
de de  ). 

Saiiit-Severin.  Voyez  San-Severino. 

Saint-Siinnn  (Claude,  duc  de)  fa- 
vori de  Louis  XIII  ;  avis  qu'il  fait  pas- 
ser à  Richelieu,  VII,  24-  —  Sa  ré- 
pousu  à  Luuii  XJJl  lors  >ie  lnjouinée 

■^7 


33o 


SA 


des  dupes,  ibiJ.  —  Conseil  qu'il  donne 
au  roi,  25  —  Richelieu  force  Louis 
XIII  à  l'éloigner  de  la  cour,  lo'i, 
io5. 

Saint-Simon  (  Louis  III ,  duc  de  )  , 
fils  du  précédent  ;  son  opinion  sur  la 
pensée  de  Louis  XIV  rehitivi^ment  à 
mademoiselle  de  La  Vailière  ,  VIII , 
116.  —  Motif  qu'il  donne  pour  le 
rappel  du  maréchal  de  IS'oailles  de 
l'armée  de  Catalogne,  168.  —  Ce 
qu'il  raconte  des  tronhies  qui  eurent 
lieu  au  sujet  de  la  bulle  Unigenitus, 
285.  —  Discours  qu'il  fait  tenir  à 
Louis  XIV  lorsqu'il  remet  son  testa- 
ment au\  mains  du  premier  prési- 
dent du  parlement,  287.  —  Membre 
du  conseil  de  régence,  296.  —  Ré- 
clame contre  les  privilèges  des  prin- 
ces légitimés,  /io4.  —  Ce  (|u'il  dit 
de  l'impussibilité  de  voir  le  régent 
après  la  fin  du  jour,  37.8.  —  Amba,s- 
sadeur  en  Espagne,  3^9.  —  Ce  (ju'il 
dit  de  la  renonciation  à  la  couronne 
de  France  demandée  au  roi  d'Kspa- 
gne,  iliid. 

Saiiit-Sirnon  (le  marquis  de  ) ,  com- 
mande une  flotte  destinée  à  porter 
des  secours  en  Amérique,  IX,  179. 
—Fait  sa  jonction  avec  Washington, 
Rochambeau  ,  et  le  marquis  de  La 
Fayette,  ibid.  —  Coopère  à  la  prise 
de  Saint-Christophe     190. 

Snitit-Sorliii  (Henri  de  Savoie,  mar- 
quis de) ,  puis  duc  de  Nemours. Voyez 
Newntirs. 

Saint- y allii'r  (Jean  Aimard  de  Poi- 
tiers, comte  de  ),  capitaine  des  ar- 
chers de  la  garde  de  Krançois  I ,  in- 
struit du  con)piot  du  connétable  de 
Rourbon  et  île -.es  intrigues  avecCliar- 
les-(^uint,  il  lui  fait  les  |)lus  vivrs 
remontrances,  IV,  287.  —  Se  laisse 
séduire  et  se  rend  dépositaire  du 
chiffre  entre  le  connétable  et  l'em- 
pereur, 288.  —  Condamné  à  mort 
comme  complice  du  connétable.,  il 
obtient  sa  giace  sur  l'cchaf.iud  p.ir 
la  sollicitation  de  Diane  de  l'oitiers, 
sa  fille  ,  289  ,  290. 

Saini-yicinr  (  les  chanoines  rcgu- 
lieri  de),  n'assistent  pas  h  la  proces- 
sion milit.iire  de  la  ligue,  VI,  33. 

Saint-i'on,  ua  des  officiers  de  la 
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garde  du  comte  de  Saint-Paul,  goU' 
verneur  de  Paris,  III,  i24-  —  Ras- 
semble les  satellites  de  Jean-saus- 
Peur,  duc  de  Bourgogne,  i36. 

Sainte-Cécile  (Michel  Mazarin,  car- 
dinal de),  frère  du  cardinal  Maza- 
rin. Voyez  Mazarin. 

Sainlr-Ci-nix  (  le  marquis  de  ),  gé- 
néral espagnol,  remplace  Ambroise 
Spinola,  mort  après  la  convention 
de  Casai,  VU,  17.  —  Prêta  en  venir 
aux  mains  avec  le  maréchal  de 
Schomberg,  il  fait  un  accord  avec 
lui  par  l'intervention  du  cardinal 
Jules  Mazarin,  ibiil. 

Sainte  (icnrvUvc,  bergère  de  Nan» 
terre  et  patrone  de  Paris;  elle  dis- 
suade les  Parisiens  de  quitter  leur 
ville  à  rapproche  d'Attila  ,  I,  263.  — 
Le  parlement  fait  faire  dans  Paris  la 
procession  de  la  cliàsse  de  cette  sain- 
te, VI,  I  4o.  —  Pendant  les  troubles 
de  la  fronde,  le  parlement  de  Paris 
ordonne  une  piocessiou  de  la  chasse, 

VII,  43 1. 

Snintc-Genevièvc  (les  chanoines  ré- 
guliers de),  n'assistent  point  à  la 
procession  militaire  de  la  ligue,  VI, 
33. 

Sainte  -  Geneviève  (Joseph  Foulon, 
abbé  de  ).  Voyez  Geneviève. 

S<iintes  (Claude  de),  évé(|ue  d'É- 
vreu\;  rapport  de  l'Iii-torien  Le  La- 
boureur sur  la  manière  liistinguée 
avec  laijuelle  il  figura  dans  le  collo- 
que de  Poissy,  V,  64. 

^Sriissel  (Rrrnard  de),  évè(]ue  de 
Pamiers,  légnt  de  lUiniface  \"1II ,  ir- 
rite Philippe-le-15el  <pii  le  f.iit  enfer- 
mer. Il  ,  237.  —  Son  jugement  sur 
ce  prince  ,  26.Ï. 

Sidnflin  ;  ses  amours  avec  Kléunore, 
reine  de  France  ,  II ,  77. 

Snladin ,  Soudan  d'Egypte,  prend 
Jéi  iis;dem ,  II,  99.  —  Est  battu  par 
Richard-<'.nMir-de-Lion  ,  106. 

Saladine  (  la  dime),  son  établisse- 
ment ,  Il ,  99. 

Siiliide,  gentilhomme  dégradé  par 
ses  crimes,  \',  36 1.  —  Se  lie  avec  le 
duc  de  Guise,  362.  —  Sa  conjura- 
tion, ihid.  —  Est  livré  au  suiiplice, 
364. 

Snlifjue  (  la  loi  ),  exclut  les  filles  du 
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trône,  I,  293.  —  Est  réformée  par 
Charlemagiie,  402.  — Adjuge  la  cou- 
ronne à  jMiilippe  V,  Il ,  285.  —  Arrêt 
du  parlement  rendu  en  sa  faveur 
contre  les  prétentions  de  Philippe 
II ,  roi  (l'Espagne ,  qui  réclamoit  la 
couronne  de  France  pour  l'infante 
Isabelle,  VI ,  117. 

Salisbiirj  (la  comtesse  de);  ses 
liaisons  galantes  avec  Edouard  111, 
roi  d'Angleterre,  11,  34j- 

Salisùuiy  (  Moutagu  ,  comte  de  ). 
Voyez  Motilaijit. 

Salles,  député  à  la  convention  , 
émet  l'opinion  de  l'appel  au  peuple 
dans  le  jugement  à  |)ronoucer  sur 
Louis  XVI ,  elle  est  rejetée  ,  IX  , 
357. 

Salo{  Denis  de  ),  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  est  l'inventeur  des 
journaux,  VIII,  17. 

Saluées  (  Louis  II ,  marquis  de  ) , 
remplace  Jean-François  de  Gonza- 
gue  ,  marquis  de  Mantoue,  djiis  le 
commandement  de  l'armée  françoise 
eu  Italie,  IV,  1  54-  —  Fait  rompre  un 
pont  sur  le  Garillan  et  fait  devant 
Gonzalve  de  Cordoue  une  retraite  en 
bon  ordre,  i56.  —  S'enferme  dans 
Gaëte ,  ihid.  —  Capitule,  ij7.  — 
Meurt  à  Gènes,  158. 

Saluées  (  Michel-Antoine,  marquis 
de),  fils  aîné  du  précédent,  com- 
mande les  François  et  sauve  plu- 
sieurs villes  des  contributions  du 
connétable  de  Hourboii,  IV,  3 18.  — 
Après  la  mort  de  Laulrec,  il  prend 
le  commandement  de  l'aimée  d'Ita- 
lie devant  Naples ,  326.  —  Fait  sa 
retraite  sur  Averse,  mais  investi  par 
le  prince  d'Orange,  il  souscrit  à  une 
capitulation  houleuse  et  meurt  de  ses 
blessures ,  327. 

Saluées  (François,  marquis  de), 
frère  du  précédent  et  fils  de  Jeanne 
Paléologue,  cousine  -  germaine  du 
dernier  marquis  de  Moutferrat,  Ira- 
hit  li  France  ,  IV,  35 I.  —  Abandon- 
ne le  commandement  (]ue  lui  avoit 
conHé  François  I  et  pusse  dans  le 
camp  de  Charles-Quint ,  3j-i. 

Saluées  (Gabriel,  manjuis  de), 
frère  des  précédents  ;  à  sa  mort  Hen- 
ri U  réunit  à  la  couronne  de  France 
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le  marqiusat  de  Saluces ,  IV,  42  '  y 
422. 

Sdlvert^  bourgeois  de  la  Rochelle  , 
aide  de  ses  conseils  Lanoue  qui  y 
commandoit  pendant  le  siège  ,  V  , 
259. 

Snmblancay  (Jacques  de  Baulne, 
seigneur  de  ),  suriiiiendant  des  finan- 
ces, honoré  de  la  confiance  de  Fran- 
çois 1,  est  compromis  par  Louise  de 
Savoie,  mère  du  roi,  IV,  271.  — 
Conserve  son  emploi,  ibid.  —  On  lui 
fait  sou  procès,  ibid.  —  Est  condam- 
né à  mort  et  pendu  ,272.  Voyez  Sem- 

bLuittiy ,  Simvc. 

Siin'crre  (le  comte  de),  comman- 
de la  défense  de  Saint-Dizier  ;  mais 
trompé  par  une  ruse  de  Charles- 
Quint,  il  accepte  la  capitulation  qui 
lui  est  offerte  et  rend  la  place,  IV, 
393. 

Sanelie  /F(don),  roi  de  Castille, 
fils  d'Alphonse  X,  est  reconnu  par 
les  états  héiitier  de  ce  royaume , 
à  l'exclusion  des  Lacerda,  II,  198, 
209.  —  Dépouille  son  père,  210. 

Sanetio)i  (  la  ),  nom  donné  par  l'as- 
semblée constituante  au  consente- 
ment de  Louis  XVI  pour  ses  décrets , 
IX,  263. 

5anc)(  Nicolas  de  Harlay,  seigneur 
de).  Voyez  Hniliy. 

Sandrieoiirl  (  Louis  d'Hédouville 
de),  capitaine  françois.  Voyez  Hé- 
douville. 

Snn{fii  (Fabius),  sénateur  romain, 
aucpicl  les  députés  des  Allobroges 
cotilient  les  propositions  des  com- 
plices de  Catilina,  les  détermine  à 
en  faire  part  à  Cicéron  ,  I,  .'ï3. 

6'nn-&i'eWiio  (Ferdinand  de),  [irin- 
ce  de  Salerne,  se  ligue  avec  la  Fran- 
ce et  les  N'enitiens  contre  Charles- 
Quint,  IV,  447. — Ne  réussit  pas  dans 
son  projet  de  faire  révolter  Naples, 
448. —  Hat  l'amiral  Uoria  devant  Na- 
ples ,  ibid. 

Santer.e,  brasseur,  commandant 
de  la  garde  nationale  de  Paris,  va  au 
temple  chercher  Louis  XVI  pour  le 
coniluire  au  supplice,  IX,  362.  — 
Ordonne  un  roulement  pour  étouf- 
fer la  voix  du  roi  sur  l'échafaud  , 
3G3. 
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Sajynr,  roi  de  Perse,  fait  enlevrr 
par  trahison  ,  (l.ins  une  conférence  , 
Valerius,  empereur  de  Itoinc,  lui 
fait  subir  les  plus  lionlenses  Ininiili.i- 
tions  et  ord'inne  enriu  qu'il  soit  écor- 
elië  vif,  1 ,  i8>. 

Sar:jines.  Voyez  Serijines. 
Sarrnsitis  (les),  fi{;urcnt  pour  la 
première  fois  d.uis  l'hisloii-c;  leurs 
conquêtes,  1,  37.6.  —  S'emparent  de 
l'Espagne,  327.  —  Peiiètreut  dans 
les  Gaules  et  sont  vaincus  à  Poitiers 
par  Cliarles-Martel,  34y.  —  •'^oiit  en- 
core battus  près  de  Xarhonne,  35o. 
—  Sont  bloques  dans  iSarlionue  par 
Pepiu-le-Dref ,  363.  —  S'établissent 
en  Italie,  364-  —  Sont  vaincus  et 
chassés  de  France  par  Pépin,  371, 
372.  —  Implorent  Charleuiajjne  con- 
tre Abdérame,  38s.  —  Leur  déca- 
dence en  Kspaffne ,  383.  —  Perdent 
la  Cat4l<i||ne,  384-  —  Affoiblisseut 
la  France  au  temps  de  Louis-le-Dé- 
boniiaire,  4'''-  —  Livrent  bataille 
à  Louis  Vil  dans  l'Asie  mineure,  11, 
75.  —  S'emparent  de  .Icrusaleu)  sur 
Guy  de  Lusignan  ,  99.  —  Font  Saint- 
Louis  prisonnier  en  Egypte,  171. 

Sarsjiclil,  général  des  Irlandois  ,  sa 
mésintelligence  avec  le  lieutenant- 
jénéral  de  Saint-Rulh,  contribue  à 
eur  défaite  à  la  bataille  de  Kilcon- 
nel.Vm,  144. 

Sarliiies  (  .Vntoinc-Raimond-Je.Tn- 
Gualbert  -  Gabi  de),  niiuistrc  delà 
police,  puis  de  la  n)arine,  IX,  139. 
—  Est  disgracié  et  remplacé  par  le 
marquis  de  Gastries,  172. 

Sains,  Golli ,  créature  de  Slilicon, 
bat  dan^  les  Gaules  les  lieutenants  de 
rusur|>aieur  <.:on.<;lanliii ,  et  lassiège 
dans  Vienne,  \,  ^'^g.  —  Massacre  la 
garde  do  Stiliron,  îSo.  —  Kn  atta- 
«juant  des  partis  d'.Viaric,  il  est  cause 
que  ce  dernier  revient  saccager  I!o- 
me ,  2. '12. 

Satire  Mniippcc  (lu),  par  qui  elle 
fut  composée  ,W,  1  !•>.  —  Coup  fatal 
qu'elle  port.i  à  la  ligue,  i'iiil. 

5dn/.r  (  l'rauf'ois,  comle  de);  som- 
mation qui  lui  est  faite  par  (Jharles 
l\    de    mettre    bas    les    armes ,  V , 
■  58. 
5a««oi'(du),  médecin  d'Abbcvillc, 
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administre  h  Louis  XIV  l'émétique  ' 
alors  peu  en  usage,  et  lui  lend  la 
santé.  Vil,  486. 

5nKwc(  Simon  de  Fizes,  baron  de), 
secrétaire  d'état,  courtisan  de  Cathe- 
rine de  Médicis  .  fait  passer  à  cette 
reine  dt's  avis  secrets  sur  les  liai- 
sons de  Charles  L\  a\ec  Coligni,  V, 
224. 

Sauve  (  Charlotte  de  lîaulne  de 
Semblaiiçay,  baronne  de),  successi- 
vement épouse  du  précédent  et  de 
François  de  l^a  'f rémouille,  marquis 
de  Noirmoutier,  favorite  de  Catheri- 
ne de  Medicis;  les  conférences  de  la 
cabale  des  pot.tifjucs  ac  tiennent  chez 
elle  ,  V,  269.  —  Henri,  roi  de  Navar- 
re et  François,  dnc  d'.\lençou  ,  puis 
d'Anjou,  se  disputent  sa  conquête, 
270.  —  Se  distingue  dans  !es  tracas- 
series domestiques  de  la  cour,  299. 

—  Catherine  de  .Medicis  a  recours  à 
son  adie^se  pour  modérer  les  fougues 
du  duc  d'.\iencon,  3o2.  —  Hé\oil!e 
le  courage  de  Henri,  roi  de  Navarre, 
et  lui  inspire  des  sentiments  de  gran- 
deur, 3i3  ,  3 «4-  Voyez  Scmhiancay. 

Savoie  (  les  ducs  de  la  maison  de  ). 
Voyez  Amcdée  /',  dit  le  Girtnd ;  jliné- 
dcc  l'III ,  antipape,  sous  le  nom  de 
Feli.\  V;  CImrles  ill  ;  Emmanuel- T'Iti- 
libert;  Cliarlex-Emmanuel  ;  fi'  tor-Amé- 
dce  I;  Charles- Emmanuel  11  ;  l^'ùlnr- 
A>nèdi}e  II  ;  Charles-Emmanuel  III. 

Savnie-Carir/nau  (le  prince  Thomas 
de  ),  frère  du  duc  île  Savoie  ,  Victor- 
Amediie,  est  battu  ù  Avein  par  le 
maréchal  de  ("liatiilon ,  Vil,  S7.  — 
Le  cardinal  Infant  lui  donne  le  com- 
mandement d  une  puissante  armée, 
g?..  —  Fait  échouer  le  maréchal  de 
Chàtilloii  devant  Saint-Omer,  i  i3. 

—  Ses  prétentions  à  la  régence,  1 14. 

—  liiclielieti  le  brouille  avec  Chris- 
tine de  France,  sa  beilc-su'ur,  127. 
Est  assiégé  dans  Turin  par  le  comte 
d'Ilarcourt  et  force  de  capituler, 
i3i.  —  i;st  assiège  dans  Ivrée  par 
Tnrenne,  et  est  délivré,  i34.  —  Fait 
sa  paix  avec  la  l'rance,  et  reçoit  des 
terres  considérables,  i58,  159.  — 
Général  de  l'armée  françoise  en  Ita- 
lie ,  il  y  est  remplacé  pendant  sa  ma- 
ladie par  le  maréchal  dcTurenne, 


SA 

iç)-.  —  Généralissime  des  armées  de 
France  en  Italie,  il  est  contraint  de 
lever  le  S;é;;e  d'Orhitello ,  210.  — 
Remplace  ,  du  moins  de  Dom  ,  le  pre- 
mier ministre  Ma/.ariu  pendant  sa 
seconde  retraite,  4^9- 

Savoie  (Maurice,  cardinal  de), 
frère  du  précédent,  prétend  à  la  ré- 
gence du  duché  apiès  la  mort  de 
son  frère,  Victcr-Amédee  ,  VII ,  i  i4- 
—  I  e cardinal  ueRirlielieu  le  brouille 
avec  (Jliristine  de  France,  sa  helle- 
S(Pur,  i-î^.  —  .Se  racco:nn)ode  avec 
Christine ,  dont  il  épouse  la  fille  aî- 
née, i58.  —  Fait  sa  paix  avec  la 
France  et  reçoit  des  terres  considé- 
rables, iSg. 

Savoie  -  C'irignan  (  Eugène  -  Maurice 
de),  comte  de  Soissons,  fils  du  prin- 
ce Thomas  et  neveu  du  précédent. 
Voyez  Soissons. 

Savoie-Cariijnan  (  Eugène-François 
•le  ),  dit  le  prince  Eujine ,  l'un  des  KIs 
du  précédent.  Voyez  Eugène  de  Sa- 
voie ,  Louise  (le  S,ivoie  ,  ALirguerite , 
Christine,  Nemours,  Soissons,  Marie- 
Adéluiiic ,  M.iric-Louise-Gabriellc. 

5'juoje  (Louise  de),  mère  de  Fran- 
çois I.  Voyez  Louise  de.  Snv.ie. 

.SVivoîSi  (Charles-l'hilippe  de),  cham- 
bellan de  Charles  V,  indiqae  le  lieu 
où  étoit  déposé  le  trésor  caché  par 
ce  prince,  III,  6.  —  Son  affaire  avec 
l'université  de  Paris,  yï.  —  Fst  con- 
damné à  une  amende  par  le  jiarle- 
ment,  96. 

SavKUftrolc  (Jérôme),  dominicain, 
qui  se  don  nuit  pour  prophète,  est  dé- 
signé pour  chef  de  la  seconde  dépu- 
talioii  (jue  les  Florentins  envoyèrent 
à  Charles  \'l!l;  il  prédit  des  succès  à 
ce  prince,  IV,  ^2. 

Saxe  (Henri,  duc  de),  père  de 
rem[)ereur  Henri,  dit  l'Oiseleur,  est 
envoyé  par  l'empereur  Charles-le- 
Gros  contre  les  Normands,  et  est 
tué  dans  une  action  contre  eux,  I, 
467. 

Â(.xc  (Frédéric  III,  dit  le  Snije,  duc 
et  électeur  de),  fils  d'/v'iiip.v/,  (|iii  étoit 
perit-lils  de  Frédéric -le- Helijieuic , 
man|uis  de  Misnie ,  reçoit  de  ■'^igis- 
mond  II  l'électoral  de  .Saxe  et  protéjje 
Martin  Luther,  IV,  2^4.  —  lletuse  la 
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couronne  impériale  et  fait  élire  Char- 
les-Quint, 260. 

Saxe  (Jean  H  Frédéric,  électeur 
de),  neveu  du  précédent ,  i'nn  des 
chefs  de  la  ligue  de  ;uiaikaliie,  est 
fait  prisonnier  par  Charics-Ouint  à 
la  bataille  de  Muhlberg,  et  privé  de 
ses  états  qui  sont  donnés  à  la  bran- 
che Ahieriiite  ou  cadette  de  la  mai- 
son de  Saxe,  IV,  4' 5,  4' 6-  —  fs' 
rendu  à  la  liberté  par  la  paix  de 
Passa  u ,  44'^'- 

Saxe  (l\iaurice,  électeur  de),  cou- 
sin issu  da  gerniain  du  précédent, 
petit-tils  d'Alhcrt ,  fi-ère  d'Ernest  et 
chef  de  la  branche  Albertine  ou  ca- 
dette ai  .Saxe,  est  investi  par  Char- 
les-Quint de  l'electorat  enlevé  à  la 
branche  aînée,  IV,  4i6.  —  Implore 
le  secours  de  Henri  II  contre  Charles- 
Quint,  4M.  —  Est  sur  le  point  de 
surprendre  l'empereur  à Utoi^pruck  , 
444-—  Conclut  avec  Charles-Quint  le 
traité  de  Passau  ,  qui  procure  à  l'Al- 
lemagne   la   liberté    des    religions , 

446-  .      ,. 

5n.«:c-^4/<cmto«»'9  (Frédéric-Guillau- 
me de),  arrière-[)etit-lils  de  l'électeur 
Jean-Fiédéric,  e,it  chef  de  la  dépu- 
tation  des  princes  protestants  au  cou- 
grès  de  VVestplialie,  VII,  -y.Gb. 

Suxe-Ti'eimar  (  Bernarfl  de),  cou- 
sin-germain du  préccdent,  comman- 
de les  Suédois  à  la  bataille  de  Nord- 
lingue,  et  est  battu  pur  l'archiduc 
Ferdinand,  fils  de  Ferdinand  II,  em- 
pereur d'.\llemagne,  VII,  8ij.  —  S'at- 
tache à  protéger  le»  frontières  de  la 
Lorraine,  88.  —  Obtient  quehjues 
succès  en  Alsace,  91.  —  Force  Galas 
et  Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  à 
lever  le  siège  de  Saint-Jean-de-Los- 
ne ,  y8.  —  Est  réduit  à  la  défensive 
en  Alsace,  99.  —  lieçoit  dans  son 
armée  le  duc  de  Rohan  ,  son  ami  , 
100.  —  Bat  Jean  de  Werlh  à  Fihin- 
feld ,  et  le  fait  prisonnier,  11 3. 
—  Sa  mort  ,  129.  —  Louis  XIII 
achète  ses  troupes  et  ses  conquêtes, 
ibid. 

Save  (Jean-Georges  I ,  électeur  de), 
fils  de  Christian  I ,  électeur  et  duc  de 
Saxe,  suit  le  parti  de  Feidinand  II, 
empereur  d'Allemagne,  et  est  battu 
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par  lîannier,  général  suérlois  ,  VII, 
gS. 

Snxr  (Frëiléric-.\ii{{uste  I ,  électeur 
(le)  et  roi  «le  fologne,  ciinjuième 
desceiiiluiit  cl'Aujj'iste ,  électeur  de 
Saxe,  frère  de  Maurice  ci -dessus. 
Voyez  AiirjiisU-  l. 

Siixe  (  I-'redéric-Auguste  II ,  élec- 
teur de)  et  roi  de  l'ologiie,  fils  du 
précèdent.  Voyez  Jn'j  stc  11. 

5a.re  î  Maurice  ,  comte  de),  frère 
naturel  du  précédent,  sert  dans  l'ar- 
mée du  maréchal  de  lîerwick,  Vlll , 
395.  —  Dirige  l'assiiut  Je  Prague, 
4 10.  —  Prend  Égra,  4' 5.  —  Kst 
donné  pr)ur  guide  au  second  Pivten- 
dant  ilans  son- projet  de  descente  en 
Angleterre  ,  427.  —  I^st  fait  maréchal 
de  France,  et  coininandc  dans  la 
guerre  contre  les  Pa^à-Psas,  4'8.  — 
l'ar  sa  savante  campagne  de  défen- 
sive dans  cette  guerre,  il  se  plate  au 
rang  des   preiuiers   capitaines,  4-'9- 

—  Connu  inde  l'armée  françoise  à  la 
bataille  de  Fontenoy,  4-^5.  —  Promet 
au  roi  la  victoire  ,  43^-  —  Dange- 
reusement malade,  il  assiste  à  cette 
bataille  porté  sur  une  litière,  4-^7-  — 
lîat  le  prince  Charles  de  Lorraine  à 
Banionx,  4">o  —bat  le  duc  de  Cnni- 
berlaiid  à  J.aiifeld,  4>6.  —  Le  tient 
en  échec  devant  Maéstricht ,  et  faci- 
lite par  ce  nioven  la  conquête  de  la 
Flandre  hollandoise,  ibid. —  Investit 
Maéstricht ,  et  amène  par  ce  moven 
le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  4^9.  — 
Sa  mort,  l.\,  .^1. 

.Çare(Marie-.Iosephe  de),  daupbine 
de  France,  fille  d'Auguste  il.  Voyez 
Marie-Josvphc  de  Saxe. 

Sfixc  (le  prince  .Kavier  de) ,  frère 
fie  la  pré<:édente,  commande  l'armée 
des  Cercles,  IX,  3-.  —  .S'empare  cle 
Cassel  après  la  victoire  de  Corback , 
65. 

Saxc-Cobourg.  Voyez  Cohnurg. 

Saxons  {  les  )  ;  <lans  leurs  irrup- 
tions <lans  la  Gaule  ,  ils  s(nit  «l'aliord 
repousses  par  Charles-Mariel  I  ,  .'i^S. 

—  Le  sont  de  nouveau  par  le  même, 
.T>o.  —  .Sont  liattus  par  Pep'u-le- 
Bref,  363.  —  Leur  état  et  leurs  mo'iirs, 
378.  —  Leur  première  evpcdil.on 
sous  Charlemagnc,  379.  — Leur  dcu- 
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xième  expédition  sous  le  même,  3?t- 

—  Leur  troisième,  38.Î.  — Leur  qua- 
trième sous  cet  emperenr,  387. — 
Kn  font,  toujours  sous  le  même,  une 
cinquième,  sixième  et  septième,  ibid, 

—  Fnlin  il  les  disperse,  4oo.  — Sont 
en  grande  partie  transférés  en  Hel- 
vétie,  4o4-  —  .Sont  renvoyés  dans 
leur  patrie  par  Louis-le-I)éboniiaire, 
409. 

Scaliija  (  l'ahbé),  ambassadeur  de 
.Savoie  en  France  ,  ennemi  personnel 
dn  cardinal  de  llichelieu  ;  ce  qu'il  di- 
soit  de  ce  ministre,  VI,  477.  —  -Sa 
cour  le  rappelle ,  484-  —  Itichelieu 
le  fait  reléguer  à  Rome  ,  VII ,  ^2. 

Sriiiidci  hcq .  Voyez  Castriot. 

Sianriit  (Paul),  poëte,  épouse  ma- 
demoiselle d'Aubigné,  depuis  ma- 
dame de  Maintenon  ,  A'III  ,  1  ■  8.  — 
Ses    infirmités  ,  ibid.    —    .Sa   mort  , 

Scanrjn  (Françoise  d'.\ubigné,  ma- 
dame), femme  du  précédent.  Voyez 
Mnintenon  (madame  de). 

Scmints  (.Emilius),  remporte  une 
victoire  sur  les  (iantisques  ,  1 ,  39. — 
Consul  et  prince  du  sénat,  il  fait  tra- 
cer par  ses  troupes  des  voies  romai- 
nes dans  la  Gaule  cisalpine  ,  1//"/. 

Scaiints  (  M:  Aurtiius),  cofisul  ,  est 
battu  dansles  Gaules  par  les  Cim- 
bres.  I,  4i. 

Scliabiiu-Gtiei-ay,  kan  des  Tartares 
de  Crimée,  cède  ses  états  à  Cathe- 
rine II,  impératrice  de  Kussie ,  IX  , 
209. 

Scliiincr  (Matthieu  ),  cardinal  de 
.Slon  ,  offre  ses  services  ù  Louis  Xll 
qui  les  refuse,  IV,  193. —  .Amène  des 
Suisses  en  Italie  contre  les  François, 
210.  —  ï^a  carrièi'e  militaire  ,  ibid. — 
Soulève  les  Suisses  contre  la  France, 
a  16.  —  Fait  entrer  les  Suisses  dans 
une  li(;ue  conire  François!,  et  leur 
présente  ce  prince  «oiume  un  héréti- 
que ,  t>47.  —  F.mpéehe  les  Suisses  de 
conclure  un  traite  a\  ec  François  I , 
o.'ii).  —  Se  retire  à  Milan  après  la 
bataille  de  Marignan  ,  2.')3. 

Scliisme  des  Grrrs  ,  1 ,  4">7  «"t  sitiv. 

Si  hisme  d'0<  1  ident  (le  grand),  com- 
mence en  i37<-?.sous  les  papes  Ur- 
bain VI  et  Clément  Vil  ,    élus  en 


se 

même  temps,  II,  479,  480.— Sa  con- 
tinuation ea  i382  ,  III,  i4-  —  Après 
l'élection  de  Bonifuce  ,  successeur 
d'Urbain,  en  1^94 >  ''  continue,  73. 
—  Benoît  XllI,  à  Avignon,  et  Inno- 
cent VII,  à  Rome,  occupent  le  trône 
pontifical  eu  i4o4')  et  le  scliisme 
existe  toujours,  9J,  110. — En  1414» 
il  finit  par  la  déposition  forcée  de 
Jeau  XXiII,et  par  l'abdication  volon- 
taire de  Grégoire  XI' ,  i48. 

Scliisme  dAnifletene  (  le  ),  éclate  à 
l'occasion  du  divorce  de  Henri  VllI 
avec  Catherine  d'Aragon  ,  tante  de 
Charles-Quint,  et  de  son  mariage 
avec  Anne  de  Boulen,  IV,  34o. 

Schlyck  (  le  comte  de),  général 
de  l'empereur  Léopold,est  battu  à 
Schardiug  ,  près  Passau  ,  par  ■Nlaxi- 
milien-Einmanuel,  électeur  de  Ba- 
vière, VIII ,  191. 

Schmcttau  (le  maréchal  de),  est 
envoyé  par  le  graud  Frédéric  à  Louis 
XV,  pour  concerter  un  plan  de  cam- 
pagne ,  VIII,  4-^2.  —  Incendie  les 
faubourgs  de  Dresde  pour  en  éloi- 
gner le  général  autrichien  Daun  , 
IX ,  48. 

Schœiihorn  (Philippe  de),  évêque 
de  Wurtzbourg,  cheF  de  la  députa- 
tion  des  princes  calholi(|ues  au  con- 
grès de  SVestphalie,  Vil,  ?.65. 

Scliomhery  ( I héodoric  de),  général 
alleniand,  d'une  famille  des  envi- 
rons de  Trêves  ,  demande  à  Henri  IV 
la  solde  de  ses  troupes  avant  la  ba- 
taille d'Ivry,  VI,  23.  — .Sa  réponse  à 
Henri  IV,  qui  lui  faisoit  avant  de  li- 
vrer cette  bataille  des  excuses  sur  sa 
■vivacité,  24-  —  Est  tué  à  la  bataille 
d'Ivry,  ibid. 

Schombertj  ,  second  pour  Balzac 
d'Fntragues  dans  son  duel  avec  Cay- 
lus,  est  tué,  V,  344- 

Sclionihert/  (  Gaspard  de  ) ,  frère  du 
précédent.  Allemand  d'origine,  comte 
de  Nanteuil,  maréchal-tle-camp,  gé- 
néral des  lansquenets  au  service  de 
Henri  IV,  assiste  pour  ce  prince  aux 
conférences  de  .Surene,  VI,  107.  — 
Un  des  rédacteurs  de  l'édit  de  Nan- 
tes ,  173.  —  Henri  IV  le  nomme 
membre  du  couseil  des  finances , 
»47 
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Schomberg  (Henri  de) ,  fils  du  pré- 
cédent, maréchal  de  France;  avis 
qu'il  donne  à  Bassonipierre,  de  la 
part  du  connétable  de  Luynes.VI, 
443.  —  Chasse  de  1  ile  de  Rhé ,  les 
Anglois  commandés  par  le  marquis 
de  Buckingham ,  497-  —  Paît  pour 
l'Italie  avec  Louis  XllI  qui  lui  donne 
un  commandement,  VII,  7.  —  Part 
pour  une  nouvelle  expédition  en  Ita- 
lie contre  Charles-Emmanuel  ,  duc 
de  Savoie,! 4-  —  Refuse  d'exécuter 
le  traité  de.RatisLonne,  relatif  à  la 
paix  entre  la  France  et  l'Autriche , 
17.  —  Marche  avec  Marillac  contre 
les  retranchements  espagnols  devant 
Casai,  ibkl.  — Obtient  un  accord  né- 
gocié par  le  cardinal  Jules  Mr.zarin, 
au  moment  où  les  deux  armées  al- 
loient  se  charger,  ibid.  —  Reçoit  l'or- 
dre de  f.,ire  arrêter  le  maréchal  de 
Marillac,  et  le  fait  conduire  dans 
une  citadelle  de  France,  26.  —Mar- 
che dans  le  Languedoc  contre  Gas- 
ton de  France,  duc  d'Orléans,  qui 
s'étoit  révolté  ,  53.  —  Lui  fait  propo- 
ser un  accommodement,  55.  — Bat 
Gaston  a  Caslelnaudary,  et  y  fait  pri- 
sonnier Henri  II,  duc  de  Montmo- 
rency, ibid. 

Scliomberj  (Charles  de) ,  duc  d'IIal- 
luin  par  sa  première  femme,  (ils  du 
précèdent,  bat  le  général  Serbelloni 
au  siège  du  rocher  de  Leucale,  et  le 
force  à  se  rendjarqiier,  VII,  ici.  — 
Commande  l'armée  de  Roussillon 
i58. 

Schomberçf  (  Frédénc-Armand  de), 
maréchal  de  France  ,  de  la  même 
maison  que  Théodoj  ic,  l'un  des  pré- 
cédents, est  envoyé  à  la  défense  du 
Portugal,  VIII,  28. —Ses  succès  eu 
Catalogne,  77.  —Commande  en  Flan- 
dre, et  force  le  prince  d'tJrange  à 
lever  le  siège  de  Maëstrrcht,  8C. — 
S'empare  dn  territoire  .ie  Cléves, 
99.— .Se  retire  en  Angleterre  après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  et  s'at- 
tache à  la  fortune  de  (iuillanine,  qui 
veuoit  d'uHurper  le  trône  d'Angle- 
terre sur  Jac(iuesll,  son  beau-père, 
i4i— Kst  tue  à  la  bataille  de  la 
Boy  ne,  ibid. 

Hchonibeiy  (Menard ,  duc  dej,  puj» 
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de  Leinster  en  Angleterre,  fils  du 
prccéJent,  accompagne  Victor-Ainé- 
dée ,  (Inc  île  Savoie,  dans  son  inva- 
sion eti  Hauphinë,  VllI,  i55.  —  C^oni- 
manile  les  Anjjlois  et  les  Portugais 
en  Portugal,  206. — Se  retire  pour 
cause  de  iiiccoiiteiileuieut  et  est  rem- 
placé par  le  comte  de  Galloway, 
ibid. 

St huUemlourg [\e  comte  de),  réuni 
à  Charles-i.nimauuel .  roi  de  Sardai- 
gne ,  ne  peut  détendre  le  Milanez 
contre  don  Phdippe  ot  le  marccUal 
de  Maillebois,  Vlii,  4^8. 

Sclnveiin  [\e  maréchal  de),  géné- 
ral prussien ,  rétablit  le  combat  à  la 
"bataille  deMohvitz  et  la  gagne,  VUl, 
4o5.  —  Kst  tué  à  la  bataille  de  Pra- 
gue, IX,  35. 

Scipion  (Xasica),  soumet  les  Insu- 
briens,  les  Ceiiomans,  et  les  lîoyens 
peuple  de  l'Italie,  révoltés  contre  le 
joug  de  Rome,  1,  34- 

Sciidcri  (Madeleine  de),  sert  avec 
zèle  le  surintendant  Fouijuet,  dis- 
gracié VIII,  10. 

Sébastien  (don  N.),  roi  de  Portu- 
gal. Après  sa  mort  Philippe  1!,  roi 
d'Espagne,  s'em  are  de  son  royau- 
me, livré  aux  prétentions  de  divers 
concurrents;  V,  355. 

5c('/ie//ej> ,  contrôleur- général  des 
finances,  IX,  9. 

Serkcnitotjf  {]e  comte  de),  général 
de  rem[icreur  Charles  VI,  idjtient 
quelques  avantages  sur  le  Uhin,  VIII. 

^y'-  ,  .    .  ., 

Scdccias,  médecin  juif,  est  soup- 
çonné d'avoir  empoisonné  Charles- 
le-( chauve,  I,  455. 

5(-<7a  (Philippe),  évêcpie  de  Plai- 
sance, un  des  conseillers  intimes 
du  légal  Gaelan,  reste  à  Paris  après 
le  départ  de  celui-ci,  VI,  47-  —  '-e 
pape  Innocent  le  fait  cardinal  et  le 
laisse  légat  en  Fiance;  son  cai%C- 
tère,  fi-.  —  Le  pape  Clément  VllI  hî 
conHnne  dans  sa  légation  et  lui 
adresse  un  bref,  g».  —  Fait  faire  le 
priicès  de  .loseph  Foulon,  ahbé  de 
Sainte-Geneviève,  i23.  —  Fait  |)u- 
lilior  un  écrit  contre  ral)iuration  de 
licnri  IV,  ii4- — •^*-'S  reiiieiTienients 
aux  députés  des  états  j>our  leur  ac- 
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ceptation  du  concile  de  Trente,  127. 

—  Henri  IV,  après  son  entrée  dans 
Paris,  l'invits  à  venir  le  voir,  et  sur 
son  refus  il  le  fait  reconduire  hono- 
rablement. I  43. 

Sé<jtiier  (Pierre),  avocat -général 
au  parlement  de  Paris,  fait  des  le- 
Diontrances  au  suj<;t  de  l'inquisiliou 
qui  venoit  d'être  établie  en  France, 
IV,  470,  47  ••  —  Devenu  premier  pré- 
sident à  mortier  au  parlement  de 
Paris  ,  il  V  fait  un  rapport  sur  la 
cause  (les  progrès  du  calvinisme, 
5o8 — .Son  opinion  sur  les  arrêts  du 
parlement  relatifs  au\  calvinistes. 
Sot). 

A'e^iii'er  (Louis),  doyen  de  l'église 
de  Paris ,  lils  du  précèdent ,  fait  par- 
tie de  l'ambassade  envoyée  à  Rome 
auprès  du  pape  Clément  VllI,  jiar 
Henri  IV  après  son  abjuration  , 
VI,  127.  —  Refuse  de  se  soumet- 
tre aux  conditions  imposées  par  le 
pape  et  sort  de  Rome  sans  l'avoir 
vu,  i33. 

Ségiiwr  (  Pierre  ) ,  chancelier  de 
France,  fils  de  je;in  Ségnier,  sei- 
gneur (1  .Vuîry  .  si\iènie  lils  de  Pierre 
ci-dessus,  ga;de-cles-sccauv  après  le 
manpiis  de  Chàteauneiif,  VU  ,  63. — 
Membre  du  conseil  de  régence  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  .\iV,  i83. 

—  Perd  la  confiance  du  public  pour 
une  proposition  qu'il  avoit  avancée, 
216. — Kst  ariété  par  les  barricailes 
en  se  rendant  an  iiarlemrnl,  .«.44-  — 
La  p'.ipulace  veut  le  massacrer,  545. 

—  Le  duc  de  i.a  Meilieraie  le  délivre  , 
ibicl. —  .Accompagne  la  cour  Si  Ruel , 
25t).  — On  lui  ote  les  sceauv  (>onr  les 
donner  à  Ctiàteauneuf.  340.  —  Louis 
XIV  l'appelle  au  ministère  lie  la  jus- 
tice, VIII,  5.  —  «Coopère  à  la  rédac- 
tion des  plus  célèbres  ordonnances 
de  Louis  XIV.  t^. 

Séfw  (l'hilip|)e- Henri,  marcpiis 
de),  niarechal  lie  France,  est  laisse 
il  Linl7,  a\ec  quinze  mille  hommes 
jiour  la  garde  «lu  |>ays,  NUI ,  4'  ■*•  — 
i-.st  force  de  capituler,  4'-^-  —  Con- 
duit un  secours  au  maréchal  de 
Rroglic  et  favorise  sa  retraite  sur 
le  liliiii,  4''''-—tst  appelle  au  minis- 
tère de  la  guerre  sur  la  pieseiitatiou 
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Ac  M.  Necker,  172. — Donne  sa  dé- 
missiiin ,  220. 

Seijnclai  Voyez  Colbert. 

S»iie( les). Origine  de  cette  faction, 
V,  3-8. — Ils  établissent  une  coriTs- 
jioiidaiice  générale  dont  Pari.s  est  le 
centie,  ibiil.  —  Figurent  dans  le  con- 
seil de  la  ligue  et  y  brusquent  les  af- 
faires, 4o8. — Méditent  de  s'emparer 
de  la  personne  du  roi,  4-''4- —  Pren- 
nent une  décision  sur  le  rappel  du 
roi,  45o. — Leur  fureur  apiès  la  mort 
du  duc  de  Guise,  467- — Leur  autorité 
est  confirmée  par  Mayenne,  474'  — 
lùi voient  à  Piome  le  décret  de  la  Sor- 
bonne  rendu  contre  Henri  111,  iln'd. 

—  Se  déchaînent  contre  la  mémoire 
de  Henri  111  et  contre  Henri  IV,  VI, 
0.  —  Fa\orisent  les  prétentions  de 
Philippe  11,  roi  d'Espagne,  sur  la 
France,  19. — Leur  présomption  ,  47- 

—  Augmentent  de  quatre  mdie  iiom- 
rnes  la  garnison  étrangère  de  Paris, 
64- — S'éloignent  du  duc  de  Mayenne 
et  s'attachent  aux:  Espagnols,  65. — 
Présentent  une  requête  au  duc  de 
Mayenne,  69. — Veulent  faire  assas- 
siner le  président  Brisson,  71. — 
Douze  de  ses  membres  condamnent 
Brisson  à  être  pendu,  et  lui  font 
éprouver  mille  outrages  avant  l'exé- 
cution de  cette  sentence,  73.  —  Qua- 
tre de  ses  membres  sont  pendus  par 
ordre  du  duc  de  Mayenne,  76.  —  Per- 
dent leur  puissance,  92.  —  Réclament 
l'appui  de  la  Sori)onne,  94.  —  Le  duc 
de  Mayenne  relève  un  iustant  leur 
crédit,  1.37,  139.  —  Leur  faction 
expire  au  moment  où  elle  vouloit 
renouveler  ses  fureurs,  i4o. 

Séliin  II,  Empereur  des  Turcs,  pe- 
tit-fils de  Mahomet  11  ;  le  pape  Pie  V 
suscite  contre  lui  les  princes  catho- 
liques ,  V',  209. 

Selvc  {Odet  de),  conseiller  d'état, 
est  sur  le  point  d'être  pendu  par  or- 
dre du  prince  de  Coudé,  par  motif 
de  représailles,  et  ne  doit  son  salut 
qu'a  la  présence  ,  dans  l'armée  calvi- 
niste, d'un  de  ses  neveux  du  même 
nom  que  lui ,  V  ,  loi. 

Sfinaiiies  le  roi  (  les)  ce  que  c'étoit, 
II,  190. 

SembUtnçay ,  (  Jacques  de  Baulne , 
W'^t.  de  Franc*. 
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seigneur  de  ).  Xoyez  Samblancay. 
Seii  blanroj  [Reiidnd  de  Baulne  de), 
petit-fils  du  précédent,  archevê(iue 
de  Bourges,  puis  de  Sens,  porte  la 
parole  pour  les  royalistes  aux  confé- 
rences de  .Surêiie,  VI,  106  — Sou  dis- 
cours d'ouvertuie  sur  les  avantages 
de  la  paix,  107.  —  Présente  aux  li- 
gueurs la  déclaration  de  Henri  IV 
sur  son  changement  de  religion,  log. 
—  Heçoit  l'abjuration  de  Henri  l\  à 
Saint-Denis,  i25.  —  Donne  1  absolu- 
tion au  roi  et  prononce  un  sermon 
devant  lui ,  ibid. 

Semblatiçay  (Charlotte  de  Baulne 
de  ) ,  nièce  du  précédent.  Voye* 
Sauve. 

Scnarpont  (Jean  de  Monchy,  sei- 
gneur de),  gouverneur  de  Boulogne, 
petit-fils  d'Iùlmond  de  Monchy,  tige 
de  la  branche  de  Scnarpont,  lève  le 
plan  de  Calais  en  différentes  visites 
qu'il  y  fait,  IV,  49'-  —  Coiitr.bue  à 
la  prise  de  cette  ville  j)ar  le  duc  de 
Guise,  492.  Voyez  Monchy. 

SéiiécbiUle  épouse  Charles  Martel, 
I,  348. 

Sepus{iean),  Vaivode  de  Transyl- 
vanie; Soliman  H,  empereur  des 
Turcs,  veut  le  placer  sur  le  trône  de 
Hongrie,  IV,  334- 

Serhclloni,  général  milanois,  vient 
au  secours  des  Impériaux  battus  dans 
la  Valteline  par  le  duc  de  Bolian , 
et  est  repoussé  lui-même  par  ce  duc, 
VII,  86.  —  Le  dmMrilalluin,  depuis 
maréchal  de  Schondjerg,  le  bat  au 
rocher  de  Leucale  et  le  force  à  se 
rembarquer,  10 1. 

5ery///eA  (Geoffroy),  sauve  Louis  IX 
en  Egypte,  II,  171. 

Serment:  de  Loui,s-le-Oermaniqne 
et  de  Charles-le-Cliauve  contre  Lo- 
thaire,  leur  frère  aine.  Ce  morceau  a 
été.COnsel'vé  par  Nithard,  auteur  con- 
temporain ,  1 ,  4y  1- 

Serment  duji'u  de  /«i«mf,quel  il  fut , 
IX,  7.39. 

SerUtrius ,  donne  de  bonne  heure 
<lans  la  Gaule  des  témoignages  dé- 
courage et  de  fermeté  ,  1 ,  43. 

Servan  (Joseph  de),  ministre  de  la 
guerre   en  remplacemtMit  de  M.  de 
Grave,   IX,    327.  —  Ordonne,   sans 
38 
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cousulter  Louis  XVI,  la  formation 
d'un  camp  près  Paris,  ibùt.  —  Le  roi 
le  destitue,  ibid.  —  Lst  rappelé  au  mi- 
nistère après  la  journée  du  lo  août, 
340. 

Servien  (  Abel  ),  secrétaire  d'état  et 
surintendant  des  finances,  est  envoyé 
comme  plénipotentiairede  Frauceau 
traité  de  Westphalie,  VII,  265. —  Son 
attachement  à  Mazarin,  A.\3. — S'op- 
.pose  dans  le  conseil  à  ce  que  l'on 
donne  le  chapeau  de  cardinal  nu 
coadjuteur  de  Gondi,  ^48-  —  Le 
prince  de  Condé  demande  au  parle- 
ment son  expulsion  du  ministère, 
382.  —  Empêche  Anne  d'Autriche  de 
se  rendre  aux  propositions  du  coad- 
juteur,   devenu   cardinal    de   Retz, 

452.^ 

Servin  (Louis),  avocat-général  au 
parlement  de  Paris;  justifie  sa  com- 
pagnie des  reproches  que  lui  adresse 
la  reine-régente,  Marie  de  Médicis, 
VI,  35o.  —  Ne  donne  sa  voix  pour  la 
condamnation  d'Éléonore  Galigaye, 
que  dans  l'assurance  de  voir  Louis  XllI 
accorder  grâce,  393. 

Sève  (de),  coopère  aux  plus  célè- 
bres ordonnances  de  Louis  XIV ,  VIII, 

24- 

Severac  (  Amauri  de),  maréchal  de 
France,  est  défait  à  la  bataille  de 
Gravant,  III,  194- 

St'virc  (Septime),  empereur  ro- 
main, bat  SLA  compétiteurs;  brûle 
Lyon;  combat  les  Parthes;  embellit 
Narhcninc  ;  fortifie  la  Bretagne;  per- 
sécute les  chrétiens,  I,  17g. 

Siivere  (FI.  Val.),  neveu  de  l'empe- 
reur romain  Ma.vitnilien  ,  est  nommé 
Côar,  1,  19g.— Commande  en  Italie, 
201. — Est  reconnu  .-inijusle  par  l'em- 
pereur Galère  ,  202.  —  Opposé  à 
Ma.xime  et  à  Maximien,  il  est  forcé 
de  se  rendre  à  eux,  et  est  condamné 
à  la  mort ,  204. 

Srv'ere  (  Vijjius),  empereur  d'(')cci- 
dent,  est  gouverné  p;ir  le  comie  Iti- 
cimcr,  I,  270.  —  Cède  Narhonnc  à 
Théodoric,  roi  des  Visigoths,  ibid. 

.S'c'm^ri*  (  Marie  de  Itabutin  ,  mar- 
quise de  ),  attachement  (pi'elle  con- 
serve au  surintendant  Fouquet  après 
son  arre»tdtiou,VIII,  10.— Ce  qu'elle 
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dit  de  mademoiselle  de  La  Vallière^ 
16.  —  Ce  qu'elle  dit  de  l'armée  du 
prince  de  Coudé,  /Î9. — Ce  qu'elle  dit 
de  sa  campagne  en  Alsace,  83. 

Sextius  Culviiius,  consul  romain  , 
pénètre  dans  la  Gaule  transalpine, 
fonde  la  ville  d'Aix  sur  le  théâtre  de 
sa  victoire  sur  les  Gaulois,  et  y  éta- 
blit la  première  colonie  romaine  , 
1,37. 

Seyssel  (  Claude) ,  évéque  de  Mar- 
seille, ce  (pi'il  dit  du  n'-gne  de  Louis 
XII,  roi  de  France,  IV,  227. 

5ère  (Raymond  de).  Voyez  Desèîe. 

Sfondrate  (Nicolas),  pape.  Voyex 
Grégoire  Xlt^. 

Sfondrate  (  Hercule  ),  duc  de  Mon- 
temarciano  ,  neveu  du  précédent. 
Voyez  Monteinarcitiiut. 

Sforce  (  Mutio  Attendulo  ou  Fran- 
çois ) ,  duc  de  Milan,  bâtard  d  un 
simple  paysan  ,  et  époux  de  la  bâ- 
tarde du  ilernier  des  Visconti,  s'ap- 
proprie leur  héritage,  III,  3  ri  — 
Louis  XI  lui  cède  la  ville  d<j  Gènes, 
ibid. —  Fidèle  allie  du  roi  <\e  France  , 
il  lui  envoie  des  troupes  dans  la 
guerre  du  bien  public^  il  S. 

Sforce  (Galèas-Marie) ,  fils  aîné  du 
précédent  et  frère  de  Ludovic  Sforce, 
IV,  67. 

Sforce  (  Ludovic-Marie  ),  dit  le  Noir 
ou  le  More  ou  Maure,  frère  i)uiné  du 
précédent,  administrateur  de  .Milan  , 
entretient  une  alliance  sourde  avec 
Isabelle  et  Ferdinand,  possesseur  du 
royaume  de  Naples,  III ,  4^2. —  Dans 
l'intention  de  dépouiller  Jean-Ga- 
léas,  son  neveu,  de  ses  étals,  il  eu- 
gage  (Charles  VIII  à  faire  la  conquête 
du  royaume  de  Naples,  IV,  67. — Va 
au-devant  de  Charles  qui  s'avance 
sur  Milan,  6y.  —  Se  fait  élire  duc  tie 
Milan  au  préjudice  de  .son  petit-ne- 
veu, 72.  —  lient  le  duc  d  Orléans 
bloque  dans  Novarre,  85.  —  Ueçoil 
la  capitulation  de  Louis  d'Orléans  , 
8G.  —  Fait  à  Verceil  un  traite  avec 
Charles  VIII,  88.  —  Iiiq)lore  le  se- 
cours des  Milanois,  et  bientôt  après 
est  obligé  de  prendre  la  fuite,  110. 
—  Rentre  dans  le  Milancz  à  la  tète 
d'une  armée,  111.  —  ICst  livré  aui 
François  par  les  Suisses,  i  (3.— Meurt 
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»u  château  de  Chinon  après  dix  ans 
de  captivité  ,  ibiti. 

Sfnrte  (.lean-Galéas-Marie),  duc  de 
Milan  ,  fils  de  Galéas-Marie,  duc  de 
Milan  ,  qui  étoit  frère  aîné  de  Ludo- 
vic ,  dit  le  Maure,  est  tenu  renfermé 
dans  le  château  de  Pavie  par  son  on- 
cle Ludovic  ,  IV,  68.  —  Son  entrevue 
avec  Charles  YIII  ,71.  —  Meurt  em- 
poisonné ,  72. 

.9/brre  (  Maxim i lien  ) ,  fils  aîné  de 
Ludovic  Sforce,  duc  de  Milan  ,  vient 
dans  le  Milauez  poui  y  opérer  une 
révolution,  IV,  211. —  Se  retire  dans 
Novarre  ,  2  i5.  —  Se  replie  sur  Milan 
après  la  défaite  de  Prosper  Colonne , 
pi-isonnier  à  Villefranche ,  249.  — 
Cède  à  François  1  les  châteaux  de 
Milau  et  de  Crémone,  253.  —  Sort 
de  Novarre  et  se  retire  en  France, 
254. 

5/brce  (  François-Marie),  frère  du 
précédent,  second  fils  de  Ludovic 
Sforce ,  nu  le  Maure  ,  se  présente  com- 
me cessionnaire  de  .Maximilien  Sfor- 
ce, son  frère,  et  réclame  le  duché  de 
Milan  ;  l'empereur  Maximilien  se  dé- 
clare son  protecteur ,  IV,  2.i5,  256. 
—  Revient  dans  le  Milanez  sous  les 
auspices  de  Charles-Quint,  et  y  lève 
une  armée,  268.  —  Y  reparoît  de 
nouveau  et  sous  les  mêmes  auspices, 
294,  295.  —  Les  François  lui  ouvrent 
Je  chemin  de  Milan  et  favorisent  son 
entreprise  sur  le  duché,  32  i.  —  Char- 
les V  lui  donne  l'investiture  du  du- 
ché de  Milan,  33;.  —  Charles  V  lui 
promet  la  main  de  Christine,  sa  nièce, 
fille  de  Chrisliern  11,  roi  de  Pane- 
marck,  ihid.  —  Fait  arrêter  et  exécu- 
ter l'andjassadeur  Merveille,  33g.— 
Sa  mort,  344- 

Sforce  (Blanche),  épouse  de  l'em- 
pereur Maximilien  et  nièce  de  Ludo- 
vic Sforce,  I\',  2  11. 

Sforce  (  Jean  ) ,  seigneur  de  Pe- 
«aro,  est  contraint  par  César  lîor- 
fiia  ,  son  beau-frère,  à  se  dépouiller 
en  sa  faveur  de  sa  principauté,  IV, 
118. 

Slielliumc  (  le  comte  de  '1  ;  le  parle- 
ment anglois  l'appelle  au  ministère, 
ft  il  travaille  à  lu  pacification  de 
I  Angleterre  avec  les  colonies  d'Ame- 
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rique  et  la  France,  IX,  204.  —  De- 
vient premier  ministre,  2o5. 

Showell,  amiral  anglois ,  transporte 
de  Lisbonne  à  Barcelone  l'archiduc 
Charles,  fils  de  l'empereur  Léopold  , 
Vm,  217. 

Siagrius ,  fils  d'.Egidius,  se  main- 
tient avec  opiniâtreté  et  lutte  avec 
de  foibles  restes  dans  les  Gaules,  I, 
269.  —  Est  tué  par  Cicvis ,  276. 

Sièges  ;  de  Paris,  I ,  ^66.  —  De  Da- 
miette  ,11,  166.  —  De  Calais,  352. — 
De  Thouars  par  du  Guesclin,  462. — 
De  Montarjjis,  111,  206.  —  D'Orléans, 
210.  —  De  Gerjjeau,  220.  —  De  Pa- 
ris, 225.  —  De  Compiégne,  227.  — 
De  Calais,  246.  — De  Monterau-Faut- 
Yonne,  ibid.  —  De  Pontoise,  254-  — 
De  Baïoiine  ,  270.  —  De  Castillon  , 
271.  —  De  l'aris ,  32o. —  De  Liège, 
346.  —  De  Perpignan  ,  386.  —  De 
Morat,  4o8.  —  De  Nancy,  4'  i-  —  De 
Térouenne,  435.  —  De  Nantes,  IV, 
33.  —  De  Fougères ,  4'-  —  De  Pise  , 
117.  —  De  Faenza,  118.  —  De  Ca- 
poue,  124. —  De  Tarante,  126. —  De 
Canosse,  137.  —  De  Padoue,  191. — 
De  Novarre,  21  5.  —  De  Téronenne, 
219. —  De  1  "ournay,  22  i. — De  Dijon  , 
ibitl.  —  De  Mouzon ,  263.  —  De  Mé- 
zières ,  ibid.  —  De  Hesdin  ,  274-  —  De 
Marseille ,  295.  —  De  Pavie ,  298.  — 
De  Fossano,  352. — DePéronne,  36o. 

—  De  Perpignan  ,  378.  —  De  Nice  , 
384.  —  De  Landrecie ,  386.  —  De 
Saint-Dizier  ,  de  Montreuil  et  de  Bou- 
logne ,  393.  —  De  Metz,  449-  —  De 
Térouenne,  455.  —  De  liocroy,  486. 

—  De  Saint-Quentin  ,  488.— De  Bau- 
genci,  V,  91.  —  De  Bourges,  97.  — - 
De  Rouen  ,  98.  —  D'Orléans,  109. — 
Du  Havre,  119.  —  De  Chartres,  i6o. 

—  De  Cognac,  186.  —  De  Poitiers  , 
195.  —  De  Saint-.lean-d'Angely,  200. 

—  De  la  Rochelle,  256.  —  De  San- 
cerre,  264.  —  D>;  Livron  ,  294. —  l'e 
Tours,  483.  — De  Paris,  VI,'3i.  — De 
(Chartres,  5i.  —  DeNoyon,6i. —  De 
Landjalle,  63. —  De  Rouen,  76. —  De 
Caudebec  ,  83.  —  De  Dreux  ,  1  r  1 .  — 
De  Laon  ,  i  '16. —  De  Soissons,  385.  — 
DeMontaulian,  466. — Delà  rochelle, 
467.  —  De  la  Rochelle,  496.  —  De 
Nancy,  V|I ,  68.  -  De  Dôle  ,  gi.—  D» 


Corhie,  g3. — De  Saiut-Jean-de-Losne, 
98.  —  \in  rocher  de  Leiirite,  101. — 
De  Saint-Omer  et  de  î'oiUarabie,  1  1 3. 

—  D'Arras.  i3o. —  De  l'uriii,  i3i. — 
D'Aire,  135.  —  i>e  Ihionviile,  \g<'>. — 
De  Kothweil ,  197. —  De  Duwkenjtie, 
209.  —  De  Lérida,  2  10.  —  D'tJrlilrello, 
ibid. — De  Chareiiton,  291.  —  De  .Moii- 
targis,  420.—  D'Ltamj)es,  4'^- — De 
Stenai.  474-  —  D'Arras,  476-  —  De 
Valencieuiies  ,  481. —  De  (.harleroy, 
VIII ,  61. —  De  Maë-striclit ,  ioid. —  r>e 
Philisboiirjj,  87. —  De  \  alcriciemies, 
89. —  DAljjcr,  107. —  DeGéiies,  108. 

—  De  lMiili.sl)oiiig  ,  i'3y. —  De  Lime- 
rick,  i44— 15e  Mons,  i4S.  — De  Xa- 
mur,  iS?..—  De  lloses,  161.  — De  Na- 
rnur,  168. -f  De  Landau,  188.  —  De 
Kehl ,  19Î. —  De  Landau  ,  200.  —  De 
Gibraltar,  206,  207. — De  Barcelone, 
■X  17. —  De  Turin  ,  220. —  De  'ronion  , 
2  2  5.  — De  Lille,  23 1.  —  De  llruxelles, 
232. — De  Ton  ma  y,  238. —  De  Nions, 
ihid.  —  f)e  Landau,  271.  —  De  Fri- 
boiirjf ,  o-n.  —  De  Dantzick  ,  38(j.  — 
De  l'Iiiiisbourg  ,  395.  —  D'Ajaccio  , 
4oi .  —  f'e  Prague  ,  4 10. — De  Prague, 
4iâ. —  De  (Jliàteau-Daujihin  ,  43 1-  — 
De  Madras,  4""-  —  I^e  Gènes,  453. 

—  De  l!crg-o|i-'/oom,  4">6.  —  ])u  fort 
Saint-Piiiiipjje  à  Minon|ue  ,  IX,    24. 

—  Du  fort  du  Carillon  ou  Triconde- 
rago,  4y-  —  De  Louisbourg,  5o. —  De 
Québec,  "(8. —  De  Madras,  5g. —  De 
Pondicbérv,  68.  —  De  .Schvveidnitz , 
77. —  i)e  lioston  ,  i48. —  De  Gliarles- 
Town  ,  I  .S  I .  —  De  la  Grenade,  160. — 
D'Yorck-Town  ,  181.  — Pu  fort  Saint- 
Phili|)i>e  de  Minorque,  i83. —  De 
Pondicliéry,  184.  — De  Gdirallar,  190, 
196.  —  i)e  Goudelour  ,  ><i2. 

Siijeiiirl,  roi  de  Cologne,  est  assa.s- 
sinc  par  (^lodi-nc  son  bis,  !,  i8i. 

Siffci'crl ,  roi  d'Austrasie,  (ils  de 
Clotaire  I,  l'jioiisi;  J>runeliaut,  et  en- 
page  son  frère  Cliil|>enc  à  renvoyer 
î'redegonde,  \ ,  tgj.  —  Prend  ÎSois- 
sons.  et'l'bcodebcrt,  son  noveu,  ^98. 

—  Kst  all;u|nL'  par  Gonlran  et  Cliil- 
|>éric,  3oo.  —  Les  bat,  3<ii.  —  Kst 
js^assini'  par  des  agenis  do  l'rédc- 
ijonde  ,  i'id. 

Sii/rhen  II,  roi  d'Auslrasin,  HIs  de 
Dagobcrt  1,1,  334  — Sa  niorl,  33'i. 


SIgeric ,  assassine  Alaric  ,  règne 
huit  jours  et  est  assassiné  ,  1 ,  256. 

Siyismond,  roi  de  Bourgogne,  fils 
de  Gondebaud ,  est  pris  et  mis  à  mort 
par  Clodoinir,  I,  287. 

Sitjiiinoiid ,  roi  de  Hongrie  et  de- 
puis empereur,  sf)Ilicite  les  secours 
de  la  Frauce  contre  Cajazet,  lli  ,  80. 

Sigùinond ,  duc  d'Autriche,  cou- 
sin-germain de  l'empereur  Frédéric 
III ,  engage  à  Charles-le-Téméraire  , 
duc  de  Bourgogne  ,  une  partie  de  ses 
états,  m,  376,  377.  —  Louis  XI  le 
réconcilie  avec  les  .Suisses,  tjni  lui 
fournissent  de  grands  subsides  d'ar- 
gent ,  384. 

Sigovi se  ,  chef  d'une  colonie  de 
Celles  en  Bohème,  I,  18. 

Silriniis,  consul,  est  battu  par  les 
Cimbres  auvqnels  il  avoit  refusé  un 
établisscmeut   dans   les    (iaules  ,    1, 

4-. 

Silhouette  (  Etienne  de  ),  contrô- 
leur-général des  finances,  remplace 
M.  de  Boulogne  et  donne  de  grandes 
espérances  ,  IX  ,  63.  —  Klles  sont 
bientôt  «lélruifes  par  son  projet  de 
subvention  territoriale  que  le  parlc- 
njent  refuse  d'enregistrer  et  par  les 
mesures  fiscales  qu'il  y  substitue, 
ibid.  —  Hésigne  son  emploi  et  est 
remplacé  |)ar  M.  Berlin  ,  64- 

Sillcry  (.Nicolas  Brniart ,  marquis 
de),  chancelier  de  France,  est  ap- 
])elé  par  Henri  IV  comme  témoin 
iors(]ue  le  comte  d'F.ntragucs  lui  re- 
met la  promesse  de  mariage  qu'il 
avoit  souscrite  eu  faveur  de  Heu- 
rielte  d'I'ntragues,  VI ,  267.  —  Pro- 
pose dans  le  conseil  le  mariage  de 
linfante  <rF.spagne  avec  Louis  .\lll, 
319.  —  On  propose  son  éloi;;iu'ment 
de  la  cour,  la  reine  le  soutient,  33 1. 
—  Sa  harangue  ;»  la  députalion  du 
parlement  <le  Paris,  352.  —  Les  con- 
fédérés rallaquent  dans  leur  mani- 
feste, 3Ci.  —  On  lui  relire  les  sceaux 
pour  les  donner  au  président  du 
Vair,  369.  —  Son  discours  dans  le 
lit  de  justice  l«iiu  par  Louis  XIII, 
376.  —  lievicnt  à  la  cour  et  reiitrj! 
dans  le  minisfère,  SgS.  —  l'st  ilis- 
grarié  ,  4  "'9-  Noyez  Brulart  et  P«i- 
s.riLx. 
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SiUery  {'Soël  Brûlait,  commandeur 
de),  chevalier  de  Malte,  frère  du 
précédent ,  les  confédérés  l'attaquent 
dans  leur  manifeste  ,  VI ,  36 1. 

Simon,  dit  Cnhnilie.  Voyez  Cahoclw. 

Simon  de  Brie,  cardinal  de  Sainte- 
Cécile,  légat  du  pape,  prêche  la 
huitième  croisade.  Il  ,  198.  —  ^Nlcurt 
devant  Tunis  ,  20  r . 

SiiizeiidoiJf{]e  comte  de),pléni- 
poientiaire  de  Charles  VI,  empereur 
d'Allemagne,  au  congrès  d'Utrecht; 
son  mot  dans  cette  assemblée  ,  VIII , 
2  59. 

Sion  (le  cardinal  de).  Voy.  Scheiner. 

5(V/ (  Vittorio  ),  historien;  ce  qu'il 
insinue  de  la  complicité  de  quelques 
personnages  dans  la  conjuration  du 
maréchal  de  Ciron  ,  VI,  a38.  —  Dé- 
tails qu'il  donne  sur  la  conjuration 
de  la  maison  d'Entragues  contre  Hen- 
ri IV,  268.  —  Sa  remarque  sur  les 
négociations  entamées  par  Henri  IV 
à  Bruxelles  pour  le  rappel  de  la  prin- 
cesse de  Condé  ,  3oo.  —  Mot  qu'il 
rapporte  de  Villeroi  sur  le  prince  de 
Condé,  371.  —  Sa  réflexion  sur  la 
fin  de  toutes  choses,  iliid.  —  Sa  re- 
nianpie  sur  le  jugement  rendu  con- 
tre Conciui  et  Ijéonore  Galigaye  , 
394.  —  Ce  qu'il  dit  de  Uuccela'i, 
407.  —  Ce  qu'il  rapporte  d'une  négo- 
ciation faite  par  Philippe  de  lîéthu- 
11e,  ^?.\.  —  Ce  qu'il  dit  des  motifs 
de  crainte  du  duc  de  Luynes,  435. — 
Ce  qu'il  conjecture  du  cardinal  do 
Richelieu  relativement  à  su  conduite 
envers  le  prince  de  Chalais  et  les 
ducs  de  V'endôme,  4^6,  4*^7-  —  Ce 
(ju'il  dit  du  jugem>;nt  rendu  contre 
Henri  II,  duc  de  Montmorency  exé- 
cuté à  'i'oulouse,  VII ,  !>i^. 

Siiot,  haron  do  \  iteuux  ,  comman- 
de la  réserve  à  la  hat-iille  de  Rocroi , 
VII,  ig\.  —  ("e  (pi'il  rt'poiid  à  l'en- 
vfiye  du  maréchal  de  riI6|iital  qui 
prcsumoit  faussement  la  hat.iille  per- 
due, iliiil.  —  Lieutenant-général  lie 
l'armée  du  prince  de  (.^ondé  contre 
il  cour,  il  est  trie  à  rutta(jue  du  pont 
de  Cer(jeau  ,  4'  7- 

Sirvclii  (  le  comte  de),  général  es- 
|)agnoI ,  remplace  dans  le  Milanez  In 
luartpiis  de  l.(;gane/,  et  refu'iC  con- 
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stamment  de  se  commettre  avec  le 
comte  de  Harcourt,  VII ,  1  34- 

Sixte  IF  (  François  d'Albe  Scola  de 
La  Rovère),  pape,  excommunie  les 
Florentins  parcequ'ils  avoient  fait 
pendre  en  habits  pontificaux  l'arche- 
vè(jue  de  Pise.  complice  de  l'assas- 
sinat commis  par  les  l'azzi  sur  Julien 
de  Me<licis  ,  III,  4^4-  —  Menacé  par 
Louis  XI  du  rétablissement  de  la 
j)ragmatique  et  de  la  tenue  d'un  con- 
cile à  Lyon,  il  lève  l'excommunica- 
tion ,  ibid.  —  A  l'époque  de  lin  up- 
tioii  de  iMahomet  II ,  en  Italie  ,  il  en- 
voie ,  comme  légat,  auprès  des  cours 
de  France  et  de  Flandre,  son  neveu  , 
le  cardinal  Julien  d«  La  Rovère,  qui 
depuis  fut  pape  sous  le  nom  de  Julesr 

ii,44-- 

Sixle  V  (  Félix  Péreti  ),  pape  ,  de  !a 
Marche  d'Ancône,  d'abord  gardien 
de  pourceaux,  puis  cordelier,  aiS* 
pape.  Tables  synclironiques ,  267.  — 
Succède  au  pape  Grégoire  XIII ,  V, 
38 1.  —  Fulmine  une  bulle  contre  le 
roi  de  Navarre,  392.  —  Sa  réponse 
aux  menaces  de  l'ambassadeur  d'Fs- 
pagne,  ibid.  —  Envoie  un  nonce  en 
France,  393.  —  Son  exclamation  sur 
le  duc  de  Guise  et  sur  Henri  IH, 
444-  —  Sa  fureur  en  apprenant  la 
mort  du  cardinal  de  Guise,  474-  ' — 
Projet  qu'on  lui  attribue,  ibid.  — 
Lance  un  [)i'jmier  moniloire  contre 
Henri  IH  ,  486.  —  Comble  d'éloges 
eu  |>lein  consistoire  l'as-sassiii  Jacrpies 
<:lément ,  VI,  2.  —  l^nvoie  en  Fiance 
le  cardinal  G;:ëtan ,  i5.  —  Ordres 
secrets  rpi'il  lui  donne,  16.  —  Chan- 
ge insensiblement  ses  dispositions  à 
l'égard  des  ligueurs  ,  28.  —  Sa  mort , 

Soanen  (Jean),  évéque  de  Senez, 
appelle  de  la  bulle  Unigcniliis  au  fu- 
tur concile,  VIH,  3.")i.  —  F.st  con- 
liainné  par  le  concile  d'ICiubriiu  . 
.'179,  38o.  —  Est  exilé,  sa  condui'.o 
dans  son  e.xil ,  sa  mort ,  ihid. 

Sol.ir.sl.i  (Jean),  roi  de  Pologne, 
marche  au  secours  de  Vienne  assié- 
gée par  le  grand  visir  Kara  Musi  1- 
j)ha  ,  et  le  force,  de  concert  avec  Ir 
duc  de  Lorraine,  à  lever  1  e  sié^e  . 
Vill,  1  1  j 
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5oiofei(  les),  deux  frères  genfils- 
faommes  du  paysMessin  ;  ils  prennent 
les  armes  contre  le  duc  d'Kpernon  , 
gouverneur  de  cette  province,  Henri 
IV  va  terminer  leurs  différents  ,  VI , 
254. 

Sociande,  l'un  des  témoins  payés 
pour  déposer  contre  les  chefs  de  la 
fronde  accusés  d'avoir  voulu  faiie 
assassiner  le  prince  de  Coudé  ,  VII , 
32  5. 

Socin,  l'un  des  sectateurs  nés  de  la 
reforme  de  Martin  Luther,  ses  dog- 
mes, IV,    236,  7.^-J. 

Sinswns  (la  ville  de),  se  rend  à 
discrétion  à  César,  I,  67. 

Sois-ons  (  Charles  de  Bourhon  , 
comte  de),  fils  puiné  de  Louis  I, 
priiice  de  Condé,  va  au  siéjje  de  la 
la  Rochelle  avec  l'armée  de  Henri, 
duc  d'Anjou,  V,  aSg.  —  Sollicite 
l'ahsolution  du  pape,  4^''-  —  Son 
amour  pour  Catherine  d'Alhret ,  sœur 
de  Henri  IV,  est  favorisé  par  Cori- 
sandie  d'Andouins,  comtesse  de  Gui- 
che  ,  VI ,  55.  —  Henri  IV  l'éloifjne  de 
sa  sœur,  180.  —  Le  cnmte  d'Kntra- 
gues  remet  en  sa  présence  à  Henri 
IV  la  promesse  de  mariage  souscrite 
par  ce  prince  eu  faveur  de  Henriette 
d'Eniragues,  267.  — Marie  de  Médi- 
cis  le  fait  entrer  au  conseil  après  la 
mort  de  Henri  IV,  3  18.  —  Marie  de 
Médicis  lui  promet  la  lieutenance 
générale  du  royaume,  32i.  —  Va  le 
premier  travailler  chez  Conciiii,  fa- 
vori de  la  reine,  329.  —  Entretient 
des  correspondances  suspectes  avec 
les  étrangers,  33 1.  —  .Sa  mort.  336. 

Soissons  (  Louis  de  Bourhon  ,  comte 
de),  fils  <lu  précédent,  succède  à 
sr)n  père,  VI,  336.  —  lilorpie  la  Ho- 
rhelle,  453.  —  Est  nomnu'  chef  sé- 
dentaire au  conseil  de  Taris  pendant 
Je  voyage  de  Louis  XIII  à  Blois, 
478.  —  Ohtient  la  pi'imission  de 
voyager  hors  du  royaume  après  le 
supplice  du  prince  de  (ihalais,  483. 
—  Est  envoyé  contre  les  Espagnols 
qui  venoi(;nt  de  fondre  sur  la  Picar- 
die, VII,  g3.  —  Eormc  un  projet 
contre  la  vie  du  cardinal  de  liiche- 
lieu  ,  f)5.  —  Itepreud  (!orhie  sur  les 
r.i!>pngnols,  98.  —  .Se  vclire  à  Sedan  , 
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99.  —  t^crit  au  roi  une  apologie  de 
sa  conduite,  loa.  —  Forte  Hichelieu 
à  fléchir,  io3.  —  Est  menacé  dans 
Sedan,  i35.  —  Louis  XIH  rend  une 
déclaration  contre  lui,  i44-  —  Est 
forcé  de  faire  la  guerre,  i45.  —  Li- 
vre la  hataille  de  Marsée  et  la  gagne, 
i47-  —  Est  tué  ,  ibid. 

Soissons  (Anne  de  Montafîé,  com- 
tesse douairière  de),  mère  du  précé- 
dent; elle  cahale  contre  Marie  de 
Medicis.VI,  336.  —  Son  manège  de 
coquetterie  à  l'égard  du  duc  de 
Mayenne,  337. 

Soissons  (Eugène  de  Savoie,  comte 
de  ) ,  fils  puiné  du  prince  Thomas  de 
Savoie  et  de  Marie  de  Soissons,  ûlle 
de  la  précédente  et  héritière  de  son 
frère,  il  é])Ouse  Olympe  Mancini , 
nièce  du  cardinal  Mazariu  ,  VII  , 
486. 

Soissons  (Olympe  Mancini,  com- 
tesse de  ) ,  l'aînée  des  nièces  du  car- 
dinal .Mazarin,  épouse  du  [irccédeut, 
j>etite  cour  familière  qu'elle  tient. 
Vil,  4*^'ï-  —  Mazarin  lui  fait  donner 
la  surintendance  de  la  maison  de  la 
reine  Marie-Thérèse,  5o4.  —  Soup- 
çonnée d'empoisonnement  elle  se 
Siiuve  en  Espagne,  VIII ,  102.  —  Se 
réfugie  pour  la  même  cause  à  Bruxel- 
les où  elle  vit  peu  considéré,  ibiil. 
—  Sa  mort ,  ibid. 

Soliino  (  don  ),  lieutenant  -  générai 
de  la  marine  espagnole,  protégé  par 
lescadre  du  comte  de  Guicheii,  il  se 
rend  à  la  Havane  avec  douze  mille 
hommes  de  del)ar(|uenient  et  se  porte 
de  h'i  sur  la  Jamaïque,  IX,  167. 

Solde  des  Irnni^s ;  sou  origine,  II, 
61.  —  Règlement  de  Charles  \\\  à 
ce  sujet ,  lil ,  2  58  ,  259 ,  260. 

Soliman  ,  sultan  d'Icoiiiiim  ,  hat 
les  croisés;  est  vaincu  par  eux.  Il  , 
44. 

Soliman  II,  empereur  de  Constanli- 
nople,fils  deSélim  Lchasspde  Rhodes 
les  chevaliers  de  Saiiil-.lean  qui  de  là 
^ont  s'étahlir  à  Malte,  IV,  y.-j't.  — 
Dispute  la  Hongrie  à  Eerdinand  I, 
archiduc  d'.Vutriche  et  frère  de  Char- 
les-Ouiiil ,  en  faveur  de  .lean  Sépus  , 
vaivode  de  Transylvanie,  334-  — 
Envoie  un  amliassadeur  a  Franchis  I 
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jjottf  lui  offiir  son  alliance,  342-  — 
Fait  une  alliance  offensive  et  défen- 
sive avec  le  roi  de  Trance ,  363.  — 
Fait  insulter  les  cotes  d'Italie  par 
Barberousse  son  amiral  ;  se  prépare 
à  entier  iui-incme  en  Oalniatie  et  se 
retire  suv  la  nouvelle  des  trêves  (]ui 
alioient  se  conclure  entre  François  I 
et  Cliailes-<Juiut  ,  366.  —  Pénétre 
dans  la  Hongrie,  i-^.  —  Joint  son 
armée  à  celle  de  François  I,  et  pour 
la  première  fois  on  voit  devant  Nice 
les  lis  et  le  croissant  réunis,  3iS4. 

Soltikow  ,  général  russe  ,  bat  le 
comte  de  Dohna  à  Zullichau,  IX, 
56.  —  Fait  sa  jonction  avec  Laudbon 
et  bat  Frédéric  II ,  roi  de  l'russe ,  à 
Kunersdorf,  07.  —  Regagne  la  Rus- 
sie ,  ihid.  —  Cerne  le  roi  de  Prusse 
de  concert  avec  le  maréchal  deDaun 
et  l'armée  des  Cercles,  66.  —  Passe 
et  repasse  l'Oder,  pénétre  jusqu'à 
Berlin  et  regagne  la  Pologne,  67.  — 
Est  rejeté  par  les  Turcs  de  l'aiitie  cô- 
té du  Danube,  i3o. 

Sonmicrset  (  Henri  de  Lancastre , 
légitimé),  petit-fds  de  Jean  de  Gand. 
Voyez  Ltinciistre. 

Soininnscl  (Edouard  .Seyniour,  duc 
de),  oncle  maternel  d'Edouard  VI, 
roi  d'Angleterre,  après  la  mort  de 
Henri  Vin,  son  beau-frère  et  père 
d'Kdotiard  VI ,  est  nommé  régent  du 
royaume  pendant  la  minorité  de  son 
neveu,  IV,  4''>.  —  Veut  faire  épou- 
ser à  Edouard  VI ,  Mai-ie  Stuart ,  rei- 
ne d'Kcosse  ,  426  ,  4'-i7- 

Snmpiiy  (Casaubon,  seigneur  de), 
réclame  contre  des  spoliateurs,  l'aide 
de  Pbi!ippe-le-Hardi ,  H  ,  207. 

.S'o/y/u<;  (  l'impératrice) ,  femme  de 
l'empereur  Justin  II,  insulte  l'eunu- 
que Narsès,  1 ,  299. 

Sorbonne  (la),  fondée  par  saint 
Louis,  II,  55.  —  F.lle  doit  à  la  nm- 
iiiticence  de  ce  prince  l'origine  de  sa 
précieuse  bibliothèque,  iy4.  —  Rend 
MU  décret  contre  Henri  III,  V,  472- 
—  Fn  rend  un  contre  Henri  IV,  VI, 
3  1.  —  Présente  une  requête  au  duc 
de  Mayenne,  94.  —  Accepte  la  bulle 
Unif/enilus  Dci  Filins,  VIII  ,  283. 

Soip.l  (  .Agnès  ) ,  maîtresse  de  Char- 
les VII,   i'eii(jajjc  ii  ne   point  aban- 
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donner  l'Orléanois ,  et  à  ne  pas  se  re- 
tirer à  l'extrémité  du  royaume,  III, 
21 3.  —  Vers  du  roi  François  I  en 
voyant  son  portrait,  214.  —  Presse 
son  amant  de  se  rendre  près  d'elle 
dans  l'abbaye  de  Juniiéges  ,  266.  — 
Meurt  en  couches,  HjicI.  —  Son  por- 
trait, ibid. —  Ses  dernières  paroles, 
267. 

Snstliénes ,  roi  de  Macédoine,  est 
défait  et  tué  par  Brennus  II ,  général 
gaulois,  1 ,  27. 

Sotomayor ,  Espagnol ,  est  tué  dans 
un  combat  singulier  par  le  chevalier 
Bayard,  IV,  i38. 

Soubisc[\<i  baron  du  Pont,  seigneur 
de),  par  Catherine  de  Parthenay,  s» 
femme,  héritière  de  Soubise,  lève 
des  troupes  contre  la  cour,  V,  175. 

Soubise  (Benjamin  de  Rohan  ,  sei- 
gneur de),  fils  puîné  de  René  II,  vi- 
comte de  Rohan,  et  de  Catherine 
de  Parthenay,  héritière  de  Soubise  , 
veuve  du  précédent ,  rend  à  Louis 
XIII  la  ville  de  Saint-Jean-d'Angely, 
VI ,  45o.  —  Surprend  le  port  de  Bla- 
vet,  enlève  les  vaisseau v  qu'il  y  trou- 
ve, et  commence  ainsi  la  seconde 
guerre  des  protestants  sous  Louis 
XIII ,  466.  —  Est  battu  par  le  duc  de 
Montmorency,  467  —Négocie  en  An- 
gleterre, et  obtient  du  roi  Charles  I- 
des  secours  pour  les  protestants  dans 
leur  troisième  guerre  sous  Louis  XIII, 

494. 

.S'ou6/ic( Charles  de  Rohan,  prince 
de),  maréchal  de  France,  arrièie- 
petit-lils  d'Hercule  de  Rohan-Giit- 
méné,  duc  de  Montba^on,  commande 
une  armée  au.xiliaire  en  Allemagne  , 
IX,  lit.  — Est  battu  à  Rosbach  con- 
jointement avec  le  prince  de  Saxc- 
Hildeburghau^en  par  Frédéric  II,  roi 
de  Prusse,  37.  —  Bat  le  prince  Fei- 
dinand  de  Brunswick  à  Lutzelberg, 
46.  — Est  fait  maréchal  de  France, 
ibid.  —  Est  appelé  au  conseil ,  et  rem- 
placé sur  le  Rhin  par  le  duc  de  Bro- 
glie ,  55.—  Retourne  sur  le  Rhin  ,  et 
réuni  à  Filingshausen  au  duc  de  Bro- 
glie,  leur  mésintelligence  y  cause 
leur  défaite,  75.  —  Est  battu  à  Wil- 
helmstudt  pur  le  prince  Ferdinau(l, 
7'J- 
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Soiirdis  (  François  d'KscouMeau  , 
cardinal  de),  arclievéf[ne  de  Bor- 
deaux ,  est  entremetteur  de  la  paix 
entre  Louis  \!I1  et  Marie  deMédicis, 
mère  de  ce  prince,  VI,  4'^7- 

Soiinlis  (Henri  d  Kscoubleau),  frère 
du  précédent  et  son  successeur  à  l'ar- 
chevéclié  de  lîonleaux  ;  sa  querelle 
avec  d'Epernon,  \'II ,  79.  —  Heprend 
de  concert  avec  le  comte  d'ilarcourt 
les  îles  de  Sainte-Marguerite,  100. — 
Est  vaincjueur  d'une  Hotte  espagnole 
devant  Foutarahie,  i  i3.  —  Kst  forcé 
dans  ses  lignes  devant  cette  ville  , 
ibid. — Échoue  dans  le  ravitaillement 
■<le  Tarragone  tenté  en  faveur  des 
Catalans ,  i'.V.i. 

Souvarow  ou  Siivnrow  (  le  prince  Ita- 
linsky),  général  russe,  est  rejeté  par 
les  Turcs  au-delà  du  Danube,  1\  , 
i3o.  —  Ses  succès  contre  les  Turcs 
sur  le  Dniester,  37.o.  —  l'reud  Var- 
sovie, ce  <|ui  amène  le  partage  de  la 
Pologne  entre  la  Russie,  la  Prusse  et 
l'Autriche,  3 a 3. 

Smivré  ou  5o«iirai  (Gilles  de),  mar- 
quis de  fiourtenvaux,  grand-niaitre 
de  la  gaide-robe  de  Kenri  111,  gou- 
verneui-  de  Louis  Xlll,  et  enfin  ma- 
réchal de  France  sous  Henri  IV  ;  ses 
occupations  en  Pologne  auprès  de 
Henri,  duc  d'Anjou,  roi  de  Pologne 
et  depuis  roi  de  France,  sous  le  nom 
de  Henri  IH,  V,  281.  —  Empêche 
qu'un  étrangle  les  maréchaux  de 
Montmorency  et  de  Cossé ,  renfer- 
més à  la  Bastille,  3o5.  —  Amène  du 
secours  à  Henri  111  qui  l'avoit  disgra- 
cié ,  4^2.  —  Marie  de  Médicis  lui 
donne  le  commandenicnt  d'une  ar- 
mée contre  les  uieconlents,  VI ,  ^yîS. 

Spndti .  nonce  du  pape,  |>laintes 
que  lui  faisoit  le  cardinal  de  Uiclie- 
lieu    sur   l'état   de   sa    fortune,  VI, 

474. 

5^>«/ame  (  Jacques  ),  évérjue  de  Ne- 
vers  ,  se  marie  et  se  retire  à  Genève; 
est  dégrade,  et  le  parlement  lui  fait 
son  procès,  IV,  5io.  —  Ce  (jue  Bran- 
tôme dit  de  ses  opinions  religieuses', 
V,  6:-i. 

5/)ina,  Calabrois  ;  le  <'ardinal  Ca- 
raffe  le  fait  arrêter  à  Home,  en  le 
supposant   charge  par  le  duc  d'Albe 
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de  l'assassiner;  est  condamné  à  mort, 
IV,  480. 

Sjuiioln  {  Ambroise,  marquis  de), 
généi'al  espagnol,  se  pré|)are  à  en- 
trer en  (;hanipagne  jjour  appuyer  la 
conjuration  de  la  maison  d'I'.ntra- 
gues  contre  Henri  IV,  VI,  -i-o.  — 
Agent  de  l'Espagne  à  Bruxelles,  il 
veut  y  retenir  le  prince  et  la  prin- 
cesse de  Coudé,  3oi.  —  Vient  assié- 
ger Casai  ,  VII  ,14.  —  Sa  mort,  17. 

Spiridove ,  amiral  russe,  détruit 
une  flotte  ottomane  à  Tchesmé  ,  près 
de  Scio  ,  IX  ,  1  28. 

Staal  (  madame  de),  confidente  de 
la  duchesse  du  Maine;  ce  qu'elle  dit 
des  intrigues  de  la  duchesse  à  la  cour 
d'Espagne  contre  le  régent, duc  d'Or- 
léans, VIH  .  324-  —  l'-st  détenue  en 
]>rison  ;  on  exige  d'elle  un  écrit  de 
ce  qu'elle  sait  sur  la  conjuration  de 
Cellaraare,et  à  ce  prix  elle  obtient 
la  liberté,  332,  333. 

Strijjfhrd  {\e  duc  de),  accompagné 
de  W'arwick  et  du  comte  de  Luxem- 
bourg-Saiiit-Paul,  va  visiter  Jeanne 
d'Arc  dans  sa  prison,  III,  233. — Tire 
son  épée  contre  elle  ,  ibid. 

Staliremberif  {\e  comte  de),  défend 
Vienne  assiégée  par  les  Tui-cs,  VHI  , 
1  1 2.  —  (Quitte  l'Italie  jiour  voler  à  la 
défense  du  Tyrol ,  et  est  poursuivi 
par  Vendôme  dans  les  gorges  du 
Trentin  ,  195.  —  Bat  le  maréchal  de 
Bezons  en  Catalogne  ,  243.  —  Dat 
Phili|)pe  V  et  le  marquis  du  Bay  à 
Saragosse,  249,  2.S0.  —  Est  battu  à 
Villaviciosa  par  Vendôme,  et  se  re- 
tire en  Catalogne,  i^y\. 

Stairs(\e  lord),  ambassadeur  d'An- 
gleterre en  France  ;  ses  liaisons  avec 
le  régent,  VIII,  9.98.  —  Se  plaint  à 
Louis  XIV  des  travaux  qu'il  entre- 
|>ren(l  au  port  de  Mardick;  répon-^e 
du  roi ,  3o3.  —  De  concert  avec  Geor- 
ges Il ,  roi  d'Angleterre,  il  bat  le  ma- 
réchal de  Noailles  à  Dettingen  ,  4^0  , 
49.1. 

Stanhope  (Jacques  ,  lord  ) ,  général 
anglois,  rejoint  le  ciiinte  Siahrcm- 
berg  en  Espagne  ,  et  contribue  à  la 
victoire  »le  Saragosse,  VHI,  îSo.  — 
Le  duc  de  Vendôme  le  fait  prison- 
nier à  Brihuega,  a5i.  —  Ses  liaisons 
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avec   le   duc  d'Orléans ,   régent  de 
Louis  XV,  298. 

Stanislas  Leczinshi,  roi  de  Pologne. 
Voyez  Lecziiiski. 

Stnnlcj  (lord),  général  anglois  , 
charge  un  prisonnier  François  de  de- 
mander la  paix  à  Louis  XI ,  III ,  388. 

Sblicon,  prince  vandale,  comman- 
de à  Aquilée  les  auxiliaires  de  l'ar- 
mée de  Théodose-le-Grand,  1 ,  241. 
—  Est  nommé  par  Théodose  tuteur 
de  son  fils  Honorius  dans  l'empire 
d'Occident,  2^3.  —  Procure  la  paix  à 
la  Gaule  par  des  alliances,  ibid.  — 
Chasse  Alaric  de  la  Grèce  ,  244- —  Se 
retire,  et  envoie  à  Arcade  les  soldats 
d'Orient,  qui,  par  ses  ordres,  massa- 
crent Kuffm  ,  245.  —  Aspire  au  trône 
pour  Eucher  son  fils,  et  ménage  Ala- 
ric ,  246.  —  Bat  deux  fois  Alaric,  et 
le  force  à  évacuer  l'Italie  ,  247. — Est 
supposé  avoir  provoqué  l'invasion 
des  barbares  de  l'an  ^06^  ibid. — Mar- 
che en  Italie  contre  l'usurpateur  Con- 
stantin ,  249.  —  Est  accu,>;é  de  trahi- 
son envers  Honorius.  ibid.  —  Se  livre 
aux  soldats  qui  le  massacrent,  ainsi 
que  son  fils  ,  2  5o. 

Stoiijfriclier  (Wernier),  une  des  au- 
teurs de  la  conffidération  helvétique , 
II,  269. 

Stnifjord  (le  comte  de),  l'un  des 
plénipotentiaires  anglois  au  congiès 
d'Utrecht;  son  altercation  >  avec  le 
prince  Eugène  au  commencement 
des  conférences,  VIII,  207, 

Stivzzi  {Pierre),  Florentin,  maré- 
chal de  t'rance,  fils  de  Philippe  I 
Strozzi  et  de  Clarice  de  Médicis,  tante 
de  la  reine  Catherine,  reçoit  de  Henri 
II  le  commandement  de  ses  troupes 
en  Italie  ,  IV,  4''2.  —  P.epousse  .\iari- 
gnan  qui  assiégeoit  Sienne,  iV'iV/.  — 
Est  hattu  [)ar  le  marquis  de  Mari- 
gnan  et  hiesse  dans  la  retraite,  ibid — 
Se  jette  dans  Sienne  où  commandoit 
Montluc  ,  4'j-^.  —  l'^st  disgracie  ,  ^G^. 
Sirozzi  (iMiilippc  de),  colonel  de 
l'infanterie  françoise,  fils  du  précé- 
dent cl  de  Laudamie  de  Médicis,  est 
force  de  se  rendre  au  coniliat  de  la 
l'oche-l'.Vheille,  V,  190.— Coligni  lui 
sauve  la  vie,  191. — Conduit  Antoine, 
l)rieur  de  Crato,  aux  iles  Açore»  i  est 
Jliit.  de  Fiiincc. 


ST  345 

battu  par  le  marquis  de  Sainte-Croix , 
et  massacré  par  les  Espagnols,  365. 
5t«flrt(  Jean  ),  duc  d'Albanie,  con- 
nétable de  France,  comte  de  Euchaa, 
petit-fils  de  Robert  II  Stuart.  Voyez 
Buchan. 

Stiiart-Dm-iiUy  (Jean  ),  connétable 
d'Ecosse,  est  tué  à  la  bataille  de  Mou- 
vrai ,  dite  la  journée  des  liarenijs ,  lil , 
212, 2  1 3 . 

Stuart- Dnrnley  (Guillaume  ),  frère 
du  précédent,  et  comme  lui  nevea 
de  Robert  II  Stuart ,  premier  roi  d'E- 
cosse de  cette  maison  ,  est  tué  à  la 
bataille  de  Rouvrai,dite  la  journée 
des  hnrentjs,   III,  212  ,  2i3. 

Stuart  d J'ibitjny  (  Robert),  arrière- 
petit-lils  de  Stuart-Darnley,  conné- 
table d'Ecosse.  Voyez  Aubiçjny. 

Stuart  (Jacques  1,  roi  d'Ecosse,  de 
la  maison  de  ).  Voyez  Jacr^tics  I. 

Stuart  (  Jacques  IV,  roi  d'Écosse  ) , 
arrière-petit-fils  du  précédent.  Voyea 
Jacques  If'^. 

Stuart  (  Jacques  V,  roi  d'Écosse,  de 
la  maison  de),  fils  du  précédent. 
Voyez  Jacques  V . 

Stuart  (  Marie  ),  fille  du  précédent 
et  de  Marie  de  Lorraine-Guise,  suc- 
cessivement épouse  de  François  II , 
roi  de  France,  et  de  Henri  Stuart- 
Darnley,  comte  de  Lenox  ,  ariière- 
petit-fils  de  Matthieu  Stuart,  frère 
aine  de  Robert  Stuart  ,  comte  de 
lîeaumont- le  -  F.ogei-,  maréchal  de 
France.  Voyez  Marie  Stuart. 

5^(o;t (Jacques  VI  en  Ecosse  et  I  en 
Angleterre  ),  fils  de  l.i  précédente  et 
de  Henri  Stuart.  Voyez  Jocques  I. 

Stuart  (  Charles  1  ),  roi  d'Angle- 
terre, fils  du  précédeut.  Voyez  Char- 
les I. 

Stuart  (Charles  11),  roi  d'Angle- 
terre, fils  du  précédent.  Voyez  Char- 
les II. 

Stuart  (Jacques  11),  roi  d'Angle- 
terre, frère  du  précédent.  Voyez  Jac- 
ques //. 

Stuart  (Jacques),  dit  le  cheixdier  de 
Siiiiit-Georijcs  ou  le  premier  Prétendant, 
fils  du  précédent.  Voyez  Prétendant 
(le  premier). 

Stuart  (  Charles  -  Edouard  ) ,  dit  le 
second  Prétendant ,  fils  aine  du  précc- 
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dent;  le  comte  de  Roqucfeuille  le 
conduit  en  Angleterre  avec  yinjjt- 
quatre  mille  hommes,  VllI ,  427-  — 
Son  caractère ,  iHd.  —  Une  tempête 
l'empêche  d'aborder  en  Angleterre, 
et  le  rejette  sur  les  côtes  de  France , 
ibid.  —  Aborde  en  Ecosse  sur  une 
simple  frégate  frétée  par  un  négo- 
ciant de  Nantes,  440.  —  Est  déclaré 
régent  et  proclama  roi  à  Edimbourg, 
44 1-  —  Bat  sir  John  Cope  à  Preston- 
Pans,  ibid.  —  Pénètre  jusqu'à  trente 
lieues  de  Londres,  44^-  —  Le  duc  de 
Cumberland  le  force  à  rétrograder, 
ibid.  —  Bat  le  général  llawiey  à  Fal- 
kirk,  443- —  Est  battu  à  Culioden 
par  le  duc  de  Cumberland ,  et  son 
parti  est  ruiné  sans  ressources,  444- 

—  Dangers  qu'il  court  pendant  cinq 
mois,  445- — Aborde  en  France,  44*^- 

—  Est  forcé  de  quitter  la  France  ;  sa 
mort,  461. 

Sluart  (  Robert),  prisonnier  à  Viu- 
cennes  ;  les  Guises  le  soupçonnent 
d'avoir  part  à  la  conjuration  d'Ain- 
boise,  et  veulent  lui  en  arracher  l'a- 
veu par  les  tortures,  V,  25. — Se  sauve 
de  prison;  sa  lettre  au  cardinal  de 
Cuise,  Charles  de  Lorraine,  après  sa 
fuite,  34.  —  Blesse  mortellement  le 
connétable  Anne  de  Montmorency  à 
la  bataille  de  Saint-Denis, et  est  blessé 
lui-même  par  le  connétable  expi- 
rant, 160.  —  Est  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Jarnac  ,  et  tué  à  coups  de 
poignards,  i83. 

Sluart  (le  major),  commande  en 
chef  dans  l'Inde ,  après  la  mort  de 
sir  Eyre  Cootc  ,  IX,  202.  — Investit 
Goudelour,  ibid.  -  S'empare  des  ou- 
vrages ex.térieurs  de  la  place,  2o3. 

—  La  paix  met  fin  à  ses  opératioDS, 
ibid. 

Styrum  (le  comte  de),  général  des 
Cercles,  est  battu  près  d'Amberg  par 
l'électeur  de  Bavière,  VIII,  191.  — 
Par  une  diversion  dans  le  Haut-Pala- 
tinat^il  fait  échouer  les  projets  de 
Vill'jrs  sur  Vienne,  194-  —  f'a''  st 
jonction  avec  le  prince  de  Bade,  196. 

—  Est  battu  ;\  llochstaedt  par  Vijlars 
et  l'électeur  de  Bavière,  197. 

Siii'dc  [  le  roi  de  ).  Voyez  Gustavc- 
Jtdolphc,  Chriitine,  Cliarles-GusUvc  X, 
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Charles  XI ,  Charles  XII ,  Frédéric  de 
Hesse,  Gustave  III. 

Sueur  (Le) ,  célèbre  peintre  du  siè- 
cle de  Louis  XIV,  \in,  291. 

S<,ffolk  (Richard  de  Poole  ) ,  duc 
de).  Voyez  Poob:. 

Siif folk (Charle»  Brandon,  duc  de). 
Voyez  Brandon. 

Suffren  de  Saint-Tropez  {le  bailli 
de),  vice-amiral  de  France  ;  chargé 
de  conduire  un  renfort  dans  l'Inde , 
il  attaque  dans  la  baie  de  la  Praya  le, 
Commodore  Johnstoue,  et  l'empécluï 
de  mettre  à  exécution  ses  projets  sur 
le  cap  de  Bonne-Espérance,  IX,  188. 

—  Dépose  le  marquis  de  Bussi  au 
Caj)  pour  le  défendre,  et  poursuit  sa 
route  ,  189.  —  Remet  son  escadre  au 
coniicd'Orves  à  I  Ile-de-France,  198. 

—  Part  avec  lui  pour  l'Inde,  ibid.  — 
Y  commande  en  chef  par  la  mort  du 
comte,  199.  —  Rend  un  combat  in- 
décis contre  sir  Edward  Hughes  à  la 
hauteur  de  Sadras,  ibid.  —  Débarque 
sds  renforts  à  Porto  -  Novo  ,  ibid.  — 
Rend  un  second  combat  indécis  con- 
tre sir  Edwand  à  l'ile  de  Frovédierne, 
sur  la  côte  de  Ceyian,  ibid.  —  Livre  un» 
troisième  combat  indécis,  mais  qui 
Tempéchc  de  suivre  ses  plans  de  sur- 
prise sur  Négapatuam  ,  200.  —  S'em- 
pare de  Trinquemale  ,  ï'fciV/.  —  Rend 
un  quatrième  combat  contre  sir  Ed- 
ward, qui  arrivoit  au  secours  de  la 
place ,  ibid.  —  Va  hiverner  à  Achem  , 
ibid.  —  Est  rejoint  p.ir  quatre  vais- 
seaux et  deux  mille  cinq  cents  hom- 
mes ,  amenés  par  M.  de  Peynier  et 
le  marquis  de  Bussi,  201.  —  Arrive 
au  secours  de  Goudelour,  renforce 
ses  équipages  d'une  partie  de  la  gar- 
nison, combat  et  repousse  sir  Ed- 
ward, qui  amenoit  l'artillerie  de 
siège,  et  accroît  ensuite  la  girnison 
de  ses  soldats  de  marine,  2o3.  —  La 
paix  met  fin  à  ses  exploits,  ibid. 

Siiger ,  abbé  de  Saint-Denis,  est 
consulté  par  Louis  VI,  Il ,  63.  —  Ad- 
ministre en  l'absence  de  Louis  VII  ; 
blâme  la  croisade,  78.  —  Réconcilie 
Louis  Vil  et  Éléoiiore,  79. — Sa  mort, 
ibid. 

Suisses  (  les  ) ,  se  rendent  indépen- 
dants de  l'Empire,  11,  269.  —  Sont 
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battus  a  Bottelem  par  le  dauphin  , 
fils  de  Charles  VII,  depuis  Louis  XI, 
III ,  2  5;.  —  Traitent  de  la  pais  avec 
lui,  258.  —  Paroissent  pour  la  pre- 
mière fois  comme  auxiliaires  dans 
les  armées  tVaiiçoises ,  320.  —  Font 
une  alliance  avec  Louis  XI,  384-  — 
Se  réconcilient  avec  Sigismond,  duc 
d'Autriche ,  ibid.  —  Demandent  à 
Louis  XI  des  secours  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  4o3-  —  Sont  vainqueurs 
de  Charles-le -Terrible  à  Granson  , 
4o4.  —  A  Morat ,  4o8.  —  Leur  dé- 
vouement pour  Charles  VIIl  au  jias- 
sage  des  Apennins,  IV,  8a.  —  De- 
mandent à  combattre ,  et  sur  le  re- 
fus qu'ils  en  reçoivent  ils  se  muti- 
nent, 87.  —  Livrent  Ludovic  Sforce 
à  La  Trémouille,  11 3.  —  Conduits 
par  le  cardinal  de  Sion  ,  ils  se  décla- 
jcnt  contre  la  France,  193,  198,  204, 

210.  —  Traitent  avec  La  Trémouille, 

211.  —  Sont  vainqueurs  à  Novare, 
?.  16.  —  Font  à  Dijon  un  traité  avec 
La  Trémouille,  222.  —  Entrent  dans 
une  ligue  contre  François  1 ,  247.  — 
Sont  vaincus  à  Marignan  ,  25i ,  252. 
—  Font  avec  François  I  un  traité  à 
Fribourg  qui  a  été  nommé  paix  per- 
pétuelle,  2  58.  —  Forcent  Lautrec  de 
combattre  à  la  Bicoque,  269.  —  Se 
distinguent  sous  Charles  IX  à  la  ba- 
taille de  Dreu.x  ,  V,  106.  —  Protègent 
Charles  IX  contre  la  tentative  du 
prince  de  Condé ,  1 54-  —  Au  i  o  août 
1792,  ils  défendent  et  ne  peuvent 
sauver  Louis  XVI,  IX,  337.  —  Be- 
coivent  du  roi  l'ordre  d«  se  retirer, 
3.58. 

Sully  (Maximiliea  I  de  Béthune, 
marquis  de  Bosny,  et  duc  de).  Ce 
qu'il  raconte  dans  ses  mémoires  de 
la  conjuration  deSalcède,V,  364. — 
Conseils  qu'il  donnbit  à  Henri  IV, 
VI,  95.  —  L'engage  à  changer  de  reli- 
.gion,  109.  —  Confident  des  plus  inti- 
mes secrets  de  Henri  IV. —  i  79.  —  Dé- 
tourne Henri  IV  d'ép6user  Gabrielle 
d'Estrées,  181.  —  Ses  raisons  (ont  im- 
pression sur  le  roi,  i83. — Bcfuse  de 
payer  les  frais  du  baptême  d'un  en- 
fant naturel  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
brielle d'Estrées,  parcequc  la  du- 
chesse  lui  avoit   donné  le   titre  de 
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FiU  de  France,  184. —  Se  brouille 
avec  Gabrielle  ,  i85. — Dissuade  Uen- 
rt'lV  d'épouser  Henriette  d'Entragues 
sa  maîtresse,  et  déchire  la  promesse  de 
mariage  que  ce  prince  lui  avoit  faite  , 
189.  — Est  lait  grand-maître  de  l'ar- 
tillerie, 190. — Ce  qu'il  dit  du  carac- 
tère français,  199.  — Demande  dans 
le  conseil  que  l'on  refuse  tout  délai 
au  duc  de  Savoie  pour  se  décider  au 
sujet  de  l'échange  du  marquisat  de 
Saluées,  2o5.  — Fait  contre  le  duc 
SCS  préparatifs  avant  la  déclaration 
de  guerre,  ibId. —  Henri  IV  lai  écrit 
au  sujet  de  la  conjuration  du  maré- 
chal de  Biron,  221.  —  Va  trouver 
Henri,  qui  lui  ordonne  d'aller  en- 
teiijdre  les  dépositions  de  La  Fin  , 
ibid.  —  Ses  idées  sur  les  manufactu- 
res, 245.  —  Veut  que  les  impôts  ne 
frappent  que  sur  le  luxe,  ibid.  —  Ses 
opérations  de  finances  pour  la  res- 
tauration du  trésor  de  l'état,  248. — 
Son  altercation  devant  Henri  IV  avec 
Harlay  de  Sanci,  powr  la  solde  des 
Suisses,  249. — Henri  IV  le  déclare 
surintendant  des  finances,  ibid.  — Son. 
altercation  avec  le  duc  d'l';pernon, 
25i.  —  Son  explication  devant  le  roi 
avec  le  connétable  Damville,  252. — 
Etablit  la  Poulette,  253.  —  Veut  s'op- 
poser an  rappel  des  jésuites,  255. — 
Henri  IV  l'envoie  conqiiimenter  Jac- 
ques 1 ,  rei  d'Angleterre ,  et  dans  cet- 
te entrevue  il  conclut  avec  ce  roi  un 
traité  en  faveur  de  la  Hollande,.  267. 
—  Ce  qu'il  disoit  de  Henri  IV  et  de 
Henriette  d'Estragues,  263.  —  Con- 
seils qu'il  donnoit  à  Henri  IV  pour 
obtenir  la  tranquillité,  ibid.—  Sa  ré- 
ponse à  Henri  .-îu  sujet  d'Henriette 
d'Entragues,  278.  —  Le  roi  l'envoie 
dans  le  Poitou  pour  faire  justice  des 
complices  de  la  conjuration  de  la 
maison  d'Entragues,  279. — Une  ligue 
se  forme  contre  lui ,  280.  —  Henri  IV 
lui  rend  ses  bonnes  grâces,  283.  —  Ce 
qu'il  disoit  à  Henri  IV  de  la  condi- 
tion des  rois,  ibid.  —  Ses  remontran- 
ces au  roi  pour  l'engager  à  soumettre 
les  rebelles,  284.  — Henri  IV  le  charge 
de  porter  ses  plaintes  au  |irince  de 
Condé  sur  ce  qu'il  éloigne  sa  femme 
de  la  cour,   296. — Manière  dont  il 
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s'acquitte  de  sa  commission,  ibid.  — 
Description  plaisante  qu'il  fait  de  la 
sensation  que  produisit  à  la  cour  la 
nouvelle  de  l'évasion  du  prince  de 
Condé  et  de  son  épouse,  297.  — Son 
avis  dans  le  conseil  tenu  à  ce  sujet, 
298. — Ce  qu'il  dit  à  Henri  IV  en  sor- 
tant de  ce  conseil,  ibid.  —  Avis  qu'il 
ouvre  dans  le  conseil  assemblé  par 
Marie  deMédicis,  régente  du  royau- 
me, après  la  mort  de  Henri  IV,  3 19. 
— Marie  de  Médicis  lui  promet  de  le 
conserver  dans  ses  places,  Sai. — Re- 
fuse à  Concini,  favori  de  la  reine, 
de  le  laisser  prendre  de  l'autorité 
dans  les  finances,  323.  —  Assiste  à 
une  assemblée  convoquée  à  Saumur 
parles  calvinistes,  328.  —  Remet  une 
partie  de  ses  charges  et  se  retire  dans 
ses  terres,  ibid. —  Ce  qu'il  dit  a  Louis 
Xni,  en  voyant  les  courtisans  rire  de 
son  costume,  ibid.  —  Comment  il 
nommoit  U.'nri  IV,  329. — Lpoque  et 
lieu  de  sa  mort,  ibid. — Entre  secrète- 
me.it  dans  une  cabale  formée  contre 
Marie  de  ^lédicis,  339. —  Conseils 
qu'il  donne  à  Marie  de  Médicis, 
373. 

5m//>'( Charlotte  Séguier,  duchesse 
de),  fille  du  chancelier  Pierre  Sé- 
guier et  épouse  deMaximilien-Fran- 
çois  de  Béthuue,  petit-fils  du  précé- 
dent. Accompagne  son  père  qui  alloit 
au  parlement,  VII,  244— Est  blessée 
par  la  populace,  245. 

SuUj  (Maximilien-Henri,  duc  de), 
petit-fils  de  la  précédente;  Law  veut 
lui  acheter  le  marquisat  de  liosny, 
Vill,  3 2 3.  Voyez  Béthiine  et  Rosny. 

Sulliuan,  général  américain.  Con- 
court avec  le  comte  d'Estaing  et  le 
manjuis  de  La  Fayette  à  une  tenta- 
tive infructueuse  sur  Rhodc-Island, 
IX,  i56. 
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Sulinciens  (Us),  séminaristes;  leur 
supérieur  étoit  la  société  ordinaire 
du  cardinal  de  Fleury,  VIII,  38fi. 

Sulpitins{  le  consul  romain,  Caius), 
bat  les  Gaulois,  I,  24. 

Suvarove  (le  prince  Italiusky). 
Voyez  Souvarow. 

Suzanne  de  Bourbon,  héritière  de 
la  branche  aînée  de  Bourbon  ,  fille  de 
monsieur  et  de  madame  de  Beanjeu; 
Louis  XII  pourvoit  à  son  établisse- 
ment, IV,  98.  —  Épouîe  le  connéta- 
ble Charles  11 ,  duc  de  Bourbon  ,  sou 
cousin  issu  de  germain  ,  278.  — 
Meurt  sans  enfants,  ibid.  —  Institue 
son  mari  pour  son  uiiiriue  héritier, 
286.  Voyez  Bewijeu  et  Bourbon. 

Suze  (Kostaing  de  La  Baume,  comte 
de),  entre  dans  une  cabale  formée 
contre  Marie  de  Médicis,  VI,  339. 

Suzcimneté  (le  droit  de).  En  quoi  il 
consisloit,  II,  19,  20. 

Sjfujrius ,  fils  et  successeur  d'.'Egi- 
dius,  roi  des  Francs,  est  obligé  de 
céder  ses  états  à  Clovi.-,  1,  269.—: 
Clovis  le  fait  mourir,  276. 

Sjejès  (Emmanuel  -  Joseph  ),  dit 
tAbbé,  député  aux  états-geiieraux  de 
1789,  IX,  2  58. — Ses  observations  au 
sujet  de  la  dime,  261. 

5>//<7,  lieutenant  de  Lutatius  Ca- 
tulus  dans  la  guerre  de  la  Gaule 
cisalpine  contre  les  Cimbres,  1,  46. 
Sylvain,  chef  des  Francs,  au  ser- 
vice de  l'empeieur  romain  Con- 
stance, se  ré\olte,  I,  21 5. — Est  assas- 
siné parses  ordres,  2  16.  —  Les  Francs 
vengent  sa  mort,  ibiil. 

Symmnfjiic,papc.,  reçoit  deClovis, 
roi  des  Francs,  la  première  couronne 
de  la  tiare,  I,  280. 

Système  de  Law,  ce  que  c'étoit, 
vni,  3 î 2. -Ses  effets,  345,  34;. 
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Tadi.f   ot.  MARBnE(le  tril.     la'i  .i„  «général  des  liiiancrs ,  succède  à  M.  de 

la  ),  est  institué  par  Henri  II;  il  eloit  (    ugny,  et  a  pour  adjoint  M.  Necker, 

destiné  à  l'inspection  ':!  a  la  police  IX,  i4i.— Est  remplacé  par  M.  Ncc- 

<1(S  eau»  Ri  'or'"''"    iV  ,  4/5.  ker  ,  1/^7. 

Tabouremi  des  Héiux ,  coutiôleur-         rnc«te(  Claude),  empereur  romain, 
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(kàcenflant  de  l'historien,  successeur 
d'Aurélien ,  est  assassiné  par  ses  trou- 
pes, 1 ,  189. 

Taille  (la)  est  rendue  perpétuelle 
[>ar  une  décision  d'un  conseil  du  roi 
Charles  VII,  Ifl,  258.— Est  spéciale- 
ment affectée  au  paiement  et  à 
l'entretien  des  troupes,  if)g. 

Talbot  (Jean),  célèbre  général  an- 
glois,  s'empare  de  Laval,  III,  210. — 
Le  duc  de  Bedford  lui  envoie  un  ren- 
fort, 221. —  Xaintrailles  le  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Patai-en- 
Beauce,  ihid.  —  Xaintrailles  lui  rend 
la  liberté  sans  rançon  ;  deux  ans 
après  il  lui  rend  la  pareille,  ibid.  — 
llepousse  Jean-le-I5on,  duc  de  Bour- 
gojjne  au  Crotoi,  246. — Met  le  siège 
devant  Dieppe;  Louis  XI,  le  force  à 
le  lever,  256. — Mérita  le  surnom  de 
Y  Achille  de  t  Angleterre,  27  i . — Débar- 
que à  l'Ksparre,  et  se  rend  maître  du 
Bordelais.  i7/iV/. — Est  battu  et  périt 
au  sié{;e  de  Castillon,  ihid.  — Ses  pa- 
roles à  sou  Hls  qui  le  pressoit  de  se 
retirer,  272. 

ï«//;o(  (  Watcrford ,  Jean),  fds  du 
précédent,  combat  auprès  de  son  père 
au  siège  de  Castillon,  et  périt  avec 
lui  sur  le  champ  d'honneur,  III,  271. 

Tullfird  (Ccimille  d'Hoshen  ,  comte 
de),  inarécîial  de  France,  est  chargé 
par  Vilkirs  de  tenir  le  prince  de  Bade 
en  échec,  VIII,  193.  —  Le  laisse 
échapper,  196.  —  Réduit  les  plans  de 
Brisach  et  de  Landau,  ibid.  —  Bat  à 
Spire,  sur  le  Spirebach,  le  prince  de 
Nassau  -  Weil bourg  et  Frédéric  de 
Hesse-Cassel,  beaufrère  de  Charles 
XII,  roi  de  Suède,  199.  —  Traverse 
la  .Suisse  et  opère  sa  jonction  avec 
l'électeur  de  Bavière,  202.  —  Tous 
deux  sont  battus  à  llochstœdt  par 
Marlborough,  le  prince  Eugène  et  le 
prince  de  Bade,  20^.— Est  fait  pri- 
sonnier, 204. — Est  appelé  au  con- 
seil sous  le  ministère  du  cardinal  de 
Fleury ,  .17  1 . 

Tallcjrand.  Voyez  CItalais  et  Pcri- 
'jord. 

Talleyrand  de  Vêrigord  (Charles- 
Maurice,  prince  de),  évéïjue  d'Au- 
tun,  et  député  aux  états-généraux 
de  1789,  onvre  l'avis  d'upplifjucr  les 
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biens  du  clergé  à  combler  le  déficit, 
IX,  279.  —  Officie  au  Champ-de-Mars 
à  la  première  fédération,  291. — 
Membre  du  directoire  du  dejjarte- 
ment  de  Paris,  et  signataire  à  ce  ti- 
tre d'une  adresse  à  Louis  XVI,  pour 
1  inviter  à  apposer  son  veto  à  un  dé- 
cret vexatoire  du  corps -législatif, 
contre  les  prêtres  insermentés  ,  3 13. 

Tallicn,  membrt:  de  la  commune 
de  Paris,  annonce  d'avance,  en  mots 
couverts,  à  l'assemblée  législative  les 
massacres  du  2  et  3  septembre,  IX, 
34.. 

jfa/fnont (Louis  ï  de  LaTrémouille, 
prince  de),  est  tué  à  Marignan  ,  II  , 
252.  —  (  Plusieurs  biographes  disent 
qu'il  fut  tué  à  Pavie.  ) 

Talon  [Orner] ,  avocat-général  au 
parlement  de  Paris;  raison  qu'il  don- 
ne dans  un  lit  de  justice  tenu  par 
Louis  XIV,  pour  changer  les  disposi- 
tions de  sou  père,  VII,  184.  —  Ce 
qu'il  dit  des  murmures  de  la  cour 
contre  les  princes  du  sang,  21 5.  — 
Ce  qu'il  dit  du  chancelier  Séguier  et 
de  Chavigny,  216.  —  Ce  qu'il  dit  du 
nombre  de  barricades  qui  furent 
mises  dans  Paris  à  l'occasion  d'une 
révolte  excitée  par  le  cardinal  de 
Retz,  247.  —  Fait  tous  ses  efforts, 
pour  ramener  la  paix,  3o2.  —  Con- 
jure Gaston  de  se  rendre  à  l'entrevue 
demandée  par  la  régente,  36"3.  —  i-a 
réponse  à  Gondi ,  qui  se  plaignoit  de 
la  conduite  inconséquente  du  parle- 
ment, 4o8. 

Talon  (  Denys  ) ,  fds  du  précédent , 
avocat-général  au  parlement  de  Pa- 
ris; son  plaidoyer  contre  la  conduite 
du  pape  Innocent  XI  dans  l'affaire 
des  Frant  liises  ,  VIII,  |33. 

Tambourin  ,  théologien,  cité  dan; 
les  Lettres  provinciales  de  Biaise  Pas- 
cal,  Vil,  325. 

Tnmerlnn,  appelé  par  l'empereur 
de  Constantinople  au  secours  de  se; 
états,  défait  Bajazet ,  empereur  de; 
Turcs ,  à  la  bataille  d*Ancyre  eu 
Phrigie,  m,  J7(i. 

Tancrtde  de  Ilaiiteville .,  gentilhom- 
me normand  ;  ses  fils  se  rentleiit  mai- 
trcs  de  la  Pouillc  et  de  lu  Calabre^ 
I ,  jCi . 
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Tancr'ede ,  roi  de  Sicile,  s'enteml 
avec  Ricliard-Cœur-de-Lion  contre 
Philippe-Auguste,  II,  103. 

Tnnrjé ,  agent  de  Charles-Emma- 
nuel, duc  de  Savoie,  et  du  comte  de 
Fuentes,  ministre  d'Espagne,  vient 
en  France,  et  est  arrêté  par  ordre  de 
Henri  IV  au  moment  où  il  alloit  pas- 
ser la  frontière,  VI,  242. 

Tannrgui  du  Châtel ,  seigneur  bre- 
ton ,  attaché  à  Charles  V,  II,  44o.  — 
Créé  prévôt  de  Paris ,  prend  les  me- 
sures nécessaires  pour  s'opposer  aux 
projets  de  Jean -sans- Peur ,  duc  de 
Bourgogne,  sur  cette  ville,  III,  109. 

—  Sa  réponse  aux  plaintes  des  Pari- 
siens, 163.  —  Menacé  par  les  Bour- 
guignons, transporte  Clharles,  dau- 
phin ,  à  la  Bastille  et  de  là  à  Meinn  , 
171.  — Tente  de  rentrer  dans  l'aris, 
et  est  repoussé ,  ibid.  —  Assiste  de  la 
part  du  dauphin  aux  conférences  de 
Meulan  et  de  Pontoise,  177.  — <;on- 
duite  qu'il  y  tient,  178. — Soupçonné 
d'avoir  assassiné  Jean-sans-Peur,  182. 

—  Se  sacrifie  pour  la  tranquillité  de 
l'état;  son  discours  au  roi,  20 1.  — 
Charles  Vil  lui  donne  le  gouvcrue- 
ment  de  Bcaucaire,  et  lui  conserve 
ses  appointements  de  prévôt  de  Pa- 
ris, 202. 

Tiinncgui  du  Châtel,  neven  du  pré- 
cédent, fait  les  frais  d<».s  funérailles 
du  roi  Charles  VII;  ils  ne  lui  sont 
rendus  que  dix  ans  après,  III,  291. 

Tanncrjui-le-ycneur,  refuse  de  se 
prêter  aux  ordres  sanguinaires  de 
Charles  IX  contre  les  protestants,  V, 
245. 

Tanciuerel (Jean),  licencié  en  théo- 
logie, V,  (!8.  —  Soutient  dans  des 
thèses  publiques  des  propositions  at- 
tentatoires il  l'autorité  royale  ,  est 
condamné  à  se  rétracter,  Chj. 

Tarbé,  sur  la  présentation  de  l'as- 
semblée législative,  Louis  XVI  l'ap- 
pelle au  ministère  des  finances,  IX, 
3 19.  —  Résigne  sa  place  (jui  passe 
au  genevois  Clavière,  317. 

Tardif  {Jean),  conseiller  au  Châ- 
telet  ;  la  faction  des  Seize  le  fait 
pendre  ,  VI ,  74- 

Target,  avocat,  député  aux  états- 
géncraux  de  1789,  ouvre  la  lamicuse 
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séance  du  4  août,  IX,  ■i^'j.  —  Est 
choisi  par  Louis  XVI  j)our  être  un  de 
ses  défenseurs  et  refuse,  356. 

Tarif  {\e};  sous  la  régence  d'Anne 
d'Autriche ,  ce  (ju'étoit  cette  mesure 
financière,  VII,  219.  —  Réflexions 
sur  celui  du  traité  de  commerce  en- 
tre la  France  et  l'Angleterre ,  IX  , 
208. 

Tassillon,  duc  de  Bavière,  est  rete- 
nu par  Pépin-le-Bref,  son  oncle,  I, 
370.  —  Se  sauve,  ibid.  —  Complotte 
contre  Charlemagne ,  389.  —  Est 
renfermé  dans  un  monastère,  390. 

Tavannes  (Gaspard  de  Saulx ,  dit 
de),  maréchal  de  France,  se  distin- 
gue au  combat  de  Renti,  IV,  460.  — 
Empêche  l'hérésie  de  pénétrer  eu 
Bourgogne,  V,  71.  —  Ce  qu'il  dit  du 
duc  de  Guise  et  de  Catherine  de  Mc- 
dicis  ,  81.  —  Refuse  d'ohcir  à  la  reine 
qui  lui  ordonnoit  d'atlacpier  les  Alle- 
mands malgré  leur  sauf- conduit , 
116.  —  Ses  entreprises  en  Bourgogne 
contre  les  calvinistes,  128.  —  Ce 
qu'il  dit  à  Charles  IX  lors  de  sod  en- 
trée en  Bourgogne,  i35.  —  Reçoit 
l'ordre  d'enlever  le  prince  de  Condc, 
173.  —  Comment  il  exécute  cet  or- 
dre, 174-  —  Commande  Tarniée  du 
roi  sous  Henri,  duc  d'Anjou,  à  Fa 
bataille  de  Jarnac,  181.  —  Assiège 
Cognac,  ?86.  —  Sa  réponse  au  car- 
dinal de  Lorraine  qui  vouloit  lui 
donner  des  conseils,  igo.  —  Avis 
qu'il  ouvre  après  la  bataille  de  Mont- 
contour,  199.  —  Se  retire  dans  sou 
gouvernement  de  Bourgogne,  ibid. 
—  Sa  réponse  à  Catherine  de  Méd'i-" 
cis  au  sujet  de  Jeanne  d'Albrct,  reine 
de  Navarre,  21 5.  —  Confirme  à 
Charles  IX  tout  ce  qae  le  maréchal 
de  Retz  lui  a  dit  relativement  à  l'as, 
sassinat  de  Coligni  ,'23o.  —  Assiste 
au  conseil  qui  fixe  au  jour  de  Saint- 
Barlhélemi  le  massacre  des  calvinis- 
tes, 233.  —  Y  |iropose  de  conserver 
la  vie  au  roi  de  Navarre  et  au  prince 
de  Condé,  ibid.  —  Donne  avec  me- 
naces aux  prévôts  des  marchands 
l'ordre  pour  les  massacres  de  la  Saint- 
Barlhélemi  ,  234.  —  Encourage  les 
massacres  de  cette  horrible  jouiucc, 
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Titvannes  (Jacques  de  Saulx,  com- 
te de),  arrière -petit -(ils  du  précé- 
deiit;  le  prince  de  Coudé  allant  à 
Paris  lui  remet  le  commandemeut  de 
son  armée  ,  VII,  422.  —  Mot  de  Cou- 
dé à  son  é(jard  ,  453. 

Taverny  ,  lieutenant  de  la  maré- 
chaiissée,  sous  Cliarles  IX,  soutient 
avec  un  seul  valet  un  siège  de  neuf 
heures,  dans  sa  maison,  ù  la  journée 
de  la  Saint-Darthélemi,  V,  247- 

2'fl,i)5( Jean-Baptiste),  ministre  de 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  auprès 
de  la  ligue;  ses  vues  sur  la  France , 
VI,  68.  —  Son  entrevue  à  Soissons 
avec  le  duc  de  Mayenne,  loi,  —  Ré- 
concilie les  ambassadeurs  d'Espagne 
avec  le  duc  de  Mayenne,  io3.  — 
Demande  dans  un  conseil  tenu  chez 
le  légat  que  l'infante  Isabelle  3oit 
élue  reine  de  France,  112. 

Tectosages ,  Troctnes  et  Tolistoboges, 
noms  des  peuplades  gaidoises  ,  1,  29. 

Teillo  (  don  ),  frère  de  Henri  Trans- 
tamare,  roi  de  Castille,  ses  propos 
injurieux  au  connétable  du  Guesclin, 
II,  44'^-  —  Prend  la  fuite  à  la  ba- 
taille de  Navarette,  iOid. 

Téligiu(  Louis,  seigneur  de  ),  gen- 
tilhomme protestant,  est  envoyé  à 
la  cour  par  les  confédérés,  V,  i-j'.i. 

—  lîpouse  Louise  de  Châtillon,  (ille 
de  l'amiral  de  Coligni,  2i3.  —  Se 
trompe  sur  les  dispositions  de  la 
cour  à  l'égard  de  Coligni,  232.  — 
Est  massacré  à  la  Saint-Barthclemi , 
241. 

Tell  (Guillaume),  un  des  libcra- 
leurs  de  la  Suisse,  H  ,  269. 

TelUcr  (Michel  Le),  ministre  de 
la  guerre,  puis  chancelier  de  P'raii- 
ce  ;  Anne  d'Autriche  le  charge  de 
veiller  à  la  tranquillité  de  Paris  pen- 
dant sou  alxence,  VII ,  34i.  —  S'op- 
jjose  dans  le  conseil  à  ce  que  l'on 
procure  le  chapeau  de  cardinal  au 
toailjuteur,  34*^.  —  Coodé  demande 
son  cxjjulsion  du  ministère,  382.  — 
E[n|)i'i'!ie  Amie  d'Autriche  d'uccî'pter 
les  offres  du  caidin.il  de  Itelz,   i'12. 

—  Louis  XIV  l'appi-lle  au  ministère 
de  la  guerre  ,  VIII ,  5.  —  Fait  passer 
son  emploi  au  marquis  de  Luuvois , 
Ê'iu  fds,  2». 
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Tellier  (  François  -  Michel  Le  )  , 
marquis  de  Louvois,  iils  du  précé- 
dent. Voyez  Louvois. 

Tellier  [  Louis-François-Marie  Le), 
marquis  de  Barbesi«ux,  troisième  fils 
du  précédent.  Voye;  Bnrbesieiix. 

Tellier  [  Louis-César  Le  ) ,  maréchal 
d'Kstrées,  neveu  du  précédent.  Voyez 
Estrées. 

Tellier  (le  père  Michel  Le),  jé- 
suite, devient  confesseur  de  Louis 
XIV  à  la  mort  du  père  La  Chaise; 
sou  caractère,  VIII  ,  245.  —  Veut 
faire  soulever  le  corps  épiscopal  con- 
tre le  cardinal  de  iNoailles,  281.  — 
Est  renvoyé  par  le  régent,  298. 

Temple  (  le  chevalier  ) ,  plénipoten- 
tiaire de  l'Angleterre  au  traité  de 
IXimégue,  VIII,  88.  —  Ruse  qu'il  em- 
ploie pour  éluder  la  signature  du 
traité,  97. 

Templiers  (les);  fondation  de  cet 
«rdre ,  II,  47-  —  Leurs  altercations 
dans  la  Palestine  avec  les  hospita- 
liers de  Saint- Jean -de -Jérusalem  , 
excitent  le  mécontentement  de  Phi- 
lippe -  le  -  Bel ,  175,  234. — Crimes 
qu'on  leur  impute,  249-  —  Sont  li- 
vrés au  feu,  230.  —  Suppression  de 
l'ordre,  2  52.Voy.  Molay  (Jacques de). 

Tendn  (Guérin  de),  archevêque 
d'Embrun,  préside  le  concile  d'I.m- 
brun,  VIII,  38o.  —  Jeau  Soanen, 
évêque  de  Senez  y  est  déposé,  ibid. 

Tendes  (  Honorât  II  de  Savoie, 
comte  de),  petit-fils  de  René  de  Sa- 
voie, mar([uis  de  Villars,  frère  légi- 
timé de  la  mère  de  François  I ,  Louise 
de  Savoie,  gouverneur  en  Provence, 
il  se  refuse  à  se  prêter  à  l'exécution 
des  ordres  sanguinaires  de  Charles 
IX  ,  contre  les  calvinistes,  V,  245.  — 
Meurt  empoisonné  ,  246. 

Termes  (Paul  La  Barthe  de).  Voyez 
Thermes. 

Teniay  (  le  chevalier  de  ) ,  porte  en 
Amérique  le  comte  de  Rochambeau 
avec  six  mille  hofnmcs  de  débarque- 
ment, IX ,  170. 

Tcrray  (Joseph-Marie),  abbé,  con- 
seiller-clerc au  parlement,  est  fait 
contrôleur-général  des  finances,  IX  , 
122.  —  Sou  caractère,  ibid.  —  Deli- 
cit  qu'il  trouve  à  son  entrée  au  011- 
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nistère ,  i25.  —  Pour  le  combler  il 
suspend  les  paiements  et  réduit  les 
rentes,  126. 

Terrier  de  Montciei ,  est  appelé  par 
Louis  XVI  au  ministère  de  l'inté- 
rieur, en  remplacement  de  Roland 
de  l.a  Platrière,  IX,  3^7 ,  328. 

Tfissé  (  r.eiié  FrouHai  île),  marér 
chai  de  France,  est  forcé  de  lever  le 
siège  de  Barcelone,  VllI ,  222.  —  Dé- 
livre Toulon  assiégée  par  le  prince 
Kngène  et  le  duc  de  Savoie,  Victor 
Aniédée ,  226. 

Tt'triciis  ,  proclamé  empereur  dans 
les  Gaules,  il  n'ose  se  refuser  au  vo^u 
de  ses  soldats,  I,  18-.  —  Iiépose  sa 
puissance  entre  les  mains  de  l'enipe- 
reur  Aurélien  qu'il  avoit  appelé  lui- 
même,  188. 

Tliaun.  Voyez  Daim. 

Tlicbéennc  {\a  légion),  est  massacrée 
par  ordre  de  l'empereur  Maximi- 
lien ,  I,  193. 

Tlidiiiincs  (Pons  de  Cardaillac  de), 
maréchal  de  France,  arrête  le  prince 
de  Condé,VI,  87 5.  —  Assiège  la  Ro- 
chelle, ^GC\ 

TliécdehnUe ,  roi  d'Austrasie,  suc- 
cède à  'l'héodebert ,  son  père  ,  1 ,  291. 
—  Meurt  estimé,  292. 

Thcodebert  I,  roi  d'Austrasie,  fds 
de  Thierry,  fait  la  guerre  aux  Visi- 
goihs  en  A(|uitaine,  1,  289.  —  Ré- 
jiudie  \  isigarde  et  épouse  Ueuterie  , 
290.  —  Combat  ses  oncles,  iOid.  — 
Bat  les  .Saxons  et  les  Danois,  291.  — 
Reprend  Visigarde,  ihid.  —  Sa  mort, 
ibid.  —  Ses  (jualités,  i^it/.  ef  292.  — 
Avoit  réuni  Marseille,  Arles,  etc.,  à 
la  France,  ibid. 

Tliéodebert,  fils  de  Chilpéric,  est 
pris  par  Sigebert,  1 ,  298.  —  Le  com- 
bat encore  contre  sa  parole,  et  est 
massacré,  3oi. 

Tliéodebert  II,  roi  d'Austrasie,  fds 
lie  (Jliildebert,  I,  3i5.  —  Encourt  la 
haine  de  Bruneliaut,  3 16.  —  Bat 
Clotaire  II ,  et  le  dépouille ,  317.  — 
Fst  \aincu  par  Thierry  II ,  et  assassi- 
né ,  /6i'c/. 

Tlicodoii ,  fds  deTassillon,  duc  do 
r.rivièrc,  est  donné  en  otage  à  <:liar- 
leniHgne,  I,  390.  —  Fst  lenierraé 
d■!l'^  MU  )nona«tèire.  ibid. 
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Thcodora ,  tille  de  l'usurpateur  Jean 
Cintacuzène  ,  épouse  Orchan  ,  fds 
d'Ottoman  ,  fondateur  de  l'empire 
turc,  III,  27X 

Théodore,  (le  roi).  Voyez  NcuhofJ 
(  le  baron  de  ). 

Théodoric ,  roi  des  Visigoths,  con- 
tribue avec  Mérovée  et  .\vitus  à  la 
défaite  d'Attila,  roi  des  Huns,  dans 
Orléans,  I,  2G.3.  —  Vain(|ueur  d'At- 
tila dans  les  plaines  Cataiauniques, 
264.  —  Périt  dans  son  expetlilion 
d'Espagne,  ibid. 

Théodoric,  dit  le  Grand,  fds  du  pré- 
cédent ,  roi  des  Ostrogoths ,  bat  les 
Suéves  en  Espagne  et  y  fonde  la  puis- 
sance des  Gotlis,  I,  2C7.  —  Réduit 
les  possessions  romaines  dans  les 
Gaules,  269.  —  L'empereur  Vibius 
Sévère  lui  cède  Narbonne,  270.  — 
Est  battu  par  l'empereur  Majoricn  , 
ibid.  —  Secourt  contre  son  beau-frère 
Clovis,  roi  de  France,  son  pupille 
Alniaric,  roi  des  Visigoths ,  280.  — 
Bat  près  d'.Vrles  Thierry,  (ils  aîné  de 
Clo\  i,^,  28  I . 

Théodose  (le  comte),  général  de 
Valentinien,  repousse  les  Francs  de 
la  Gaule  et  est  envoyé  en  Bretagns, 
I,  226.  —  Est  envoyé  au  supplice 
par  l'empereur  Graticn  ,  7.3o. 

Théod«se-le-Graud  ,  empereur  ro- 
main ,  fds  du  comte  Théodose  ;  est 
rnis  par  (rratien  a  la  lête  des  débris  de 
la  bataille  d'Andrinople ,  et  force  les 
Goths  à  repasser  le  Danube  ,  1 ,  23o. 

—  Est  associé  à  l'empire  par  Gratien 
qui  lui  laisse  l'Orient,  281.  —  F..\- 
pulse  de  partout  les  barbares,  ibid. 

—  Bat  deux  fois  en  Pannonie  l'usur- 
pateur Maxime,  237.  —  Sa  généro- 
sité, 238.  —  Ne  reconnoit  [)oint  com- 
me empereur  Eugène,  |)r()clamé  par 
Arbogast  et  se  |)répare  à  les  combat- 
tre, 239.  —  Se  trouve  en  leur  pré- 
sence devant  Aquilée,  240.  —  Les 
Goths  de  son  armée  y  sont  enfoncés , 
24' •  —  Accueille  les  transfuges  d'Eu- 
gène, 24"^.  —  Est  vainqueur  par  une 
sorte  de  miracle  et  fait  décapiter  Eu- 
gène, ibid.  —  Partage  l'empire  entre 
ses  fils,  cl  meurt,  2 43. 

Tliéodnse-le-.leioïc ,  empereur  d'fl- 
rienl,  acheté  par  de  l'argent  l'eloi- 
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gnement  d'Attila,  roi  des  Huns,  I, 
262.  —  A  pour  conseil  Pulchérie,  sa 
sœur,  qui  dans  la  suite  lui  succéda , 
267. 

Thermes  {Vanl  de  La  Barthe ,  sei- 
gneur de  ) ,  maréchal  de  France  en 
Italie,  commande  une  armée  contre 
Charles -Quint,  IV,  461.  —  Est  en- 
voyé à  Sienne  d'où  il  passe  en  "Corse , 
462.  —  Brissac  ,  mécontent  d'un  acte 
de  désobéissance  de  son  armée,  veut 
se  démettre  du  commandement  en 
sa  faveur,  ^66.  —  Est  fait  maréchal 
de  France,  499-  —  Le  duc  de  Guise , 
François  de  Lorraine  ,  l'envoie  piller 
la  Flandre;  dans  cette  expédition  il 
est  rencontré  par  LamoraP,  eomte 
d'Egmond,  qui  le  bat  et  le  fait  pri- 
sonnier, ibid. 

Thibault  ,  comte  de  Champagne. 
Voyez  Champagne. 

Thibault ,  curé  de  Soupes ,  près  Ne- 
mours ,  député  aux  états-généraux, 
de  1789,  offre  dans  la  séance  du  4 
août  la  remise  du  casuel  des  curés, 
IX,  259. 

Thierry  I,  roi  d'Austrasie,  fils  aîné 
de  Clovis,  est  battu  près  d'Arles  par 
Théodoric-le-Grand,  I,  281.  —  S'é- 
tablit en'  Aiistrasie,  287.  —  Acquiert 
l'Anjou  ,  289.  —  Bat  les  Saxons,  ibid. 

—  Envoie  son  Hls  Théodebert  contre 
les  Danois  en  Austrasie  ,  291.  —  Son 
caractère,  ibid.   —  Sa  mort,  289. 

Thierry  II ,  roi  de  Bourgogne,  fils 
de  Childebert  11 ,  1 ,  3 1  5.  —  Bat  Clo- 
taire  11  et  le  dépouille.  317.  —  Bat 
et  prend  Théodebert  11  ,  ibid.  —  Sa 
colère  contre  Ilruneliaut  ;  sa  mort, 
3 18.  —  Massacre  de  ses  enfants, 
820. 

Thierry  III,  roi  de  France,  fils  de 
Clovis  II,  I,  336.  —  Mis  sur  le  trône 
d'Austrasie  par  Ébroin ,  337.  —  F.st 
déposé  et  se  retire  à  Saint- Denis, 
338.  —  Kemonte  sur  le  trône,  34o. 

—  Est  [)ris  par  Pépin  de  Iléristal  , 
34'-  —  Lui  laisse  toute  l'autorité, 
ibid.  —  Sa  mort ,  ibid. 

Thierry  Z^',  roi  de  France,  fds  de 
Dagobert  111,  est  proclamé  roi  par 
Charles  -  Martel,  1,  347.  —  Sa  mort, 
3Jo. 

Thitm  de  La  Chaume,  membre  du 
liist.  de  Fratice. 
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directoire  du  département  de  Paris 
et  signataire  à  ce  titre  d'une  adresse 
à  Louis  XVI  pour  l'inviter  à  apposer 
son  veto  à  un  décret  vexatoire  de  l'as- 
semblée législative  contre  les  prê- 
tres insermentés,  IX,  3i3. 

Thomas  cC yirfuin  (  saint  ) ,  domini- 
cain ;  sa  distraction  devant  Louis  IX, 
II,   i54,  i55. 

Thomas  de  Savoie  (  le  prince  ),  fière 
du  duc  Victor-Amédée.  Voyez  Savoie- 
Cari<jnan. 

Thoré  (  Guillaume  de  Montmoren- 
cy, seigneur  de  ) ,  cinquième  fils  du 
connétable  Anne  de  Montmorency, 
se  sauve  eu  Picardie  avec  le  prince 
de  Coudé,  V,  278. — Sa  réponse  à  Ca- 
therine de  Médicis,  qui  le  menaçoit 
de  lui  envoyer  les  têtes  de  son  frère 
et  de  son  beau-frère,  807.  —  Est  dé- 
fait auprès  de  Langres  par  le  duc  de 
Guise,  3o8.  —  Défend  Sealis  contre 
les  ligueurs,  485. 

Thou  (  Christophe  de  ) ,  premier 
président  au  parlement  de  Paris;  sou 
avis  relativement  aux  calvinistes,  IV, 
5og.  —  Chef  de  la  commission  nom- 
mée pour  faire  le  procès  au  prince 
de  Condé  ,  V,  44- —  Ce  qu'il  conseille 
dans  la  conjuration  de  la  Salcéde  , 
364.  —  A  pour  successeur  Achille  de 
Ilarlai,  son  gendre,  388. 

T/ioi<  (  Augustin  de  ) ,  avocat-géné- 
ral, puis  président  à  mortier  au  par- 
lement de  Paris,  frère  dn  précédent  ; 
ce  qu'il  dit  à  Bussi-le-Clerc  qui  venoit 
mettre  en  arrestation  le  parlement 
de  Paris  ,  présidé  par  Achille  de  Ilar- 
lai ,  son  neveu,  V,  47'^. 

Thou  (Jacques-Auguste  de),  his- 
torien, neveu  du  précédent,  prési- 
dent à  mortier  après  lui ,  et  troisième 
fils  du  premier  président;  son  opi- 
nion sur  l'arrêt  de  proscription  pro- 
noncé contre  les  Vaudois  ,  IV,  4oi. 
—  Ce  qu'il  raconte  de  François  Civil , 
officier  de  la  garnison,  qui  defen- 
doit  Rouen  assiégée  par  les  catboli- 
cpies,  V,  100.  —  Portrait  (|u'il  fait  de 
Fraïu^ois  de  Beaumoiit  ,  baron  des 
Adrets,  1 17,  i  18.  — Trait  de  cruaulé 
qu'il  raconte  de  Briqueniaut ,  chef  de 
calvinistes,  178,  —  Ce  <|u'il  dit  de  la 
créance  que  l'on  doit  avoir  dans  le;: 
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histoiieas  italiens,  218. —  Motif  qii  il 
prête  à  Catherine  de  Mëdicis  relati- 
vetaeut  à  l'entreprise  des  jours-tjrnf , 
276.  —  Ce  qu'il  dit  de  la  condamna- 
tion de  Montgommery,  289. —  Sa  ré- 
flexion sur  le  caractère  de  Henri  III , 
399.  —  Description  qu'il  tait  de  la 
procession  de  la  ligue  à  Chartres  où 
Henri  111  s'etoit  retiré  ,  4'io  —  Sa  re- 
marque sur  les  états-générauY,  458. 

—  Ce  qu'il  dit  de  la  clôture  de  ceu\ 
de  Blois  ,  468.  —  Assiste  pour  Henri 
IV  aux  conférences  de  Suréue,  VI, 
107. — Un  des  rédacteurs  de  ledit  de 
Nantes,  174-  —  Commission  dont  le 
charge  près  de  Henri  IV,  Henri  II , 
prince  de  Condé  ,  agâ. 

Thou  (Nicolas  de),  évéque  de  Char- 
tres ,  oncle  du  précédent ,  procure  à 
Henri  III  une  réception  honorable 
dans  cette  ville,  malgré  les  ligueurs, 
V,  444- 

Thou  (  François  -  Auguste  de  ) ,  fils 
aîné  de  l'historien ,  abandonne  la 
robe  pour  l'épée,  VII,  149. — Devient 
l'aitoi  et  le  conseil  de  Cinq -Mars, 
grand-écuyer  et  favori  de  Louis  XIII, 
i5o.  —  Dissuade  Cinq-Mars  du  pro- 
jet d'assassiner  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, i56.  —  Écrit  à  Rome  et  en  Es- 
pagne du  consentement  du  roi,  157. 

—  Désapprouve  le  traité  signé  avec 
l'Espagne,  au  nom  de  Gaston  ,  du  duc 
de  Bouillon  et  de  Cinq-Mars,  160.  — 
Est  arrêté  à  Narbonne  avec  Cinq- 
Mars,  162.  — Est  conduit  à  Lyon, 
164.  —  Ses  réponses  dans  l'interro- 
gatoire, 167.  —  Condamné  à  mort 
pour  non  révélation  ,  iliid.  —  Sa  ré- 
pense à  Cinq-Mars  après  sa  sentence 
de  mort  prononcée,  168.  — Est  exé- 
cuté, 169. 

Tliourcl ,  avocat  de  Rouen,  député 
aux  états-généraux  de  1789,  opine 
pour  la  spoliation  du  clergé,  IX,  279. 

Thmiit  (l'Iiillbert  de),  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  est  nommé 
rapporteur  ilans  le  procès  du  maré- 
chal de  Itiron,  VI,  227.  — Est  nommé 
rapporteur  dans  l'affaire  de  la  conju- 
ration de  la  maison  d'Entragues  , 
273, 274. 

Tiare  OU  </i))/c'  coutxmne  des  papes , 
1,  aSo. 
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Tibère  (  Claude  Néron  ) ,  fils  a*fi?p 
de  Livie  ,  femme  d'Anguste ,  rem- 
place Agrippa  (M.  V.)  dans  les  Gau- 
les, I,  141.  —  Devient  gendre  d'Au- 
guste, et  remplace  son  frère  Drusus 
dans  le  commandement  en  Germa- 
nie, où  il  rejette  les  Sicambres  au- 
delà  du  Rhin,  i43.  —  Vit  retiré  à 
Rhodes;  Auguste  l'envoie  en  Germa- 
nie, après  l'avoir  adopté  avec  le  jeune 
Agrippa  ;  ses  succès,  i44-  —  ^l's  à  la 
tête  de  l'armée  après  le  désastre  de 
Varus  en  Germanie,  il  provoque  Ar- 
minius,  i45.  —  Succède  à  Auguste 
pour  l'Erajiire  ,  146-  —  La  Gaule  op- 
primée sous  son  régne  cherche  à  se 
relever,  ibid.  —  Ses  lieutenants  ré- 
duisent les  Belges  et  les  Éduens  ré- 
voltés, i47-  —  Moins  heureux  eu 
Germanie,  ibid.  —  Ses  débauches  et 
ses  soupçons,  ibid. 

Titt'jt,  l'un  des  officiers  de  la  garde 
du  comte  de  Saint-Paul,  gouverneur 
de  Paris,  III,  i24-  —  Rassemble  \es 
satellites  de  Jean-sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne,  i36. 

Tieixelin  (Jean  de  ).  Voyez  Brosses. 

Tiers-ctat,  son  origine,  II ,  190. — 
Déiiominé  pour  la  première  fois , 
373. 

Tiers-parti ,  ce  qu'étoit  cette  fac- 
tion, V,  287. 

Tietberge,  femme  de  Lothaire,  roi 
de  Lorraine,  est  quitte  par  lui ,  I, 
449-  —  Reprise  et  maltraitée  ,  45o. 

Tiffuerette ^  gendarme  de  l'armée 
du  duc  de  Bourbon-Veiidomc,  se  sa- 
crifie à  Audincton  pour  le  salut  de 
l'armée  françoise  ;  mais  les  ennemis 
respectent  sa  vie  en  faveur  de  son 
généreux  dévouement,  IV,  276. 

Tiijnoiwille  (tiuillaume),  prévôt  de 
Paris,  demande  après  l'assassinat  de 
Louis  I,  duc  d'Orléans,  la  permis- 
sion de  fouiller  les  hôtels  des  prin- 
ces, m,  104.  —  L'université  dont  il 
avoit  fait  pendre  un  élève,  le  pour- 
suit et  le  fait  condamner,  tio. 

Tilly  (Jean  Tzerclaes  ,  comte  de), 
général  de  l'électeur  de  Bavière ,  est 
battu  à  Leipsick  par  Gustave-Adol- 
phe, roi  de  Suéde,  Vil,  84.  —  Est 
blessé  morlellement  en  défendant  U 
passage  du  Leck ,  ibii(. 
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TlpoH-Snïb,  sultan  de  Mysore  ,  fils 
d'Aïder-Ali-Kan,  attaque  sans  succès 
lo  colonel  Baillie,  IX,  i86.— Est  battu 
par  sir  Eyre  Coote  ,  187.  —  A  la  nou- 
velle de  la  mort  de  son  père,  il  se 
sépare  des  François  pour  courir  à  la 
détenife  de  ses  états  attaqués  par  le 
général  anglois  Matthews  ,  201,  202. 

—  Le  bat  à  l'aide  de  la  division  de 
l'armée  Françoise  qui  lui  est  accor- 
dée, et  le  force  à  capituler,  ibid.  — 
Matthews  viole  la  capitulation ,  et 
Tipou-Saïb  le  fait  périr  en  expiation 
de  ses  crimes,  ibid.  —  Fait  la  pais 
avec  l'Anoleterre,  207. 

Tite,  (ils  de  l'empereur  Vespasien  ; 
après  avoir  pris  et  détruit  Jérusalem, 
entre  daus  Rome  en  triomplie  avec 
son  père,  I,  i58.  —  État  de  la  Gaule 
sous  son  réjjne,  173. 

7'oiVa^(Jean  du  Caylar  de  .Saint- 
Bonnet,  marquis  de),  maréchal  de 
France,  s'empare  de  l'île  de  Ubé  , 
VI,  467.  —  La  défend  habilement 
contre  le  marquis  de  Buckingham  , 
496.  —  Part  avec  Louis  XllI  pour 
l'Italie  ,  VII,  7.  —  Défend  Casai  con- 
tre le  général  espagnol  Ambroise  Spi- 
nola,  16.  —  Entre  en  négociation 
pour  la  reddition  de  la  place,  ihid. 

—  Est  dégagé  par  le  traité  de  llatis- 
l)onne,  16.  — Est  fait  marcclial  de 
France,  18.  — Est  tué  devant  Fonta- 
iietta,90. 

Toisc(le);  édit  qui  ordonne  le  toisé 
des  maisons  construites  depuis  i548 
dans  les  faubourgs  de  Paris ,  VU  , 
219. 

To/èrfe  (Pierre  Alvarès  de),  vice- 
roi  de  Naples,  veut  y  établir  l'inqui- 
sition ;  les  troubles  qui  éclatent  à 
celte  occasion  le  forcent  à  prendre 
la  fuite  ,  IV,  4'9- 

Totf/e (Ferdinand  Alvarès  de),  duc 
d'Alhe,  neveu  du  précédent ,  et  après 
lui  vice-roi  de  Naples.  Voyez  ytlbe. 

Tolède  (Garcias  de),  vice-roi  de  Na- 
ples; Henri  II  envoie  contre  lui  dans 
i  lie  de  Corse,  Paul  de  Thermes,  IV, 
4^3 1. 

T(j/c(  (François),  cardinal,  reçoit 
chez  lui  La  Clielle,  agent  secret  de 
ÎJenri  IV  à  Rome  ,  et  lui  fait  connoî- 
re  par  d'Ossat  les  intentions  du  [i.ipe 
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à  l'égard  du  roi ,  VI ,  i  .3i .  —  Récep- 
tion désagréable  qu'il  fait  au  duc  de 
INevers,  ambassadeur  de  Henri  IV, 
i32.  —  Fait  connoître  à  la  comtesse 
de  Bénévent ,  ambassadrice  d'Espa- 
gne, les  bonnes  intentions  du  pape 
relativement  à  l'absolution  de  Henri 

IV,  159. 

TojY)' (Jean-Baptiste  Colbert,  mar- 
quis de),  fils  de  Charles  Colbert, 
marquis  de  Croissy.  Voyez  Colbert 
(Jean-Baptis(e). 

Torijuatus {Titus  Manlius,  surnom- 
mé), tue  en  combat  singulier  un  des 
plus  robustes  champions  des  Gau- 
lois ,  1 ,  24.  — Voyez  Manliiis. 

Torstcnson,  un  des  généraux  de 
Gustave-Adolphe ,  roi  de  Suéde ,  rem- 
place Banier,  VU,  i58.  —  Bat  les 
Autrichiens  à  Schvveidnitz  et  à  Leip- 
sick  ,  ihid.  —  Les  bat  de  nouveau  à 
Jeukowitz  en  Bohême,  et  marche  sur 
Vienne ,  206. 

Ihrys  (les),  faction  opposée  à  celle 
desWhigs,  s'insinuent  dans  la  con- 
fiance de  la  reine  Anne  d'Angleterre, 
et  amènent  la  disgrâce  du  duc  et  de 
la  duchesse  de  Marlborough,  VIII , 

252. 

Touche-Tréville {ïe  comte  de  La), 
conduit  en  Amérique  un  renfort  de 
six  mille  hommes  au  comte  de  Ro- 
chambeau  ,  IX  ,  i  70. 

Toucliet  (Marie),  fille  d'un  juge 
d'Orléans  et  maitresse  de  Charles  IX, 

V,  277.  —  Epouse,  après  avoir  eu  de 
ce  roi  un  fils  nommé  le  comte  d'Au- 
vergne, François  de  Balzac,  seigneur 
d'Entragues,  et  a  de  lui  la  fameuse 
Henriette  d'Entragues ,  duchesse  de 
Verneuil ,  qui  fut  maîtresse  de  Henri 
IV,  VI,  188. 

Toulongeon  (  le  sir  de  ) ,  maréchal 
de  Bourgogne,  est  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Gravant,  livrée  par 
Charles  VU  ,  roi  de  France  ,  contre 
le  duc  de  Bedford ,  régent  d'Angle- 
terre, est  échangé  contre  Jean  Stuart 
d'Ecosse  ,  comte    de    Uuchan  ,   III , 

>94- 

Toulouse  { la  ville  de) ,  reprise  sur 
les  Cimbres  j>ar  le  consul  Cépion  , 
est  livrée  au  pillage  et  les  temples 
spoliés,  1 ,  42. 
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Toulouse  (Raymond  VI,  comte  dfi), 
est  excommunié  et  ses  terres  confis- 
quées, II,  122.  —  Son  excommuni- 
cation est  levée  ;  il  prend  la  croix 
contre  les  Albigeois,  i23.  — Se  joint 
;'i  eux,  12  5.  —  Recouvre  une  partie 
de  ses  états,  126. 

ToM/oKie  (Raymond  Ml ,  comte  de), 
est  réintégré  dans  ses  états  par  Phi- 
lippe-Auguste ,  II ,  i38.  —  Soutient 
les  Albigeois  contre  Louis  VIII  ;  vain- 
cu par  Ulanclie  de  Castille,  traite 
avec  elle  ,  149.  —  Fait  pénitence  pu- 
blique, lio. 

Toulouse  (  Louis  -  Alexandre  cle 
Bourbon  ,  comte  de  )  amiral  de 
France  ,  prince  légitime  ,  fils  de 
Louis  XIV  et  de  madame  de  Montes- 
pan.  Fait  une  tentative  infructueuse 
sur  Gibraltar,  VIII,  207.  —  Engage  à 
Malaga  un  combat  naval  contre  l'a- 
miral anglois  Rooke  ,  ihid. —  Assiège 
par  mer  Barcelone,  l'amiral  Leake 
le  force  de  séloiguer,  222.  —  Louis 
XIV,  par  son  testament,  l'appelle  à 
succéder  au  trône  au  défaut  de  prin- 
ces légitimes,  286.  —  Entre  au  con- 
seil de  régence,  296. —  Devient  pré- 
sident du  conseil  delà  marine,i6i(/. — 
Un  arrêt  le  prive  du  rang  des  prin- 
ces du  sang,  3o5.  —  Ce  rang  lui  est 
conservé  ainsi  que  ses  prérogatives, 
mais  pour  lui  seulemeiit,  3i3. 

Tour  (Ma<lelaine  de  La),  héritière 
du  comte  d'Auvergne;  François  I  lui 
fait  épouser  Laurent  de  Médicis,  ne- 
veu du  pape  Léon  X  et  duc  d'Ur- 
bain ,  IV,  2iiS.  —  De  ce  mariage  na- 
(juit  (Catherine  de  Medicis,  ihid. 

Tour-de-Turcime  (la).  Voyez  Tn- 
rrniif ,  B'tuillon,  Limcuil. 

Toiir-da-Pin  [Vi\u\\\\  de  La),  est  ap- 
pelé par  Louis  XVI  au  ministère  de 
la  guerre,  IX,  2.'>6. —  Se  retire,  79!. 

Voiir  (le  comte  de  La),  excite  les 
protestants  à  poi-ler  leur  plaintes  au 
roi  contre  l'archevi^que  île  Prague, 
et  allume  ;iinsi  la  première  étincelle 
de  la  laraeuse  guerre  de  trente  an», 

VI,  444. 

Toui^Mnuhourtf  (le  comte  Marie- 
Cliarles-(;ésar  Fay,  de  Ld),lieute- 
nant-j;('néral,  député  de  la  noblesse 
du  l'uy-en-Vc!ay  aux  états-générau.x 
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de  1789,  est  envoyé  par  l'assemblée 
nationale  au  devant  de  Louis  XVI  à 
Varennes,  IX,  3o6.  —  Membre  de 
l'état-major  de  M.  de  La  Fayette,  il 
fuit  avec  lui  hors  de  France,  et  est 
arrêté  comme  lui,  34^.  —  Recouvre 
la  liberté  lors  du  traité  de  Campo- 
Formio  ,  ihid. 

Tournon  (  François  de  ) ,  évéque 
d'Embrun  ,  puis  archevêque  de  Bour- 
ges et  enfin  cardinal:  détourne  Fran- 
çois I  du  désir  où  il  étoit  d'entendre 
Mélancthon,  IV,  34 1.  — Le  duc  de 
Guise  cherche  à  le  mortifier,  421. — 
Ambassadeur  de  Henri  11,  à  Venise, 
il  forme  une  ligue  en  Italie  contre 
Charles- Quint,  447-  —  Conseille  à 
Henri  II  d'établir  l'inquisition  en 
France, 498.  —  Figure  avec  distinction 
au  colloque  de  Poissy,  suivant  le 
rapport  de  Le  Laboureur,  V,  64. 

Tout-ville  (  Anne-llilarion  de  Cos- 
lentin,  de),  vice-amiral  et  maréchal 
de  France.  Bat  à  Bcachy  ,  sur  les  co- 
tes d'Angleterre,  les  Hottes  réunies 
d'Angleterre  et  de  Hollande,  et  fait 
une  descente  à  Tingmouth  ,  VIII  , 
143.  —  Attaque  par  suite  d'ordres  ab- 
solus la  Hotte  angloise,  double  de  la 
sienne,  et  soutient  le  combat  avec 
gloire,  i56. — Treize  de  ses  vaisseaux 
sont  brûles  par  lord  Russel  au  com- 
bat de  la  Hogue,  167. — Est  fait  maré- 
chal de  France,  ibid.  —  Disperse  et 
bat,  au  (;ap-Saint-Vincent,  une  flotte 
marchande  escortée  par  l'amiral 
Rooke,  162. — Reçoit  l'ordre  d'éviter 
un  engagement  avec  lord  Russel  sur 
les  côtes  d'Espagne,  166. 

Traités,  D'Orléans,  I,  434- —  De 
Strasbourg,  491-  —  De  Montmirail , 
II,  83.  — De  Bretigni,4i9  — Des  Lan- 
des, 435. —  De  Guérande,  438.  —  De 
Winchester  ou  de  Ricètre,  III,  1  2  1. — 
De  Bourges,  i32. —  D'Auxcrre,  i33. 

—  De  Poutoise,  i4o. — De  Pouilly-le- 
Fort,  1 79.  —  D'Arras,  1 83.— DeTroyes, 
18;").  —  DeSaumur,  2o3. —  D'Arras, 
241.  —  De  Tours,  257.  —  De  Taille- 
bourg,  270.  —  De  Saint-Maur  et  de 
CoriHans,  323. —  D'.Vncenis,  34o.  — 
De  Péronne,344- —  De  Saintes,  35  1. 

—  D'Angers  et  d'Étampcs,  358.  —  De 
Soleure,  397.  — De  rai)l>aye  de  la  Vie- 
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toire  ou  de  Senlis,  SgS.— De  Bruges, 
IV,  25.—  De  Sablé,  44.— D'Étaples, 
58.  —  De  Verceil,  88.  —De  Trente, 
128. — DeLyoD,  i4o.— De  Blois,  168. 

—  De  Cambrai,  186.  —  De  Noyon, 
2  58. —  De  Fribourg,  ou  paLv  perpé- 
tielle,  ibid. —  De  Windsor,  273.  — De 
Hîadrid,  809. —  De  Cambrai,  329. — 
De  Crespy  en  Valois,  897.  —  De  Gai- 
nes, 4o4- — De  Vaucelles,  477- — De 
Cateau-Cambresis,  ou  la  paix  malheu- 
reuse, 5o5.  —  De  Saint-Germain-en- 
Laye,  V  208. — De  Nérac,  35o. — De 
Nemours,  383.  —  De  Vervins,  VI, 
173. — De  Sainte-Menehould,  342. — 
De  Loudun ,  367.  —  De  Monçon  en 
Aragon,  467.  —  De  Suze,  VII,  lo.  — 
D'.Vlais,  ibid. — De  Katisbonne,  16. — 
De  Vie,  43.— De  Qnérasque,  82.  — 
De  Munster  o\\  de  Westphalie,  262. 
— De  Uuel,  3o5. — Des  Pyrénées,  49^- 
—De  Pise,  VIII,  i5.— De  Breda,  23. 

—  De  la  Triple  Alliance ,  32. —  D'Aix- 
}a-Cbapelle,  ibid.  —  DeNimégue,  97, 
99.  — De  Katisbonne,  iii. — De  Car- 
Jowitz,  1 12.  —  De  Turin ,  sous  le  nom 
de  ycutralité  d'Italie  ,  170. — De  Vige- 
vano,i7i. —  DeRiswick,  173.— De 
laliaye,  175.  — D'Utrecht,  266.  — De 
Fastadt,  2-5.  — De  Bade,  276.— De  la 
Barrière,  277. — De  la  Triple- Alliance, 
3o3. — De  la  Quadruple-Alliance,  3i7. 
De  Vienne,  366.  —  Clauses  de  la  Qua- 
druple-Alliance, 372 . — DeVienne,37  5. 

—  De  Séville,  878.  — De  Vienne,  879. 
De  Vienne,  397.— De  Breslau,  4i  5.— 
DeWorms,  426.  —  D'Aix-la-Cbapcile, 
459. — De  Londres,  IX,  27.— De  Ver- 
sailles, dit  l'Alliance  de  1  756  ,  ibid. — 
De  confirmation  de  celte  alliance, 
54-  —  De  l'aris  avec  l'Espagne,  dit  le 
Pacte  de  famille ,  74.  —  De  Huberts- 
bourg,  81. — De  Paris,  82.  —  De  parta- 
ge d'une  partie  de  la  Pologne,  i  29. — 
De  Kainardgi,  1 3 1 .  —  D'alliance  avec 
les  Etats-Lnis  d'Amérique,  i53. — De 
Tescheu,  162.  —  De  paix  avec  l'An- 
gleterre, 2o5. —  De  commerce  entre 
Il  France  et  l'Angleterre,  208.  — 
n'.Ainali-Havak  ,  209. —  De  Heiclien- 
bacli,  32  1. —  De  Wercla,  ibid. —  De 
.Tassy  en  Moldavie,  822.  —  De  Szis- 
tow  en  Bulgarie,  ibid.  —  Du  partage 
de  la  Pologne  entière,  SiS. 
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Trajan  (Ulpius),  fils  adoptif  de 
Cocceius  ÎS'erva,  l'un  des  cinq  bo'.is 
empereurs,  I,  173. 

Transtamare  (Henri  de),  cru  frère 
naturel  de  don  Pédre  roi  de  Castille  , 
dit  Pierre-le-Cntel ,  fait  un  traité  avec 
Jean  II,  roi  de  France,  11,  428. — 
Détrône  don  Pédre  et  monte  sur  le 
trône  de  Castille,  445-  —  Est  vaincu 
à  la  bataille  de  Xavarette,  ibid. -~ 
Vainqueur  à  celle  de  Montiel,  il  fait 
son  frère  prisonnier,  le  lue  de  sa  pro- 
pre main  et  remonte  sur  le  trône 
de  Castille,  449-  —  Envoie  contre 
Edouard  111,  roi  d'Angleterre,  une 
flotte  au  secours  de  Cbarles  V,  roi  de 
France,  437.  —  Picjette  les  proposi- 
tions du  roi  d'Angleterre  qui  veut 
l'attirer  à  son  alliance,  463. — Envoie 
une  flotte  au  secours  de  la  France  , 
474-~Opère,  en  se  jettant  sur  la  Na- 
varre, une  diversion  favorable  à  la 
France,  478.  —  Est  chassé  de  la  Na- 
varre par  les  Anglois ,  qui  le  poursui- 
vent ju.sques  dans  son  royaume,  4^2. 

Trautmansdorff  [\e  comte),  pléni- 
potentiaire de  l'empereur  au  congrès 
de  Westphalie,  VII,  263. 

Trébonius ,  lieutenant  de  César,  est 
chargé  par  lui  du  siège  de  Marseille, 
I,  i3i. — l'iéduitles  habitants  à  négo- 
cier; est  trompé  par  eux,  et  pifiid 
possession  de  la  ville,  182. 

Tremblay  (le  père  Joseph  Le  Clerc, 
du),  capucin,  supérieur  de  son  ordre, 
voyage  en  Allemagne,  VI,  429-  — 
Agent  secret  entre  le  cardinal  de 
lîichelieu  et  le  duc  de  Luynes,  ibid. 
— Richelieu  le  charge  de  sonder  Gas- 
ton ,  duc  d'Orléans  ,  sur  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Lorraine,  VJI, 
76. — Richelieu  le  désavoue  pour  le 
traité  conclu  par  lui  avec  l'empereur 
Ferdinand  !I,  à  r.atisboiinc,  82.  — 
Rassure  Richelieu,  effrayé  et  prêt  à 
quitter  le  ministère,  94. — Se  ligue 
contre  Richelieu,  107. — Est  indiqué 
pour  le  ministère  par  mademoiselle 
de  La  Fayette,  sa  parente,  1 19. —  Sa 
mort,  120. — Son  caractère,  ibid. 

Tremblay  (le  sieur  du),  frère  du 
précédent,  gouverneur  de  la  Bastille 
pour  Anne  d'Autriche,  il  la  rend  aux 
Frondeurs,  VU,  286. 
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Tr.'mouille  (Gui  Yl ,  sire  de  La) ,  dit 
le  vaillant  Chevalier ,  grand-chamlifl- 
lan  de  Bourgogne,  envoie  demander 
aux  Parisiens,  avec  lesquels  il  doit 
conférer,  un  sauf-conduit,  III,  28. — 
Réponse  des  Parisiens,  i7(irf.  —  Échap- 
pe au  désastre  de  Xicopolis ,  2o3. 

TremouiV/c  (  Georges  ,  sire  de  La), 
ministre  de  Charles  VII ,  et  fils  du 
précédent  ;  ses  vues  sur  la  femme  du 
ministre  Giac,  III,  2o5.  —  A  devant 
le  roi  une  altercation  avec  Giac,  iiid. 
—  Est  chassé  par  le  roi ,  iiid.  —  Ili- 
chetnont  lui  fait  donner  la  charge 
de  surintendant  des  finances,  206. — 
Épouse  la  veuve  de  Giac,  ibid.  — 
Cabale  contre  Piichemont,  208.  — 
Veut  faire  charger  le  connétable  de 
Richemont,  qui  apportoit  ses  secours 
à  l'armée  royale  ,  220.  —  Kst  arrêté 
et  renfermé  par  ordre  du  connéta- 
ble, 239.  —  S'échappe  de  sa  prison  , 
2.Ï0.  —  Se  forme  un  parti,  25i.  — 
Ce  parti  reçoit  le  nom  de  prayucrie , 
-;53.  — Richement  l'empêche  de  voir 
le  roi ,  ibid. 

Trémouille  (Georges  de  La),  sire 
de  Craon  ,  second  fils  du  favori  de 
Charles  VII,  s'empare  de  la  Cour- 
gogne  au  nom  <le  Louis  XI,  et  fait 
avec  Charles  d'Amboise  et  Jean  de 
Chàlons  la  demande  de  partager  le 
butin  avec  le  roi,  III,  4 '45  4'-'*- 

TrcmotiilU;  {  Louis  II,  sire  de  La  ), 
dit  le  chevulier  sinis  reproche,  fils  de 
Louis  I  de  LaTrémouille,  petit-fils  de 
Georges  et  neveu  du  sire  de  Craon , 
reçoit  de  madame  de  lieaujeu  le  com- 
mandement d'une  armée  le^ée  con- 
tre le  duc  de  Bretagne  et  le  duc  d'Or- 
léans, IV,  22.  —  Vainqueur  à  la  ba- 
taille de  Saint-Aubin  du  Cormier,  il 
invite  les  capitaines  prisonniers  »  sa 
fable  et  après  le  repas  il  leur  fait 
trancher  la  tête,  4'-  •  4^-  —  Éprouve 
un  échec  devant  Bennes,  48-  —  En- 
tre en  Bretagne  à  la  tête  de  l'armée 
Françoise  pour  délerniiiier  l'hériiiùre 
de  cet  état  à  épouser  Ciiarles  VIII  , 
5.'j.  —  Dirige  le  passage  de  l'artille- 
rie dans  les  Apennins,  8a.  —  Com- 
man<le  à  Foruoiie  le  corps  de  batail- 
le dans  le(]uel  se  trouvoit  Charles 
VIII  et  neuf  de  ses  pr(:ux,  tous  por- 
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tant  le  même  habillement  qne  le  roi, 
83.  —  Attaque  Ludovic  Sforce  dans 
le  Milanez  et  le  fait  prisonnier,  1 13. 

—  Reçoit  de  Louis  XII  le  comman- 
dement d'une  armée  destinée  contre 
Gon^alve  de  Cordoue ,  général  de 
Ferdinand  d'Espagne  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  i  ^6.  —  Tombe  mala- 
de ,  I  53.  —  Sa  sauté  se  rétablit ,  1 5-j. 

—  Est  chargé  de  traiter  avec  les 
Suisses,  211.  —  Reçoit  avec  Trivulce 
le  commandement  en  chef  de  l'ar- 
mée d'Italie,  21. t.  —  Est  battu  par 
les  Suisses  à  Novare,  216.  —  Assiégé 
dans  Dijon  par  les  Suisses  il  fait  un 
traité  avec  eux,  221  ,  222.  —  Aver- 
tit François  I  de  la  marche  des  Suis- 
ses, 25o.  —  Est  tué  à  la  bataille  de 
Pavie ,  3oo. 

Trèmouille  {  François  1  de  La  )  , 
prince  deTalmont,  tils  de  Louis  II, 
sire  de  La  Trèmouille,  est  tué  à  Ma- 
rignan  ,  IV,  2,">2. 

Trèmouille  (  Claude ,  seigneur  da 
La),  duc  de  Thouars,  petit-fils  du 
connétable  Anne  de  Montmorency, 
par  Jeanne  de  Montmorency,  sa  mè- 
re, et  fils  de  Louis  III,  seigneur  de 
La  Trèmouille  ,  premier  duc  de 
Thouars,  lequel  étoit  lui-même  ar- 
rière-petit-fils du  fameux  chevalier 
sans  peur  et  sans  reproche  tué  à  la  ba- 
taille de  Pavie  ;  ce  qu'il  dit  à  d'Aubi- 
gné  en  passant  devant  des  gibets, 
V,  284.  —  Devient  un  des  principaux 
chefs  des  cahinistes,  VI,  1G7.  — 
Reste  dans  une  inaction  coupable  au 
commencement  de  la  guerre  de  Henri 
IV  contre  les  l'.sp.Tgnols,  168. —  Se  ra- 
vise et  amène  des  Iroupes  à  Henri,  17  >. 

ï'rêHiom7/e  (Chai lotte-Catherine  da 
La),  sœur  du  précèdent,  seconde 
femme  de  Henri  I  de  Bourbon,  prin- 
ce de  Condé.  Voyez  Charlotte  de  lu 
Trèmouille. 

Trèmouille  (  Henri  ,  seigneur  de 
La  ).  duc  de  Thouars,  fils  de  Claude 
et  neveu  de  la  précédente,  un  des 
généraux  de  la  fronde;  [irètentions 
qu'il  élève  contre  la  cour  aux.  confé- 
rences de  Saint-Germain,  VII,  309. 

Trèmouille  (  Louis  II  de  La  Tré- 
rooille  ou  )  ,  duc  de  Xoirmoiitier. 
Voyez.  Xoirmoutier. 
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Trésoriers  de  France  (les),  se  li- 
fjueiit  avec  d'autres  possesseurs  de 
charges  contre  Mazarin  ,  Vil ,  220. 

Trêve  du  Seigneur  (la);  ce  que  c'é- 
toit,  11,  2b. 

Trêves  (les),  Louis  IX  fait  un  ré- 
{rlement  à  ce  sujet,  II,  190. 

Trevisani  (  Dominique  ) ,  Vénitien  , 
un  des  procurateurs  de  Saint-Marc; 
son  discours  dans  le  sénat  pour  s'op- 
poser aux  néfTociations  avec  les  prin- 
ces ligués  contre  la  république  de 
Venise,  IV,  188. 

Triboulet,  fou  de  François  I ,  sa  ré- 
ponse spirituelle  à  la  demande  de 
François  I  sur  le  passage  de  Charles- 
Quint  par  la  France,  IV,  370. 
Triinouille.  Voyez  Trémouille. 
Trinité  (l'ordre  de  la),  son  insti- 
tution ,  II,  l^g. 

Tristan  l'Ermite,  prévôt  des  maré- 
chaux, surnommé  le  bourreau  du  roi, 
accompagne  Louis  XI  à  Rouen,  et  y 
met  à  exécution  ses  ordres  cruels , 
III,  329.  —  Louis  XI  l'envoie  choisir 
parmi  les  prisonniers  faits  sur  Maxi- 
milieu  ,  empereur  d'Allemagne,  cin- 
quante des  plus  considérables  qu'il 
fait  pendre  par  représailles  pour 
venger  la  mort  du  brave  cadet  gas- 
con Raimonet,  4-^7- 

Triumvirat  franrois  (  le  ) ,  formé  par 
le  connétable  Aune  de  Monlmoreu- 
cy ,  le  duc  de  Guise  (François  de 
Lorraine  )  et  le  maréchal  de  Saint- 
André,  V,  'j-j.  —  Les  triumvirs  se 
rendent  à  Fontainebleau  et  enlèvent 
Charles  IX  qu'ils  ramènent  à  Paris, 
77.  —  Son  triomphe ,  79.  —  Ce  qu'if 
écrivoitaux  protestants  d'Allemagne, 
3o. 

Trivuke  (Jean-Jacques),  seigneur 
milanois  et  ennemi  personnel  de  Lu- 
dovic Sforce,  reçoit  de  Louis  XII  le 
gouvernement  de  Milan  ,  IV,  1 10.  — 
Le  comte  de  Ligny  l'abandonni,'  à  la 
merci  des  Milanuis,  vient  ensuite  le 
dégager  et  tous  deux  se  retirent  par 
delà  le  Tésin,  112.  —  Fête  iirillantc 
qu'il  donne  à  Louis  XII  pendant  le 
séjour  de  ce  roi  dans  le  Milunez, 
184.  —  Succède  au  maréchal  de 
Chaumont ,  dans  le  commandement 
de  l'armée  fraucoise  eu  Italie,  201. 
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—  Remporte  une  victoire  sur  le  duc 
d'Urbain ,  général  des  troupes  du 
saint-siège,  2o3.  —  Reçoit  avec  La 
Trémouille  le  commandement  en 
chef  de  l'armée  d'Italie,  21 5.  —  As- 
siège Novarre,  iiiid.  —  Fst  battu, 
216.  —  Indique  à  François  I  le  pas- 
sage de  la  Rocjue  -  Spnrviere  dans  les 
Alpes,  248.  — Son  mot  sur  la  bataille 
de  Marignan,  2  52. 

Trivulce  (Théodore),  seigneur  de 
Codogno,  maréchal  de  France,  cou- 
sin-germain du  précédent,  est  con- 
traint de  remettre  Gènes  à  André  Do- 
ria,  IV,  327.  —  Sort  de  cette  ville 
avec  les  honneurs  de  la  guerre  , 
ibid. 

Trocci,  agent  de  César  Borgia,  par- 
vient par  son  adresse  insinuante  k 
justifier  son  maître  auprès  de  Louis 
XII  et  du  cardinal  d'Amboise  ,  IV, 
i3o,  i3i. 

Tromp  (Martin),  amiral  hollan- 
dois,  concourt  à  la  prise  de  Dunker- 
que  par  le  prince  de  Condé ,  VU , 
209. 

Tromp  (Corneille),  amiral  hollan- 
dois,  fils  du  précédent,  se  distingue 
dans  la  guerre  entre  l'Angleterre  et 
la  Hollande  ;  guerre  maritime  qui 
finit  par  le  traité  de  Breda,  VIII,  2  3. 
Troncliet ,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  député  aux  états-géueraux  d<; 
1789,  est  nommé  par  l'assemblée 
nationale  pour  recevoir  les  déclara- 
tions de  Louis  XVI  et  de  la  reine 
après  leur  fuite  à  Varennes,  IX,  307. 
—  Le  roi  le  choisit  pour  conseil , 
356. 

Tronjoli  (M.  de),  commandant  d« 
la  rade  de  Pondichéry ,  livre  au 
Commodore  Vernon  un  combat  in- 
décis, L\,  184.  —  Va  se  réparer  à 
l'Ile-de-France  et  abandonne  Pondi- 
ciiéry  ù  elle-même,  ibid. 

Trouvères  ;   ce   qu'ils   étoient ,   II , 

47- 

'Iroje  (Jean  de),  chirurgien,  ren- 
force la  troupe  des  brigands  aux  or- 
dres de  Jean-saiis-Peur,  duc  de  Bour- 
gogne, III,  126.  —  Rassembli;  les  sa- 
tellitf's  du  duc,  i36.  —  Met  sur  la 
télé  de  Charles  VI  un  chaperon  |  i  Sy. 
—  Est  mis  à  mort,  j4i 
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Turcs;  précis  de  leur  histoire  jus- 
q'.i'.'i  la  prise  «Je  Constautinople  ,  III, 

Turenw'  (  Henri  de  La  Tour-d'Au- 
vern;iie ,  vicomte  de),  et  duc  de 
Bouillon  par  son  mariaf^e  avec  l'iic- 
ritière,  Charlotte  de  La  Marck  ;  il  se 
fait  calviniste  par  horieur  des  mas- 
sacres de  la  Saint  -  Barthelemi ,  V, 
î\-.  —  Projet  chimérique  qu'il  for- 
me avec  le  duc  d'Alençon,  260.  — 
Lors  de  l'entreprise  des  jours-gras  il 
trompe  Catherine  de  Médicis,  272. 

—  Se  sauve  en  Picardie,  273.  —  A'a 
joindre  le  duc  d'Alençon  dans  le  Poi- 
tou, 3o6.  —  Henri  IV  l'envoie  dans 
différentes  cours  en  qualité  d'aïuhas- 
sadeur,  \l,  ig.  —  Amène  à  Heiiri 
IV  un  renfort  d'Allemands,  61.  — 
Henri  IV  en  reconnoissance  de  ses 
services  lui  fait  épouser  Charlotte  de 
La  Marck,  héritière  du  duché  de 
Bouillon,  ibid.  —  Commande  l'ar- 
rière-yarde  à  Caudebec  et  investit  le 
duc  de  Parme  dans  son  camp,  84.  — 
Devient  un  des  principaux  chefs  des 
calvinistes,  16-.  —  Reste  dans  l'in- 
action pendant  la  guerre  de  Henri 
IV  contre  les  Espagnols,  168.  —  Se 
ravise  et  amène  du  secours  au  roi, 
172.  —  Entre  avec  Biron  et  le  comte 
d'Auvergne  dans  une  cabale  contre 
leroi,2i3.  —  Ses  tentavives,  2i5. 

—  Se  sauve  en  Allemaj,ne,  239.  — 
Y  forme  des  intrigues  contre  Henri 
IV,  258.  —  Entre  dans  la  conjura- 
tion de  la  maison  d'Entragues  contre 
Henri  IV,  270.  —  Henri  IV  marche 
contre  lui,  285.  —  .Se  soumet  au  roi 
qui  lui  rend  ses  bonnes  grâces,  286. 

—  Après  la  mort  de  Henri  IV,  Marie 
de  Médicis,  régente  du  royaume, 
l'appelle  au  conseil,  3i8.  —  Marie 
de  Médicis  lui  promet  le  commande- 
ment de   l'armée  dAllemagne,  32 1. 

—  Assiste  à  Saumur  à  une  assemblée 
de  calvinistes,  328.  —  Se  joint  à  la 
faction  des  princes,  333.  —  Se  joint 
à  la  cabale  des  femmes  contre  Marie 
de  Médicis,  338.  —  S'abouche  avec 
le  prince  de  Coudé,  iind.  —  Reste  à 
Ja  cour  pour  y  favoriser  la  cabale 
des  grands  contre  Marie  de  Médicis, 
3  hj.  —  Traite  avec  Mûrie  de  Médi- 
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cis  à  Sainte-Menehould  ,  342.  —  \ 
recours  au  parlement  contre  la  rei- 
ne, 348.  —  Ses  intrigues  dans  le 
parlement,  35 1.  —  Continue  d'in- 
triguer dans  le  parlement,  358.  — 
Se  retire  à  Sedan ,  36o.  —  Suit  avec 
l'armée  <les  mécuiilentscelle  de  Louis 
XIII  commandée  par  Laval  Bois-Dau- 
phin ,  363.  —  Se  raccommode  avec 
le  maréchal  d'Ancre .  370.  —  Après 
l'arrestation  du  prince  de  Condé  il 
quitte  Paris  dans  la  crainte  de  par- 
tager sa  prison,  375.  —  Vient  au  se- 
cours des  mécontents  assièges  dans 
Soissons,  385.  —  Conseils  qu  il  don- 
ne à  Ruccelaï  qui  lui  proposoit  de 
tenter  la  délivrance  de  Marie  de  Mé- 
dicis exilée  à  Blois,  4o9-  —  Louis 
XIII  rend  une  déclaration  contre  lui, 
VU,  i44-  —  R  chelieu  lui  accorde 
des  conditions  avantageuses,  i4g.  — 
Entre  dans  la  conspiration  de  Cinq- 
Mars,  i56.  —  Est  envoyé  en  Italie 
pour  y  remplacer,  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  ,  le  comte  de  Har- 
court,  i58.  —  Traite  avec  l'Espagne 
conjointement  avec  Gaston  et  Cinq- 
Mars,  160.  —  Est  arrêté  au  milieu 
de  son  armée  et  renfermé  dans  la  ci- 
tadelle de  Casai,  162.  —  Obtient  sa 
liberté  par  la  cession  de  Sedan  ,  170. 
Voyez  Tour  -  Tureniie ,  Bouillon,  Li- 
mcuil. 

ruren»ie(  Henri  II  de  La  Tour  d'Au- 
vergne, vicomte  de),  second  fils  du 
précèdent ,  commence  à  se  faire  con- 
iioitre  flans  la  retraite  du  cardinal 
de  La  Valette  en  Lorraine,  VII,  88. 
—  Bat  le  prince  Thomas  de  Savoie- 
Carignan  au  combat  de  Quiers  en 
Italie,  128.  —  Force  les  lignes  du 
marquis  de  Léganez  à  Casai ,  i3n.  — 
Décide  la  prise  de  Turin  par  un  ren- 
fort qu'il  amène  à  l'armée  qui  faisoit 
le  siège  de  cette  ville,  ibid.  —  As- 
siège le  jiriuce  1  humas  dans  Ivrée, 
134.  —  Sert  en  Rnussillon,  i58.  — 
Commande  en  chef  eu  Italie  pendant 
l'absence  du  prince  Thomas  qui  .-noil 
joint  ses  armes  à  celles  de  la  l'r.in- 
ce,  197.  —  Est  fait  niareclial  de  Fran- 
ce et  remplace  Ranizeau  dans  le  cxtxn- 
mandenient  «les  tr(iu|ies  vveiniarien- 
ncs,  ibid.  —  De  concert  avec  Coude 
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il  bat  à  Fribourg  les  inipéiiaux  com- 
mandés par  Mercy,  2o4.  —  Est  sur- 
pris et  battu  à  Mariendal  par  Mercy, 
307.  —  Le  bat  à  Nordiiiigue  de  con- 
cert avec  Condé,  208.  —  Rétablit 
l'électeur  de  Trêves  dans  sa  capitale, 
20g.  —  Se  réunit  à  Wrangel  et  force; 
l'électeur  de  Bavière  à  la  neutralité, 
ibid.  —  Fait  arrêter  près  de  Pliilis- 
bourg  Rose  ,  élu  chef  des  troupes 
weiraariennes  qui  abaudonnoient  le 
service  de  France,  210.  —  Eu  ramè- 
ne une  partie  après  avoir  chargé  les 
plus  mutins,  iôid.  —  Envahit  la  Ba- 
vière dont  l'électeur  avoit  rompu  sa 
neutralité ,  26^.  —  Tente  sans  succès 
d'amener  son  armée  au  secours  de  la 
Fronde,  809.  —  Se  sauve  en  Allema- 
gne, 3 10.  —  S'enfuit  de  la  cour  après 
l'arrestation    du  prince   de   Condé , 

333.  —  Se  réfugie  à  Stenai,  iùid.  — 
Cède  aux  pressantes  sollicitations  de 
la  duchesse  de  Longueville  et  lève 
une  armée  en   faveur  des   princes, 

334.  —  Tente  d'enlever  les  princes  à 
Vincennes,  342.  —  Est  battu  et  ré- 
duit à  la  fuite  à  la  bat;;ille  de  Rétliel , 
355.  —  Quitte  le  parti  du  prince  de 
Condé  pour  rentrer  sous  l'obéissance 
du  roi  ,  397.  —  Partage  avec  le  ma- 
réchal de  Hocquincourt  le  comman- 
dement de  l'armée  royale,  4 '4-  — 
Avec  trente  des  siens  il  défend  le 
pont  de  Gergeau  et  sauve  ainsi  Louis 
XIV  et  sa  cour,  4 '7-. —  Reçoit  les 
restes  de  l'armée  du  maréchal  de 
Hocquincourt  défait  à  Cleneau  par 
Je  j)rince  de  Condé  et  en  impose  au 
prince  par  ses  dispositions,  ^21.  — 
Fait  le  siège  d'Étampes ,  426.  —  For- 
ce le  duc  de  Lorraine  à  se  retirer, 
429.  —  Livre  bataille  au  prince  de 
Condé  dans  le  faubourg  Saint- An- 
toine, 437.  —  Serre  l'armée  du  duc 
de  Lorraine  malgré  les  ordres  de  la 
rc'ine,  4^0.  —  tangage  la  reine  à 
traîner  en  longueur  les  négociations 
avec  le  prince  de  Condé,  452.  — 
iJécampe  sans  coup-férir  devant  l'ar- 
mée des  princes  et  se  retire  .•Jur  Cor- 
beil  ,  4"''^-  —  Reprend  sur  h;  primée 
de  Coudé  les  places  dont  il  s'etoit 
tniparé  ,  fait  ses  garnisons  prison- 
liières  et  le  force  d'hiverner  hor>  du 
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France,  460.  —  Arrête  la  marche  da 
Condé  qui  commandoit  les  Espagnols 
en  Picardie,  46^-  —  Reconnoissance 
qu'il  fait  devant  Arras  ,  assiégée  prr 
Condé,  476.  —  Fait  lever  le  siège 
d'Arras  et  force  Condé  à  la  retraite, 
4/7.  —  Mazarin  l'emploie  comme 
médiateur  entre  la  cour  et  le  parle- 
ment, 4"9-  —  Entre  en  Flandre  et 
marche  de  nouveau  contre  le  prince 
de  Condé ,  480.  —  Conde  lui  fait  le- 
ver le  siège  de  Valenciennes,  481. 

—  Sa  belle  retraite  sous  le  Quesnoy, 
ibid.  —  Conde  fait  échouer  son  en- 
treprise sur  Cambrai,  4'^2.  — Tra- 
verse à  son  tour  les  projets  du  prince 
et  s'empare  de  Mardik ,  483.  —  Ga- 
gne sur  le  prince  de  Condé  la  batail- 
le des  Dunes,  484-  —  S'empare  sur  les 
Espagnols  de  Dunkerque  et  de  toute 
la  Flandre  maritime,  ihid.  —  Ce  que 
dit  de  lui  le  roi  d'Espagne,  Phili[)pe 
IV,  auquel  Louis  XIV  le  présentoit, 
5o3.  —  Son  mot  sur  le  jugement  de 
Fouquet,  surintendant  des  finances, 
VIII,  12.  —  Dirige  par  ses  conseils 
les  opérations  du  maréchal  deSchom- 
berg  pour  la  défense  du  Portugal  , 
28.  —  Louis  XIV  le  fait  maréchal- 
général  et  lui  donne  le  commande- 
ment de  l'une  de  ses  armées  en  Flan- 
dre ,  3 1 .  —  Divulgue  en  partie  le  se- 
cret de  l'expédition  de  Hollande,  .\-x. 

—  Louis  XIV  l'interroge  sur  son  in- 
discrétion, aveu  qu'il  fait  de  sa  fau- 
te, 4^-  —  Commande  une  armée 
contre  la  Hollande  ,  5o.  —  Force  l'é- 
lecteur de  Brandebourg  à  la  neutra- 
lité, 5g.  —  Amour  de  ses  soldats 
pour  lui ,  ibid.   —  Couvre  l'expédi- 

■  tion  de  Franche-Comté,  G3.  —  Cé- 
lèbre campagne  qu'il  fait  en  Alsace, 
08.  —  Son  armée  ravage  le  Palafi- 
nat,  70.  —  Sa  conversion  à  la  reli- 
gion catholique,  ibid.  —  Refuse  d'é- 
vacuer l'Alsace,  raisons  qu'il  donne 
à  Louis  XI\'  pour  justifier  son  refus, 
71.  —  Bat  le  duc  de  iiournouviile  à 
Eusheim ,  73.  —  Bat  l'électeur  ds 
Brandebourg  à  Turkeim  ,  et  force  en- 
fin les  impériaux  à  évacuer  l'ALsace, 
76.  — Attaque  Moutécuculli  aj^  villa- 
ge de  .«aisbach,  79.  —  Est  tué  «l'un 
tuup  Je  canon,  80.  —  Louis  XIV  I« 
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fait  enterrer  à  Saint- Denis,  ibid.  — 
paroles  sublimes  du  lieutenant-géné- 
ral Saint-Ililaire  sur  sa  tnoit ,  br.  — 
Mot  plaisant  de  madame  de  Cornuel 
sur  les  maréchaux,  taits  après  sa  mort, 
85. 

Titrgot  (  Anne  -  Robert  -  .lacciues  ) , 
ancien  intendant  de  Limo<;es,  passe 
du  ministère  de  la  marine  à  celui 
des  finances,  IX,  137.  — Vices  des 
préambules  des  édits  qu'il  fait  ren- 
dre au  sujet  du  commerce  des  grains, 
1.58.  —  Ses  inutiles  efforts  pour  abo- 
lir la  corvée,  i4o.  —  Est  destitué; 
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jnot  llatleur  de  Louis  XVI  à  son 
égard  ,  1 4 1  ■ 

Tttrler,  capitaine  suisse,  défend  le 
château  des  Tuileries  dans  la  jour- 
née du  I  o  août  I  ■]()■?. ,  et  met  en  fuite 
les  rebelles,  IX,  337.  —  Obéit  à  l'or- 
dre de  Louis  XVI,  d'évacuer  le  châ- 
teau, 338. 

Tjrconncl,  vice-roi  d'Irlande,  de- 
meure fidèle  au  roi  Jacques  If,  roi 
d'Angleterre,  détrôné  par  Guillau- 
me, stathouder  de  Hollande,  Vlll , 
i4o. 


u. 


ULPHiLAS,évéque  des  Goths,  est  dé- 
puté par  eux  vers  l'empereur  romain 
Valeiis,  l,  228,  —  A  le  premier  traduit 
la  Bihle  eu  lanr;ue  des  Goths,  229. 

Ihuversilé  de  Paris  (  1'  )  ;  pourquoi 
ainsi  nommée;  son  accroissement, 
H,  i3g.  —  Saint  Louis  lui  fait  de 
grandes  dotations,  i55. — Menace  de 
se  retirer  à  Nanles ,  iV'irf.  — Décret 
qu'elle  rend,  181.  —  .Sa  puissance  , 
2C8.  —  Invite  Charles  IV,  emijereur 
d'Allemagne,  à  une  thèse  en  théolo- 
gie, 474-  —  lleconuoit  Clément  VII 
pour  jiape,  4*^'-  —  Se  plaint  de  la 
cour  d'Avignon  ,  III,  16.  —  Sa  (jue- 
relle  avec  Aubriot,  jirévôt  de  Paris, 
17.  —  Implore  auprès  de  Charles  VI 
la  grâce  de  la  ville  de  Paiis  qui  s'é- 
toit  révoltée,  29.  —  Le  roi  lui  com- 
munii]ue  une  lettre  du  pape  Boni- 
face  XII,  73.  —  Fait  des  remontran- 
ces au  roi ,  il>id.  —  Conseille  à  (^h.irles 
VI  de  soustraire  son  royaume  h  l'obé- 
dience de  Coniface  et  de  lienoit,  82. 
—  Presse  Innocent  VII  de  donner  sa 
démission  ,  gf».  —  Son  affaire  avec 
Savoisi ,  ihi'l.  —  Ses  remontrances  au 
duc  d'Orléans  ,  96.  —Va  conqdimen- 
tur  Jean-sans-Peur,  duc  de  ISourgo- 
gne  ,  99.  —  Sa  querelle  avec  'I  ignon- 
ville,  prévôt  de  Paris,  iio.  —  Fait 
hunnir  des  personnes  attachées  au 
pape  Penoît  Xlil,  il'id.  —  Son  zèle 
peur  l'cxlincliou  du  nchisine,  li'fV. — 


Fait  rejeter  une  demande  du  pape 
Alexandre  V,  122.  —  Knvoie  A  Auxerre 
des  députés  pour  traiter  de  la  paix 
entre  les  Orléanistes  et  le  duc  de 
lionrgogne,  i33.  —  Le  comte  d'Ar- 
magnac l'assujettit  aux  impots  nou- 
vellement établis,  i.')7.  —Ordonne 
le  procès  de  .leanne  d'.Arc,  239. —  Le 
cardinal  d'Kstouteville  la  reforme, 
273.  —  Fait  des  remontrances  au  su- 
jet de  la  pragmatique,  33  }  — Sa  con- 
duite à  légard  de  Louis  11 ,  duc  d'Or- 
léans ,  qui  depuis  fut  Louis  Xll,  roi 
de  France,  IV,  20  ,  21.  —  Condamne 
le  divorce  de  .  e  roi ,  102.  — Dénonce 
à  Henri  U,  Du  Chàlel ,  évé(|ue  de  Ma- 
çon et  grand-aumonier,  4o8.  —  Ob- 
tient du  |)arlement  un  arrêt  qui  dé- 
fend auxjesuiies  l'enseignement  pu- 
blic, 47-^-  —  S'ojipose  à  ce  cjue  !(!• 
jésuites  ouvrent  leurs  écoles,  VI, 
4o3. 

Université  de  Toulouse  (  1'  ),  est  aug- 
mentée par  Louis  IX,  II,  194- 

Uiiivt:rsilè  de  Bourtjes  (  1'  ),  est  foii  • 
dée  par  Louis  IX  ,  U,  igj- 

Urbain  //(Otion),  pape,  encou- 
rage la  première  croisade.  II,  4'  — 
Donne  a  Uobcrt  d'Arbrissel  une  mis- 
sion pour  prêcher,  48.  — Excommu- 
nie Philippe  1 ,  4;)- 

Urbain  1^  (  Jac(|ues-Pantaléon  d<j 
Court-I'alais),  pajie,  se  déclare  tu- 
teur ds  Coniudiu  ;  donne  la  loinoi* 
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ne  de  Naples  à  Charles  d'Anjou  ,  Il , 
193.  —  Fait  prêcher  une  croisade 
contre  Mainfroi ,  oncle  naturel  de 
Coiu-adin,  qui  avoit  aspiré  à  la  tu- 
tèle,  et  avoit  ahusé  de  ce  moyen 
pour  se  faire  élire  roi  après  avoir  em- 
poisonné sou  neveu,  iiid. 

Urbain  A'  (Guillaume  Grimoald), 
pape ,  défend  à  Edmond ,  comte  de 
Cambridge,  et  depuis  duc  d'Yorck, 
d'épouser  Marguerite  de  France  sa 
parenie,  II ,  428.  —  Engage  Jean  II , 
roi  de  France,  à  prendre  la  croix, 
J29.  —  Prend  la  résolution  de  porter 

saint-siège  à  lîome ,  478.  —  Re- 
vient à  Avignon;  sa  mort,  ibid. 

Urbain  FI  (Barlolomeo  Prigiiano), 
pape  ;  son  exaltation  ,  II ,  479. —  Les 
cardinaux  protestent  contre  son  élec- 
tion ,  480.  —  Envoie  dans  toutes  les 
cours  pour  se  faire  reconnoître,  j'tiVi 
— Est  reconnu  par  l'Angleterre,  482. 
—  Déclare  Jeanne  de  Naples  déchue 
du  trône  pour  avoir  favorisé  l'élec- 
tion de  son  compétiteur,  et  y  appelle 
Charles  de  Uurazzo,  IH,  14.  — Auto- 
rise uue  croisade  contre  la  France  , 

32. 

Urbain  VU  (Jean-Baptiste  Casta- 
gna  ),  pape,  succède  ù  Sixte  V,  et  ne 
régne  que  treize  jours  ;  sa  mort  , 
VI,  56. 

Urbain  FllIÇSlaffée  Rarherin),  Flo- 
rentin ,  233"  pape,  envoie  le  cardi- 
nal Jules  Mazarin  pour  régler  avec 
Louis  Xlll  les  droits  des  prétenilants 
à  la  succession  des  duchés  de  Man- 
toue  et  de  Montl'errat,  'Vil ,  i5.  —  A 
Jd  tête  de  cette  légation,  il  envoie  le 
nonce  l'ancirole,  17. 

Urbain  (le  duc  d' ) ,  général  des 
troupes  du  pape  Jules  II,  son  oncle. 
Voyez  Itovèrc. 

Urfii  (  François  d'),  compagnon  du 
chevalier  Uayard,  soutient  avec  lui 
le  combat  contre  onze  chevaliers  es- 
j)agnols  ,  IV',  i.'iS. 

Unins  (Ju vénal  des),  patriarche 
d'Antioche  et  évêque  de  Poitiers,  re- 
(oit  La  Ualuc  dans  sa  maison,  et  le 
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nomme  son  exécuteur  testamentaire, 

III,  332. 

Ursins  (  Guillaume  Juvénal  des), 
chancelier  de  France,  frère  du  pré- 
cédent, prononce  un  discours  auK 
états-généraux  tenus  à  Tours  en  i  468, 
pour  la  réunion  de  la  ^'ormandie  à 
la  couronne,  liî ,  337,  338. 

Ursins  ou  Orsini  (Jourdain,  cardi- 
nal des),  de  la  branche  des  ducs  de 
Bracciano,  légat  du  pape;  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  lui  fait  connoître 
ses  vues  sur  la  France  ,  III ,  176. 

Ursins  ou  Ors/nj  (Jean -Baptiste  , 
cardinal  des),  de  la  branche  de  Mon- 
te-llotando,  est  empoisonné  par  or- 
dre du  pape  Alexandre  VI ,  IV,  i34. 

Ursins  OU  Orsini  (  Paul  des  ) ,  guer- 
rier estimé,  frère  du  précèdent  ;  Cé- 
sar Borgia  le  surprend  par  trahison 
et  le  jette  dans  un   cachot,  IV,   i34. 

—  Sa  mort,  ibid. 

Ursins  ou  Oriiiiî  (François  des),  duc 
de  Gravina ,  de  la  branche  de  Brac- 
ciano ;  César  Borgia  le  surprend  par 
trahison  et  le  jette  dans  un  cachot, 

IV,  134.  —  Est  assassiné  ,  ibid. 
Ursins  ou  Orsini  (Marie-Félice,  prin- 
cesse des),  de  la  liranche  de  Brac- 
ciano, femme  de  Henri  II,  duc  de 
Montmorency,  décapité  à  Toulouse; 
elle  l'engage  à  armer  en  faveur  de 
Marie  de  Médicis  sa  parente  ,  et  en 
celle  de  Gaston  de  France, duc  d'Or- 
léans, VII,  5i.  —  Se  retire  dans  un 
couvent  après  la  mort  de  son  mari^ 
61. 

Ursule  (  sainte)  et  ses  compagnes, 
dites  les  onze  miile  vicnjes ,  martyres 
dans  les  Gaules  ;  erreur  commise  à 
ce  sujet,  I,  191. 

Usuriers  (  les),  lois  de  Louis  IX 
contre  eux  ,  II,  i.'ïC. 

Uxcllcs.  Voyez  Uuxelles. 

t'iès  (  Françoise  de  Clermont-Ta- 
lard ,  duchesse  d'),  veuve  d'Antoine 
de  Crussol,  premier  duc  d'Uzès;  son 
mot  sur  l'année  envoyée  par  Henri 
III  contre  le  roi  de  Navarre,  V,  39«, 

—  Voyez  Crussol  et  Acier. 
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Vaih  (le  président  du  );  Louis  XIU 
lui  donne  les  sceaux  retires  au  chan- 
celier Brulard  de  Sillery,  VI,  369. — 
Concini ,  maréchal  d'Ancre,  les  lui 
fait  ôter,  378. — Aprè'i  le  meurtre  de 
i:oncini  il  revient  à  la  cour,  388. — 
r.entre  dans  le  ministère,  3y5.  —  Sa 
mort,  4'"  ■ 

râla,  ahbé  de  Corbie ,  inquiète 
Louis-le-I)ebonnaire,  I,  4 '2.  —  Kst 
relégué  dans  un  château  ,  4'9- 

Valadi-Izarn  (  Jac.-tiodef.-Charles- 
Sébastien-Xavier-Jean-Joseph  ),  dé- 
puté de  l'Aveyron  à  la  convention 
nationale,  se  récuse  comme juye  de 
Louis  XVI,  IX,  35  I. 

P'nUradc ,  concubine  de  Lolhaire, 
roi  de  Lorraine,  est  excommuniée, 

1,449- 

yalcnçai.  Voye*  Valence. 

Faïence  (  Henri  d'ttampcs  ,  com- 
mandeur de),  ambassadeur  de  France 
à  Rome,  donne  avis  au  cardinal  de 
Richelieu  du  projet  que  Chalais  a 
formé  de  l'assassiner,  VI,  ^"j-*. —  Ce 
qu'Anne  d'Autriche  lui  écrit  au  sujet 
de  Gondi,  coadjuteur  de  Paris  et  de- 
puis cardinal  de  Retz,  VU  ,  4>  '■ 

ynleus.  Voyez  Cecinnn. 

Valens ,  est  associé  à  l'Kmpire  par 
son  frère  Valentinien  ,  qui  lui  laisse 
l'Orient,  I,  7.26.  —  Accueille  les(joths 
et  les  affame  ensuite,  2i8,  ?,?<).  — 
Les  voit  arriver  victorieux  jusqu'aux 
fauboiirjjs  de  Constantinople ,  iliid. 
—  Dédaignant  d'attendre  les  secours 
de  Gralien  ,  il  provoque  une  bataille 
près  d'Andrinople ,  la  perd  complè- 
tement, et  est  brrdé  dans  nne  chau- 
mière, 23o. — Sa  haine  pour  le  comte 
Théoilose  ,  ibid. 

yali'tttin,  Trcvir,  excite  ses  com- 
patriotes à  secouer  le  jou({  romain 
sous  Vespasicn,  I,  168.  —  F.st  fait 
prisonnier  par  Cerialis  sous  les  murs 
de  Trêves ,  ihid. 

yiilfntine  Fisconti^  fdie  de  Jean  Oa- 
léas  Viscoiili ,  premier  duc  de  Milan , 


épouse  Louis  I,  duc  d'OiIéans,  Ui-rti 
de  Charles  VI ,  roi  de  France ,  III ,  5 1 . 

—  Fait  passer  à  son  père  lo»  plans  de 
l'expédition  entreprise  contre  lui,  Sg. 
— Est  obligée  de  quitter  la  cour,  7y. 

—  Cause  de  sa  disgrâce,  ibùL  — En- 
voie ses  enfants  à  lilois  après  la  mort 
du  duc  d'Orléans  son  uiari ,  io.'>.  — 
Son  mari  est  assassiné  ;  elle  demande 
vengeance  à  Charles  VI,  qui  promet 
de  ne  pas  laisser  ce  crime  impuni , 
ihid.  —  Rentre  dans  Paris  après  le 
départ  de  Jean-sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne  et  assassin  de  son  époux, 
III. —  Est  autorisée  à  le  poursuivre  , 
ibid.  —  Recommande  en  mourant  à 
ses  enfants  de  poursuivre  l'assassin 
de  leur  père,  i  i  .\. 

Valentinien  /,  empereur  romain  , 
n'étant  que  tribun  militaire  est  cassé 
par  le  général  Harhafion,  I,  air;.  — 
Choisi  empereur  par  l'arniLc  il  s'ad- 
joint Valens  et  se  réserve  l'Occident, 
226.  — Oppose  avec  succès  aux  bar- 
bares dans  les  Gaules  le  comte  Théo- 
dose  et  Joviij,  ibid.  —  Elève  à  l'Em- 
pire son  fils  Graticn,  2-?.-^.  — Oppose 
aux  Francs  des  forts  et  s'affermit  par 
des  alliances,  ibid.  —  Meurt  dans  un 
accès  de  colère,  ibid. 

Valentinien  II ,  empereur  romain  , 
fils  de  Valentinien  1 ,  est  proclamé  à 
cinq  ans  par  l'armée,  et  reconnu  par 
Gratieii  (^ui  lui  laisse  l'Italie,  I,  228. 

—  Est  près  d'être  surpris  dans  Milan 
par  lusurpateur  Maxime,  et  sauvé 
par  Théodoae-le-Grand  ,  i'.iy.  —  Vue 
amnistie  générale  lui  donne  des  par- 
tisans, 238.  —  Ari)ogast,  son  minis- 
tre ,  brave  son  autorité ,  ibid.  —  Le 
relègue  à  Vienne  où  il  est  étranglé, 
239. 

Valentinien  lit,  empereur  d'Occi- 
dent, fils  de  Constance  et  de  Placi- 
die,  succède  à  Honorius,  1 ,  2f>o.  — 
N'oppose  que  des  supplications  aux 
armes   d'Attila    devant  Rome,   2f>4 

—  Accueille   une   fausse  accusatiou 
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•outre  sou  général  Aétius  et  le  poi- 
gnarde, 205.  —  Est  assassiné  ,  ibid. 

f'aientinois  (Diane  de  Poitiers,  du- 
chesse de  ).  Voyez  Diane  de  Poitiers. 

ralèrien  (Pub.  Licin.),  général  ro- 
main, supplante  rcmpereurÉmilien; 
se  confie  à  la  bonne  foi  de  Sapor, 
qui  le  fait  enlever,  humilier  et  écor- 
iher  vif,  1,  i83. 

Valérius  ÇSl.  Corvinus).  Voyez  Cor- 
irinus  ou  Corvinius. 

Valette  (Jean  Parisot  de  La),  grand- 
maître  de  l'ordre  des  Chevaliers  Hos- 
j)italiers-de- Saint  -Jean- de -Jérusa- 
lem, dits  les  Chevaliers  de  Milite,  fait 
lever  le  siège  de  Malte  aux  troupes 
de  Soliman  II,  empereur  des  Turcs, 

V,  ,39. 

Valette  (Jean-Louis  de  Nogaret  de 
la),  duc  d'Épernon.   Voyez  Epernon. 

Valette  (Bernard  de  Nogaret  de  La), 
frùre  du  précédent.  Le  duc  de  Guise 
demande  de  Henri  111  qu'il  le  c4»asse 
de  la  cour,  V,  /['ig. 

Valette  (  Bernard  II  de  Nogaret, 
duc  de  La),  neveu  du  précèdent  et 
second  fils  du  duc  d'Épernon,  tient 
conseil  avec  son  père   et  son  frère, 

VI,  4i  I.— Épouse  Gabriclle,  fille  na- 
turelle de  Henri  IV,  4.'>5.-  Veuf  de 
sa  première  femme,  il  épouse  made- 
moiselle de  Pont-Château,  nièce  du 
cardinal  de  Richelieu,  VU,  78. — Es- 
saye en  vain  d'exciter  son  père  con- 
tre Piichclieu ,  99. — Soumet  la  Guien- 
ne  révoltée,  100.  —  Piecueille  les 
fuyards  de  Fontarabie  et  ramène 
l'armée  à  Bayonne,  1 13. — Le  prince 
de  Coudé  l'accuse  de  l'avoir  mal  se- 
condé au  siège  de  Fontarabie,  i23. 
—  Sur  cette  imp\itation  Louis  Xlll 
lui  fait  faire  son  procès,  ihid.  —  Est 
condamné  à  avoir  la  tète  tranchée, 
12  5.  —  Est  exécutée  en  effigie  et  se 
sauve  en  Angleterre,  126. 

Valette  (Lou\<i  de  Nogaret,  cardi- 
nal de  La),  archevêque  de  Toulouse, 
fière  puiné  du  précèdent.  Tient  con- 
ÇL'il  avec  le  duc  d'Épernon  ,  son  [)ère, 
•  t  avec  son  frère,  VI,  4'  '•  —  Keçoit 
à  Montrichard  Marii;  de  Médicis, 
4'7. —  Accompagne  le  cardinal  de 
Hichclieu  <lans  son  expédition  contre 
le  duc  de  Savoie,  Vil,  1 4-  — Empêche 
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îlichr'lieu  de  quitter  la  cour,  25.  — 
Le  roi  le  charge  de  rassurer  le 
cardinal ,  ibid.  —  Commande  une  ar- 
mée sur  le  Rhin  ,  86. — Est  forcé  à  la 
retraite  par  Galas,  88.  —  S'empare, 
de  Savcrne,  91. —  Force  Charle.s  IV  , 
duc  de  Lorraine,  et  Galas  à  lever  le 
siège  de  Saint-Jean-de-Losne,  98.  — 
Remplace  le  maréchal  de  Créqui  tué 
en  Italie,  1 14. — Reçoit  plusieurs  pla- 
ces que  lui  livre  Christine  de  France, 
duchesse-régente  de  Savoie,  127. — 
Sa  mort,  128.  — Voyez  Caudale 
Epernon. 

Valette  (le  père  La  ),  jésuite  ,  pré- 
fet-apostolique des  missions  à  la 
Martinique.   Son  commerce,  IX,  85. 

Vallia.  Voyez  Wallia. 

Vallier  [saxwl).  Voyez  Saint-Voi- 
lier. 

Valliere  (  Louise-Fr:>nçoise  de  I-a 
Baume-le-Blanc,  duchesse  de  La), 
fille  d'honneur  de  Henriette  d'An- 
gleterre ,  duchesse  d'Orléans  et  belle- 
su'ur  de  Louis  XIV.  Ce  qu'en  dit 
madame  de  Sévigné,  VIII,  16.  — 
Louis  XIV  la  fait  duchesse,  27. — Ses 
enfants,  iliid. —  Quitte  la  cour  et  va 
s'enfermer  dans  un  couvent  de  Chail- 
lot,  ibid. — Se  fait  carmélite,  116.  — 
Nom  qu'elle  prend  alors,  ibid. —  ."^a 
l'éponse  à  madame  de  IMontespan  , 
I  17. — Son  exclamation  en  apprenant 
la  mort  de  Louis  de  Bourbon,  comie 
de  Vermandois,  son  fils,  ibid. 

Vallon  ,  officier-général  de  l'ar- 
mée des  princes  contre  la  cour.  Mot 
injurieux   de    Condé   à   son    cganl, 

VII,  453. 

Valois  (  branche  des  ) ,  rameau 
d'Orléans ,  IV,  97. 

Valois  (Henri  de),  grand-prieur  et 
fils  naturel  de  Henri  II.  Voyez.  An- 
(joulême. 

Fn/oi5  (Charles  de),  comte  d'Au- 
Vergne  et  duc  d'Angoulémc,  fils  na- 
turel de  Charles  IX  et  de  Marie  Tou- 
chet,  fille  d'un  juge  d'Orléans.  Voyez 
Anqnnlcnie. 

Valois  (Charlotte  Aglae  d'Orléani^ 
dite  Mademoiselle  de),  fille  du  duc  d'Or- 
léans, régent,  mariée  au  duc  de  Mo- 
dène.  Elle  intercède  auprès  de  son 
père  pour  le  duc  de  Kicliclicu  détenu 
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à  la  lîastille  et  obtient  son  élargi-is-- 
moiit,  VIll,  Say. 

t^alot,  médecin  de  Henriette  d'An- 
jçlelcrro  ,  duchesse  d'Orléans  ;  ce 
qui!  t!iL  de  son  état  peu  «l'iiistants 
avant  sa  mort,  VHI,  4.^- 

yandelaiiwourl  ou  fl'anclel'iincourt 
(N.),  députe  de  la  Haute-Marne  à  la 
cnnvenlion  nationale,  se  récuse  coni- 
ine  jujje  de  Louis  XVI ,  IX,  ?>ï>i. 

(''andciiessc  (Jean  de  Cliabannes, 
soijjneur  de),  frère  du  maréchal  de 
I.a  l'alice,  contriîiue  avec  le  cheva- 
Jier  Bayard  à  discipliner  l'infanterie 
françoise  que  venoit  de  créer  leur 
compa;;non  d'armes  Molard,  IV,  189. 
—  Fait  l'Alvianne  prisonnier  à  la  ba- 
taille d'A[;nadel,  190.  —  Est  tué  avec 
Bayard  à  la  retraite  de  Tomagnano 
dont  ils  avoient  reçu  le  cuniuiande- 
ment  de  l'amiral  lionnivet  blessé 
dans  la  même  retraite,  :>.g'A. 

l'annes,  celle  ville  donne  lexem- 
j)le  d'une  révolte  contre  les  oKiciers 
du  jeune  Crassus  ,1,71.  —  Son  sénat 
est  mis  a  mort  par  ordre  de  César, 
73. 

yantndoiir  (Gilbert  de  Lévi,  pre- 
mier duc  de),  boau-frère  de  Dam- 
ville,  va  joindre  le  duc  d'Alençon  , 
retiré  dans  le  Poitou,  après  sa  fuite 
de  la  cour,  V,  3o6. 

/V/.yi(c//t' (Jacques  de  La),  premier 
président  du  parlement  de  l'aris,  ré- 
pond aux  re{)roches  faits  par  Louis  M, 
duc  d'Orléans,  contre  I  administra- 
tion de  madame  de  Leaujeu  pen- 
iJant  la  minorité  de  Charles  VIJI ,  IV, 
20. 

f-'arade  { le  père  ) ,  recteur  des  jé- 
suites ;  Henri  IV  permet  à  Philijipe 
.Sé{ja  ,  léijat  du  pajie  ,  île  lemmencr 
sous  sa  sauve-yarde ,  VI ,  1 43. 

Vumno  ,  seijjneur  de  Camerino  ; 
Ce'îar  Borjjia ,  fds  naturel  «lu  pape 
Alexandre  VI  ,  le  f.iil  elranj^ler  lin 
et  deux  de  ses  fils  <'t  s'empare  de  sa 
seigneurie ,  IV,  i.io. 

raraiin  ,  fds  du  précédent,  échap- 
pe au  massacre  <le  sa  famille,  va 
trouver  Louis  XII  et  porter  à  ses 
pieds  sa  supplique  contic  Cé-.ar  lîor- 
jia  ,  IV,  I  '.in. 

rurdci  (René  1  L'ubcc  ,   marrpiij 
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de  )  ,  Rii  lielien  l'envoie  s'emparer 
de  la  Capelle  ,  et  arrêter  sou  (ils  qui 
en  étoit  gouverneur,  VU  ,  4i- 

Fardes  (  lîené  H  Uubcc ,  marquis 
de),  fils  du  |)récédent,  gouverneur 
de  la  Capelle,  lie  une  intelligence 
avec  Marie  de  Médicis  au  moyen  de 
Jacqueline  de  lleuil  ,  comtesse  de 
Moret ,  son  épouse,  VII,  4'-  —  Sou 
père  le  fait  arrêter,  ihU. 

f 'arrime  (La) ,  Henri  IV  l'emploie  à 
ses  messages  secrets;  il  va  en  Lspa- 
gne  et  découvre  par  ruse  les  secrets 
de  cette  cour,  VI,  i34.  —  Se  sauve 
d'Espagne,  i3:).  —  Ce  qu'il  écrit  à 
Sully  sur  les  circonstances  qui  pré- 
cédèrent la  mort  de  Gabrielle  d'Es- 
trées,  186. 

Famacliaire ,  maire  de  Bourgogne 
et  généial  de  Brunehaut ,  s'entend 
avec  Clolaire  II ,  1 ,  3if).  —  Est  con- 
firmé par  lui  maire  de  Bourgojne, 

327.  ,  323. 

Farus  (Quintilius)  ,  envoyé  par 
Auguste  en  Cermanie,  y  est  surpris 
et  vaincu  par  Arminius,  et  se  tue 
pour  échapper  à  la  cruauté  des  vain- 
queurs, 1 ,  1  45. 

Fnsco  de  Gama ,  portugais,  double 
le  cap  de  Bonne-Esjjérance ,  appelé 
avant  lui  le  rnp  des  Tempêtes  ,  et 
après  une  navigation  de  six  mille 
lieues  arrive  le  premier  par  cette  voie 
aux  Indes-Orieufales,  IV,  63. 

l'auban  (  Sébastien  Le  Prestre,  sei- 
gneur de),  maréchal  de  l'Yance,  ce 
(ju'il  dit  <lcs  motifs  qui  l'ont  déter- 
miné à  écrire  sur  le  géniv' ,  VIII  ,  4g. 
—  Dirige  sous  les  ordres  de  Louis 
XIV  le  siège  de  .Maéstrichl,  61.  — 
Celui  de  Besançon  ,  63.  —  Celui  de 
Valenciennes,  89.  —  Sous  le  dau- 
phin celui  de  l'hilisbourg ,  »  'i;.  — 
Prend  Namur  défendue  i>ar  le  Hol- 
landois  Cohorn,  i.'i2.  —  Munit  Brest 
contre  une  tentative  des  Anglois  et 
les  force  à  se  rendiarqiier,  itJfi. 

Faulioinie  {^.) ,  général  de  Char- 
les VI,  emiiereur  d'Allemagne,  est 
déloge  par  Villars  des  hauteurs  du 
Boscoff  d'où  il  protégeoit  Fribourg, 
VIII,  272. 

f'tiubriin  (le  m.Trquis  de),  lienle- 
uant-giinéral,  alterne  avec  le  cjmlc 
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de  Lorfjes  dans  le  coînmaacleuient 
de  l'anuée  après  la  mort  de  Tureniie  , 
VIII,  81  ,  82.  —  Lst  tué  au  passade 
du  Rhin,  83. 

Vaudcniont  (Louise  de),  cousine- 
germaine  du  duc  de  Lorraine,  Cliar- 
Jes  III,  épouse  Henri  III ,  roi  de 
France  ,  V,  298.  Voyez  Louise  de  f'uu- 
dcmont. 

yaudemont  (  Chai-les-llenri  de  Lor- 
raine, prince  de),  fils  du  duc  de  Lor- 
raine, Charles  IV,  et  de  Béatrix  de 
Cusance,  princesse  de  Cautecroix, 
pénètre  dans  la  Franche-Couité  où 
'i'urenne  le  tient  en  L-cliec  ,  VllI,  6j. 

—  Est  chargé  de  la  défense  de  la 
Flandre  espagnole,  167.  —  Belle  re- 
traite qu'il  t'ait  devant  Villeroy,  168. 

—  Tient  pour  le  parti  de  Tenipereur 
pendant  la  gueire  de  la  succession 
d'Fspagne,  182. 

K«(((/en(OJ(f  (Thomas,  prince  de), 
fds  du  précédent,  c  mmande  les  i'-s- 
paguols  eu  l'iémonl  i>enJant  la  guer- 
re de  la  succession  d'Espagne,  VllI, 
182. 

l'audieuil  (  Louis-Pliili[)pe  ,  comte 
de),  licuteuant-gcnéral  désarmées 
navales,  au  comhat  de  l!eile-lsle  il 
uioute  le  navire  l'LUr.'piile  et  après  le 
combat  ramène  à  la  remorque  le  Tun- 
/!««<,  VIII,  4''8.  —  Gouverneur  du 
Canada  il  le  tléfend  de  concert  avec 
le  marquis  de  Montcalm  ,  IX  ,  4o-  — 
.:iprès  la  mort  de  celui-ci  il  s'adjoint 
dans  le  commaudemeîît  M.  de  Lévis, 
59.  —  Capitule  pour  la  colonie , 
ibid. 

Faudreidl  (  N.  Uigault  ,  marquis 
de),  détruit  les  étahlissements  an- 
glois  du  ."Sénégal  et  amène  un  renfort 
au  comte  d'Eslaing,  IX,  iGo.  —  Croi- 
se dans   la   haie  de  (>hesapeak,  162. 

—  Conduit  dus  renforts  et  nii  convoi 
à  M.  de  Grasse,  lyo.  —  Ariéte  les 
progrès  de  l'amiral  anglois  Uempen- 
teld  ,  ibiit.  —  Ilejoint  M.  cle  Grasse  à 
la  Martinique,  ibid.  —  Ramène  dix- 
neuf  vaisseaux  à  St.-l)omingue  après 
Je  comhat  des  Saintes,  19^.  —  Cioi- 
ee  quehjue  temps  entre  .Saint  -  \)o- 
niingue  et  la  Jamaï(|uc,  puis  va  hi- 
veruer  sur  les  cotes  des  Etats-Unis  , 
if»}.  —  Détache  M.  de  La  l'evrouse 
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pour  ruiner  les  établissements  de  la 
baie  d  Iludson,  ibid. 

yau(jhan  (Robert),  général  an- 
glois, incendie  la  ville  d'.Esopas  eu 
Améri(jue,  et  traite  avec  barbarie  les 
habitants  de  l'île  hollandoise  de  Sain  t- 
Enstache  ,  IX  ,  176. 

^•'ai/^î()-on(Quelen  de  La  Caussade  , 
duc  de  La),  Louis  XVI  lui  donne  le 
portefeuille  des  affaires  étrangères 
après  la  disgrâce  de  M.  Kecker,  IX, 
247. 

Vautier,  médecin  de  Marie  de  ?.Ié- 
dicis,  est  arrêté  à  Compiégue,  MI, 
3;. 

Vaux  (  le  comte  de  ) ,  maréchal  de 
France,  est  envoyé  en  Corse  et  rap- 
pelé pour  passer  en  Allemagr.e  ,  IX , 
99.  —  Renvoyé  en  Corse  avec  des 
forces  cou.^idérables  il  en  fait  la  con- 
quête eu  deux  mois,  102,  io3.  — 
Est  désigné  pour  commander  une 
descente  en  Angleterre,  iSy. 

l'cilianue  (le  marquis  de),  Espa- 
gnol ,  sa  réponse  à  l'empereur  Cliar- 
les-yuint  qui  l'engagcoit  à  loger  le 
Munétable  de  Bourbon  ,  IV,  Soy. 

Vilascn  (  don  ),  connétable  de  Ca> 
tille  ,  vient  à  la  tète  de  l'armée  espa- 
gnole attaquer  la  Bourgogne  et  la 
Franche-Comté,  VI,  i54.  —  Est  bat- 
tu p-.:r  Monri  IV  au  combat  de  Fo;:- 
taine-Françoise,  i55.  —  Opère  sa  i-..'- 
traite  sur  la  Saôue ,  i5G.  —  Se  relire 
de  France  ,  i  Sy. 

Féleda ,  fée  ou  prophétesse  chei 
les  Rructères,  I,  i6.5. 

Fvlis  \\e  manjuis  de  Los),  vict.'- 
roi  d'Espagne  ,  est  envoyé  par  l'hilij.- 
pe  IV,  roi  d'Espagne  contre  les  Cata- 
lans révoltés,  VII,  i33.  —  Force 
d'Ivjpenan  ,  venu  au  secours  des  ('.i- 
talans,  d'évacuer  Tarragone  et  la  Ca- 
talogne, ibid. 

Velly,  historien  cité,  II,  26,  29^!. 

Veiu.e!ibis ,  roi  des  Romains,  puij 
empereur  d'Allemagne  ,  vient  à  Ta- 
ris, II,  474-  —  li*'  détrôné,  Uî , 
88. 

Vendée  {\dL  guerre  de  la),  pour- 
quoi ainsi  nommée,  IX,  3i  i. 

Vendôme  (François  de),  vidame 
de  Chartres  et  prince  de  Chaban- 
n<.is,  le  dernier  maie  de  sa  muison, 
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offre  ses  services  aux  Bourbons  con- 
tre la  faction  des  Guises,  V,  4'-  — 
Kst  mis  à  la  Bastille,  ^2.  —  Son  ca- 
ractère ,  sa  moit ,  ibid.  Voyez  Chartres 
(  le  vidaine  de). 

t'cndômc  (Jean  de  Bourbon,  comte 
de  ).  Voyez  Bourbon. 

rendômc  (  Charles  de  Bourbon  , 
duc  de),  aïeul  de  lleiiri  IV.  Voyez 
Bourbon. 

J'einlùme  (César  de  Bourbon,  duc 
de  Mercœur  et  de  ) ,  amiral  de  Fran- 
ce, fils  lë^;itimé  de  Henri  IV  et  île 
Gabrieile  d'Estrées,  sa  mère  le  fait 
baptiser  avec  une  raa(jniHceuce  roya- 
le, VI,  184.  —  Se  déclare  contre 
Marie  de  Médicis  ,  SBg.  —  Befuse 
d'abord  de  signer  le  traité  de  Sain- 
te-Menehould,  343.  —  Arme  contre 
la  cour  sous  le  prétexte  de  venger 
l'assassinat  de  Henri  IV,  364.  —  Dans 
la  crainte  d'être  arrêté,  il  (juittc  Pa- 
ris, 3/5.  —  Son  frère  l'entraîne  dans 
une  ligue  contre  Kicbelieu,  477-  — 
Vient  à  Blois,  Louis  XHI  le  fait  ar- 
rêter et  renfermer  à  Amboise,  47*î. 

—  Sort  de  prison  ,  mais  on  le  dé- 
pouille de  ses  gouvernements,  l\8\. 

—  On  lui  fut  son  procès  et  il  se  sau- 
ve en  Angleterre,  VH  ,  i38.  —  Re- 
vient eu  France,  176.  —  Fntre  dans 
la  cabale  des  Importants ,  18a.  —  Re- 
4:lierche  Mazarin  et  concerte  le  ma- 
riage de  son  lils  aine  avec  une  nièce 
du  ministre,  3 16.  —  Bloque  le  port 
de  Bordeaux,  463.  —  Bat  une  flotte 
espagnole  près  de  Barcelone,  480. 

f'autôme  (  Louis  de  Bourbon  ,  duc 
de),  d  abord  duc  de  Mercœur,  fils 
<lu  précédent  et  cardinal  après  la 
mort  lie  sa  femme.  Voyez  Mercœur. 

l'endoine  (  Frauroise  de  Lorraine- 
Vaudemont,  ducliesse  de),  femme 
rt  lit-ritièrc  de  Merccpur,  elle  concer- 
f;  avec  Mazarin  le  mariage  du  duc 
lie  Mcrcd'ur  avec  mademoiselle  de 
Mancini,  VM  ,  3  16.  Voyez  Mencrur. 

/■<»i(/(iii)c  (  Alexandre  de  Bourbon), 
prand  prieur  do  France,  sccoiul  fils 
légitimé  de  Henri  IV  et  de  (iabrirlle 
d'Lstrées,  Sully  refuse  à  Gabrieile  de 
payer  les  frais  de  son  ba[iléuu' ,  W  , 
iSJ.  —  Se  déclare  contre  Marie  de 
Médii.is ,   339.  —  Se  déclare  contre 
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le  cardinal  de  Richelieu  ,  477.  —  Suit 
le  roi  à  Blois,  478.  —  Lst  arrêté  tt 
conduit  à  Amboise,  ibid.  —  Meurt 
dans  les  fers,  48/|. 

l'endome  (François  de  Bourbon), 
duc  de  Beaufort,  second  fils  de  Cé- 
sar de  Bourbon-Vendôme.  Voy.  Beau- 
fort. 

Fendôme  (  Elisabeth  de  Bourbon  ) , 
duchesse  de  Nemours,  sœur  du  pré- 
cédent.Voyez  A'eHiou)s( Charles  Amc- 
dée  de  Savoie  ,  duc  de  ). 

l'eiiilùme  {  Louis-Joseph  de  Bour- 
bon, duc  de),  fils  de  Louis  ci-dessus 
et  de  Laure  .Mancini,  arrière-pelit- 
fils  de  Henri  IV  ;  envoyé  en  F.spague . 
il  déjoue  les  desseins  des  Espagnols 
sur   l'alamos  et  Ostalric,  VIH  ,  169. 

—  Éloigne  par  une  ruse  lord  Bussel 
des  Cotes  de  Catalogne  ,  ibid.  —  I)is- 
sijie  les  Espagnols  autour  de  Barce- 
lone ,  171.  —  Est  fait  maréchal  de 
France,  i8>.  — Remplace  Vdiars  e» 
Italie,  i85. — Repousse  le  prince  Eu- 
gène à  Luzara ,  et  s'empare  de  Guas- 
tille,  186.  —  Suit  le  comte  de  Stali- 
remberg  dans  le  Tyrol ,  igS.  —  Est 
forcé  par  la  <iéfection  du  duc  de  Sa- 
voie à  revenir  sur  ses  pas  ,  î6iV/. — 
S'empare  du  duché  de  Modéne,  206. 

—  Bat  le  pi'iuce  Eugène  à  Cassano,  et 
l'empêche  de  traverser  l'Adda  ,  216, 
217.  —  Bat  le  comte  Bewentlau  iï 
Calcinato,  220.  —  Ne  peut  s'opposer 
au  passage  de  l'Adige  par  Eugène , 
2.1.1.  —  F^st  appelé  en  Flandre  aprè» 
la  bataille  de  Bamillies,  i7'iV/. —  Fait 
reculer  Marlborough,  227.  —  Le  com- 
bat à  Oudeuarrle  et  fait  retraite,  23 1. 

—  Se  retire  à  sa  maison  de  campa- 
gne d'Auet,  ibid.  —  Est  demandé  par 
le  roi  d'Espagne  à  Louis  .\IV,  2fio. — 
Fait  prisonnier  lord  Stanhope  à  Bri- 
huega,  2.')i.  —  Bat  le  comte  de  Stah- 
renilierg  à  Villa-Viciosa  ,  et  affermit 
la  couronne  d'Espagne  sur  la  tête  <le 
Philippe, itit/.  —  Lit  qu'il  lui  fait  pré- 
parer, ibid. 

f'enise  (république  de),  sa  nais- 
sance, 1 ,  264- 

^'rn««(les  tard-),  ce  qu'ils  étoient  ; 
pourquoi  ainsi  nommés,  il,  ^2^. 

f'ci>res  siciliennes  ,  Il ,  2  1  5. 

l-'cningclorlx ,  seigneur  auver'jmt . 
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proclamé  loi  par  ses  compalriotes, 
qu'il  entraîne  à  la  révolte  contre  Cé- 
sar, 1 ,  97. —  Echoue ,  et  se  venjje  en 
assiégeant  (Jerfjovie  des  Boyens  ,  98. 
—  l.éve  le  sièjje ,  combat  César,  est 
vaincu,  fait  brûler  en  un  jour  vingt 
villes  (lu  lierry,  99.  — ^At-Yame  l'ar- 
mée romaine,  100.  — Veut  en  \ain 
sauver  la  garnison  d'Avaricum  (Bour- 
ges) assiégée  ,  ici  .  —  Ne  peut  empê- 
cher César  de  passer  l'Allier,  10.^.  — 
Attaque  son  camp,  io5.  — Refiise 
prudemment  plusieurs  jours  la  ba- 
taille (pie  lui  présente  César,  106. — 
Est  nommé  commandant  eu  chef  de 
la  ligue  gauloise,  107. — Vaincu  par 
César,  il  se  retire  sous  Alise  ,  log.  — 
Fait  donner  l'assaut  au  camp  des  Ro- 
mains ,  I  i3. —  Ce  mouvement  ayant 
été  désastreux  pour  les  Gaulois  ,  il 
s'offre  lui-même  pour  être  livré  au 
vainqueur,  1 14,  «15. 

Verdun  (  Nicolas  de),  premier  pré- 
sident au  parlement  de  Paris,  va  de- 
mander à  Louis  XIII  sa  réponse  aux 
remontrances  de  sa  compagnie,  VI, 
352.  —  Comment  il  répond  à  la  ha- 
rangue du  chancelier  de  Siliery , 
ibid. 

Fvrgnsillawxus  ,  Auvergnat  ,  chef 
d'un  des  corps  gaulois  venus  au  se- 
cours d'Alise  assiégée  par  César,  I, 
III.  —  Donne  un  assaut  aux  quar- 
tiers romains,  i  i3.  —  Est  vaincu  et 
pris  en  fuyant ,  i  i  4- 

Ferrfcnnes  (Charles  Gravier,  comte 
de),  ministre  des  affaires  étrangères, 
et  d'ahoi'd  ambassadeur  à  Conslanti- 
nople  et  en  Suéde ,  excite  les  Turcs 
à  déclarer  la  giierie  à  la  Russie,  IX, 
128.  —  Contribue  par  ses  avis  à  la 
révolution  de  Suéde,  i.3o. — Ministre 
des  affaires  étrangères,  \'i<j.  —  Pré- 
vient une  guerre  avec  l'Allemagne  , 
162.  —  Sa  mort,  220. 

Verrjcnnes  (  Constantin  Gravier  , 
comte  de),  lils  du  précédent ,  acc(mi- 
pagiie  en  Angleterre  Gérard  de  Piay- 
neval ,  et  y  négocie  un  traité  de  com- 
merce ,  IX,  2oy. 

Vergue  (  La  ) ,   bourgeois  de  Bor- 
deaux ,  convaincu  d'avoir  soulevé  la 
popidace  au  sujet  de  la  gabelle,  est 
condamné  à   mort  par  le  parlement 
Hiit.  f/t'  France. 
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de  Guicnne,  et  tiré  à  quatre  che- 
vaux ,  IV,  423. 

/^V/v/»(V(H(/(Pierre-Victorin),  député 
à  l'assemblée  législative  et  à  la  con- 
vention, l'un  des  chefs  des  girondins, 
provoque  la  guerre  contre  l'Autriche, 
IX  ,  32  5.  —  Défend  avec  chaleur  l'ap- 
pel au  peuple  dans  le  jugeniciit  à  pro- 
noncer sur  Louis  XM,  357. 

/'V)ra«;irf(i/.s- (Herbert  II ,  comte  de) , 
fils  d'Herbert  I  et  arrière-pctit-lils  de 
lîernard,  roi  d'Italie,  trahit  Charles- 
le-Simple  et  le  fait  prisonnier,  1 ,  475. 

—  Se  fait  donner  la  ville  de  Laon  , 
476-  —  Ses  dernières  paroles  ,  sa 
mort ,  484- 

Vermandois  (  Raoul  I ,  comte  de  ), 
fils  de  Hugues -le- Grand  ,  frère  (le 
Philippe  I,  roi  de  France,  et  d'Adé- 
laïde, héritière  du  Vermandoi.s,  cin- 
quième descendant  du  précédent  ; 
répudie  sa  première  femme  et  épouse 
Pétronille,  belle-sœur  de  Louis  VU  , 
II ,  69. 

Vermnndois  (  Louis  de  Bourbon  , 
comte  de),  fils  de  Louis  XIV  et  de 
mademoiselle  de  La  Vallière,  VIH  , 
27. — .Ses  vices  le  font  éloigner  de  la 
cour,  1 17. — Meurt  au  cam|)  de  Cour- 
tray;  paroles  de  sa  mère  en  appre- 
nant sa  mort,  ibid. 

Vermandois  (H.  L.  M.  Françoise- 
Gabrielle  de  Bourbon -Condé  ,  <'ite 
Madcmois.  Ile  de],  sœur  de  Louis  1!I  de 
liourbon-Condé,  dit  M.  le  L'ki  ;  ma- 
dame de  Prie,  maîtresse  de  son  frère, 
le  détourne  delà  proposer  à  Louis  XV 
pour  épouse,  Vlll,  ,■^('16. 

f'eriieitit  (lleniiette  d'Entrague?  , 
marquise  de),  maitresse  de  Henri  IV, 
fille  de  Françi)is  de  lîalzac  ,  comte 
d'Entiagues,  et  de  Marii»  Tpuchet , 
maîtresse  de  Charles  IX  ,  VI ,  188.  — 
Obtient  de  Henri  IV  une  ])n.mesje 
de  mari.ige  par  écrit,  i89.--Sigiiilie 
opposition  au  mariage  de  Henri  IV 
et  de  Marie  de  Médicis,  214.  —  Éloi- 
gne Henri  de  son  épouse  ,  ibid.  —  Ses 
amours  avec  le  duc  de  Clievrcuse, 
prince  de  Joinvilîe,  24  1.  —Ses  amours 
sont  connus  du  roi  ;  moyen  (jn'ejle 
em|doii'  pouf  se  jusiiHcr,  -.'.'i:.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  <ie  lleiiii  IV,  263. 

—  Henri  IV  lui  donne  des  gardes  , 
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7-jii.  —  Ses  r<'poiise«  aux  interroga- 
toires qu'elle  subit,  576.  —  Kst  con- 
frontée avec  son  pire  et  son  frère , 
277.  —  F.st  coiiilaniiiëe  à  une  prison 
perpélueile,  278.  —  iieuri  IV  lui  fait 
{;race,  279. 

l'eriton,  amiral  anjjlois,  s'empare 
de  l'ortoliello,  et  par  cette  action 
commence  la  guerre  de  i-ioentro 
l'Angleterre  et  rKsp;i;jiie ,  Mil,  /joy. 

Feriinii{]e  comuiod:ire  ou  chef  d'es- 
cadre), bloque  le  port  de  l'ondiclié- 
ry,  IX,  184.  — Tronjoli ,  comman- 
dant de  la  !ade,  lui  livre  nn  cotn!)at 
qui  le  force  à  s'éloigner  pour  (quel- 
que ten)ps,  ibid. 

f'i'rsois  {Jeni)-Vaure  de),  abbé  de 
Saint  -  Jean  -  d'.iiigély,  aumônier  de 
Charles  de  France,  frère  de  Louis  XI, 
donne  au  duc  son  maître  une  colla- 
tion dans  laquelle  il  est  empoisonné, 
III,  368.  —  Lst  mis  en  prison,  370. 

—  Sa  mort ,  il/itl. 

rei-tiis{\e  comte  de).  Voyez  Orléans 
(Philippe  d"),  comte  de  Vertus. 

Vespnsiai  (  i'it.-Flav.  ),  général  ro- 
main sous  le  régne  de  l'empereur 
Claude,  soumet  la  Pretague,!,  i  5o. 

—  Se  distingue  eu  Judée  sous  Néron  , 
i56.  —  Prétére  à  Vitellius  par  ses 
solilats,  i56,  1.57. — Modère  leur  fu- 
reur dans  la  victoire  et  (  nlre  à  Uome 
en  triomphe,  i.')8.  —  In\ile  sans  suc- 
cès Klaccus  ,  chef  des  armées  romai- 
nes en  IJermanie,  à  embr.nsser  son 
parti,  161.  —  Les  officiers  le  favori- 
sent malgré  les  soldats,  162.  —  Lne 
partie  de  l'armée  lui  prête  serment, 
164.  —  Sa  rigueur  envers  Sabiuus, 
,67. 

yetn{\e),  signification  que  1  as- 
semblée constituante  donni;  à  ce 
mot,  IX,  263.  ^  Distinction  qu'elle 
fait  du  fcto  suspensif  et  du  vcin  ab- 
solu, 264. 

yi'Uis  (Lucius),  chef  des  légions 
de  la  <;ermani(|ue  su|)erieurc  sous 
Ncroii,  forme  le  projet  tie  joindre  la 
Saune,  et  la  .Moselle,!,  iVi. 

féuns,  gentilhomme  clu  Quercy. 
Son  aventure  avec  le  calviniste  Ue- 
guier,  V,  i/f'.^. 

yiiiUiri  (Charles  de  Saint-Paul  ), 
évéque  d'Avranchcs  ,   historien   du 
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cardinal  de  richelieu.  Sa  remarque 
sur  le  cardinal ,  VI ,  471.  —  Ce  qu'il 
dit  dcj  intrigues  des  femmes  de  la 
cour  de  Louis  XllI  pour  remarier 
Gaston,  son  hère,  49'- 

/'/Vi/f.rt  (Ftliv  de),  évéque  de  Châ- 
Ions-sur-\iariie,  l'un  des  médiateurs 
de  la  pai.K  religieuse  dite  de  Clément 
IX,  Mil,  M. 

rimie  {  don  Carlos  prince  de  ). 
Voyez  Carlos. 

^jc  (  Dominique  ),  gouverneur  de 
Saint-Denis,  repousse  les  ligueurs 
qai  s'étoient  em)>arés  de  cette  ville, 
\l,  5o.  —  Assiste  pour  Henri  IV  aux 
conférences  de  Surcne,  107. 

yiaiires  (les),  ou  lieutenants, 
leur  foncti(>ns,  I,  3o3. 

^'ictoire  (  l'abbaye  de  la),  près  de 
Senlis,  est  fondée  par  Philippe-Au- 
guste, II,  i34- 

yktor-Amédcc  I  de  Savoie,  duc  de 
Savoie,  tils  de  Charles-Lmmauuel  I, 
et  gendre  de  Marie  de  Médicis  par 
son  mariage  avec  Christine  de 
France,  sœur  de  Louis  XIIL  Conseils 
qu'il  donne  à  ^iarie  de  Médicis  pour 
obtenir  les  bonnes  grâces  du  roi,  VI, 
4^6. — Louis  XllI,  son  beau-frère, 
continue  contre  lui  la  guerre  entre- 
prise contre  le  duc  son  père,  VII, 
i5.  —  Par  une  convention  particu- 
lière il  abandonne  Pignerol  ù  la 
France,  82.  —  Traverse  le  marquis 
de  (;ré(]ui  dans  ses  opérations  mili- 
taires en  Italie,  8<).  —  Fixe  la  vic- 
toire au  combat  du  Tesin  contre  le 
marquis  de  Légunez,  90. —  Sa  mort, 
100. 

i'iitnr-Amcilée  II,  duc  de  Savoie, 
et  premier  roi  de  Sardaigue,  petit- 
fds  du  préceilent,  traite  secrètement 
avec  l'Autrieiie,  VIII,  i.'\~. —  Amuse 
par  une  négociation  Catinat,  qui  le 
somme  de  lui  livrer  ses  places,  ibid. 
—  Catinat  le  bat  à  Staffarde  ,  et  lui 
enlé\e  ses  places  |)rincipales,  ibid. — 
Fnvahit  le  Daupbiné  et  le  ravage, 
I  S.v  —  Tombe  malade  et  se  retire  du 
Daupbiné  ,  ibid.  — l- al  battu  à  la  Mar- 
saille  par  Catinal,  Jes  enviions  de  sa 
capitale  sont  ])illés  par  rcjirésailles, 
160. —  Louis  XIV  cherche  à  le  iléta- 
cher  de  la  ligue  formée  contre   1» 
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France,  16/). —  Prend  Casai,  169. — 
Fait  la  jtaix  avec  la  France  et  force 
les  alliés  à  évacuer  l'Italie,  171. — Se 
déclare  de  nouveau  contre  la  France, 
181.  —  Deux  de  ses  filles  sont  ma- 
riées à  deux  petits-fils  de  Louis  XIV, 
ibid. — Trahit  la  France  dans  la  guer- 
re de  la  succession  d'Espagne,  18,^. 
— Trahit  la  France;  Louis  XIV  s'em- 
pare de  son  duché  et  l'en  dépouille, 
J95. — Vendôme  le  harcèle  en  Pie- 
mont,  21 5. —  Pénètre  en  Provence 
avec  le  prince  Eugène,  223.  —  Fait 
et  lève  le  siège  de  Toulon,  22C. — 
Menace  de  nouveau  le  Dauphiné  et 
la  Provence,  22g.  —  Se  retire  vers 
l'Italie,  242.  —  Agit  foiblement  en 
faveur  des  alliés,  254-  —  Obtient  de 
grands  avantages  au  traité  d'Utrecht, 
26G. —  Perd  la  Sicile,  envahie  par  le 
marquis  de  Leede,  309. —  Beçoit  la 
Sardaigne  pour  dé<lommageraent , 
337.  —  llst  élu  roi  de  Sardaigne,  373. 
— Son  abdication,  sa  captivité  et  sa 
mort,  393. 

f'kloi-Amédée  III ,  roi  de  Sardai- 
gne,  marie  deux  de  ses  filles  aux  en- 
fants de  France  ,  IX,  i3i. 

rictoriniis  est  associé  à  l'empire  Jes 
Gaules  par  Posthumus,  I,  1^)7. —  Lst 
assassiné  par  ses  soldats,  ihid. 

^/(/«Z  (  Arnaud),  remporte  le  pre- 
mier prix  aux  jeux  floraux,  II, 
3o2. 

Vielleville  ou.  Vidllcville  (François 
de  Scepeaiix,  maréchal  de  La),  au- 
teur de  mémoires.  Ce  qu'il  dit  du  duc 
de  Nemours,  V  ,  3i.  —  Ce  qu'il  dit  à 
Charles  IX  sur  la  bataille  de  Saint- 
Denis,  près  Paris,  162.  —  Sa  collu- 
sion avec  les  conféiiérés  ,  174- 

Vienne  (Jean  de  ),  gouverneur  de 
Calais,  refuse  de  se  rendre  à  discré- 
tion à  Edouard  III,  II,  354- 

Vienm- [ie\ii\  de), amiral  de  France, 
neveu  du  précédent.  Va  i)orlcr  du 
secours  aux  Lcossois,  III ,  38. — Il  n'a 
pas  de  succès  dans  cette  campagne, 
39. — Donne  des  lumières  sur  l'Angle- 
terre, ibùl. 

CieiivUL'  (Charles,  duc  de  La),  lieu- 
tenant -  général  en  Champagne,  et 
fiurintendant  des  finances  sous  Louis 
XllI,  s  empare  de  la  couliaiicu  du  i(;i. 
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après  la  mort  du  duc  de  Luynes,  VI, 
456.  —  Domine  dans  le  conseil ,  457. 

—  Presse  l'arrestation  du  colonel  d'Or- 
nano  et  se  rend  odieux,  459-  — De- 
vient jaloux  de  Richelieu,  ibid.  —  Ce 
qu'il  disoit  à  Louis  XIII  du  cardinal 
de  Hichelieu,  460.  —  Sa  disgrâce, 
4'i2.  —  Court  risque  d'être  massacré  à 
Reims  ,  VII,  ii^'j. 

l'icux  de  la  niontngne  (le),  assassin 
redouté  dans  tout  l'Orient;  sa  con- 
duite envers  Louis  IX,  auquel  il  en- 
voie deux  de  ses  émissaires,  II,  «75. 

—  Lui  envoie  de  nouveaux  dépu- 
tés, 176. 

l-'itjnerot.  Voyez  Richelieu  ,  Pont- 
Coiirloi  et  Aiguillon. 

l'icjaoks.  Voyez  La  Hire-. 

i'icjoureux  {]i\),iemm&  de  mœurs 
suspectes  ,   elle    est  arrêtée  ,    VIII, 

lOI. 

Fi;jfi(ierA(les).  Leurs  fonctions,  I, 
3o3. 

^■(7';()ie4(le  Bègue  de),  ministre  de 
Charles  VI,  111,  49-  —  Kst  arrêté  et 
relâché,  69. — Se  retire  en  Espagne, 
ibid. 

Villtmi,  historien ,  cité  II ,  368. 

Villiret [CÀAnde) ,  historien  conti- 
nuateur de  Velly.  Sa  description  des 
préparatifs  de  Charles  VI,  pour  une 
seconde  expédition  contre  l'Angle- 
terre, III,  4o. — Ce  qu'il  rapporte  de 
Dunois,  touchant  la  pucelle  d'Or- 
léans, 235.  —  Sur  les  intentions  du 
duc  de  Bourgogne,  Philippe-le-i!ou, 
240. 

l'illars-Brancns  {André  de),  dune 
famille  originaire  de  Naples,  gou- 
verneur de  iiouen  pour  la  ligue,  teiite 
avec  lielin,  gouverneur  de  Paris,  de 
s'emparer  de  la  ville  de  Mantes,  où 
Henri  IV  leiioit  son  conseil,  VI,  53. 

—  Défend  Rouen  assiège  juir  Henri 
IV,  76.  —  Fait  une  heureuse  sortie 
contre  Henri  IV,  82.  —  Le  duc  de 
Jlayenne  lui  donne  la  dignité  d'ami- 
ral ,  104. —  Assiste  pour  les  ligueurs 
aux  conférences  de  .-urc.iC,  107.  — 
Rend  la  ville  de  lioueti  à  Henri  IV, 
qui  le  continue  dans  la  charge  d'a- 
Diiral ,  i4H. 

yillnrs  (madame  de),  tante  de  Hen- 
riette d'iinlraguej,  manjuisc  de  Ver- 
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iieuil  et  maîtresse  de  Henri  IV,  reçoit 
de  Claude  de  Joinville ,  duc  de  Clie- 
vreuse,  !a  contidence  de  ses  amours 
avec  Henriette,  sa  nièce,  VI  ,  24?-. — 
Trahit  la  confiance  de  Joinville,  et 
instruit  Henri  IV  de  son   intrigue, 

nilars  (  Louis-Hector  de  ) ,  maré- 
chal de  France;  son  enthousiasme  à 
Senef ,  en  voyant  Condé  mettre  l'ëpée 
à  la  main  ,  VIII,  65.  —  Fait  prison- 
nier, de  sa  propre  main,  à  Pfortz- 
heim  ,  le  pri:ice  administrateur  du 
Wurlemberg,  général  de  l'armée  im- 
périale, i54. —  Kst  fait  maréchal  de 
France,  182.  —  Ileçoit  l'ordre  d'aller 
joindî'e  I  électeur  de  Bavière  eu  Alle- 
magne, 18b.  —  Bat  à  Friedlingue  le 
prince  de  Bade  qui  s'opposoit  à  cette 
jonction  ,  ibid.  —  Rentre  en  Alsace , 
lyo.  —  Piepousse  le  prince  de  Bade 
dans  les  lignes  de  StolhoFFen  et  s'em- 
pare de  !v-hl,  19-!.  —  Opère  sa  jonc- 
tion avec  l'électeur  de  Bavière  ;  més- 
intelligence qui  s'établit  entre  eux, 
ig.'i.  — Demande  son  rappel  ,  194. — 
Ke  peut  suivre  ses  projets  sur  Vienne 
par  l'oppo.îition  de  l'électeur,  mais 
cependant,  de  concert  avec  lui,  il  hiit 
Je  comte  de  Styrum  à  HochstO'dt  , 
i7>iW.  —  De  nouvelles  discussions  s'é- 
lèvent entre  lui  et  l'électeur,  et  amè- 
nent leur  séparation,  tyi.  —  Le  comte 
de  Maisin  le  remplace,  199.  —  Va 
da:is  les  (.éveniies  pour  apaiser  la 
révolte  des  Camisaids  ,  ibid.  —  Par- 
vient à  les  pacifier,  208. —  Se  porte 
sur  la  Moselle  à  la  défense  de  la 
frontière,  2  i  .'L  — Force  le  duc  de 
iVIarlhorongh  à  lever  son  camp,  2  i4. 

—  Joint  Marsin  en  Alsace,  iV/iV/. —  N'c 
j)(Hit  empêcher  le  prince  de  Bade  de 
fo;cer  les  lignes  de  llaguenau  ,  2  i  5. 

—  Dégage  le  fort  Louis  sur  le  lîliin  , 
222.  —  N'eut  forcer  par  son  exemple 
le  comte  de  Marsin  à  attaquer,  ibid. 

—  Privé  d'une  partie  de  sou  armée, 
envoyée  en  Flandre  a|>rès  la  h.itaiile 
de  lia!nillie«,  il  ne  peut  pénélier  en 
Allemagne,  22.J.  —  Force  les  li(;iies 
de  Stolhoften  et  entre  en  Souiiltc, 
224-  —  Offre  de  se  joindre  à  ')harles 
Xn  ,  roi  de  Suède,  il/id.  —  Kst  oi.^ligc 
de  1  étrograder  par  défaut  de  moyens, 
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22'>. — S'oppose  à  l'invasion  de  In 
Provence  jtar  le  iluc  <le  Savoie,  229. 
—  Fst  opposé  en  Flandre  au  prince 
Eugène  et  au  duc  de  Marlborough  , 
2^y.  —  Fst  battu  et  blessé  à  Malpla- 
quet,  2.39,  2^0. — Ce  cju'il  écrivoit  au 
roi  après  cette  bataille,  241-  —  ^«e 
peut  arrêter  les  progrès  des  alliés, 
248. —  Ne  peut  obtenir  la  permis- 
sion de  livrer  bataille  àMarlborough, 
254. —  Force  les  lignes  du  prince 
F.ugène  à  Denain  et  sauve  la  France, 
264. —  Est  contrarié  par  ses  officiers, 
265.  —  Leçon  cpi'il  leur  fait,  171. — 
S'empare  de  Landau  ,  ihid.  —  De  Fri- 
bourg,  272.  —  Sa  fermeté  pendant 
le  siège  est  taxée  de  cruauté,  274. — 
(Chargé  de  négocier  la  paix,  275.  — 
A  une  entrevue  ii  ce  sujet  avec  le 
prince  Eugène  à  Bastadt ,  ihid.  — Si- 
gne la  paix  avec  lui  à  Bade  en  Suisse , 
276.  —  Fst  nommé  membre  du  con- 
seil de  régence,  2r)6.  —  Président  du 
conseil  de  la  guerre  ,  ibid.  —  Ses  re- 
montrances sur  les  cb.ingenients  opé- 
rés dans  l'ailministration  par  le  ré- 
gent,  297.  —  Conseils  qu'il  donne 
au  régent,  3oi.  —  Ce  qu'il  raconte 
de  la  confiance  du  régent  à  l'égard 
des  Anglois,  302. —  Ce  qu'il  dit  de  la 
disgrâce  du  duc  du  Maine,  3 12.  — 
Ciierche  à  concilier  le  cardinal  de 
Noailles  et  le  parlement  au  sujet  de 
la  bulle   Uiiigcnilu.i,  et   réussit,  ."(55. 

—  A  la  majorité  de  Louis  XV,  il  est 
f.iit  membre  du  conseil  «l'état .  i6\. 

—  Négocie  le  rappel  du  parlement, 
AS^. —  Commander  en  It.die,  ^Qi- — 
S'empare  de  Milan,  ^cy\.  —  Coup 
de  \igueur  |)our  se  tirer  d'un  pas 
dangereux,  ibid.  —  Il  en  est  épui- 
sé et  meurt  à  quatre-vingt-trois  ans. 
ibid. 

yilledeiiil {Liiureui  de),  contrôleur- 
général  des  finances  ,  n'agit  que  se- 
condairement et  sons  la  surinlen- 
<lance  du  cardinal  de  Lnmenie  de 
liricnne  ,  archevèijue  de  J'oulouse. 
1\  ,  220.  —  Ministre  de  la  mat- 
son  de  Louis  XVI,  M.  Necker  le  fait 
leniplacer  par  M.   de   Saint-Priest, 

2r.r.. 

f'ilfrijofjiion  (Nicolas-Durand  de 
chevalier  de  Malte,  forme   sous   la 
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protection  de  l'amiral  de  Coligni  une 
colonie  au  Brésil ,  IV,  469.  —  Ses 
tergiversations  eu  matières  d'opi- 
nions religieuses,  ibid. 

Vilklinrdoiiin  (  Geoffroi  de),  maré- 
chal de  Champagne,  premier  histo- 
rien François,  II ,  ir)\. 

nilemanzy,  commissaire  ordonna- 
teur, est  employé  en  Américpie  dans 
re\|)édition  coutre  lord  Cornwallis, 
IX,  180. 

f^'illciieuve,  refuse  de  se  prêter  aux 
ordres  sanguniaires  de  Charles  IX 
contre  les  protestants,  V,  24S- 

f-'illcfiuier  (René  de),  favori  de 
Henri,  duc  d'Anjou  ,  poignarde  clans 
le  Louvre  sa  femme,  grosse  de  deux 
enfants,  V,  283.  — Personnage  qu'il 
fuità  lacour,  3i6. — Révéleà  Henri  III 
un  secret  que  lui  avoit  confié  Saint- 
Luc  ,  l'un  des  favoris  du  roi  ,  358. — 
Voyez  Aumont. 

(■'illeq  nier  (Georges  de),  neveu  du 
précédent,  provoque,  par  ordre  de 
Charles  IX,  Lignerolles  en  duel,  et 
le  tue  ,  V,  2t>o.  —  Avis  qu'il  donne  a 
Catherine  de  Médicis,  224. 

nilerny  (  Xicolas  de  Neuville  III , 
sieur  de);  au  retour  de  Heuri  III  de 
la  Pologne,  Catherine  de  Medicis 
l'envoie  recevoir  le  roi  en  Piémont , 
V,  292. —  Henri  III  l'envoie  pour  né- 
gocier avec  les  confédérés,  33 1.  — 
Kst  accusé  par  .Salcède  d'avoir  trem- 
pé dans  sa  conjuration  ,  364-  —  Pen- 
che pour  la  ligue,  4o6.  —  Sa  haine 
pour  le  iluc  d'Kpernon  ,  qui  ne  craint 
pas  de  lui  donner  un  démenti  en 
plein  conseil  de  ministres,  428.  — 
Suiprend  des  ordres  de  Henri  III 
contre  le  duc  d'Epernon  ,  454-  —  '-G 
roi  le  congédie ,  455.  —  Le  duc  de 
M.iyenne  le  fait  entrer  dans  le  con- 
uil  de  l'Union,  VI,  19.  —  Négocie 
avec  Menri  de  Navarre,  3o. —  Kst 
médiateur  d'une  négociation  entre 
Henri  IV  et  le  duc  de  Mayenne,  8y. 
--  Assiste  pour  les  ligueurs  aux  con- 
férences de  Suréne  ,  lo-j.  —  Ahan- 
hoiine  le  parti  de  la  ligue,  i35. — 
Henri  IV  le  charge  d'(;ntendre  les  dé- 
positions de  La  Lin  relativement  à  la 
"iiispir.ilion  de  IJiron  ,  22  i .  —  (!e  (iiie 
Heuri  IV    disoit   de   lui,  260    — Le 
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comte  d'Entragues  remet  en  sa  pré- 
sence la  promesse  de  mariage  sous- 
crite par  Henri  IV  eu  faveur  de  Hen- 
riette d'Entragues  ,  267.  —  Avis  qu'il 
ouvre  dans  le  conseil  tenu  relative- 
ment à  l'évasion  du  prince  et  de  la 
princesse  deCondé,  297. — Conseille 
à  Marie  de  Médicis  de  conserver  les 
anciens  ministres,  3 18.  —  Conseille 
à  Marie  de  Médicis  d'attaquer  ouver- 
tement les  princes  ligués  contre  elle, 
34 1-  —  Marie  de  Médicis  l'envoie  né- 
gocier avec  les  mécontents,  36 1.  — 
Son  mot  dans  le  conseil  sur  le  prince 
de  Coudé,  371.  —  Quitte  le  minis- 
tère, et  se  retire  de  la  cour,  378, 
379.  —  Revient  à  la  cour,  387,  383. 
—  Rentre  dans  le  ministère,  395. — 
Sa  mort ,  ibid.— Son  éloge  par  Henri 
IV,  ibid. 

Villemy  (Charles  de  Neuville,  sei- 
gneur «!•),  marquis  d'Alincourt,  fds 
du  précédent,  gouverneur  du  Lyon- 
nois ,  fait  arrêter  Richelieu,  alors 
évêque  deLuçoti,  VI,  421. 

Filleroy  {yicoVdS ,  marquis,  puis 
duc  de  ) ,  fils  du  précédent ,  maré- 
chal de  France  et  gouverneur  de 
Louis  XIV  ;  question  que  lui  fait 
Louis  Xlll  au  sujet  de  l'arrestation 
de  Richelieu,  alors  évêque  de  Lu- 
çon ,  VI ,  420.  —  Coopère  à  la  ré- 
daction des  plus  céléhres  ordon- 
nances rendues  sous  Louis  XIV,  VIII , 

24. 

TiV/eroj  (François  de  Neuvdle,  duc 
de),  fils  du  précédent,  pair,  maré- 
chal de  France  et  gouverneur  de 
Louis  XV,  est  fait  maréchal  de  Fran- 
ce ,  VIII ,  157.  —  Saute  le  premier 
dans  les  retranchements  de  Neerwin- 
de,  if)9.  —  Remplace'Luxemhourg 
eu  Flandre,  167.  —  Repousse  l'élec- 
teur de  Bavière  et  le  prince  de  Wir- 
temherg,  ibid.  —  Force  le  prince  de 
Vaudemont  à  la  retraite,  168.  —  Ne 
peut  secourir  Namur  assiégée  par 
Guillaume,  ibid.  —  Commande  eu 
Flandre  pendant  la  campagne  qui 
précède  la  paix  de  Riswick,  171.  — 
Remplace  Catinat  à  l'armée  d'Italie 
et  est  battu  par  le  prince  Eugène  h 
Chiari ,  i83.  —  Est  surpris  dans  Cré- 
mone     184    —   Est  fuit   prisonnier 
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par  le  prince  Eiifjène,  i85.  —  Ne 
peut  empêcher  le  duc  de  Marlbo- 
rough  de  s'emp.irer  de  Bonn ,  de 
Iluy  et  de  Luxembourg,  joo.  — 
Laisse  écliapjier  le  prince  Kugèiie, 
202.  —  Commande  eu  Flandre,  ai.^. 
—  Ses  lignes  sont  forcée-;  par  Marl- 
borouglà,  2  1  5.  —  Se  relire  sous  Cou- 
vain, iiid.  —  Avec  l'électeur  de  B;ï- 
vière  il  est  }>attu  à  RauiJtlies  p.tr  le 
duc  de  Marlhorough,  219.  —  Aban- 
donne les  Pays-Bas  espagnols,  et  se 
retire  sous  Lille,  ?-2o.  —  Membre  du 
conseil  lie  régence,  2g(>.  —  Président 
du  conseil  des  finances  ,  ibid. 

ViUiers  de  l'Ih-Àdiim  grand-mai- 
tre  des  hospitaliers  de  Saint-Jeaii-de- 
Jérusalem.  Vovez  Isle-Admn. 

Villiurs,  frère  de  Jumonville  assas- 
siné, fait  capituler  Washington  dans 
le  fort  de  la  Nècessittt  près  le  fort 
Duquesiie  sur  les  bords  de  l'Ohio, 
IX,  21.  Voyez  Jitmonvillc. 

Vincent  de  Paulc  (  le  père  ),  institu- 
teur de  missionnaires,  engage  Anne 
d'Autriche,  régente  de  Louis  XIV,  à 
accorder  sa  confiance  au  cardinal 
Jules  Mazarin  ,  VU  ,  18"). 

l-'index(ii\\\n%).  Gaulois  et  propré- 
teur des  Gaules  sous  Néron,  soulève 
ses  compatriotes,  et  détermine  Gal- 
ha  à  marcher  sur  Rome,  I,  132.  — 
Contrarié  par  ses  soldais,  il  se  donne 
la  mort,  ih.\. 

rintimiilc  (  Charles-Gaspard-Guil- 
laume  de),  archevêque  de  Paris, 
successeur  du  cardinal  de  Noailles, 
Vllf ,  .532.  —  Donne  contre  les  nou- 
vrlles  ecclésiaslifftics  un  mandement 
dont  appellent  vingt-deux  de  ses  cu- 
rés ,  38  •!.  —  Défend  de  rendre  un 
culte  au  diacre  Paris,  .386.  —  Des 
avocats  appellent  comme  d'abus  d* 
son  manileuient  et  le  parlement  re- 
çoit leur  appel ,  ibûl. 

Viole,  président  au  parlement  de 
Paris,  l'un  des  partisuns  de  Chavi- 
gni,  VII,  217. 

P'iomcnil  (le  baron  de),  l'un  des 
principaux  officiers  francois  em- 
ployés contre  lord  Cornwallis  resser- 
ré dans  la  baie  de  la  Chesapeak,  IX, 

'79- 

f'irdunwrc,  un  dos  chefs  de  la  ca- 
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Valérie  éduenne,  I,  io3.  —  Brûle 
Nevers  et  y  massacre  les  Romains, 
107.  —  Commande  une  partie  de 
l'armée  gauloise  qui  va  au  secours 
d'.Alise,  III. 

Visa  (le),  signification  et  origine 
de  ce  mot,  Vlll,  337.  —  Malversa- 
tions dans  la  manière  de  l'opérer, 
3")9.  —  Pêche  dans  le  fond  et  dans 
la  forme,  i7;iV/. 

Visionti  (  Jean  -  Galéas  ) ,  premier 
duc  de  Milan  ,  épouse  Isabelle,  fille 
de  Jean  II,  roi  de  France,  II,  4'.3.  — 
Donne  Valentine,  sa  fille,  en  maria- 
ge au  duc  d'Orléans,  frère  de  Char- 
les VI,  III,  5i.  —  Attaqué  par  Jean 
III,  comte  d'Armagnac,  il  le  fait  pri- 
sonnier, Sg.  —  Moleste  les  Génois, 
78.  —  Knvoie  défier  Charles  VI  et 
les  principaux  seigneurs  de  la  cour, 

79- 

Visconti  (Philippe-Marie),  duc  de 
Milan  ,  second  fils  du  précédent. 
Voyez  Philippe-M'irie. 

Visconti  [  Charles  ) ,  cousin  -  ger- 
main de  Jean  Galéas,  Jean  III,  com- 
te d'Armagnac  arme  en  sa  faveur 
contre  Jean  (ialéas,  III,  Sp. 

Visconti,  vice-roi  de  Naples ,  est 
repoussé  par  don  Carlos,  et  battu  à 
à  ISitonto,  près  de  Bari,  par  le  géné- 
ral espagnol  comte  de  Montemar , 
VIII,  397. 

Visiqmde  ,  femme  de  Théodebert , 
est  repadiée  ,  I,  290.  —  F.st  reprise 
par  lui ,  291 . 

Vittllius  (  Aulus  )  ,  commandant 
pour  Galba  dans  les  germaniques, 
y  est  proclamé  empereur  par  ses  sol- 
dats, I,  154.  —  Ses  généraux  pillent 
les  Gaules  et  rein|iortent  près  de 
Crémone  une  grande  victoire  sur  les 
troupes  d'Othon,  son  compétiteur, 
i'ï5. — Entre  dans  Rome,  s'y  fait  mé- 
priser par  ses  vices,  iV;iV/. — Les  soldats 
lui  prefèieiil  Vespa^ien,  son  lieute- 
nant en  Judée,  1 SG.  —  Antoiiius 
Primus  bat  les  troupes  de  Vitellius 
et  l'amène  à  abdi(|uer,  1.17.  —  F.u 
est  ciTi|)èciie  par  les  Germains,  la 
soldatesque  l'outrage  et  le  massacre, 
i58.  —  Attachement  du  soldat  pour 
sa  mémoire,  162,  164. 

Viliji-s,  roi  des  Ostrogotlis  en  lia- 
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lie ,  cède  à  Théodebert ,  roi  d'Aus- 
trasie  plusieurs  villes  dans  les  Gau- 
les ,  I ,  292. 

VUikind,  chef  des  Saxons ,  résiste 
à  Charleinagne,  I,  38 1.  —  Passe  en 
Daneinarck,  382.  —  Est  vaincu  par 
Charlemagne,  385.  —  Massacre  les 
François,  387.  —  Fait  hommage  à 
Charlemagne ,  388. 

I^iliy  (  Louis  Galuccio  de  l'Hôpital , 
marquis  de),  capitaine  des  gardes, 
gouverneur  de  Meaux,  se  soumet  à 
Henri  IV,  VI ,  i35.  —  Reçoit  l'épée 
du  duc  de  Biron  ,  coupable  du  crime 
de  lèse-majesté,  226. 

f-^itiy  (Nicolas  Galuccio  de  l'Hôpi- 
tal ,  maréchal  de),  capitaine  des 
gardes  de  Louis  XllI ,  arrête  Conci- 
ni ,  maréchal  d'Ancre,  VI,  386.  — 
Sort  de  la  Bastille,  VII ,  177.  —  En- 
tre dans  la  cabale  des  Importants , 
182.  Voyez  Hôpital. 

Vivotme  (François  de),  seigneur 
de  La  Châtaigneraie,  sa  querelle 
avec  Guy  de  Chabot,  seigneur  de 
Jarnac,  (init  par  un  duel  entre  eux, 
IV,  ûi4-  —  Est  vaincu  par  Jarnac, 
4iâ-  —  Meurt  de  chagrin  de  sa  dé- 
faite ,  ibid. 

yivnnne  (  Jean  de  ),  marquis  de  Pi- 
sani ,  dernier  mâle  de  sa  maison  ; 
Henri  IV  l'envoie  comme  ambassa- 
deur auprès  du  pape  Clément,  VHI, 
VI, 92. 

Vivnnne  (Louis-Victor  de  Koche- 
chouart,  duc  de  Mortemar  et  de), 
par  les  femmes,  maréchal  de  France 
et  général  des  galères  sous  Louis 
XIV,  il  remporte  à  Palerme  une  vic- 
toire  navale  sur  une  flotte  hollan- 
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daise ,   VHI ,   S.'i.   Voyez  Montespnn. 
yocida  ,   lieut>;uant   d'une    le(;ioa 
romaine  sons  le  régne  deVitellins, 
mérite  par  sa  fermeté  ([u'on  lui  défè- 
re le  commandement  de  l'armée,  I, 

161.  —  Forme  un  camp  à  Gelduba, 
attaqué  en  vain  par  le  Lîelge  Civilis, 

162.  —  Bat  Civilis  qui,  profitant 
d'une  sédition,  est  victorieux  à  soa 
tour,  i63.  —  Prend  la  fuite,  164. — 
Revient,  mais  essaie  en  vain  de  rap- 
peler les  soldats  passés  au  parti  de 
Civilis,  i54-  —  Est  tué  par  un  d'eux, 
i65. 

Voisin  (La),  femme  de  moeurs 
suspectes  ;  elle  est  arrêtée  ,  VIII  , 
lui . 

Voisin  (Denys-François  ),  chance- 
lier de  France  ,  l'un  des  coopérateurs 
des  ordonnances  de  Louis  XIV,  VIII, 
24-  —  .Succède  à  Chamillard  dans  le 
ministère  de  la  guerre,  243.  —  Est 
fait  membre  du  conseil  de  régence, 
296. 

Voisins [Vievre  Gilbert  de),  avocat 
général  au  parlement  de  Paris,  con- 
clut à  déférer  la  régence  au  duc 
d'Orléans  ,  VIII ,  294. 

Voltaire  (Marie -François  Arouet 
de  ) ,  jugement  injuste  (ju'il  porte  sur 
plusieurs  grands  hommes  dont  la 
France  s'honore  ,  VIII ,  84.  —  Se  fait 
patriarche  de  la  secte  philosophique, 
IX,  7.  —  hénoiice  le  jugement  de 
M.  de  Lally  au  tribunal  de  ro|)inion 
publique,  72.  —  Cinq  jours  avant  sa 
mort  la  mémoire  de  ce  général  est 
réhabilitée ,  ibid. 

Voyer  (  Le  ).  Voyez  Argenson. 

VriUière  (  La  ).  Voyez  Phelippeaux. 


w. 


Wade,  général  des  alliés,  pénètre 
dans  les  Pays-Bas  a  la  tête  de  soi- 
xante-di>c  mille  hommes,   VIH,  429. 

fValdeck  (Georges-Frédéric .  comte, 
puis  prince  de  ),  commande  l'armée 
des  Cercles  en  Alsace,  VHI,  139.  — 
Bat  le  maréchal  d'Ilumières  à  Wal- 
court,  entre  Sanibre  et  Meuse,  i4o. 


—  Est  battu  à  Fleurus  par  le  maré- 
chal de  Luxembourg,  i45. — Son  ar- 
rière-garde est  battue  à  Leuze  par  le 
même,  i49-  —  Commande  les  Hol- 
landois  à  la  bataille  de  Fonlenoy, 
435. 

JVallin  ,  Goth  ,  successeur  de  Sige- 
ric,  réduit  pour  les  Romains  en  \Li- 
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pagne  les  Alains,  les  Suèves  et  les 
Vandales,  et  reçoit  en  récompense 
la  seconde  Aquitaine,  Toulouse,  etc. 
1,  2  56. 

jrallstein  ÇS.),  général  de  Ferdi- 
nand 11,  empereur  d'Allemagne  ,  tst 
disgracié  et  rap|)elé  avant  la  bataille 
de  Lutzen,  Vil,  84.  —  Est  battu  à 
Lutzen  par  Gustave-Adol[)lie  ,  roi  de 
Suède,  85.—  Bat  les  Suédois  en  Silé- 
sie,en  Pomérauie  et  sur  les  bords 
du  Danube  ,  iOid.  —  Est  assassiné  à 
Égra  ,  ibid. 

Walpole  (Robert),  comte  d'Oxford  , 
premier  ministre  d'Angleterre  sous 
Jes  rois  Georges  I  et  Georges  II  ;  ses 
intentions  pacifiques  contribuent  au 
dépérissement  où  le  cardinal  de  Fieu- 
ry  laisse  tomber  la  marine  trançoise, 
VllI,  42  4-  —  Sa  disgrâce  ,  ibid. 

Wanefrid.  Voyez  Paul  d'Aquilée. 

Warrriiy  amiral  anglois  ,  enlève 
l'escadre  du  marquis  de  La  Jonquière, 
qui  se  rendoit  aux  Indes  orientales, 

VIII,  457. 

Warvoick  (  Richard  Beaucbamp  , 
comte  de),  régent  de  France  après 
les  ducs  de  Bedford  et  d'Yorck ,  et 
l'un  des  meilleurs  généraux  de  l'An- 
gleterre, est  envoyé  en  Bretagne,  III, 
204. —  l'rend  Pontorson  ,  ibid.  —  Met 
le  siège  devant  Montargis,  206.  — 
Dunois  le  lui  fait  lever,  207.  —  Va 
visiter  Jeanne  d'Arc  dans  sa  prison  , 
233. 

Warwiik  (  Richard  Nevil  ,  comte 
de),  dit  le  faiseur  de  roi.?,  gendre  du 
précédent,  etoit  petit-fiis  de  Ralj.h 
ou  Rodolphe  de  Nevil ,  comte  (Je 
\Vestnioreland  ;  fait  en  i43i  ses  pre- 
mière«  en  armes  en  France,  III,  204. 

—  Renverse  du  trône  Edouard  IV 
qu'il  y  avoit  fait  monter,  et  rétablit 
Henri  VI  qu'il  en  avoit  chassé,  240. 

—  Est  tué  à  la  bataille  de  Barnet, 
367. 

M'asliitxjtni)  (Georges),  conmian- 
danl  du  fort  «le  la  Nécessité  en  Amé- 
rique ;  sa  troupe  assassine  Juuion- 
villt ,  officier  fiancois,  IX,  21.  — 
Villiers,  frère  «le  Jumonvillc,  le  force 
à  capituler,  ibid.  —  Commande  la 
retraite  après  la  défaite  du  général 
Braddock,  23.  —  Est  nommé  géné- 
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ralissime  des  insurgés  ame.>4:ain; , 
i48.  —  S'empare  de  Boston  ,  149.  — 
Évacue  New-Yorck,  est  battu  par  Wil- 
liam Uowe  à  Kingsbridge  et  couvre 
Philadelphie,  i5i. —  Echa|)pe  à  lord 
Cornwallis,  ibid.  —  Est  battu  «le  nou- 
veau par  William  Howe  à  lirandy- 
wine  et  évacue  Pbiladelphic',  i52. — 
Y'  rentre  après  la  retraite  du  {jcneral 
anglois  Clinton,  1  56. —  Livre  à  Mon- 
mouth  un  combat  indécis, iti(/. —  Se 
porte  sur  New-Y'orck,  170. —  De  con- 
cert avec  les  généraux  de  Rocham- 
beau  et  de  Grasse,  il  resserre  lord 
Cornwallis  à  \'orck-Town,  dans  la 
baie  de  la  Chesapeak,  et  le  force  à 
mettre  bas  les  armes,  178.  —  Reçoit 
l'épee  de  lor«l  Cornwallis,  181. 

fCatson,  amiral  anglois,  débarque 
lord  Clive  dans  l'Inde,  IX,  43.— Bat 
près  de  Bombay  le  pirate  Angria  , 
ibid. 

Jf'iit-Tyler,  son  insolence  envers 
Edouard,  roi  d'.\iigleterre  ,  est  punie 
de  mort ,  III ,  86.  —  Richard  II ,  lils 
du  roi ,  apaise  l'émeute  populaire 
qui  suit  la  uiort  de  Wat  -  Tyler , 
ibid. 

Jf'ayne ,  général  américain,  con- 
court avec  le  marquis  de  La  Fayette 
et  le  général  Greene  à  resserrer  lord 
Cornwallis  dans  la  presqu'île  d'Yorck- 
Town, IX , I 78  1 

rf'eimar.  Voyez  Sn.vc-ff'cimar. 

Ji'nib  (Jean  de),  général  de  Fer- 
dinand II,  empereur  «i'.-\llemagne , 
pénètre  en  Lorraine,  VII,  88.  —  Prend 
ses  (juartiers  d'bivcr  en   Alsace,   8g. 

—  Le  prince  de  .Savoie-(.:ari(;nan,  dit 
le  cardinal  Infant,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  lui  donne  le  commande- 
ment d'une  des  di\isions  de  l'armée 
qu'il  destine  contre  la  Picardie,  92. 

—  Propose  de  marcher  sur  Paris,  94. 

—  Le  duc  de  .Saxe-Weimar  le  fait 
prisonnier  ii  la  bataille  de  Rhinfeld 
et  l'envoie  à  Paris,  1  i.i.  — Bat  Rant- 
zeau  à  Dutlingon  ,  197.  —  Met  en 
déroute  le  niaiocbal  de  Grammont, 
qui,  à  la  bataille  de  Nordiingue, 
commandoit  1  aile  droite  de  l'armée 
françoise ,  208. 

//  e.^tcrmnn ,  officier  prussien  ,  chef 
des  brigands  qui,  au  10  août  1792  , 
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attaquent  le  château  des  Tuileries  , 
IX ,  336. 

H'hicjs  {\es,) ,  faction  qui,  en  i68S, 
porta  Guiilauuie,  statliouder  de  Hol- 
lande, sur  le  trône  d'Angleterre;  ses 
principes  ,  sa  puissance  ,  WH  ,  252. 

Wiiicliesler  [  Henri  de  Piedforii-Lan- 
castre,  cardinal  de),  petit-fils  d'E- 
douard III,  roi  d'Angleterre  et  grand- 
oncle  de  Henri  VI,  vient  à  la  prière 
du  duc  de  Bedford,  régent  du  royau- 
me de  France,  le  couronner  roi  d'An- 
gleterre et  de  France  dans  la  Ccillié- 
drale  de  Paris,  III  ,  337.  —  Préside 
les  plénipotentiaires  anglois  au  con- 
grès d'Arr-is,  242. 

fVirtemberg  {  Christophe  ,  dit  le  Pa- 
cifique, duc  de),  sollicite  Henri  II  en 
faveur  des  calvinistes,  IV,  5 11.  — 
Catherine  de  Médicis  lui  offre  ajirès 
la  mort  de  François  de  Lorraine,  duc 
de  Guise,  le  commandement  de  l'ar- 
mée royale  ;  il  le  refuse  ,  V,  i  i^.  — 
Befuse  à  Catherine  de  Médicis  de 
rester  neutre  dans  les  troubles  de 
France,  i35. 

Wirteniherg  (Frédéric,  duc  de), 
d'aljord  comte  de  Montbelllard,  cou- 
sin-germain du  précèdent  ,  au  tiis 
duquel  il  succéda,  est  à  la  tête  d'une 
ambassade  envoyée  à  Henri  III  par 
les  princes  protestants  d'Allemagne, 
V,  398.  —  Repart  sans  avoir  vu  le 
101,399. 

TVii  temberg  (Georges  de),  comte  de 
Montbeillatd,  époux  d'Anne  de  Coli- 
gni,  fille  de  Gaspard,  maréchal  de 
Châtillon  ,  et  fils  puîné  de  Louis-Fré- 
déric,comte  de  .Montbeillard.  second 
fils  du  précédent.  Pendant  les  trou- 
Lies  de  la  Fronde,  il  amène  des  trou- 
pes au  secours  du  prince  de  Condé , 
VII,  4i3. 

If'irUrnberg  (Fréd^ic-Charles  de), 
prince  administrateur  du  duché  pen- 
dant la  minorité  d'Kberaid,  son  m-- 
veu,  arri6re-|)etit-tils  de  Frede;.c  ci- 
dessus,  est  ballu  p;ir  le  martch.ii  de 
Larges  à  Pfoi'Ulieiiii  ,  dans  le  iiiur- 
«piisat  de  liade-Hourl  icb  ,'et  luit  p-i- 
sonnier  de  la  main  de  \ill.irs,  VlU  , 
I  "14.  —  l'.st  repousse  devant  le  fort 
de  Knoke  par  Villeroy,  1G7. 

ff'isaiits  (.lacrjues  et  l'ierre),  Calai- 
llist.  de  Franre 
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siens,  s'offrent    pour   être    livrés   à 
Edouard  iU  ,  II ,  355. 

fFitt  (Jean  de),  grand-pension- 
naire, s'oppose  au  rétablissement  du 
stathoudérat ,  Vni ,  54.  -Soupçonné 
d'être  partisan  de  la  Frahce,  il  est 
massacré  par  le  peuple,  55. 

?»'7ff  (  (Jorneille  de),  amiral  hol- 
laudois,  porte  avec  Piuyter  l'alarme 
sur  les  côtes  de  la  Grande-iiretagne 
et  brûle  des  vaisseaux  anglois  sous 
les  murs  même  de  Londres,  Vill,  23. 
— Le  peuple  le  massacre  sur  le  soup- 
çon qu'il  est  secret  partisan  de  la 
France ,  55. 

fVolfc ,  général  anglois,  s'empare 
de  Louisbourg ,  IX ,  58.  —  Geigne  sur 
le  marquis  df  Montcalm  la  bataille 
de  Québec,  et  tous  deux  sont  tués 
dans  l'action ,  ibid. 

TVnIfgonij  ,  duc  de  Deux  -  Ponts. 
Voyez  Deiix-Pnnts. 

If'olfgang  ,  duc  d'Isembourg  ,  est 
envoyé  par  les  princes  protestants 
d'Allemagne  à  la  tête  dune  ambas- 
sade adressée  à  Henri  III,  V,  3g8.  — 
Repart  mécontent  du  roi,  399. 

jrolinar[\*i  conseiller),  plénipo- 
tentiaire de  l'Empire  au  congrès  de 
Westphalie,  VU,  aCJ. 

JCoUey  (Thomas),  cardinal,  mi- 
nistre et  favori  de  Henri  VIII,  roi 
d  Angleterre  ,  procure  à  son  maître 
une  entrevue  avec  François  I ,  IV, 
260,  261.  —  .Se  laisse  séduire  par  les 
promesses  de  Charles- Ouint,  qui  le  . 
flatte  de  lui  faire  obtenir  la  tiare 
après  la  rnort  de  Lcon  X,  262.  — 
Préside  au  nom  <le  Henri  VIH  les 
conférences  de  Calais,  264. — Par  le 
traite  de  Windsor.  i'.harles-Onint  lui 
assure  une  pension  de  quatre-vingt 
mille  ecus  .  274-  —  -"^e  reCrO'iiit  à  l'é- 
gard de  lempereur,  et  aniéne  le  roi 
d'Angleter.e  à  une  alliance  avec 
Loni>'  de  Savoie,  régente  de  Fran- 
ce ,  3oy. 

^r.Wu'7/e(É!isabetii),  hlle  de  lord 
Rivers  et  de  Jac^iucliiid  de  Luvcm- 
bourg  ,  eponse  t.douard  IV,  roi  li  .'\ii- 
gleterre  ;  son  mariage  ircea-iinne  une 
révolte  dans  les  états  de  son   mari , 

111,2^1. 

ff'oM-drelon  (Robert),  valet  de  Gau- 
43      - 
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tliier-le-Harpeur.  Charles-le-Mauvais, 
roi  (Je  NaNarre,  l'engage  à  empoison- 
ner la  famille  royale  de  France;  il 
est  arrêté,  son  supplice,  III,  44- 

ïi'nmgel  ((jharleSiGustave  ) ,  (;éné- 
ral  suédois.  Oveiistiern  ,  grand-chaii- 
celier  de  Suède,  lui  ménage  une  trêve 
de  vingt-six  ans  avec  la  Pologne  , 
VII,  89.  —  Succède  à  Torslenson  ,  et 
de  concert  avec  Turenuc  il  force  l'é- 
lecteur de  Ba\ière  à  garder  la  neu- 
tralité, 209.  —  Se  porte  de  nouveau 
a^  ec  Turenue  sur  les  Lords  du  Da- 
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nuhe ,  et  chasse  de  ses  états  l'électeur 
infidèle  à  son  traite,  2C4. 

Wurtcmlivrij  (le  prince  de),  défend 
Landau  contre  le  maréchal  de  Vil- 
lars,  et  csi  bientôt  contraint  a  se 
rendre  prisonnier  avec  sa  garnison, 
VIII,  272.  —  Commande  un  secours 
de  six  mille  Imperiau>;  envoyés  par 
l'empereur  aux  Génois  contre  les 
Corses  révoltés,  4oo-  —  Offre  aux 
Corses  la  médiation  de  l'empereur, 
ibid. 


X. 


Xaixtrailles  (le  chevalier  Pothon     taille  de  Patai-en-Beauce  il  fait  Tal- 
de),  attaché   à   Charles  VII,  encore     bot  prisonnier,  le  fait  relâcher  sans 


dauphin, III,  187.  —  Commauile  dans 
l'armée  de  Philippe-le-Bon  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  un  corps  de  royalistes  , 
197.  —  Se  jette  dans  Orléans  assié- 
gée peu-  les  Anglois  ,  2  n .  —  A  la  ba- 


rauçon,  procédé  généreux  dont,  deux 
ans  après  ,  Talbot  s'acquitta  envers 
lui  et  de  la  même  manière,  221.  — 
Rat  les  Anglois  à  Germigny  eX  à  lji 
Croiselte,  228. 


Y. 


Yolande  df,  Drei'x  ,  fille  de  Boa- 
tiix  ,  héritière  de  Montfort,  porte  ce 
comté  dans  la  maison  de  Bretagne, 

II,  3.M. 

Yolande  de  France,  fille  de  Charles 
VII  et  de  Marie  d'Anjou  ,  épouse  Anie- 
dée  IX,  fds  aine  du  duc  de  Savoie  , 

III,  272.  —  Charles- le- Teméi*aire  , 
duc  de  Bourgogne,  la  fait  enlever  et 
renfern)er  au  château  de  Uouvres, 
près  Dijon  ;elle  est  délivrée  par  Louis 
XI,  son  frère,  et  fait  alliance  avec 
hii,  4''9- 

Yidiiudc  iT Anjou,  fille  de  Bené  d'An- 
jou, dit  le  lion,  et  d'I.'abclle,  héri- 
tière de  Lorraine,  III,  ;<7'j. —  Fst 
mariée  â  l'crry,  comte  de  Vautle- 
mont,  et  a  de  lui  René  II,  qui,  après 
la  mort  de  Nici)l.!s  l'Anjou,  fut  élu 
duc  de  Lorraine,  iti</.  —  i'ngage  le 
Barrois  pour  six  .innées,  44"- 

Yorrk  (Kdmond,  comte  de  Cam- 
bridge et  duc  d'),  fils  d'Edouard  III, 
lige  de   la  faction  dite  d<!   la  Roue 


blanche.  Il ,  428.  —  Il  étoit  frère  puî- 
né de  Jean  de  Gand,  duc  de  Lan- 
castre,  tige  de  la  Rose  roiujc,  ibid. 
—  Innocent  VI  lui  permet,  con- 
tre les  canons  de  I  église,  de  pren- 
dre une  épouse  même  parmi  ses  plus 
proches  j)arentcs,  ibid.  —  Le  pape 
Urbain  V  révoque  cette  permission; 
Edmond  épouse  Isabelle ,  seconde 
fille  de  Pierre-le-Cruel ,  roi  de  Cas- 
tille,  ibid. 

Yorck  (Kdouard,  duc  d"),  fils  du 
jirccédcnt;  le  duc  d'AJençon  le  tue 
de  sa  jiropre  main  à  la  bataille  d'A- 
zincoiirt,  III ,  1  f)'). 

lorrA  (Hichard,  duc  d' ) ,  petit- 
neveu  d'Kdmond  et  de  Jean  de  Gand, 
duc  de  I.ancastre,  cousin-germain 
«lu  duc  de  lîedford,  est  nommé  ré- 
gent «le  France  après  la  mort  de  Eed- 
ford ,  III,  >!i\.  —  Son  incapacité, 
ibid.  —  Est  traversé  dans  l'occupation 
de  cette  «lignite  par  Henri  de  Lan- 
caslre,  duc  de  Sommerset  et  petit- 
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fils  Je  Jean  de  Gand ,  ibid.  —  Obtient 
cependant  ses  patentes  après  sept 
mois  de  délais  ,  ibiiJ. 

l'orck  [  Charles ,  duc  d'  ) ,  fils  de 
Jaaiues  Stuart  I ,  roi  d'Angleterre. 
Voyez  Charles  I. 

ï'orck  (Jacques,  duc  d'),  second 
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fils  du  précédent.  Voy.  Jacques  Stuart 
II,  roi  d'An{;leterre. 

Vvon  du  FoM,  général  de  Louis  XI 
à  l'armée  de  Roussillon  contre  le  roi 
d'Aragon  don  Juan  ,  excite  les  soup- 
çons de  son  maître, 111,  387.— Est  rap- 
pelé et  remplacé  par  du  ïiouc\\aQC,ibid- 
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Zacharie,  pape,  déclare  Cliildé- 
ric  111  déchu  du  trône ,  et  y  porte 
Pépin ,  1,  .356. 

Zfiinet,  Florentin.  Gabrielle  d'Es- 
trées  est  frappée  chez  lui  de  la  mala- 
die de  laquelle  elle  mourut  peu  de 
jours  après,  VI,  186. 

Zcla,  roi  deBithynie,  fils  de  >'ico- 
méde  I ,  projette  d'égorger  les  chefs 
des  Gaulois  établis  en  Galatie,  et 
ceux-ci  instruits  de  ses  desseins  le 
font  périr,  I,  29.  —  Prusias,  son  fils, 
tente  de  le  venger,  ibid. 

Ze/ineyuiVi, Flamand,  marchand  de 
poissons ,  veut  enlever  Philippe  de 
Valois  à  Cassel,  II,  3i  i. 

Ztvion,  père  de  la  philosophie  stoï- 
cienne, II,  142. 

Zictlien^  général  prussien,  décide 
Je  gain  de  la  bataille  de  Torgau, 
IX,  67. 

Zizim,  sultan,  frère  de  Bajazet  II, 
empereur  de  Constantinople,  vaincu 
par  son  frère,  passe  en  B'rance,  IV, 


65.  — Charles  VIII  le  remet,  sous  con- 
dition, entre  les  mains  du  pape  Inno- 
cent VIll,  iti'd.  —Alexandre  VI  le  re- 
met au  roi  de  France,  75.  —  Meurt 
empoisonné ,  ibid. 

Zoutman,  contre  -  amiral  hollan- 
dois,  rend  un  combat  indécis  sur  le 
Doggersbank  contre  le  vice-amiral 
anglois  Peter-Parker,  IX,  182. 

Zuingle  (  Ulric),  curé  de  Zurich  , 
disciple  de  Luther,  entreprend  de 
réformer  la  doctrine  de  son  maître 
et  ajoute  à  ses  erreurs,  IV,  235, 
—  Divise  les  cantons  suisses  par  sa 
doctrine,  et  est  tué  dans  un  combat 
qui  fut  la  suite  de  cette  division , 
236. 

Zuru'ga  (don  Balthazar  de),  ambas- 
sadeur d'Esj)agne  en  France,  fomente 
des  intrigues  a  la  cour  de  Henri  IV, 
VI,  259.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
Henri  IV,  264.  —  Séduit  Henriette 
d'Entragues ,  266. 
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Abercrombik  (  Raphaël  ),  général 
anglois,  conduit  une  armée  au  se- 
cours de  l'Egypte  envahie  par  les 
François,  II,  37-  —  Bat  le  général 
Menou  près  d'Alexandrie,  le  force  à 
capituler,  et  termine  ainsi  l'expédi- 
tion d'Egypte,  ibid. 

Aboukir  (combat  naval  d'),  vais- 
seaux François  qui  furent  pris  ou  per- 
dus dans  ce  combat,  1 ,  .482. 

jlbrantijs  (le  duc  d').  Voyez  Junot. 

j4chard  (  Alexandre  ),  ce  qu'il  écri- 
voit  en  1793  à  son  ami  Gravier  au 
sujet  des  massacres  de  Lyon  ,  i,  74. 

Acte  additionnel  aux  constitutions  , 
fâcheux  effet  qu'il  produisit,  II,  S^?.. 

'  Addington  (Henri),  vicomte  de 
Sidmouth ,  pair  de  la  Grande-Breta- 
gne, remplace  M.  Pitt  comme  pre- 
mier ministre,  II,  6J.  —  M.  Pitt  le 
remplace  à  son  tour,  166. 

/idams  (3o\\n) ,  président  des  États- 
Unis  d'Amérique,  remplace  M.  de 
Monroë  comme  plénipotentiaire  près 
le  directoire  françois,  1 ,  343. 

Affiches,  celles  qui  furent  placées 
dans  Paris  au  i8  fructidor  (  4  sep- 
tembre 1797  ),  1 ,  386. 

Affranrliissenient  des  nègres;  la  con- 
vention nationale  ordonne  celui  des 
hommes  de  couleur  de  la  colonie 
frauçoise  de  Saint-Domingue,  I,  160. 


AL 


*  Affry  (le  comte  d),  est  créé  lan- 
damman  de  la  Suisse  lors  de  l'orga- 
nisation de  la  confédération  helvé- 
tique,  II,  85. 

Agra  (  l'évéque  d').  Voyez  FoUeville 
(Guyot  de). 

-  Albani{\e  cardinal),  nonce  du  pape 
Pie  VI  à  la  cour  de  Vienne;  lettre 
que  lui  écrit  le  cardinal  Busca  ,  gou- 
verneur de  Rome,  I,  33 1. 

*y</fci7te (Antoine-Louis),  député  de 
la  Seine-Inférieure  à  la  convention, 
exerce  d'affreuses  vengeances  sur  les 
Marseillois  soulevés  en  faveur  des 
Girondins  ,  1 ,  70. 

'Alexmidre  Paulowitz ,  empereur  de 
Russie  sous  le  nom  d'Alexandre  I , 
fils  aîné  de  Paul  I  et  de  sa  seconde 
femme,  Sophie-Dorothée-Aug.-Marie- 
Foîderowna  de  Wurtemberg-Stutt- 
gart ;  conduite  que  lui  fait  tenir 
Pahlen,  gouverneur  militaire  de  St.- 
Petersbourg ,  II ,  55.  —  Lst  proclamé 
empereur  après  l'assassinat  de  son 
père,  58.  —  Se  ligue  avec  l'Angleterre 
contre  la  France,  169.  — Donne  des 
secours  à  l'empereur  d'Allemagne 
contre  la  France,  11 1. — Veut  recom- 
mencer le  combat  le  lendemain  de 
la  journée  d'Austerlitz,  2  5.5. —  Se  re- 
tire avec  son  armée  ,  ibid.  —  A  sur  le 
Niémen  une  entrevue  avec  l'empe- 


384 


AN 


reur  Napoléon ,  2  5 1 .  —  Conclut  avec 
la  France  un  traité  à  Tilsitt,  sSa.— 
Napoléon  lui  déclare  la  guerre,  328. 

—  Fait  incendier  Moscou,  SJa.  — 
Laisse  sans  réponse  une  lettre  de  Na- 
poléon qui  lui  demande  la  j)aix,  336. 

—  Lettre  qu'il  écrit  à  ia  veuve  du 
fjénéral  Moreau ,  35g.  — Reçoit  la 
capitulation  de  Paris,  386. —  Décla- 
ration pacifique  qu'il  adresse  aux  Pa- 
l'isiens,  389.  — Conserve  à  Paris  le 
monument  de  la  place  Vendôme, 
tjog. — Se  trouve  à  )'aris  lors  de  l'en- 
trée du  roi,  432. —  Sou  départ,  433. 

—  Concessions  qui  lui  sont  faites  au 
congrès  de  Vienne,  4^7.  —  Com- 
mande quatre  cent  mille  Kusses  dans 
la  seconde  guerre  contre  la  France, 
5iy. —  Conclut  a\ec  le  roi  de  France 
le  traité  de  Paris,  5<j7. —  Dispositions 
qu'il  y  apporte  ,  ibid. 

AUt;mac)ne{  le  général  d'  ),  général 
de  la  icpubii(jue  ;  sa  belle  conduite 
à  la  bataille  de  Lodi ,  1 ,  3o4. 

Alinann,  général  frauçois  ,  est  tué 
à  la  bataille  d'Eylau,  II,  i48- 

'  Amar^  avocat  au  parlement  de 
Grenoble,  député  de  l'Isère  à  la  cou- 
\ention  nationale, fait  décréter  l'acte 
d'accusation  contre  les  Girondins  ,  i  , 
QO. —  Son  caractère  ,  ibid. —  Son  rap- 
port contre  les  Girondins,  91.  —  Lst 
condamné  à  la  déportation,  202. 

jtmboisc.  Voyez  Crussol  d'Ainboise. 

^miVn/ (  le  grand  ),  l'un  des  pre- 
miers dignitaires  établis  par  la  con- 
étltntion  de  l'Empire,  II,  I24-  —  Ses 
attributions  et  ses  fonctiDus,  12 S. 

AiwcliarsiS'Chotz  (  Jean-Iiaptiste  ), 
i'russien,  homme  de  lettres,  déj)Uté 
à  la  convention  nationale,  est  arrêté 
•ur  l'ordre  de  Robespierre  ,  condam- 
4jé  à  mort  et  exécute  ,  1 ,  1 10. 

'^)u//éoMv(Antoine-F'raiiçois),  gé- 
jiéral  de  la  republique,  contribue 
tiu\  progrès  lie  I  art  militaire,  1,  2S2. 
—  Kst  présente  au  directoire  par  le 
ministre  de  la  guene,  4'7-  —  ^'3'' 
p.irtie  de  l'evpeJitiou  des  François 
en  Egypte;  billet  qu'il  reçoit  au  su- 
jet de  son  retour  en  France,  .\6ii.  — 
Au  18  brumaire  (9  novembre  1799), 
Jiuonaparle  lui  donne  le  comman- 
•  !caieiitdc  Ictal-mujor de l'uris,  ^9^- 
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—  Pourvu  dans  la  seconde  guerre 
d'Autriche  du  gouvernement  général 
de  Vienne,  il  adresse  une  proclama- 
tion aux  habitants  de  cette  ville,  II, 
296. 

Angleterre  (!'),  sa  prospérité  au 
temps  des  troubles  du  reste  de  l'F.u- 
rope ,  I,  43i. —  Refuse  de  reconnoi- 
tre  Napoléon  Buonaparfe  comme  em- 
pereur des  François,  II,  iGi. 

' Angnuléme  (Louis-Antoine  de  Bour- 
bon, duc  d'),  neveu  de  Louis  XVIII , 
roi  de  France  ,  tiis  aîné  de  Monsieur  , 
comte  d'Artois,  et  de  Marie-Thérès» 
de  Savoie;  épouse,  à  Mittaw,  Ma- 
rie-Thérèse -Charlotte  de  France, 
sa  cousine  -  germaine  ,  tille  uniqu» 
de  Louis  XVI,  II  ,  i63.  —  Vit  à 
Varsovie  avec  le  roi  son  oncle,  ibid. 
— Débarque  à  Bordeaux,  38o. —  Son 
entrée  dans  cette  ville,  422.  —  As- 
siste à  l'ouverture  du  corps  législa- 
tif, 433,  —  Marche  r<jntre  Buona- 
parte  ,  5o8. —  Ses  dispositions,  iio. 

—  Se  retire  dans  Valence,  5ii.  — 
Entre  en  négociations,  5i2.  —  Est 
fait  prisonnier,  ibid. —  Buonaparte 
lui  rend  la  liberté,  5i3.  —  Se  rend 
à  Madrid  ,  iiid. 

' An(jiiulènie  (Marie-Thérèse-Char- 
lotte de  France,  duchesse  d),  épouse 
du  précédent.  Voyez  Mmlame  Royale. 

Angrand «/'.///tro)  (Denis-François), 
lioutenaut-ci^  il  du  cliàtelet  de  Pari s^ 
est  envoyé  au  supplice  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire,  I  ,  9). 

Anisson  (  tlien,-.Alex.-Jac(j.  ) ,  dit 
Diijii-rioti,  directeur  de  l  imprimerie 
royale,  est  envoyé  au  supplice  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
1,94. 

*  Antoine  (Victor),  archiduc  d'Au- 
triche, frère  de  l'enipeienr,  est  fait 
par  suite  du  traité  de  \  ienne  en 
1809  ,  grand-niaiiie  de  l  ordre  Teu- 
tuni(|ue  ,  II ,  3o2. 

Anhicltiincelicr  de  f Empire,  dignité 
établie  par  la  constitution  de  i8o4, 
H,  124-  —  Ses  attributions  et  »es 
fonction.s ,  iii.l. 

Arrliii  hnurclier  de  l'état ,  dignité 
établie  par  la  con^tituti()n  de  l'Em- 
pire, 11,  124.  —  Ses  HttriLuUoiis  tC 
ses  fonctions ,  iz:*. 


\Aichitrésorier,  dignité  Je  l'Empire, 
II,  124-  — .Ses  Fonctions,  125. 

Aréna  (Joseph),  Corse,  député  du 
département  du  Golo  au  consed  des 
ciuq -cents  tt  adjudant-général  au 
service  de  la  républic|ue,  est  l'un  des 
ïoixante-douze  exclus  de  la  repré- 
sentation nationale  au  18  brumaire 
an  8  (9  novembre  1799),  pourquoi, 
I,  5o5.  — (  Il  a  par  suite  de  cette 
journée  été  condamné  et  mis  à  mort.) 

Armand  (  de  la  Meuse  ) ,  son  rap- 
port sur  une  visite  faite  au  jeune 
Louis  XVII,  prisonnier  au  Temple, 
I, s3i  ,  232. 

Armées  alliées ,  nom  donné  à  la  coa- 
lition qui',  en  18  i3,  se  forma  contre 
la  France;  état  effectif  de  leurs  for- 
ces, II,  369.  —  Elles  menacent  l'a- 
ris,  383. — S'emparent  de  Paris,  387. 

—  Leur  état  lors  de  la  seconde  inva- 
sion ,  leurs  chefs,  5 17.  —  Dans  cette 
seconde  iuvasiou  ,  elles  pillent  la 
France,  SgS. 

Aimées  républicaines,  leurs  géné- 
raux, quartiers-généraux  ;  leur  force 
totale,  I,  79.  —  Leur  état  au  com- 
mencement de  1 794,  i  29. —  D'Italie  , 
renfort  qu'elles  reçoivent,  3o5. — Leur 
force,  positions  qu'elles  occupent, 
3o6.  —  Armées  d'.'^ILraagne,  ibid.  — 
Du  directoire  dans  le  royaume  de  \.i- 
ples,4^4-  —  L)e  l'Empire  françois 
contre  l'Allemagne,  II,  216. 

Armentiéres  (^i.  C.  .Sancteire,  ma- 
réchale d' ),  veuve  du  maréchal  de 
ce  nom,  est  envoyée  au  supplice  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
1,95. 

'  ^;-nau/tJ.\ntoine-Vincent),  hom- 
me de  lettres,  fait  partie  de  l'expé- 
dition d'Egypte,  I,  4/4- 

'Artois  (  (Jbarles-Philippe  ,  comte 
d"),  Monsieur ,  frère  de  Louis  XVI  et 
du  comte  de  Provence  (  Louis  XN'III  ). 
Après  la  mort  de  Louis  XVI,  leur 
frère ,  le  comte  de  Provence  le  dé- 
clare régent  du  royaume  ,  1  ,  76.  — 
Catherine  II,  impératrice  de  Itussie, 
le  reçoit  avec  distinction  ,  ibid.  — 
Quitte  la  Hussie,  et  va  rejoindre  son 
frère  à  l'armée  de  VVestphalie,  ibid. 

—  Demande  le  commandement  dans 
l'affaire   de   Quiberou  ;   l'Angleterre 
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parvient  à  éluder  sa  proposition,  187. 

—  Fait  son  entrée  à  Paris;  sa  rcpouae 
au  compliment  de  M.  de  Ta!levr;iud, 
419.  —  Est  déclare  lieutenant-géné- 
ral du  royaume,  420.  —  Sa  réponse 
aux  actes  du  sénat ,  ibid.  —  Tombe 
malade,  433.—  Se  rend  à  Lyon  pour 
s'opposer  ii  la  marche  de  Napoléon 
rentré  en  Fiance,  474-  —  Discours 
qu'il  prononce  dans  la  chambre  des 
députés,  48r).  —  Quitte  Paris  à  l'ap- 
proche de  Buonaparte,  488.— Licen- 
cie ses  troupes,  et  se  retire  à  Gand  , 
51.''.. 

Assemblées  primaires  (\ei),  sont  con- 
voquées, à  quc'i  effet?!,  24G.—  Leurs 
élections,  271.  —  Proclamation  que 
leur  adresse  M.  Merlin  de  Douai , 
président  du  directoire  lors  des  élec" 
lions  de  l'an  VI,  420. 

Assemblées  délibéixintes  (revue  des) , 
la  constituante  ,  1 ,  497-—  La  législa- 
tive ,  498.  —  La  convention,  ibid. — 
Le  conseil  des  anciens,  le  conseil 
des  cinq-cents,  ibid.,  —  Le  corps  lé- 
gislatif, ibid. 

Assermentés {\es  prêtres),  nom  don- 
né aux  ecclésiastiques  qui  s'étoienC 
soumis  à  l'action  du  gouvernement 
républicain  ,  1 ,  108.  —  Leurs  églises 
sont  désertes ,  109. 

Assignats  ;  la  convention  en  décret» 
une  nouvelle  émiss'on  ,  I,  aS. 

' Asturies  [le  pviace  des).  Voyez  Fer* 
dinaiid  f^II. 

Auhri  (  N.  ) ,  député  du  départe- 
ment du  Gard  à  la  convention  natio- 
nale, reçoit  une  mission  au  2  prai- 
rial an  3(21  mai  1 796) ,  1 ,  2  1  5.  — 
Dénonce  le  directoire  au  corps  légis- 
latif, 370.  —  P'ait  partie  de  la  com- 
mission du  conseil  des  anciens  la 
veille  de  la  mémorable  journée  da 
18  fructidor(4  septembre  1797),  377. 

—  Ce  qu'il  (lit  diins  cette  assendjjee, 
379.  —  Condamné  à  être  déporté  à 
Sinamary,  389.  —  Se  sauve  à  Suri- 
nam avec  ses  comp.ngnons  d'exil,  4o3. 

—  Revient  en  France  ,  et  meurt  dans 
la  traversée,  ibid. 

'Aiihitsson  de  La  Feuillnde  (le  comte 
Hector  d'),  ministre  plénipoicntiaire 
de  l'empereur  Napoléon  près  la  reine 
d'Étrurie,  est  chargé  de  lui  décla- 
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rer  la  perte  de  ses   états,  It ,  207. 

Auditeurs  ou  conseil  d'état  ,  leur 
création  ,  il,  85. 

'  Audnuin  (Pierre-.Ieaij),  députe  du 
département  de  Sc.iie-et->larne  à  la 
convention  nationale,  et  rédacteur 
du  Jounud  universel ,  est  arrêté  com- 
me chef  de  l'insurrect.on  du  2  prai- 
1  ial  an  3  (  2  i  n)ai  179^),  • ,  2  «  5. 

'  Aueisstaedl  (  le  duc  d'  ).  Voyez 
Davoust. 

-4uyere<m(Pierre-François-Chnrles), 
duc  de  Castifjlione  ,  maréchal  de 
France ,  sert  en  qualité  de  généial 
de  la  république,  sous  le  jjénéral 
liuonaparte,  en  Italie,  I,  298.—  liât 
le  général  Wurmser  à  Castiglione  , 
326.  —  Entre  dans  Venise,  36 1.  —  Sa 
conduite  au  18  fructidor  (4  septem- 
bre 1797  ),  38:').  —  Buonaparte  l'en- 
voie avec  une  division  auprès  du  di- 
rectoire ,  407-  —  Sa  lettre  à  l'adju- 
dant-générai  Isard,  4o**-  —  Ce  qu'il 
dit  de  Murât,  4og.  —Est  créé  maré- 
chal de  France,  II,  1 33. —Commande 
un  grand  corps  d'armée  à  la  bataille 
d'Jéna  ,  244-  —  Entre  à  Berlin  ,  24'». 
—  Est  grièvement  blessé  à  la  bataille 
d'Eylau,  248. —  Bat  le  général  Kleisl 
à  Lei|)sick. ,  36 1. 

Anguis  [  P.  R.  ),  député  du  dépar- 
tement des  ncux-.Sévre?  à  la  conven- 
tion nationale;  sa  con.iuite  au  20  mai 
1795  (  !"■    prairial   au    3),  I,  209 
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'  Auguste- Amélie  de  Bavière ,  fdfc  de 
Maximilicn-Joseph  ,  roi  de  Bavière, 
et  de  Mane-Guillelmine-Auguste  de 
Hesse-Darmstadt ,  é|iouse  le  prince 
Eugène  Beauharnais ,  II,  2-.!8. 

'  AitUfmue  (D),  lieutenant-général , 
suit  le  dncd'.'ingonléme  en  i8i5,  et 
négocie  pour  lui  la  capitulation  de 
^'aicnce,  Il  ,  5  12. 

'  Autiduimp  (  Jean  -Thérèse  -  Louis 
de  Beauniont,  marquis  d' ) ,  général 
de  l'armée  royale,  lait  de  vains  ef- 
forts pour  parvenir  jusqu'à  Lyon,  et 
seconder  les  habitants  de  cette  ville 
dans  leur  courageuse  résistance  à  la 
tyrannie  de  la  converition  ,  1 ,  7^.  — 
Se  soumet  aux  armées  républicaines 
lors  de  la  seconde  guerre  de  la  Ven- 
dée ,  II ,  22. 

Auvcrifue  {  àe  La  Tonrd').  Voyea 
La  Tour  dAuvenjnc. 

'  Aversberg  (Charles,  prin^ce  d' ) , 
et  non  f/',4i(ej.te»-(/,  général  autrichien, 
arrête  la  marche  des  François  qui 
attaquoient  Vienne,  II,  219.  —  Se 
laisse  abuser  par  Murât,  220.  — Lej 
François  s'emparent  de  Vienne,  «Wrf. 

Aznra  (  don  Joseph-Nicolas,  cheva- 
lier d'),  agent  du  roi  d'Espagne  près 
le  pape  Pie  VI  (  Jean-.Ange  Braschi  )  ; 
son  caractère  ,  sa  correspondance 
avec  Joseph  Buonaparte,  sa  mort, 
1,443. 
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Babepf  (  Gracchu-;)  ;  sa  conspira- 
tion ,  ses  écrits  séditieux  ,  1 ,  3  1  3.  — 
Article  cvlraitde  son  journal  le  Tri- 
bun du  peuple ,  ibid. —  Plan  lie  sa  con- 
spiration ,  3 16.  —  Le  ministre  de  la 
police  (yoclion  le  fait  arrêter  avec  ses 
complices,  J^id.  —  Est  condamné  à 
mort  par  suite  de  l'affaire  du  camp 
de  Grenelle,  332.  —  Se  poignarde, 
ibid. 

'  Bncrinrlii  {  Félix) ,  général  ,  séna- 
teur, né  en  (>)rse,  épouse  I-^lisa  Buo- 
naparte, sœur  de  l'enjpereur  Napo- 
léon ,  Il ,  207.  —  Est  le  premier  sujet 
de  sa  fctame ,  ibid. 


' Baixiorhi  ( Marie-Anne-Élisa  Buo- 
naparte ,  madame  ),  épouse  du  pré- 
cédent, depuis  grande-duchesse  de 
Toscane ,  reçoit  de  son  fière  Napo- 
léon la  principauté  de  Piouibino,  11^ 
190.  —  Reçoit  la  souveraineté  des 
états  d'Étrurie,  enlevés  i\  1  infante 
Marie-Louise  de  Bouibou,  veu\e  de 
Louis  I,  207.  —  Ses  état»  sont  agran- 
dis, 211. —  'I  raileniciit  qui  lui  est 
accordé  par  le  traite  de  Paris,  4'7- 

*  Bnriur  (  François-Marie  ) ,  charge 
d'affaires  de  France  près  la  diète  de 
RatisboDuej  note  qu'il  communique, 
U,  li'j. 
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*  Bfii/(('i(/(Jacques-Charle«),  député 
du  dei):!rteraeiit  de  la  .'^cine-lnft;- 
rieure  à  la  convention  nationale  et 
Hienilire  du  conseil  des  cinq-cents  , 
e<t  nomme  par  le  directoire  pourexa- 
miner  les  élections  de  l'an  6  (1798), 
1,  42'>.  —  Kst  l'un  des  principaux 
auteurs  de  la  loi  du  22  floréal  (  12 
mai  1798),  ibi'l.  —  Propose  un  ser- 
vice funèbre  en  i'iionueur  des  pléni- 
potentiaires Bonnier  et  lioberjeot , 
assassinés  après  la  iiipture  du  con- 
grès de  liastadt;  sa  proposition  est 
adoptée  ,  4''^- 

i^aV/y (Jean-Sylvain),  ancien  maire 
de  Paris,  est  entendu  dans  le  procès 
de  la  reine  Marie-Antoinette ,  et  se 
récrimine  contre  les  cliefs  d'accusa- 
tion portes  contre  cette  illustre  vic- 
time, I,  87.  —  Est  envoyé  au  sup- 
plice, 94- 

'/?,i;jtY(/ (Henri  ),  député  du  Pny- 
de-U6me  à  la  convention  nationale, 
est  envoyé  par  cette  assemblée  pour 
arrêter  le  général  Dumouriez,  1,  Ao. 
—  Duniouriez  le  livre  aux  Auîri-' 
chiens,  ibid. 

Biivwjuay-d'Hilliers ,  général  fran- 
lois  ,  prend  possession  de  la  ville  de 
Venise,  I ,  .i6i . 

liarbaroiix  (  Charles- Jean -Marie) , 
député  des  Bouches-du-Rhône  à  la 
convention  nationale,  est  mis  par 
cette  assemblée  en  état  d  arrestation  , 
I,  48.  —  Parvient  à  s'évader,  5o. — 
Charlotte  Corday  lui  écrit  après  l'as- 
sassinat de  Alarat,  67.  — ..Sa  mort, 

'  Biirliif-Mnibois  (le  comte  Fran- 
çois), député  du  département  de  la 
Moselle  au  conseil  des  anciens,  est 
condamné  à  la  déportation  à  Sina- 
Hiary  [lar  suite  de  la  journée  du  18 
fructidor  ati  5  (4  septem))re  1 797) ,  I , 
^90.  —  Hcfuse  de  s'évader,  4o^'>.  —  Ob- 
tient en  1799  la  permission  de  ren- 
Uer  en  France,  4"4-  —  Huonaparte, 
premier  consul ,  le  nomme  en  i8o,i 
ministre  du  trésor  public,  li ,  8:î. 

i>a»tct»  (  les  ),  ce  que  c'ctoit ,  I, 
453. 

'  Burrlay  de  Tolly,  feld  -  maréchal 
au  service  de  liussie,  toniniandc  en 
ii5i2   dans  la  guerre  de  l'iut^sie,!!, 
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53o.  —  Commande  la  droite  de  l'ar- 
mée alliée  à  la  bataille  de  lîautzen  , 
35i.  —  Ordre  du  jour  qu'il  publie 
après  la  prise  de  Paris,  4o6.—  Mani- 
feste qu'il  donne  après  la  bataille  de 
Waterloo  ,  677. 

iJfonriw.- (Antoine-Jean-Marie),  avo- 
cat de  Grenoble,  député  à  l'assem- 
blée constituante,  est  envoyé  au  sup- 
plice par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  I,  g4.  —  Avoit  demandé 
l'aboiition  de  la  traite  des  nègres, 
162. 

'Barras  (Paul -François-Jean-Nico- 
las, comte  de) ,  député  du  départe- 
ment du  Var  à  la  convention  natio- 
nale, est  envoyé  avec  Fréron  pour 
observer  le  général  Dugommier  au 
siège  de  Toulon,  I,  99.  —  Mit  la 
Provence  à  feu  et  à  sang  ,  ibiû.  — 
Choisi  par  la  convention  pour  diri- 
ger les  événements  du  9  thermidor, 
i44-  —  Marche  à  la  tête  de  plusieurs 
bataillons  contre  l'hôtcl-de-ville,  i45. 
—  Reçoit  un  commandement  dans  la 
journée  du  i3  vendémiaire,  254, 
255.  —  Kst  nommé  membre  du  di- 
rectoire, 271.  —  I/un  des  triumvirs 
du  18  fructidor  (  4  septembre  1797), 
389.  —  Comme  président  du  direc- 
toire, il  répond  au  discours  de  Buo- 
naparte  après  le  traité  de  Campo- 
Forinio,  4 '7-  —  J'onne  sa  démission 
au  18  brumaire  (9  novembre  1799)  , 
495.  —  La  fait  notifier  aux  conseils  , 
5o2. 

'  Banvre  de  f^i'euictc  (Bertrand),  dé> 
pnté  des  Hautes-Pyrénées  à  la  con- 
vention nationale  ;  sa  proclamation 
du  25  jan\  ier  1  793  ,1,9.  —  Ce  qu'il 
dit  après  l'assassinat  «le  Le  Pelletier- 
Saint-Fargeau  ,10.  —  .Son  adi-esse  an- 
peuple  françois,  1 1 ,  ^2.  —  Se  range 
du  côté  des  Girondins ,  44-  —  Les  en- 
gage à  donner  leur  démission,  48. — 
.Sa  conduite  apiès  leur  arrestation  , 
161V/.  —  Oratanr  du  comité  de  salut 
public,  62.  —  Fait  déclarer  traîtres 
à  la  patrie  vingt-deux  députés  de  la 
convention  ,  (J9.  —  Caractère  qu'il 
veut  doniier  à  la  guerre  ,  79. 

*  Bnrtliclnny  { le  comte  François  ) , 
neveu  de  l'auteur  du  t'oynge  d'Ami- 
cluirsis ,  pair  de  France,  négocie  on 
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i-f)5  la  paix  entre  la  France  et  la 
Prusse,  et  signe  le  traité  de  Baie  ,  I  , 
12g,  i3o.  —  Devient  membre  du  di- 
rectoire eu  remplacement  de  Le 
Tourneur,  367.  —  Se  réunit  à  la 
majorité  des  conseils,  36g.  —  Est  ar- 
rêté et  jeté  en  prison  au  18  fructidor 
an  5  (4  septembre  1797),  -^gi. — Son 
caractère,  iuid.  —  Lettre  i|iie  lui  écrit 
Moreau,et  daus  laquelle  i!  dénonce 
Picbef;ru  ,  394.  —  Se  sauve  à  suri- 
iiam  avec  ses  compagnons  d  exil,  4o3. 

—  Merlin  de  Douai  le  remplace  au 
directoire,  4o5.  —  Emporte  les  re- 
grets lie  la  nation,  497- 

'  Biisswio  {le  duc  de),  \o\ez  Mniet. 

Bassevillv  (  N.-,).  Hugon  de  ),  secré- 
taire de  la  le{jation  de  rrauce  à  Rome, 
est  avsass  lie  .  1 ,  28. 

Bnt  li'.les  ,  de  Xerwiude  ,  1 ,  3o.  — 
De  Veruon ,  io.  —  De  Fontenay,  54- 

—  De  Jockum  .  de  I-'foilz  ,  de  \Veis- 
sembourg,  de  iiaguenaii  et  de  Ders- 
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De  Hondskoots,  i23. 


De  Fleurus,  127.  —  De  Wiaciavice, 
16G.  —  De  Montnigu  ,  177.  —  De  Cliol- 
let,  178.— iJe  Dol,  i8n.— Du  Mans, 
182.  — Anvale  de  riuiberon  ,  iSi. — 
Navale  de  Brest,  ig5.  —  Des  Sections, 
rue  Saint-lionoré  à  Paris  (  i3  vendé- 
miaire i79j),2S6.—  De  Montenotte, 
796.  —  De  la  Lormida,  298.  —  De 
Mondovi ,  3oi.  —  De  Lodi  ,  3o4.  — 
De  lîeuclien,  307.  — De  Neukircliem  , 
iiid.  —  De  Pforlzeira,  de  Friedberg 
et  de  Wurtzbonry,  3  10.  —  De  iiibe- 
rach  ,  3ii.  —  DeManioue.  326.  — 
D'Arcole  et  de  Rivoli ,  33o.  — De  Cla- 
genfurt,  3rio.  —  De  Newied ,  l  ke- 
ratli,  Altenkirchen  et  de  Diedorf, 
3.54-  —  De  Frauenbruun  ,  460. —  De 
la  Trebia ,  465.  —  De  Novi ,  4*56.  — 
l'es  Pyramides,  4î^o.  —  A'avfi/e  d'A- 
lionkir,  \H,.  —De  S.dahieli,  483.— 
Du  .Moiii-i'liabor  ,  486.  —  D'Aboukir, 
487.  —  De  Stnkach  et  de  Lugen ,  Il  , 
26.  —  De  Mocskirrli ,  Uibcrachct  Mem- 
iningen  ,  ihid.  —  De  Monteiieilo,  3o. 

—  De  Marengo  ,  ibid.  —  Du  llelder  , 
35. —  Delà  Cou  bée  ,  36.  —  D'Alevan- 
dric  ,  37.  —  De  llohenlin<len  ,  38.— 

—  De  Trafalgar,  76.  —  D'i  Im  ,  219. 

—  D' Austeriilz  ,221.  —  D'Jéna  ,24». 

—  D'EyIau  ,  248.  —  De  Friedland  , 
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230.  —  De  Psaffenhoffen  ,  285.  — 
D'Eckmiil ,  286.  —  D'Abensberg,  de 
Tann,  de  Landsbut,  de  Ratisbonne, 
287. — D'F^sling,  293. —  De  NVagram  , 
297. — De  Smolensk,  33o.  —  De  Bo- 
rodino,  33 1.  —  De  Viazma,  337.  — 
De  Rrasnoy,  ihid.  —  De  la  Bérésina, 
338.  —  De  Lutzen  ,  349.  —  De  Baut- 
zen  ,  3.Î  1 .  —  De  Leipsick  ,  36 1 .  —  De 
Brienne  ,  370.  —  De  Champeaubert , 
de  Cbàteau-Tliierry  et  de  Montmi- 
rail ,  371.  —  De  Craone ,  372.  —  De 
Reims,  379.  —  De  Paris ,  385.  —  De 
Toulouse  ,  422. —  De  Toleutino,  548. 

—  De  Ligny,  5.')4.  —  De  Mont-Saint- 
Jean  ou  Waterloo,  557. 

'Baussct  et  non  B4;((((5set(Louis-Fraii- 
çois  de  ),  cardiual  ;  sa  l^ie  de  Fénélon 
est  couionnée  lors  de  la  distribution 
des  prix  décennaux,  II,  3  16. 

Bcdiulidinp  { Joseph  ) ,  astronome  , 
membre  de  l'institut  national  de 
France,  fait  partie  de  l'expëditiou 
d'Egypte,  I,  474. 

Bcauliarnnis  (  .Alexandre  ,  vicomte 
de  ),  né  à  la  .Martinique,  général  de 
la  république  Françoise,  reçoit  le 
comiiiandcnient  de  1  armée  du  Rhin  , 
et  établit  sou  quai  tier-general  à  VVeis- 
sembourg;  état  de  ses  forces,  I,  7g. 

—  Est  envoyé  au  supplice  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris,  94. 

'  Beauhnriuiis  (  le  prince  Eugène  ) , 
fils  du  précédent  et  de  Joséphine  Tai- 
cher  de  La  Pagerie  ,  de])uis  impéra- 
trice, est  créé  arcliichancclicr  d'elat, 
II,  i33.  —  .Assiste  au  couronnement 
de  Napoléon  à  .Milan,  200.  —  l'pouse 
la  princesse  .Auguste-Amélie,  fille  du 
roi  de  Bavière  ,  228.  —  Devient  vice- 
roi  d'Italie,  3o5. —  Murât  lui  re- 
met le  comm.Tndemciit  des  debri* 
de  l'armée  françoise  dans  la  retraite 
de  Russie,  347.  —  Marche  sur  Berlin, 
s'en  empare  et  l'évacué  ,  348.  —  Na- 
poléon le  rejoint ,  ibid. 

'  Bffiiilint  {ic  baron  de),  général 
autrichien  ,  commande  l'armée  aus- 
tio-sarde  ù  .Moiilenotte  et  est  battu 
par  le  général  Buonaparle,  I,  296. — 
Est  battu  de  nouveau  à  la  Rormida  , 
298.  299.  —  Fait  évacuer  Lodi  sur 
l'Adila,  et  y  est  battu  ,  3«.4. 

'  Bcchcr  (  Léouard-Nicolas),  comto 
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de  Moiin  ,  lieutenant  -  {»énëral  ,  est 
charge  par  Napoléon  d'otïrir  ses  ser- 
vices au  gouvernement  provisoire  , 
11,  589. 

'  lifUcrjarde  {\e  comte  de),  feld- 
maréchal  au  service  d'Autriche ,  est 
nommé  plénipotentiaire  pour  traiter 
(le  la  paix  avec  Buonaparte  ,  général 
en  chef  de  l'armée  d'Italie  ,  1 ,  353. 

'  Ddlune  (le  duc  de).  Voyez  Victor. 

'  Di'nèvent  (  le  prince  de  ).  Voyez 
Tnllcyrand  (Charles-Maurice,  prince 
de). 

'  Bciiiiul  (  Paul  -  Émilien  ) ,  député 
du  département  du  Rhône  au  conseil 
des  cinij-cents,  y  dénonce  le  pillage 
des  soldats  au  25  nivôse  au  5,1, 
398. 

Bêrcsina  {  désastre  des  François  au 
passage  de  la),  11,  338. 

Bergiinuençi  ou  Benyoï'n^  ,  médecin 
de  Bordeaux,  député  de  la  Gironde 
à  la  convention  nationale ,  puis  au 
conseil  des  cinq-cents,  se  déclare 
contre  la  révolution  ilu  18  brumaire 
au  8  (9  novembre  1799),  I,  5o2. 

'  Berlicr  (le  comte  Ihéophile),  dé- 
puté du  département  de  la  Côte-d'Or 
à  la  convention  nationale,  est  chargé 
d'examiner  le  projet  de  constitution 
de  l'an  3,1,  243.  —  Devient  conseil- 
ler d'état  sous  le  consulat  de  ?.'apo- 
léon  Buonaparte,  II,  89. 

'  Beniaiintte  (  Jean-Bapliste-.Iules  ) , 
aujouril  hui  prince  royal  de  .Suéde 
6OUS  le  nom  de  C'i'irlnt-Jmin  ;  d'abord 
général  de  la  république  Françoise, 
commande  eu  cette  (jualité  l'aile 
di'oite  de  l'armée  du  Khin  ,  et  est 
iorcé  à  la  retraite  par  l'archiduc 
Charles.  1,  3io. —  Son  entrevue  avec 
Buonaparte  la  veille  de  la  journée  du 
18  brumaire  (9  novembre  1799),  49  '• 

—  I)st  cr(:é  maréchal  de  France,  Il  , 
1.33.  —  (Commande  le  centre  de  l'ar- 
mée il  Austerlilz ,  223.  —  Combat  à 
Jéna,  24^.  —  -Se  distingue  à  l',>lau  , 
a!l8.  —  Charles  Xllf ,  roi  de  Suéde, 
le  choisit  j)Our  son  successeur  au 
troue,  3.')5.  —  .Se  déclare  en  faveur 
de  la  Kussie   contre  la  I-'rance  ,  ibirl. 

—  Commande  une  armée  do  quatre- 
vingt-cin(|  mille  hommes  contre  la 
Fraiice ,  356.  —  Sa   déclaration  au 
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peuple  françoi-;,  407-  — Commai - 
de  trente  mille  Suédois  dans  la  se- 
conde coalition    contre   la    France , 

Bernier  (l'ahhé) ,  ancien  curé  d  An- 
gers ,  fait  partie  du  conseil  d'admi- 
nistration (le  l'armée  vendéenne,  I  , 
56.  —  Ses  talents  et  son  caractère , 
ibid. 

Berry  (  Charles  -  Ferdinand  ,  duc 
de),  second  tils  de  S.  A.  R.  Mon- 
sieur ,  comte  d'Artois,  assiste,  lors 
de  la  première  restauration,  à  l'ou- 
verture du  corps  législatif.  II,  4^3. 

—  Quitte  Paris  à  l'approche  de  Buo- 
naj)arte  au  20  mars  ,  488. 

Bertliier  (  Alexandre  ) ,  prince  de 
Neufchâtel  et  de  Wagram ,  contribue 
aux  progrès  de  l'art  militaire,  1,  222. 

—  Sa  belle  conduite  à  la  bataille  du 
Pont-de-Lodi ,  3o4.  —  Vient  à  Paris 
apporter  le  traité  de  Campo-Forniio, 
4i3.  —  Reçoit  l'ordre  île  marcher 
sur  Rome,  444-  —  S'empare  de  cette 
ville,  4  j8.  —  Fait  partie  de  l'expédi- 
tion des  François  en  Egypte ,  et  re- 
çoit seul  la  coiiHdence  du  général  en 
chef,  Buonaparte,  s)'.r  son  projet  de 
retour  en  France,  ibid.  —  Négocie  la 
capitulation  des  Autrichiens  à  Alexan- 
drie, Jl ,  33.  —  Danger  qu'il  courut 
lors  de  l'explosion  de  la  machine  in- 
fernale au  3  nivôse  an  9  (24  décem- 
bre 1800),  45.  —  Devient  grand-ve- 
neur de  l'F.mpire  ,  i34-  —  Est  fait 
prince  de  Neufchâtel ,  2  1 1.  — Se  trou- 
ve près  de  l'empereur  à  Austerlitz, 
223. — Signe  une  armistice  avec  l'ern- 
pcreur  de  Russie,  2.ti. — Va  à  Vienne 
demander  pour  Napoléon  la  main 
de  l'archiduchesse  ^Ia^ie-Louise  ;  ce 
qu'il  dit  d.ms  cette  occasion,  3io. 

'  BirOiiiht  (le  comte  (Jaude-Louis), 
membre  de  l'institut,  pair  de  France, 
fait  partie  de  l'expédition  d'Egypte  , 
1,  4? 't'  —  Billet  que  lui  fait  remettre 
Bnoiiaparle  au  sujet  de  son  retour  ea 
France ,  488.  —  Lors  de  la  distribu- 
tion des  prix  décennaux  ,  celui  da 
chimie  est  accordé  à  sa  Statique  cld-' 
inique  ,11,3  16. 

' Bi-ilnind  (le  comte  Henri-Gratien), 
lieutenant-général ,  grand-maréchal 
du  palais  àz  .Napcleôn  Suonaparte, 
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accompagne  ce  prince  dans  son  exil 
à  nie  <rEllje,!l,  418. 

fl'ssit'rcs .  duc  d'istrie, est  créé  ma- 
r.'ciial  de  France,  H,  i3J{.  —  C.om- 
mande  la  cavalerie  de  la  garde  iiu- 
néiiaie  à  Auslerlifz ,  et  contribue 
puissamment  au  f»aiii  de  cette  ba- 
uille,  224-  —  ^e  distingue  à  la  ba- 
t  tille  d'Kylan,  248.  —  Cidbntte  la 
cavalerie  aiitricliieiiiie  de\  aiit  la  vilie 
de  Lnndsiuit,  286.  —  Kst  tué  d'un 
bon'eî  de  canon  ,  348. 

I)  'ihunc-  Cli(i)\jsl  (  Louis-François  , 
comte,  puis  duc  de  ),  arrière-petit- 
iievoii  <lu  diiG  de  Sully,  est  envoyé 
au  supplice  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris  ,  1,  94- 

'  lîcucjnc.t  { le  comte  Jean-(;laiidc  ); 
lors  de  la  première  restauration  le 
roi  l'appel !e  à  la  direction  de  la  po- 
lice ,  M,  43  i. 

*/;(;«rjio;iui7fe(  le  comte  Pierre  Hiel 
dp),  maréchal  de  France  et  ministre 
»Je  ia  gueri'C ,  est  envoyé  par  la  con- 
vention nationale  à  l'armée  du  Aord, 
pour  y  faire  arrêter  le  général  l)u- 
tnouriez,  1,  3o. —  Dumouriez  le  livre 
a-.ix  Autricbiens,  ibid.  —  F.st  échangé 
contre  .Madame  Uoyale,  242- —  Cont- 
manfle  l'armée  du  Vord,  3o6.  —  Kst 
nornmé  membre  du  gouvernement 
provisoire  à  la  déchéance  de  ÎS'apo- 
léon  ,  II ,  391. 

Z?"j  .,«(,•)•  (Jean-Michel  ),  général  de 
la  répul)liquc,.défend  contre  iosVen- 
d(;ens  la  ville  de  Nantes,  1 ,  17 5.  — 
Lît  battu  p  ir  Lescure,  177. 

/i(u,Mon, général  nègre,  commande 
a  Saint-Domingue  ,  1  ,  162. 

Dillitud-l^'arcimrs ,  député  de  Paris 
ù  1,1  convention  ,  devient  membre  du 
crnité  de  salut  public,  I,  26. —  IVo- 
position  qu'il  fait  à  l'instigation  de 
l'idiicspierre,  92.  —  Travadle  à  per- 
du; Itobe.pierre,  i3o.  — Son  portrait, 
I  \j.  —  IJénonce  l'obcspierre  ;ui  9 
tliermidor  ,  139.  —  Devient  a[uès 
celte  épofpic  le  chef  de  la  faction  dos 
M)»l  Kpumts ,  i53.  —  F.st  condamné 
à  la  déportation,  ifr^. 

/;//o»i  (Armand-Louis),  générai  île 
la  république,  commande  l'armée 
des  cotes  de  la  Rochelle  ;  état  de  ses 
fiJixcs  ,  1 ,  79. 
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Biron  {  Françoise-Pauline  de  Rove  , 
maréchale  de),  veuve  dn  maréchal 
de  ce  nom,  est  envoyce  au  su|)|ilice 
par  le  triiiunal  révolutionnaire  de 
l'aris  ,  1 ,  9.'). 

i/i'roii{Armantl-Loiiis,  duc  de  ),  dé- 
puté à  l'assemblée  constituante,  et 
depuis  général  des  araiées  de  la  ré- 
publique, fds  de  la  précédente ,  avoit 
péri  condamné  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire de  l'aris  quelques  mois 
avant  sa  mère,  1,  gj. 

Biiolnm  (  Jean-15aj>tiste  ),  député 
des  Pvréiiécs-Oricntales  à  la  conven- 
tion nationale,  est  décrété  d'arresta- 
tion par  cette  assemblée,  I,  ^S.  — 
—  Meurt  bur  l'echafaud,  92. 

'  Blactis  (lAu'jts  (le  comte  de); 
lors  de  la  première  restauration,  le 
roi  le  nomme  ministre  de  sa  mai- 
son ,  H  ,  43 1.  —  Déplaît  à  la  France , 
ibùl. 

'  Blain  (Jean-François),  député  du 
département  des  l!ouclies-du-Uhone 
au  conseil  dei  cinq-cents,  est  cou- 
damné  à  la  déportation  par  suite  de 
la  journée  du  18  fructidor  an  5(4 
se[>temb:e  1797),!,  389. 

'  Bliiil  (  t;laude-.\ntoine-Auguste  ) , 
député  du  département  du  Finistère 
à  la  convention  nationale  ;  envoyé 
avec  Tallien  à  l'armée  de  l'Ouest, 
contribue  à  la  perte  des  émigrés  pris 
à  t^uiberon,  et  nie  la  capitulation 
faite  avec  Som!)r»,'uil ,  1 ,  191. 

Bl(iur:l>ela.->fli',  gouverneur  de  la  co- 
lonie franroise  de  .Saint-' >oiniiigue, 
laisse  par  sa  foi  blesse  s'opérer  la  ré- 
volution qui  enlève  à  la  France  cette 
île  importante  ,  1 ,  1  59. 

Bleus  (les),  nom  donné  par  le.s 
Vendéens  auv  .soldats  de  la  rcpubli- 
ipie,  î,  55.  — Sont  battus  par  Lescure 
ù  Fontenay,  ioid. 

n!i(!i<-r  de  ITaldsiin  (  le  prince  ) , 
fcld-inaréchal  priisiieu ,  commande 
la  gauche  de  l'armée  alliée  à  la  ba- 
t.tille  de  lîautzen  ,  H  ,  35  i.— D'abord 
vainqiïeur,  il  est  enfin  battu  ,  352. — 
Comm.inde  une  armée  de  quatre- 
vingt  mille  hommes  contre  la  France, 
356.—  Fst  battu  à  lîrienne  par  Napo- 
léon Ini-méme  ,  370.  —  Prend  sa  re- 
vanche le  lendemain  ,  iW<^  —  "^'m- 
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pnre  de  k  Ferté-sous-Jouarre  et  de 
Cbâteau-Tliierry ,  i-i.  —  Kàt  battu 
par  Napoléon  au  combat  de  Craone, 
S-J2. — Dullelins  mensongers  qu'il  {lu- 
biic ,  i-ji.  —  ComiDaii'ie  cent  dix 
mille  Trussiens  dans  la  seconde  coa- 
lition contre  la  France,  517. —  Lettre 
que  lui  écrit  le  duc  d'Otrante,  cbef 
du  gouvernement  provisoire  de  la 
France,  Sy.}- — Laisse  cette  lettre  sans 
réponse ,  à^G. 

Bois  -  Gelin  (Gilles  -  Dominique, 
comte  de),  maréchal-de-canip ,  est 
envoyé  au  supplice  par  le  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris,  \,  93. 

Bois  -  Gelin  ^M. ,  comtesse  de  ), 
épouse  du  précédent,  périt  avec  lui , 
1,95. 

'  Boissy-d'Anglas  (  François-Autoi- 
ne).  député  du  déjiartement  de  l'Ar- 
dtche  à  la  convention  nationale  , 
préside  cette  assendjlee  lors  de  l'in- 
surrection du  \"  prairial  an  3  (20 
mai  1795  ),  I,  20y. —  Doune  l'ordre 
de  repousser  les  rebelles,  ibid.  —  Sa 
fermeté  dans  cette  circonstance,  210. 
— Membre  de  la  commission  cbar^jée 
de  rédiger  la  constitution  de  l'an  3, 
243.  —  Son  discours  à  ce  sujet ,  ibid. 
— Est  accusé  d'avoii  pris  part  à  l'af- 
faire des  sections  (i3  vendémiaire 
1795);  cette  accusation  reste  sans 
preuve,  258. —  Sa  réponse  au  prince 
Lucien  ,  II,  569. 

Bonchamp  (  Artus  de),  général  ven- 
déen ;  ses  campagnes,  1,  Sa.  —  Est 
blessé  à  la  batadle  de  Fontenay,  ^5. 
—  Bat  le  général  Klébei-,  177. —  Est 
blessé  mortellement  à  la  bataille  de 
Chollet,  178. 

Bonnet,  avocat  de  Paris,  défend 
le  général  Moreau,  11,  102. 

*  Bonnet  (le  comte),  lieutenant-gé- 
néral ,  se  distingue  à  la  bataille  de 
Hohenlinden,  11,  38. 

Boniiier,  plénipotentiaire  françois 
au  congrès  de  liastadt ,  est  assassiné  , 
1,  435. 

*  Bortias  (Pardonx),  député  de  la 
Haute-Vienne  à  l'as'^embleo  législa- 
tive, puis  à  la  convention  nationale, 
et  enfin  au'conseil  des  cinq-cents,  est 
exclus  de  la  représentalion  nationale 
pour  avoir  résiste  k  la  révolution  du 
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18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799), 
1 ,  5o3. 

'  Bonjli'ese  (  le  prince  Camille  de  ) , 
fils  du  prince  Marc-Antoine  de  Bor- 
gbèse ,  épouse  Pauline  Buonaparte 
et  de\ient  duc  de  Guastalla  ,  II, 
211. 

Bnivy/iè^e  (  Marie-Pauline  Buona- 
parte ,  princesse),  seconde  sœur  de 
INapoleon  Buonaparte;  épouse  du 
précèdent,  reçoit  la  principauté  de 
Guastalla,  II,  211.  —  Traitement 
qui  lui  est  accordé  par  le  traité  de 
Paris,  4«7- 

Borie ,  député  du  département  de 
la  Corrèze  à  la  convention  nationale, 
est  décrété  d'accusation  après  la  jour- 
née du  i''  prairial  an  3  (  20  mai 
1795),!,  2l3. 

BoiK  hotte  ou  Bouchnlc ,  ancien 
commaiiduiit  de  Gambrai,  puis  mi- 
nistre de  la  guerre  en  1793  en  rem- 
placemeutde  M.  de  lieurnonville,  est 
arrêté  comme  l'un  des  chefs  de  l'in- 
surrection du  2  prairial  an  3  (21 
mai  179'''),  I,  2t.'). 

Boulatifjer  (  Gervais  -  Baudouin  ), 
garçon  jouailliev  et  général  de  bri- 
gaile  de  la  17''  division  de  Paris,  mis 
hors  la  loi  par  décret  de  la  conven- 
tion nationale  du  g  thermidor  an  2  , 
est  condamné  à  mort,  1 ,  147.  —  En- 
voyé à  l'écbataud,  i48. 

BoMbon-Condé  (  Louis-lIenri-.To- 
seph,  duc  de),  fds  de  Louis-Joseph 
de  Bourbon  ,  prince  de  Condé ,  et  pe- 
tit-fils de  M.  le  Dur  ,  va  rejoindre  sOH 
père  à  l'armée  du  Rhin  ,  1 ,  7G,  77.  — 
Le  duc  d'Lnghien,  son  fils,  l'y  ao 
compagne,  ilùl.  —  Est  blessé  à  la 
prise  de  Berstheim,  78. 

Bourbon  (don  Louis  de),  prince 
de  Parme.  Voyez  Louis  1,  roi  d'É- 
trurie 

'  Bourbon  (Marie-Louise  de),  épou- 
se, veuve  du  précédent,  \o\ci  Mane- 
Louise ,  infante  d'Espagne. 

Bourbntte  (  Pierre  ) ,  député  du  dé- 
partement de  l'Yonne  à  la  convention 
nationale,  devient  l'un  des  chefs  de 
l'insurrection  du  i''  prairial  an  3 
(  20  mai  1795  ) ,  I,  211.  —  Est  décré- 
té d'accusation  ,  2i3. 

£ouAet,  général  de  la  république. 
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contribue  à  l'avancement  de  )  <ut  mi- 
litaire ,  I  ,  222. 

'Bourdon  (Léonard),  député  du 
département  du  Loiret  à  la  conven- 
tion nationale  est  décrété  d'accu^a- 
tion  et  condamné  a  être  déporte  ,  1, 
ao2. 

Bourdon  (de  l'Oise),  député  du  dé- 
partement de  lOise  à  la  convention 
nationale,  demande  l'ajournement 
au  sujet  de  la  loi  du  aj  prairial,  I , 
i35.  —  La  loi  passe,  il  piopose  un 
amendement,  ibid.  —  Son  altercation 
avec  Kobespierre,  i36.  —  Condamné 
à  être  déporte  à  .Sinamary  par  suite 
de  l'affaire  du  i8  fructidor  (4  sep- 
tembre 1797),  389.  —  Sa  mort, 
4o3. 

*  Boitrmont  (  Louis-Augnste-Victor, 
comte  de  Gaisne  de),  général  ven- 
déen, signe  un  traité  de  paix  avec  la 
république ,  11,  22. 

Boiifcjuct,  l'un  des  auteurs  de  la 
machine  infernale  destinée  à  faire 
périr  le  premier  consul ,  est  condam- 
ne à  mort,  II ,  44- 

Boulreux ,  complice  de  la  conspi- 
ration de  Mallet  contre  l?!apoleon 
Euoriaparte  ,  II ,  34'  j  -^2. 

Bnisclii  (  Jean-Ange  ) ,  pape.  Voyei 
Pic  FI. 

Braschi  (  le  duc  de  ) ,  neveu  du  pré- 
c  nient,  est  insulte  p^r  le  peuple  de 
Kome,  1 ,  43o. 

Brienne.  Voyez  Loménie. 

Brignote  (Jacques  de),  doge  de 
Gènes;  Napoléon  Buona|)artc  par- 
vient à  rattacher  à  ses  intérêts,  II, 

■304- 

Brissot  de  TVarville  (Jean-Pierre), 
députe  de  l'aris  à  la  ronveniion  na- 
tionale, se  range  dans  le  parti  deiGi- 
rondins,  I,  17. —  Son  portrait  par  ma- 
dame Itoland  ,  ibitl.  —  Hobespierre  le 
dénonce  comme  complice  de  Duinou 
riez,  37.  —  Hobespierre  le  dénonce 
de  nouveau,  4i-  —  '-»  convenlii)n  le 
décrète  d'airestation  ,  4^*-  —  >aint- 
Just  fait  un  rapport  contre  lui,  66. 
list  déclaré    traître   à   la    patrie, 

69. 

flro^/iV  (Claude-Victor,  prince  de), 
maréchal  île  camp  et  membre  de  I  as-- 
semblée  constituante,  est  envoyé  au 
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supplice  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  l'aris,  I ,  gà. 

BroUifr  (l'abbé),  professeur  de 
matlRUiatiques  ,  est  déporte  à  la 
Guyane  et  uieurt  sur  la  terre  d'exil, 

I,  4o4. 

Briicys,  amiral  françois,  comman- 
de le  vaisseau  [Orient  qui  transporte 
Buonaparte  en  tgypte  lors  de  son 
e.\))édiiion,  1,  4"  î-  —  Faute  giave 
qu'il  commet,  4^1.  —  Est  vaincu  et 
tué  dans  le  combat  na\al  d'Aboukir, 
482. 

Brumaire  (loi  du  3),  I,  î-Sg.  — 
Elle  est  discutée,  344-  —  Orateuri 
pour  et  contre  ,  34^. 

£;-Mwn/Vc  (journée  du  18).  Histoire 
de  cette  époque,  I,  !\c)'i. — Affaire  du 
ly  (10  novembre  i7!)9),  499-  —  Cette 
révolu!  ion  comparée  à  celles  qui 
l'ont  piécedée,  bo-j. 

Brune  |(  G.  -  M.  -  A.  ),  général  de 
la  république,  commande  l'armée 
françoise  dans  l'invasion  de  la  Suisse 
ordonnée  par  le  directoire,  l,46o. — 
Défait  les  Suisses  et  entre  dans  Berne, 
461. —  Le  premier  ronsul  l'envoie 
contre  les  Vendéens,  II,  21.  —  Par- 
vient à  pacifier  la  Vendée,  22. — Bat 
le  duc  d  Vorck  au  Heldcr  en  Hollan- 
de,35. —  tst  crée  maréchal  de  Fran- 
ce ,  i33. 

Bninct  (  Gaspard -Jean -Baptiste  ), 
général  de  la  republique,  reçoit  le 
commandement  de  l'armée  d  Italie; 
état  de  ses  forces,  1 ,  79.  —  Sa  mort, 
93. 

Brunsivick- ff  olfemiulcl  (  Charles- 
Guillaume,  duc  de),  connu  daboid 
sous  le  nom  de  Prin(e  lurèditnire, 
compagnon  d'armes  de  Frédéric  II 
roi  de  Prusse,  combat  .sons  son  his  à 
Jéna,  II,  244— Kst  ble.isé  dans  cette 
bulaille.  a4^' 

Bulletins  de  In  grande  armée;  ce  qu« 
c'ctoit,  II,  2 2 5. 

Bulow  (le  général),  général  prus- 
sien, s'empare  <le  la  \il!e  de  Laon, 

II,  371.  —  Dérobe  sa  marche  au  gé- 
néral Grouchy,  et  contribue  par  la 
présence  de  son  corps  d'armée  au 
gain  de  la  bataille  de  Waterloo, 
S60. 

'  Buonnparte  (  madame  La;titia  Ro- 
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nialioi],  (Jile  Madame  mère;  mère  de 
Napoléon  Buoiiaparte,  empereur  des 
François,  pension  que  lui  accorde  le 
gouvernement,  après  l'abdication  de 
son  (ils,  II,  417- 

'  Buoiiaparte  [  Napoléon  ).  Voyez 
rfapoleon  I. 

'  Buoiiaparte  (Joseph),  frère  aîné 
du  précédent  et  ambassadeur  de  la 
république  Françoise  près  le  pape 
Pie  VI;  rassemblements  qu'il  auto- 
rise dans  son  palais,  1,  4-^9- — Vro- 
met  au  cardinal  Doria-Pamphili  de 
les  faire  cesser  et  ne  tient  pas  parole, 
ihiil.  —  Se  retire  à  Florence,  \\o.  — 
Est  envoyé  comme  plénipotentiaire 
de  la  France  pour  néf;ocier  la  paix 
de  Lunéville,  II,  Sg. —  Est  appelé  à 
succéder  au  trône  impérial  au  dé- 
faut d'enfants  mâles  dans  la  bran- 
die de  Napoléon,  122.  —  Est  crée 
grand-électeur  de  l'empire,  i33. — 
Son  frère  veut  le  placer  sur  le  trône 
de  Naples,  208.  —  Réponse  que  lui 
fait  Napoléon  auquel  il  refusoit  de 
régner,  210.  —  Est  proclamé  roi  de 
Naples,  21 1. — Quitte  le  trône  de  Na- 
ples pour  celui  d'Espagne,  274.  — 
Ne  peut  rassurer  les  Parisiens  à  l'ap- 
prorhe  des  armées  alliées,  383.  — 
Proclamation  qu'il  leur  adresse,  161V/. 
—  Quitte  Paris,  386.  —  Se  retire  à 
Blois  avec  l'impératrice  Marie-Louise, 
et  fait  d'inutiles  efforts  pour  rétablir 
le  gouvernement  impérial,  4'3. — 
Traitement  (jui  lui  est  accordé  par 
le  traité  de  Paris,  4'7- 

'  Biio)inpnrte{  Lucien  ),  second  frère 
de  Napoléon ,  préside  le  conseil  des 
cin(]-centi  au  18  brumaire  an  Vlil 
(9  novembre  1799),  I,  5o2.  —  Sa  con- 
duite après  l'attaque  ordonnée  par 
son  frère,  5o5.  —  Se  brouille  avec 
Napoléon,  pourquoi,  II,  122.  —  Es- 
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saie  en  vain  de  rattacher  toUs  les 
partis  à  son  frère  Napoléon  après  la 
déroute  de  Waterloo;  ce  que  M.  de 
La  Fayette  lui  dit  dans  cette  circon- 
stance, f>63. 

Buoiiaparte  (Louis),  frère  des  pré- 
cédents; la  constitution  de  l'empire 
lui  défère  la  couronne  impériale  au 
défaut  de  descendants  mâles  de  ses 
frères  Napoléon  et  Joseph,  II,  122. 
Est  crée  connétable  de  l'empire,  1 33. 
—  Les  Hollandois  le  demandent  pour 
roi ,  2  12. — Est  proclamé  roi  de, Hol- 
lande, réponse  qu'il  fait  au  discours 
de  son  frère  Napoléon,  2i3.  — Est 
reconnu  roi  de  Hollande  par  le  trai- 
té de  Tilsitt,  253. — Abdique  la  cou- 
ronne et  son  royaume  est  réuni  à  la 
France,  325. — Traitement  qui  lui  est 
accordé  par  le  traité  de  Paris,  4i''- 

'  Buonaparte  (Jérôme),  frèie  des 
précédents,  se  brouille  avec  Napo- 
léon, 11,  122. — Est  reconnu  roi  de 
Westphalie  par  le  traité  de  Tilsitt, 
253. — Se  retire  à  Blois  avec  l'impé- 
ratrice Marie-Louise,  après  la  dé- 
chéance  de  Napoléon  ,  et  fait  de 
vains  efforts  pour  rétablir  le  gouver- 
nement impérial,  4«3. — Traitement 
qui  lui  est  accordé  par  le  traité  de 
Paris,  4i7- 

'Buoiiaparte  (Marie- Anne -Ëlisa), 
sœur  des  précédents,  grande-du- 
chesse de  Toscane.  Voyez  Bacdoclii. 

Btisca  (le  cardinal),  gouverneur 
de  Rome,  sa  lettre  au  cardinal  Al- 
bani,  nonce  du  pape  Pie  VI  près  la 
cour  de  Vienne,  I,  33 1. 

Buzot  (François-Nicolas-Léonard), 
député  de  l'Eure  à  la  convention 
nationale,  est  misparcetteassemblée 
en  état  d'arrestation,  I,  48. — Saint- 
Just  fait  un  rapport  contre  lui,  <)8. 
— Est  déclaré  traître  à  la  patrie,  69. 
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Cabanis  (Pierre- Jean-George),  sé- 
nateur, médecin  afliche  le  matéria- 
lisme, H  ,  320. 

'6'a«/ore(lc  duc  de).  Voyez  Chem- 
pagny. 

Hiit  de  France, 


d</ourfn/(  Georges),  fils  d'un  meu- 
nier de  Bretagne,  {jénéral  vendéen, 
est  dénoncé  comme  conspirateur,  II, 
88.  — Est  arrêté  à  Paris,  94.— Est  mis 
en  jugement   et  paroît  sur  le  bai» 
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des  accusés,  loo. —  Beau  caractère 
.•lu'il  niotilre  d.ins  les  débats,  loi. — 
tst  coiulamoé  à  mort,  102. 

CaffuieUi-^Dufal^a  (  Louis -^larie  - 
Josepli-Maxiinilien  ),  général  du  (jé- 
nie,  accotn|Kit;iie  le  général  Biioiia- 
parte  dans  lexpedition  d'Éjjypîe,  et 
court  le  plus  grand  danger  lors  de  la 
ïévolle  du  Caire,  1 ,  4*^  i- 

Caîdtron,  memljre  du  conseil  des 
cinq-cents,  se  prononce  ctintre  les 
projets  du  directoire  au  22  âoréal 
aa  6  (  1  2  mai  179S  ),  I,  4'-7- 

Calendrier  républicain ,  la  conven- 
tiou  le  décrète,  1,  lof).— Rapports 
faits  à  ce  sujet,  106 —Ses  inconvé- 
nients, 107.  —  Buonaparie  le  sup- 
prime, II ,  228. 

'  Cfimbaceres  (Jean-Jacques  Régis 
de  ),  député  du  département  de 
l'Hérault  à  la  convention  nationale; 
fait  un  rapnoi't  sur  la  oiistitution 
dite  de  IV/n  À;  des  commissaires  sont 
nommés  pour  examiner  son  projet, 
I,  243.  —  Est  créé  second  consul  par 
ia  constitution  de  l'an  8,  II,  10. — 
F'orte  au  premier  consul  l'adresse  du 
sénat  qui  lui  offre  la  couronne  im- 
périale, 1 19.  —  L'un  des  signatJîires 
de  la  conslitnlion  de  l'empire,  i3i. 
—  Va  à  SaiMt-(-.loud  féliciter  l!uo<ia- 
parte  au  nom  du  sénatj  ibirl.  —  De- 
vient archichancelier  de  l'empire, 
I  33.— Présente  un  statut  additionel 
aux  conslilr.tious  île  l'état,  210, — 
Reçoit  le  titre  de  grand-duc  de  Par- 
me, 21 1— Présente  au  sénat  le  dou- 
ble traite  de  Tilsitt  entre  la  France, 
la  Russie  et  la  Prusse,  discours  qu'il 
prononce  dans  cette  circonstance, 
255.  —  Fait  échouer  la  conspiration 
de  Mallet,  342.  — Buonai)arle  le  fait 
eo  181 5,  ministre  de  la  justice, 
53 1. 

'  Cambarcrts  (  ttienne-llubei  t  de) , 
frère  cadet  du  précèdent,  cardinal  , 
archevêque  de  Rouen  ,  célèbre  l'of- 
fice divin  au  chamj>-de-mai  convo- 
qué par  N.poléon  ,  II,  545. 

Cwnbiamt ,  patricien  génois,  con- 
tribue à  favoiiser  les  vues  de  .Napo- 
léon sur  sa  patrie,  II,  io\. 

'  Cnnitofi  (Jose[ih),  député  du  dé- 
partement de  l'Hérault  à  lasiciubbie 
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législative,  puis  à  la  convention  na- 
tionale, parle  contre  Robespierre  au 
9  thermidor,  I,  1  3^. 

'  Ciiiitbr/)niie  (le  baron  Pierre-Jac- 
ques-ttien  ne),  maréchal -de-camp,, 
accompagne  Napoléon  Buotiaparte  * 
l'ile  d'Flbe,  et  rentre  avec  lui  eu 
France,  Il ,  470- 

Camp  (te  Grenelle  (affaire  du),  I, 
320. 

Camp  de.  Bnuloyne  [\e) ^  formé  par 
\c  premier  consul  pour  opérer  une 
descenteen  .\ngleterre,  II,  75.  —  Sub- 
siste toujours,  186.  —  Est  levé,  21 5. 

Camus  (Armand-Gaston),  député- 
à  la  convention  nationale,  est  en- 
voyé par  cette  assemblée  pour  arrê- 
ter le  général  Dumouriez,  I,  3o. — 
Dumouriez  le  hvre  au\  Autrichiens^ 
ibid. 

'  Cnnclaux  (Jean-liaptiste-CamilIe), 
général  de  la  république,  comman- 
de l'armée  des  ct»tes  de  Brest;  état 
de  ses  forces,  I,  79. — Défend  la  ville 
de  Nantes,  175. 

Capitulation  de  Paris,  II ,  386,  887. 
Carbon  (  F.  J.) ,  dit  le  petit  François, 
est  arrêté  comme  l'un  îles  auteurs  de- 
la  mîichine  infernale  >le  la  rue  .Saint- 
Nicaise,ll,  47- — i-it-  conilamne  à 
mort,  ibid. 

'Curioii,  marquis  de  Nisas,  membre 
du  tribunat,  propose  dans  cette  as- 
semblée de  donner  à  Napolcou  le 
titre  A  Empereur ,  H,  117. 

'Carlos  (don),  infant  d'F.spagne, 
fils  dx;  (Jh.u-lcs  l'v'  et  fière  du  roi  ré- 
gnant rerdinand  NU,  ist  arrêté  avec 
sa  famille  à  Baïonne,  11,  i-j'i. 

'  C'irniit  (  Lazare-Nicolas  Margue- 
rite),  membre  du  comité  de  salut 
public  ,  foruie  les  armées  et  appro- 
visionne les  places  de  la  république, 
I,  79.  — Jugement  <]u'il  porte  sur 
.Merlin  de  Doua^ ,  80.  —  Opère  une  ré- 
volution dans  l'an  militaire,  I24-  — 
L'un  desciiKj  membres  du  directoire, 
271.  —  Ce  qu'il  écrit  contre  Merlin 
de  Douay  au  sujet  des  prêtres,  280. 
—  Comme  [>résiiiciil  «lu  ilirectoire  il 
réi>und  au  discours  de  I  ambassadeur 
tui-c,  ^-ttjt). —  .^■e  réunit  k  la  majorité 
des  conseils,  Mnj.  —  !  rend  la  fnile 
au   18   fructidor  au    5  (4  sepleuibuB 
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•797^' ^9"- — F-^iainen  de  sa  conduite 
pcudaiit  la  révolution,  ibid.  —  M. 
François  de  Neufchàteau  le  remplace 
au  directoire,  4oJ.— Son  opinion  sur 
ies  vues  de  {{«onaparte,  consul  à  vie, 
II,  1 14-  —  S'élève  contre  la  proposi- 
tion faite  de  donner  à  Napoléon  le 
titre  d'Empereur,  i  ij.  — Ministre  de 
fintérieur  pendant  les  cent  jours  , 
53  I. 

Carrier  (Jean-Baptiste),  député  du 
département  du  Cantal  à  la  conven- 
tion nationale  ,  auteur  des  noyades 
de  Nantes,  est  condamné  à  mort  et 
«nvoyé  au  supplice,  I,  i5fi. 

Carleauv  (Jean-François),  fi;énéral 
de  la  faction  jacobine  de  la  conven- 
tion ,  marche  contre  les  Marseillois 
soulevés  en  faveur  des  Gironditis  ,  et 
est  battu  par  eux ,  I,  70.—  Les  bat  à 
son  tour,  ibid.  — Son  caractère,  ibid. 
—  Part  qu'il  prend  avec  Huonaparte 
£t  lîarras  à  l'affaire  des  sections  (  i3 
vendémiaire  1795),  2  55. 

Ccisa-Bianra  l\e  comte  de),  capi- 
taine de  pavillon  du  vaisseau  amiral 
à  la  bataille  d'Aboukir,  périt  dans 
cette  bataille  ,  1,  482. 

Casn-Bianca ,  jeune  enfant  de  dix 
ans,  fils  du  précédent,  se  distingue 
dans  le  combat  d'Abotikir,  et  y  pé- 
rit avec  son  père,  1 ,  482. 

Castif/lioiie  (  le  duc  de  ).  Voyez  ./tn- 
<iereau. 

Cutltelinean  (  Jacqnes  )  ,  voitnrier- 
colporteur,  part  qu'il  prend  dans  la 
^juerre  de  la  Vendée  ,  I,  5i.  —  Ses 
succès, iV'iW.  —  Nom  que  lui  donnoient 
les  soldats  vendéens,  54-  —  Blessé 
au  siège  de  Nantes,  175. —  Sa  mort, 
.7G. 

Ciitlierine  II ,  impératrice  de  Rtis- 
i^ie  ,  reçoit  avec  distinriion  le  comte 
d'Artois,  frère  de  Louis  XVI ,  lui  [iro- 
met  des  secours,  mais  n'effectue  pas 
sa  promesse.  I,  76. —  Sa  mort,  3.<6. 

—  Jalouse  de  la  Krancp,  ihid.  —  Ce 
qu'elle  ilit  à  M  de  Se;;ur  ,  ambassa- 
deur françois  à  Saint-I'i.'tcrsbonrg  , 
il'id.  — 'l'ableau  de  son  règne,  ^^]. 

—  Reçoit  le  nom  de  la  Sémiramis  du 
JS'ord ,  ibid. 

'  Cnulninrnnrt  (  .Armand-.'Vuguslin- 
Loiiis  de),  duc  de  Vicrtice,  est  nom- 
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mé  grand-écuver  de  France,  II,  i34- 

—  Est  chargé  de  négocier  une  armi- 
stice avec  les  puissances  alliées,  353. 

—  Discours  qu'il  tient  à  Buonaparte 
pendant  les  cent  jours,  535. 

Cemcclii ^  Italien,  soldé  pour  assas- 
siner le  premier  consul  Napoléon 
Buonaparte  ,  II ,  43.—  Avoue  son  cri- 
me, ibid. 

Céruiti ,  rédige  avec  Condorcet  la 
Feuille  villageoise ,  journal  semi-jaco- 
bin, I,  18. 

Cervoni  (  le  général  ) ,  Corse ,  com- 
mande sous  le  général  Buonaparte  à 
la  bataille  de  Montenotte;  ordres 
qu'il  reçoit ,  I ,  S97.  —  Sa  belle  con- 
duite à  la  bataille  de  Lodi,  3o4.  — 
Kst  tué  à  la  bataille  d'Eckmiil,  II, 
286. 

'Ces.snc  (le  comte  de).  Voyez  Lacuée. 

Chabot  (François) ,  capucin  ,  député 
du  département  de  Loir-et-Cher  à 
l'assemblée  législative  et  à  la  con- 
vention ,  est  arrêté  et  traduit  devant 
le  tribunal  révolutionnaire,!,  ii5. 
—  Condamné  à  mort  ,116. 

Chambnn  (  .\ubin  Eigort),  député 
du  département  de  la  Corrèze  à  là 
convention  nationale,  est  mis  par 
cette  assemblée  en  état  d'arrestation  , 
I,  4B. 

Chambre  des  dépttif's  des  cent  jours , 
.sa  conduite  après  la  perle  de  la  ba- 
taille de  Waterloo,  II,  56a.  Voyez 
Corps  législatif. 

Chambi'e  des  pair.? (la).  Voyez  Sénat 
consni>:Ucu): 

Chninp-de-Ma{(\' assemh\ée  du),  est 
convoquée  par  .\'apoléon  Buonaparte, 
à  quelle  intention  ,  Il ,  5^5. 

'  Chainparjny  (  Jean-Baptiste  Nom- 
père  de),  duc  de  Cadore ,  ministre 
de  l'intérieur  au  commencement  de 
l'Kmpire;  ce  qu'il  dit  de  la  conscrip- 
tion ,11,1  4i/- —  Fait  un  raj)port  dans 
le  sénat  au  sujet  de  la  seconde  guerre 
d'Autriche,  ?.82. —  Signe  le  traité  de 
Vienne  an  nom  de  l'empereur  des 
François,  3o2.  —  Bapport  qu'il  fait 
au  sujet  de  la  réunion  de  la  Hollande 
à  la  France  ,  326. 

('/wm/>io).ct(Jean-Étienne) ,  fds  na- 
turel d'un  avocat,  général  de  la  ré- 
publique ,  est  opposé  en  Italie  au  {;^- 
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uéial  Mack  ,  1,  4^5. —  Ordonne  l'as- 
saiil  (Je  Naples,  456. 

67m;ie/i>)- (Isaac-René-Gui  le),  avo- 
cat de  Rennes  et  membre  de  l'as- 
semblée constituante,  est  envoyé  au 
supj)lice  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  Paris,  I,  94. 

Cliarette  de  La  Contrie  ou  Cointrie 
(François-Athanase),général  vendéen, 
n'empare  de  Machecoult  .1,52.  —  Sa 
naissance  et  ses  premières  armes,  .^3. 
—  Devient  jaloux  de  I.escure  et  de 
Bonchamp,jfciV/. —  Est  battu  sous  les 
murs  de  Nantes,  175. —  Bat  le  géné- 
ral Kléber,  1  77. —  Est  fait  prisonnier 
f)ar  le  général  Hoche,  traduit  devant 
e  tribunal  révolutionnaire  d'Angers 
et  envoyé  au  supplice,  igS, 

Charlemayne  ,  roi  de  France  ;  pa- 
rallèle entre  ce  prince  et  Napoléon 
Jiuonaparte,  II,  iSfî.  —  Ses  qualités 
militaires,  137.  —  Ses  institutions  po- 
litiques, i38. 

'  Charles  IF,  roi  d'Espagne  et  des 
Indes ,  fils  de  Charles  111  et  de  Marie- 
Amélie  de  Saxe ,  successeur  de  Fer- 
dinand VI,  son  frère,  au  trône  d'Es- 
pagne, signe  à  Bàle  un  traité  avec  la 
France,  I,  171,  172.— Se  laisse  gou- 
verner par  don  Manuel  Godoï,  prince 
de  la  Paix,  son  favori ,  43o.  —  Fait 
arrêter  Ferdinand,  prince  des  Astu- 
ries ,  son  fils,  II ,  371.  —  Prend  Napo- 
léon poui  médiateur  entre  lui  et  son 
fils,  7.-1. —  Se  rend  à  Baïonne;  Na- 
poléon le  fuit  enlever  et  conduire  à 
Compicgne,  278.  —  Est  rendu  à  la 
liberté,  367. 

*  Charles- Emmanuel  If,  «piatrième 
roi  de  Sardaigne ,  fils  aine  du  roi 
Victor-Amé<lée  III,  voit  ses  états  me- 
nacés, 1 ,  43o.  —  Est  contraint  d  ab- 
di(juer;  tr.iité  que  lui  arrache  la  vio- 
lence, 4''-i.  —  Abandonne  Turin  et  se 
relire  en  Snrdaignc,  i/)/V/. 

'Charles-Louis  de  Lorraine,  archiduc 
d'Autriche,  connu  sous  le  nom  de 
'"Archiduc  Charles,  recule  SHf  le  Khin 
devant  les  généraux  Moreau  cl.lour- 
daii ,  1 ,  307. —  Est  battu  par  Moreau 
près  le  village  d'I'tlingeu  ,  309.  — 
Quitte  son  fpiarlier- gênerai  d'Ins- 
pruck  ,  tt  répand  l'alarnic  dans\'ieti- 
«0,  iOid   —  Ilcroit  iif)  piiinsaiit   rtii- 
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fort  et  attaque  le  général  Jourdan  » 
3io. —  Remplace  le  général  Wurm- 
ser  en  Italie,  349.— Est  battu  à  Cla- 
genfurt,  35o.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Buonaparte  ,  35  1.  — Déclare  la  rup- 
ture du  traité  de  Campo-Formio , 
434.  —  Ordre  qu'il  fait  signifier  aux 
plénipotentiaires  françois  au  congrès 
de  Rastadt,  435.  —  Commande  les 
armées  impériales  en  Italie,  II .  2  1 5. 
—  Est  battu  à  Eckn)iil ,  286.  —  Éva- 
cue la  Bavière,  passe  la  Danube,  et 
prend  position  au-dessus  de  Passau  , 
290.  —  Combat  contre  Napoléon  à 
Esling,  293. —  Est  battu  à  Wagram  , 

299- 

'Charles  XIII,  roi  de  Suéde,  second 
fils  d'Adolphe  Frédéric,  et  de  Louise- 
Ulriqup,  «yur  de  Fréderic-le-Grand  , 
(l'aboril  duc  de  Sudermanie,  se  joint 
aux  armées  alliées  contre  Napoléon 
Buonaparte  ,  Il ,  354-  —  Choisit  Ber- 
nadotte  pour  son  successeur  et  le  dé- 
clare prince  royal  héréditaire  au  pré- 
judice de  son  petit -neveu,  fils  de 
Gustave  IV,  355. 

Chainst.  Voyez  Bélhunc. 

Charte  cimstitiitionnellc ,  texte  de  ce 
pacte  entre  Louis  XVllI  et  la  nation 
françoise,  II,  437  à  44^. —  Elle  de- 
vient un  sujet  de  discorde,  44^- 

Chàleaunciif-Randon  (Achille  de), 
fait  d'horribles  massacres  dans  Lyon, 
1,74. 

Chûtelet  (  le  duc  du  ),  dernier  colo- 
nel des  gardes  françoises  périt  sur 
l'éch.'ilaud  ,  1 ,  90. 

Chaleht  {  madame  la  duchesse  dn  ), 
est  envoyée  au  supplice  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paiis,  1, 
95. 

Chaudet  (Antoine-Denis),  sculp- 
teur, est  couronné  lors  île  la  dis- 
tribution des  prix  décennaux ,  Il  , 
3i(;. 

ChaumeUc  (  Pierre-Gaspanl-Anaxa- 
goras),  procureur  de  la  commune  de 
Pai'is,  donne  une  extension  indéfinie 
■*  la  /(>/'  des  siisjH-cts,  l,  95.  —  Épou- 
vantable discours  qu'il  prononce  h 
la  convention  ,  97.  —  Vient  y  de- 
mander l'abolition   du  culte  divin  , 

109.  —   Robespierie  le  f;iit   arrêter, 

110.  —   y.i.1  Iradoit  div.int  le  tiilu.i 
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nal  révolutionnaire  et  condamné  ù 
ni  or  t.  il)i<t. 

*  Cliauveau-la-Garde  (  M.  ) ,  avocat , 
né  ù  Chartres,  est  nommé  «l'oltice 
pour  défendre  la  reine  Marie-Antoi- 
nette, traduite  devant  le  tribunal 
Jévolutionnalre  ,  1 ,  87. 

'  Cliauveliit  (le  marquis  de),  maître 
de  la  garde-robe  de  Louis  \V1  et  am- 
bassadeur de  France  à  Londres,  re- 
çoit de  lord  Greenville  l'ordre  de 
quitter  l'Angleterre  après  la  mort  du 
roi  de  France,  1,7. 

Clienelette  (Abraham),  fortifie  la 
ville  de  Lyon  au  10  juillet  1793  ,1 ,  7  '• 

C/ie/i/w  (Marie-Jose|)h  ),  député  à 
la  convention,  demniide  pour  Le 
Pelletier-Saint-Fargeau  les  honneurs 
du  Panthéon;  son  discours  à  ce  su- 
jet ,  1 ,  li.  —  Sur  son  rapport  la  con- 
vention décrète  que  les  restes  de  .^;a- 
rat  seront  déposés  au  Panthéon  et 
ceux  de  Mirabeau  jetés  à  la  voierie, 
67,  68.  —  Le  directoire  le  nomme 
membre  de  la  commission  chargée 
d  examiner  les  élections  de  l'an  VI, 
425. 

Cliénier  (  André  ) ,  frère  du  précé- 
dent, est  envoyé  au  supplice  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
1,95. 

Cherbourg  ,  (  le  port  de  ) ,  est  créé 
par  f.ouis  XVI,  I,  4. 

Cltevalifr  ,  ingénieur  ,  inventeur 
d'une  machine  infernale  destinée  à  at- 
tenter aux  jours  tlu  premier  consul. 
Napoléon  Buonaparte,  H,  44-  —  Est 
condamné  à  mort,  iliid. 

Chevaliers  Hospitaliers  de  Malte  (les). 
Voyez  Malte. 

Chimay  (  L.  Lepelletier,  princesse 
de  ) ,  est  condamnée  à  mort  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris, 1,95. 

Cliouancric  (gueire  de  la),  son 
commencement,  I,  i8.v 

Chouans  (les),  étyniologie  de  ce 
mot,  I,  18:').  —  Part  qu'ils  jirenneiit 
à  l'affaire  de  Quiberon,  187.  —  lueurs 
crimes ,  l'iS, 

Christophe  ,  général  des  noirs  à 
Saint-Domingue,  force,  par  sa  dé- 
fciction  ,  le  générai  Toussaint  -  Lou- 
verture  à  se  soumettre  aux  François, 
11,71. 
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CIdIfnit  (N.  comte  de).  Wallon 
d'origiii.' ,  général  autrichien  ,  est 
battu  pjr  le  général  Piclicgru  ,  I, 
lî").  —  Bat  le  général  Jourdan  sur 
le  Mein,  224.  —  S'empare  de  Mayeu- 
ce  ,  ihid. 

Cliirke  (  le  général  ),  Irlandois  d'o- 
rigine. Voyez  Fel're  (Henri-Jacques- 
Guillaume  Clarke,  duc  de). 

*  Clansel  (le  comte  Bertrand), 
lieutenant  -  générnl ,  va,  au  nom  de 
Buonaparte  prendre  possession  de 
P,or<leauv,  et  force  S.  A.  \\.  .^ladame, 
duchesse  d'Angoulemeà  quitter£ette 
ville,  11,  5o8. 

Cl'wihes  (  Etienne  ) ,  Genevois ,  dé- 
puté à  la  convention  nationale ,  est 
mis  par  elle  en  état  d'arrestation  ,  I , 
48. 

Clennont- Tonnerre  (J.  C.  Henri, 
duc  de),  est  envoyé  an  supplice 
par  le  tribunal   révolutionnaire,  I, 

Cléry,  valet-de-chambre  de  Louis 
XVI  et  détenu  avec  lui  au  temple, 
ses  occupations,  I,  226. 

Clubs,  de  Salm  ,  1 ,  3C8.  —  De  Cli- 
chy,  ibitl. 

Cobcntzel  (le  comte  Louis  de), 
ambassadeur  d'Autriche  près  de  l'im- 
pératrice de  Bussie  ,  Catherine  H  , 
billet  que  lui  écrit  cette  princesse  au 
sujet  d'une  victoire  remportée  sur 
Moreau,  I,  3[iy.  —  Ministre  pléni- 
potentiaire de  l'empereur  au  traité 
de  Campo-Formio,  4 '2.  —  Plénipo- 
tentiaire de  l'empereur,  il  négocie  le 
traité  de  Lnnéville  ,  II ,  .'^9. 

Cobentzel  (le  comte  Philippe  de), 
ambassadeurd'Antriche  à  Paris,  frère 
du  précédent,  devient  l'un  des  plus 
grands  admirateurs  de  Majioléon,  U, 

2l5. 

Cobourg  (Ernest,  prince  de  Saxe), 
bat  à  .Verwiiide  les  généraux  Valen- 
ce et  Duinnuriez ,  I  ,  ,Ho.  —  S'empara 
de  M;iul)euge  et  du  Quesnoy,  1 23.  — 
Kst  battu  à  Fleurus  par  le  général 
Jourdan,   127. 

'  Cochon  de  Lnpparent  {C\vjix\e9,) ,  dé- 
puté du  tiers-état  de  la  sénéchaussés 
de  Poitou  ans  états- généraux  de 
1789,  puis  du  département  des  Deux- 
Sévrcs   à    la   convention    nationale. 
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ininislre  de  la  police  sous  le  direc- 
•  oire,  déjoue  la  conjuration  de  Ba- 
beul ,  I,  !{i6.  —  Fait  écliouer  celle 
du  camp  de  Gi-eiielle,  32  i. 

Ci-Jfi'ilirtl  i  Piene-André  ) ,  vice-pré- 
Eideut  du  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris,  oif;anise  une  insurrection  au 
y  tliermidor  en  faveur  de  iîolicspier- 
le  et  d'IIeuriot  et  parvient  à  tirer  le 
dernier  de  sa  prison  ,  I  ,  i44-  —  t*' 
nis  hors  la  loi,  ihid.  —  Condamné  à 
mort,  147.  —  'Son  supplice,  i5o. 

Colitieaii ,  général  trançois,  est  tué 
il  la  bataille  d'Kylan,  11,  24^- 

Colléijes  é'erloraux  (les),  le  droit 
de  nommer  au\  emplois  leur  ap|)ar- 
lienl  evclusivemeiit,  le  directoire  les 
en  dépouille,  I ,  l^od.  —  ticctions  de 
l'an  \l,  pjoclamation  de  M.  M«rlin 
de  Douai  à  ce  sujet ,  420.  —  Orjjani- 
Siiti')n  que  leur  donne  la  constitutiou 
de  l'empire  ,  II ,  1 29. 

Cnlli ,  {reneral  de  l'empire,  est  tenu 
en  ecbec  à  Âiillesimo  par  le  gênerai 
Serrurier,  1 ,  299. 

Collier  (Antoine-Nicolas),  dit  La 
JI/di/;Vre,  yeneral  de  la  république, 
est  m:s  à  mort ,  1 ,  9/i. 

CoUingwood ,  amiral  anglois,  re- 
çoit de  l'amiral  Nelson  ,  blessé  à 
mort,  le  bâton  de  commandant,  II, 

77.  ""  .   .         j 

*  CoUnrcdo  (le  comte  Jérôme  de), 

prince  autrichien  ,  est  vivement  pres- 
si;  par  le  prince  l'oniatowski  à  la  ba- 
taille de  Leipsick  ,  Il  ,  ifii.       ^^ 

CoUol-dlkrlinis  [i.  M.) ,  d.^f^fW^la 
convention,  ajipuie  la  motion  tle  r.ar- 
rère  et  de  Robespierre  après  le  meur- 
tre de  Le  Pelletier- Saint  -  l'arfyeau, 
I ,  II.  —  Étoit,  avant  la  révolution  , 
rarncdien  ambulant,  20.  —  Auteur 
d'un  livre  inlilulé  l ÀlmannrU  du  P. 
Girard ,  Hiid.  —  Demande  à  Louis  X^'^ 
le  ministère  de  la  justice,  ibid.  — 
l'epulé  de  Paris  à  la  convention,  il 
se  si{;uala  parmi  \es  jnrnhiiis  les  plus 
féroces,  Hdd.  —  Robespierre  en  de- 
vient jaloux,  21.  —  Son  portrait, 
il'id.  —  iMembre  du  comité  de  salut 
public,  26.  —  Menace  les  Ciromliiis  , 
4fi.  —  Provoque ,  dans  l'assemblée 
même,  l'assassinat  des  Girondins,  43. 
—  La  convention   l'envoie    à  Lvon 
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pour  faire  démolir  entièrement  cette 
ville,  75.  — Arrivé  à  Lyon,  il  fait 
mitrailler  les  prisonniers,  ibid.  — 
Addition  qu'il  piOj)Ose  à  la  loi  dfssus- 
peits,  81.  —  Devient  après  la  révo- 
lution du  9  tliermidor  le  chef  du 
parti  des  Mmtajnards ,  i53.  —  Est 
condamné  à  la  déportation  ,  i56. 

Coloinl/cl  (M.  y.),  député  du  dé- 
partement de  l'Orne  à  la  coineution 
iiatioi.ale  .  puis  au  conseil  des  cinq- 
cents,  a[ipuie  la  motion  de  8avary 
dans  la  séance  du  18  brumaire  à 
Sainl-t.loiid  ,  1 ,  àoo. 

ComiU-  de  salut  public,  commission 
prise  dans  le  sein  de  la  coinention 
nationale  ;  ses  membres  ,  ses  attribu- 
tions ,  I ,  ift.  —  Sa  puissance  ,  60.  — 
Rut  de  son  institution  ,  62.  —  En- 
voie à  la  moi't  la  reine  Marie-Antoi- 
nette, le  gênerai  CXistines  et  vingt- 
deux  députés  du  parti  de  la  Gironde, 
82.  —  Lst  renversé  par  suite  de  la 
révolution  du  9  thermidor  an  2  (  27 
juillet  I  794  ),  I  52. 

Omdtê  des  douze ,  composé  de  Gi- 
rondins, ses  attributions,  I,  44-  "^ 
Fait  arrêter  Hébert,  Sîiroommé  U 
jM-n  Dutliesne,  ibid. —  Lst  supprimé, 

4.S. 

Comité  central ,  sa  formation  ,  I , 
46. 

Comilcs  rèvoltdionuiiires  ,  agences 
subalternes  et  «Icpendances  immé- 
diates du  comité  de  salut  public,  1, 
61.  —  Accordent  une  auiui.<tie  aux 
Veiuléens,  174. 

Comp.Diitirs  de  Jésus  et  du  Soleil, 
ce  que  c'étoit,  I,  iSj-  —  Leur  ori- 
gine, 281.  —  Leur  objet,  582. 

'  ('(nimniii  (le  comte  I)oininii|ue  ) , 
lieutenant-général,  est  blessé  à  Aus- 
teililz,  H,  2  24-  —  (  ommande  un 
corps  de  l'armce  du  <luc  d'Aligoulé- 
nie  coiilr(;  linon.iparte,  .')  1  i . 

Cnuii'.v  untiiiuiil.  nom  donné  à  une 
assemblée  d'cvéqucs,  rt'unis  pour  le 
rétablissement  du  culte  catholique 
en  France  ,  Il ,  7 '. 

C^inrordt,  nom  donné  ;>  une  con- 
vention faite  entre  le  pape  l'ie  VII  et 
le  premier  consul  de  la  république 
fraiiçoise,  II,  59.   —  Kst  proclamé, 
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Cotulé  (  Louis-Joseph  de  Bourbon  , 
prince  de),  fils  unique  du  duc  de 
Bourbon  ,  qui  avoit  été  premier  nii- 
uistre  aprèi  la  régence  ,  et  de  Caroli- 
ne de  Hess-Rinfels;  le  duc  de  Bour- 
bon, son  fils,  et  le  duc  d'Knghien  , 
son  petit-tils,  viennent  se  joindre  à 
son  armée  sur  le  Rhin  ,1,  76  ,  77.  — 
Sa  bravoure  au  siège  de  Cerstheim  , 
iliid. — Entre  le  premier  dans  la  place, 
78.  —  Annonce  à  son  armée  la  mort 
du  jeune  Louis  XVII,  roi,  a.'îg.  — 
Assiste  à  l'ouverture  du  corps-légis- 
JntiF,  lors  de  la  première  restaura- 
tion, II,  433. 

Condorcel  (  Marie-Jean-Antoine-Xi- 
colas  Caritat,  marquis  de),  député 
de  l'Aisne  à  la  convention  et  membre 
de  la  faction  des  Girondins;  sa  vie  et 
ses  ouvrages,  1,17.  —  Rédacteur  de 
la  Veuille  viUarjenise ,  18.  — \ole  et 
périt  avec  les  Girondins,  iliid.  —  Pro- 
jet de  constitution  qu'il  prononce  à 
la  tribune,  34- 

Confédhxttion  du  Rhin ,  nom  donné 
à  un  traité  conclu  entre  la  Franc"fe  et 
les  petits  princes  de  l'empire  germa- 
nique, 11,  i.^\.  —  Articles  princi- 
paux de  ce  traité,  232.  —  Ses  repré- 
sentants tiennent  leur  première  séan- 
ce, 235. 

Congrès  de  Rastadt(\e),  Augereau 
pénétre  ses  vues,  1,  4'  '■  —  Buona- 
parte  s'y  rend,  4'4-  —  Sous  quels 
auspices  il  s'ouvrit,  433. 

Contjrès  de  Prague,  ses  travaux,  II, 
353.  —  Les  conférences  sont  rom- 
pues, 354. 

Congrès  de  Châtillon-sur-Scine ,  ses- 
travaux,  II,  373. —  Est  rompu,  ibid. 
— Déclaration  des  puis.sauces  alliées 
après  cette  rupture,  374. 

Congrès  de  l-'ienne ,  ses  travaux,  II, 
4')5. —  Se  intentions,  /\''t6. —  .Vote  de 
ses  délibérations,  4-'»7.  —  Plénipoten- 
tiaires des  diU'érentes  puissances  à 
ce  congrès,  ^62. —  Déclaration  qu'il 
rend  contre  Napoléon  Buunaparte, 
débarqué  en  France,  478- 

Conjuration,  delîabeuf,  1,3  1  3. — .'Jon 
plan,  3iG,  —  \)u  cnuip  de  <Jrenelle, 
i'2o.  —  De  Georges  Gadoudal  et  de 
Picliegru,  II,  HG. 

Connélaifle  (Is),  gra:id  dignitaire 
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de  remj)ire,  II ,  124.  —  Ses  attribu- 
tions et  ses  fonctions,  isS. 

'  Consalvi  (  Hercule  ) ,  cardinal ,  se- 
crétaire d'état,  premier  rainiKire  du 
jjape  Pie  VII;  fait  conclure  le  con- 
cordat de  1801,  entre  la  cour  de 
Rome  et  la  république  fraucoise,  II, 
61. 

Conscription,  ce  que  c'éloit,  II,  23. 

—  Aperçu  général  sur  ce  mode  de 
recrutement,  i47- 

Conseil  des  anciens  {]e),  son  éta- 
blissement, sa  composition  et  ses  at- 
tributions, I,  269.  —  Attaqué  an  18 
fructidor ,  384.  —  ï'St  tran.sféré  à 
Saint-Cloud  au  i8  brumaire  (  9  no- 
vembre 1799-),  494- 

Conseil  des  cinq -cents  (le),  son 
établissement,  sa  composition  et  ses 
attributions,  I,  269.  —  Pichegru  le 
préside,  3^7.  —  Est  attaqué  au  18 
fructidor ,  384-  —  Est  transféré  à 
Saint-Cloud  au  18  brumaire  (9  no- 
vembre 1799.),  494. 

Conseil  d'état  (  le  ),  organisation 
que  lui  donne  la  constitution  de 
l'empire,  II,  128.  —  Ses  travaux,  1394 

—  Sa  liouvelle  organisation  pendant 
les  Cent  jours;  membres  qui  le  com- 
posoient  alors,  532. 

Conspinition  de  MaUct,\l^  34o. — 
Ses  cnm[)lices,  34 1. 

'Constantin  Pauloniitz,  grand-due 
de  Russie,  second  fils  de  Paul  1  et 
frère  de  l'empereur  Alexandre,  se 
distingue  à  la  bataille  d'Austerlitz, 
II,  224. 

Constitution  des  Girondins ,  I,  34. 

Constitution  de  1793.  Elle  est  rédi- 
gée [»ar  le  con)ité  de  salut  puldic  et 
proclamée  par  Hérault  de  Séclieller, 
I,  63.  —  De  l'an  3,  commissaires 
chargés  de  l'examiner,  243.  —  De  l'an 
8,  ou  consulaire,  II,  9. 

Constitution  de  l'Empire,  II,  121. — 
De  i8i4,  donnée  par  le  gouverne- 
ment provisoire  après  la  déchéance 
de  Napoléon,  II,  4i  •• 

Contades  [\ii  manjuisde),  émigré 
françois  est  forcé  à  la  retraite  à  l'af- 
faire de  yuiberon  ,  1 ,  1 89. 

Convention  nationale,  la  mnjorité 
de  ses  députés  vote  la  mort  de  Louis 
XVI.  I.  2.  —  Division  qui  régne  entre 
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ses  membres;  se  partage  en  deux 
faclioas,  i5. — Les  Girondins,  17. — 
Les  Jacobins,  20.  —  Fuit  Ih  {juerre 
avec  une  partie  des  puissances  de 
l'Europe,  2  5.  —  Envoie  des  commis- 
saires cbargés  de  faire  arrêter  l-)u- 
rnoiiriez,  3o.  —  Est  assiéjïée  au  3i 
mai,  4?-  —  Décrète  l'arrestation  des 
Girondins  ,  48.  —  Envoie  une  armée 
contre  les  Vendéens,  .S6.  —  Décrète 
que  les  restes  de  Marat  seront  dépo- 
sés au  l'antbeon  et  ceux  de  .^iira- 
Leau  jetés  à  la  voierie,  C-j  ,  68.  — 
Ordonne  la  destruction  de  la  ville 
de  Lyon,  74- -~ Lance  le  décret  d'ac- 
cusation contre  Ilobespierre,  t^out- 
bon,  Sainl-Just  et  leurs  adhérents, 
142,  '43.  —  Esprit  de  cette  assemblée 
après  le  9  thermidor,  i  .')2.  —  Envoie 
contre  la  Vendée  et  sons  le  comman- 
dement de  Kléher  une  armue  de 
deux  cent  quarante  -  mille  hom- 
mes, 176.  —  Est  menacée,  206.  — 
Prend  des  mesures  de  sûreté  publi- 
que, 216. — Ses  décret  du  5  et  du 
i3  fructidor,  247—  Sa  réponse  aux 
adresses  de  diverses  sections  de  Pa- 
ris, 248.  —  Appelle  les  aimées  à  déli- 
bérer ;  troubles  que  cette  mesure 
excite,  s.'ii.  —  Se  met  en  défense, 
252. —  lUle  triomphe  (affaire  du  i3 
vendémiaire  1793),  267.  —  Sa  fin, 
2C0. 

Cordny  (  Maiie-.\une-C'.harlotte  ), 
jeune  Hlie  d'une  noble  famille  de 
Caen,  dont  le  nom  etoit  d. limons; 
^a  lettre  à  Manit,  I,  65.  —  Elle  l'as- 
sassine, C>^. —  l-st  arrêtée,  iiid. —  Sa 
lettre  à  son  père,  iW.  — Ecrit  à  Bar- 
baroux,  67.-800  supplice,  ilid. 

'  Conindct-dcs-Clio,i'i'Urs  (  le  comte 
Joseph  ),  député  du  depaitement  de 
la  Creuse  à  l'assemblée  législative, 
i)uis  au  conseil  des  anciens,  devint 
un  des  principaux  cooperateur»  de 
la  révolution  du  18  brumaire  ai»  8 
{y  novembre  1799),  ',  ■'»"0-  ^^nt 
t:iire  l'éloge  de  ijuonaparte,  .5oi.— 
L'une  des  signataires  de  la  constitu- 
tion de  l'enqiire,  II ,  i3i. 

Corps-Léyislatif  i\e)^  compo.sè  de 
deux  con&eils,  celui  des  anciens  et 
celui  des  cinq-cents,  se  reunit,  I, 
371.— Renouvellemeuldu  tiers,  i83. 
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—  Décrète  l'emprunt  force,  284.  — ■ 
Message  cpje  lui  envoie  le  directoirt? 
au  21  floréal  1797,  319.  —  Nouveau 
tiers,  367.  —  Excite  le  mécontente- 
ment général  par  ileux  lois  tyranni- 
ques,  490.  — Oée  trois  consuls  après 
le  18  brumaire  (9  novembre  1799-), 
5o5. —  Forme  que  lui  donne  la  con- 
stitution consulaire  de  l'an  8,  II,  10. 

—  .Sa  composition  à  cette  époque, 
iliid.  —  Nouvelle  organisation  que  lui 
donne  le  titre  X  de  la  c:.nstitntion 
de  l'empire,  128.  —  L'empereur  Na- 
poléon ouvre  la  session  de  1807, 
discours  qu'il  prononce  dans  cette 
solennité,  262.  —  Après  la  déroute 
de  Leipsick  en  iSi3  il  se  montre 
peu  favorable  aux  vues  de  Buona- 
parte,  364. —  Envoie  une  dëputatioii 
à  lempereur;  réponse  qu'il  reçoit, 
365.  —  Est  dissous,  366.  —  Lors  de  la 
première  restauration ,  le  roi  va  en 
faire  l'ouverture  ;  discours  que  ce 
prince  y  prononce,  433.  —  Prend  le 
nom  de  Chambre  dts  députés ,  son  or- 
ganisation, 444-  —  Le  roi  le  convo- 
que à  l'occasion  du  débar(|uement 
de  Buonaparte,  475.  —  Napoléon  de 
retour  à  Paris  le  convoque,  549-  — 
Discours  qu'il  lui  adresse,  ibid. 

Corse  (  lile  de),  est  une  seconde 
fois  réunie  à  la  France,  I,  334. 

Corvée  (  la  ),  Louis  XVI  la  suppri- 
me, 1,  4- 

Costcr  -  Saint  -  Victor ,  est  signalé 
comme  conspirateur,  II,  92. 

Couchery  (  Aimand-Gaillard  ),  dé- 
puté du  département  du  Donbs  au 
conseil  des  cinq- cents;  fait  partie 
de  la  commission  convoquée  aux  Tui- 
leries la  veille  du  18  fructidor  (4 
septembre  1797),  I,  378.  Ce  qu'il 
dit  dans  cette  circonstance,  38  1.— 
Flst  dénonce  comme  complice  de  la 
conjuiatiïin  de  George  Cadoudal  et 
de  l'iihegru,  II,  92.  —  Est  mis  eu 
jugement,  100. 

'  Coi/c/.cq(  Victor),  frère  du  pré- 
cédent, est  arrêté,  comme  comidice 
de  George  et  de  Pichegru,  II,  97.— 
Est  mis  en  jugement  et  paroit  sur  le 
ban  des  accuses,  mo, 

Cmir  inipi-riult  (  haute),  orgav^isa- 
tion  que  lui  donne  la  constitutigu 
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<de  l'Empire,  II ,  i  29.  —  Sa  composi- 
Tioii,  i3o. 

Cours  de  Justice  (  les  ),  sont  organi- 
sées par  la  constitution  de  II  m  pire, 
et  designées  sous  les  noms  de  cour 
criminelle,  cour  d'appel,  cour  de  cassa- 
tion. Il ,  i3o. 

Couronnement  (  fêtes  du  ),  de  Napo- 
léon Duouaparte,  II,  l'ji- 

Couthon  (  George  ),  avocat  de  Cler- 
mont  en  Auvergne,  député  à  la  con- 
vention nationale,  se  range  dans  le 
parti  de  llobespierre  et  apjiuie  toutes 
les  motions  de  ce  forcené  jacobin  , 
I,  11.  —  Son  caractère,  ibid.  —  Ce 
qu'il  dit  du  général  Picot  de  Dam- 
pierre,  33.  —  Demande  l'arrestation 
des  Girondins,  ^S. — Fait  un  horrible 
carnage  dans  Lyon,  -^. —  .Se  charge 
de  faire  exécuter  le  décret  de  la  con- 
vention ,  qui  ordonne  la  destruction 
de  la  ville  de  Lyon,  ibid.  —  Présente 
à  la  convention  un  nouveau  code 
révolutionnaire,  i3i.  —  Quel  étoit  ce 
code,  dit  foi  du  22  prairial,  i32. — 
Est  décrète  d'accusation  et  conduit 
en  prison  au  y  thermidor,  i43. — 
Condamné  à  mort  et  envoyé  au  sup- 
plice, 149. 

Crancc  (  Dubois  ).  Voyez  Dubois- 
Crancé. 

Crassous,  député  de  la  Martinique 
à  la  convention  nationale  ,  défend  le 
projet  de  loi  du  18  floréal  an  6  (8 
mai  1798  ),  I,  428. 

Creuzé-Lntonche  (  le  général  ),  dé- 
puté du  département  de  la  Vienne  à 
la  convention  nationale,  est  chargé 
d'examiner  le  projet  de  constitution 
de  l'an  3,1,  1^3. 

Crosne  (  Louis  Thiroux  ,  dit  de), 
lieutenant  de  police  de  Paris ,  est  eu- 


eu 
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voyé  au  supplice  par  le  tribunal  ré- 
volutionnaire ,  1 ,  94. 

Crussol  d'Amboise  (  A.  E.  F.  G. 
comte  de),  ancien  membre  de  i'a?- 
semblée  constituante,  »'st  envoyé  au 
supplice  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  Paris  ,  I,  96. 

'  Curée  (  Jean-François  ),  membre 
du  tribunal  et  confident  du  premier 
consul,  demande  que  ^apoléon  Buo- 
naparte  .soit  déclaié  Empereur,  II , 
ï  17.  —  Sa  motion  est  adoptée,  con- 
vertie eu  décret  et  portée  au  sénat, 
118. 

C««et(Jo£e|)h),  député  de  Phône-et- 
Loire  à  la  convention  nationale  y  vote 
la  mort  du  roi,  I,  322.  — Est  envoyé 
au  supplice  par  suite  de  la  conspira- 
tion du  camp  de  Grenelle,  ibid. 

Ciistincs{  .\dam-l'hilipp*'),  général 
de  la  république,  la  convention  l'ap- 
pelle au  commandement  de  l'armée 
du  nord,  I,  69.  —  .'bon  quartier-géné- 
ral est  établi  à  Bouchain  ,  force  to- 
tale de  son  armée,  79.  —  Le  comité 
de  salut  public  le  livre  au  tribunal 
révolutionnaire,  82.  —  Son  procès, 
ibid.  —  Ilouchard  vient  déposer  con- 
tre lui,  83.  —  Est  envoyé  à  l'écha- 
faud ,  84. 

Gusti)ies  (Louis-Philippe-Françoi.s), 
fils  du  jirécédent,  défend  son  père 
traduit  devant  le  tribunal  révolu- 
tionnaire, 1 ,  83.  —  Est  arrêté  et  en- 
voyé au  supplice,  84. 

'  Cuvier(  le  baron  George-Léo|>old- 
Chretieii-Frédéric-Dajjobert  ) ,  natu- 
raliste ,  secrétaire  [)erpéluel  de  l'aca- 
démie des  sciences,  professeur  au 
muséum  d'histoire  naturelle  ,  est 
couronné  lors  de  la  distribution  des 
prix  décennaux,  II,  3 16. 


D. 


Daendels,  général  hollandois,  né  Do(/oft(?>t(  Louis-Auguste),  général 

à  Elburg  en  17^0  ;  sert  d'abord  con-  de  la  rcpubliijue,  est  surpris  et  battu 

tre  le  parti  stathoudérien  sous  les  or-  à  Puicerda,  I,  171. 

dres  lie  Dumouriez  ,  de  Pichegru  et  * /Jd/A*;/-^  {  Charles-Théodore- An- 

de  Moreau  ,  et  rentre  enfin  au  service  toine-Marie ,  baron  de  ) ,  prince-évê- 

de  sa  patrie ,  1 ,  169.  que  de  Constance ,  est  élu  prince- 

Uiit.  de  Frantt.  ^6 
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primat  de  Bavière ,  H ,  233.  —  Se  re- 
tire à  Constance  après  la  chute  de 
Napoléon  ,  ibid. 

'  Dnlbcrg  {Émer'c-Joseph ,  duc  de), 
neveu  du  précèdent,  est  nommé  mem- 
bre du  gouvernement  provisoire  lors 
de  la  déchéance  de  iNapoleon  Buo- 
naparte  ,  Il ,  ^^y  i. 

'  Diilmolii-  (le  duc  de).  Voyez  Soiilt. 

*  DftDns  { le  comte  Roger  de) ,  émi- 
gré françois,  commande  eu  Italie 
l'armée  napolitaine,  1,  4â5. 

'  Uainns[\t  baron  iVlaxence  de), 
sous-chet  de  l'étiil-major  de  S.  A.  R. 
Je  duc  d'Angouléme ,  conclut  pour 
ce  prince  une  con\cntion  avec  le  gé- 
néral t'illy,  II  ,  5  I  2. 

■  D'tmhray  (  le  chevalier  Charles), 
chancelier  de  France  ,  est  appelé  à 
cette  dignité  par  le  roi  (  Louis  Wlll  ), 
Il  ,  43i. —  Discours  qu'il  prononce  à 
l'ouverture  de  la  première  session  du 
corps  législatif,  4-"''">. 

Uiimpicna  (  Augustin-Henri-Marie 
Picot  de),  général  ,  prend  le  com- 
nianclenient  de  l'armée  du  Nord  après 
la  défection  de  Dumouriez,  I,  3.i. — 
Sa  mort ,  ibid. 

'  Dnniramp  ou  Danican  (  Auguste  ), 
général  de  la  république, commande 
les  sections  au  i3  vendémiaire  i79.'>, 
I,  25.5.  — Sa  conduite  dans  cette  cir- 
constance, iliid. 

Dciiloit  (Georges-Jacques),  député 
à  la  convention  ,  appartient  à  la  t'ac- 
■tion  des  Jacohins,  1,  i6.  —  Portrait 
nffreux  et  ressemblant  que  madame 
Roland  fait  de  lui ,  si.— Membre  du 
comité  de  salut  public,  26.  —  Fait 
décréter  le  trihunal  revohilionnaiie, 
ji'iVy.  —  Motion  qu'il  fait  au  sujet  de 
prnpngaiicle ,  27.  —  Menace  les  (îiron- 
diiis  ,  45  ,  !\€).  —  Kst  auteur  de  la  loi 
des  snspe-  Is ,  80.  —  Robespierre  le  fait 
arrêter,  1 1 1.  —  Dénonce  à  la  conven- 
tion par  .Saint-.lust.  ii3.  — Traduit 
devant  le  tril)unal  révolutionnaire, 
ses  rcpoii-;es  à  ses  juges,  1  i.">.  —  Ce 
qu'il  dit  au  hourreau  au  moment  de 
son  '.upplice,  1  r  6. 

'  nmitzii  k{\t'  <luc  de'.N  oy.  l.rfclivrc. 

/>nr//ii',  est  condamne  .1  innrt  pour 
avoir  pris  jiart  à  la  conjuration  du 
camp  de  Grenelle,  I,  3j2. 
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'  D'AiiUantie.  Vovcz  Aultaiiue. 

'  Daunou  (  Pierre-Claude-François), 
député  du  département  du  Pas-de- 
Calais  à  la  convention  nationale,  de- 
vient membre  de  la  commission  des 
lois  organiques  de  la  constitution  de 
1793,  et  contribue  à  y  faire  substi- 
tuer celle  de  l'an  3,1,  243.  —  S'op- 
pose à  l'adoption  des  mesures  de  ri- 
gueur proposées  après  l'affaire  des 
sections  (i 3  \endemiaire  1795),  2.58. 

Dautitncourt,  cajiitaine  de  gendar- 
merie ,  remplit  les  fonctions  de  rap- 
porteur dans  le  conseil  de  guei're 
qui  condamne  ù  mort  le  duc  d'En- 
ghien  ,  H  ,  i  1  1 . 

'David  (Jacques- Louis) ,  peintre 
célèbre,  député  de  l'aris  à  la  conven- 
tion nationale  ;  ce  (ju'il  dit  à  Robes- 
pierre au  9  thern)idor    1,  i4o. 

'  Davoitst  (Louis-Nicolas),  prince 
d'Eckmiilh ,  est  créé  maréchal  de 
France,  II,  i33.  —  (;ommande  l'a- 
vant-garde  de  l'armée  françoise  sous 
les  murs  de  Varsovie,  et  s'em|>are  de 
celte  ville,  247- — Se  distingue  à  F.y- 
lau  ,  248.  — Se  défend  avec  courage, 
mais  est  forcé  de  céder  à  Viazma, 
3.^7. — .Ministre  de  la  guerre  pendant 
les  cent  jours,  53  1.  —  Se  dispose  à 
défendre  Ptris  contre  les  armées  al- 
liées, 37 1  ,  58o. 

*  Dclirv  (le  baron  Jean),  député  dii 
département  de  l'Aisne  à  la  conven- 
tion nationale,  puis  au  conseil  des 
cin(|-cenls,  annonce  à  cette  dernière 
assemblée  le  traité  de  Campo-For- 
mio  conclu  par  Ruonaparte  ,  1 ,  4'  '» 
4  12.  —  Défend  le  projet  de  loi  du  32 
floréal  an  6(12  mai  1798),  428.  — 
I'lenij)otentiaire  au  congrès  de  Ras- 
tadt,  il  échappe  au  massacre  après 
avoir  avoir  reçu  plusieurs  blessures, 
435. 

*  Dcrnde,  nom  donné  à  la  semaine 
républicaine ,  I,  106. 

'  Deaitii  (le  comte  Charles- .\ugus- 
tin-lsidore  ),  ailjudant-général  chef 
de  brigade  à  l'armée  ilc  Khin-el-Mo- 
selle  ,  .sous  le  général  M(ir<'au  ,  se  fait 
remarquer  au  combat  de  llolienlin- 
ilen,  ll,.<8.— -Se  rend  maître  deSalz- 
bourg  ,  ihid. 

*  Dt^'urmon  dtê  Cliapeliirgs  {\e  comte 
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Joseph),  présiJent  du  conseil  d'état, 
va  complimenter  l'empereur  a  l'oc- 
casion de  la  naissance  du  roi  de 
Home  ,  Il ,  327.  —  Réponse  de  Napo- 
léon ,  ibid. 

DcJîiTs  {  E.  de  ) ,  général  de  la  ré- 
publique, commande  l'armée  des  Py- 
rénées-Orientales ;  état  de  ses  forces, 

''79- 

Deijelman  (\e  baron),  ministre  plé- 
nipotentiaire de  l'empereur  au  traité 
de  Campo-Formio  ,  I,  4' 2. 

*  De/«/Me  (Isidore-Etienne),  député 
de  la  Nièvre  au  conseil  des  cinq- 
cents,  dénonce  une  conspiration  for- 
mée par  le  directoire  contre  le  corps 
législatif,  I,  372.  —Veut  défendre 
Picbegru  au  18  fructidor  (4  septem- 
bre 1797),  et  est  blessé  dans  cette 
occasion,  385.  — (Jondamné  à  être 
déporté  à  Sinamary,  3891 —  Se  sauve 
à  Surinam  avec  ses  compagnons 
d'exil,  4o3. 

*  Delbrel  (  Pierre  ) ,  député  du  dé- 
partement du  Lot  à  la  convention 
nationale,  puis  au  conseil  des  cinq- 
cents,  se  montre  opposé  à  la  révolu- 
tiou  du  18  l)rumaire  an  8  (9  novem- 
bre 1799),  5oi.  —  Est  exclus  de  la 
représentation  nationale,  pourquoi, 
.Ooâ. 

Delit-gc,  vice-président  du  tril)u- 
iial  révolutionnaire  ,  interroge  ma- 
dame Elisabeth,  sœur  de  Louis  XVI, 
I, 118. 

Delille  {  Jacques  );  ses  vers  en  par- 
lant des  princes  de  la  maison  de 
(;ondc  réunis  à  l'armée  du  lUiiu ,  I , 
77-  — 


Et  prodigue.i  d'au  sang  ciicri  de  la  victoire  , 
Trois  générations  vont  ensemble  k  la  gloire. 

—  Son  poëme  de  tlina(]inatinn  est 
couronné  lors  de  la  distribution  des 
prix  décennaux,  II,  3i(S, —  Sa  mort, 
323. 

Z)e/mn«  { N.  ),  députe  du  départe- 
ment de  la  Haute-Garonne  à  la  con- 
vention nationale,  est  chargé  par 
cette  assemblée  de  la  protéger  au  2 
prairial  an  3(^1  mai  179^),  I,  21  5. 

Vclyrul,   général   vendéen,  con- 
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certe  avec  d'Elbée  et  Charette  l'atta- 
que de  la  ville  de  Nantes,  I,  174. 

DcmcrvVle,  solde  des  scélérats  pour 
assassiner  le  premier  consul ,  Il ,  43. 

—  Avoue  son  crime,  ibid. 
Démocratie ,  ses  progrès  en  Europe, 

I,  323. 

Desaix  (  Louis -Charles -Antoine  ) , 
général  de  la  république,  contribue 
aux  progrès  de  l'art  militaire,  I,  124. 

—  Seconde  pui.ssamment  le  général 
Moreau  à  la  bataille  de  Hiberach  , 
3i  I. — Commande  l'attaque  et  le  dé- 
barquement de  l'ile  de  Malte,  474- 

—  Se  distingue  dans  l'invasion  d'E- 
gypte, et  poursuit  avec  succès  .Mou- 
rad-liey,  48 1. —  Gagne  la  bataille  de 
Mareii;;o  et  y  est  tué  ,  II ,  3  1 . 

DiS'MiU  (  Pierre  -  Joseph  )  ,  chirur- 
gien en  chef  de  l'Hotel-Uieu  de  Pa- 
ris, est  envoyé  pour  donner  des  se- 
cours de  son  art  au  jeune  Louis  XVII  ; 
son  rapport  au  comité  ,  I,  237.  —  Sa 
mort ,  ibid. 

Dcsessurts(\e  docteur).  Voy.  Essarts. 

Desforges,  l'un  des  auteurs  de  la 
machine  infernale,  est  condamné  à 
mort ,  II ,  44- 

/)Mmou/î>/i  (Camille) ,  député  à  la 
convention  et  I'uli  des  amis  de  Maxi- 
mil  ien  Robespierre,  1,24.  —  Robes- 
pierre le  fait  arrêter,  1  1 1.  —  .Saint- 
Just  le  dénonce  à  la  convention,  1 14. 
—  Est  traduit  devant  le  tribunal  ré- 
volutionnaire, ii5.  —  Condamné  à 
mort,  Il  G.  —  Auteur  d'un  ouvrage 
périodique  sous  le  titre  de  Vieux 
Corde  lier ,  117. 

'  Dcssolcs  (le  comte  Jean-Joseph- 
Paul -Augustin  ),  lieutenant -général 
de  l'armée  d'Italie,  fait  des  prodige» 
de  valeur  à  la  bataille  de  Novi,I, 
466.  —  Chef  d'etat-major  de  Moreau, 
il  le  seconde  habilement  sur  le  Rhin , 
II,  2i 

DfwWiie, aide-de-camp  du  général 
Augereau;  ce  que  lui  dit  Buonai)arle 
après  le  18  fructidor,  I,  4'o- 

Diana,  Italien,  soldé  pour  assassi- 
ner le  premier  consul  ,  Nai)oléon 
Ruonaparle  ,  II ,  4'i- 

Dictridi  (l'iédéric, baron  de),  maire 
de  Strasbourg;  le  tribunal  révolu- 
tionnaire le  condaiiuie  à  uiorl ,  I ,  y  i. 
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Directeurs ,  aom  donné  aux  chefs 
du  gouvernement  qui  remplaça  la 
convention;  ■!»  étoi  nt  au  noiobre 
de  cinq,  I,  272. — Ksprit  qui  piésida 
à  l'élection  de  chacun  d'entre  eii\, 
ibùl. — Manifeste  de  leur  installation, 
274.  —  Trois  d'entre  eux  sont  desti- 
tués au  29  prairial ,  4^^- 

Directoire  { le  ) ,  forme  la  troisième 
époque  de  la  révolution  françoise,  I, 
262.  —  Décrète  \'emprui>t  forcé ,  286. 

—  Ordonne  l'émission  de  mandats 
territoriaux,  287.  — Ses  fautes,  289. 

—  Alessage  qu'il  adresse  au  corps  lé- 
gislatif le  21  floréal,  319.  —  Récep- 
tion hrillante  qu'il  fait  à  l'ambassa- 
deur turc ,  J65.  —  Abus  qu'il  fait  de 
ses  droits,  370. — Prépare  la  journée 
du  18  fructidor  (4  septembre  1797), 
38.'.. —  Sa  puissance  a|)rès  cette  épo- 
que, 4o5. —  Détruit  la  constitution 
de  l'an  3  ,  4'  '•  —  Sa  conduite  et  sa 
situation  ,  4>8. — Triomphe  au  i8  flo- 
réal an  6  {8  mai  1798  ),  4''9-  —  Sa 
conduite  avec  le  congrès  de  lîastadt , 
434.  —  Accuse  l'Autriche  d'avoir  fait 
assassiner  les  plénipotentiaires  fran- 
çois  au  congrès,  4-^7- — Sa  proclama- 
tion contre  le  pape,  444-^  Fait  en- 
vahir la  Suisse  par  ses  armées,  ^b8. 
— Moyens  qu'il  emploie,  iÏQ— Trois 
de  ses  membres  sont  deslilués  au  2g 
prairial ,  4^8.  —  Division  (jui  règne 
entre  ses  membres,  \go.  —  Un  décret 
le  dissout  au  18  brumaire  (9  novem- 
bre I  799),  5o5. 

Disette  (la),  désole  Paris  et  toute 
la  France  en  1795,  I,  198. 

Divorce,  ses  abus,  I,  277. 

Djezzar-Pnrha ,  fait  en  Syrie  des 
préparatifs  pour  marcher  contre  les 
François  maitres  d'une  partie  de  l'É- 
gvpte ,  1,  485. 

Duniinieain  [\e) ,  peintre  célèbre, 
son  tableau  de  saint  Jérôme  ,  est  en- 
voyé à  Paris  par  le  général  Buoua- 
parte  ,  \  ,  .io.S. 

Dorifi  (Pamphili),  cardinal,  se- 
crétaire il'état  de  la  cour  de  Rome, 
deni.'indc  à  Joseph  lîuonaparte  de 
faire  cesser  des  rassemblements  sédi- 
tieux ,  1 ,  4'9- 

/>oisom'///e(  Jean-Baptiste),  agent 
do  police,  est  cnvelopp  •  dans  la  con- 
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spiration  du  18  fructidor  an  V,  (4 
septembre  1  797  ) ,  et  déporté  à  Sina- 
mary,  I,  390.  —  Se  sauve  à  Suri- 
nam avec  ses  compagnons  d'exil  , 
4o3. 

'  Douhet  (Gustave),  marquis  de 
Pontecoularit.  X'oyez  Pontéeoulant. 

Drcuh  (sir),  ministre  plénipo- 
tentiaire de  Georges  111,  roi  d'An- 
gleterre, près  la  cour  de  Bavière, 
fait  prendre  sa  correspondance  eo 
con.-.iilération  ,  II ,  97. 

'  Drouet  (Jean-Baptiste),  maître 
de  poste  à  Sainte-Menehould ,  (le 
même  qui,  le  21  juin  1791,  ht  ar- 
rêter Louis  XVI  àVarennes),  député 
de  la  Marne  à  la  convention  natio- 
nale, prend  part  à  la  conjuration  de 
Babeuf  contre  le  directoire,  1,  3ig. 
—  Est  arrêté ,  ibul.  —  Parvient  à  s'é- 
vader, 320. 

'  Drouot  (  le  comte  Antoine),  lieu- 
tenant-général ,  accompagne  à  l'île 
d'Elbe  l'empereur  Xapoleon  déchu 
du  troue  de  France,  11  ,  4 '8. 

Du  i?«rr)  (Jeanne  Vaubernier,  com- 
tesse) ,  maîtresse  de  Louis  XV,  le  tri- 
bunal révolutionnaire  la  condamne 
à  mort  et  la  sentence  est  mise  à  exé- 
cution ,  1 ,  93. 

Diibellny,  archevêque  de  Paris,  car- 
dinal ,  va  complimenter  Napoléon 
sur  ses  victoires,   II,  262. 

Dubois  Craucé ,  officier  d'artillerie, 
dirige  le  siège  de  Lyon  au  lo  juillet 
1793,  1,  71. 

*  Dubois  (  le  comte  Louis  -  Nico- 
las-Pierre-Joseph ) ,  préfet  de  police 
sous  le  consulat,  accuse  les  jacobins 
d'être  les  auteurs  de  la  machine  in- 
fernale de  la  rue  Saint-Nicaise,  II . 

'  Dubois  d'Angers,  député  du  dé- 
|»artenient  de  Maine-et-Loire  à  la 
chambre  des  re|>reseMtants  convo- 
quée par  Buonaparte  en  I  8  I  ,ï  ,  pro- 
nonce un  discours  à  l'assemblée  du 
chanip-de-mai ,  II,  545. 

Dubouijuet ,  général  de  la  républi- 
que, commande  l'armée  des  Pyré- 
nées occidentales;  état  de  ses  farces, 

•,79- 

Duchesue  (  le  père  ).  Voyez  Hébert. 
Dkcos  (Jean-François  ),  député  de 
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)a  Gironde  à  la  convention  nationa- 
le ,  celte  assemblée  le  met  en  état 
d'arrestation  ,  1 ,  4^- 

Ducray,  greffier  du  tribunal  révo- 
lutionnaire, remplit  ces  fonctions  à 
riiiterrogatoiic  de  madame  Élisa- 
betli,  sœur  de  Louis  XVI ,  1 ,  1 18. 

Dncjnzon  ,  acteur  du  Théâtre-Fran- 
çois ,  1 ,  279. 

Ducjommicr  (  Jacnnes  Coquille), 
général  de  la  répubii'iue,  né  à  la 
Martinique,  la  convention  l'envoie 
mettre  le  siège  devant  Toulon  .  1 ,  99- 
—  Kloges  qu'il  donne  yii  jeune  isuo- 
naparte,  l'un  de  se.s  ornciors,  104. — 
Se  rend  maître  de  liellt-g.ude  en  Es- 
pagne, 170.  —  Meurt  sur  le  champ 
de  bataille  de  la  montagne  Noire, 
171. 

*  Dumimoir  [\e.  comte  Le  Pelley), 
contre-amiral  françois,  ne  peut  em- 
pêcher la  prise  de  quatre  vaisseaux 
échappés  au  désastre  de  Trafalgar, 
11,76. 

Dumas,  (  René  -  François),  vice- 
président  du  tribunal  révolution- 
naire ,  1 ,  82.  —  Lit  à  madame  Elisa- 
beth ,  sœur  de  Louis  XVI ,  sa  senten- 
ce de  mort,  121.  —  Est  condaDiné  à 
mort  au  9  thermidor,  i47-  —  Son 
supplice,  149. 

'  Dumas  (  le  comte  Mathieu  ) ,  ma- 
réchal de  camp  et  général  de  la  répu- 
blique, ce  qu'il  dit  dans  son  Précis  des 
événements  miliUtircs  sur  les  progrès 
de  l'art  militaire  pendant  les  guerres 
de  la  révolution,  I,  128,  129.  — 
Parvient  à  se  soustraire  aux  arresta- 
tions du  18  fructidor  (4  septembre 
■  797).  -^Si.. 

'  Dumnnt  (  André  ),  député  du  dé- 
partement de  la  Somme  à  la  conven- 
tion nationale,  devient  rennemi  des 
jacobins  et  accuse  liobespierre  au  9 
thermidor,  I,  142.  — Motion  (ju'il 
fait  lors  de  riiisurrection  ilu  1"  prai- 
rial i79'> ,  elle  est  ado|>tée  ,  208. 

Dumonriet  (Antoine-François  Du- 
perrier),  général  de  la  république 
fiançoise,  ((uitte  Paris  après  la  mort 
de  Louis  XVI  et  va  rcjoimli-e  son  ar- 
mée ,  1 ,  2  j.  — i  Obtient  des  succès  en 
Hollande  ,  ibid.  —  Perd  la  bataille 
de  Nerwinde,  3o.  —  Est  accusé  de 
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trahison  ,  ibid.  —  La  convention  en- 
voie des  commissaires  pour  l'arrêter, 
il  la  menace  à  son  tour ,  iiid.  ■  -  For- 
me le  projet  de  rétablir  la  monar- 
chie en  plaçant  Louis  XVII  sur  le 
trône,  3i.  —  Est  assailli  par  ses  pro- 
pres soldats,  32.  —  Son  portrait  par 
madame  lîoland  ,  33. 

Dufirron  (  Anisson  ,  dit).  Voyez 
Anisson. 

Dujiitit-Thouws ,  capitaine  du  vais- 
seau l' Henretix ^  se  fiistingue  au  com- 
bat naval  livré  par  les  François  dans 
la  haie  d'Aboukir,  quoique  tout  mu- 
tile il  ne  cesse  de  combattre  et  exige 
de  ses  soldats  le  s.^rment  de  mourir 
plutôt  que  de  se  rendre  ,  1 ,  4^2. 

Duphot,  (Léonard),  officier  fran- 
çois attaché  à  la  légation  de  France 
à  Rome,  veut  suiistituer  le  drapeau 
tricoior  au  drapeau  blanc  et  est  as- 
sailli à  coups  de  pierre,  I,  28.  — 
Est  tué  par  les  soldats  du  pape , 
440. 

*  Dupont  de  l'Etang  (  le  comte  Pier- 
re), lieutenant  -  général  lors  de  la 
première  restauration  ,  le  roi  l'ap- 
pelle au  ministère  de  la  guerre  ,  II , 
43.. 

Duprat,  général  françois,  est  tué 
à  la  bataille  de  Wagram  ,  II ,  299. 

Dupuis  ou  Dupiiy  (Dominique), 
général  françois  ,  accompagne  Kuo- 
naparte  dans  son  expédition  d'Ivgyp- 
te  et  est  tué  lors  de  la  révolte  du 
Caire,  1 ,  4*^4- 

Duijuesnoy  (  Ernest  -  Dominique  - 
François-Jose|)b  ),  député  du  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais  à  la  conven- 
tion nationale,  organise  l'insurrec- 
tion du  i"  prairial  an  3,(20  mai 
1 795  ) ,  1 ,  2  1 1 .  —  Est  décrété  d'ac- 
cusation ,  2  i3. 

Duroc  (  le  maréchal  ),  est  créé  gou- 
verneur du  palais  de  Napoléon  Ruo- 
naparte,  empereur.  11,  i33.  —  Na- 
poléon l'envoie  complimenter  l'em- 
pereur .Alexandre,  252.  —  Est  tué  ù 
la  bataille  de  Kaiitzen,  353. 

Dusserl,  commissaire  de  police  du 
(juartier  du  temple,  fait  inhumer  la 
dépouille  mortelle  du  jeune  Louis 
XVII,  1,  239. 

'  Diiveyrier  (  le  baron  Henri  ) ,  avo- 
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cat,   membre  du  tribunat,  propose         Duvidal ,   membre   du    tribunal  > 

dans   cette   assemblée  de  donner  à  propose  de  donner  à  Napoléon  le  ti- 

Kapoléon    le    titre   d  Empereur ,  H,  tre  et  Empereur  ,\\^  ii-j. 

I  17. 


E. 


École  normale,  but  de  cette  insti- 
tution ,  II ,  i58. 

t'.dricworth  (le  Firmont  (  l'abbé  )  , 
confesseur  de  Louis  XVI,  partage 
lexil  des  princts  de  la  maison  de 
Bourbon,  11,  i6(  —  Louis  XVIII 
fait  passer  pjr  ses  mains  des  secours 
aux  emij'iés  François,  ibid. 

Ecjl/iiititic  (  Fabre  d'  ).  Voyez  Fabre- 
tTEfjlimtine. 

Efjypte  (  Expédition  des  François 
en  ),  par  qui  et  pourquoi  elle  tut  en- 
treprise ,  i ,  469-  —  Ses  préparatifs , 
47;!.  —  Sa  fin,  II,  36. 

EIhée  (Gij;ot  d),  général  vendéen, 
commande  les  bommes  des  environs 
de  Clioilet  et  de  l'eaupréau ,  I,  Si. 
—  Son  portrait,  ibid.  —  Fst  blessé 
raorlclleinent  à  la  bataille  de  Cbol- 
let,  178. 

Elfiteiir  de  l'empire  (  le  grand  ),  di- 
gnité établie  par  la  constitution  de 
J'empire  françois,  II,  i  a/j-  —  Ses  at- 
tributions et  ses  fonctions,  ibid. 

Elisnùt'tli  (Madame),  sœur  de  Louis 
XVI.  Voyez  Madame. 

'  Elisabelli  Bitouaparte ,  dite  la  prin- 
eesse  Etisa.  Voyez  Bacriocbi. 

Emi'i ration ,  ce  qu'elle  fut  au  com- 
mencement, 1 ,  186. 

Emi(jrcs  françois,  vains  efforts  qu'ils 
font  pour  la  cause  de  la  monarcliie, 

I,  76,  77.  —  L'Angleterre  leur  don- 
ne les  moyens  de  passer  en  France, 
ses  vues,  186.  —  Ubticunent  des  ra- 
tliatioiis,  344- 

Empereur,  cette  dignité  est  établie 
en  France,  II,  121.  — Serment  cpi  il 
j)réle  à  son  avènement  au  tronc , 
126. 

Empire  franeoi.s  (V  ) ,   est  décrété  , 

II,  «2  1.  —  Sa  constitution  ,  ibid. 
Empire  germanique ,  fin  de  son  exis- 
tence ,  II ,  2JÎ5. 


Emprunt  forcé ,  ce  que  c'étoit ,  I, 
3y,  284.  —  Kst  décrété,  2H6. 

Enijhien  (  Henri-Louis- .\ntoine  de 
Bourbon  ,  duc  d),  fils  de  Lonis- 
Henri-Josepb  ,  duc  de  Bourbon  et  pe- 
tit-fils du  prince  de  Condé ,  va  avec 
son  père  rejoindre  l'armée  de  son 
aïeul ,  1 ,  77.  —  Est  renversé  de  che- 
val à  la  prise  de  Berstbeim  ,  78.  — 
Le  jyreuiier  consul  le  fait  arrêter, 
II,  108.  —  Conduit  à  la  citadelle  de 
Strasbourg,  loi).  —  Ses  papiers  sont 
saisis,  110.  —  Est  conduit  au  donjon 
de  Vincennes,  ibid.  —  Ses  réponses 
à  ses  juges ,  1 1 1 .  —  Ses  derniers  mo- 
ments, 112. — Veut  envoyer  un  gage 
de  son  amour  à  la  princesse  de  Ro- 
ban  ,  ibid. 

Eniraii/ues  (M.  d'),  commissaire 
du  roi  {  Louis  XVIII  )  pour  la  corres- 
pondance de  l'intérieur,  ses  papiers 
sont  saisis  à  Venise  ])ar  le  général 
Buonaparte  et  lui-même  est  arrêté , 

I,  387. 

Erlach  (le  général),  commande 
les  .Suisses  contre  les  troupes  du  di- 
rectoire françois,  1 ,  46"- 

Erlon  (  le  général  d'  ) ,  en  18 1 5  Na- 
poléon lui  donne  un  commandement, 

II,  55 1. 

'  Ernouf  [\e  comte  ^Lnnuel-Jean- 
Auguste  )  ,  lieutenant  -  général  ,  se 
porte  sur  le  lîlione  pour  seconder 
S.  A.  R.  le  duc  d'.Vngoulème  contre 
Najjoléon  ,  II ,  .">  1  o. 

Espaçfiie  (le  {•encrai  d' ) ,  est  tué  à 
la  bataille  d'Esling,  11,  ■>.<)^ ,  ?.i)4. 

Esprit  militaire,  ce  (jn'il  est  aujour- 
d'hui ,  II ,  4">o. 

Essarts  (  le  docteur  Des),  médecio 
de  Paris,  ce  qu'il  dit  des  graves  in- 
convénients de  la  mode  de  i7y5,  I  , 
276. 

Eitaimj  (  Jean  -  Baptiste  -  Charles  ^ 
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«omte  d' ) ,  vice -amiral  de  France, 
est  entendu  comme  témoin  dans  le 
procès  de  la  reine  .Marie-AïUoinette 
et  dépose  en  sa  faveur,  I,  87.  —  Est 
envoyé  au  supplice,  iiul. 

Esttiinrj  (  Charles-Louis,  comte  d'  ) , 
amiral  François,  est  envoyé  an  sup- 
plice par  le  tribunal  révolutionnaire 
«Je  l'aris,  I,  94- 
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*  Eugine  (le  priné'e  ).  Voyez  Beau- 
harnais, 

'  Excdmans  (le  baron  Remi-Joseph- 
Isidore),  résiste  ouvertement  au\  or- 
dres du  roi ,  II ,  495.  —  ^'a  au  nom 
de  l'empereur  ^'apolcon  prendre 
possession  des  Tuileries  au  20  mars, 
499-  —  Kn  i8i5,  il  commande  un 
corps  de  cavalerie,  sous  les  ordres 
de  Grouchy ,  55a. 


F. 


Fabre  d'Églantine  (Philippe-Nico- 
las -  François  -  Nazaire  ) ,  député  à  la 
convention  ;  son  portrait  par  mada- 
me Roland,  I,  ai.  —  Ses  ouvrages 
dramatiques,  22.  —  Est  arrêté  et  tra- 
duit devant  le  tribunal  révolution- 
naire, ii5. — Condamné  à  mort,  116. 

'  Fabrc  de  l'Aude  (  le  comte  Jean- 
Pierre  ) ,  président  du  triltunat,  vient 
à  la  tête  d'une  députatioii  de  celte 
assemblée  féliciter  l'empereur  Napo- 
léon sur  ses  victoires  ,  Il ,  261. 

Fnnjue  {II.)>  député  au  conseil 
des  anciens,  un  des  principaux  au- 
teurs de  la  journée  du  18  brumaire 
an  S  (  9  novembre  1799),!,  5oo. 

'F«>nH  ,  député  de  la  Vendée  à  la 
convention  nationale  ,  est  décrété 
d'accusation  comme  l'un  des  chefs  de 
rinsurr<-ction  du  i""'  prairial  an  3 
(  20  mai  1795  ) ,  1 ,  2 13. 

'  Fayette  (  Marie-Patil-Joseph-Roch- 
Yves  -  Gilbert  -  Mottiers  ,  marquis  de 
La  ) ,  député  du  département  de  Soi- 
ne-et-Marne,  à  la  chambre  des  cent 
jours;  ce  qu'il  dit  à  Lucien  Buona- 
parte  après  la  déroute  de  Waterloo , 
II,  565. 

Ftiypoult  (N.  ),  ministre  des  finan- 
ces, tableau  (ju'il  fait  de  l'état  du 
trésor  au  commencement  de  1795, 
1,  285. 

Felire  { le  maréchal  Henri-Jacques- 
Guillaumc  Clarkc  ,  duc  de),  Irlan- 
dois  d'origine;  le  premier  consul. 
Napoléon  buonaparte,  le  nomme  se- 
crétaire de  son  cabinet ,  II ,  8  1 .  —  Le 
rui  (  Louis  XVIII)  le  uomine  ministre 


de  la  guerre  en  remplacement  du 
maréchal  Soult,  4^'-  — Refuse  de 
servir  la  cause  de  Napoléon  remonté 
sur  le  trône  ,  5o6. 

Féraud  (N.),  député  des  Hautes- 
Pyrénées  à  la  convention  nationale, 
est  tué  lors  de  l'insurrection  du  i'^' 
prairial  an  3  (  20  mai  1795  ),  1 ,  210. 
—  La  convention  lui  fait  rendre  les 
honneurs  funèbres,  217. 

Ferdinand  UI,,  duc  de  Parme,  ^\i 
de  D.  Philippe,  infant  d'Espagne. 
Voyez  Panne. 

'  Ferdinand  III  (  Joseph-Jean-Bap- 
tiste  ) ,  grand-duc  de  Toscane  ,  archi- 
duc d'Autriche,  prince  royal  de  Hon- 
grie et  de  Bohème  et  frère  de  l'em- 
j)ereur  François,  fait  avec  la  répu- 
blique françoise  des  traités  onéreux 
I,  3o5.  —  .Ses  états  sont  envahis, 
456.  —  Proclamation  qu'il  adresse 
aux  Polonois,  II ,  282.  —  Marche  au 
secours  de  Vienne,  290. 

Ferdinand  I(^,  roi  de  Naples  et 
des  Deux  -  .Siciles,  troisième  fils  de 
tiharles  III,  roi  d'Espagne  et  d'Amé- 
lie de  Saxe  ,  troubles  de  sa  cour,  I, 
43o.  —  Le  directoire  lui  déclare  la 
guerre,  454-  —  Résistance  ([u'il  op- 
pose, 455.  —  Fuit  de  Naples  et  se 
relire  en  .Sicile  ,  4 '6-  —  Mouve- 
ments qui  se  font  ressentir  dans  ses 
états,  dans  le  but  de  placer  Joseph 
Ruonaparte  sur  son  trône,  II,  208. — 
ÎVapoléou  lui  fait  la  guerre ,  son  ca- 
ractère, 209.  —  Est  rétabli  sur  le 
trône  de  Naples,  46 1. 

FardiiMud  VII,  roi   d'Espagne, 


4o8 


FO 


par  l'abdication  de  Charles  IV,  son 
jière  ,  et  d'abord  prince  des  Asturies  , 
devient  1  objet  de  la  liaine  et  des  per- 
sécutions du  prince  de  la  Paix,  II, 
271.  —  Se  rend  à  Liaïonne  pour  une 
conférence  avec  Buonaparte,  273. — 
Napoléon  le  fait  arrêter  et  conduire 
à  Valençey,  ibid.  —  L'empereur  lui 
rend  la  liberté ,  867. 

Férino ,  général  de  la  république, 
commande  sous  Moreau,  1,  .5o8.  — 
Seconde  puissamment  le  général 
Moreau  à  la  batadle  de  Biberach, 
3ii. 

*  Ferrand{  le  comte  Antoine),  mi- 
nistre d'ttat,  Fait  dans  le  corps  légis- 
latif lecture  de  la  charte  constitu- 
tionnelle donnée  par  le  roi ,  Il ,  4-^7- 

'i-Vsc/i  (Joseph  ),  oncle  de  Napo- 
léon Buonaparte,  est  nomme  coad- 
juteur  de  l'électeur  archicliancelier 
de  l'empire,  II,  21 3. 

Fête  de  l'Être  suprême ^  20  prairial 
1794;  elle  est  proposée  par  llobes- 
pierre ,  I,  i3o. 

Fleuriot  (  Edmond-Lecot),  artiste, 
maire  de  Paris,  est  mis  hors  la  loi, 
par  décret  de  la  convention  natio- 
nale au  9  thermidor  an  q  (  27  juillet 
1794),  I,  i47-  —  Son  supplice, 
149. 

Fleuriot  de  la  Flcnriaye  (  N.  ) ,  géné- 
ral vendéen ,  est  blessé  au  siège  de 
Nantes,  1 ,  175.  —  Sa  mort,  176. 

J^'iorea/ (  journée  du  18),  ou  8  mai 
1798,  1,  427  à  43o. 

Fo/feDi'/Zc  (  Guyot  de),  dit  l'évêqm 
dAgra,  est  nommé  président  du  con- 
seil d'administration  de  l'armée  ven- 
déenne ,  1 ,  56. 

Fonfrède  (Jean  -  Baptiste  Boyer , 
dit),  député  de  la  Gironde  à  la  con- 
vention nationale;  par  un  mouvement 
de  générosité  il  demande  à  être  com- 
pris dans  l'acte  de  proscription  pro- 
noncé contre  les  Girondins  ,  1 ,  4'- 

Fontniiw  (P.  F.  L.  )  ,  architecte, 
partage  avec  M.  Percier  le  prix  dé- 
cennal accordé  pour  tare  de  triomphe 
du  CarrouAcl,  II ,  3  16. 

•  Fotttniies  { le  comte  Louis  de  ) , 
rédacteur  du  Mémorial  avec  La  Harpe 
et  l'abbé  de  Vaucelles  ,  est  condam- 
né à  1.1  déportation  par  suite  de  la 
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journée  du  18  fructidor,  an  5(4 
septembre  1797),  I,  390.  —  Buona- 
parte ,  pieuiier  consul  ,  le  nomme  en 
i8o.i  président  du  corps-législatif, 
II ,  85.  —  Est  nommé  grand-maitre 
de  l'université  im|)ériale,  i.'<8.  — 
Discours  qu'il  prononce  lors  de  l'in- 
auguiatioii  de  la  st  Jtuede  l'empereur 
dans  la  s;dle  du  corps-legislatif,  177. 

—  Complimente  le  Saiiit-rère,  i8i. 

—  Préside  le  corps  législatif  eu  1807 
et  préie  serm:  nt  entie  les  mains  de 
l'enipereur,  262. 

Forestier  (H),  général  vendéen, 
projette  de  se  porter  sur  Nantes,  I  , 
i'4-  —  Est  grièvement  blessé  au 
siège  de  Grau  ville,  179. 

Forêt ,  ofticier  vendéen  ,  assure  la 
victoire  à  son  parti  à  la  bataille  de 
Fontenay ,  1 ,  65. 

Foscnrini  (Nicolas),  provéditeur 
de  la  républif[ne  de  Venise  ,  vient 
trouver  le  gênerai  Buonaparte,  ré- 
ponse qu'il  en  reçoit,  1 ,  356. 

'  Fouché  (  Joseph  ) ,  duc  d'Otrante , 
dit  Fauché  de  Nantes,  député  du  dé- 
partement de  la  Loire-Inferienre  à  la 
convention  nationale  ;  ministre  de  la 
police  sous  le  directoire,  il  fait  affi- 
cher une  proclamation  au  18  bru- 
maire an  8  (9  novembre  1799), 
1 ,  5o6.  —  Accuse  les  jacobins  et  les 
royalistes  d'être  les  auteurs  de  la  ma- 
chine infernale  de  la  rue  Saint-Xi- 
caise,  11,  47-  —  Son  rapport  à  ce 
sujet,  ibid.  —  Activité  qu'il  dé|)loie 
pour  déjouer  les  projets  de  l'An- 
gleterre ,  3o4.  —  Est  exilé  pour 
prix  de  ses  services,  3o5.  —  Minis- 
tre de  la  police  pendant  les  cent- 
jours,  53 1.  —  Buonaparte  vaincu  à 
Waterloo  lui  demande  des  conseils, 

565.  —   Lui    conseille    d'abdiquer , 

566.  —  Devient  chef  du  gouverne- 
ment provisoire,  571.  —  Lettre  qu'il 
écrit  à  loril  Wellington  ,  577.  —  Cette 
lettre  reste  sans  réponse,  573.  — 
Écrit  au  prince  Bliicher,  574.  —  Blii- 
cher  ne  répond  pas,  576.  —  Sa  let- 
tre au  roi,  584.  —  ''C  roi  le  mande 
et  lui  remet  le  portefeuille  de  la  po- 
lice, 586. 

Fouf/uiir-Tniuvitle  OU  Tirwille  (An- 
toine-Quentin), accusateur  public  au 


tribunal  révolutionnaire,  I,  82. — 
Accusation  qu'il  porte  contre  la  reine 
Marie  -  Antoinette  ,  85.  —  Interroge 
madame  Elisabeth ,  sœur  de  Louis 
XVI,  118.  —  Lit  l'acte  d'accusation 
portée  contre  cette  princesse,  120. — 
Son  supplice,  i56. 

Fourrroy  (  Antoine-François  ),  chi- 
miste distingué;  notice  sur  sa  vie  ,  sa 
mort,  H,  32 J.  —  On  lui  doit  l'érec- 
tion de  trois  écoles  de  médecine  ,  de 
douze  écoles  de  droit  et  de  treate  ly- 
cées ,  324. 

Fox  [C-i.],  membre  du  parlement 
et  ministre  anjjlois,  se  distingue  dans 
le  parti  de  l'opposition,  I,  219. —  Sa 
mort ,  II ,  229.  —  Notice  sur  sa  vie , 

2.io. 

France  (la);  en  1798  elle  perd  la 
colonie  de  Saint-Domingue,  i,   1C2. 

—  Par  le  partage  définitif  de  la  Po- 
logne ,  elle  est  encore  privée  de  l'al- 
liance de  cette  puissance,  164. — Pen- 
dant sa  révolution  ,  non  seulement 
nlle  résiste  aux  efforts  de  l'Europe 
coalisée  contre  elle ,  mais  encore 
agrandit  son  territoire,  263.  —  Etat 
de  ses  finances,  284.  —  Sou  épuise- 
ment, 288. —  Sa  situation  après  le  18 
fructidor,  4o5.  —  Avautages  qu'elle 
retire  de  la  paix  de  Lunéville,  II, 
39^,  4o. 

'  François  I  (  Joseph-Charles) ,  em- 
pereur d'Autriche,  fils  de  Léopold  II 
et  de  Marie-Louise,  fille  de  Charles 
111,  roi  d'Espagne,  conclut  avec  le 
général  Buonaparte  le  traité  de  Cam- 
po-Formio{!7  octobre  i797),I,4'2. 

—  Rompt  ce  traité,  4'i4-  —  f'C  pr^te 
a  des  ouvertures  de  paix  avec  la  ré- 
publique fi'ancoise  ,  II,  19.  —  Signe 
la  paix  avec  la  France  à  Lunéville, 
89.  —  Napoléon  Buonaparte  lui  dé- 
clare la  guerre,  21  5. —  Quitte  sa  ca- 
pitale à  l'approche  des  François,  220. 

—  Se  retire  eu  Moravie  ;  l'empereur 
Alexandre  lui  envoie  des  secours , 
221. — Vaincu  à  Austerlitz,  il  est  ad- 
mis à  traiter  avec  la  France,  225. — 
Signe  la  paix  à  Presbourg,  226.  — 
Déclare  la  guerre  à  Buonaparte,  281. 
— Demande  une  sus]>ension  d'armes, 
3oo. — Signe  la  paix  à  Vienne,  30-!. — 
Accorde  en  mariage  à  leuipercur  Na- 

Ilist.  (le  France. 
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poléou  l'achiduchesse  Marie-Louise, 
sa  fille,  3 1 1.  — A  à  Dresde  une  entrevue 
avec  Napoléon  ,  329.  —  Se  rend  mé- 
diateur entre  la  France  et  la  Russie, 
35o.  —  Congrès  qu'il  fait  convoquer 
à  Prague,  353.  —  Se  déclare  contre 
la  France,  354-  —  Se  refuse  à  soute- 
nir les  prétentions  de  son  gendre , 
4i5. —  Se  trouve  à  Paris  lors  de  l'en- 
trée du  roi,  432.  —  Son  départ,  433. 
— Traite  de  nouveau  avec  le  roi  de 
F'rance,  597. 

'François  île  Neuf châicaii  (le  comte 
Nicolas-Louis),  est  appelé  après  la 
journée  du  18  fructidor  an  5  (  4  sej)- 
tembre  1797),  à  remplacer  Carnot 
comme  membre  du  directoire,  I,  l\o^i. 

—  Devient  président  du  sénat ,  et 
complimente  en  cette  qualité  Napo- 
léon Buonaparte  élu  empereur,  il, 
i58. 

Frédéric-GuUlaume  II,  roi  de  Prusse, 
est  forcé  par  Kosciusko  de  lever  le 
siège  de  Varsovie,  I,  166. — Réclama 
en  faveur  du  jeune  Sombreuil,  191. 

—  Motif  qui  l'engagea  à  traiter  de  sa 
paix  particulière  avec  la  république 
françoise,  267.  —  Abandonne  la  coa- 
lition ,  3o8.  —  Sa  mort ,  339. 

' Frt'dcric-Guillanme  III,  roi  dePrus- 
se ,  fils  du  précédent  et  de  Frélleri- 
que-Louise  de  Hesse-Darmstadt ,  sort 
de  son  inaction  et  se  déclare  contre 
la  France,  II,  235. —  Manifeste  qu'il 
publie  contre  Napoléon,  239:—  Com- 
mande en  personne  à  la  bataille 
d'Jéna,  244- — Dangers  qu'il  court  et 
courage  qu'il  déploie  dans  cette  af- 
faire, 245.  —  Conclut  le  traité  deTil- 
sitt  avec  la  France,  255. — A  à  Dresde 
une  entrevue  avec  Napoléon,  329. 

—  Abandonne  le  parti  de  la  France 
après   les  désastres  de  Russie,  348. 

—  Reçoit  la  capitulation  de  Pari^ , 
386.  —  Son  séjour  dans  cette  ville  , 
432.— Conclut  avec  le  roi  de  France 
le  traite  de  Paris,  .597. 

'  Frévillc{\e  baron  Maximilien  Vil- 
lot),  membre  du  tribunat,  appuie 
dans  cette  assemblée  la  proposition 
de  donner  à  Napoléon  le  titre  d'i,";;i- 
pcrciir,  H ,  117. 

Fréron  (  Élie  -  Catherine) ,  journa- 
liste, député  de  Paris  à  la  couvca- 

47        •■ 
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tioa  nationale,  est  envoyé  avec  Bar- 
ras pour  éclairer  la  conduite  du  gé- 
néral Ougommier  au  siège  de  Tou- 
lon ,  1,  99.  —  Met  la  Provence  à  feu 
et  à  sang,  ibid.  —  Demande  au  9 
thermidor  la  mise  en  accusation  de 
Saint-Just,  Couthoa  et  Robespierre, 
143. 

tréteau  de  Saint-Just  (  Emmanuel- 
Marie-Michel-Philippe),  ancien  con- 
seiller au  parlement  de  Paris  et  de- 
puis membre  de  l'assemblée  consti- 
tuante, est  envoyé  au  supplice  par  le 
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tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  I, 

94; 

*  Fi-ocliot  (  le  comte  Nicolas-Thé- 
rèse-Benoît), préfet  de  Paris,  se  laisse 
abuser  par  Mallet  et  ses  complices  ; 
Buonaparte  le  destitue,  II,  'Mi5. 

Frotté  de  La  liimblière  {  Louis  de  ), 
général  vendéen ,  se  soumet  le  der- 
nier lors  de  la  seconde  guerre  de  la 
Vendée,  1,22.  —  Est  fusillé,  28. 

Fructidor  (journée  du  18),  I,  382. 
—  Situation  de  la  Frauce  après  cette 
époque,  4o5. 


G. 


•GAETE{leduc  de).  Voyez  Gan- 
din. 

Gnlbnud ,  général  françois  à  l'Ile 
Saiut-Domiiigue;  mécontent  du  gou- 
verneur Santhonax,  il  arme  contre 
lui,  assiège  et  détruit  la  ville  du 
tap,  I,  161. 

'  Gallois  (  Jean-Pierre  ) ,  historien  , 
fait  partie  de  la  commission  du  con- 
seil des  anciens,  assemblée  aux  Tui- 
leries la  veille  du  18  fructidor,  I,  377. 

—  Détails  qu'il  donne  sur  cette  séance 
mémorable,  3-jS. — Ce  (]ue  lui  dit  Pi- 
chegru  dans  cette  occasion,  382.  — 
Est  condamné  à  la  déportation,  390. 

—  .Son  histoire  du  18  fructidor,  407. 
'  Gallo  (  le  marquis  Mazzio  Mas- 

trilli  de),  ministre  plénipotentiaire 
de  l'empereur,  signe,  le  17  octobre 
1797,  le  traité  de  Campo-Formio,  I, 
4i2. 

Gamaches  (Claude-Henri,  comte 
de),  est  envoyé  au  supplice  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
I,  95. 

Gantcaumc  ou  GantUeaume  (  le 
comte  Honoré),  vice-amiral  françois, 
reçoit  de  Buonaparte  l'ordre  de  se 
tenir  prêt  à  appareiller  [)Our  son  re- 
tour d'Egypte  en  France,  1 ,  488. 

Garclii,  fameux  glacier  de  la  me 
Richelieu;  son  salon  est  pillc^iar  les 
soldats  au  2.^  nivôse  an  'i ,  I,  398. 

*  Gardannc{  le  comte  Gaspard-An- 
dic  de),  général  de  l'urmce  d'Italie 


etjaide-de-carop  de  Buonaparte,  com- 
mence l'action  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo,n,  3o. — Chargé  par  le  duc 
d'Angoulême  de  s'opposer  à  la  mar- 
che de  Buonaparte  rentré  en  France, 
il  se  laisse  entraîner  à  la  défection , 
5ii. 

Garde  nationale  (la);  cinq  cents 
Parisiens  de  cette  garde  tiennent  six 
mille  Russes  en  échec.  H,  385. 

Garnier  (de  l'Aube),  député  à  la 
convention  nationale;  ce  qu'il  dit  à 
Robespierre  au  9  thermidor,  I,  i4i- 

'  Garnier  { le  comte  Germain  ),  pair 
de  France,  va,  comme  président  du 
sénat,  complimenter  Napoléon  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  du  roi  de 
Rome,  n,  326.  —  Réponse  de  l'em- 
pereur, 327. 

'  Gandin  (  Martin-Michel-Charles  ) , 
duc  de  Gaète,  ministre  des  finances 
pendant  les  cent  jours,  H  ,  53 1. 

Gênes.,  Napoléon  Buonaparte  l'en- 
vahit, H  ,  201. — Fin  de  sa  puissance, 
2o3.  —  Envoie  une  députation  à  Buo- 
naparte, 204.  —  Réponse  de  l'empe- 
reur aux  députés,  2o5. 

Genève (  la  république  de),  sa  ré- 
volution ,  I,  173.  —  Sa  réunion  à  la 
France,  174- 

Gensonnc  (  Armand  ) ,  député  de  la 
Gironde  à  la  convention  nationale. 
Son  caractère,  1,  18.  —  Demande  la 
punition  des  septembriseurs  ,  ibid.  — 
itobespierre   le  dénonce,  4'-  —  La 
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convention  le  met  eu  état  d'arresta- 
tion, 4!J- 

'  Gentz  (le  chevalier  FréJéric), 
savant  Prussien;  ce  qu'il  est  dit  de 
lui  dans  le  troisième  bulletin  de  la 
jjrande  armée,  II ,  288. 

Geoffroy ,  journaliste,  l'un  des  ré- 
dacteurs du  Journal  de  l'Empire ,  cau- 
ses de  sa  vogue  ,  II ,  32o. 

Georqe  III,  roi  d'Angleterre,  fils 
de  Frédéric-Louis,  prince  de  Galles; 
lettre  que  lui  écrit  Buonaparte,  pre- 
mier consul  de  la  république  Fran- 
çoise, II,  i3.  —  Réponse  qu'il  fait 
transmettre  par  lord  Greenville,  son 
ministre  des  affaires  étrangères,  i4. 

—  Fait,  à  Amiens,  la  paix  avec  la 
France,  64.  —  Est  frappé  de  démen- 
ce, 96. —  Refuse  de  reconnoître  Na- 
poléon Buonaparte  comme  empe- 
reur des  François,  161. — Lettre  que 
lui  écrit  Napoléon,  166.  —  Réponse 
de  son  ministère,  168.  —  Ses  efforts 
et  ses  sacrifices  pour  sauver  l'Alle- 
magne, conquise  par  Napoléon,  3o3. 

—  Détache  la  Suéde  de  la  confédé- 
ration du  Rhin  ,  fait  bombarder  Co- 
penhague ,  et  envoie  vingt  -  mille 
hommes  dans  l'ile  de  Walcheren, 
3o4-  —  L'île  de  Malte  lui  est  rendue 
par  suite  du  traité  de  Paris,  426. 

'  Gérard  (le  Comte  Maurice-Etien- 
ne), lieutenant-général,  reçoit  en 
181 5  le  commandement  d'un  corps 
d'armée  de  Napoléon,  II,  55i.  —  Se 
distingue  à  la  bataille  de  Ligny, 
556. 

Gilbert  -  Di'smoliircs ,  membre  du 
conseil  des  cinq-cents,  est  coudamné 
à  la  déportation  à  Sinamary,  par 
suite  de  la  journée  du  18  fructidor 
an  5  (  4  septembre  1 797  ) ,  1 ,  389. 

GilU't  et  non  Gitlol,  député  du  dé- 
partement du  Morbihan  à  la  con- 
vention nationale,  est  charge  d'or- 
ganiser la  force  armée  contre  les  re- 
belles au  2  prairial  an  3  (21  mai 
1795),  1,  2l5. 

'  Gilly  (  le  baron  Jacques-Lau- 
rent), lieutenant-général,  marche 
contre  le  duc  d'Angoulême  renfermé 
dans  Valence,  II,  S 12.  —  Rompt  la 
convention  faite  avec  le  duc ,  iOid. 

Cirei-Dupré  (Jean-Marie) ,  conser- 
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valeur  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque nationale,  est  mis  liors  la  loi 
par  la  convention  ,  et  périt  sur  l'é- 
chafaud  ,  1 ,  92. 

'  Girodi'l-Trioson ,  peintre  d'his- 
toire, concourt  pour  les  prix  décen- 
naux; son  tableau  d'une  scène  du 
déluge  est  couronné ,  II ,  3 16. 

Girondins  {les  conventionnels),  ce 
qu'ils  étoient.  1 ,  1 5.  —  Sont  accusés 
de  vouloir  donner  à  la  France  un 
gouvernement  conforme  à  celui  des 
États-Unis ,  16. — Notice  sur  les  prin- 
cipaux d'entre  eux,  17. — Les  jacobins 
les  accusent  ,  34. —  La  faction  oppo- 
sée veut  les  faire  assassiner,  36.^ 
Pardonnent  aux  conspirateurs,  37. 
—  S'opposent  aux  décrets  du  maxi- 
mum et  de  l'emprunt  forcé ,  3g.  —  Sont 
dénoncés,  4o. —  Robespierre  les  ac- 
cuse à  la  convention,  4i- — Dix-huit 
d'entre  eux  sont  déclarés  traîtres  à 
la  patrie,  6g.  —  Tous  sont  arrêtés  ou 
mis  hors  de  la  101,91. —  Leurs  dé- 
bris forment  après  la  révolution  du 
9  thermidor  le  parti  des  modérés , 
i53. 

Gobel  (  Jean-Baptiste  )  ,  et  non 
Gobct,  évéque  de  Paris,  député  du 
clergé  à  l'assemblée  constituante. 
Robespierre  le  fait  arrêter,  et,  jugé 
par  le  tribunal  révolutionnaire,  il 
est  envoyé  à  l'échafaud,  I,  110. 

'  Godoï  {don  Manuel),  prince  de 
la  Paix,  duc  de  la  Alcudia,  favori  du 
roi  d'Espagne,  Charles  IV;  son  in- 
fluence souveraine  à  la  cour  d'Espa- 
gne, I,  43o. —  Cause  de  sa  rapide 
fortune,  II,  271. — Sa  haine  contre 
Ferdinand  Vil ,  prince  des  Asturies  , 
ibid.  —  Se  rend  à  Rayonne  pour  une 
conférence  avec  Buonaparte,  273. — 
Napoléon  le  fait  arrêter  et  conduire 
à  Compiêgne ,  ibid. 

Goertz  (le  comte  de),  ministre 
prussien  ,  fait  donner  des  soins  au 
plénipotentiaire  françois  Jean  I)e- 
bry ,  blessé  après  la  rupture  du  con- 
grès de  Rastadt ,  1 ,  4-^6. 

'  Gohier  (Louis-Joseph),  avocat  à 
Rennes,  député  de  l'IlIe-et-Vilaine  à 
l'assemblée  législative  ,  'nomme  au 
20  mars  1793  ministre  de  la  justice 
par  la  convention  ,  président  du  tri- 
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buual  criminel  de  la  Seine  en  179g, 
membre  du  directoire  le  i5  juin 
1^99  (3o  prairial);  ce  qu'il  dit  en 
parlant  de  la  constitution  de  179.^, 
1,  64.  —  Sa  conduite  lors  de  la  jour- 
née du    18  brumaire  {9  novembre 

'  Goldsmilh  (Lewis),  juif,  né  en 
Angleterre,  est  attaché  au  ministère 
des  affaires  étrangères  de  France 
comme  rédacteur  du  journal  anglois 

tjirjiis,  II,  77. 

Gombaut-Lacliaise  ,  l'un  des  auteurs 
de  la  machine  infernale ,  est  con- 
damné à  mort ,  II ,  44- 

Gonchan  ,  ouvrier  du  faubourg 
Saint-Antoine,  se  rend  à  la  conven- 
tion nationale,  I,  37.— Discours  qu'il 
tient  dans  cette  assemblée,  38. 

Gorsas  [  Antoine-Jose[>h  )  député  à 
la  convention  nationale,  est  mis  par 
cette  assemblée  en  état  d'arrestation, 
I,  48.  —  Saint-Just  fait  un  rapport 
contre  lui,  68. — Est  déclaré  Iraitre  à 
la  patrie ,  69.—  Périt  sur  l'échafaud  , 
92. 

Goujon  {  Jean  -  Marie  -  Claude  - 
Alexandre  ),  député  du  départe- 
ment de  Seine-et-Oise  à  la  conven- 
tion nationale ,  est  décrété  d'accusa- 
tion pour  avoir  pris  part  à  l'in- 
surrection du  i"  prairial  an  3  (  20 
mai  179,3),  I,  2 13. —  -Se  poignarde, 
ibid. 

'  Gourcjmul  (le  baron),  général 
François  ;  ce  qu'il  dit  de  la  perte  de 
Napoléon  à  la  bataille  de  Ligny,  II, 
r).")6.  —  De  la  perle  de  l'armée  fian- 
çoise  à  Waterloo,  56i. — Ce  qu'il  dit 
de  ra\  euglenieut  de  la  chambre  des 
cents  jours,  .')82. 

Goutte  (  Jean-Louis),  évêque  con- 
stitutionnel d'Autun,  département  de 
Saône-et-Loire,  ex-membre  de  l'as- 
semblée constituante,  est  condamné 
à  mort  et  envoyé  au  supplice  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  I, 

Gouvernement  provisoire  (  le  ),  nom 
donné  à  une  commission  de  cinq 
membres  chargés  de  l'administration 
lors  de  l'occupation  de  Paris  par  les 
puissances  alliées,  II,  391.  —  Nom  de 
Aâs  membres,  Ait/.  — Prononce  la  dé- 
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chéaucc  de  Napoléoiï ,  il>iti. — Dégage 
l'armée  françoise  de  son  serment  dé 
fidélité  à  ri'nipereiir,  4"8. —  Ses  ar- 
rêtés sur  ])lusieurs  sujets,  ibid. — 
Rend  compte  à  la  nation  françoise 
des  événements  du  3i  mars,  i\i<j. — 
Donne  un  projet  de  constitution  et 
appelle  au  trône  Louis  XVIII ,  et 
après  lui  ses  légitimes  successeurs, 
4i  I.  —  Déclare  S.  A.  Pi.  Mo.nsieuii, 
comte  d'Artois,  lieutenant-général 
du  royaume,  420. 

*  Gouvion-Saint-Cyr  (  le  maréchal 
comte  L.  ).  Voyez  Saint-Cyr. 

Grammont  (  Béatris  de  Choiseui!  ^ 
duchesse  de),  sœur  de  l'ancien  mi- 
nistre César-Gabriel  de  Choiseuil , 
est  envoyée  au  supplice  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris,!, 
95. 

'  Grand-Jean  (  le  baron  Charles- 
Lonis-Dieudonné  ),  officier-général 
sous  Moreau,  général-en-chef  de 
l'armée  de  Pihin-et-Moselle ,  se  dis- 
tingue au  combat  de  Hohenlinden, 
11,38. 

Grand-tnmtre  {le),  de  l'université 
Impériale,  II,    i  58. 

Grand-)nnison ,  député  au  conseil 
des  cinq-cents;  sa  conduite  au  18 
brumaire  an  8  (9  novembre  1799)» 
I ,  .'102. 

Grangenetive  (Jean-Antoine),  dé- 
puté de  la  Gironde  à  la  convention 
nationale,  est  mis  par  cette  assem- 
blée en  état  d'arrestation,  I,  !\%.  — 
Périt  sur  l'échafaud,  92. 

Gnwicr;  ce  qu'Achard  son  ami  lui 
écri\oit  en  1793,  au  sujet  des  masâa< 
cres  de  Lyon,  I,  74. 

Gravina  (de),  chef  d'escadre  de 
l'armée  navale  espagnole,  défend 
Toulon  contre  les  troupes  de  la  con- 
vention, et  reprend  sur  elles  plu- 
sieurs postes  importants,  1 ,  102.  — 
Ouvre  un  avis  qui  n'est  pas  suivi , 
ibid. 

G/v/iij;i(3,amiral  espagnol  ;  la  France 
lui  destine  une  commandementcon- 
tre  l'Angleterre,  II ,  76.  — Est  battu  à 
Trafalgar  par  l'amiral  anglois  Nel- 
son, ibid. —  Meurt  par  suite  des  bles- 
sures qu'il  reçut  dans  le  combat» 
ibid. 
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*  Grecnville  (Thomas)  second  fils 
de  George  Greenville  ,  premier  mi- 
nistre de  1773  II  1773  et  frère  puîné 
de  feu  le  marquis  de  Buckingliam  ; 
est  nommé  ambassadeur  d'An^jleterre 
près  la  cour  de  Berlin,!,  452. 

'  Greenville  (  lord  William  Wynd- 
ham  ),  frère  cadet  du  précédent, 
d'abord  payeur- général  de  l'armée  , 
puis  secrétaire  du  ministère  des  af- 
faires étrangères,  pair,  orateur  de 
la  chambre,  et  enfin  auditeur  de  l'é- 
chiquier ;  signifie  au  marquis  de 
Chauvelin,  ambassadeur  de  France  à 
Londres,  l'ordre  de  quitter  l'Angle- 
terre, après  la  mort  de  Louis  XVI, 
ï,  7. — Lettre  que  lui  écrit  M.  deTal- 
leyrand,  ministre  des  relations  exté- 
rieures pendant  le  consulat,  II,  i3. 
—  Réponse  (ju'il  y  fait,  i4- 

*  Gréfjoire{le  comte  Henri  ) d'abord 
curé  d'Embermesnil ,  puis  évéque  de 
Blois,  député  du  Loir-et-Cher  à  la 
convention  nationale  ,  demande  l'af- 
franchissement des  nègres,!,  162. 

'  Grenvillc.  Voyez  Grccnville- 

'Grouchy  (le  comte  Emmanuel  de), 
général  de  la  république  françoise 
en  Italie,  se  distingue  à  la  bataille  de 
Nùvi,  I,  467. —  Y  est  fait  prisonnier, 
ibid.  —  Contribue  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Hohenlinden  ,  II,  38. — 
Marche  contre  le  duc  d'.Vngouléme 
retiré  dans  Valence,  'i\i.  —  Uefuse 
de  ratifier  la  convention  signée  par 
le  général  Gilly,  5r3.  —  Napoléon 
lui  donne  un  commandement  pen- 
dant les  cent  jours,  552. —  I^aisse 
échapper  le  général  Bulow,  56o. 

Guitdet  (^larguerite-lvlie  ),  député 
à  la  convention  nationale,  et  l'un 
des  principaux  Girondins  ;  son  carac- 
tère et  ses  talents,  !,  18.  —  Robes- 
pierre le  dénonce,  4i-  —  Sa  réponse 
à  son  dénonciateur,  iiid.  —  La  con- 
vention le  décrète  d'arrestation  ,  48. 

Guerre  dea  Dieux  (le),  poeinc  d'É- 
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variste  Parni;  jugement  sur  cet  ou- 
vrage, II,  317  —  Le  gouvernement 
accorde  une  gratification  à  son  au- 
teur, 3 18. 

Guerres  ,  de  la  république  fran- 
çoise sous  la  convention ,  avec  la 
Prusse,  l'Autriche  et  l'Angleterre,!, 
24- — Avec  la  Hollande  et  l'Espagne, 
25.  —  De  la  Vendée  ,  ibid.  —  Suite  et 
caractère  de  la|gucrre  de  la  Vendée, 
5i. — De  laChonanerie,  i85. —  d'Ita- 
lie, 221.  —  .Sur  le  Rhin  ,  222.  —  De 
l'empereur  Napoléon  ,  campagnes 
de  i8o5  et  iSofi  en  Autriche,  II, 
216. —  .Seconde  d'Autriche  en  1809, 
281. — Guerre  de  18 12  contre  la  Rus- 
sie, 328. 

Guidai,  conspire  avec  le  général 
MalletcontreBuonaparte,  11,3  4 1,342. 

'  Guillpume-Frcdéric  de  Naxsnu,  roi 
des  Pays-Bas ,  et  fils  aîné  de  Guillau- 
me V,  prince  d'Orange,  stathouder 
de  Hollande,  dont  il  devint  le  seul 
héritier  par  la  mort  de  George-Fré- 
déric, son  frère.  Est  battu  à  Flcurus 
par  le  général  Jourdan,  I,  127. —  A 
l'approche  du  général  Pichcgru  il  se 
sauve  en  Angleterre,  ifig. 

Guyane  (la  ),  colonie  françoise, 
son  terrain  marécageux  et  son  air 
malsain,  causent  la  mort  des  mal- 
heureux exilés  françois,  1 ,  4o4- 

■  Guyomard  (Pierre  ),  député  du 
département  des  Côtes-du-Nord  à  la 
convention  nationale,  puis  au  con- 
seil des  cin(j-cents;  se  plaint  dans 
la  séance  extraordinaire  du  18  bru- 
maire à  Saint-Cloud  de  n'avoir  pas 
été  instruit  de  la  translation  du  corps 
législatif  décrétée  la  veille,  I,  5oo. 

Guyot  de  Folleinllc.  Voyez  Follcvillt 
(Guyot  de  ). 

Guzman  (  André-Marie),  officier, 
ne  Espagnol ,  naturalisé  François  ; 
est  arrêté  sur  la  dénonciation  de 
Saint-Just  et  condamné  à  mort  par 
le  tribunal  révoluliunuaire,  I,  it4. 
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Hardi  (  le  ).  Voyez  Lehnrdi. 

Haupoult  (le  comte  d'),  général 
François,  est  tué  à  la  bataille  d'Ey- 
lau,II,248.  ^ 

Hébert  (  Jean-Rene  ),  surnommé 
le  P'fie  Duchesne ,  membre  de 
la  commune  de  Paris  et  auteur 
d'un  journal  révolutionnaire,  I, 
39.  —  Dénonce  les  Girondins  ,  4o.  — 
Le  comité  des  douze  le  fait  arrêter, 
44- —  N'étoit  qu'un  agent  subalterne 
de  Robespierre  et  de  Danton  ,ihid. — 
On  ordonne  sa  mise  en  liberté,  45- 
—  Vient  demander  à  la  convention 
l'abolition  du  culte  divin,  109. — 
Robespierre  le  fait  arrêter,  iio. — 
Est  traduit  devant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire et  condamné  à  mort, 
ibid. 

*  Hédouville  (  le  comte  Gabriel- 
Marie-Theodore-Joseph  ),  général  de 
la  répnl)lique,  est  envoyé  eu  1799, 
contre  les  royalistes  de  l'ouest,  qui, 
au  sujet  de  la  loi  sur  les  ôUujes , 
avoient  repris  les  armes,!,  21. — 
l'arvient  à  pacifier  la  Vendée,  22. 

Henriot,  ajjent  de  Robespierre  qui 
le  fait  nommer  commandant  en  cbef 
de  la  force  armée,  I,  !\6.  —  Fut  l'un 
des  plus  féroces  septembriseurs ,  ibid. 
— Provoque  l'assassinat  des  Giron- 
dins, 48  —  Est  décrété  d'accusation 
au  I9  tbermidor,  i4i.  —  Chcrcbe  à 
soulever  le  parti  de  Robespierre  , 
i43.  —  Est  mis  hors  la  loi,  i44-  —  Con- 
damné à  mort,  i47-  —  Son  supplice, 

Hérault  de  ScchelUs  (  Marie-Jean  ) , 
député  à  la  convention  nationale , 
préside  cette  assemblée,  I,  4^-  — 
Proclame  la  constitution  de  1793, 
63.  —  Robespierre  le  fait  arrêter, 
III.  —  Saint-Just  le  dénonce  à  la 
convention  ,  114.  —  Est  traduit  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire, 
iif>. —  Condamné  à  mort,  116. 

Hennan  { Armand-Martial-Josepb), 
président  du  tribunal  révolutionnai- 


re, I,  82. —Interroge  la  reine  Marie- 
Antoinette,  85. 

Jfeivilly  (M.  d'),  émigré  françois 
à  Londres,  commande  une  partie  de 
la  flotte  angloise  destinée  à  faire  une 
tentative  sur  Quiberou,  1 ,  187. — Est 
battu  par  le  général  Hoche,  188. — 
Tué  par  ses  soldats,  189. 

Hervo  (N.  ),  général  de  brigade, 
est  tué  à  la  bataille  d'Eckmiil,  H, 
286. 

'Mille  ou  Miller  (le  baron  de), 
feld-maréchal  au  service  d'Autriche, 
est  battu  par  Napoléon  Buonapartc, 
11,286. 

Moche  (  Lazare  ),  général  de  la  ré- 
publique, contrii)ue  à  donner  une 
nouvelle  direction  et  à  avancer  les 
progrès  de  l'art  militaire,  1,  124.  — 
Est  tenu  eu  échec  par  le  duc  de 
Brunswick,  126.  —  Lat  le  général 
Wurmser,  ibid.  —  .Saint-Just  le  fait 
destituer  et  remplacer  par  le  général 
.lourdan,  127. —  Rat  M.  d'Hervilly  à 
Quiberon  ,  188. — Parcourt  la  Breta- 
gne et  l'Anjou  avec  des  colonnes 
mobiles,  192. —  Fait  prisonnier  le 
général  vendéen  De  Charette,  193. 
—  Gagne  les  batailles  de  Newied , 
Ukeralh,  .\lten-Kirchen  et  de  Die- 
dorf,  354-  —  Refuse  les  offres  le.s 
plus  brillantes;  son  caractère,  sa 
mort,  371. 

Hood  (  sir  Samuel  ),  contre-amiral 
anglois;  déclaration  qu'il  adresse 
aux  Toulonnois,  qui  en  1793  récla- 
moiont  ses  secours  contre  la  conven- 
tion, 1,  98. 

Hospitaliers { les  chevaliers  ).  Voyez 
Malte  (  les  chevaliers  de  ). 

Mouchard  (  Jean-Nicolas),  général 
de  la  république,  reçoit  le  comman- 
dement de  l'armée  de  la  Moselle, 
dont  le  quartier-général  est  établi  à 
Saar-Louis,  I,  79.  —  Vient  déposer 
devant  le  tribunal  révolutionnaire 
contre  le  général  Custines,  son  bien- 
faiteur ,   83.  —  Vainqueur  du  duc 
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d'Yorck  dans  les  plaines  de  Honds- 
Koots;  il  est  néanmoins  condamné  à 
mort  par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  i  24. 

Uowe  (  lord),  amiral  anglois,  bat 
le  conventionnel  Jean-Bon-Saint-Au- 
dré,  dans  la  baie  de  Brest,  I,  igS. 

Hucjuet  (  Antoine  ),  évéque  consti- 
tutionnel de  la  Creuse  et  député  de 
ce  département  à  la  convention  na- 
tionale, y  vote  la  mort  du  roi,  I, 
322. — Est  rais  à  mort  pour  avoir  pris 
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part  à   la  conjuration   du   camp  de 
Grenelle ,  ihUl. 

'  Hidlin  (  le  comte  Pierre-Augus- 
tin ) ,  commandant  de  Paris  ,  préside 
le  conseil  de  guerre  qui  condamne  à 
mort  le  duc  d'Enghien  ,  11,  111.  — 
Refuse  de  se  rendre  aux  ordres  du 
général  Mallet,  lors  de  la  tentative 
faite  par  ce  dernier  contre  le  gouver- 
nement impéri^,  342.  —  Est  blessé 
par  Mallet,  ibid. 
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Impôts,  leurs  excès,  11,  45o. 

Insermentés  (les  prêtres)  appelés 
aussi  réfraclaires  ;  le  peuple  les  suit 
par-(out,  1 ,  109. 

Inspecteurs-(jénéraiix{\ei),  sont  dé- 
clarés grands  officiers  de  l'empire  , 
II,  126.  —  Leur  nombre  ,  ibid. 

Institut  de  France  (1),  est  créé  par 
la  constitution  de  l'an  8  ;  dans  quelles 
vues.  Il ,  II. 

Irlande  (T),  se  soulève  contre  l'An- 
gleterre ,  1 ,  334. 

Isard,  adjudant-général   de   l'ar- 


mée Françoise  en  Allemagne  ;  lettre 
que  lui  écrit  Augereau  ,  général  en 
chef  de  cette  armée  ,  1 ,  4o8. 

Isnard  (Maximin  ),  député  du  Var 
à  la  convention  nationale,  répond  à 
Itobespierre  qui  étoit  venu  accuser 
les  Girondins,  ï,  4i- — Préside  la  con- 
vention après  l'arrestation  du  père 
Ducliesne;  sa  réponse  aux  pétition- 
naires qui  demandoient  sa  liberté, 
45. —  Hérault  de  Sécbelles  occupe  le 
fauteuil  après  lui,  ibid. 

htrie  (  le  duc  d'  ).  Voyez  Bessières. 
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Jacobins  (les  conventionnels),  ce 
qu'ils  étoient,  I,  1  5.  —  Leur  conduite, 
16. —  Notice  sur  les  principaux  d'en- 
tre eux,  20.  —  Accusent  les  Girondins, 
34.  —  Veulent  faire  assassiner  les  Gi- 
rondins, 36.  — Sous  le  directoire  ils 
reprennent  leurs  assemblées  au  Pan- 
théon ,  3i5. —  Part  qu'ils  prennent  à 
la  conjuration  de  Babeuf,  3 16.  — 
Luttent  contre  le  directoire,  422. 

Jaffn;  les  blessés  et  les  malades 
françois  en  Egypte  sont  transportés 
dans  cette  ville,  I,  486. 

'  Jimbert  [Xc  comte  François),  an- 
cien avocat  au  parlement  de  Bor- 
deaux, membre  du  tribunat,  y  ap- 
puie la  proposition  de  donner  à  Na- 
poléon le  titre  d'/vm/'c.e»;-,  Il ,  1  17. 


*  Jancourt  (  le  comte  Arnail-Fran- 
çois  de),  est  nommé  membre  du  gou- 
vernement provisoire  lors  de  la  dé- 
chéance de  Napoléon  Buonaparte,  II, 
39,. 

Javogues  et  non  Javoque  (Claude), 
député  du  département  de  Bhone- 
et-Loire  à  la  convention  nationale  ; 
horribles  massacres  qu'il  fait  dans 
Lyon  ,  I ,  ■]\.  —  Est  condamné  à  mort 
par  suite  de  la  conspiration  du  camp 
de  Grenelle ,  322. 

'Jean  (  l'archiduc),  frère  de  l'em- 
pereur d'Autriche,  est  battu  par  le 
général  Mureau  à  Ilohenlindcii,  Il , 
38. 

Jean-Bon  (  Saint-André  ) ,  ministre 
protestant,  député  du   di'partetn^.Mit 
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du  Lot  à  la  convention  nationale , 
reçoit  un  commandement  dans  le 
port  de  Hrest,  et  est  battu  complète- 
ment par  l'amiral  Howe  ,  1,  lyS. 

'  Jean  François ,  général  nègre  et 
aiijourd  hui  prince  royal  do  (  ilc  St.- 
Doniingue  ,  commandoit  les  forces 
militaires  de  cette  colonie  à  l'épo- 
que de  la  révolution  (pii  l'enleva  à 
la  France,  I,  162.  A£ou  portrait, 
ibid.  ■ 

*  Jeannct  (L.  ),  neveu  du  fameux 
Danton,  commissaire  de  la  conven- 
tion à  Cayeniie  et  depuis  agent  du 
directoire  dans  la  même  colonie  ; 
sa  conduite  cruelle  envers  les  Fran- 
çois déportés  par  suite  de  la  journée 
du  18  fructidor  an  5  (  4  septembre 
'  797)  '  ^  '  4o?-- — Lettre  qui  lui  adresse 
M.  Lafont-Ladebat,  ibid. 

Joh-Âymé ,  est  arrêté  au  i8  fructi- 
dor (4  septemjjre  1 797),  et  condamné 
à  être  déporté  à  Siiiamary,  I,  389. 

'Joseph  I,  roi  de  Naples  ,  puis  d'Es- 
pajjne.  Voyez  Buonnparlc  (Joseph). 

Joscjjlune  {  Tascher  La  Paierie), 
impératrice  des  François,  veuve  du 
général  Bcauharnais  et  épouse  de 
iv'apoîéon  Buonaparte  ,  implore  en 
vain  la  yrace  du  duc  d'Engliicn  ,  Il  , 
I  I  3. —  Donne  dans  un  discours  le 
nom  de  rcprcscnlanU  du  peuple  aux 
membres  du  corjis  léfiislalif ,  i  54-  — 
Kst  couronnée  reine  d'Italie  àîMilan  , 
201. — Elle  est  répudiée,  3o8. — Con- 
sent à  cette  séparation  ;  acte  de  ce 
consentement,  Sog.  —  Par  le  traité 
de  Paris  sa  pension  est  réduite  à  un 
million  ,  4  '  7- 

Jonhert  (  Ijartbélemi  -  Catherine) , 
général  de  la  république,  commande 
sous  lîuonaparte  en  Italie  ,  I,  349. — 
■S'empare  d'Inspruck,  35o.  —  Porte 
au  directoire  le  drapeau  décerné  par 
le  corps  législatif  à  l'armée  d'Italie, 
417.  —  S'empare  de  Turin,  4-^4-  — 
Son  noble  dévouement  à  la  bataille 
de  Xovi  ,  dans  laquelle  il  est  tué,  466. 
—  Avoit  été  exclus  de  la  représenta- 
tion nationale  an  18  brumaire  un  8 
(9  novembre  1799),  5o5. 

'  Joiirdan{\e  comte  Jean-Baptiste), 
JTiarc'hal   de  France,  fils  d'un  chi- 
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rurgien  de  Limoges ,  général  de  la 
république;  le  député  Saint-Just  lui 
fait  déférer  le  commandement  de 
l'armée  de  la  Moselle  qu'on  avoit  oté 
au  général  Hoche,  1,  127.  —  Gagne 
la  bataille  de  Fleuras  et  enlève  aux 
armées  coalisées  plusieurs  places  im- 
portantes, ibid. —  ("oniniande  l'armée 
du  Nord  ,  2  2  3. —  Passe  le  Bhin  ,  ibid. 

—  Est  battu  sur  le  Mein  et  fait  re- 
traite sur  Cologne  ,  .Î24. —  Comman- 
de l'armée  de  Sambre-et-Meuse  ,  3o6. 

—  Passe  le  Bhin  près  Coblentz  et 
force  l'archiduc  Charles  à  abandon- 
ner ses  positions,  307. —  Faute  qu'il 
commet,  309.  —  Est  battu  à  Pl'ort- 
zeim  ,  3io.  —  Parle  contre  la  loi  du 
22   floréal  au   6(12  mai  1  798),  4:!7. 

—  Est  exclus  de  la  représentation 
nationale  après  le  18  brumaire  aiw»<j 
(  9  novembre  1799),  pourquoi,  5o5. 

—  Est  créé  maréchal  de  France  ,  II , 
I  33. 

Jolirnaii.v  (  les),  seuls  ouvrages  lit- 
téraires de  1796;  leur  multiplicité, 
I,  278.  —  Leur  puissance,  345.  — 
Leurs  titres,  leurs  rédacteurs,  346. 

Jours  con^plèinentiiircs ,  nom  donné 
aux  cinq  ou  six  derniers  jours  de 
l'année  républicaine,  I,  107. 

Jours  suns  citloltidcs  (  les  ),  nom 
donné  aux  cinq  ou  six  derniers  jours 
de  l'année  républicaine  pendant  le 
règne  des  sans-culottes,  I,  107. 

Joyan  ou  Joyant  (A.-A.-A.  ),  dit 
d'Assas,  est  signalé  comme  conspira- 
teur et  complice  de  Pichegru  ,  li , 
92. 

/u/Ze* ,  acteur  du  théâtre  Feydeau, 
I,  279. 

Jundlliic ,  l'un  des  auteurs  de  la 
machine  inferiiale  destinée  ù  faire 
périr  le  premier  consul,  est  condam- 
né à  mort.  Il ,  4  l- 

Junot  (le  maréchal),  duc  d'Abran- 
tès ,  sert  eu  Italie  comme  général  de 
la  république,  et  se  rend  maître  du 
poste  de  Salo,  I,  3.>.6.  —  CommandB 
la  réserve  à  .\tislerlilz,  comme  aide- 
de-camp  de  l'empereur,  11,  223. 

Jusliiiiani ,  provéditeur  de  Trétl.se  ; 
accueil  que  lui  fait  le  général  iiuo- 
uaparte ,  I,  Jlig. 
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'  Kalkredth  (  le  comte  de  ),  feld- 
tnaréchal  prussien,  conclut  pour  Fré- 
•dëric-Guillauine  111  le  traité  de  Til- 
sitt  avec  Xapoleon ,  représenté  par  le 
prince  de  Lénévent,  II,  255. 

Karacknj,  généra]  autrichien,  con- 
tribue au  gain  de  la  bataille  de  N'ovi , 
I,  467. 

'  Kellermann  {  François  -  Christo- 
phe), général  de  la  république,  de- 
puis maréchal  de  France  et  duc  de 
Valmy,  reçoit  le  commandement  de 
l'armée  des  Alpes,  dont  le  quartier- 
général  est  fixé  à  Chaml>éry  ;  état  de 
ses  forces ,  1 ,  79.  —  Commande  l'ar- 
mée d'Italie,  221.  —  Se  distingue  à 
Marengo,  U,  3o. — Reçoit  le  bâton 
'de  maréchal,  i34-  —  Est  blessé  à  Aus- 
terlitz,  224.  —  Napoléon  lui  donne 
>m  commandement  en  i8i5  ;  il  sert 
dans  le  corps  d'armée  de  Grouchy, 
552. 

Kervélégan  {  Augustin  -  Bernard- 
François  Le  Goarre  de),  député  du 
département  du  Finistère  à  la  con- 
vention nationale,  montre  le  plus 
grand  courage  lors  de  l'insurrection 
du  !"■  prairial  an  3  (  20  mai  1795  ) , 
et  est  même  blessé  dans  cette  affaire, 
I,  210. 

Klèber  (Jean-Baptiste),  général  de 
la  réjjublique  ,  contribue  aux  pro- 
grès de  l'art  militaire,  I,  124.  —  Ses 
savantes  manœuvres  assurent  le  gain 
de  la  bataille  de  Fleurus,  127. —  La 
convention  l'envoie  à  la  tête  d'une 
armée  de  deux  cent  quarante  mille 
liomines  contre  la  Vendée,  176.  — 
Est  battu  par  Lescure,  177. —  Gagne 
la  bataille  de  Nenkircliem  ,  3o-.  — 
A  son  départ  d'Egypte,  Biionaparte 
îui  remet  le  commandement  en  chef, 
41^9.  —  Remporte,  dans  les  plaines 


de  la  Coubée,  une  victoire  complète 
sur  les  Ottomans  commandés  par  le 
grand-visir,  II,  36.  —  Est  assassiné 
par  Souley-Man  ,  ibid. 

'  Kleist  de  Nollcndoif  {]e  comte), 
général  prussien,  est  chargé  par  son 
souverain  de  négocier  un  armistice 
avec  M.  de  Ca-ulaiucourt,  plénipo- 
tentiaire françois,  II,  353.  — Est  re- 
poussé et  battu  à  Leipsick  par  le 
maréchal  Augereau,  36 1. 

liosdusko,  général  polonois,  met 
en  déroute  l'armée  d«  roi  de  Prusse 
sous  les  murs  de  Varsovie,  I,  i65. — 
Ses  iiremières  campagnes,  j6iV/. — Ta- 
bleau de  sa  vie  militaire,  ibid.  — Est 
déclaré  chef  suprême  de  la  confédé- 
dération  polonoise,  166.  —  Bat  les 
Russes  à  \Vraclavice,'iVjiV/.  — [Force 
le  roi  de  Prusse,  Frédéric-Guillau- 
me, à  lever  le  siège  de  Varsovie,  ibid. 
—  Est  fait  prisonnier  par  Suwarow, 
ibid. 

Kiay{\e  baron  de) ,  général  autri- 
chien, est  renforcé  en  Ualie  par  le 
général  russe  .Suwarow,  et  bat  les 
François  sous  Véronne,  I,  464-  — 
D'abord  battu, il  demeure  enfin  vaiu- 
queurà  la  bataille  deNovi,  4*^^'^  467. 
—Est  battu  par  Moreau  à  Lugen  ,  U, 
26.  —  Par  le  ixiên>e  à  Moeskirch, 
ibid. 

Jiiihisoff,  général  russe  ;  plan  de 
campagne  qu'il  trace,  11,  247.  — 
Remplace  dans  la  campagne  de  1812 
le  comte  Barclay  de  'l'olly,  33o.  — 
Fait  sa  retraite  sur  Moscou  après  la 
bataille  de  Borodino,  33i.— Ce  qu'il 
écrit  à  l'empereur  Alexandre, iW  — 
Harcelle  l'armée  françoise ,  335. — 
Sa  réponse  au  général  Laurislon 
qui  venoit  deuiauder  une  armistice, 
336. 


JJist.  de  Fniiue. 
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Labanof  de  Ros-.of  (  le  priuce),  si- 
gne, au  nom  de  l'empereur  de  Rus- 
sie, un  armistice  avec  la  France,  II, 
aSi.  —  Signe  le  traité  de  Tilsitt, 
254. 

La  Bédoyère,  colonel,  se  joint  le 
premier  avec  son  régiment  à  Napo- 
léon   revenant   de  l'île   d'Elbe,   II, 

47'- 

Labordc  (J.  Joseph),  ancien  ban- 
quier de  la  cour,  et  député  à  l'assem- 
blée constituante  est  envoyé  au  sup- 
plice par  le  tribunal  révolutionnai- 
re, 1,  94- 

Lacépède  (  le  comte  Bernard-Ger- 
main-Etienne -Laville  de),  Cuona- 
parte,  premier  consul,  le  nomme  en 
iSoi  grand  chancelier  de  la  Léjion- 
d  Honneur,  II,  85.  —  Son  rapport 
au  sujet  de  la  nomination  de  Mapo- 
léon  à  l'empire,  i34.  —  Président 
du  sénat,  il  va  complimenter  l'em- 
pereur à  son  retour  à  Paris,  après  la 
campagne  de  1806,  260. 

Lacroix  (Jean  -  François),  député 
du  département  de  la  Haute-Vienne 
à  la  convention  nationale,  est  arrêté 
par  Cidre  de  Robespierre  ,  1 ,  1 1 1 .  — 
Condamné  à  mort  par  le  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris  comme  com- 
plice de  Danton  ,  11  G. 

'  Laruce  (Jean-Gérard  de),  comte 
de  Cessac,  ministre  de  l'intérieur 
sons  Napoléon  Buonaparte  ;  ce  que 
lui  dit  ce  prince  à  l'occasion  de  la 
seconde  guerre  d'Autriche ,  II,  147. 

Lafo.ul  (l'abbé  Jean-Bapt. -Hyacin- 
the), complice  du  général  Mallet 
dans  une  conspiration  contre  Buona- 
parte ,  II ,  341  ,  342. 

iMfont  -  Ladébat  (  André  -  Daniel  ), 
président  du  conseil  des  anciens,  est 
arrêté  au  18  fructidor  (  4  septembre 
'797)>  '>  ■*^^-  —  Renferme  au  tem- 
ple, ibid.  —  Condamné  à  être  dépor- 
té à  Siiiamary,  3()o.  —  Sa  lettre  et 
Jeannct,  conimissaire  du  directoire 
à  Caycnne,  '{02.  —  Refuse  de  s'cv:i- 


der,  4o3.  —  Obtient  en  1799  la  per" 
mission  de  rentrer  en  France,  4o4- 

La(f range  ,  mathématicien  célèbre, 
son  ouvrage  du  Calcul  des  fondions 
analytiques  est  couronné  lors  du  con- 
cours pour  les  prix  décennaux,  H, 
3i5.  —  Notice  sur  sa  vie;  sa  mort, 
323. 

Laharpe  (  Emmanuel  -  François  ) , 
général  de  la  république,  se  distin- 
gue à  la  bataille  de  ÏNlontenotte  ,  I , 
298.  —  Est  tué  au  passage  du  Pô, 
3o4. 

La  Harpe  (  Jean-François  ) ,  littéra- 
teur célèbre,  est  condamné  à  la  dé- 
portation par  suite  de  la  journée  du 
18  fructidor  an  V  (4  septembre  1797), 
1 ,  390. 

Lahory  (le  général),  complice  du 
général  Maliel  dans  sa  conspirati m 
contre  Buoiiaparte  ,  II ,  34i  ,  342.  — 
Est  arrête ,  condamné  à  mort  et  en- 
voyé au  supplice,  343. 

'  Luiné  (Joseph  -  Louis  -  Joachim  ) , 
Bordelois  ,  aujourd'hui  ministre  de 
l'intérieur,  député  de  la  Gironde  au 
corps-législatif  en  i8i4,  est  signalé 
par  Buonaparte  comme  un  factieux, 
il,  365.  —  Comme  président  de  I.i 
Chambre  des  députes,  il  proteste 
contre  l'autorité  de  Napoléon  remon- 
té sur  le  trône  ,  507. 

'  Laïs,  acteur  de  l'Opéra  ,  I,  279. 

Lajollais  (le  général),  est  arrêté 
comme  complice  de  Georges  Cadou- 
dal  et  de  Pichegru  ,  II ,  88.— Moreau 
et  Pichegru  correspondent  par  sou 
entremise,  91.  —  Est  arrêté,  97. 

Lalande  (Joseph-Jérôme  Le  Fran- 
çois de),  astronome  célèbre,  afhclio 
l'athéisme  ,  II ,  32o. 

La  Marlicrc.  Voyez  Collier. 

Lamarque  (François),  «lépu'é  de  I:l 
Dordogne  à  la  Convention  nationale , 
est  envoyé  par  cette  assemblée  ù  l'ar- 
mée du  Nord  pour  y  faire  arrêter  le 
général  Dumouriez,  1,  3o.  —  Du- 
Diomiez   le  livre   aux   .\utritli'.cn5  . 
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ibid.  —  Ce  ({u'il  répond  à  une  iiidi'- 
pation  de  Merlin  de  Douai,  au  sujet 
des  éli'Ctions  de  l'an  VI ,  423  ,  424  — 
Se  prononce  contre  la  loi  du  22  tlo- 
réal  an  VI  (  12  mai  1798),  428. 

Lamoifjrwn.  Vovez  Matesherhcs. 

Lnmourette  {  Adrien  ) ,  évêque  con- 
stilutiounel  de  Lyon  ,  ex-membre  de 
l'assemblée  législative,  est  condam- 
né à  mort  et  envoyé  au  supplice  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 

I ,  94. 

'  Lpngeron  (  le  comte  de  ),  général 
François  ,  déFeud  les  hauteurs  de 
Montmartre  contre  lesarmées  alliées, 

II ,  386. 

'  Lanjuinais  (  Jean  -  Denis  ) ,  député 
du  tiers-état  de  Rennes  aux  états-gé- 
neraux  de  1789,  et  d'ille-et-Vilaine 
à  la  convention  nationale,  dénonce 
dans  cette  dernière  assemblée  l'in- 
surrection projetée  par  les  Jacobins 
pour  le  3 1  mai  1793,  1,  4^-  —  Son 
discours  lors  de  l'insurrection,  47- 

—  Est  mis  en  état  d'arrestation,  48. 

—  Parvient  à  s'évader,  5o.  —  llepa- 
roît  après  le  9  thermidor,  92.  —  Ce 
qu'il  dit  dans  la  conventiou  au  sujet 
de  la  constitution  de  1793,  2o3.  — 
Api)uie  le  rapport  du  général  Dani- 
canip  au  i3  vendémiaire  1795  ,  255. 

JLojKi^s  (Jean),  maréchal  de  Fran- 
ce, duc  de  Montebello,  sa  belle  con- 
duite à  la  bataille  de  Lodi  sur  l'Ad- 
da  ,  1 ,  3o4-  —  Fait  partie  de  l'expé- 
dition des  François  en  Kgypte  et  se 
distingue  à  la  bataille  d'Aboukir, 
487.  —  Billet  que  lui  adresse  Buona- 
parte  au  sujet  de  son  retour  en  Fran- 
ce ,  488  —  Reçoit  au  18  brumaire 
(9  novembre  1799)  le  commande- 
ment du  château  des  Tuileries,  494- 
— Gagne,  sur  le  général  autrichien 
Ott ,  la  bataille  de  Montebello,  II,  3o. 

—  .Se  distingue  à  Marengo  ,  ibid.  — 
Court  le  plus  grand  danger  lors  de 
l'explosion  de  la  machine  inCernolc, 
45.  —  Kst  créé  maréchal  de  France, 
j33.  —  Commande  l'aile  gauche  de 
l'armée  à  Austerlitz,  223.  —  Contri- 
bue au  gain  de  cette  bataille,  224- 

—  Combat  à  Jéna,  244-  —  Comman- 
de le  centre  de  l'armée  à  la  bataille 
de  Friedland  ,  aSo.   —  Fst  employé 
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dans  la  seconde  guerre  d'Autriche» 
285.  —  Dat  l'archiduc  Charles  à  Eck- 
miilh ,  286.  —  Va  mettre  le  siège 
devant  Vienne ,  290.  —  Est  tué  à  la 
bataille  d'Esling,  294. 

Laplacc  (  le  marquis  Pierre-Si- 
mon ),  célèbre  géomètre  ,  chancelier 
du  sénat,  signe  à  ce  dernier  titre  la 
constitution  de  l'empire  ,  11 ,  1 3 1 .  — 
Son  traité  de  la  Mécanique  céleste  est 
Couronné  lors  de  la  distribution  des 
prix  décennaux,  3 16. 

Lasallc,  général  François,  est  tué 
à  la  bataille  de  Wagram  ,  II,  299. 

Lasource  (Marie-David-Albin  ),  dé- 
puté de  iHérault  à  la  convention  na- 
tionale, cette  assemblée  le  met  en 
état  d'arrestation ,  1,  48. 

Lntour-d' Auvergne  (  Théophile-Ma- 
lo-Corret  de  ) ,  premier  grenadier  de 
la  république  Françoise,  sa  mort  de- 
vant la  ville  de  Neubourg  ,  II ,  27. 

Latour ,  général  autrichien  ,  est 
battu  à  Friedberg  par  le  général  Mo- 
reau ,  I,  3 10.  —  Est  déFait  par  le 
même  à  Biberach  ,  3 1 1 . 

'  Lauriston  (  le  comte  Jacques- 
Alexandre-Bernard  Law  de),  géné- 
ral François,  se  trouve  dans  la  voi- 
ture du  premier  consul  au  moment 
de  l'explosion  de  la  machine  iuFer- 
nale  de  la  rue  Saint-Nicaise  ,  11 ,  45. 
—  L'empereur  Napoléon  l'envoie  de- 
mander un  armistice  au  prince  F.u- 
tusoFF,  il  ne  peut  l'obtenir,  336. 

Laval  -  Montmorency  (M.  L.  de), 
abbesse  de  Montmartre  ,  est  envoyée 
au  supplice  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris,  I ,  g5. 

L'walelte  (Jean-Baptiste),  générai 
de  brigade  de  la  17'  division  de  l'ar- 
mée du  Nord  ,  est  décrété  d'accusa- 
tion au  9  thermidor  l'jgi  (au  2  )  et 
exécuté  le  lendemain,  I,  141 ,  >49- 
Lnvalctte  (  Marie-Chamans,  dit), 
directeur-général  des  postes  de  Fran- 
ce, Fait  passer  à  iNapoléon  Buona- 
parte  l'avis   du   départ  du   roi ,  II , 

499- 

Laverdy  (  Clément-Charles-Fran- 
çois de),  contrôleur  -  général  des 
finances  sous  Louis  XVI,  est  envoyé 
au  supplice  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris  ,  I ,  tj'^. 
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Lavitle-Hcumoy  (  de  ) ,  memlire  du 
conseil  des  cinq-cents,  est  condam- 
né à  la  déportation  par  suite  de  la 
journée  du  i8  fructidor  an  V  (  4  sep- 
tembre 1797),  1 ,  390.  —  Sa  mort  à 
Cayenne ,  l^oZ. 

Lavoisier  (Antoine-Laurent),  fer- 
mier-général ,  membre  de  l'acadé- 
mie des  sciences,  réfjisseur  des  pou- 
dres et  salpêtres,  célèbre  chimiste^ 
est  envoyé  au  supplice  par  le  tri. 
Lunal  révolutionnaire   de  Paris,  I, 

Lc6n5  (  Baudouin  ),  député  du  dé- 
partement du  Pas-de-Calais  à  la  con- 
vention nationale,  est  chargé  de  di- 
riger avec  Saint-Just  les  opérations 
militaires  du  général  Pichegru,  I, 
126. 

Lelion  (Joseph  ),  oratorien,  député 
du  département  du  Pas-de-Calais  à 
la  convention  nationale,  auteur  des 
massacres  d'Arras,  est  envoyé  au 
supplice  ,  I ,  i56. 

Lclirun  (Louis-Henri-Éléonor),  dé- 
puté de  l'Allier  aux  états-généraux 
de  1789,  est  mis  en  état  d'arresta- 
tion par  la  faction  des  jacobins,  I, 
48. 

'Lebrun  (Charles-François),  duc 
de  Plaisance  ,  député  du  tiers-état 
de  la  sénéchaussée  de  Dourdan  aux 
étals-généraux  de  t~'^Q,  est  mis  en 
état  d'arrestation  ,  1 ,  48.  —  Fst  créé 
troisième  consul  par  ^a  constitution 
de  l'an  8,11,  10. —  Devient  archi- 
trésorier  de  l'empire,  i33.  —  Un 
fief  liéréilitaire  lui  est  conféré  avec 
le  tilie  de  grand-duc  de  Plaisance , 
2  II. 

Lccarpcnlier ,  député  du  départe- 
ment de  la  Manche  à  la  conventioD 
nationale,  est  décrété  d'accusation 
comme  l'un  des  chefs  de  l'insurrec- 
tion jacobine  du  i'"'  prairial  an  3 
(  20  mai  I  795  ),  1,  2  i3. 

Leclcrc.  d'Oslin  (  Charles  -  Emma- 
nuel ) ,  général  françois,  beau-frère 
du  premier  consul ,  commande  l'ar- 
mée envoyée  contre  la  colonie  de 
Saint-Domingue,  H,  M\.  —  Ta- 
bleau qu'il  fait  de  l'état  florissant 
de  l'ilc,  69.  —  Notifie  île  la  part 
du  premier  consul  la  destitution  de 
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Toussaint  Louverture',  70.  —  Signr 
avec  lui  une  capitulation,  71. 

Lecointrc  ,  dit  de  fersailles ,  député 
du  département  de  Seine-et-Oise  à  ia- 
convention  nationale,  demande  l'a- 
journement au  sujet  de  la  loi  du  22 
prairial,  1,  35.  —  Après  la  révolu- 
tion du  9  thermidor  an  2 ,  il  accuse 
le  parti  des  Montagnards,  i53. 

Lecourbe,  lieutenant-général  fran- 
çois ,  position  qu'il  occupe  après  la 
bataille  de  îVovi ,  I,  467.  —  Seconde 
habilement  Moreau  sur  le  Rhin  ,  II , 
2  4-  —  Bat  le  prince  de  Vaudemont  ;» 
Stotach ,  26.  —  Se  rend  martre  de 
Salzbourg,  38. 

''  Lefebvre  (François-Joseph),  ma- 
réchal de  France,  duc  de  Dantzick , 
général  de  la  république  à  l'armée 
delà  Moselle,  contribue  à  assurer 
le  gain  de  la  bataille  de  Fleurus  ,  I , 
127.  —  Gagne  la  bataille  de  Neukir- 
chem ,  307.  —  Buonaparte  le  choisit 
pour  son  premier  lieutenant  au  18 
brumaire  (9  novembre  1799),  494- 

—  Picçoit  le  bâton  de  maréchal  de 
France,  II,  i34.  —  Commande  un 
grand  corps  d'armée  à  la  bataille 
d'Jéna  ,  244-  —  Se  distingue  à  Eyjau, 
248.  —  Assiège  Dautzicl:  et  s'empare 
de  cette  place,  249.  —  Commande 
un  corps  d'armée  dans  la  seconde 
guerre  d'Autriche,  28r>.  —  Bat  l'ar- 
chiduc Charles  à  Eckmi'ilh,  286.  — 
Annonce  à  Napoléon  Buonaparte  sa 
déchéance ,  4o3. 

Lp/;f;irf/e( Louis),  boucher,  député 
de  Paris  à  la  convention  nationale  , 
sa  conduite  dans  cette  assemblée,!, 
47.  —  Veut  assassiner  Lanjuinais  , 
ibid. — Veut  défendre  Danton  que  Bo- 
bespierre  avoit  fait  arrêter,  m. — 
Pâlit  à  Id  vue  de  Bobespierre,  112. 

—  Au  9  thermidor  il  chasse  de  la  salle 
des  .lacobins  les  factieux  assemblés 
en  faveur  de  Maxiroilien  Robespier- 
re, 145.  —  Devient  après  la  révolu- 
tion du  9  tliermidor  le  chef  des  .•110- 
</(Ve'i-,  I  f)3.  —  Se  porte  aux  Tuileries 
pour  défendre  la  convention  au  S 
germinal  an  3,  202. —  Sa  belle  con- 
duite au  i"^»  prairial  (20  mai  i79.'>  ), 
212. 

Lrrjion -'(t Honneur  [Vovilrc  de  la>. 
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son  institution,  II,  72.  Voyez  Ordres 
de  chevalerie. 

' Lefjris-Duval  (l'abbé),  prononce 
dans  l'église  Notre-Dame  de  Paris 
1  oraison  funèbre  de  Louis  XVI ,  II , 

432. 

Le/l<^rrf^'(Pier^e),  député  du  Morbi- 
han à  la  convention  nationale;  cette 
assemblée  le  met  en  état  d'arresta- 
tion ,  I,  48. — Ce  qu'il  dit  dans  la 
séance  du  18  floréal  an  6,  424-  —  Est 
nommé  membre  de  la  commission 
chargée  d'examiner  les  élections  de 
cette  année,  425. 

Lemarchand  -  Gomicoiirt  (  A.  -  J.  ), 
député  du  département  de  la  Somme 
au  conseil  des  cinq-cents,  fait  par- 
tie de  la  commission  du  conseil  as- 
semblée aux  Tuileries  la  veille  du  i  8 
fructidor  (4  septembre  1797),  I,  378. 

—  Ce  qu'il  dit  dans  cette  circon- 
stance, 38o. 

Lesatje  ,  député  du  département 
d'Eure-et-Loire  à  la  convention  natio- 
nale, est  nommé  commissaire  pour 
examiner  le  projet  de  constitution 
de  l'an  3 ,  I,  2  43. 

Lescot-Fleuriot.  Voyez  Flcuriot. 

Lescure  (Nicolas  de),  général  ven- 
déen, ses  talents  militaires,  son  hu- 
manité ,  I,  53. — Gagne  sur  les  répu- 
blicains la  bataille  de  Fontcnay,  55. 

—  Les  attaque  à  Vihiers,  ^7.  — Est 
blessé  au  siège  de  Saumur,  58. —  Bat 
le  général  Kléber,  177. — Meurt  de 
ses  blessures,  178. 

Letellier  (  N.  ) ,  domestique  de  M. 
Barthélémy,  déporté  à  la  Guyane 
avec  son  maître,  péril  à  son  retour, 
I,4o3. 

Le  Te//icr(  Adrien  ),  député  du  dé- 
partement de  Seine-et-Marne  à  la 
convention  nationale; envoyé  en  mis- 
sion ù  Chartres,  il  se  brûle  la  cer- 
velle,  pourquoi, I,  2 5t. 

'  LcUnirncur  (Pierre),  député  du 
département  de  la  Manche  à  l'assem- 
blée législative,  puis  à  la  convention 
nationale ,  est  nommé  membre  du 
directoire  ,  1 ,  271. 

'  Lcvnl  (  le  comte  Jean-François  ), 
lieutenant-général ,  commandant  de 
la  cin(|uième  division  militaire  à 
Stroibourg  ,  fait  révocjuer  les  ordres 
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rigoureux  donnés  contre  le  duc  d'En- 
ghien  ,  II ,  log. 

Libéraux  ou  indépendants ,  ce  qu'il 
faut  entendre  par  ce  mot,  II,  4^8. 

Liberté  {Y  nrhvc  de  la),  est  plante  à 
Milan ,  I,  3o5. 

^ Lichtenstcin[\e  prince  Jean-Joseph 
de),  feld-marécbal ,  chambellan  de 
l'empereur  d'Autriche  ,  est  envoyé 
vers  l'empereur  Napoléon  pour  de- 
mander une  suspension  d'armes,  et 
il  l'obtient,  II,  3oo. —  Signe  le  traité 
de  Vienne  au  nom  de  l'empereuf 
d'Autriche,  3o2. 

Liddon  ou  Lidon  (Bern. -François), 
député  de  la  Corrèze  à  la  convention 
nationale ,  est  mis  par  cette  assem- 
blée en  état  d'arrestation,  I,  48. 

*  Lille  (  Louis  -  Stanislas  -  Xavier  , 
comte  de).  Voyez  Louis  XVIU. 

Linguet  (  Simon  -  Nicolas  -  Henri  ) , 
avocat  et  homme  de  lettres  estimé, 
est  envoyé  au  supplice  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire  de  Paris,  I,  gS. 

Lobau  (  le  général  )  ;  en  181  5  Na- 
poléon lui  remet  le  commandement 
d'un  corps  d'armée,  II,  55 1. 

iome'ni'c  (Louis-Mari e-.\thanase  de), 
comte  de  Brienne,  arrière-petit-fils 
de  Henri-Louis,  secrétaire  d'état,  et 
fils  de  Louis-.'Vuguste  de  Loménie, 
seigneur  de  la  Viile-aux-(;lercs,  ef 
par  sa  femme  comte  de  Brienne.  Mi- 
nistre de  la  guerre  sous  Louis  XVI, 
est  envoyé  au  supplice  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire  de  Paris,  I,  94- 

Loméiiii:  (Martial  de),  fils  du  pré-l 
cèdent  et  coadjuteur  de  l'évéque  de 
Sens,  est  envoyé  à  l'écliafaud  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
1,94. 

Louis  Xf /,  roi  de  France  ;  nombre 
de  députés  «jui  votèrent  sa  mort,  I, 
2. —  i'ositiun  dans  laquelle  il  se  trou- 
ve après  le  i4  juillet  1789,3. — Juge- 
ment porté  sur  ce  prince,  ibid. — Ta- 
bleau de  son  règne  ,  4-  —  Effets  que 
produisit  sa  mort,  G. — Ses  habitudes 
pendant  sa  ca|itivité,  226. 

Louis  A' FV/ (Charles-Xavier),  dau- 
phin ,  fils  do  Louis  XVI.  Dumoiirioz 
veut  le  rétablir  sur  le  trône  de  sou 
père  ,  1 ,  3 1 .  —  Est  séparé  de  sa  mère  , 
y4  —  i^st  confié  au  cordonnier  Si- 


422 


LO 


mon,  90. —  Sa  mort,  22 j. —  Son  liis- 
toire  ,  tbid. 

ix);(i.v(f.ouis-Xavier).  frère  aîné  du 
précédent,  qui  ne  devint  dauphin 
que  par  sa  mort  arrivée  à  Meudon  le 
4  juin  1789,  1 ,  225. 

'Louis  XFIII,  d'abord  comte  de 
Provence ,  frère  de  Louis  XVI ,  est 
proclamé  roi  après  la  mort  du  dau- 
pliin,  I,  a/jo- — Sa  proclamation  à  ses 
sujets,  241.  —  Sa  lettie  au  général 
richejjru,  292. —  Son  départ  de  Vé- 
ronne,  327.— Est  blessé  par  un  as- 
sassin ,  328.  —  Se  retire  à  Blankem- 
bourg  en  Saxe  ,  ibid. —  Le  cabinet  de 
Vienne  lui  fait  donner  l'ordre  de 
sortir  de  ses  états,  ibid.  —  Se  retire  à 
Mittaw,  ibid.  — Tentative  pour  le  ré- 
tablir sur  le  trône,  348.  —  Proteste 
contre  l'élévation  de  Napoléon  au 
trône  impérial,  II,  161. —  Ses  occu- 
pitions  habituelles  durant  son  exil, 
i63. —  Après  la  déchéance  de  Napo- 
Ijon,  le  gouvernement  provisoiie  et 
la  nation  françoise  l'appellent  au 
trône,  4'  i.— Débarque  à  Boulogne, 
427.  —  Déclaration  qu  il  adresse  au.N: 
François,  428. —  Sou  entrée  à  Paris, 
4'9-  —  Ses  ministres,  43 1.  —  Fait 
rendre  les  honneurs  fuut'-bres  aux 
mânes  de  l'infortuné  Louis  XVI  et 
aux  autres  membres  de  sa  famille, 
432.  —  Fait  l'ouverture  du  corps  lé- 
gislatif; discours  qu  il  prononce  dans 
cette  circonstance,  4^3.  —  Donne  à 
la  nation  une  charte  constitution- 
nelle, 437. — Ordonnances  qu'il  rend, 
44*J-  —  Premiers  symptômes  de  mé- 
contentement,  à  quel  sujet,  448-  — 
Reçoit  la  nouvelle  du  débarquement 
de  Bnonaparte;  mesures  qu'il  se  dis- 
pose à  jirendre,  473.  —  Ordonnances 
qu'il  rend  à  ce  sujet,  474-  —  Convo- 
que les  deux  chambres,  4/^.  —  Pro- 
clamation du  II  mars,  483. —  Dis- 
cours que  le  17  mars  il  prononce 
dans  la  chambre  des  députes  , '485. 
—  Quitte  Paris,  488.  — Proclamation 
qu'il  fait  insérer  dans  le  Moniteur  , 
ibid. — Causes  de  la  révolution  du  20 
mars,  49'- — Son  itinéraire,  5i4. — 
Se  rend  à  Gand  ,  "iiS.  —  Proclama- 
tion aux  François,  .SiG.  —  Son  ajjo- 
lugiej  5 18.     Manifeste  qu'il  pvdjlie, 
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5 20. —  Proclamation  qu  il  fait  à  Cam- 
brai,  578.  —  Lettre  que  lui  écrit  le 
duc  d'Otrante  ,  président  du  gouver- 
nement provisoire,  584- —  C:onser\ë 
à  M.  Fouché  le  portefeuille  de  la  jio- 
lice ,  586.  —  Son  entrée  dans  Paris, 
ibid. —  Traité  qu'il  fait  avec  les  puis- 
sances alliées,  398. 

Louis  I,  dernier  roi  d'Étrurie ,  fils 
de  don  Ferdinand,  duc  de  Parme, 
et  de  Marie-Amélie  d'Autriche,  est 
dépossédé  de  ses  états  héréditaire* 
par  Napoléon  Bnonaparte,  qui  lui 
donne  comme  indemnité  le  grand- 
duché  de  Toscane,  II,  85.  —  Cet 
échange  avoit  été  fait  en  vertu  de 
l'article  V  du  traité  de  Lunéville  qui 
lui  accordoit  le  titre  de  roi  dEtruric, 
titre  éteint  depuis  la  mort  de  Por- 
senna,  206.  —  Sa  mort,  ibid. 

' Louis- Napoléon,  roi  de  Hollande. 
Voyez  Biioiinpartc  (Louis). 

Louis- Ferdinand  du  Prusse  (le  prin- 
ce ),  est  tue  à  la  bataille  d'Jéna ,  Il  . 
245. 

*  Louis  (  le  baron  ) ,  plus  générale- 
ment connu  sous  le  nom  de  ïaibé 
Louis ,  est  appelé  par  le  roi  (Louis 
XVlIl)au  ministère  des  finances,  II, 
43.. 

LoHutvtMre (Toussaint), nègre,  cause 
une  révolte  à  Saint-Domingue,  I,  33. 

—  Se  rallie  à  la  cause  des  commis- 
saires de  la  convention  nationale, 
162.  —  Devient  capitaine-général  et 
gouverneur  de  Saint-Domingue,  II, 
66.  —  Sa  bonne  administration;  let- 
tre que  lui  écrit  le  premier  consul  à 
ce  sujet,  lii'rf. —  Son  lèie  pour  la  re- 
ligion, 67.  —  Examen  impartial  de 
sa  conduite,  68.  —  Buonaparte  lui 
fait  signifier  sa  destitution,  70.  — 
Effet  que  produisit  cette  notification, 
ibid.  —  Oiiligé  de  se  soumettre,  71. 

—  Est  arrêté  ,  conduit  en  France  ,  et 
meurt  dans  une  prison  ,  ibid. 

Louurt  de  Couvray  (Jean-Baptiste  ), 
député  du  Loiret  à  la  convention  na- 
tionale, auteur  du  roman  de  lùm- 
blns ,  1 ,  18.  —  Se  range  dans  le  parti 
iXci  Girondins ,  19. —  Comparé  à  (Jice- 
ron, ibid. —  La  convention  le  met  en 
état  d'arrestation,  48- 

' LuuvLl  (Pierre -Florent),  député 
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<lu  dcpartenient  de  la  Somme  à  l'as- 
semblée législative ,  puis  à  la  con- 
vention nationale,  est  chargé  d'exa- 
miner le  projet  de  constitution  de 
l'an  3,1,  243. 

Lucliciini  {\e  marquis  de),  minis- 
tre de  Frédéric  III ,  roi  de  Prusse , 
envoyé  près  la  cour  de  France ,  est 
comblé  d'honneurs  par  Napoléon,  II, 
236. 
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Luckner  (Nicolas),  maréchal  de 
France,  commandant  en  chef  des  ar- 
mées du  Pdiin  et  du  Nord,  est  envoyé 
au  supplice  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris,  I,  g/). 

'Lynch  (le  comte  Jean-Baptiste), 
maire  de  Bordeaux,  va  au  devant  de 
lord  Wellington  ,  et  reconnoît  le  gou- 
vernement des  Bourbons  ,  II ,  ^2?.. 
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*  Macdonald  (  Etienne  -  Jacques- 
Joseph-Alexandre  ),  duc  de  Tarente, 
maréchal  de  France.  Comme  général 
de  la  république  Françoise,  il  com- 
mande l'armée  du  directoire  dans 
les  états  napolitains,  et  y  est  battu 
par  les  généraux  Suvyarow  et  Kray, 
1 ,  464-  —  Évacue  le  royaume  de  Na- 
ples,  et  laisse  des  garnisons  dans 
plusieurs  places,  4^5.  —  Est  battu 
sur  la  Trébia  par.Suwarow,  ihid.  — 
Contribue  puissamment  au  gain  de 
la  bataille  de  \Vagram,II,  298.  — 
Se  distingue  à  la  bataille  de  Lutzen  , 
349.  —  Se  distingue  de  nouveau  à 
Bautzen,  35 1.  —  Éprouve  des  revers 
en  Lusace ,  36 1 .  —  Fait  des  prodiges 
de  valeur  dans  la  retraite  de  Leip- 
sick ,  et  passe  la  Saaie  à  la  nage, 
362.  —  Le  roi  l'envoie  à  Lyon  pour 
arrêter  la  marche  de  Buonaparte 
rentré  en  France,  474-  —  Ses  troupes 
rabandonnent  et  passent  du  côté  de 
Buonaparte,  477-  — Refuse  de  servir 
la  cause  de  Napoléon  remonté  sur 
le  trône,  5oG.  —  Kngage  le  roi  à  quit- 
ter Abbeville  et  à  se  retirer  dans 
Lille,  5  1 4- 

Mtirliiiie  infernale  (  la  ),  nom  donné 
à  des  machines  destinées  à  faire  pé- 
rir le  premier  consul ,  II,  44- — Dan- 
ger que  lui  fiit  courir  celle  du  3 
nivôse  an  9  (ai  décembre  1800), 
45. — Conjectures  sur  cet  événement, 
46. 

'  Mach  (  le  baron  Charles  ) ,  géné- 
ral autrichien  ;  Ferdinand  IV  ,  roi  de 
Naples,  lui  confie  lecowinund'.'insnl 


de  l'armée  napolitaine,  pour  l'oppo- 
ser en  Italie  à  celle  du  directoire 
françois,  I,  455.  —  Défend  Ulm  as- 
siégée par  les  françois.  H,  217. — 
Fait  une  capitulation  honteuse,  ihid. 

—  Est  condamné  à  une  détention 
perpétuelle ,  ibid. 

Madame  (  Elisabeth  -  Philippine - 
Marie-Hélène  de  France),  so-ur  du 
roi  Louis  XVI;  ce  que  la  reine  Ma- 
rie-Antoinette sa  belle-sœur  Ini  dit 
dans  leur  dernière  entrevue,  I,  84- 

—  Robespierre  fait  instruire  son  pro- 
cès, 117. — Est  conduite  de  la  tour 
du  Temple  à  la  Concieigerie,  118. — 
Son  interrogatoire,  ibid.  —  Acte  d'ac- 
cusation, 120.  —  Est  condamnée  à 
mort;  sa  noble  résignation,  12  i. — Sa 
mort',  1  22. —  Son  caractère  ,  ibid. 

'Madame  Royale  (  Marie-Thérèse- 
Charlotte  de  France),  fille  de  Louis 
XVI  et  nièce  de  la  précédente;  sa 
douloureuse  séparation  d'avec  sa 
mère  ,  1 ,  84. —  Son  échange  contre 
des  députes  détenus  en  Autriche, 
242-  —  Sou  voyage,  243. —  Épouse  le 
duc  d'Angouléme,  son  cousin-ger- 
main, II,  i63. — Fait  son  entrée  à 
Paris,  43o.— Est  forcée  de  quitter 
Bordeaux  à  l'approche  du  général 
Clause!;  ce  qu'elle  dit  en  partant, 
509. 

Maignet,  fait  un  horrible  carnage 
dans  Lyon  ,1,  74. 

Mji»i((ri,  colonel ,  sert  sous  le  gé- 
néral Hoche  à  l'affaire  de  yuiberon, 
I,  .89. 

Mde.iherbes   (  Chrctien-Gudlaume 
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deLamoignon,  seigneur  de),  magi- 
strat aussi  distingué  par  ses  vertus 
que  par  ses  talents,  est  envoyé  au 
supplice  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  l'aris,  1,  94- 

'  Mallarmé  (  François  -  René  -  Au- 
guste ),  député  du  département  de 
la  Meurthe  à  l'assemblée  législative 
en  1791 ,  puis  à  la  convention  natio- 
nale ;  ce  qu'il  dit  au  sujet  de  la  loi 
du  22  prairial,  I,  i35. 

Mallet  (le  général  ),  conspire  con- 
tre Buonaparte,  II,  34o.  —  Blesse  le 
général  Hullin  ,  commandant  de 
Paris,  342.  —  Est  arrêté,  condam- 
né à  mort  et  envoyé  au  supplice, 
343. 

Mallet-Diipan  (Jacques);  ce  qu'il 
dit  en  parlant  de  la  chute  de  la  ré- 
publique Helvétique,  I,  ^&l. 

'  Malmesbury  {James  Harris,  comte 
de),  pair  d'Angleterre,  est  nommé 
ministre  j)lenipotentiaire  près  de  la 
république  tVançoise,  I,  335.  —  Re- 
çoit l'ordre  de  quitter  la  France, 
iljiil^  —  Vient  négocier  de  nouveau, 
365. 

Malouct,  est  appelé  au  ministère 
de  la  marine  lors  de  la  première 
restauration,  II,  43i. 

Malte  (  l'ile  );  sa  prise  parles  Fran- 
çois, I,  474-  —  Tombe  au  pouvoir 
des  Anglois,  II,  36. 

Mahe  (  les  chevaliers  de  ),  destruc- 
tion de  leur  ordre,  I,  475. 

7Vfrt»rtf/urAi  (les),  sous  la  conduite 
de  Mourad-Bey,  sont  battus  atix  py- 
ramides du  Caire  par  l'armée  Fran- 
çoise, 1,  480.  —  Dasaix  les  poursuit 
après  leur  défaite,  4^'- 

MandnU  territoriaux ,  papier  mon- 
noie;  sa  création,  1,  287. 

Manifestes,  de  la  junte  espagnole 
à  l'Kurope  ,  II,  276.  —  De  larcliiduc 
Ferdinand  aux  l'olonois,  282.  —  De 
la  France  contre  l'Autriche,  H'id. — 
Des  puissances  alliées  après  la  rup- 
ture du  congrès  de  Cliàtillon-sur- 
Seine,  374- —  Pe  Joseph  Buonaparte 
aux  Parisiens,  383.— Des  puissances 
allices'aux  François,  389.  —  Justifi- 
ratif  de  Napoléon  lui-même,  4o3. — 
Du  prince  royal  de  Suède  (Bcrna- 
dottc).  iq>rès  l occupation  de  Faris, 
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407. — Du  roi,  retiré  à  Gand  après  le 
20  mars,  S20. —  Des  généraux  des 
armées  alliées  aprôs  la  bataille  de 
Waterloo,  677. 

ManiHi  (Louis),  doge  de  Venise; 
sa  réponse  à  une  lettre  du  général 
en  chef  de  l'armée  d'Italie  (Napoléon 
Buonaparte),  I,  358. 

Manuel  (Pierre),  membre  de  la 
commune  de  Paris,  puis  député  à  la 
convention  nationale.  Sa  conduite 
dans  le  procès  de  la  reine  Marie-An- 
toinette ,  I,  86. —  Est  envoyé  au  sup- 
plice par  le  tribunal  révolutionnaire, 
87. 

*  Manuel  (  N,  ) ,  député  du  départe- 
ment des  Basses-Alpes  à  la  chambre 
des  représentants  pendant  les  cent- 
jours,  réunit  la  majorité  des  opinions 
sur  la  question  de  la  décision  à  pren- 
dre relativement  à  Napoléon  II, 
569. 

Marat  (Jean-Paul  ),  portrait  de  ce 
monstre  physicjue  et  moral,  I,  22. — 
Conseille  le  pillage  des  boutiques, 
38.  —  Le  fait  exécuter,  dans  quelle 
intention,  39.  —  Provoque  l'assassinat 
des  Girondins,  48.  —  Est  assassiné, 
65,  66.—  Ses  restes  sont  déposés  au 
Panthéon,  68. 

Maréchal  (  Sylvain  ),  affiche  le  ma- 
térialisme, II,  320. 

Maréchaux  de  France  (les),  sont 
les  premiers  officiers  de  l'Empire,  II, 
125.  —  Leur  nombre,  126. 

Mnrenqo  (bataille  de),  livrée  aux 
Autrichiens  par  les  François  le  i4 
juin  1800,  II,  3o. — Gagnée  par  les 
François,  3i.  —  Ses  suites,  33. 

Marcscalchi  (Luigi),  ministre  des 
relations  extérienresde  la  république 
italienne,  fait  partie  de  la  deputatiou 
qui  vient  offrir  à  Napoléon  Buon;!- 
parte  la  couronne  d'Italie,  II,  1H8. 
—  Fait  lecture  du  la  constitution  , 
193. 

'  Maret  (le  comte  Hugues-Bernard), 
duc  de  Bassano.  secrétaire  de  Buona- 
parte ,  devient  ministre  secrétaire 
d'état  pendant  les  cent  jours,  II, 
532. 

Marie- Antoinette,  reine  de  France, 
fille  de  l'impératrice  Marie- Thérèse 
et  épouse  de  Louis  XVI ,  est  envoyée  , 
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par  le  comité  de  salut  public,  de- 
rant  le  tribunal  révolutionnaire,  I, 
82.— Son  procès,  84-— On  la  sépare 
de  sa  famille  i,  iliid.  —  Jettée  dans  la 
prison  de  la  Conciergerie,  on  lui  fait 
subir  les  plus  affreux  traitements, 
ibid.  —  Ses  réponses  à  ses  juges,  85. 
—  Chefs  d'accusation  portés  contre 
elle,  ibid.  —  Ses  défenseurs,  87. — Sa 
condamnation,  88.  —  Son  supplice, 
89. — Son  portrait,  go. 

Mfiric-Charlotte-Louise  de  Lorraine, 
archiduchesse  d'Autriche,  sœur  aînée 
de  Marie-Antoinette,  reine  de  France, 
fille  de  l'impératrice  Marie-Thérèse; 
est  mariée  à  Fertiinand  IV,  roi  de 
Naples  et  des  Deux  Sicdesj  son  grand 
caractère,  II,  208. 

Marie  de Sardaitjne ,  fille  de  Victor- 
Amédée  III,  roi  de  Sardaigne,  et 
épouse  de  Louis -Stanislas -Xavier 
(  Louis  XVIIl),  comte  de  Lille  et  de 
Provence;  se  retire  avec  lui  à  Mit- 
tavv,  I,  ,'^29.  —  La  comtesse  de  La 
Tour  d' .Auvergne  l'y  accompagne, 
ibid. 

'  Marie- Loiiisp.  de  Bourbon,  infante 
d'Espagne  et  reine  d'Ltrurie,  troisiè- 
me fille  de  Charles  IV,  roi  d'F.spa- 
gne  et  de  Marie-Louise,  infante  de 
Parme  ;  devenue  veuve  du  jtrince  de 
Parme,  roi  d'Étrurie,  elle  est  nom- 
mée régente  du  royaume  et  tutrice 
de  son  His,  II,  206. —  Lst  dépouillée 
de  ses  état?,  qui  sont  donnés  à  la 
priiK.esse  Élisa,  sœur  de  Napoléon 
liuona parte,  207. 

'  jl/((iic-£.oi«'5e,archiduchesse  d'Au- 
triche et  princesse  de  Parme,  fille  de 
l'empereur  François  I  et  de  feue 
Marie  -  Thérèse  des  Deux  Siciles  , 
épouse  Napoléon  Biionaparte,  Empe- 
reur des  François,  li.  Si  i.  —  Se  rend 
eu  France;  fêtes  de  son  mariage, 
3 12.  —  Acciun pagne  son  époux  en 
Belj;ique,  322. — Fêtes  que  lui  donne 
la  ville  de  Paris  à  son  retour,  324- 
—  Naissance  du  roi  de  Ilome,  326. — 
F.st  nommée  régente  de  l'Empire 
françois,  347.— Se  retire  à  Ulois  lors 
du  siège  de  Paris,  386,  —  Sa  cour  à 
Blois,  ^ji/t.  — Çiutt,.  lîjois,  va  à  llum- 
bouiilet,  et  |).irl  enfin  avec  son  fils 
pour  l'Allemagne,  4i4— Est  procla- 
Jiist.  de  Frcmce. 
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më  duchesse  de  Parme  et  de  Plai- 
sance, 4' 7, 

*Af«rmo/i(  (Auguste-Frédéric-Louis 
Viesse  de),  duc  de  llaguse;  fait  partie 
de  l'expédition  des  François  en  Egyp- 
te, et  commande  les  troupes  qui,  dans 
la  traversée,  s'emparèrent  de  l'île  de 
Malte,  I,  474.  475.  —  liillet  que  le 
général  en  chef,  liuonaparte,  lui  écrit 
pour  son  retour  en  France,  488.  —  Re- 
çoitau  18  brumaire  (y  novemb.  1799) 
le  commandement  de  l'artillerie, 
494-  —  Assiège  Znaïm,  II  ,3oo.  —  Con- 
tribue au  gain  de  la  bataille  de  Lut- 
zen ,  349. —  Fait  retraite  sous  Pari», 
38 1. — Abandonne  la  cause  de  Napo- 
léon, 4o2. 

Mars  (journée  du  20  ],  II,  491. 

Marseillois  (les),  se  soulèvent  en 
faveur  des  Gimtidiiis  et  battent  le 
général  Carteaux  ,  1  ,  70.  —  Car- 
teaux  les  bat  à  son  tour,  ibid.  — Al- 
bitte,  conventionnel  jacobin,  exer- 
ce sur  eux  d'horribles  vengeances, 
ibid. 

Massèna,  général  de  la  républi- 
que, commence  sa  réputation  mili- 
taire au  Mont-Valaisan  ,  1,  «72. — 
Commande  sous  Kellermann  en  Ita- 
221.  —  Se  distingue  à  la  bataille  de 
Monteiiotte,  298.— Sa  belle  conduite 
à  la  bataille  de  I.odi,  3o4.  —  Son  en- 
trée à  Milan,  3o5.— Emporte  le  poste 
de  Lonado,  326.  —  F.epreud  Peschie- 
ra ,  327. —  Hepousse  Wurmser  sur 
l'Adige  et  s'empare  de  Trente,  3-29. 
—  Occupe  'l'rieste,  349. — Vainqueur 
à  Clagenfurt,  35o.  —  Le  premier 
consul  lui  défère  le  commandement 
de  l'armée  d'Italie,  II,  24-  —  Ce  que 
le  général  autrichien  Mêlas  lui  dit 
au  sujet  de  sa  belle  défense  de  Cènes, 
33. —  Est  créé  maréchal  de  France, 
i33. 

Massini  (le  marquis  de),  ambassa- 
deur <lu  [(upe  l'ie  VI  près  de  la  répu- 
blique françoise,  donne  une  fête  à 
l'occasion  de  la  chute  du  trône  poi- 
tifical ,  1 ,  449- 

Maltci(\e  cardinal),  lettre  que  lui 
écrit  Hiiona|)arie ,  général  en  chef 
de  l'armée  d'Italie,  1,  3.<i. 

'  Maximilieii  (l'archiduc),  troisiè- 
me fiU  de  l'archiduc  Ferdinand  d'Âu- 
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triche,  duc  de  Modèiie  et  oncle  de 
l'empereur,  dont  lui  Ma\irnilieii  est 
coujin-gennain  et  beau-frère,  par  le 
mariaffe  de  Ceatri\,  sa  sœur,  avec 
François  1;  il  prend  le  commande- 
ment de  Vienne  à  l'approche  de 
Kapoléon ,  et  adre->se  une  proclama- 
tion énergique  aux  hahitaiits  de  cette 
capitale,  II,  290,291. 

Maximum  (le),  ce  qu  il  étoit  da- 
hord,  I,  39.  —  Moyen  (|ue  les  jaco- 
bins prennent  pour  létablir,  ihul.— 
Genre  de  taxe  renouvelle  à  1  époque 
de  la  disette  de  i79'>,  et  de  la  dé|iré- 
ciation  des  assignats,  3oj 

Mecliain  ,  fait  partie  de  l'expédi- 
tion d'Ég\pte,  I,  474- 

Meer/iid  ou  plutôt  Meervcld  (le 
comte  de),  général  commandant  la 
cavalerie  autrichienne;  est  envoyé 
j)ar  l'empereur  et  l'archidnc  Charles 
à  Léoben  ,  ]>our  y  entamer  des  négo- 
ciations de  paix  avec  Buonaparte, 
général  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 
I,  353. 

MéUis,  général  autrichien,  gagne 
sur  les  François  la  bataille  de  Novi, 
I,  466. — Abandonne  le  Piémont  lors 
de  la  seconde  guerre  d'Italie,  11,  3o. 
—  Est  poursuivi  par  les  François, 
vainqueurs  à  Marcngo,  3?..  —  De- 
mande et  obtient  de  Bu;:naparte  une 
sus[iensiou  d'armes  ce  une  entrevue, 
33. 

*  jl/<;/;/(il  signor  de),  président  de 
la  république  italienne;  sou  voyage 
à  Paris,  II,  187.  —  Offre  la  couronne 
d'Italie  à  Napoléon,  empereur  des 
François  ;  son  discours  dans  cette 
circonstance,  i88. 

'  Mciujawl  Ht  non  Mcnrjaud  [\.) , 
jiarent  <ic  l'ewbell,  membre  ibi  di- 
rectoire, est  envoyé  en  .Suisse  com- 
me commissaire  de  la  république 
Françoise,  I,  459-  —  Sa  déclaration 
aux  cantons,  ihid. 

Meiion  (.lacques  François),  géné- 
ral François;  mission  ipie  la  conven- 
tion lui  confie,  I,  2.">4.  —  l-st  rcnqila- 
cé  par  Barras,  diid.  —  Prend  le  com- 
manflemcnt  de  rarmé,;  d'i;gy[)te 
après  la  mort  de  Rléber,  II,  3j.  — 
Sa  conduite,  il>id.  —  l'.st  battu  par  le 
général    anglois  Abercronibiu ,    qui 
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le  force  à  capituler,  et  lui  Fait  éva- 
cuer l'Lgvpfe  ,  ibid. 

Mèneront,  maçon  ,  commissaire 
de  la  commune  de  Paris;  ce  qu'il 
dit  au  jeune  Louis  XVII;  réponse  du 
prince,  I,  238. 

Mercier  (  I.ouis-.Sébastien);  ce  qu'il 
dit  en  parlant  du  sénat  conservateur, 

II,     l52. 

'Merlin  (Antoine-Philippe),  dit 
de  Doiiny ,  député  du  dépaitcmrut 
du  Nord  à  la  convention  nationale, 
]>ropose  et  défend,  dans  cette  assem- 
blée, la  loi  des  suspcits,  I,  81. — Juge- 
ment porté  sur  lui   par  Carriot,  ihid. 

—  Propose  et  fait  adopter  un  amen- 
dement à  la  loi  du  22  prairial,  i3:l. 

—  I.ejour  suivant  son  amendement 
est  révoqué,  i36.  —  Membre  de  la 
commission  chargée  de  rédiger  la 
constitution  de  l'an  3,  24^.  —  Devenu 
ministre  de  la  justice,  ses  déclama- 
tions contre  les  prêtres,  279.  —  Con- 
tre les  émigrés,  280.  —  Obligation 
qu'il  impose  aux  directeurs  des  théâ- 
tres, 290. — l'st  appelé  au  directoire 
en  remplacement  de  M.  Barthélémy, 
4o.').  —  Préside  le  directoire  et  adresse 
une  proclamation  aux  assemblées 
primaires  de  l'an  6  ,  4^0.  —  Message 
qu'il  adresse  aux  conseils  au  sujet 
des  élections,  423.  —  l'.st  destitué  du 
directoire  au  29  prairial  ,  ^fiS. 

Merveldt  (le  comte  Maximilicn  de), 
ministre  plénipotentiaire  de  rem])e- 
reur   au   traite    de    Cami>o-Forniio , 

Métliodiitcs  ;  ce  qu  il  faut  entendre 
par  cette  expression  ,  II,  74. 

'  Melleniicli-U'iiicboiirij  (  le  priîice 
Clément  -  Wenceslas -Nepomnccue- 
Lotliaire  de),  chancelier  d'état  (!e 
l'empereui-  d'Autriche  ;  ses  lettres 
sont  lues  dans  le  sénat  francois,  11, 
282. 

'  Miltiniid{  le  comte  Jean-Captisfe), 
commande,  en  181  j,  les  grenadieis 
à  cheval  de  la  garde  impériale  à  lar- 
méc  du  Nord,  II  ,  S5r>.. 

'  Miloraiioiuilch  (le  comte),  géné- 
ral russe,  harcèle  les  François  dans 
leur  retraite  de  Moscou  surSniolensk, 
II,  33-.  —  Fst  obligé  à  la  retraite  n 
la  bataille  de  Itautzen,  352. 
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Ministres  de  temi/ire ,  leur  nombre, 
leurs  travaux  ,  II,  i4«. 

M/a//ffli((Gabriel-lIonoré-Riquetti, 
couite  de),  sur  un  rapport  de  Che- 
nier  la  convention  décrète  que  ses 
cendres,  déposées  au  Pautliéon,  se- 
ront remplacées  par  celles  de  Marat, 
et  jettées  à  lu  voierie,  I,  6S. 

Mittaw  (la  cour  de);  sa  composi- 
tion ,  I,  jacj. 

iModène  (le  duc  de),  se  retire  à 
Venise  pendant  la  guerre  d'Italie,  I, 
3o5. 

Mocllcndorf (\e  baron  de),  feld- 
maréclial  de  Prusse  ,  combat  à  Jéna, 
II,  244-  —  t^st  blessé  dans  cette  ba- 
taille, 24>. 

Mois  républicains,  leurs  noms,  I, 
107. 

'  MoLen  ou  Mollicn{\e  comte  Fran- 
çois-Nicolas), ministre  du  trésor  pu- 
blic pendant  les  cent-jours,  II,  bSi. 

Alo/)i();-o(.\ntoiiie-François)  et  non 
Moiiworo,  imprimeur;  Robespierre  le 
fait  arrêter  et  condamner  à  mort  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 

I,    MO. 

Monaco  (la  princesse  de),  est  en- 
voyée au  supplice  par  le  tribunal  ré- 
volutionnaire ,  1 ,  95. 

'  Moncfj  (  l'ion  -  Adrien- Jeannot  ), 
duc  de  (;oné{;liano ,  pénètre  en  Es- 
pagne à  la  tête  d'une  armée,  I,  1G9. 
—  Se  rend  maître  des  liauteurs  de 
Saint-Sebaslien  ,  170. —  Kst  créé  ma- 
réclial  de  France,  II,  i3;<.~Va  trou- 
ver Napoléon  après  sa  dccliéance 
4o:!. 

Mo»rje(]ecomU!);  IUioiia[iarte  l'en- 
voie à  Pai-is  porter  le  traité  de  (Jani- 
jio-I'ormio  ,  I,  4'-f- — t^'t  partie  de 
i'expé<lition  d'Kjjypte,  474-  —  Killet 
que  lui  adresse  Huonapaite,  4^^- 

Moniteur  (  le  ) ,  journal  officiel  du 
{jouvernement  François;  article  (|u'il 
piiblii!  contre  l'An^ilelene  lois  de  la 
conjuration  de  (Jcor(jes  Cadoudal  et 
de  Pi(:li(;|;ru,  Il ,  ()G. 

'  Mounn-  (James),  président  actuel 
des  Klals-Liiis  de  l'Ainériipie ,  vient 
en  France  comme  plénipotentiaire, 
et  y  est  mal  reçu  par  le  directoire, 

'jVio;ii/t'"/(Louis-Stanislus-Xavier), 
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comte  de  Provence,  frère  de  Louis- 
XVI.  Voyez  Louis  XrHI. 

'il/oii.s/oo^cbarles-Plii  lippe),  «omte 
d'Artois,  frère  du  précédent.  Voyez. 
^i;tois(Cbarles-Pliili|ipe,  comte  d'). 

MonUujtw  (le  parti  de  la),  nom 
donné  aux  députés  de  la  conventiou 
attachés  à  Maximilien  Ilobespicrre  , 

I,  64. 

Montaitjne  (  Michel  )  ;  pensée  de  cet 
auteur,  1 ,  vj. 

' Moiiialivi't  (le  comte  Jeao-Pierre 
Hacbasson  de  ),  ministre  de  l'inté- 
rieur sous  le  gouvernement  impé- 
rial, accompagne  l'impératrice  Ma- 
rie-Louise dans  sa   retraite  à  Blois , 

II,  4i3. 

Moiithason  (  L.  -  A.  -  C.  de  Roban  , 
prince  de),  est  envoyé  à  l'échafand 
par  le  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris,  i,  ()i- 

MoiihhcUo  (le  duc  de).  A'oy.  Lunnes. 

Montesquieu  (  <>barles  de  Secondât , 
l>arou  de  la  P.rède  et  de),  président  à 
mortier  au  jiarlement  de  IJordeaux; 
jugement  ([u'il  porte  sur  Cbarlema- 
gne.  II,  192. 

*  M'intesquinu-Fezenzac  (Elisabeth- 
Pierre,  comte  de),  est  nommé  grand- 
chambellan  de  Napoléon  Ijuoiiapar- 
te ,  11 ,  I  i4. 

' Montesquiou-Fczenzac  (l'abbé  Fran- 
çois-Xavier-Marc-Aatoine  de  ),  mi- 
nistre de  l'intérieur  au  commence- 
ment de  la  première  restauration;  ce 
qu'il  <lit  au  roi  au  suj(!t  de  la  cous- 
criptioii,lI,  i4<^- — Est  nommé  mem- 
bre du  gouvernement  provisoire  lors 
de  la  déchéance  de  Napoléon,  3c)i. 
—  Le  roi  le  nomme  ministre  de  l'in- 
térieur, 4'^'  • 

Morand,  général  de  la  républi- 
que, reçoit  au  iH  brumaire  le  com- 
mandement de  la  place  de  Paris,  I, 

494- 

Morcnu  (  J.  V.  )',  général  de  la 
républicpie,  conlvibue  aux  progré- 
de  l'art  militaire,  I,  iî4-  —  i'^"'' 
avec  succès  une  invasion  dans  la 
Flandre  antricliieiine,  laJ.  — Com- 
mande l'aile  droite  de  l'armée  de  Pi- 
chegru  en  Hollande,  169. —  Ses  vic- 
toires, ibid.  —  itemplace  Pichegru  sur 
le  Rhin  ,  29').  —  Ses comiucncemcnlb^ 
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ibid. —  Commande  sur  le  Haut-Rhin  , 
3o6. —  Passe  le  Rhin  à  Strasbourjj , 
307.  —  Se  rend  maître  d'Offenbourg 
et  combat  à  Renchen,  i'fciV/. —  lîefuse 
d'accéder  à  une  suspension  d'armes 
demandée  par  l'Autriche,  3o8.  — Kn- 
tre  dans  Ulm  ,  309. —  Se  rend  maître 
d'Ausbouiff ,  ibid. —  Menace  Vienne  , 
ibid. — Bat  le  général  La  Tour  à  Fried- 
berg,  3io. —  Belle  retraite  qu'il  fait 
devant  l'archiduc  t:harles,  ibid.  — 
Remporte  une  éclatante  victoire  à 
Biberach  ,  3i  i.  —  S'empare  de  Keih 
et  marche  sur  Vienne,  354-  —  Dé- 
nonce Picliegru,  394.  —  Prend  le 
commandement  à  la  bataille  de  So- 
vi,  en  remplacement  de  Joubert  tué 
dans  cette  affaire  ,  4^^-  —  Perd  cette 
bataille,  4t>7-  — Commande  sur  le 
Rhin  ,  II ,  ->.  4.  —Origine  des  querelles 
qui  lui  attirèrent  la  disgrâce  de  Buo- 
naparte ,  2  5.  —  Bat  le  générai  Kray 
à  Lugen, 26.  —  Le  bat  de  nouveau, 
ibid.  —  Grands  avantages  qu'il  ob- 
J.\ent  sur  le  Danube,  27.  —  bat  les 
Autrichiens  à  Hohenliuden  ;  sa  mo- 
destie après  la  victoire,  38. — Amène 
l'empereur  à  signer  la  paix  de  Lu- 
néville  ,  ibid.  —  Murât  le  dénonce 
Ciimme  conspirateur ,  88.  —  Est  ar- 
fété,  92.  — On  lui  fait  son  procès, 
97.  — Paroit  sur  le  brui  des  accusés, 
100.  —  L'opinion  puivlsque  se  pro- 
nonce en  sa  faveur,  ibid.  —  Discours 
qu'il  adresse  à  ses  juges,  102.  —  Est 
condamné  à  une  détention  de  deux 
ans,  107. —  lîefuse  de  s'évader  et  se 
constitue  prisonnier,  ibid.  —  ôe  dé- 
clare en  faveur  de  la  Rus.^ie  contie 
la  France,  3.^5.  —  Sa  mort,  359. 

Moreau  (  N.  Hulot  ,  madame  ), 
femme  du  précédent  ;  lettie  que  lui 
écrit  l'empereur  Alexandre  après  la 
jMort  de  sou  mari,  II,  359. 

Mor/ietli  (lord),  réclame  l'attcntiuu 
de  la  clnmbre  des  communes  sur  la 
correspondance  de  M.  Drack,  an  su- 
jet de  la  ((ininration  de  fieorges  Ca- 
Joudal  ef  de  l'ichcgrn  ,  II,  97. 

*  Mortier  (  l>louard-Adolphe-Casi- 
mir-Jospph  ),  duc  de  'Irevise  ,  est 
créé  maréchal  de  France,  II,  i33. — 
—  Concourt  ù  assurer  le  gain  de  la 
bataille  de   Fricdiand  ,  tSo.  —  Fait 
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retraite  sous  Paris,  38  r.— Refuse  de 
servir  la  ca«se  de  INapoléon  remonté 
sur  le  trône,  5o6.  —  (iontient  avec 
peine  la  garnison  de  Lille,  révoltée 
à  l'approche  du  duc  de  Berry,  5i4. 

—  Escorte  le  roi  jusque  hors  la  ville, 
5i5. 

Moscou,  cette  ville  est  incendiée 
par  les  Russes,  II,  332. 

Mouchy  (  Philippe  de  Noailles , 
prince,  maréchal  de),  est  envoyé  au 
supplice  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  Paris,  1 ,  93. 

Moulins  (  N.  ) ,  général  de  la  répu- 
blique ,  commande  en  Italie  sous  Kel- 
lermann,!,  221. —  Sa  conduite  au 
i8  brumaire  (9  novenibre  1799), 
494-  —  L'un  des  soixante-douze  ex- 
clus de  la  représentation  nationale 
par  suite  de  cette  journée,  5o5. 

Moitiad  -  Bey  ,  gouverneur  de  la 
Haute-Egypte ,  est  oppose  à  Buona- 
j)arte,  I,  480. —  Est  battu  au  combat 
des  Pyramides,  ibid. —  Poursuivi  par 
Desaix  ,  49'  ■ 

'  Multjrnve  (  Henri-Phlipps  ,  lord  , 
baron  et  comte  ) ,  pair  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande;  réponse  (]u'il 
transmet  sur  une  lettre  de  Napoléon 
Buonaparte  au  roi  d'Angleterre,  11, 
168. 

'  Muraire  (  le  comte  Honoré),  pré- 
sident de  la  cour  de  cassation,  va, 
au  nom  de  cette  cour,  féliciter  l'em- 
pereur Napoléon  sur  ses  victoires, 
II,  afii. 

Miirnt  (  Joachim  I  ),  roi  de  Naples , 
beau-frère  de  Buonaparte;  ce  que  le 
général  Augerean  écrit  à  son  sujet , 
I,  '109,  4'o.  —  <;on»bat  avec  intré- 
pidité à  Aboukir,  487.—-  BiMet  que 
lui  adresse  Buonaparte  au  sujcl  de 
son  retdur  en  France,  488.—  iVroit 
le  comniandenienl  de  la  cavalerie  au 
18  brunui ire (9  novembre  1799),  4y4- 

—  Reçoit  Mil  premier  consul  l'ordre 
de  ces-ier  tonte  espèce  d'hostilités 
contre  la  coin  de  Naples,  II,  Sa. — 
Gouverneur  de  Paris  lors  de  la  cons- 
piration de  Georges  t;adou<lal  et  île 
Pichegru;  ordre  du  jour  qu'il  fait 
publier,  88.  —  Ch'  isit  les  juges  .iu 
duc  dEnghien,  i  1  1.— Donne  Tordre 
de  mort,  112.  — Commande  le  teu  , 
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1 13.  — Est  fait  rjrand-amiial  de  Iftin- 
pire  François,  i3J.  — Ooiine  un  gnuiil 
banquet  aux  priuccs  d'Allemafjne  au 
jour  du  couroimement  de  Napoléon  , 
175. —  Est  créé  duc  de  Cléves  et  de 
Eerjj,  21 1.  —  Trompe  par  une  Fausse 
négociation  le  prince  d'Aversberp, 
gouverneur  militaire  devienne,  et  Fa- 
cilite ainsi  la  prise  de  cette  ville,  •>2o. 

—  Commande  la  cavalerie  à  Auster- 
litz ,  223. —  S'empare  d'I'.rfurt,  246. 

—  Attaque  Spandau  ,  iln'H.  —  Exerce 
ses  Fureurs  à  Madrid,  274.  —  Com- 
mande les  débris  de  l'armée  Fran- 
çoise en  Russie,  et  fait  rctr;iite  à  tra- 
vers la  Grande-Pologne  ,  347.  —  Re- 
loet   le    commandement    au    prince 
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Eugène  Beauharnais  ,  ibid.  —  Est  di* 
trôné  et  chassé  de  Naples,  Sag.  —  Es* 
battu  à  Tolentino,  ^49-  —  Se  réfu-" 
gie  en  Corse,  ibid.  —  Est  fusillé, 
ibid. 

Murinais,  membre  dn  conseil  des 
anciens,  est  arrêté  au  18  fructidor 
(4  septembre  1797),  I,  -^S-*.  —  Est 
conduit  à  la  tour  du  Temple,  ifci'rf. — 
Condamné  à  être  déporte  à  Sinama- 
ry  .  390.  —  Sa  mort ,  4o2. 

Mustapha  -  Pacha  ,  commande  une 
flotte  nombreuse  envoyée  contre 
Aboukir,  i,  487— Buonaparte  mar- 
che contre  lui,  ibid. —  Est  complétc- 
mcut  battu ,  ibid. 
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Naigeon  (Jacques-André),  littéra- 
teur, affiche  la  matérialisme,  II,  32o. 

*  Napoléon  I,  empereur  ;  sa  nais- 
sance, I,  104.  —  Est  élevé  à  l'École 
Militaire  de  Ijrienne  comme  pension- 
naire tlu  roi,  ibid.  — Au  commence- 
ment <le  la  révolution  il  est  noninié 
so(is-!ieuten<int  au  régiment  de  la 
Fèrc,  ibid.  —  Sert  au  siège  de  'lou- 
lou en  (jualitti  d'oificier  d'artillerie, 
et  y  mérite  les  éloges  du  général  bu- 
gommier,  ibid.  —  Rien  !ie  prouve  les 
imputations  |)ortees  contre  lui  dans 
la  Hioijntphie  des  hnintiies  vivniits ,  au 
sujet  di;s  evt'Miemnnts  de  Toulon,  io5. 
<>ommnnde  l'armée  d'Italie,  222. — 
Part  (ju  il  prend  à  l'alFaiie  des  sec- 
tions (1  3  vendémiaire  x-i)''),  sfiS. — 
Est  nomme  commandant  de  Paris, 
s.îS. — Commencement  de  sa  célèbre 
campagne  d  Italie,  296. —  Hat  le  gé- 
néral bcaulieu  H  Montenotte  ,  ibid. — 
Ses  dispositions  dans  cette  bataille, 
297. — Ses  habiles  négociations  ,  299. 

—  soumet  le  Piémont,  3oo.  —  Ses 
projets,  3oi.  —  Prolamation  qu'il 
■oireo.ic  à  Son  armée  après  la  liataille 
de  Mondovi ,  ibid.  —  Opère  le  passage 
du  Po  au-dessous  de  S'alence,  3o3. 

—  Son  entrée  ii  A'ilan,  ioU.  —  Ambi- 
tionne le  titre  de  Pt'cifcatcur,  et  traite 


avec  les  princes  d'Italie,  324-  — S'é- 
loigne de  Milan  ,  y  revient  apaiser 
une  révolte,  et  traite  avec  modéra- 
tion les  rebelles,  325.—  Fait  cano- 
ner  et  piller  Pavie  révoltée  ,  ibid.  — 
Traite  avec  le  pape  Pie  VI  (Jean-Ange 
Braschi),  326.— Observe  le  générai 
Wurmser,  et  le  fait  attaquer  sur  plu- 
sieurs points,  ibid.  —  Le  bat  à  Man- 
toue  ,  ibid. —  Le  harcèle  continuelle- 
ment, 329.  —  Son  inlatig:iblo  acti- 
vité ;  ses  victoires  d'Arcole ,  de  lîivoli, 
33o.  —  Fait  la  guerre  au  pujte ,  i/ji'f/. 

—  Sa  lettre  au  cardinal  Maltei,  3.3 1- 

—  Conclut  avec  le  pape  le  traité  de 
Tolentino;  lettre  qu'il  lui  écrit  à  ce 
sujet,  332.  —  Fonde  la  république 
cisalpine,  333. —  Son  goiit  et  ses  ta- 
lents pour  l'administration  ,  ibid.  — 
Avantage  qu'il  obtient  sur  le  laglia- 
mento  ,  349.  —  Vaimpieiir  ii  Clagen- 
furt,  3.'Jo.  —  Lettre  qu  il  adresse  au 
prince  Charles,  3')i.—  Signe  des  pré- 
liminaires de  paix  à  Léoben  ,  353. — 
Sa  réponse  à  Nicolas  Foscarini,  pro- 
véditeur  de  Venise,  356.  —  Ce  qu'il 
écrit  au  doge  de  Venise,  357. —  Ré- 
ponse qu'il  reçoit,  358.— Sa  réponse 
aux  commissaires  du  sénat  de  Venise, 
359.  —  Ce  qu'il  dit  à  Jnstiniani ,  pro- 
véditeur  de  Trévise,  ihid.  —  Reçoit 
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labdicntion  du  granil-conseil  véiié- 
tien ,  36o.  —  Sa  lettre  au  doge  de 
de  Gênes,  364-  —  Dénoncé  par  la 
commission  du  conseil  des  anciens, 
378. —  La  révolution  du  i8  Fructidor 
(  \  septembre  1797)  ne  change  rien 
à  ses  plans,  4ot).— Envoie  au  direc- 
toire  le  général  Augereau  avec  une 
division  de  son  armée,  4"7-  —  Lettre 
ifAiigereau  contre  lui ,  4o8. —  Signe 
le  traité  de  Canipo-Formio,  4ii-  — 
<'e  qu'il  écrit  au  directoire  par  l'en- 
tremise du  général  lierthier,  4' 3. — 
Son  arrivée  à  Paris,  4' 4- — Se  rend 
ail  Luxembourg  pour  y  faire  ratifier 
son  traité  par  le  directoire,  i'6m/. — 
8a  réponse  au  discours  du  ministre 
des  relations  extérieures,  4'  5. —  Me- 
sures «{u'il  |)rend  avant  de  quitter 
l'Italie,  4'-9-  —  Traverse  la  Suisse 
pour  se  rendre  au  congrès  de  Ras- 
ladl,  4^7-  —  ^on  expédition  d'Égyp- 
le;motils  qui  la  lui  firent  entre- 
prendre, 4G9. — Son  ilépart  de  Tou- 
lon, 474- — Monte  le  vaisseau  l'Orient, 
iLid.  —  S'empare  de  Malte,  475-  — 
1,'ordre  des  chevaliers  est  détruit, 
iiid.  —  Fait  voile  vers  Alexandrie  et 
l'emporte  d  assaut ,  ihiil. —  l'roclama- 
tioii  à  son  armet!  avant  le  débarque- 
Dietit,  476.  —  i*roclamalion  aux  Egyp- 
tiens, 477-  —  liât  Mourad-Bey  aux 
pyramides  du  Caire,  4^o. —  Le  Caire 
lui  ouvre  ses  portes,  481.  —  Calme- 
avec  lecjuel  il  soutient  le  revers  d'A- 
boukir,  4^3.  —  F'oursuit  Ibraiia-Bey 
et  le  bat  à  Salahieh,  iind.  —  Sages 
mesures  qu'il  prend  pour  se  conci- 
lier les  Égyptiens,  ihid. —  Uévolte  du 
Caire,  4'^4-  —  Marche  cf)ntre  les  ré- 
voltes, iiid.  —  lietablit  l'ordre,  /\&:). 

—  S'empare  de  plusieurs  places,»/'"/. 

—  Sydney-Smith,  .'unirai  anglois,  le 
devance  à  Saint-Jean-d'Acre  ,  1//1V/. — 
Fait  le  siège  de  celfe  place,  bal  les 
Turcs  au  j>ied  du  M(jnt-Tlial)or ,  re- 
vient au  siège,  mais  est  cidiu  oijiige 
de  le  lever,  48f>.  —  Hat  les  lurcs  à 
Alioukir,  4''^7-  —  •'^<">  retour  à  Alexan- 
diie,  488.—  Quille  l'Egypte,  ilid.— 
laisse  le  commandement  en  chef  à 
Rlcbcr,  489. — Arrive  en  Corse  ,  et  y 
est  retenu  f)ar  les  vent»  contraires  , 
ifjid.— ^e  rend  à  Paiii .  ibid. —  Tend 
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à  s'emparer  des  rênes  de  létat,  491  ' 

—  Fête  que  lui  donne  le  directoire» 
492.  —  Confie  son  projet  à  Berna- 
dotte  ;  leur  entrevue  à  ce  sujet,  493- 

—  Sa  conduite  au  18  brumaire,  494- 

—  Ce  qu'il  dit  dans  la  séance  deSaiut- 
Cloud ,  5oo.  —  Ses  craintes  ,  ordres 
(|u'il  donne,  5o3. —  Le  corps  législa- 
tif le  déclare  destitué  du  conunan- 
dement  général ,  ibid.  —  Ses  ordres 
contre  le  corps  législatif  sont  exécu- 
tés par  le  général  cicrrurier  ;  compte 
qu'il  rend  de  sa  conduite,  5o4.  — 
Créé  consul ,  f)o5. —  Donne  une  nou- 
velle constitution,  II,  9.  —  La  consti- 
tution de  l'an  8  lui  donne  le  titre  de 
fircmier  Consul,  et  lui  accorde  des 
droits  souverains  ,  10. —  Fait  des  ou- 
vertures de  paix  à  l'Angleterre  ;  pièces 
de  cette  négociation,  ji. —  Lettre  au 
roi  Georges,  i3. —  Ses  propositions 
sont  rejetées,  i4.  —  Dispositions  des 
autres  puissances,  i8. —  Met  fin  à  la 
seconde  guerre  de  la  Vendée,  21. — 
Fait  de  grands  préjjaratifs  de  guerre, 
23.  —  Prend  le  commandement  de 
l'armée  de  réserve,  ibid.  —  Établit 
son  (piartier-général  à  Dijon  ,  et  en- 
voie des  troupes  en  Italie  et  sur  le 
Rhin,  a4.— Rejette  un  plan  de  Mo- 
reau  ,  ibid.  —  Origine  de  sa  haine 
contre  ce  général,  25.  —  Part  pour 
l'Italie,  28.  —  Son  entrée  à  Milan, 
29,  3o.  —  Ranime  le  courage  de 
ses  soldats,  d'abord  vaincus,  et  en- 
fin sainipieurs  à  Marengo  ,  3i.  — 
Accorde  au  général  autridiien  Mê- 
las une  suspension  d'armes  et  une 
entrevue,  33.  —  Son  entiee  triom- 
phante à  Milan  après  la  bataille  de 
Marengo,  j7;iV/.—  Revient  à  Paris,  34- 
— ^Signe  avec  l'Autriche  la  paix  à  Lu- 
r.éville,  3;).— Traite  avec  plusieurs 
autres  puissances,  4o- —  l'.spi'rances 
qu  il  fait  naître,  4>.  —  Comjilots  con- 
tre sa  vie,  ibid.  —  Conq)te  leiulu  par 
le  Moniteur  au  sujet  de  l'un  de  ces 
complots,  4^-  —  Ses  réponses  aux 
grands  corps  de  l'état,  qui  viennent 
lui  exprimer  leur  douleur  nu  sujet 
de  .ses  dangers,  ibid.  —  Machine  in- 
fernale du  3  uivose  au  9  (  ^4  décem- 
bre 1800),  4â-  —  Conjectures  siir 
cct  événement,  4(>— Crée  les  Iribu- 
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«auv  siiéciaux,  48.— Anéantit  le  tri- 
f)uiiat,  49— Si{;ne  un  traité  avec  les 
Klats-Unis,  ibiii. — Son  projet  de  Sys- 
tème roxtincntil ;  ihid.  —  Sa  politique 
aflroite  lui  concilie  le  CKar  Paul  I, 
fio,  fji. — Suspend  les  hostilités  con- 
tre la  cour  de  Naples,  52.  —  Signe, 
iivec  le  pape  Pie  VU,  le  concordat 
de  1801,  59. — Signe  à  Amiens  la 
paix  avec  l'Angleterre  ,  64.  —  Ses 
grandes  vues  politiques,  65. — Arme- 
ment contre  Saint-Domingue,  ibid. 
Lettre  qu'il  écrit  à  Toussaint  Louver- 
ture,  66. —  Se  fait  nommer  consul  à 
vie,  71. — Se  rend  maître  de  l'opinion 
publique,  72.  —  Crée  l'ordre  de  la 
LcijioH-d Honneur ,  ibid. —  Fonde  I  In- 
stitut, des  lycées,  des  écoles  spécia- 
les, it/rf. —  Rappelle  les  émigrés, réta- 
blit le  culte  catholique,  ibid.  —  Sa 
haine  contre  l'Angleterre,  78. — Pro- 
jette une  descente  en  Angleterre, 
rodomontade  qu'il  pulilie  à  cette  oc- 
casion, 74. — Forme  un  campa  Bou- 
logne et  éijuipe  une  flotte,  75. — Con- 
jectures du  public  sur  le  succès  de  la 
descente  projettée,  78.  — Se  rend 
avec  sa  cour  au  camp  de  Boulogne, 

80.  —  Court  danger  d'être  englouti, 

81.  —  Projet  sur  l'Italie  trouvé  dans 
ses  papiers,  87..  — Veut  rétablir  les 
Bourbons  sur  le  trône  de  France, 
ii)id.  —  Préside  à  Lyon  l'assemblée 
des  députés  de  l'Italie  ;  discours 
<pril  leur  tient,  8'1 —  Est  nommé 
président  de  la  république  Italienne, 
8}.  —  Forme  la  Confrdénitinn  Helvi-li- 
f/!ic,  et  s'en  fait  déclarer  le  protec- 
teur, 85. —  Conspiration  de  Georges 
Cadoudal  et  de  Piclu'grn,  8G. — Geor- 
j4i;s  et  Pichcfjru  sont  arrêtés  ,  94.  — 
r.éponse  qu'il  fait  au  sénat,  (|ui  vc- 
noit  le  complimenter  au  sujet  de  ces 
arrestations,////»/.  —  Discoui's  de  Pi- 
tliegru  contre  lui,  98.  —  Pichegru 
est  étraujjlé,  99.  —  Fait  instruire  le 
procès  de  Moreau  et  de  ses  coaccu- 
sés, 100. —  O  qu'il  dit  en  apprenant 
l'issue  du  jugement  de  Moreau,  108. 
—  Se  refuse  aux  pressantes  sollicita- 
tions de  son  épouse,  (pti  imploroit 
la  grâce  du  duc  d'Enghien  ,  i  i.^.  — 
Aspiie  à  la  souveraine  puissance,- 
114. — M.  l'iOudercT  lui   cun!>eille    de 
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prendre  le  titre  d'Empereur,  ibid.  — 
Ce  qu'il  dit  dans  cette  occation  ,  1 15. 
— Adresses  des  départements  à  ce 
sujet,  116.  —  Le  sénat  lui  offre  la 
couronne  impériale,  1  19.  —  lîeponse 
qn  il  fait  à  l'adresse  du  sénat,  l'o. 
—  Kouvelle  adresse  du  sénat  au  mê- 
me sujet, ibid.  —  t;onstitution  donnée 
à  l'Empire,  121. —  Reçoit  les  féliciti;- 
tions  du  sénat,  i3i  —  Sa  réponse  à 
cette  dé|)utation,  i33.  — Monte  sur 
le  trône  impérial,  i35. — Comparée 
Charlemagne,  i36. — De  son  gouver- 
nement, 139. —  De  sa  grande  péné- 
tration ,  naît  de  la  suftisance,  i4o. — 
Ses  ministres,  i4i.  — Ses  querelles 
avec  le  pape,  i43.  —  Levées  multi- 
pliées qu'il  fait  de  conscrits,  i48. — 
Otc  au  corps-législatif  le  pouvoir  de 
faire  des  lois,  i53.  —  Note  (ju'il  fait 
insérer  dans  le  Moniteur,  i54.  —  Crée 
l'Université,  i56. —  Reçoit  les  félici- 
tations du  sénat,  i58.—  Est  reconnu 
empereur  par  la  plupart  des  sou\e- 
rains  de  l'Europe,  iSg.  —  L'Angle- 
terre refuse  de  le  reconnoître,  et 
Louis XVIIl  proteste  contre  son  éléva- 
tion, 161. — Sa  réponse  à  cette  protes- 
tation, 162. — Fait  l'inauguration  de 
l'ordre  île  la  Légion-d'llonneur,  i6j(. 

—  Voyage  en  France  ,  iG5.  —  Lettre 
qu'il  écrit  au  roi  d'Angleterre,  166. — 
Kéj)onse  du  ministère  anglois,  16S. 
— Message  qu'il  envoie  au  pape  Pie 
VII,  170. —  Va  an-devant  du  saint- 
père,  174. — Est  couronné  Empereur, 
ibid.  —  Serment  qu'il  prête,  173.  — 
Fait  au  Champ-de-Mars  la  distribu- 
tion des  drapeaux  de  l'armée,  17R. 

—  Reçoit  les  félicitations  des  grands 
corps  de  l'état;  discours  de  M.  de 
Fontanes,  177. — Commence  à  se  re- 
froidir à  l'égard  du  pape,  184.  — 
Cause  de  cette  froideur,  i85. —  Par- 
court les  déparleinenis  du  midi, 
ibid.  —  Système  continental  qu'il 
adopte,  iHC).  —  On  lui  offre  la  cou- 
ronne d'Italie,  188.  —  Sa  réponse  ù 
la  députatioii  Italienne,  189.  — Ac- 
cepte la  couronne  d'Italie,  et  donne 
à  la  princesse  Élisa ,  sa  sœur,  la 
principauté  de  Piombino,  190.  — 
Discours  qu'il  prononce  dans  le  sé- 
nat devant  la  dej)Ul.<lion  italieuD",*, 
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194. — Se  rend  à  Milan,  197. — Se  dé- 
fie des  Italiens,  199. —  Est  sacré  roi 
dltalie,  200. — Ce  qu'il  dit  en  pren- 
nent la  couronne  de  fer,  ibid.  —  En- 
vahit l'état  de  Gênes,  -201. — Ses  fau- 
tes en  Italie,  2o3.  —  Fiéponse  qu'il 
fait  aux  députés  de  la  république  li- 
gurienne, 2o5.  —  Dépouille  la  reine 
d'Étrurie  de  ses  états,  207.  —  Veut 
placer  son  frère,  Joseph,  sur  le  trô- 
ne de  Ma|)les,  208.  —  Ordonne  de 
marcher  contre  Naples,  209.  —  Ce 
qu'il  dit  à  son  frère  Joseph  ,  qui  re- 
fusoit  la  couronne  de  .Naples,    210. 

—  Les  Hollandoiî  lui  demandent  son 
frère  Louis  piiur  roi,  212.  —  Réponse 
qu'il  fait  à  leurs  députés,  il'iil. — 
Nomme  le  cardinal  Feèch ,  son  on- 
cle, coadjuteur,  2  i  3.— Note  qu  il  fait 
insérer  dans  le  Moniteur,  ihid.  — 
Causes  de  ses  démêlés  avec  l'Au- 
triche, 21 4-  —  Lève  le  camp  de  Bou- 
logne et  porte  la  guerre  en  Allema- 
gne, 21 5.  —  État  de  ses  forces,  216. 

—  Harangue  ses  soldats  après  la  pri- 
se d'Llm,  219.—  Belle  conduite  qu'il 
tient  après  la  prise  de  Vienne,  220. 
— Livre  la  bataille  d'Austerlitz,  221. 
— Proclamation  qu'il  adresse  à  son 
armée  avant  cette  bataille,  222.  — 
Ce  qu'il  dit  en  parlant  de  cette  jour- 
née, 224- —  Signe  un  armistice  avec 
l'empereur  François  lî.,  22  5. —  .Signe 
le  traité  de  Presbourg,  226.  —  Adres- 
se une  proclamation  aux  habitants 
de  Vienne,  eV'iV/. — Son  retour  à  Taris, 
2.>8.  —  Reçoit  les  félicitations  des 
grands  corps  d^e  l'état ,  ihid.  —  Em- 
bellit la  France, iiid. —  Supprime  le 
calendrier  républicain,  ibid.  —  Ses 
grandes  institutions,  ibid.  —  Auteur 
de  la  Coii/édt-Kitinn  du  Hliin,  23 1.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  du  roi  de  Prusse, 
235.—  Il  lui  déclare  la  guerre,  236. 

—  Va  prendre  le  commandement  de 
son  arn)ée  sur  le  Khin  ,  237. —  [.titre 
qu'il  écrit  au  sénat  au  sujet  de  la 
guerre  de  Prusse,  ibid.  —  l'roclania- 
tion  qu  il  adresse  à  l'armée,  2, .8.  — 
Livre  la  bataille  d'Jéna,  244.  —  Dé- 
fait et  bat  complètement  le  roi  de 
Prusse,  24^- — Établit  son  (juartier- 
général  à  Polsdam  ,  246-  —  Marche 
Ijiomphante  de  ses  généraux,  »7'iJ. — 
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Visite  !e  tombeau  du  grand  Frédéric, 
ibid.  —  Se  fortifie  des  Polonois  contre 
les  Busses,  247-  —  Demande  et  ob- 
tient une  levée  de  cent  mille  con- 
scrits, 249-  —  Son  heureux  mot  au 
moment  du  signal  de  la  bataille  de 
Friedland,  25o. —  Gagne  cette  ba- 
taille, ibid.  —  A,  par  suite  d'un  ar- 
mistice, une  entrevue  avec  l'empe- 
reur de  Russie  ,  sur  le  Niémen,  25  1. 

—  Conclut  le  traité  de  Tilsilt,   2  52. 

—  Revient  à  Paiis,  256. — Tableau  de 
quelques  années  de  son  régne,  257. 

—  Félicitations  que  lui  adresse  le  sé- 
nat, 258.  —  Le  tribunat  et  la  cour  de 
cassation  ,  261. —  Le  clergé,  262.  — 
Assiste  à  un  Te  Deum  chanté  en  ac- 
tions de  grâces  de  la  pai\,  ibid.  —  Fait 
l'ouverture  du  corps-législatif,  ihid. 

—  Démêlés  avec  le  pape,  266. —  En- 
voie une  armée  contre  Rome,  ibid. — 
Protestation  du  pape,  267.  —  Décrète 
la  réunion  des  états  de  l'église  à 
l'empire  françois,  268.  —  Est  excom- 
munié par  le  pape,  ibid. — Le  fait  en- 
lever, 269. —  Ordonne  1  invasion  de 
l'Espagne,  270. — Prétexte  qu'il  saisit 
pour  déguiser  ses  vues,  272.  —  .s'em- 
pare de  plusieurs  plaies  de  sûreté, 
ibid.  —  Reçoit  le  roi  d'E.>-pngne  ,  son 
fils,  et  le  prince  de  Ui  Pai.r ,  dans  une 
conférence  à  Bayoune,  273.  —  Ta- 
bleau de  la  guerre  d'Espagne,  275. — 
(Je  i)u'il  disoit  en  parlant  de  l'Espa- 
gne, de  Rome,  de  la  confédération 
du  Rhin  ,  du  royaume  de  Westpha- 
lie,  280. —  Se  trouve  engagé  dans 
une  seconde  guerre  co'ntre  l'Autri- 
che, 281. —  Va  prendre  le  comman- 
dement en  chef;  proclamation  qu'il 
adresse  à  son  armée,  285.  —  A  la 
tête  des  Bavarois  et  des  Wnrfember- 
geois,  il  bat  le  feld-maiéchal  autri- 
chien Hiller,  286.  —  Proclamation 
qu'il  adresse  à  ses  soldats  après  la 
prise  de  Ratisbonne,  287.  —  Ordonne 
la  réparation  des  édifices  de  l'.atis- 
bonne,288.  —  Publie  une  diatribe 
contre  l'empereur  d'Autriche,  ibid. — 
Va  mettre  le  siège  devant  Vieune , 
290.  —  l)r(lonne  le  bombardement 
de  cette  ville,  291.  —  V.enne  ca[)i- 
tule  ,  292.  —  Ordre  du  jour  iju'il  pu- 
blie ,  ibid.  —  Quitte  Vienne  et  bal  le 
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prince  Charles  à  Esling ,  293. —  Réu- 
nit définitivement  les  états  du  pape 
à  l'empire  f'rauçois,  294. —  Se  décide 
à  livrer  la  bataille  de  VVayratn,  sgy. 

—  Position  respective  des  armées, 
ibid.  —  Gagne  cette  liataille  ,  298.  — 
Conclut  une  suspension  d'armes  avec 
l'Autriche,  3oo.  —  Fait  avec  l'Autri- 
ciie  le  traité  tie  Vienne,  3o2.  —  Exile 
le  ministre  louché,  SoS. —  Son  re- 
tour en  Tix-nce,  ibid.  —  Les  rois  ses 
alliés  se  rendent  à  Paris  pour  assis- 
ter, sur  son  invitation  ,  aux  fêtes  de 
la  paix,  iOid.  —  Discours  qu'il  pro- 
nonce à  l'ouverture  d'une  nouvelle 
session  { 1 809)  du  corps  législatif,  3o6. 

—  Réponse  qu'il  fuit  à  une  députa- 
tion  du  corps  législatif,  3o8.  —  Ré- 
pudie Joséphine  s;in  épouse,  ibid.  — 
Motifs  de  cette  rupture,  ibid.  —  De- 
mande et  obtient  la  maiu  de  l'archi- 
duchesse Marie-Louise,  3 10. —  l'êtes 
de  ce  mariage,  3i2. —  Cette  alliance 
est  désapprouvée  par  le  pape,  3i3. 

—  Devient  l'objet  des  plus  basses  flat- 
teries, ijid.  —  ICtabiit  les  prix  dècen- 
niiux ,  3i5. — Dégradation  des  lettres 
sous  son  régne  ;  qin.'lies  en  furent  les 
causes,  317.  —  Parti  qu'il  tire  des  dé- 
vots et  des  révolutionnaires,  Sîi. — 
Va  visiter  la  Belgique,  322.  —  Son 
discours  aux  protestants  belges,  ibid. 

—  Fêtes  que  lui  donne  la  ville  de 
Paris  à  son  retour,  324-  —  Réunit  la 
Hollande  à  l'empire  françois,  325. — 
Naissance  du  roi  de  Rome,  326. — • 
Discours  et  félicitations  qui  lui  fu- 
rent adressés  à  cette  occasion  ,  ibid. 
^  Ses  réponses ,  327.  —  Déclare  la 
guerre  à  la  Russie,  328.  —  Quitte 
Saint-Cloufl  et  se  rend  en  l'olojjne  , 
329.  —  Proclamation  qu'il  met  à  l'or- 
dre du  jour,  ibid. —  Gagne  la  bataille 
de  Sraoleiisk,  33o.  — Vaiu<jueur  à 
Rurodino,  33 1.  —  S'empare  de  Mos- 
cou, ibid. — Incendie  de  Moscou  pen- 
dant son  séjour  dans  cette  ville,  332. 

—  Se  relire  dans  le  Kremlin,  333. — 
Se  retire  hors  de  Moscou,  334.  — 
Propose  en  vain  la  paix,  et  ne  peut 
même  obtenir  un  amnistiée,  33ti. — 
Ordonne  le  déjiait ,  i7^/<i.  — Procla- 
mation qu'il  met  il  l'ordre  du  jour, 
33^. —  Désastre  de  son  armée  au  pus- 
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sage  de  la  Bérésina ,  338.  —  Quitte 
son  armée  et  se  rend  à  Varsovie,  339. 

—  Conspiration  de  Mallet,  34o.  — 
Arrive  a  Paris,  344- — Sa  réponse  aux 
compliments  du  sénat  et  du  conseil 
d'état ,  ibid.  —  Le  sénat  et  le  corps 
législatif  souscrivent  à  ses  demandes 
exhorbitantes,  346.  —  Sa  réponse  à 
l'adresse  du  corps  législatif,  ibid.  — 
Donne  la  régence  de  l'empire  à  Ma- 
rie-Louise, 347- —  Rejoint  son  armée 
sur  la  Saaie,  348. — Livre  la  bataille 
de  Lutzen,  349.  —  Gagne  cette  ba- 
taille, t^w/. —  Harangue  ses  soldats  le 
lendemain  de  cette  bataille,  ibid.  — 
Livre  la  bataille  de  Bautzen  ,  35 1. — 
Commence  lui-même  l'attaque  à  la 
seconde  journée  de  Bautzen  ,  352. — 
Poursuit  et  bat  l'arrière-garde  enne- 
mie à  Reichenbach,  ibid.  —  Consent 
ù  un  amnistie,  353.  —  Envoie  des 
plénipotentiaires  au  congrès  de  Pra- 
gue ;  les  conférences  sont  rompues  ; 
la  guerre  recommence,  et  l'Autriche 
se  déclare  contre  lui,  354.  —  Force 
militaire  de  ses  ennemis,  356.  — 
État  de  ses  propres  forces,  357.  — 
Livre  la  bataille  de  Leipsick,  et  fixe 
long-temps  la  victoire  malgré  la  dis- 
proportion de  ses  forces  ,  36i.  — 
Ordonne  la  retraite  après  la  défec- 
tion des  Saxons,  362. — Pa<se  la  SaaIe 
et  fait  sauter  le  pont  de  Lindenau; 
perte  que  cette  mesure  occasione , 
ibid. —  Revient  à  Paris;  le  sénat  met 
à  sa  disposition  cinq  c^t  quatre- 
vingt  mille  conscrits,  363. —  Ce  qu'il 
dit  dans  un  conseil  extraordinaire 
tenu  à  Saint-Cloud  ,  Wirf.  —  Le  corps 
législatif  se  montre  mécontent,  364- 

—  Réponse  qu'il  fait  à  ses  députés, 
365.  —  Il  le  dissout ,  366.  —  Disi)Osi- 
tion  de  la  France  à  son  égard  ,  ibid. 

—  Renil  la  liberté  au  roi  d'Espagne 
et  au  pape  ,  367.  —  Quitte  Paris  ,  et 
va  se  mettre  à  la  tête  de  son  armée 
sur  le  Rhin,  368.  —  Bat  Bliicher  à 
Briennc,37o. —  Est  battu  au  même 
lieu  le  lendemain ,  ibid.  —  Bat  les 
Prussiens  dans  trois  combats  con- 
sécutifs, 371.  —  Bat  les  Russes  et  le 
général  Bulow  sous  Laou  et  Soinsons, 
ibid.  —  Déloge  le  maréchal  bliicher 
des  hauteur.-  de  Craonn  ,  372.  —  N« 
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peut  obtenir  mie  paix  avantageuse 
au  congrèsdeChâtillon,373.  — Laisse 
sans  réponse   le  manifeste  des  allies 
après  la  rupture  des  conférences  de 
Châtiilon  ,  379.— Bal  les  Russes  sous 
Jes  nii'.is  de  lleims,  iiid.—  Sa  corres- 
poîidance  est  interceptée,  38i.— Ne 
peut  s'opposer  au  siège  de  Paris,  382. 
—  Paris  capitule,  386.  —  Il  se  rap- 
proche de  la  capita!e;ré?oliilion  qu'il 
prend  à  la  nouvelle  de  sa  prise  par 
les  armées  alliées,  388,  389.  —  Le 
sénat  prononce  sj  dccliéance;  391. — 
Opinion  que  l'on  se  forme  de  lui  , 
3y,^_  _  Son  discours  aux  ofiiciers  de 
sa    garde,   4oï-  —  Ses   propositions 
sont  rejetées,  4^o6. — Ses  disposit.ons 
pacifiques,  4«4-—  Son  espoir  renaît 
un  instant,  4i5.  —  Envoie  son  abdi- 
cation pure  et  ,simple,,4'6.— Traite- 
ment   qui    lui    est   accordé,    ibid.  — 
Choisit  l'île  d'Elbe  pour  sa  résidence, 
iltiJ. —  Ses  adieux  aux  braves  grena- 
diers de  sa  garde,  4'8-—; Son  départ, 
ilid. —  Eniberiit  l'ile  d'Elbe;  ses  oc- 
cupations crdin;.:rf;s,  4G3.  — Mesuies 
qu  il  prend  pour  son  retour  en  Fran- 
ce ,  465.  —  Ce  qu'il  disoit  de  son  ar- 
mée ,  ^66. —  Ses  motifs  d'espérance, 
ibid.  —  Donne  le  signal  du  départ, 
4G9. —  Débarque  en  France,  près  de 
Cannes,  dans  le  golfe  de  ta  Pfnpoiile , 
470. —  Son  infatigable  activité,  47 '• 
—  Marche  sur  Grenoble  ;  le  colonel 
de  Labédoyère  le  rejoint  avec  son  ré- 
giment ,  ibid.  —  Reprend  le  titre  d'£;)i- 
pcreuf  des  Franrois  dans  sa  première 
roclamation  ,ihid.  —  l'st  mis  hors  la 
ci,  474- — Entre  dans  Lyon  ,  477-  — 
Déclaration  que  rend   contre  lui  le 
congrès  de  Vienne,  478- —  Clauses  de 
la  révolution   du  20   mars,  49'--  — 
Fait  son  entrée  à  Paris,  .5oo.  —  An- 
nonce   le    retour   de    l'impératrice  , 
ibid.  —  Picnd  compte  de  sou  voyage 
de  l'ile  d'Elbe  à  Paris,  5o3.  —  Passe 
ses  troupes  en  revue  ;  discours  qu'il 
leur  adresse  ,  5o4. —  Reçoit  les  auto- 
rités de  l'empire,  5o.3. —  Fait  rendre 
la  liberté  à  S.  A.  R.  le  duc  d'Angou- 
lême,  5i3. —  Situation  dans  laquelle 
il  se  trouve,  Ssg. —  Rupture  de  son 
alliance  avec  les  Jacobins,  i!>id. —  Es- 
jirit  de  ses  proclamat^cns,   53".  — 
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Composition  de  son  ministère,  531. 

—  De  son  conseil  d'étal,  532.  —  Sa 
politique,  iliid.  —  Sa  lettre  aux  soi-.- 
verains  alliés,  537. — Cette  lettre  re>le 
sans  réponse,  538. —  Prend  de  fausses 
uiesuies,  539.  —  Donne  un  acte  ad- 
ditionnel à  la  constitution,  et  s'aliène 
tous  les  esprits,  542.  —  Convoque  un 
CIwinji-dc-M.n  ,  5  45.  —  Discours  qu'il 
y  prononce  .  546.  —  Fait  l'ouNcrture 
du  corps  législatif,  549-  —  Son  dis- 
cours tl  ouverture,  ibid. —  Ses  répon- 
ses aux  deputations  des  deux  cham- 
bres, 55o. —  État  de  son  armée,  5ji. 

—  Quitte  Paris  et  va  prendre  le  coni- 
mandement  de  son  ar'née,  553.  — 
Proclamation  à  ses  so'dats,  ibid.  — 
Livre   la   bataille  de  Ligny,  554-  — 

—  Gagne  cette  bataille,  556.  —  Se 
prépare  àconibattre  Wellington,  5  J7. 

—  Ce  (ju'il  dit  au  maréchal  Ney,  553. 

—  Eng:ige  la  bataille  de  Waterloo, 
iVuV/.  —  Éprouve  une  déroute  com- 
pléie,  5(ii. — S'enfuit  à  Paris,  5G2. — 
Demande  des  conseils  au  ministre 
Fouclié  (]ui  l'engage  à  abdiquer,  5r>i). 

—  Envoie  son  abdication  aux  deux 
chandjres  ,  567.  —  Adresse  une  pro- 
clamation à  son  armée  pour  la  dé- 
lier de  son  serment,  ibid.  —  Sa  fuite 
hors  de  France,  589.  — Il  se  livre  aux; 
Anglois,  590.— Lettre  qu'il  écrit  au 
prince  régent ,  i'/"V/. —  Proteste  contre 
l'arrêté. des  puissances  alliées,  591. 

—  Est  transporté  à  l'ile  Sainte-Hé- 
lène ,  59'>. 

Napi>lc>yn  II ,  fils  du  précédent  et 
de  l'impératrice  Marie-Louise,  archi- 
duches.se  d'.iutriihe,  est  proclam» 
empereur  par  suile  de  l'abdication 
de  sou  père,  II,  567.  —  Voyez  Home 
(le  roi  de). 

I\'nrboitne  (  M.  de  Nonant  -  Peri- 
coiirl,  comtesse  de),  veuve  du  comte 
de  Narbonne-Pelet ,  est  envoyée  au 
supplice  par  le  tribunal  révolution- 
naire de  Paris,  1 ,  95. 

Nassau  -  Siège»  {  Charles  -  Nicolas  , 
prince  de),  sixième  descendant  de 
Jean  de  Nassau  -  Siegcn ,  frère  ds 
GMillaume-le-'l'aciturnc  ,  prince  d'O- 
range; la  république  de  Vi  nise,  me- 
nacée par  l'ariiiée  françoisc  comman- 
dée par  le  général  Kuouaparle,  veut 
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loi  confier  sa  défense;  le  cabinet  de 
Vienne  s'y  oppose,  1,  356. 

'Nassau  { (Jmllaurne-Fiédéric  de). 
Vo\ez  Guillnwne-Fivdcrir ). 

Naudin,  chirur,T;ien  de  l'Hôlel-Oieu 
de  Paris,  arrdcîie  des  mains  du  cor- 
donnier Simon  le  jeune  roi  Louis 
XVli,  I,  228.  —  Manière  dont  le 
prince  lui  lémoigne  sa  ruconnois- 
sauce,  229. 

iVf(.7rer  (Jacques),  citoyen  de  Ge- 
nève, ancien  controlenr-jcuëral  des 
finances  en  France  ;  sa  mort ,  H  , 
85. 

i\'c/5on  (Horace),  amiral  anglnis, 
attend  des  renforts  dans  la  baie  d'.A.- 
boukir,  I,  48 1.  —  Livre  dans  cette 
baie  un  sanglant  combat  à  l'amiral 
François  Brueys.et  remporte  sur  lai 
la  victoire,  482.  —  Hat  à  Trafalgar  les 
amiraux  Villeneuve  et  Gravina,  II, 
76. —  Sa  mort,  77. —  Monument  que 
lui  fait  élever  sa  nation  ,  ihid. 

AV/(Micliel  ),  marécbal  de  Fran- 
ce, prince  de  la  Moscowa,  sert  sous 
Moreau  à  l'armée  de  Rhin -et -Mo- 
selle, et  se  fait  remarquer  au  com- 
bat de  Ilolienlinden  ,  II,  38.  —  Kst 
créé  maréchal  de  France,  i33. — 
Commande  un  grand  corps  d'armée 
à  la  bntiille  d'Jéna,  244-  —  Met  le 
blocus  devant  Magdebourg,  2^f>.  — 
Se  distingue  à  F.ylau,  248.  —  Con- 
court à  assurer  le  gain  de  la  bataille 
de  Friedland  ,  25o. — Se  défend  avec 
autant  d  intrépidité  que  d'iutelligen- 
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ce  au  combat  de  Krasnoy  dans  la  re- 
traite de  Russie  ;  mais  accablé  par  le 
nombre,  il  est  obligé  de  se  retirer 
avec  perle,  337.  —  A  un  engagement 
sur  la  Saaie,  348.  —  Sou  corps  d'ar- 
mée est  battu  à  Lutzen ,  34(/-  —  Se 
distingue  à  Bautzen,  35 1. — Fprouve 
des  revers  en  Prusse ,  36 1 .  —  Se  rend 
auprès  de  Napoléon  déchu  du  trône, 
4o3. —  Ce  qu'il  dit  au  roi  en  le  quit- 
tant pour  marcher  contre  Ruona- 
parte ,  4/4-  —  Sa  défection  ;  procla- 
nialiou  qu'il  adresse  à  ses  soldats, 
481. —  Conseille  la  retraite  à  la  ba- 
taille de  Lignv,  555.  —  Napoléon  lui 
remet  le  commandement  eu  chef  à  la 
bataille  de  Waterloo,  56o. — Éprouve 
une  déroute  complète,  56 1. 

Ni'otaï  (  Aymand  -  Charles  -  Fran- 
çois)", premier  président  du  grand- 
conseil,  est  envoyé  au  supplice  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 

JS'icolas  (  le  général  )  ;  envoyé  par 
la  con\eiUion  au  siège  de  Lyon;  il 
incendie  l'hôpital  de  l'ilôtel-Dieu, 
1,72. 

Noblesse  {  la  ),  son  abaissement  po- 
litique, II,  5. —  L'ancienne  reprend 
ses  titres,  la  nouvelle  conserve  les 
siens,  446- 

Normale  (  l'école  ) ,  but  de  cette 
institution  ,  il ,  i5S. 

'  Novosiltzoff  {\it  baron  de),  minis- 
tre russe;' l'empereur  Alexandre  l'ea- 
voie  à  Paris,  à  qu<;l  sujet,  II,  21 4- 
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O'Hara  (lord),  général  anglois, 
laisse  prendre  Toulon  par  les  trou- 
pes de  la  convention,  I ,  io3.  —  l'.st 
fait  prisonnier  avec  ses  principaux 
officiers,  Hiid. 

'  Orançjc  (  Guillaupie-Frédéric  de 
Nassau,  prince  d' ).  Xo^jeiGuillaïunc- 
Fmlcric  de  Nassau. 

Ordre  judiciaire,  organisation  que 
lui  assigne  la  constitution  de  l'em- 
pire. Il ,  i3o. 

Ordres  de  chevalerie  ;  de  la  Lcgion- 


d'Honncur  fondée  par  Napoléon  Buo- 
naparte  encore  premier  consul,  11,  72. 
—  Son  inauguration  ,  lOj.  — Le  roi 
(Louis  XVlll)lc  maintient,  44^- 

Oririit  (I  ),  l'un  lies  plus  beaui 
vaisseaux  sorti  des  chantiers  de 
France;  Buonapartc  le  monte  dans 
son  expédition  d'Egypte,  1,  /jji. 

Orléans  (  I.onis-Phibppe-.Ioseph  , 
duc  d),  dit  Plulippe  Ei/alité  ,  députe 
à  la  convention  ii;itionalc,  est  mi*; 
en  état   d'arrestation,  I,    37.  — Lt 
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convention  le  fait  venir  des  pri- 
sons de  Marseille,  et  il  est,  aussitôt 
après  son' arrivée  à  Paris,  envoyé  à 
l'échafaud,  y 2. 

*  Orlécins  (  Louise -Marie -Adélaïde 
de  Bourbon,  mademoiselle  de  Fen- 
thièvre,  duchesse  d'  ),  épouse  du 
précédent.  La  convention  nationale 
la  met  en  état  d'arrestation,  I,  87. 

*  Orléans  (  Louis-Philippe ,  duc  d'  ) , 
fils  des  précédents ,  d'aliord  duc  de 
Valois,  puis  de  Chartres;  se  rend  à 
Lyon  pour  s'opposer  aux  progrès  de 
Buouapiirte,  rentré  en  France  après 
le!  traite  de  Paris  qui  rétablit  les 
Bourbons  sur  le  trône.  II,  474- 

Ossun  (Gabrielle  de  Grammont, 
comtesse  de),  dame  d'atour  de  la 
reine  Marie-Antoinette  ,  est  envoyée 
au  supplice  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris,  I,  gS. 


OU 

* O liante  (le  duc  d').  Voyez  Fau- 
ché. 

Ou ,  général  autrichien  ,  est  battu 
à  Montebello  par  le  général  Lauues, 
II,  3o. 

'  Oudinot  (Charles-Nicolas),  duc 
de  Reggio  ,  maréchal  de  ^France  , 
commande  dix  bat&iUons  de  reserve 
à  Austerlitz,  II,  2  23.  —  Dans  la  se- 
conde guerre  d'Autriche  il  reçoit  un 
commandement  général,  et  bat  les 
Allemands  à  Psaffenhoff'en,  285. — 
Concourt  au  gain  de  la  bataille  de 
Wagram,  298. — Se  distingue  à  la 
bataille  de  Bautzen ,  35 1 .  —  :Se  rend 
auprès  de  Napoléon,  déchu  du  trô- 
ne, 4o2. — Ce  qu'il  lui  dit  dans  cette 
circonstance,  4o3. —  Refuse  de  ser- 
vir la  cause  de  Napoléou,  rentré 
en  France,  5o6. 
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*  P.\CHE  (Jean-Nicolas),  créature 
de  Maximiiieii  Robespierre,  préside 
une  assemblée  dans  laquelle  on  met 
à  jour  le  massacre  des  Giivndins ,  I, 
4o. —  Maire  de  Paris,  il  se  rend  à  la 
convention,  pour  y  demander  la 
mise  en  accusation  des  Girondins, 
4i- — ?a  naissance,  ibid. —  E.st  arrêté 
parmi  les  factieux  du  2  prairial  an 
3(21  mai  179.5  ),  2  1  5. 

Pahlcn  (le  comie),  général  russe, 
gouverneur  militaire  de  Saint-Péters- 
bourg, travaille  à  détrôner  le  czar 
Paul  I,  II,  ,53.  — Son  caractère,  54. 

'  Poix  (  le  prince  de  la  ).  Voyez 
Godnï  (  don  Manuel  ). 

'  Pojnl  (le  comte  Claude-Pierre), 
lieutenant- général ,  commande  en 
181  5,  un  corps  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  maréchal  Grouchy,  II, 
552. 

'  Panis  (N.),  déj)Uté  du  départe- 
ment de  Paris  à  la  convention  natio- 
nale, interpelle  Robespierre  au  9 
thermidor  (27  juillet  i7<)4)i  l,  '3!). 

Paoli  (Pascal),  commandant  des 
Corses  insurgés,  1 ,  34. 

P({fjon   (l'abbé   Jean-Pierre),  au- 


teur d'une  histoire  de  la  révolution'; 
Ce  qu'il  dit  de  Charlotte  Corday,  I, 
67. 

Paris,  garde-dn-corps,  assassine 
Le  Pelletier-Saint-Fargeau,  I,  9. 

Parlements  (les);  Louis  XVI  les  ré- 
tablit, I,  4. 

Panne  (Ferdinand  III,  duc  de), 
fils  de  don  Philippe,  infant  d  Espa- 
gne; à  quel  prix  il  achète  la  pai.x 
iors  de  la  guerre  portée  par  les  Fran- 
çois en  Italie,  I,  3o5. 

Parmr  (Louis  de  Bourbon,  duc 
de  ),  fils  du  précédent  et  roi  d'Étru- 
rie.  Voyez  Louis  I. 

'  Partlwnncanx  ou  Parlnnneaux  (  le 
comte  Louis),  lieutenant -général, 
se  distingue  à  la  bataille  de  Novi, 
dans  laquelle  il  est  fait  prisonnier, 
l,/,'?;. 

'  Pnstorrt  (le  marquis  Emmanuel- 
Ci. lude -Joseph  -  Pierre  ) ,  pair  de 
France,  membre  de  l'institut,  dépu- 
té du  département  duVarau  conseil 
des  cinq-cents;  ce  qu'il  disoit  des 
moyens  d'cmpècher  la  révolution  du 
i.S  frnetidor  (  4  septembie  1797  ), 
I.  383. 
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Patriotes;  ce  qu'on  enlerid  par  cette 
expression  ,  I ,  xij. 

'  Pattersoii  (  mademoiselle  ),  fille 
d'un  riche  négociant  des  Etats-Unis 
d'Aniërlcjue,  épouse  Jérôme  Buona- 
parte,  U,  122.  > 

Paul I,  empereur  de  Russie,  offre 
un  généreux  asile  à  Monsieur,  frère 
de  Louis  XVI  (Louis  XVIH.  ),  et  lui 
donne  son  palais  de  Mittaw,  1,  3a8. 
— Motifs  qui  l'attachèrent  à  la  coali- 
tion contre  la  république  françoise  , 
II,  18.  —  Se  prête  à  des  ouvertures 
de  paix,  19. — Se  brouille  avec  l'An- 
gleterre, 5o. —  Rompt  avec  l'Autri- 
che, ibid.  —  Fait  alliance  avec  la 
France  sous  le  consulat  de  Buona- 
parte,  5i.  —  Son  éloge,  ibid.  —  Sa 
raort  est  résolue,  52.  —  Meurt  poi- 
gnardé ,  57. 

Pajan  (  Claude-François  ),  agent 
national  de  la  commune  de  Paris,  est 
décrété  d'accusation  ,  condamné  à 
mort  au  9  thermidor  an  2  (27  juillet 
1794),  et  exécuté  le  lendemain,  1, 
147. 

'  Pelletan  (Philippe-Jean  ),  chirur- 
gien en  chef  de  l'Hotel-Uieu  de  Paris, 
donne  des  soins  au  jeune  roi  Louis 
XVII,  I,  237. 

PeUetier-Sainl-Fnrijenii  (  Louis  Mi- 
chel Le),  ancien  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris  et  député  à  la  conven- 
tion, est  assassiné,  1,  <). —  La  con- 
vention assiste  à  ses  funérailles  et 
son  corps  est  déposé  au  Panthéon  , 
1 1. 

'  Percier  (  Charles  ),  architecte, 
lors  du  concours  pour  les  prix  décen- 
naux, celui  de  l'architecture  lui  est 
décerné  pour  son  arc  de  triomphe  du 
Carrousel,  II ,  3  16. 

Perée  (  Jean-Daptiste-F.mmannel  ) , 
«ontre-amiral  françois,  conduit  de 
l'artillerie  de  siège  au  général  Buo- 
uaparle  à  Saint-.)ean  d'Acre;  et  tom- 
be avec  son  convoi  dans  les  eaux 
d'une  escadre  angloise,  qui  le  fait 
prisonnier,  I,  485. 

Péritjnon  (\e  marr|nis  Dominique- 
Catherine  de),  maréchal  et  pair  de 
France  ,  prend  le  comtiiatnicmcnt 
d'une  ilJMsion  de  l'armée  d'Ks[),'ignc, 
après  la  mort   du  général  Du;;<nn- 
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mier,  I.  171.— Sert  en  qualité  de 
lieutenant-général  dans  l'armée  d'I- 
talie ,  se  distingue  à  la  bataille  de 
Novi,  dans  laquelle  il  est  blessé  et 
fait  prisonnier,  467-  —  Reçoit  le 
bâton  de  ntaréchal  de  l'empire,  II, 
134. 

Pérouse.  Voyez  Peyroiise. 

Pétion'de  Villeneuve  (  Jérôme  ), 
avocat  de  Chartres,  député  d'Eure- 
et-Loir  à  la  convention  nationale; 
son  caractère  et  ses  travaux  politi- 
ques, I,  19. — La  convention  le  met 
en  état  d'arrestation,  4^- — Parvient 
à  s'évader,  ^o. —  Saint-Just  fart  ua 
rapport  contre  lui,  68. —  Est  déclaré 
traître  à  la  patrie .,  6g. 

*  Petit  (  le  baron  Jean-Martin  ),  gé- 
néral de  brigade;  Napoléon  Buona- 
parte,  partant  pour  l'île  d'Elbe, 
l'embrasse  à  plusieurs  reprises,  II, 
4i8. 

Petil-Thouars  (  du  ).  Voyez  Du  Pelii- 
Thouars. 

Phetipeaux,  ingénieur  françois, 
fait  réparer  les  vieilles  fortifications 
de  Saint-Jean-d'Acre,  et  défend  cette 
place  contre  ses  compatriotes,  I, 
486.  —  Les  François  lèvent  le  «iége, 
ibid. 

Phelippcaux  (  Pierre  ),  députe  du 
département  de  la  Sarthe  à  la  con- 
veniion  nationale.  Robespierre  le 
fait  arrêter,  I,  iii. — Est  traduit  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire, 
II 5.  —  Condamné  à  mort,  116. 

Peyrouse  (de  La),  célèbre  naviga- 
teur; Louis  XVI  trace  lui-même  la 
carte  de  ses  voyages,  1 ,  4- 

Piclwgru  (  Charles),  général  de  la 
république,  contribue  aux  progrès 
de  l'art  militaire,  l,  i2  4-  — Ses  pre- 
mières campagnes,  ibid.  —  Est  nom- 
mé en  1793  général  en  chef  de  l'ar- 
mée du  Rhin,  12,').  —  .S'empare  de 
Courtrai  cJt  hat  le  général  Clairfait, 
ibid.  —  Trait  d'humanité  en  faveur 
de  ses  ennemis,  126.  —  Autre  trait 
d'humanité,  128.  — Composition  de 
son  armée,  ibid.  —  Est  rappelé  par 
la  convention  qui  lui  donne  le  com- 
mandement de  la  garde  nationale 
de  Paris,  ?.oi.  —  Commando  toute 
la  milice  au  2  prairial  an  3,  (21  mai 
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1-95),  21 5.  —  Dirijje  les  opérations 
de  l'armée  du  Ilaut-I'hiu  et  de  celle 
de  Samhre-et-.Meuse  el  du  Nord,  uaa, 
223.  —  Fasse  le  lihiii  ,  ibid.  —  Kst 
forcé  à  faire  retraite,  aai.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Louis  XVIII  encore 
comte  de  Lille,  292.  —  Sa  défection, 
293.  —  Est  destitué,  294.  —  Moreau 
le  remplace,  295.  —  Est  nommé  pré- 
sident du  conseil  des  cinq -cents, 
367.  —  Membre  de  la  commission  la 
■veille  du  18  fructidor  (  4  septembre 
1797),  377.  —  Ce  qu'il  dit  dans 
cette  circonstance ,  37g.  —  Est  arrê- 
té par  Angereau,  385.  —  Dénoncé 
au  18  fructidor,  386.  —  Condamné 
à  la  déportation   à  .Siuamary  ,   38g. 

—  Dénoncé  par  .Moreaii,  394.  — 
Construit  une  légèie  embarcation  et 
se  sauve  de  Sinaniary  à  Surinam  , 
4o3.  —  Est  dénoncé  comme  conspi- 
rateur, II,  88.  —  Ses  papiers  sont 
saisis,  92.  —  Est  arrêté  à  Paris,  94. 

—  On  lui  fait  son  procès,  97.  —  Sa 
mort  est  résolue,  98.  —  Ce  qu'il  dit 
à  une  dame  qui  ,  pour  le  sauver,  lui 
demandoit  un  acte  de  foiblesse;  iOid. 

—  Meurt  étranglé,  99. 

Picot,  est  signalé  comme  complice 
de  Georges  Cadoijdal  et  de  Pichcgru, 
11,92. 

Pie  VI  (  Jean-Ange-Srasclii  ) ,  Ita- 
lien, 248''  pape,  la  -convention  na- 
tionale lui  impute  le  meurtre  du  se- 
crétaire >rambassade  Basseville,  et  le 
menace  d'en  tirer  vengeance,  I,  29. 

—  Fait  un  traité  de  paix  avec  Napo- 
léon Buonaparte,  32  4-  —  Buona- 
parte  lui  fait  la  guerre,  33o.  —  Cou- 
clut  le  traite  de  loleutino,  332.  — 
Est  accusé  d'avoir  prépare  l'insurrec- 
tion du  28  décembre  1797,  4-^9-  — 
Le  général  Beitbier  est  envoyé  con- 
tre lui,  444-  —  ^^  retire  à  Sienne, 
449-  —  Avec  son  gouvernement  finit 
la  puissance  lemi)or.iire  des  papes, 
45o.  —  Sa  mort ,  11 ,  60. 

'  Pic  y II  ((i  Harnabé  Cliiaramonte), 
d'abord  évèquc  d'imola,  7.\çf''  pape, 
signe  avec  Napoléon  Buonaparte , 
premier  consul  ,  le  concordat  de 
1801  ,  II,  59.  —  Ce  qu'il  dit  dans 
vne  Je  ses  lettres  apostollcpies  au  sn- 
iet  des  concessions  qu'il  Ut  dans  ce 
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traité,  61.  —  Lettre  que  lui  écnt 
Napoléon  Bnoucqiai'te,  170.  —  Allo- 
cution qu  il  prononce  eu  plein  con- 
sistoire au  sujet  du  couronnemput 
de  1  empereur,  172.  —  Son  arrivée 
à  Paris,  l'empereur  va  au-devaut  de 
lui,  174.  —  Couronne  Buonaparte, 
empereur,  ibid.  —  Compliment  que 
lui  adresse  M.  de  Fontanes,  181.  — 
S'aperçoit  qu'on  cherche  à  l'abuser, 
i83.  —  Se  brouille  avec  Napoléon, 
et  se  rend  à  Borne;  ses  chagrins, 
i85.  —  Ses  démêlés  avec  Napoléon, 
266.  —  Est  attaqué  dans  Boine,  ibid. 
—  Proteste  contre  les  violence.»  de 
Buonapaite,  267.  —  Est  «lépouillé 
de  ses  états  ,  2G8.  —  Excommunie 
Buonaparte,  ibid.  —  Est  enlevé  et 
traîné  de  prisons  en  prisons,  269.  — 
Désapprouve  le  mariage  de  Napoléon 
avec  Marie-Louise,  3i3.  —  Napoléon 
lui  rend  la  liberté,  367. 

*  Pi/ifeuty,  célèbre  diplomate  des 
États-Unis  d'.\mérique  ,  n'est  pas  re- 
çu par  le  directoire  ,  1 ,  343. 

'  Picjitntelli  (le  prince  Belmonte 
de),  ambassadeur  du  roi  de  Naples 
près  de  la  cour  d'Espagne;  sa  lettre 
au  chevalier  Riocca  ,  ministre  du 
roi  de  Sardaigne,  est  interceptée,  I, 
452. 

Pitt  (  William  ),  chancelier  de  l'é- 
chitpiier  et  chef  du  ministi-re  an- 
glois,  second  fils  de  lord  Chatam , 
soulève  tous  les  cabinets  de  l'Europe 
contre  la  France  après  la  mort  de 
fcouis  XVI,  1,7.  —  Son  caractère  et 
ses  talents ,  ibid.  —  Ses  craintes , 
218.  —  Est  remplacé  dans  le  minis- 
tère par  Addington  ,  II ,  GJ.  —  Rap- 
pelé au  ministère  ,  il  forme  uue  nou- 
velle coalition  contre  la  France  , 
166.  —  Sa  mort;  son  éloge,  22g. 

Polignnc  (  madame  la  dnchesse 
de),  est  envoyée  au  supplice  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  I, 
95. 

'  Polignac  (  le  duc  Armand-.Iules- 
Marie-lléraclius  de),  pair  de  Fran- 
ce ,  maréchal  -  de  -  camp  ,  premier 
écuyer  et  aido-de-canip  de  S.  A.  R. 
MoNsiF.un  ,  est  arrêté  ,  sous  le  consu- 
lat, comme  complice  de  Moreau, 
Georges  Cadoudal  et  Pichegru ,  II, 
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97.  —  Est  mis  eu  jugement  et  paroît 
sur  le  banc  'les  accuses,  100. 

'  Poliynar  (  le  comte  Jules-Augusle- 
ArmaiiH-.Vlarie  de),  pair  de  France, 
frère  puiiid  tin  précèdent,  est  arrêté 
comme  lui ,  Il ,  97.  —  Est  mis  en  ju- 
gement et  paroit  sur  le  banc  des  ac- 
cusés, 100. 

Po/o^nfl(la),  par  suite  d'une  con- 
vention entre  la  Russie,  la  Prusse, 
et  l'Autriche,  ceite  puissance  doit 
être  rayée  de  la  liste  des  états  de 
l'Europe,  I,  i6ï.  —  Sou  partage, 
167. 

Polonais  (les),  accueil  qu'ils  font 
aux  François  vainqueurs  en  Prusse 
et  en  Allemagne,  11,  247.  —  S'unis- 
sent à  Napoléon  contre  les  Busses, 
ibid.  —  Manifeste  que  leur  adresse 
l'archiduc  Ferdinand,  2cS2. 

Polverel,  gouverneur  de  l'île  de 
Saint-Domingue,  1,  160.  —  Procla- 
mation qu'il  publie  au  20  juin  1793, 
162. 

Polytechnique  {\e%  élèves  de  l'école), 
se  signalent  à  la  défense  de  Paris 
contre  les  armées  alliées  ,  II,  38  "i. 

Poniustowsld  (  Stanislas  -  Au[juste) , 
roi  de  Pologne ,  signe  au  mois  de  no- 
vembre 1795  l'acte  d'abdication  que 
le  prince  Hepnin  lui  présente  au 
nom  de  Catherine  H  ,  impératrice  de 
Russie,  I,  167.  — Ses  états  sont  ])ar- 
tagés  entre  la  iîussie  ,  l'Autriche  et  la 
Prusse,  ibifl. 

f*o»iiV(AtowAAi(Stanislas),  fils  du  pré- 
cédent, général  en  chef  des  lanciers 
polonois,  allié  de  la  France  dans  la 
guerre  de  i8i3,  commande  le  hui- 
tième coips  d'armée,  II,  3O7.  —  Se 
distingue  à  la  bataille  de  Lcipsick, 
36 1.  —  Se  noie  au  jiassage  de  la 
Saaie,  362. 

'  Pontécottlant  (Gustave  Doulcet, 
marquis,  puis  comte  de  ),  député  du 
département  du  Calvados,  à  la  con- 
vention nationale,  se  refuse  à  sanc- 
tionner les  décrets  du  3i  mai ,  1 ,  47- 
—  La  convention  le  met  en  état  d'ar- 
restatioM  ,  48-  —  Cliarir.fte  Corday 
le  choisit  pour  son  délcnseur,  66, 
67.  —  Message  qu'il  fait  adresser  au 
directoire,  370.  —  Discours  qu'il 
tint  5  cette  occasion,  ^72.  —  Mem- 
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bre  de  la  chambre  des  pairs  il  inter- 
rompt Lucien  Buonaparte  qui  vou- 
loit  faire  proclamer  iNapoléon  II ,  II , 
569. 

Portalis  (  Jean  -  Etienne  -  Marie  ) , 
parle  dans  le  corps-législatif  contre 
la  loi  du  3  brumaire,  1 ,  345.  —  Fait 
partie  de  la  commission  du  conseil 
des  anciens  convoipiée  aux  Tuilei'ies 
la  veille  de  la  mémorable  journée 
du  18  fructidor  (  4  septembre  1797), 
377.  —  Ce  qu'il  dit  dans  cette  cir- 
constance, 38i.  —  Devient  minisire 
des  cultes,  discours  qu'il  proiioiice 
après  le  concordat  de  1801.11,62. 

'  Potoiki ou  mieux  Putocki'i  !h  comîe 
Alexandre),  grand  de  Pologne,  dis- 
cours que  lui  adresse  Napoléon  Fno- 
nai»arte  après  le  passage  de  la  Béré- 
sina  ,  II ,  339  ,  340. 

'  Prncll  (  l'abbé  Dominique  Dufour 
de),  archevêque  de  Malines,  am- 
bassadeur de  France  à  Varsovie  ,  dis- 
cours que  lui  tient  l'empereur  Napo- 
léon après  le  passage  de  la  Bérésina  , 
II,  3o8  ,  339.  —  Ce  qu'il  dit  de  la 
conduite  des  alliés  à  1  égard  de  la 
France ,  42-''. 

'  Préçy  (le  comte  Lonis-François 
Perrin  de) ,  les  Lyonnois  le  chargent 
de  la  défense  de  leur  pa^s  contre  les 
jacobins  au  10  juillet  i-gJ  ,  1 ,  7  f .  — 
Après  une  résistance  de  deux  mois  il 
est  obligé  d'abandonner  Lyon,  73. 

—  Accompagné  d'environ  quinze 
cents  hommes  dans  sa  fuite,  il  éciiap- 
pe  presque  seul  au  carnage,  74. 

'  Prieur  (  N .  ) ,  député  de  la  Marne  à 
la  convention  nationale,  l'un  des 
chels  de  l'insurreclion  du  i"  prai- 
rial an3,(2omai  1795),!, 211. 

Prix  (lècetmaux  (les),  sont  établis 
par  Napoléon  ,  ponr(|uoi ,  Il ,  3  1  5.  — 
Distribution  de  ces  pri\.,ifci</. 

Proclmnalions ,  de  Napoléon  à  son 
armée,  II,  285.  —  Du  même  après 
Il  j)iisc  de  lîatisbonne,  287.  —  De 
l'archiduc  Maximilien  aux  habilants 
de  Vienne,  291.  —  De  Napoléon 
après  la  prise  de  Vienne,  292.  —  De 
la  consulte  à  la  ville  de  lîouie,  295. 

—  De  Napoléon  auv  habitants  de 
Vienne,  296.  —  De  Naj)oléon  à  son 
départ  de  Moscou,  337.  —  De  Napu- 
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léon  à  ses  soldats  après  la  bataille 
de  I.utzen,  349.  —  Des  puissances 
alliées  après  la  rupture  du  congrès 
de  Chàtillon-sur-ï'eine,  3-4.  —  De 
Joseph  Kuonaparte  aux  Parisiens , 
383.  —  Commentaire  de  cette  pro- 
clamation ,  384.  —  De  Tvipoleon 
après  roccup;Uion  de  Pari>  par  les 
alliés,  3S9.  —  Des  puissance?  alliées 
aux  François,  ibid.  —  Du  gouverne- 
meut  provisoire  aux  armées  françci- 
ses  après  la  déchéance  Je  Napoléon, 
4o8.  —  Du  même  à  la  nation  sur  les 
événements  du  3i  mars,  4'o-  —  *^g 
Louis  XVllI  au  peuple  François,  428. 
—  De  Napoléon  rentré  en  France , 
47  I .  —  Du  congrès  de  Vienne  contre 
Kapoléon  ,  4/8.  —  Du  maréchal  Ney 
à  ses  soldats,  481.  —  Du  roi  aux 
François,  483.  —  Du  roi  quittant 
Paris  au  20  mars,  488.  —  Du  roi  re- 
tiré à  Gand  ,  5i6.  —  De  Napoléon  au 
camp  d'Avesiies,  553.  —  De  Napo- 
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léon  à  son  armée ,  après  son  aLdica' 
tion  ,  567.  — Du  roi  après  la  bataille 
de  Waterloo,  578. 

Procureurs  -  cjèitèraux  (  les  ) ,  leurs 
fonctions,  H ,  i3o. 

Pro:nutgalioii  (la),  à  qui  elle  ap- 
partient, 11,  i3o. 

Propmjande,  acception  de  ce  mot, 
I,  27. 

Propagandistes ,  ce  qu'ils  étoieut, 
I, 27,  363. 

Protaiii ,  architecte  François  ,  se 
trouve  avec  Rléher  au  moment  ou 
ce  général  est  assassi.ié.  H,  37. 

Provence  (  Louis-Stanislas-Xavier, 
comte  de),  dit  Monsieur,  frère  de 
Louis  XVI.  Voyez  Louis  XVIU.    . 

Puisme  (le  comte  Joseph  de), 
émigré  françoiî  ,'.  Londres,  reçoit  le 
commandemeiU  i!e  la  flotte  destinée 
à  faire  une  tentative  sur  Ouiberon  , 
I,  187.  —  Le  général  Hoche  le  force 
abattre  en  retraite,  i8g. 
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Quiberon  (affaire  de),  I,  187.  —  *   Quirot  (Jean-Baptiste),   dépnté 

Cette  expédition  échoue,  191.  du  département  du  Doubs  à  la  con- 

'  Q(ii»iett(' (Nicolas-}.larie  ).  député  vention  nationale,  puis  membre  du 

de  l'Aisne  à  la  convention  nationale,  conseil   des  ciHij-cents  se   prononce 

est  envoyé  par  cette  assemblée  à  l'ar-  contre  les  projets  du  directoire  au 

mée  du  Nord  pour  y  faire  arrêter  le  22  floréal  an  VI  (  12  mai  1-98),  1, 

{jénéral  Dumouriez,    1,   3o.    —  Du-  427- 
mouriez  le  livre  aux  Autrichiens,  ibid^ 


R. 


Pabault  de  Saint-Étiinne  (Jean- 
Paul),  député  de  l'Aude  à  la  conven- 
tion nationale,  est  décrété  par  elle 
d'arrestation  ,  1 ,  48.  —  Sa  pjorl ,  92 . 

Baffet  (le  général),  marche  à  la 
défense  de  la  convention  au  i'"'  prai- 
rial an  3  (  20  mai  1795  ),  1 ,  21a. 

Baffet,  commandant  de  la  section 
du  Palais-Royal ,  empêche  le  pillage 
de  ce  lieu  ,  I,  47-  —  Le  directoire  le 
fait  arrêter  au  18  fructidor  (4  sep- 
tembre 1797 ), 378. 


*  Bacjuse  (  le  duc  de).  Voyez  Mar- 
inant. 

Bamel ,  commandant  des  grena- 
diers du  corps  législatif,  se  rend  sans 
lesistance  au  geuéral  Augereau  lors 
de  l'affaire  du  18  fructidor  (  4  sep- 
tembre 1797),  I,  385.  —  Est  arrêté, 
jeté  en  prison  ,  et  enlin  déporté  à  Si- 
namarv,  389  ,  390. —  Se  sauve  à  Su- 
rinam avec  ses  compagnons  d  e.vii , 
4o3. 

'  Bampon  (Antoine-Guillaume),  gé- 
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Hëial  François,  contrihue  au  [;ain  de 
Ja  bataille  tie  Moiitoiiotte ,  I,  JçjH. 

7î'//jiV<,/<,  commissaire  du  directoire 
près  les  cantons  suisses,  travaille  à 
les  ruiner,  i,  462. 

' /ia_)iiriimiW  (François-Juste-Marie), 
de  l'acadcmie  Françoise;  sa  tragédie 
des  TeiiipUfn  est  courouiiée  lois  de 
la  distribution  des  prix  dceeuuaux, 
Jl,  3i6. 

Hèattion,  quelle  Fut  celle  qui  sui- 
vit la  révolution  du  <j  thermidor,  I , 
154. 

'  Real  (  P.-F.  ),  préFet  de  police  , 
contribue  à  Faire  écliouer  la  conspi- 
ration de  Mailet,  II ,  342- 

Betjiiattlt  ou  lieijnaitd  île  Suint-Jean- 
dAiUjcIy  (le  c-mte  Michel  -  Louis- 
Etienne),  conseiller  d'état  sou»  le 
consulat  de  >;apoléon  liuimaparte  , 
fait  dans  le  corps  léijisiatiF  lecture 
du  rapport  du  miiustie  de  la  justice 
au  ■■•ujet  (le  la  conjuration  de  Georjjes 
Cadoudal  et  île  I'iol»egru,  II,  89.  — 
Fait  partie  de  la  cour  de  Marie- 
Louise  à  lilois ,  4'3. 

'  Jk'fjffio  (le  duc  de).  Voyez  Oitdinot. 

Jii'ijiiitr ,  duc  de  Massa,  membre 
dit  conseil  des  anciens,  fut  un  des 
principaux  coopérateurs  de  la  révo- 
lution du  18  brumaire  an  8(9  no- 
vembre ij99),l,  5oû. — Devenu  mi- 
nistre de  la  justii'e,  il  fait  au  pre- 
niier  consul  an  rajiporl  au  sujet  de 
la  conjuration  de  Georges  Cadoiidal 
et  de  I'ichei;ru,  II,  8y. 

'  Paille  (  le  comte  Honoré-Charles- 
Michel},  lieiitenantjjjneral  ,  reçoit  en 
ibi")  le  commaudt^ment  d'un  corps 
darmée  sous  les  ordres  de  ?iapo- 
léon  ,  II,  5 '1 1 . 

Jiepiiin  (  Nicolas  ),  prince  russe, 
ambassadeur  de  l'impérairice  (jathe- 
rine  11  ù  Varsovie,  va  au-dcvanl  de 
Monsieur,  comte  d'Artois,  Frère  de 
Louis  XVI  et  du  comte  de  Provence, 
I,  -jf).  —  Présente  à  .Stanislas-\n{;uste 
Poniastowski  un  arie  d'abdication  , 
que  ce  dernier  siijne,  167. 

//(7^i/<<i'(Vy(i>ij>(  l'armée  des),  marche 
contre  les  Vendéens,  I,  Sy. —  Kleber 
la  commande,  1  76. 

licpiiblique  ciiuljniw,  su  Foiidaliou, 
I,  333. 

Iliit.  dv  France. 
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ru'puliUfjiie  de  f'enise,  sa  ruine  ,  1 , 
35J. 

Ecpublùjue  Liijiirieniw  ou  de  Gênes, 
chaudement  de  forme  opéré  dan» 
son  youvernemeut,  l,  363. 

iiapublùjiia  romaiîie ,  sa  foudatioii , 
1 ,  4'"'0- 

République  V arthcnopècnne ,  son  éta- 
blissement, ! ,  456. 

lieubell  ou  Rewbell ,  député  à  l'as- 
semblée constituante  par  le  départe- 
ment du  llaut-P4hin,  qui  le  nomma 
aiissi  à  la  convention  nationale,  est 
créé  membre  du  directoire,  l,  271. 
— .ya  conduite  au  Champ -de-Mars, 
280.  — Fut  i'uu  des  triumvirs  du  18 
fructidor  (4  septembre  1797  ),  38i). 
—  ^Jccasionne  l'invasion  de  la  Suisse , 

'  Réveillerc  -  Lépeaux  (  Louis  -  Mai-ie 
de  La),  député  du  département  de 
jMaine-et-Loire  à  la  convention  na- 
tionale, est  nommé  commissaire  pour 
examiner  le  projet  de  constitution 
de  l'an  3,1,  243. — .S'oppose  à  rado{> 
tion  des  mesures  de  rigueur  propo- 
sées après  l'alFaire  du  i3  vendé- 
miaire, 258. —  L'un  des  cinq  direc- 
teurs, 271. —  Fut  l'un  des  triumvirs 
du  18  Fructidor  (  4  septembre  1797), 
389. —  Sort  du  directoire  au  29  prai- 
rial, 468. 

'  Revcnhon  (  J.  ),  député  du  dépar- 
tement de  Snône-et-Loire  à  la  con- 
vention nationale,  est  envove  par  la 
Uiunicipalité  de  Paris  pour  piendrc 
coiinoi.'îsance  de  l'état  de  la  santé  du 
jeune  loi  Louis  XVii,  J,  231. —  Rap- 
port quil  fait  à  ce  sujet,  ibid. 

Rpvoli  tint,  frai  çoise ,  ses  diFférenfes 
époruKs,  I,  XV.  —  Première  époque 
(régime  de  la  terreur),  1  h  i  fto.  — 
.seconde  épo<jue  (9  thermidor),  i5i 
à  2<ii.  —  Irois^èm!-  époque  (direc- 
toire), 262  i  4oo.  —  <.oiijuratiori  de 
Ba!)KuF,  3i3.  — i\fFaiie  du  camp  de 
Greuelle,  320.  — Avant-ronreurs  du 
18  fructidor,  367.  —  Caus^'s  secrètes 
du  18  Fru.Uidor,  373. — iiisi.ire  de 
cette  quatrième  époque,  Jjoii. — Jour- 
née du  18  îloie.ii  (8  ;'iai  1798),  4^-7 
à  4^0.  — Jouri.ee  du  •><)  pr.iirial ,  4GS. 
— Journée  du  18  brumaire  (9  novem- 
bre   1799),  4y^-  —  (  <.<jnsulat),  ciu- 


44a 


RO 


quitinc  épo.(jUe,  Il ,  i  i  i.^'.  —  Ses 
vtrilables  causes,  i.  —  Sixième  épo- 
que (Lui  pi  ru),  sa  constitution,  121. — 
iion  coniuientemeiit,  il-i5.  —  sa  fui  , 
■irjli.  —  Septième  époque  (Restaura- 
tion), 3()4- — Huitièuie  époque  (ou  20 
mars),  49  '• 

filiuUères  (  Claude- Carloman  de  ) , 
de  racadémie  françoisc;  sou  Histoire 
de  Poloyiie  est  couronnée  iors  de  la 
distribution  des  prix  décennaux,  II, 
3 16. 

Hioii  (  N.) ,  député  du  Finistère  au 
conseil  des  cin(|-ceiits  el  depuis  pré- 
fet du  Cantal,  lait  l'apologie  du  Buo- 
naparte  après  la  paix  de  Campo-For- 
inio  ,  1 ,  4>^- 

Rivière  (  Pierre-François-Joachim- 
Henri  La),  député  du  Calvados  à  la 
convention  nationale,  est  décrété  par 
elle  d'arrestation  et  parvient  à  s'éva- 
der, 1 ,  .ïo. 

'  liivicre  lie  Riffardeaii  (  Charles- 
François,  marquis  de  ),  émifjré  t'ran- 
çois ,  est  arrêté  comme  complice  de 
Moreau,  Pichegru  et  Georges  (>adou- 
dal ,  II ,  97.  —  Pareil  sur  le  ban  des 
accusés,  100. 

liobcrjol  ou  7îotc>7eof  (Claude),  plé- 
nipotentiaire François  au  congrès  de 
Kastadt,  est  assassiné,  I,  435. 

liobcspierre  (  Alaxiniilien  )  ,  député 
de  Paris  à  la  convention  nationale  ; 
son  opinion  sur  le  jugement  de  Louis 
XVI  ,1,8.  —  Appuie  la  motion  de 
Barrère  qui  demande  pour  Le  Pelle- 
tier-Saint-Fargeau  les  honneurs  du 
Panthéon,  lo.  —  Jaloux  de  Collot- 
d'Herhois,  21.  —  ."^ou  portrait,  22  , 
aj(.  —  Ami  de  Danton  et  de  <>amille 
lîesmoulins,  24-  —  Membre  du  comité 
de  salut  public,  2G. —  Dénonce  Dris- 
sot,  ^7. — Son  discours  contre  les  Gi- 
rondins, 4'.  —  Fait  proclamer  la  con- 
stitution de  i7<)3  ,  6.1  —  Sa  colère  en 
apprenant  une  réponse  de  la  reine  à 
ses  jng<;s,  86. —  Projet  de  gouverne- 
ment (|u'il  fait  présenter  par  Bil- 
laud-Vaiennes ,  y?.. —  Fait  arrêter  et 
condamner  à  mort,  par  le  tribunal 
rf;\  oli'lionnaire,  plusieurs  membies 
de  la  commune  de  Paris  ,  1 1  o. —  Fait 
arrêter  Danton  et  |)lusicurs  autres 
députés  de  la  convention  ,  1 1 1.—  Ce 
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qu'il  à  Legendre ,  député  de  Paris^ 
112.  —  Billaud-Varennes  travadie  à 
le  jierdre,  i.io. —  Demande  à  la  con- 
vention la  Fctc  de  l'Etre  siiprcinc,  ihiiL 

—  Ce  qu'il  dit  le  jour  de  sa  célébra- 
tion, i3i.  —  Son  altercation  avec 
Bourbon  de  l'Oise,  i36.  — Sa  |  ui*- 
sance,t  37. — Discours  qn'il  prononce 
à  la  société  des  Jacobins,  ihid.  —  Ce 
qu  il  dit  à  David  au  9  thermidor,  i  4o. 

—  Est  décrété  d'accusation,  i  \x. — 
Mis  eu  prison,  ij43.  —  Déclaré  hors  la 
loi,  i44-  — Blessé  à  l'affaire  de  l'ho- 
tel-de-ville,  1 46 — Condamné  à  mort, 
1 47-  —  Sou  supplice  ,  I  48- 

Robespierre  (  Augustin  -  Benoit  -  Jo- 
seph), frère  puîné  du  précèdent,  et 
comme  lui  député  de  Paris  à  la  con- 
vention uationale,  est  décrété  d'ac- 
cusation au  9  thermidor,  et  cherche 
à  s'échapper  par  la  fuite,  I,  i47-  — 
Condamné  à  moït ,  ibid.  —  Son  sup- 
plice ,  I  49- 

PkO'  he-Jaquelin  (  Henri  de  La  )  ,  gé- 
néral vendéen  );  sa  valeur  et  ses  ex- 
ploits, I,  53. —  Contribue  au  gain  de 
la  bataille  de  Fontetiay,  55.  —  Atta- 
que les  républicains  à  Vihiers,  Sy. — 
Est  nommé  général  de  la  cavalerie 
en  remplacement  de  M.  de  Lescure  , 
mort  à  la  suite  de  ses  blessures,  1  78. 
• — Est  obligé  d  ordonner  la  retraite- 
au  siège  deGranville,  180.  —  Vain- 
(jueur  à  Dol ,  ibid.  —  Battu  au  ^hlns 
par  Westerman,  182.  —  Parvient  ù 
s'échapper  et  gagne  le  Haut-Poitou, 
i83.  —  Sa  mort,  ibid.  —  Son  éloge, 
ibid. 

'  Rœderer(\e  comte  Pierre-Louis), 
conseiller  au  parlemetit  de  Metz  ,  dé- 
[)uté  de  cette  viile  à  l'assemblée  con- 
stituante ,  sénateur;  pléni|)Otentiaire 
de  la  France,  signe  le  traité  du  i" 
octobre  1800  avec  les  Etat.s-Unis,  H, 
49. —  Conseille  à  Napoléon  de  pren- 
dre le  titre  d' Empereur ,  i  i  ,\. 

Roqer-Dncos  [\ti  comte),  est  créé 
consul  an  18  brumaire  an  8(9  no- 
vembre 1799),  I,  5o5.  — Est  nommé 
membre  du  sénateur  conservateur, 
H.  10. 

Rohan  (Charlotte  del,  princesse  de 
Rochefort;  le  duc  d'Enghien  veut, 
à   ses    derniers    mouieiits,    lai    eu- 


voyer  un   gage  de  son  amour ,  II , 

112. 

liolrmd  de  La  Platricre  (Jean-Marie) , 
d'abord  inspecteur-général  îles  ma- 
mit'actures,  puis  ministre  de  l'inté- 
rieur sous  Louis  XVI  ,  député  à  la 
convention  nationale  ,  s'attache  aux 
Girondins;  son  caractère  ,  ses  travaux 
et  sa  mort ,  1 ,  19. 

fio/wrf  (  Marie- Jeanne  Philipon  , 
madame),  femme  du  ministre  de  ce 
nom  ;  portrait  qu'elle  l'ait  de  Crissot 
de  Warville,  député  à  la  conven- 
tion ,  1 ,  ly. —  Compare  Louvet  à  Ci- 
céron  ,  i  g. —  Jugement  qu'elle  porte 
sur  Vergiiiaud,  20. — Portrait  qu'elle 
fait  de  Danton,  21.  — De  Fabre-d'É- 
glantine,  ilml.  — De  Dumouriez,  33. 
—  Est  envoyée  au  supplice ,  93. 

'  Rowe  (le  roi  de),  fils  de  Napoléon 
Riionaparte  et  de  Marie-Louise,  ar- 
chiduchesse d'Autriche;  sa  naissan- 
ce, II ,  35>6. —  Sa  mère  l'emmène  en 
Allemagne,  4t  4- — Est  déclaré  prince 
héréditaire  de  l'arme  et  de  Plaisan- 
ce,4i7- 

i?omn)e  (Gilbert  ),  député  du  dé- 
parlement du  Puy-de-D«me  à  la  con- 
vention ,  se  met  à  la  tète  des  factieux 
lors  de  l'insurrection  du  i*'  prairial 
an  3  (20  mai  i79'>),  1,21 1. — Est  dé- 
crété d'accusation  ,  2  i  3. 

Ronsin  (  Charles -Philippe  ),  mau- 
vais poète ,  se  fait  en  1793  général 
des  sans-culoltes ,  I,  ^5. —  La  conven- 
tion l'envoie  à  Lyon  pour  présider  à 
la  destruction  de  celte  ville ,  ilnd.  — 
Est  arrêté  paroidre  de  Robespierre  , 
traduit  devant  le  tribunal  révolution- 
naire de  i'aris,  condamné  à  mort  et 
exécuté ,  1 10. 

Rossifjnol,  général  de  la  républi- 
que ,  est  battu  à  Dol  par  l'armée  ven- 
déenne, 1 ,  180. 

Rnstopilnn  (  le  comte  ),  vice-chan- 
ccliei"  des  affaires  étrangères  sous  le 
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règne  du  czar  Paul  I ,  est  disgracié  , 
II,:-,  4. 

*  Rostcipchin  [\e  comte  Fédor),  lieu- 
tenant-général d'infanterie  russe, 
gouverneur  de  Moscou,  fait  incen- 
dier cette  ville  à  l'approche  des  Fran- 
çois, H,  332.  — Fait  mettre  le  feu 
à  sa  propre  maison  de  campagne, 
333. 

Roucher  (J.-A.  ),  homme  de  let- 
tres, auteur  du  poome  des  jVn/s,  est 
envoyé  au  supplice  par  le  ti'ihunal 
révolutionnaire  de  Paris,  I,  gS. 

Ronchon  (Henri  ),  député  du  dé- 
partement de  l'Ardèche  (et  non  des 
Ardennes)  au  conseil  des  cinq-cents, 
s'élève  avec  force  dans  la  séance  da 
18  floréal  (8  mai  1798)  contre  les 
projets  du  directoire,  I ,  I^i"]. 

Rovère  (  le  mai-quis  de  Fonvielle 
de),  député  des  Bouches-du-Rhône 
à  la  convention  nationale,  préside 
le  conseil  des  anciens  la  veille  de  la 
mémorable  journée  du  18  fructidor 
179-,  I,  33-.  —  Condamné  à  la  dé- 
portation à  Sinamary,  390. —  Refuse 
de  s'évader,  4o^-  —  Périt  dans  sott 
exil ,  4o4- 

*  Rovigo  (  le  duc  de).  Voyez  Savarjf 
{ Anne-Jean-Marie  ). 

Royalistes ,  ce  qu'on  entend  par 
cette  expression  ,  1 ,  xij. 

/{oje (Françoise-Pauline  de).  Voyez 
Biron. 

'  Royoïi  (Jacques-Corentin  ) ,  avo- 
cat, rédacteur  du  joni-nal  X'Invaria- 
ble,  est  condamné  i\  la  déportation 
par  suite  de  la  Journée  du  iK  fruc- 
tidor an  5(4  septembre  1797),  I., 
390. 

Ruamps  (  N.  ),  député  du  départe- 
ment de  la  Charente-Inférieure  à 
l'asscnddée  législative  et  à  la  con- 
vention nationale;  ce  qu'il  dit  dans 
cette  dernière  assemblée  au  sujet  d« 
la  loi  du  32  prairial  1794,1,  «35- 
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*5acken  (le  baron),  lieutenant- 
{jénéal  de  la  cavalerie  russe ,  est 
nomme  gouverneur  de  î'aris  lors  de 
loccupation  de  cette  ]dace  par  les 
années  alliées.  II,  JtoG. 

Saije  (  Denis-Toussaint  Le),  dépu- 
té d  Eure-et-Loir  à  la  couventiou 
uatiouale,  est  décrété  d'arrestation 
par  cette  assemblée,  I,  48. 

Saint- Aifjnan  (P.  M.  V.  de  Eeauvil- 
liers ,  duc  de),  est  envoyé  au  sup- 
plice par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  f'aris,  I,  95. 

Saint- Aifjnan  (madame  la  duchesse 
de  ),  épouse  du  précédent ,  périt 
avec  lui,  I,  93.  *- 

Saint-Cloud  (  l'affaire  de  ),  ou  jour- 
née du  19  brumaire  (10  novembre 

'  Saiiit-Cyr  (le  comte  L.  Gouvion  ), 
maréchal  de  France,  sert  eu  qualité 
de  lieutenant-général  en  Italie,  et 
fait  des  prodiges  de  valeur  à  la  ba- 
taille de  Novi,  I,  466. 

Saint-Domingue  (  i  ile  de),  colonie 
françoise;  révolution  qui  s'y  opère, 
I,  I J7. — Origine  de  cette  révolution, 
i  58. — Expédition  de  la  France  pour 
Ja  recouvrer,  II,  65. 

Saint-Gennr.in-dcs-Prés  (  incendie 
de  la  bi'oliothéque  de),  1,  i5.'. 

Sftint  -  Hilaire  ,  général  franrois  , 
est  l)lcssé  à  AnsJerlilz,  II,  ss/j- — Bat 
un  ré;;imentde  dragons  autrichiens, 
jirés  de  Peissing,  286. —  Est  tué  à  la 
bataille  d'F.sling,  29I. 

Sriint-Jriôme  {]c  tableau  de),  par 
Le  Domiaicain,  est  envoyé  à  Paris, 
I,  ?.o',. 

Sciint-Jiist  (  Antoine-Louis-Léon  ), 
député  à  la  convention  nationaio, 
devient  membre  du  comité  <le  snbit 
]>ublic,  I,  2G. — Fait  à  la  convention 
itn  rapport  contre  les  Gironilins ,  et 
les  accuse  nominativement,  (S.  — 
.Son  rapport  contre  Danton  et  ses 
compiires,  i  is.  —  Prenrl  la  d<''fc?ise 
lie   Ilobespierre,  au    9    thcrmidoi". 


i4o. — Est  décrclé  d'accusation  ,  i4'- 
—  Mis  en  prison,  ii^A. —  Condamné 
à  mort,  147.  —  Son  supplice,  149. 

Saint- I.nnihrrl  ;  f,nn  1  aVchinne  uni- 
versel est  couronné  lors  de  la  distri- 
bution des  priv  décennaux,  II,  iiG. 

Snint-Pi-iest  { le  comte  de  ),  émigré 
François  atlache  au  servie^  de  lîus- 
sie  ,  accompagne  les  alliées  dans  l'in- 
vasion de  1814,  et  est  tue  au  com- 
bat de  iîeims,  ,)8o. 

Saint-Ilrc/ent ,  Vendéen,  est  arrêté 
comme  1  un  des  auteurs  de  la  ma- 
cliine  infernale  de  la  rue  Saint-Ni- 
caise,  II,  47- 

Snini-Sulpiie  (  l'Église  de  ),  appelée 
au  10  brumaire  1799  le  temple  de 
la  Victoire;  fête  donnée  à  Bonaparte 
dans  ce  temple,  I,  492. 

Snint-yiment ,  est  signalé  comme 
complice  de  Georges  Cadoudal  et 
de  l^ichcgni,  II,  92. 

Siiutc-Amnrauthc  (  Chorlotte-Ttose- 
Éiuilie,  de),  épouse  de  M.  de  Sarti- 
iics,  est  euvoyee  au  supplice  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
sur  la  dénouciatiou   de  Saint-Just, 

I,  >.4. 

Snllcs  (  .Tean-Iîapfisfe  ),  médecin, 
ilépiité  à  la  convention  nationale, 
est  mis  par  cette  assemblée  en  état 
il'arreslalion,  I,  4^- 

Salut  public  (Comité  de).  Voyez 
Comité  de  salut  public. 

Sanctcrre.  Voy  ez  Armentiircs. 

Snnf-culotlcs  (  les),  nom  donné  à  la 
po|(uIacc  de  Paris;  ils  restent  soûls 
armés  a])ris  la  condamdation  de 
Louis  \\\,  I,  5. 

Santure  (.1.  l".  G.),  brasseur  de 
bierrc  dans  le  faubourg  Saint-An- 
toine et  commandant  de  la  garrle 
nationale  de  Paiis  en  179.3,  fait  cou- 
vrii',  par  un  roulement  de  tambours, 
la  voix  de  Louis  XVI,  i,  G.  —  Rap- 
port qu'il  fait  à  la  commune,  ibiil. 

.V'oi^/idii'^ir  ,  gouverneur  de  l'île  de 
Saii)t-Domi:)guc,  I,   if!o.  —  .?a  ou- 


se 

diiite  politique,  t6i.— Proclamntion 
qu'il  |)uLlie  le  20  juin  179:!,  »^>?-- 

Saret ,  général  de  la  iéi)ublique 
Françoise,  attaque  la  redoute  de  la 
Ramasse  et  y  est  tué,  1 ,  172. 

Sartincs  (  Cli. -Marie-Antoine  <le), 
sur  la  dénonciation  de  Saint -Just, 
le  tribunal  révolutionnaire  le  con- 
damne à  mort,  I,  II 4. 

'  Savarj  { Jean-Julien-Marie),  juge 
au  tribunal  révolutionnaire  de  Paris 
après  la  mort  de  liobespierre;  dé- 
puté de  Maine-et-Loire  au  conseil 
des  cinq-cents  en  septembre  179^, 
et  réélu  au  conseil  des  anciens  lors 
de  la  révolution  du  18  brumaire  (g 
novembre  1799),  figure  parmi  les 
membres  de  cette  assemblée  opposés 
à  cette  révolution,  I,  499,  ^■'^o. — Est 
exclu  de  la  représentation  nationale, 
pourquoi,  So"). 

' Savary  ( Anne-Jcan-Marie ),  duc 
de  riovigo,  marécbal  de  France; 
l'empereur  Napoléon  l'envoie  com- 
plimenter Tempereur  Alexandre 
avant  la  bataille  d'Austerlitz ,  II, 
•>■?.■>..  —  Picçoit  le  commandement 
d'un  grand  corps  d'armée  dans  la 
seconde  guerre  d'Autriclie,  aBfi. — 
Fait  partie  de  la  cour  de  l'impéra- 
trice Marie-Louise,  rétirée  à  Blois 
après   la  déchéance   de    Napoléon, 

4i:i. 

Saxe-Cnbnnrq .  Vovez  Cnhourrj. 

Saxons  (  les  )  ,  auxiliaires  de  la 
France  dansia campagne  de  18  i3,  ils 
la  trahisent,  et  causent  par  leur  dé- 
fection la  perte  de  la  bataille  de 
Leip<iiclt,  II,  362. 

Sclirrer  ou  Scliœrer,  général  de  la 
république,  commande  en  1795  l'ar- 
mée d'Italie  ,  et  abandonne  ,  l'année 
suivante,  ce  commandement  à  lîuo- 
naparte,  I,  20.2.  —  Moreaii  sert  sou» 
ses  ordres  en  Italie;  précis  de  sa  vie, 
4^4. 

Sf  Itirii/lt,  ancien  officier  de  l'armée 
df;  f.'ondé,  se  trouve  auprès  du  duc 
d'r.nglieia  lors  de  son  arrestatiou. 
Il ,  109. 

Scliinilt,  fond  des  canons  pour  la 
défense  <le  Lyon  ,  1 ,  71. 

'  Sritriiiwiihijf  (]e  rorate  de),  lieute- 
nant-jénéral ,  aidc-de-camp  de  l'cm- 
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pnreur  Alexandre,  est  chargé  de  né- 
gocier un  armistice  avec  JL  de  Cau- 
laincourt,  plénipotentiaire  françois, 
H,  3.")J.  —  8e  rend  à  lilois  auprès  de 
l'impératrice  Marie-Louise,  après  la 
déchéance  de  Napoléon,  4'4- 

"  Schwnrizemherq  (le  prince  de), 
feld-marécbal  autrichien,  comniau- 
de  une  armée  de  cent-quarante  mille 
hotnmes  contre  la  France,  II,  356. 
—  S'empare  de  ïroyes  et  de  la  rive 
droite  de  la  Seine,  371. — Comman- 
de cent-cinquante  mille  Autrichiens 
dans  la  seconde  coalition  contre  la 
France,  517. — Manifeste  qu'il  donne 
après  la  bataille  de  Waterloo  ,  577. 

Sticliclles  (Hérault  de).  Voye:;  Jtc- 
raiilt  de  SérhcIlt'S. 

'  Sêrjuier  (le  baron  Antoine-Jcau- 
Mathieu),  va  féliciter  au  nom  de  la 
cour  d'appel,  dont  il  étoit  président, 
l'empereur  Napoléon  sur  ses  victoi- 
res, II,  261. 

'  Scqur  (  Louis- Philippe  ,  comte 
de),  fils  aîné  du  maréchal  de  ce  nom, 
et  ambassadeur  françois  à  Saint-Pé- 
tersbourg; ce  ([ue  riin|)ératrice  Cii- 
therine  11  lui  dit  quand  il  alla  pren- 
dre congé  d'elle,  I,  33G.  —  Sous  le 
consulat  de  Napoléon  Knonaparte  il 
se  rend  au  corps-législatif,  au  sujet 
de  la  conjuration  de  Georges  Cadou- 
dal  et  de  l'ichegru,  II,  89. — Est  créé 
grand  -  maître  des  cérémonies  de 
l'empereur  Napoléon,  i34. 

Scid-AIi-Effcndi ,  ambassadeur  fb; 
In  sublime  Porte  Ottomane  près  Ih 
république  françoise,  arrive  à  Paris, 
1 ,  36."!. —  Est  présenté  au  directoire, 
ibid. — Son  discours  dans  l'assemblée, 
iGG.  —  lîéponse  de  Carnot  à  ce  dis- 
cours, ihid. 

Si-nat  rnnservntcur  (  le  ),  est  crée 
par  la  constitution  de  l'au  8,  9. —  Sa 
composition,  ihid.  —  l'éponse  du  vice- 
prési'leiit  de  cette  ai-seinblée  à  la  dé- 
puration du  tribunat,  qui  lui  porte 
le  décret  qui  déchire  Napoléon  Em- 
pereur, II ,  u8.  —  Son  adresse  au  j>rc- 
mier  consul,  119.  —  Offre  de  nou- 
veau la  couronne  impériale  à  Napo- 
léon, no.  —  Constitution  de  l'empire, 
121.  —  Composition  que  lui  assigne 
cette   couîtitisti  ju,    1  ^(.i. —  Accorde 
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une  nouvelle  levée  d'hommes  après 
la  déroute  de  Leipsick  ,  363.  —  l'ro- 
nonce  la  dochëauce  de  Napoléon , 
39!. —  Prend  le  nom  de  Cliamhic  des 
Pnirs,  son  organisation,  44'^-  —  I-C 
roi  le  convoque  à  l'occasion  du  dé- 
barquement de  Ruoiiaparte,  47-^- 

Serment,  de  l'empereur,  II,  126. 
—  Des  grands  dignitaires  de  l'empire, 
ibifl. — .Serment  de  >ia{)oleon  en  rece- 
vant la  couronne  impériale,  17^. 

Serra ,  patricien  Génois,  contribue 
à  favoriser  le  renversement  du  gou- 
▼ernement  républicain  de  Gènes  et 
seconde  les  vues  de  Napoléon  Bona- 
parte ,  II,  204. 

'Serrurier  (le  comte),  maréchal 
de  France,  sert  en  qualité  de  géné- 
ral de  la  république  à  l'armée  d  Ita- 
lie, et  tient  en  échec  le  général  Colli 
à  .Aiilie'^inio ,  1,  299. —  \)e  concert 
avec  le  général  linonaparte  il  bat  le 
général  Wurmser  à  Mantone,  326, 
— Ordre  qu'il  reçoit  au  iS  brumaire 
an  8  (  9  novembre  «799),  5o3.  —Il 
l'exécute,  5o4.  —  Reçoit  le  bâton  de 
maréchal  de  France,  II,  i34. 

*  Sevt'stre  (  Achille  ) ,  député  du  dé- 
partement de  rille-et-Villaine  à  la 
convention  nationale ,  fait  un  rap- 
port au  comité  de  sûreté  générale 
après  la  mort  de  Louis  XVII,  décédé 
au  Temple,  I,  237,  238. 

Siilmouth  (  Henri  Addington  ,  vi- 
comte). Voyez  Adftiiujton. 

Siéçfcs ,  de  Fontenay,  I,  54.  —  De 
Vihiers,  57.  —  De  lîoué,  58.  —  De 
Saumnr,  ihi'rl. —  Du  camp  de  Famars, 
.59.  —  De  r.ellegarde  ,  ihirl.  —  De  I,\on  , 
70. —  De  Toidon  ,  97. —  lîeddilion  de 
cette  place,  io3.  — De  Valencienues, 
123. —  De  Maubeuge,  ibid. —  De  (Jou- 
trav,  '2.'».  —  De  Varso\ie,  ififi.  — 
D'L'trecht,  d'.\mersfort ,  de  Gertrny- 
deinberg  ,  Gorcum,  Dordrecht,  .\my- 
trrdam,  i^(),  —  De  Gliâtillon  en  Ven- 
dée ,  I  -G. —  De  Granville,  179. —  De 
l'nvie,  32.").  —  De  Turin  ,  454-  —  De 
rapnue,  ^Mi.  —  De  Napics,  ^iJ6.  — 
De  .Mantone  ,  4''4.  —  De  Milan  ,  465. 
De  Malte  ,  474-  —  Reddition  du  Caire, 
481.—  De  Saint-Jean-d'Acre,  48f).— 
D'Aboukir,  4S7.  —  D'IJlm,II,  217. 
— De  Dant/ick  ,  249.—  De  .Saragossc, 


so 

273.  —  De  Ratisbonne,  286.  —  De 
Vienne,  290.  —  De  Smolensk,  33o. 

—  De   Brienne,   de    Soissons  et   de 
Laon  ,  3-  I .  —  f)e  Paris ,  38  1 . 

*  Siméon  (  le  baron  Joseph-Jéré- 
mie),  député  du  département  dei 
Bouches- du -lihone  au  conseil  des 
cinq-cents,  appuie  dans  le  tribunal 
la  proposition  de  donner  à  NajK)- 
léou  le  titre  d'Empereur,  II,  117. 

Siwon  (  .'\ntoiiie),  cordonnier,  est 
chargé  d'élever  le  jeune  Louis-Xavier 
(Louis  XVII  ),  dauphin  de  France, 
détenu  à  la  prison  du  Temple,  I,  90. 

—  Condamné   à   mort   et   envoyé  à 
l'échafaud  au  9  thermidor,  i4&. 

'Smith  (  sir  \Villam-Sidney  ),  ami- 
ral auglois,  détenu  à  Paris  à  la  tour 
du  Temple  ;  ce  qu'il  dit  aux  François 
arrêtés  lors  de  la  journée  du  18  fruc- 
tidor (  4  septembre  1797),  1,386. — 
Se  rend  à  (Jonstantinople  pour  bâter 
les  hostilités  de  la  Porte  contre  les 
François  en  Égvpte  ,  48-î. —  Arrive  à 
Saint-Jean-d'Acre  avant  Bnonaparte 
et  s'empare  d'uu  convoi  françois  , 
ibid. 

Sombreuil  (Stanislas  Virot  de),  émi- 
gré françois  à  Londres,  reçoit  un 
commandement  dans  l'entreprise  di- 
rigée contre  yuiberon  ,  I  ,  187.  —  .Sa 
belle  conduite  dans  cette  affaire , 
189.-83  réponse  an  général  Hoche, 
190.  —  Se  rend  prisonnier,  ibid.  — 
Est  envové  au  supplice,  191. — Le 
roi  de  Prusse  réclame  en  .sa  faveur, 
mais  déjà  le  jugement  étoit  exécute , 
ihid. 

.Snttin ,  ministre  de  la  police  sous 
le  directoire,  est  signalé  comme  sus- 
pect par  le  député  Béraud  ,1 ,  398. 

Soubrnny  (Pierre-Amable),  député 
<lu  département  du  Puy-tle-Dôme  à 
la  convention  nationale,  est  décrété 
d'accusation  ])0ur  avoir  pris  part  à 
l'insurrecllon  du  \''  prairial  an  3  (lo 
mai  I  795  ) ,  1 ,  2  1 3.  —  Se  poignarde  , 
ibid. 

r^nuflnt  (  .lacqucs-Gcrmain) ,  archi- 
tecte ;  ou  lui  doit  le  magniHtpic 
hôpital  de  riioicl-Dicu  de  Lyon  ,  I , 

'  Siviliam  (  le  comte  .Toseph)-  gciié- 
ral  de  lu  répuhliijuc,  fait  avec  suc- 


su 

•es  une  invasion  dans  la  Flandre  au- 
trichienne ,  I ,  ii5. 

Soitley-Man,  Ottoman, assassine  le 
général  Klél)er  ,  II ,  36. 

Houlicr,  complice  du  génériil  M.d- 
let  dans  une  conspiration  contre  Buo- 
iiaparte,  II ,  34i ,  342. 

"5o«/t  (Nicolas),  duc  de  Dalmatie, 
est  créé  maréchal  de  France ,  II ,  i  33, 
— Commande  l'aile  droite  de  l'armée 
à  Austerliiz,  223.  — Commande  un 
grand  corps  d'armée  à  la  bati'.ilie 
d'Jéna,?.44-  —  Après  la  bataille  de 
Friediand ,  il  s'empare  de  Kwnisberg, 
25o.  —  Bat  les  alliés  à  liautzen  ,  35  i . 
—  Perd  une  bataille  livrée  contre  le 
due  de  Wellington  sous  les  murs  de 
Toulouse,  4^2. — Ministre  de  la  guer- 
re lors  du  retour  de  Buonaparte  en 
France,  il  remet  au  roi  son  porte- 
feuille et  son  épée,  ^Si. 

'  Spoiitini  (  Gaspard) ,  compositeur 
distingué,  obtient  le  prix  de  musique 
pour  son  opéra  de  la  f-'esUile  au  con- 
cours des  prix  décennaux,  II,  3i6. 

Staël- Hoslein  (  Anne  -  Louise  -  Ger- 
maine >'ecker ,  baronne  de),  ce 
qu'elle  dit  dans  ses  considérations  sur 
la  révolution  de  la  nation  Françoise  à 
l'approche  des  armées  alliées,  II, 
383. 

Stnfflct  (Nicolas),  général  ven- 
déen ,  s'empare  de  Chollet,  1 ,  ."ia.  — 
Sa  naissance,  53.  —  Son  caractère, 
54.  —  Attaque  Vihiers,  Sy.  —  Fait 
prisonnier,  il  est  fusillé  à  Angers, 
192. 

Snard,  horame  de  lettres,  est  con- 
damné à  la  déportation  par  suite  de 
la  journée  du  lU  fructidor  au  5  (  4 
septembre  1797  ),  I,  3^0. 
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Suisse  (la);,  elle  est  envahie  jiar 
les  armées  de  la  république  frau- 
çoise,  I,  457. 

Suspects  (  loi  de<;),  ce  que  c'étoit, 
I,  ?.4-  —  Merlin  de  Douai  la  procla- 
me, 80.  —  File  étoit  l'ouvrage  de 
Danton ,  ibiil.  —  On  lui  donne  lu 
plus  grande  extension  ,  1)7. 

Suwarow  (  Alexandre  )  ,  général 
russe,  commando  dans  la  gu.^rre  de 
Pologne  et  fait  Rosciusco  prisonnier, 

I,  1C6.  —  Se  rend  maître  de  Varso- 
vie, 167. —  Son  arrivée  en  Italie,  4<'3. 

—  Ses  mœurs  et  son  caractère ,  ihid. 
— Ses  victoires  sur  les  François,  464- 

—  Fait  échouer  un  plan  du  général 
Macdonald,  465. —  Le  bat  sur  laTré- 
bia  ,  ibid. —  Menace  les  frontières  de 
France ,  iOid.  —  Rentre  en  Italie , 
466. 

Syeyès  (  Emmanuel  -  Joseph  ,  dit 
l'abbé),  vicaire-général  de  l'évèque 
de  Chartres,  dé|)uté  du  département 
de  la  Sarthe  à  la  convention  natio- 
nale; proposition  qu'il  fait  dans  cette 
assemblée,  I,  201. — Membre  de  la 
commission  nommée  pour  examiner 
la  constitution  de  l'an  3,243. —  Am- 
bassadeur de  la  républi(|ue  près  la 
cour  de  Berlin,  45'.'..  — Travaille  à 
faire  réussir  les  projets  de  Bnona- 
parte  sur  le  pouvoir  souverain  ,  4(ju. 

—  Nommé  consul,  5o5.  —  Est  nom- 
mé membre  du  sénat  conservatciu-, 

II,  10. 

Système  rontinental ,  projet  con<'U 
par  Buonaparte  contre  l'Angletene  , 
H,  49- — Impossibilité  de  son  exécur 
tion  ,  ibid.  —  En  (juoi  il  consisloit, 
son  plan,  i85. 


T. 


'  Talien  ou  Tallien  (  Jean-Lam-  laud-Varennes,  i36.  —  Accuse  à  sou 
bert),  fils  du  portier  du  marquis  de  tour  Robespierre,  et  sollicite  un  dé- 
Bercy, député  du  département  de  cret  contre  lui,  i4i.  —  Sur  .sa  pro- 
beine-et-Oise  à  la  convention  natio-  position  Robesjiierre  est  rais  eu  juge- 
nalc ,  demande  l'ajournement  au  su-  ment,  142.  —  Devient  après  le  9 
jet  de  la  loi  du  22  prairial,  I,  i35.  thermidor  le  chef  du  parti  des  mo- 
—  Est  accusé  par  Robespierre  et  Bil-  dérés ,    i53.    —  Mie   la  capitulation 
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verbale  de  Quiberon  ,  191.  —  Dé- 
fc'iid  la  conveution  lors  de  l'insiirrec- 
tioii  du  !'■'■  prairial  au  3  (  20  mai 
j  7  9  5  ) ,  2 1 2 . 

Talleyrand  (  Charles  -Maurice  , 
prince  de),  grand  cliambeilan,  pair 
de  France,  membre  de  l'Institut, 
ministîe  des  relations  extérieures 
sous  le  consulat;  sa  le!tre>  à  lord 
Greiiville,  secrétaire  d'état  de  S.  M. 
Britannique  au  département  des  af- 
faires étranjjères  ,  II ,  1 5.  —  Réponse 
qu'il  reçoit,  i/j..  —  Signe  pour  la 
l'rauce  un  traité  avec  les  États-T^nis, 
49.  —  Est  créé  vice-grand-électeur  de 
l'empire  François,  i33.  —  Lettre  que 
lui  adresse  le  ministère  britannique 
en  réponse  à  une  lettre  de  Xapoléou  an 
roi  d'Angleterre,  168.  —  Lit  nu  rap- 
port sur  l'Italie  dont  la  souveraineté 
est  ollerte  à  Napoléon  ,  lyo.  —  Signe 
le  trailé  de  la  Conjvdcrntiiiu  du  Rhin, 
23 1 .  —  Signe  pour  la  Lraucc  le  trai- 
té de  Tilsilt  avec  l'erupereur  de  lîus- 
sie  et  avec  le  roi  de  Prusse,  254, 
255.  —  Lors  de  l'occupation  de  Ta- 
ris l'empereur  Alexandre  se  rend 
chez  lui,  3f;o.  —  Est  nommé  prési- 
dent du  gouvernement  provisoire, 
391.  —  Complimente  S.  A.  1!.  Mon- 
siECR ,  couite  d'Artois,  lors  de  son 
entrée  à  Paris ,  4'9-  —  Signe  le  pre 
micr  traité  de  Paris,  '127.  —  Le  roi 
le  nomme  ministre  des  att'aires  étran- 
gères, 43 1. 

Tulmnnt  (A.  l'h.  de  Ta  Trémouille, 
prince  de),  générai  vendéen  ,  se  laisse 
emiiorter  par  trop  d'ardeur  au  siège 
de  Nantes,  1 ,  175. 

"  Taicnle  {le  duc  de). Voyez  Macdo- 
nald. 

Tnscher  de  La  Paç/erie  (  Joséphine  ), 
veuve  (l'Alexandre  Beauharnais,  im- 
pératrice des  François  par  son  ma- 
riage avec  Napoléon  Uuonuparte. 
Voyez  Joscphine. 

3Yv)r/(r(  légime  de  la),  I ,  i  îi  i5o. 
—  Sonb'venient  dans  li;s  provinces 
du  .Mid;  ,  (iy.  —  Gouvernement  révo- 
lutionnaire ,  93.  —  Massacres  juridi- 
ques, U)id. 

Tlwof'liilnntropiquc  (  la  société  ) ,  est 
fondée  par  M.  La  Héveillère  -  Lé- 
peaux  ,  I,  272. 


TO 

Tlierniidnricns  (  les  )  ,  nom  donné 
aux  membres  de  la  convention  ijui 
prépaièrcnt  la  journée  du  9  thermi- 
dor an  2  (  .>.7  juillet  1794),  journée 
signalée  par  la  chute  de  Kobespiei\e, 
I ,  I  5 1 . 

Tliibdiid,  l'un  des  auteurs  de  la  ma- 
chine ii:fernale  destii'.ee  à  faire  pé- 
rir le  premier  consul,  est  condamne 
à  mort ,  Il ,  44- 

Tliii:fmdcaii  (  Antoine  -  Claire  )  , 
député  du  département  de  la  Vienne 
à  la  convention  nationale,  apjmie 
une  motion  de  Lanjuinais  sur  la  di- 
vision des  pouvoiis,  1,  ao^.  —  Fait 
briller  les  décrets  des  factieux  uu  i"^"' 
prairial  an  3  (  ao  mai  1795),  21 3. — 
Est  chargé  d'examiner  le  projet  de 
constitution  de  l'an  111 ,  243.  —  S'op- 
pose à  l'adoption  des  mesures  de  ri- 
gueur pioposees  après  l'affaire  des 
sections  (  i3  vendémiaire  179^  )  , 
258. 

Thomc ,  grenadier  du  corps  légiNla- 
tif,  est  blessé  au  18  brumaire  an  S, 
(9  novembre  1799),  1,  5o5. 

Thoiiars  (  Dupetit  ).  Voyez  Diipcth- 
Tliouars. 

Tlioiirct  (  Jacques  -  Guillaume  )  , 
membi-e  de  rassemblée  conslituanle 
et  pr.sident  de  la  cour  de  cassation, 
est  en\oyé  au  supplice  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire  de  Paris,  I,  94. 
Tituqut  (le  baron  de),  ministre 
de  la  cour  de  Vienne,  1 ,  3o8.  —  Si- 
gne uu  traité  contre  la  France ,  11 , 
34. 

*  Titiirkit  de.  la  Bnsit'ir  (  Jacques- 
Alexaniire),  député  du  déparleinout 
de  la  Marne  à  la  convention  natio- 
nale, préside  cette  assemblée  au  y 
thermidor;  ce  qu'il  dit  à  lîobespier- 
re ,  I,  14?-.  — Est  chargé,  comme 
juge  au  tribunal  criminel  de  la  Seine, 
d'instruire  le  ]>roeès  relatif  à  la  con- 
juration tie  Moreau  ,  Pichegru  et 
Georges  Càdondal ,  Il ,  97. 

Tosianc  [  le  grand  duc  de  ).  Voyez 
Fcrdiiianil  III. 

Tour  -  a' Auvergne  (de  La).  Voyez 
La  Tour  d'.luvrrync. 

Tnur-d'Auven/iie  {La),  officier  <lu 
général  Aloncey,  est  envoyé  poi-- 
tcr    une    soinmalion    à    la    \iile   de 


TU 

Sasnt-Sébasfien  qui  se  rend  ,  I,  170. 

Toiir-du-Pin  (Jean-Frédéric  de  La), 
ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI, 
€st  entendu  dans  le  procès  de  la 
reine,  et  ne  porte  aucune  accusation 
contre  elle,  I,  86.  —  Est  envoyé  au 
supplice ,  94- 

Totissaiiit-Louvertiire.  Voyez  Lotiver- 
tiire. 

Traités  ,  de  Bâle  ,  1 ,  129.  —  de  Ba- 
ie avec  l'ILspagne  ,  17a.  —  De  Tolen- 
tino  avec  le  pape,  332.  —  De  Léo- 
hen,  353.  —  De  Milan,  36o.  —  De 
Campo-Formio,  4'  •■  —  Ce  traite  est 
rompu,  434-  —  De  Turin,  454-  — 
Du  i3  vendémiaire  an  10  entre  la 
France  et  la  Russie,  II,  19.  —  D'.\- 
Jexandrie,  33.  —  De  Lunéville,  38. 

—  D'Amiens,  64.  —  De  l'resbourg, 
226.  —  De  la  contedcration  du  Ilhin, 
23 1.  — De  Tilsitt,  202.  —  De  Vienne, 
3o2.  —  De  Chaumont  entre  les  puis- 
sances alliées  ,  372.  —  De  Paris,  423. 

—  Articles  principaux  de  ce  traité, 
4'- 5.  —  De  Paris  ou  du  20  novembre 
1 8 1 5  ,  articles  de  ce  traité  ,398. 

'  Treilhard  (  Anne-Fran.-Cliarles) , 
député  du  département  de  Seine-et- 
Oise  à  la  convention  nationale;  fait 
décréter  l'échange  de  Madame  Pioya- 
)e  (  madame  la  duchesse  d'xingoulê- 
me  )  contre  les  députés  détenus  en 
Autriche,  I,  242.  —  Devenu  prési- 
dent du  conseil  des  cinq -cents,  son 
discours  au  jour  anniversaire  de  la 
mort  du  roi ,  289.  —  Sort  du  direc- 
toii-e  au  29  prairial,  468. 

Tribunal  de  Dieu  (  le  ) ,  ce  que  c'é- 
toit,  I,  282. 

Trilinunl  n'-volutionnaire  (le),  Dan- 
ton le  l'ait  décréter  parla  couvention 
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nationale,!,  26  —  Ses  attributions, 
ibid.  —  Ses  membres,  82.  —  Envoie 
à  la  mort  le  général  Custines  ,  84.  — 
Fait  le  procès  de  la  reine  Marie-.Vn- 
toinelte  ,  85.  —  La  condamne  à 
mort,  88.  —  Prononce  l'arrêt  des 
Girondins,  92. 

Tribunal  (  le  ) ,  partie  du  corps  lé- 
gislatif chargée  par  la  constitution 
de  l'an  VIU  de  discuter  et  de  voler 
pour  ou  contre  les  lois  ,  Il  ,  10.  —  Sa 
composition  à  cette  épofjiie  ,  ibid.  — 
Déplait  au  premier  consul ,  48.  — 
Est  anéanti,  '49-  —  Nouvelle  organi- 
sation que  lui  donne  la  constitution 
de  l'empire ,  129. 

Tribwiaux  spéciaux.,  leur  création, 
II,  48. 

Trimouille  (  Ch.  -  Aug.  -  Godefroy  , 
prince  de  La),  est  envoyé  au  sup- 
plice par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  I,  gS. 

Triumvirs  (les),  du  i8  fructidor, 
quels  ils  étoient,  I,  189. 

Trowpn  du  Coudray  (  Guillanme- 
Ale.Kandre  ),  avocat ,  Je  frii)unal  ré- 
volutionnaire le  nomme  d'oflice  pour 
défendre  la  reine,  Matie-Antoinetfe  , 
I,  87.  —  Fait  partie  de  la  commis- 
sion du  conseil  des  anciens  rassem- 
blée aux  Tuileries  la  veille  du  10 
fructidor  (  4  septembre  1797),  377. 
—  Ce  qu'il  dit  dans  cette  circonstan- 
ce ,  38o.  —  Est  arrêté  et  condamné  à 
être  déporté  à  Sinamary,  389,  Sgo. 
Sa  mort,  ^01. 

Tuileries  (les),  lieu  de  réunion  des 
commissions  des  deux  conseils,  sont 
attaquées  an  18  fructidor  (  4  septeni- 
•^•■e  1797  )?^  384. 


U. 


Ultra,  signification  politique  de 
c«tle  expression  ,  I ,  xij. 

L'Itra-ro)  nlistes ,  ce  c\u'i]  faut  enten- 
dre par  cette  expression  ,  11 ,  4^8. 


Université  impériale ,  sa  création  ,  II, 
i56.  —  M.  de  Ponfancs  est  nouiinc 
grand-maître  de  cette  nouvelle  insti- 
tution, 1S8. 


Jiut.  Ju  Fr.n 
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*  Vadier,  ancien  conseiller  au  pré- 
siilial  de  Pamiers,  députe  du  tiers- 
état  aux  états-généraux  de  1789,  et 
du  département  de  l'Arriège  à  la  con- 
vention nationale ,  dénonce  Robes- 
pierre et  demande  sa  mise  en  acca- 
sation  ,  1 ,  142- 

Valazè  (  Charles  -  Éléonore  Dufri- 
che  ),  député  de  l'Orne  à  la  conven- 
tion nationale  ;  cette  assemblée  le 
met  en  état  d'arrestation,  I,  48.  — 
Saint-Just  fait  un  rapport  contre  lui , 
68.  —  Est  déclaré  traître  à  la  patrie  , 
6g.  —  Est  condamné  à  mort  par  le 
tribunal  révolutionnaire,  et  se  poi- 
gnarde devant  ses  juges,  92. 

'  Faïence  (  Cyrus-Marie-Alexandre 
deTimbriine-Thimbrone,  comte  à<^, 
est  battu  par  le  prince  de  Saxe-Co- 
bourg  ;  Dumouriez  vole  à  son  se- 
cours, et  ils  sont  défaits  de  nouveau, 
1,  3o. 

*  Fandamme  (  Dominique-Joseph  ) , 
comte  d'Unebourg,  lieutenant-géné- 
ral ,  commande  un  corps  d'armée  à 
Dresde  contre  les  alliés,  II,  SSy. — 
Est  battu  et  fait  prisonnier  en  Bo- 
hême, 36 1. —  En  181  j.  Napoléon  lui 
donne  un  commandement,  55 1. 

P'aubernier  [Je'dnue),  comtessp  du 
Barry.  Voyez.   Du  Ti/irry. 

'  t-'aitbois  (le  comte  de),  lieute- 
nant-général et  pair  de  France  ;  gé- 
néral de  la  république,  il  se  distin- 
gue au  5  juin  1794,  en  s'emparant 
des  postes  des  Barricades  et  de  la 
vallée  de  la  Sture,  I,  17^.  —  Aj)rès 
une  longue  et  honorable  résistance, 
il  est  obligé,  faute  de  vivres  et  de 
munitions,  de  rendre  l'ile  de  Malte 
anx  Anglois,  il ,  36. 

Fautansleben ,  général  autrichien, 
bat  le  général  Juurdan  près  d'Am- 
Lerg  et  de  Pfortzeim  ,  I,  5 10. 

Vendée  (  guerre  de  la  )<  son  com- 
mencement, I,  2  3.  —  Caractère  de 
de  cette  guerre,  5i.  —  Sa  fin,  174. 
—  Éclate  une  seconde  fois  au  sujet 


de  la  loi  sur  les  otnges  ;  le  premier 
consul  y  met  fin ,  II ,  2  I . 

Venise  (  la  république  de  ),  sa  fin  , 
I,  354. —  Causes  de  cet  événement, 
355.  —  Sommaire  de  son  histoire  , 
362. 

Vergennes  (  Louis  -  Gravier ,  comte 
de),  est  envoyé  au  supplice  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris  , 
1,95. 

Vergenncs  (Charles-Gravier,  comte 
de),  fils  du  précédent,  est  envoyé 
au  supplice  avec  son  père,  I,  9 5. 

Vergniaud  (Pierre-Victorin) ,  député 
de  la  Gironde  à  la  convention  natio- 
nale ,  fut  l'âme  et  le  chef  de  son 
parti,  I,  19.  —  Comparé  à  Guadet, 
son  compatriote  et  son  collègue  ,  20. 

—  Jugement  que  porte  sur  lui  ma- 
dame Roland,  ibid. —  Robespierre  le 
dénonce,  4i-  —  Sa  réponse  à  son  dé- 
nonciateur, i'tfV/. —  La  convention  le 
décrète  d'arrestation,  48.  —  Saint- 
Just  fait  un  rapport  contre  lui ,  68. 

—  Est  déclaré  traître  A  la  patrie ,  6g. 

—  Défend  les  Girondins  traduits  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire,  92. 

—  Est  envoyé  à  l'échafaud  ,  ibid. 
Verlnœl  ,   amiral     hollandois  ;    la 

France  lui  destine  nn  commande- 
ment contre  l'Angleterre  ,  II ,  76. — 
Préside  la  députation  qui  vient  en 
France  demander  à  iSapoléon  Buo- 
naparte  de  placer  son  frère  Louis  sur 
le  trône  de  Hollande,  212.  —  Ré- 
ponse de  l'empereur,  ibid. 

Vcrnier ,  député  du  département 
du  Jura  à  la  convention  nationale, 
préside  cette  assemblée  lors  de  l'in- 
surrection du   20  mai   1795,1,208. 

—  Est  remplacé  par  André  Dumont, 
209. 

'  Vicence  (  le  duc  de  ).  Voyez  Cnu- 
laincourt. 

Victoire  (  le  temple  de  la).  Voyez 
Saint-.Siilpicc. 

'  Victor  (  Perrin  ) ,  doc  de  Bellnne , 
général  de  l'a  république  eu  Italie > 
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est  rnvoyé  contre  Rome  par  le  gé- 
néral eu  chef  Buonaparte,  I,  33 1. — 
Se  distingue  à  la  bataille  de  Maren- 
go  ,  H  ,  3o.  —  Contribue  à  assurer  le 
gain  de  la  bataille  de  Friediand  , 
aSo.  —  Bat  le  général  Witgensteiu  à 
Leipsick  ,  36i.  —  Refuse  de  servir  la 
cause  de  Napoléon  remonté  sur  le 
trône ,  5a6. 

Victor- Amédée  lll ,  duc  de  Savoie 
et  roi  de  Sardaigne  ;  sa  mort,  I,  34S. 

Vihiers,  président  de  l'assemblée 
des  Jacobins  au  g  thermidor,  est  mis 
en  fuite  par  Legendre,  I,  i45. 

Villarel- Joyeuse,  amiral  françois; 
ordres  qui  lui  sont  communiqués,!, 
197. —  Commande  la  flotte  françoise 
envoyée  en  1801  contre  l'ile  de  Saint- 
Domingue  ,  II,  66. 

Villnte  (  Joachim  ) ,  juré  du  tribu- 
nal révolutionnaire  ,  auteur  d'une 
brochure  intitulé  les  Mystères  de  la 
mère  de  Dieu,  est  arrêté  par  ordre  du 
comité  de  salut  public  ;  liste  de  pros- 
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criplion  trouvée   chez  lui,  1,   i38. 

A'i7/eneMve(  l'ami  rai);  un  comman- 
dement lui  est  destiné  parle  premier 
eousul  dans  une  descente  projetée  en 
Angleterre,  II,  75.— Est  battu  à  Tra- 
falgar  par  l'amiral  Nelson,  76. —  Est 
fait  prisonnier,  sa  movt^ibid. 

Villeroy  (  Gabriel-Louis  de  Neuf- 
ville  ,  duc  de  ),  maréchal  de  France, 
est  envoyé  au  supplice  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire  de  Paris,  I,  94. 

Vincent  (François-Nicolas  ),  secré- 
taire-général du  département  de  la 
guerre ,  est  arrêté  par  ordre  de  Ro- 
bespierre, condamné  à  mort  et  exé- 
cuté ,  1 ,   I  lO. 

Vioménil  (  le  comte  Duhous  de  ) , 
maréchal  de  France;  en  1793  il  est 
employé  à  l'armée  de  Condé,  dont  il 
commande  l'avant-garde  de  la  ma- 
nière la  plus  distinguée  ,  1 ,  77. 

Voyraad  {  M.  de  ) ,  général  ven- 
déen ,  s'empare  des  Herbiers  et  de 
Chan.tonnay,  I,  52. 


w. 


Washington  (Georges) ,  fondateur 
de  la  liberté  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, abdique  la  magistrature  su- 
prême ,  1 ,  339.  —  Son  manifeste  à 
ses  concitoyens,  34o. 

'  fVellimjton  (.\.T\\iwt  VVellesley,  duc 
de),  prince  de  Waterloo,  supérieur 
en  forces  au  maréchal  Soult ,  il  le 
bat  sous  Iss  murs  de  Toulouse,  II, 
425.  —  Va  prendre  les  ordres  de 
Louis  XVIII  retiré  à  Gand,  fi  17.  — 
Est  nommé  par  le  congrès  de  Vienne, 
général  en  chef  de  l'année  européenne, 
ibid.  —  Napoléon  l'attaque  à  Water- 
loo, 558.  —  Laisse  sans  réponse  une 
lettre  que  lui  adresse  le  duc  d'O- 
trante ,  chef  du  gouvernement  pro- 
visoire de  la  France,  573.  —  Son 
manifeste,  5-7.  —  Est  nommé  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  d'occu- 
pation laissée  en  France,  60 1. 

frerneck  ,  général  autrichien  est 
vaincu  par  le  général  Iloche  dans 
quatre  batailles  consécutives ,  I  , 
354. 


Westermann  {  François  -  Joseph  ) , 
général  de  brigade,  Robespierre  le 
fait  arrêter,  1,  m.  —  Condamné  à 
mort  comme  coaccusé  de  Danton  , 
116.  —  Battu  à  Dol  par  l'armée  ven- 
déenne ,  180. 

fVikain  []oTà),  ministre  plénipo- 
tentiaire de  la  Grande-Bretagne  près 
les  cantons  suisses,  le  directoire  fran- 
çois demande  son  renvoi ,  1 ,  433. 

'  fVillot  (le  comte  Amédée),  lieu- 
tenant-général ,  député  des  Bouches- 
du-Rhone  au  conseil  des  cinq-cents, 
fait  au  3i  juillet  1797  un  rapport 
contre  l'approche  des  troupes  appe- 
lées vers  l'aris  par  le  |)Ouvoir  exécu- 
tif, I,  372.  —  Fait  partie  de  la  com- 
mission du  conseil  des  anciens  dans 
la  journée  qui  précède  le  18  fruch- 
dor  (4  septembre  1797),  377.  —  Ce 
qu'il  dit  dans  cette  circonstance , 
379.  —  Est  arrêté,  coinluit  en  pri- 
son et  déporté  à  Sinamary,  389, 
390.  —  Se  sauve  à  Surinam  avec  se.s 
compagnons  d'e.xil ,  4o'^-  —  l'st  dé- 


4^)2 


Wf 


nonce  rnmme  complice  de  Georges 
Cadoudal  et  de  Pichegrti ,  11,  90. 

irinififen  (l'éltx.),  géïK-ruI ,  com- 
m.iiidaiJt du  Calvados,  faite»  faveur 
des  Girondins  une  marche  contre  les 
conventionnels  Jacobins,  I,  5o.  — 
Échoue  daus  son  entreprise,  5i. 

Jf'ittqeistcin  (]e  comte  de),  com- 
mande dans  la  campagne  de  1812  et 
couvre  SainC-I'ëterhourjj,  II,  33o. — 
Commande  en  chef  les  alliés  à  la  ba- 
taille de  Bautzen  et  ordonne  la  re- 
traite, 352.  —  Est  repoussé  à  la  ba- 
taille de  Leipàick  par  le  maréchal 
Victor,  36 1. 

ÎViUenJ.ery  (l'électeur  de) ,  son  pa- 
Jais  est  pillé ,  II,  216. 

H-'itworth  (lord),  ambassadeur  de 
Londres  à  Saint-Pétersbourg,  est 
chargé   par  le  cabinet   britannique 


wu 

d'éclairer  la  conduite  du  czarl'aul  1, 
II,  53. — Est  obligé  de  quitter  la  Uus- 
sie,  iliiil. 

Af''«nrt5cr,  général  autrichien,  don 
ne  au\  émigrés  françois  le  poste  de 
Berstheim  à  attaquer,  1,  77. —  Sa  ré- 
ponse au  prince  de  Condé  après  la 
prise  de  la  place,  78. —  Est  battu  par 
le  général  Hoche,  126. — Reprend 
l'offeusive  en  Italie,  326.  —  Buona- 
parte  éclaire  sa  marche,  ibid. —  Mas- 
séna  le  repousse  sur  l'Adige  ,  Say.  — 
Se  renferme  dans  Mantoue  avec  dix 
mille  hommes,  33o.  —  Le  prince 
Charles  le  remplace  dans  le  com- 
mandement, 349. 

If^urtemi'Pif]  (  le  prince  de),  voyant 
ses  états  sur  le  point  d'être  envahis, 
il  traite  avec  la  république  Françoise, 
1,  307,  3o8. 


Y. 


Yop.CK  (Frédéric,  duc  d') ,  second  et   est    battu    dans    les   plaines    de 

fils  du  roi  d'.\ngleterre  Georges  MI,  Hoiidskoots,  l,  i23. —  Est  battu  an 

feld-niaréchal  et  premier  pair,  com-  Helder  en  Hollande  par  le  général 

mandant  en  chef  des  troupes  de  teire  Brune,  II,  35.  — Se  retire  de  Hol- 

de  la  Grande-Bretagne,  fait  une  ten-  lande  ;  nouveaux  échecs  qu'il  éprou- 

lative  malheureuse  sur  Uulikerque,  ve,  ibid. 


z. 


Zach,  général  autrichien  ,  est  f«it  l'empereur  un  acte  d'abdication,  57. 
prisonnier  à  la  Liitaille  de   Mareu-  Zok/k^' (  Nicolas  ),  frère  du   pré- 

go  ,  Il ,  32.  cèdent ,  conspire  contre  le  czar  Paul 

Zouboj f  [VVàton  ),  conspire  contre  I.  H  ,  53.  —  Porte  le  premier  coup, 

l'aul  I ,  czar  de  r.ussic,  H,  53.— Lit  à  et  devient  l'assassin  de  son  roi ,  67. 
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